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Voutenr  le  DtTectoiiv, 


rïioniiear  de  soamettre  À  Totre  approb&tlon  les  épreuves  d*aiie  mov* 
notice  des  tal)leaux  Italiens  et  espagnols  du  Musée  du  Lourre. 
Depuis  1S64,  date  de  la  dernière  édition  du  remarquable  travail  do  mon 
rédiceiieur.  Monsieur  F.  VlUot,  l'aménagement  des  galeries  do  peintures  a 
tbi  dlmpottantes  xaodlflcations,  les  tableaux  acquis  pendant  cette  période 
U  douze  années  ne  figurent  pas  au  catalogue  et  ceux  du  musée  Napoléon  III» 
tetltis  de  leur  emplacement  primitif,  sont  répartis  aajourd'liui  solrant  Tordre 
cliroaologitLue  dans  les  galeries  italiennes  :  il  était  donc  nécessaire  de  rédiger 
do BoureUes  notices  et  de  procéder  à  un  namérotage  général;  vous  Baves. en 
ffate,Monsleur  le  Directeur,  comlîien  les  documents  récemment  publiés  à  Flo- 
nace  ont  apporté  de  rectifications  aux  dates  de  naissance  et  de  mort  des  aa- 
cienj  peintres  italiens. 

le  sae  suis  proposé,  non-seulement  de  donner  aux  visiteurs  des  galeries  dm 
Lovvre.  les  renseignements  indispensables  sur  les  tableaux  qu'elles  renfer- 
ment, mais  de  rendre  Va  l)iographie  succincte  des  peiatres  plus  instructive 
par  l'énnmôTaUon  da  leurs  œuvres  principales,  choisies  seulement  dans  les 
musées  et  dans  les  galeries  particulières  ouvertes  au  public. 

En  substituant  cette  notice  à  celle  de  M.  Villot,  il  ne  m'est  pas  permis 
d^onbUer  que  son  ouvrage,  imprimé  à  un  nombre  très  considérable  d'exem- 
plaires, se  trouve  pour  ainsi  dire  entre  toutes  les  mains,  et  j'ai  cru  devoir 
sentionner  dans  le  nouveau  catalogue  le  numéro  sous  lequel  cbaque  tablean 
ttalt  Inscrit  dans  l'ancien  ;  la  même  indication  se  retrouve  pour  les  tableaux 
irereaant  de  la  collection  Campana  dont  voua  avez  publié  la  notice  en  ISM. 


Agrées  l'expression  des  sentiments,  avec  lesquels 

X*ai  rbonneur  d'être.  Monsieur  le  Directeur, 

Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

ùt  Cenatroateur  de»  Peintures,  des  Deêsina  et  de  la  ChalcoQrapMm 

L.  de  Tauzta. 
àpprouTé. 

U  DirêûUur  deê  Muiéei  IfeMonamw^ 
F.  Rbisr. 
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Lft  nouveau.  LoiiYTe,  qui  a  remplacé  celui  de  Philippe-Angnsta 
e\  de  Charles  V,  fut   commencé  en  1541,  nendant  le  règne  de 
fnn^ls  !«'.  Par  lettres  patentes  en  date  au  mois  d'août  1546, 
\«  roi  nomma  Pierre  Lescot,  architecte  des  constructions  du 
LoB^Tie  ;  Henri  U  et  ses  trois  successeurs  le  confirmèrent  dans 
cette  charge   ^usqu^à  Tépoque  de  sa  mort  en  1578.  Les  Valois 
ayalent  établi  leur  résidence  au  Louvre  ;  Henri  IV  blessé  à  mort 
s  fut  transporté,  et  Aune  d'Autriche,  pendant  la  minorité  de  sod 
fils,  emV'f^uvt  à  son  usage  les  appartements  habités  précédem- 
ment p<ir  ^larie  dellédicis.  Louis  XIV  agrandit  considérablement 
ce  palais  et  confia,  en  1665,  à  Clan  île  Perrault,  protégé  par  Col- 
ben»  la  construction  de  l'admirable  façade  de  la  colouiiade. 

Charles  Lebnm  surveilla  l'installation  du  cabinet  du  roi, 
transféré  pour  la  première  fois  en  1681  dans  les  salles  du  vieux 
Louvre,  voisines  de  la  galerie  d'Apollon.  En  1750,  Louis  XV 
autorisa  Vexposition  dans  le  palais  du  Luxembourg  d'un  choix 
de  peintures  empruntées  à  Versailles.  Un  Inventaire  de  la  colleo- 
tBon  da  Roi  dressé  en  1784^par  Durameau,  garde  des  tableaux 
de  la  couronne,  fait  connaître  l'emplacement  qu'ils  occupaient 
aa  dépôt  de  la  Surintendance  à  Versailles. 

A  la  suite  du  décret  de  l'Assemblée  nationale,  qui  affecta  en 
1791  les  Palais  des  Tuileries  et  du  Louvre  à  la  réunion  des  objets 
d^art  disséminés  dans  les  châteaux  de  la  Couronne,  le  Musée  était 
cr^;  et  il  fut  ouvert  en  1793  sous  la  dénomination  de  Musée 
«entraides  Arts;  plus  tard,  on  y  transporta  les  tableaux  et  les  sta- 
tues q[ue  le  dépôt  de  la  Surintendance  de  Versailles  conservait 
encore. 

Depuis  le  règne  deHenri  IV,  les  rois  accordaient  aux  peintres 
et  aux  sculpteurs  des  logements  au  Louvre;  les  quatre  Acadé- 
mies tenaient  leurs  séances  dans  ce  palais;  l'Imprimerie 
royale  ainsi  (me  la  Monnaie  des  Médailles  y  étaient  installées  ; 
c^est  à   dater  de  1805,  que  les  grands  travaux  d'aménagement 
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pour  Fin  s  lallation  des  tableaux  et  des  statues  furent  entre- 
pris par  les  architectes  Pereier  et  Fontaine;  continués  active- 
ment pendant  la  Restauration,  pondant  la  Uépublique  de  1848  et 
sous  le  rè-^ne  de  Napoléon  111,  ces  travaux  pf^uvent  être  con^- 
dérés  aujourd'hui  comme  arrivés  à  leur  achèvement. 

V.;si;ri  indique  rorijrine  de  plusieurs  dt»s  tableaux  de  la  Col- 
lection acquis  par  François  I*"^,  et  le  Pèi'e  Dan  fournit  une  no- 
menclature très  intéressante  de  ceux  qni  8^  trouvaient  en  164S 
dans  le  Palais  de  FontainoblKUi.  Le  premier  inventaire  de  la 
Collection  du  Roi,  que  possède  1©  Musée,  remonte  à  1710;  il  fut 
dressé  par  Bailly,  garde  des  tableaux,  sous  la  surintendanctî 
du  duc  d'Antin.  Les  chefs-d'œuvre  possédés  par  Jabach  et  le 
cardinal  Mazarin,  provenant  de  la  vente  de  Charles  l^'  roi  d'An- 
gleterre, furent  acquis  pour  Louis  XlVparColberl;  indépendam- 
ment des  tableaux  des  maîtres  étrangers  dont  Louis  XV  avait 
enrichi  son  cabinet,  le  Louvre  renferme  un  nombre  considé- 
r  i'!'^  de  peintures  commandées  par  le  Roi  pour  les  châteaux  et 

•un-    les    manufactures;    pendant   le  règne   de  Louis   XYI, 

.  d'Antivilbr,  le  successeur  du  marquis  de  Marigny,  choisit 
pour  le  Uoi  dans  les  ventes  célèbres  de  la  fin  du  xviii^  siècle 
des  œuvres  inestimables  des  maîtres  flamands  et  hollandais. 

Les  collections  du  Louvre,  sans  cesse  augmentées  depuis  la 
Révolution  française,  rentrèrent  dans  la  liste  civile  sous  la 
monarchie,pour  retourner  à  l'État  en  IS'^Set  en  1870.  Louis  XVIII 
avait  concédé  aux  Eglises  et  aux  édifices  publics  environ  trois 
cents  tableaux,  inscrits  sur  les  inventaires  ;  cinqu^snte  ans  plus 
t-ird,  l'insuffisance  des  galeries,  l'accumulation  d'ouvrages  se- 
condaires, relégués  dans  les  magasins,  ont  motivé  le  projet  d'une 
répartition  beaucoup  plus  considérable.  Une  commission,  ins- 
tituée en  1869,  désigna  les  objets  d'art  qui  pouvaient  être  dis- 
traits sans  inconvénient  des  collections  du  Louvre;  mais  Texé- 
cutioudece  projet,  interrompue  par  les  événements  de  1870,  ne 
fut  reprise  qu'en  1872.  Le  Président  de  la  République  sanctionna 
par  décret  la  remise  que  l'Administration 


que  l'Administration  des  Musées  fit- au 
birecteur  des  Beaux-Arts  de  quatorze  cent  quarante  peintures 
désignées  par  la  Commission,  et  destinées  à  être  concédées  aux 
Musées  de  province  ;  à  la  suite  d'une  nouvelle  remise  de  trois  • 
cent  huit  tableaux  faite  par  la  Direction  des  Musées  en  1876,  les 
réserves  en  magasins  se  trouvèrent  épuisées  et  le  Louvre  ne 

Sossède  plus  aujourd'hui,  à  l'exception  des  peintures  exposées 
ans  les  galeries,  que  quelques  toiles  de  grandes  dimensions 
destinées  à  décorer  un  jour  la  salle  des  États. 
Non-seulement,  les  Palais  at  les  Résidences  Nationales  renfer» 
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ment  des  peintures  empruntées  aux  colleetions  dn  LoiiTre,mai!* 
il  s^en  trouve  encore  à  V  hôtel  du  Palais-Bourbon, dana  qxielqnes 
minîstèrefi  ou  établissements  publics,  et  la  plupart  ae  celles 
q^  se  voient  au.  Musée  d^Amiens  lai  ont  été  prâtées  temporai* 
remeat.  Plusieurs  salles  des  châteaux  de  Gompiègne  et  de  Foo* 
taiudfeleau  sont  ornées  de  tableaux  que  le  remaniement  des  ga- 
lerie tCsl  pas  permis  de  conserver  au  Louvre  ;  la  classifîcatioii 
et  Featretien  de  ces  peintures  relèvent  de  la  direction  des  Mu* 
s^s  ^ationauj^  ;  ces  deux  collections  sont  journelleoient  acc>'s- 
ttble«  aux  artlstaa  et  aux  vmteort*        .     r 

:.    .     V  /    -',.«•.1    ir  i»    "*  • 
-X.     -_.  -,    ...  .  .|..iî    •»•»        i 
j    /.-•>•      1     '       ■!..    •  ■   *■    * 
j  '  /     ^  ! .  »  (  «  »    ■    • 
j  •  ^  • .      .    .      .  *  ••   ■  I    • 
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INTRODUCTION 

BÂSUKB    HISTOBIQÛE    DE    LA    FORMATION    DBS    DIYBnSBS 
ECOLES  DE  PEINTURS  EN   ITALIE.  (*) 


Les  chrétiens  des  premiers  siècles  avaient  approprié,  dans  les 
peintures  des  catacombes,  les  réminiscences  de  Tantiquité  au 
symbolisme  de  leur  foi  ;  plus  tard  les  mosaïstes  venus  de 
Constantinople  décorèrent  les  basiliques,  et  les  types  de  leurs 
personnages,  scrupuleusement  reproduits  jusqu'au  xin^  siècle, 
se  conservèrent  non-seulement  dans  les  mosaïques,  mais  dans 
les  tableaux  dont  un  grand  nombre  existent  encore. 

La  rennissance  des  arts  en  Italie  date  de  la  fin  du  xiii®  siècle 
et  les  prédécesseurs  immédiats  de  Giotto  inani^'urent  une  ten- 
dance tout  à  fait  nouvelle  ;  le  moine  Jacopo  (1225)  et  Andréa 
Tafi  (1250?  —1320?)  au  Baptistère  de  Florence,  Guido  de 
Sienne  (1221),  Giunta  de  Pise  (de  1202  à  12oo),  Margaritone 
d'Arezzo  (1236—  1313?),  Gaddo  Gaddi  (1259  —  1332)  égalent 
presque  celui  qui  est  considéré  comme  le  premier  des  Florentins, 
Cimabue  (1240—  1302?,.  Les  Cosmati  (de  1227  à  1304),  psintres 
mosaïstes,  s'affranchissent  également,  à  la  même  époque,  des 
traditions  orientales.  — 

La  diirision  de  ritaiie  au  moyen  âge  et  la  multiplicité  de  ses 
capitales  produisirent  ces  nombreuses  Écoles,  auxquelles,  de- 

SUIS  le  xiv«  jusqu'au  xvi«  siècle,  des  villes, déchues  aujourd'hui 
e  leur  splendeur,  furent  redevables  dj .  .ciu  nuiiis  précieux. 
La  foi  religieuse,  très  vive  alors,  n'admettait  ^ue  des  pein- 
tures sacrées,  et  le  coût  de  l'antiquité  et  des  sujets  profane^v 
ne  commença  à  se  répandre  que  vers  le  xv®  siècle. 


(*)  On  peat  consalter  inr  l'origine  des  Ecoles  italiennes,  outre  Vasari  et 
Lanzi,  la  Nouvelle  hisoire  de  la  Peinture  en  Italie  par  MM.  Crowa  ut 
CaralcaseUe,  ouvrage  du  plus  grand  mérite,  publié  en  Angleterre,  et  leci' 
erroné  en  Italie  dn  D'  Burckardt,  savamment  annoté  par  MM.  Von  Zaho» 
IK  Bode,  Otto  Miindler  et  0.  Frixzoni. 
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ÉeÀle  florentine.  -^  La   carrière   de  Giottd' botnckto  <^ 

avec  le  grand  mouvement  relitrieux  et  littéraire  4e  ia  ûti  iÛ!é 
xui^  siècle  ;  la  iiierveilieuse  basilique  de  Saint'Fra'iIçoili-dlissise 
veûJïît  d'être  coristî^ite  et  les  poiûtres,  s'iiiapiranlt  xlcp  poésies  ► 
du  liante,  mêlaient  ses  allégones  aux  scènes  de  Tancien  et  du 
nouveau  Testament,  Giotto  (1276  —  4337),  parcourut  à'Itolia.eii-»' 
tièn%  laissant,  tton-spttlement  à  Florence  et  à  Asaô^e^Fmma'à 
P;utoUi>;  à  Ferrare,  à  Vérone,  à  Rorao  et  à  Naplesv  des  ^œiivçesi    . 
notnbreusps.Ty(lr^(^ddi(1300?--4366?)A}.^nolo(;«ddi(^4-lô96> 
Puccio  Capanna  (vers  1330),  le  Giottino  (132't— 1395?),  Giovanm.  v* 
daMelnno  (vers  1360), OrcaKna  (1308?— 13G8?).Spinello  d'Arezzo 
(?— IWO),  Lorenzo  Monaco  (14iO)  élèves  bu  tmitateifl^-ib  niétiél 
prirent  ses  compositions  pour   modèles  et  conBerIrèpfiit'éeaî't 
traditions   en  Toscane  p  ndant  tout  un  siècle;  eettei. grands •  <^ 
Ecole  eut  les  Bicci  (de  i370  à  i48ô)  pour  dermanM  sepiféseB^  ^i 
tants.  '  i'^    ■'"  'i  •     » 

'       '  flCi.T   '1,     • 

Masaccio  (1402—1428),  le  rénovateur  de  repoAe.WBe^tiixe.,. 
au  commencement  du  xv«  siècle,  tout  en  donnant  a  #6^  ôgùiî^ft;.  \ 
une  majesté  et  une  grandeur  incomparables,  attache  uœ  in^T- 
portance  extrême  à  la  reproduction  de  la  nature  et  les  fresque^  , 
du  Carminé  sont  étudiées  non-seulement  par  ses  contempo!* 
rains  mais  par  les  artistes  les  plus  illustres  du  XVl«  siècla 
Adonnés  presqu'exclusivement  a  Félude  de  Fanatomie  et  de  It 
perspective,  les  Florentins  se  laissent  bientôt  entraîner  vers  \9 
naturalisme.  La  plupart  d'entre  eux  sont  en  même  temps 
peintres  et  sculpteurs  et  Us  cherchent  fréquemment  leurs  ins- 
pirations dans  les  bas-reliefs  de  Ghiberti  et  de  DonateHo.  Ma- 
solliio  (1384-1447?),  Fra  Beato  Àngelico  (1387—1455),  Paolo 
Uccello  (1397-1475),  A.  delPollajuolo  (1441-14891,  fraFilippo 
Lippi  (1412-1^169),  A.  del  Verrocchio  (1433—1488),  S.  Botti- 
celli  (1447-1510)  ont  illustré  ce  siècle  qui  produisit  encore 
deux  hommes  de  génie  :  D.  Grillandajo  (1449—1494)  et  Luca 
Signorelli  (J 441*?— 1523).  Les  chefs-d'œuvre  de  B.  Angelico, 
uniquement  inspirés  par  la  foi  religieuse,  lui  assignent  une 
place  à  part  dans  cette  période.  Les  ouvrages  de  Léonard  de 
Vinci  (1452-1519),  de  Hichel-Ange  (1475-1564),  de  Fra  Bar- 
tolommeo  (1475-1517)  et  d'Andréa  del  Sarto  (1487— 1531)  im- 
mortalisèrent la  Renaissance  du  xvi«  siècle  à  Florence.  Us 
révèlent  une  élévation  de  style  et  une  science  de  dessin  qui 
n'ont  jamais  été  surpassées;  désormais  la  peinture  m'^''"— ^ 
est  arrivée  à  sa  perfection.  Ridolfo  Grillandajo (1483  — 
1.  da  Puntormo  (1491  —  1557);  Frr.ncinbigio  (1482  - 
Daniel  de   Volterre  (1509?  —1566),  Bugiardini  (1475 
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BrcBiziiio  (iS^  -^m^l  Vasan  (1514— 4S7l^«I.Saltiati(i^Q 

—  ftS63Vlicrite&l  de  Tliâbileté  ainondu  génie  de  lemra  iBtiUres. 
Le  déclin -de  FÊoale  fiorôntim'  est  carajotërmë  à  k  fin  d^i 
XT^  aiècie  par  k  maHiértsme  eiirox9gcratiQikdeBmoaYeKn;eiiU; 
ces  défauts  ne  sont  raême  paaxaelietes  par  la  beauté  du  €0\^^ 
riSi-Dea  horaiïies^iiaittlQsj  la  fCigOli  (4589  ti-  1613)»  Ciro  .Ferri 
(l68i-*i68»)i^Piolro  deÛoitôûe  (1596^-1 1669),  «urgiasem  en- 
core; mais  à'EloKiiQe'aiÀsi  qoedanê  toflite  l/ItaUe^  l9»{)i^inU'e& 
devosûttefi^  pé&ûanXiief  xVllf  isièelei; : ftiuftdia  d'haUU».  tféoo- 
ratewrs.'    .'■  r'«>t,j':i —il',.«  ■  .kd^-O  ■  J  .li,';;-. {<-/;. /.    ^;   . 

EcMe  éÉe^ÊsoaÊÈio^  Les  Sieutidi^f  estèrent  iavariablement 
tttaohéS'pendtfiEtik  xrv®  siècle  i  la  même  JuéllKide  d^exécution, 
prodi^vaniKt^ea  pm^menAS'  dans  leurs^  t^bleaiUL  à  fonds  à^or 
gairfrec'Ûbes  eBKibidoitfeitré'expreaslûtded  femmes  contraste 


{Dor^hftl  dëmeratbrë  dans  le  Dôme  de  Sienne,  fut  porté  proces- 
sionAellement  en  IdlC^,  comme  Pavait  été  celui  de  Gimabue,  de 
'alblier  du  peintre  à  Tautel  de  la  Cathédrale.  Simone  Martini 
(1285?  — 1344),  continuateur  de  Duccio,  contemporain  de  Giotto 
et  ami  de  Pétrarque  surrit  encore  à  Sienne  et  à  Avignon  par 
ses  admirables  fresques  ;  il  associa  parfois  son  beau-frère  Lippo 
Kemmi  (?  — 1357?)  i  ses  travaux.  Pielro  Lorenzetti  (?  — 1350?] 
et  Ambrogio  Lorenzetti  (?  —  1348  ?)  se  montrent  a  Sienne,  a 
Assise  et  au  Campo-Santo  de  Pise,  les  égaux  des  maîtres  floren* 
tins.  Tandis  que  Le  Berna  (? —  1381?)  suivait  les  traditions  de 
Simone  et  des  Lorenzetti  dans  les  fresoues  de  la  Collégiale  de  San 
Gimignano»  Taddeo  di  Bartolo  (1363  —  1422),  le  dernier  des 
Siennois  du  xiv«  siècle,  subissait  l'influence  toscane. —  Avec  le 
siècle  suivant,  commence  la  décadence  de  TËcole.  Domenico  di 
Bartolo  (?—  1444?),  Giovanni  diPaolo  |?—  1450),Matteo  di  Gio- 
Ttnni  (?—  14^,  Sano  di  Pietro  (1405  —  1481)  restent  étran- 

Sers  au  progrès  cpii  se  manifeste  alors  avec  tant  d'éclat  en  Italie. 
nue  peut  reconnaître  en  eux  qu'un  talent  secondaire,  malgré 
le  charme  de  plusieurs  de  leurs  compositions.  Les  oeuvres  de 
Funwî  (1460  —  1616),  de  G.  del  Pacchia  (1477  —  1635?)  et  du 
Paecniarotti  (1474  —  1640?)  marquent  la  transition  du  xv«  au 
xn*  siècle.  Le  Sodoma  (1474?  — 1549)  se  rattache  par  sa  nais- 
sance au  Piémont  et  par  son  éducation  à  la  Lombardie  :  Dès  le 
commencement  du  xvi*  siècle,  il  exécuta  les  fresques  du  Couvent 
de  Monte  Oliveto  ;  Beccafumi  (1486  —  1551)  et  B.  Peruzzi  (1481 
-*  1536)  occupent  le  premier  rang  narmi  ses  nombreux  imita- 
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teurs.  DcceafumiieU  .conuui  surtout  par  la  mosaïque  4ti  payé  ' 
du  Dôme,  Poruzzi' deviut  l'un  des  grands  ai^chitecteâ  de  1  Italie 
et  peij-Tïlt  longtemps  à  Rome»  Plus  tard  V.  Salimbeni  (1537  — 
1613)  et  Francesco  \'anni  (i^OS  —  1609)  consappèr^nt  }f|a}'..i^eiit 
mamcré  à  reproduire  les  iégeudes  sacréos,       ,.f;  nnnnlA  ./ 

École  ombrienne  et  romaine.  -^  L'Écdfe  de  POm* 

brie,  dnns  Inquelleest  comprise  celle  des  Marches,  a  produit  au 
3;iu^siècle  un  peintre  miniaturiste,  Ôderigo  de  Gubbio  (?— 1299?) 
immortalisé  par  les  vers  du  Dante;  on  conserve  encore  à  Gubbio 
quelques  fraf^ments  des  fresques  exécutées  au  xiv®  siècl©  par 
Palmerucci  (1280  — 1343?).  Ûttaviano  Nelli  (?  — 1444?),  fils  de 
Martino  Félève  présumé  de  Palmerucci,  a  peint  dan«  les  pre- 
mières années  au  xv*  siècle  la  Madone  du  Belvédère,  V une  des 
compositions  les  plus  exquises  de  l*Ombrie.Dans  le  même  temps, 
Gentile  da  Fabriano  (1370?  —  14a0?)  succédait  à  Allegretto 
Nuzzi  peintre  des  Marches.  La  renommée  de  Gentile  Pavait  fait 
appeler  à  Piimini,à  Venise  et  à  Rome.  Florence  possède  son  chef- 
àœnYTe,V Adoration  des  Mages,  Le  caractère  de  douceur,  parti- 
culier à  Sienne,  se  retrouve  dans  les  compositions  de  1  École 
ombrienne;  on  y  remarque  la  même  profusion  d'ornements  ré- 
pandus sur  les  draperies  et  sur  les  fonds.  Malgré  quelques  dé- 
fauts clioquants,  les  fresques  des  frères  Lorenzo  et  Jacopo  da 
San  Severino  peintes  à  Urbino  en  1416  doivent  être  signalées  à 
cause  des  tendances  nouvelles  qu'elles  marquent  dans  cette 
École.  Pier  délia  Francesca  (1420?  —  1306  ?)  renonça  à  rem- 
ploi des  types  traditionnels  et  emprunta  ses  modèles  aux  Flo- 
rentins. Borgo  San  Sepolcro,  Arezzo,  Rimint  et  Urbino  conser- 
vent des  peintures  de  ce  maître,  remarquables  par  la  précision 
du  dessin  et  l'entente  de  la  distribution  des  lumières  et  des 
ombres;  son  élève  Melozzo  de  Forli  (1438—1494),  adonné  comme 
lui  à  l'étude  de  la  perspective,  fut  employé  à  Rome  par  Sixte  IV. 
Un  Flamand,  Justus  de  Gand  (1474),  dont  un  précieux  tableau, 
la  Communion  des  Apôtres,  en  présence  de  Frédéric  de  Monte- 
feliro,  se  trouve  encore  dans  l'Eglise  de  Santa  A  gala,  contri- 
bua à  modifier  le  style  des  peintres  d'Urbin  :  Giovanni  Santi 
(?— 1494),  le  père  de  Raphaël,  semble  Pavoir  particulièrement  étu- 
dié, car  la  Visitation  de  Santa  Maria  Nuova  et  la  madone  de 
Santa  Croce  à  Fa  no  dénotent  une  tendance  naturaliste  étran- 
gère aux  traditions  ombriennes.  Depuis  la  suppression  des  cou- 
vents en  Italie,  les  meilleurs  tableaux  qu'ils  renfermaient  ont 
été  réunis  dans  l'église  S.  Domenico  devenue  la  Pinacothèque  de 
Pérouse;  le  choix  en  a  été  fait  par  les  connaisseurs  les  plus 
éclairés  et  l'histoire   de   la  peinture  ombrienne  se  développe 
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•9i|l  ettliéW^  ù^itt  leinonve^u-Miftâée.  D«8  peûittes^ «Pua  mérite 
iûfcrîetfrà  éelttî  de^Pîer  detlô  Fràncescâ  eiphiôJ  p^ïrtîcdiiière- 
rheiit  ft^èl^^^tfit  fieilles  ttadilion^tftBooûgfi  (d42ôfH^>«496?), 
Bocciti  da  Gammnd  •(1445^/ Piorenzo  '  dï  ijorenid  (AWO^  et 
N.  Alunno  (?— 1498  ?),  p^écèdèttt  éans  le  XV«»  sièck  Pietra  Peru- 
iriflw>OW§?t-i524>âû  ^iu.JW',risjam^V-t^  Ses 

tlftfe& ^t,  se» inûtpteurs J  ôfltûVJ^^ r  Katunccûio  JCl 

.^iaa  (f-T-iaî4?X,SuùbaWp  lbr(Jbo2Y)^^^^ 

.\  tôèâ:?)far?iô»tpe^^  p^iade>jl€bpe^atni&s  gui  ocrt  ^uivi  avec  per- 

i!évé«i|i^etr£fli^igiu3iu^Vfiftlâw,4^^  léivi*  siècle. 

J.ui-mèia^  é,9Btr  les  fieu¥jre& ,  ia«iij(^,  répandues  par  t^oulé  rUalie, 
,  û^iQOïn^;pa%  ,9iQto&v4^  ,iixn^^  et  pjiisîeurs  pré- 

.   d*^}lôîi"v,d:uaôri^ie  heiHité.dan3Jftj^^vti]J*3  Pinacothèque. 

-L'Èbolte  de  l^OfiATië,  '(ïaïA  iaq^rflé  Raphaël  (1483  —  1520)  fut 
êr^veV  disjpû^t  lorsqtt'n  fonda  ceHe  de  Rome,  école  glorifiée  à 
ttml  jairtai^  pat  Itiî,  sans  rivale  tant  qu'il  vécut  et  sitôt  dispersée 


•pour  les  Camaldules  de  S.  Severo.  A  l'exception 
Mts  Romain  (1492?  —  1546),  de  Timoleo  Viti  (1467  —  1523) 
et  de  Rafif&ello  del  Colle  (?—  1566),  tous  les  élèves  de  Rophaël 
étaient  étrangers  à  Rome.  A  côté  de  ces  grands  noms^  on  ioit 
citer  encore  celui  du  Baroche  (1528  —1612),  dont  les  peintures 
à  Urbin  figurent  au  nombre  des  œuvres  remarquables  de  la  fin 
du  XVI*  siècle.  Après  lui  vinrent  Sassoferrato  (1605  —  1685),  A. 
Sacchi  (1598  —  1661)  et  Carie  Maratte  (1625  —  1713),  enfin,  le 
chevalier  Pompeo  Batoni  (1708  —  1787),  en  qui  se  personnifia 
la  décadence  de  l'Ecole  de  Rome  au  xviii*  siècle. 

Éeole  bolonaise.-^  On  chercherait  vainement  au  xiv« 
siècle  et  au  commencement  du  xv*,  un  peintre  bolonais  dont  le 
talent  ait  dépassé  la  médiocrité.  L'influencedeGiotto  se  manifeste, 
il  est  vrai,  dans  les  œuvres  de  Vitale  (1320)  son  contemporain, 
mais  les  élèves  ou  imitateurs  de  celui-ci  :  Jacopo  degli  Avanzi 
(de  Bolopie)  (1380),  Simone  de'  Crocifissi  (1370),  Lippo  di  Dal- 
misio  (1376?  —  1410?)  et  Jacopo  Paoli  (1400)  n'ont  laissé  que 
des  ouvrages  médiocres.  Francesco  Francia  (1450  —  1517)^  le 
plus  habile  des  bolonais  de  la  fin  du  xv*  siècle,  emprunta  beau- 
coup à  Lorenzo  Costa  et  surtout  au  Pérugin;  néanmoins  le  ca- 
ractère de  beauté  particulier  à  ses  œuvres  ra  fait  classer  parmi  les 
chefs  d'école.  Giacomo  Francia  (i486?— 1557)etGiuliano  Francia 
(1487—?),  fils  de  Francesco  Amico  Aspertmi  (1475?  —  1532), 
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€)iiodaroîa  (l%îj;  çticûcp'déni  entièrement  'de  M.  Bagnacatrïïlo- 
(i484— !5i2)el  k  célèbre  graveurMarc-An[loineKnimôn(li(147!>? 
—,,1534?), sortie  tous  deux  de  son  atelier,  quittèrent  Bolopie 
pour  s'Mmïm  à  Raphaël.  Le  Prim^^t  icc  (i504  —  1570),  dont  le» 
fresques  du  Palais  de  Fonlaincblenu  ont  rendu  le  nom  célèbre 
en  France,  appartient  ainsi  que  Innocenzo  da  Imola  (1493?  -^ 


(1S32— 1577),  Passarotti  (1530?— 159i2)  et  Sabattini(1533?— 
1577)  ont  laissé  des  compositions,  dépourvues  d'originalité, 
qui  signalent  la  décadence  du  xvi®  siècle. 

Bologne  prend  subitement  au  xvn«  siècle  une  importance  saus 
rivale  en  Italie, lorsque  Louis C a rrnche (1553 —  1619)  fottde  avec 
ses  cousins,  Annibal(1560—  1609)  et  Auj^ustin  (1558—1601), 
h  grande  École  bolonaise  illustrée  par  le  Dominiquin  (1581  — 
1641)  le  Guide  (1575— 1642),  l' Albane  (1578— 1660/,  et  le  Guer- 
chin(l591  —  1666).  Cette  École  éclectique  eut  une  immense  ia- 
fluence  et  recruta  des  adeptes,  non-seulement  à  Bologne,  mais 
dans  toute  Tltalie;  ses  peintures,  estimées  jusqu'à  la  fin  du 
xviii«  siècle,  à  l'égal  des  chefs-d'œuvre  de  la  Renaissance,  ont 
été  depuis  singulièrement  dépréciées;  il  faut  remonter  aux 
maîtres  vénitiens  du  xvi*  siècle  pour  rencontrer  des  paysagiste» 
aussi  remarquables  que  ceux  de  Bologne  au  xvii^ 

Ferrare»—  On  attribue  à  Gelasio  di  Niccolo  (1240)  un  frag- 
ment de  peinture  du  xm^  siècle  conservé  dans  le  Dôme  de  Fer- 
rare.  La  Madone  aux  vêtements  constellés  d'or  de  l'Église  S. 
Domenico,  peinte  au  xiv®  siècle,  rappelle  le  style  de  Giotto.  Avec 
Galasso  Galassi  (1438?  —  1488?)  commence  la  série  des  pein- 
tres ferrarais,  dont  on  suit  sans  interruption  les  travaux  depuis 
le  xv«  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xvi*.  Bolo^^ne  et  Padoue  modi- 
fièrent successivement  les  tendances  de  l'École  de  Ferrare.  L'in- 
fluence de  Squarcione,  très  sensible  dans  une  partie  de  la  déco- 
ration du  Palais  de  Schifanoja  exécutée  par  Cosimo  Tura  (1430Î 
—  1498?),  n'est  pas  moins  évidente  chez  Stefano  de  Ferrare 
(?—  1500?),  Francesco  Cossa  (1474),  etErcole  Roberti  Grandi 
(?  —  1513).  Demeuré  étranj^er  à  cette  influence  des  Padouans, 
Lorenzo  Costa  (1460—  1535),  jui  travailla  principalement  à  Bo- 
logne, sut  emprunter  à  Francia  quelques-unes  de  ses  meilleures 
qualités.  Le  coloris  particulier  aux  Ferrarais,  déjà  très  vi^ûu- 
reux  chez  Panetti,  (1460?  —  1512),  Mazzolini  (1480  ?  —  1530?) 
et  Coltellini  (1535),  prend  un  éclat  extraordinaire  dans  les  pein- 
tures du  Dosso  (1475?  —  1546),  et  rivalise  alors  avec  celui  do 
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V^éfiUfçnfrrl^  Eglw8^(}p  Ferrare  et  les  Palais  de  Rome  ren- 
p^^ftli,s9^  s^i'o^  auprès  de, flàp^^^^     dès  qtiSilHés  cfe 


iî-p*lS25?%,  f}i)4flôs,.  Collyres  sqiii  fté^efnuriéfe^^ 


■ .  T'y  ut  ;•-,  -r..- ,-'.  . ,  j;  --.   . 
^^toi»ttiMJ«**f^Leg'rEfflisea  'dft^ilavefti^j.p  toutes  eon- 

«trttite^'fiatf  lèa  Bmp«fëiim,dH)ceideilty  doiveût  Jeur  splendeur 
noii  atoç^reéquesiflt  aiâx'  la^lieauxr  qu^dUes  renfermenti  mais 
aux  hi»^veè)kn8e8mt>saCqii(^  qui  ies*  décorent.  Le  nombre  des 
p^iiiU^'  ifea'tols-4«:i(Jt^Yiûcé,de  Ravenne  est  fort  restreint. 
LtrpF^fM^  diçned*être  signalé,  Niccolo  Rondinello  (1505),  étudia 
k  Veâi^eher  OMDVanni  Bjllini  et  revint  à  R<  venue  vers  la  fin  du 
XV»  siècle  ;  9QB  tableaux  et  ceux  de  ses  deux  élèves  les  frères 
Pr&neesco  6t  Bernardine  Zaganelli  de  Gotignola  (1515)  sont 
eîDécutés  dans  le  goût  vénitien.  Dans  h  seconde  moitié  du 
XVI*  siècle,  Luca  Longhi  (1507  —  1580)  peignit  à  Ravenne  de 
vastes  compositions  d'un  style  maniéré,  néanmoins  très  remar- 
quables par  la  grandeur  de  leur  ordonnance. 

Ecole  vénitienne.' Les  traditions  importées  derOrient 
préservent  Venise,  pendant  le  xiv«  siècle,  de  l'influence  de  Giotto 
et  on  s'étonne  de  ne  pas  rencontrer  dans  ses  églises  les  dé- 
corations à  fresques,  si  communes  à  Vérone  et  à  Padoue.  Depuis 
Terécution  des  mosaïques  de  Saint-Marc,  de  Torcello  et  de  Mu- 
rano,  il  existe  une  lacune  dans  l'histoire  de  la  peinture  véni- 
tienne, par  suite  de  la  disparation  presque  complète  .des 
<Buvres  du  XIV®  siècle.  Antonio  Veneziano  (1350)  n'appartient 
à  Venise  que  par  son  origine,  caries  fresques  du  CampoSanto, 
de  Pise,  indiquent  une  éducation  toute  Florentine.  L'Ecole  vé- 
nitienDe  proprement  dite  commence  avec  Paolo  Veneziano  ;  un 
de  ses  taoleaux,  à  Stuttgard,  exécuté  conjointement  avec  l'un 
de  seB  ûls  Luca  ou  Giovanni,  porte  la  suscription  suivante  : 
t  Cum  filio  1358.  »Dans  les  peintures  de  Lorenzo  Veneziano,  de 
Stefano  prêtre  vénitien,  et  de  Niccolo  Semitecolo,  qui  travail- 
laient dans  la  seconde  moitié  du  xiv®  siècle,  on  ne  retrouve 
plus  la  raideur  et  la  sévérité  des  figures  byzantines  ;  les  pre- 
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Les  retables  de  S.  Zaccarin  font  connaître,  au  milieu  du^y* 


-iBnlûgnel,lW^a^^a|p^i^Mi^^  ''vec  son  fi-èro  Dartolommeo/lé  ^,ti- 

Îierl^ojtjaW^ftHide  ft,P4iacQ||ièqjie  de  Bologacl  Alvfsc  ou  It^igi 
?'^ià03)i,le( derniOT  de^V|vqrini,  se  rapproche  â  tel  point  de  Cnr- 
vv^ooiOtr^neA^  Hflàon^,  mfçiYrée  de  saints,  de  rAcadëmie  des 
BeaUiL,-Arts,  semble, -exécutée  par  un  élève  de  Giovanni  BelHiii. 
Une  peiature  de  Fr«if  Aj^ionio,  da  jSegroponte ,(  1450  ),  dhhs 
l'Église  S.  Franeesco  délia  Vigna,  offre  \xn  intêièl  tout  par- 
ticulier, dû  à  la  beauté  des  arabesques  et  des  fleurs  répnnrîues  à 
profusion  autour  de  la  Madone.  Carlo  Crivelli  (1430?  —  1495?) 
qui  signait  avec  orgueil  :  «  Eques  ou  Miles  Yen  tu?  >,  ii^esi 
représente  à  Venise  par  aucun  ouvrage,  et  le  tibm  (lé'Jiêoï)o 
Bellini  (1430)  est  inscrit  une  seule  fois  àrAcadémie  d  s'BëaUx- 
Arts. 

Giovanni  Bellini  (1427—1516)  personnifie  à  la  fin  du  XY» siè- 
cle la  grande  École  vénitienne  dont  il  est  le  fondateur.  Par- 
venu à  Tapogée  de  son  talent,  il  créa  ces  incomparables  madones 

ui  sévirent  de  modèles  à  tous  les  peintres  de  l'Italie  du  Nord. 

!es  élèves  et  ses  imitateurs  furent  nombreux.  Cima  da  Cône- 
gliano  (?— 1517?),  Basaïti(?— 1620?).  Catena  (?— 1531  ?),  Bissolo 
(1500),  G.  Santa  Croce  (1520),  Previtali  (?— 1628),M3rtino  da  Udine 
(?— 1547),  etc.,  appartiennent  à  celte  génération  de  peintres,  dont 
la  plupart  ont  prolongé  leur  carrière  jusqu'aux  premières  aûoées 
du  xvi*'  siècle,  tout  en  continuant  à  reproduire  fidèlement  les 
types  et  l'arrangement  des  compositions  du  xv*.  Gentile 
Bellini  (1426?  —  1507),  frère  aîné  de  Giovanni,  introduisit  fré- 
cuemment  dans  ses  compositions  anecdotiques  une  multitude 
de  figures  de  petites  proportions  revêtues^  de  costumes  véni- 
tiens ou  orientaux. Carpaccio  (1500),Mansueti  (1500)  et  L.  Sébas- 
tian! (1500)  peignirent  dans  le  même  goût 

Giorgione  (1478'-1511)  et  Titien  (1477—1576),  tous  deux  élèves 
de  Giovanni  Bellini,  inaugurent  la  période  la  plus  glorieuse  de 
l'École  vénitienne,  celle  qui  commence  au  début  du  xvi®  siècle. 
Venise,  désormais  sans  rivale  en  Italie,  s'enorgueillit  de  peintures 
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'à^mxi  m  isploid^sn^  t»m>i8  été  ég?^iéô 4 ,  P^imyeoQluo  (IMO— 
il828W  «^fetœîa  dd  Sombo  ♦!48é,rr  tM»j^-  At>?o.rMetnp^« 

d'admirables  aualitëAdèlcoIpwlWlBaptfa^fi  (?r^^!J^fit^iix|s 
Bordone  (1500  —  1570)  prennent  rang  immédiatement  âprea 

lit  fte<ft^nâ^  mtyiiO 

.l3ç^Hi»,qï^i4u9  exîécttt^^^  ffoilité  ftHii^(^Ate,  wmt 

weraj^  dôylQuï^ittaiiîéîriâteç; 'à'ub'^'ti^^^     â  celles  du  Titrtotet 


oftt  prqilîiittén '^^^s  OBuvres  banales  dans  les  églises  et  dans 
là  tllai3.  Duc,al  de,  Venise.  Tiepolo  (1693  —  1769),  l'un  des 
gràM^  fdécôra'leurs  de  Tltalie  au  xvin®  siècle,  prit  Paul  Véro- 
Hèsd  pour  modèle  çt  racheta  le  maniérisme  de  ses  compositions 
par  une  habileté  de  m:iin  extraordinaire.  Canaletto  (1697 -^ 
1768),  Guardi  (1712  —1793)  et  P.  Longhi  (1702?  —  1783)  ont 
reproduit  d'une  manière  charmante  les  vues  de  Venise,  ses  cé- 
rémonies et  ses  costumes  à  la  fin  du  xviii®  siècle. L'École  véni- 
tienne semble  finir  avecla  Rosalba(1675  —  1757),  dont  les  pas- 
tels jouirent,  auprès  de  ses  contemporains,  d'une  faveur  qu'ils 
conservent  encore. 

Podou^. —  Francesco  de  Carrare  avait  accordé  le  droit  de  cité 
à  Giusto  Padovano,  peintre  florentin  de  la  famille  des  Mena-»- 
buoi,  qui  décora  le  baptistère  au  xiv^ siècle.  Une  ancienne  ins- 
cription, rapportée  par  l'anonyme  de  Morelli,  associe  à  ses  tra- 
vaux Giovanni  et  Antonio  de  Padoue.  Les  fresques  deGuariento 
(1360),  dajis  le  chœur  des  Eremitani,  représentant  les  allégories 
des  Planètes, dépouillées  de  leur  caractère  primitif>  par  suite  de 
restaurations  multipliées,  offrent  peu  d'intérêt  et  on  ne  retrouve 
plus,l  Venise,  le  Paradis  et  le  siège  de  Spolète  qu'il  avait  peints 
en  13(K$  dans  le  Palais  Ducal.  De  tous  les  peintres  qui  ont  cou- 
vert de  trois  cent  dix-neuf  sujets  l'immense  salle  de  la  Ra- 
gione,  le  nom  d'un  seul,  celui  de  Miretlo  (1330?),  Fadouan,  est 
parvenu  jusqu'à  nous.  Au  XV*  siècle  F.  Squarcione  (1394— 1474), 
plus  célèbre  par  ses  élèves  que  par  ses  œuvres,  fonda  une  École 
dont  l'influence  s'étendit  sur  presque  toute  l'Italie.  Mantegna 
(1431  —  1506)  dont  le  nom  suffirait   seul  à  illustrer  cette 
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Écple,  survit  encore  à  Padpue  par  la  dIus  vaste  de  ses  eompo«» 
^tti^3;Wd9é9!p^^à'''n^èsM^ 

,Véra;»e,  .Maiitoue  et,  Rome,  ont  clé  disptM'sés  ou. détruits. , Piz— 
'^olo,(1160X  son  ûuiUtleur  et  son  nido,  compta  Mrnî?TîjV  4^^ 
^ûiers   Padounns   formes  î^  TÉcolo   de  Squarcîûnfe'J.ff  fiirtêrtfti 
'ivi^  siècle,. l'ÉcoIi)  vénilionae  absorbe  c-lle  df3'l?#5^^i.^D^fli^ 

oîeo  Giuapaguûla  (1330)  tento  do  rivnlisf^r  ^itr^è'fe^fmïri'Viï^ 
^iadle  Padovaniuo  (ili90.— 161)0)  imit^  PaurLYêrtWi^  ^ffe 

cavalier  Liheri  (1605— i(j87),  aii  xru«  si'ècle7tMv&?Hê^am-ft 

^Qût  des  decoi4iurst;;:,;,;;;q'''iI  ^i;  -'■^'  -A'^oo  ,oon^oir 

Vérone .  —  On  voit'  eîic<5te'd<'m^  IV^^lise'  B»  ZeasheiflesébqH)!!^ 
les  plus  ancienrt^s  dé  VërOTii^  reâtiUiéesi  paru')trni»iflâflq(jnR^- 
qu'au  XIV®  siècle.  A  cette  épiique  AllicJ)iéri  Jdaj:a«piiii(l3ïÛ) 
peignait  dans  le  palais  des  Soi  livrer  le  Sif'^ei)dêiviiérMiUl^ 
aujourd'hui  disparu.  Les  œuvres  d'Altioliiori:  eEfciMenniSiiewlr 
laborateur  Jacopo  Avanzi  (1370),  exécnloesî  souAoillii^bS^at^ 
de  Giotto,  se  voient  à  Padoue,  dans  les  cliapellejliïtejBviWlidpUt 
de  S.  Gior  :io.  Le  Musée  de  Vérone  possède  un  rétable  de  Tur^ 
rone  (1360),  leur  contempor.in.  Vittore  PisaûeihrfteS^^S  — 
1451),  le  rival  au  xv*'  siècle  des  plus  gr.tnds  pnntPès,  §SVcoiïfal 
surtout  aujourd'hui  par  ses  médailles;  des  nonibreusestresqu'es 
qu'il  avait  exécutées  dans  plusieurs  villes  de  l'Italie, ime  saulêc 
rAn7i07iciatiû?i  de  l'É::îlise  S.  Fermo  à  Vérone,  a  été  prés^^féeu 
Stefano  da  Zevio  (145Ô)  et  Girolanio  Benaglio  (14{K))  imitèrent 
Pisanello  et,  comme  lui,  introduisirent  à  profusion  dans  leurs 
peintures  les  fleurs  et  les  animaux. 

Vers  la  fin  du  xv®  siècle,  l'influence  de  Mantegna  prédomine 
à  Vérone  dans  les  oeuvresdeBonsignori  (1455—1519),  de  Falco- 
netto(1458— 1534),deCaroto  (1^70  —  1d46\  de  D.  Morone  (i44> 
—  1508)  et  de  F.  Morone  (1473-1529).  A  cette  période  de  l'É* 
cole  appartiennent  :  Libérale  (1451  —  1536)  et  Girolamo  daL 
Libri  (1474  —  1556)  ,  à  la  fois  peintres  et  miniaturistes 
habiles,  et  Paolo  Morandi  dit  le  Cavazzola  (1486  —  1522), 
ui,  presque  inconnu  hors  de  sa  patrie ,  a  laissé  à  Vérone 
es  peintures  d'un  mérite  supérieur.  Paul  Véronèse  (1528 —> 
1588)  quitta  jeune  sa  ville  natale,  plusieurs  des  grandes  qua- 
lités qu'il  a  développées  plus  tard,  se  retrouvent  dans  les 
œuvres  d'Antonio  Badile  (1516  —  1560),  son  maître,  et  tout  pap- 
;iculièrement  dans  la  Madone  du  Musée  civique  de  Vérone  : 
^es  Bonifazi  (1530),  D.  Brusasorci  (1494  —  1567),  et  F.  Brusasorci 
(1540  —  1605),  P.  Farinato  (1522—  1606)  et  Jacopo  LigOMi 
(1543  —  1627}  subissent  au   xvi«   siècle  diverses  influenees; 
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i«tkii*e«li.3m»inli«»li  «Bcorelft  rtp)Ml»1»Qw4f,»wfeii7;Wftn^S. 

Yicence,  compte',  ainsi  que  Bënèdetto  sôtt/greÇr—  15527) 
parmi  les  peintres  vicentins.  G.  BuonconSigmi  et  0.  'Spetitn^ 
«^iûpiâète&ite  iLdtfeef  vëtûlii^AsryMf  Vprd9Wançe  4e  Uur» 
«nopMftiaiisiJCatli?  È»>te^  iiilére^4«i^  sçvt^ulKjaa  X7*  sièole,A'A 
tpfbakitjplnsitafdi^ii'Uft  peinùp  8aft[)ft^  Andréa  Michieli 
feiVtoen&ié  (ifi^O^--  !i6ii{X  imiMenr  4e  Palme  le  jenne,  qui 
^bii8iF«neid^'salliB6  du  Palaia  Queal  de  Venise,  a  représente- 
nt l{A0plid»«ii  Wk  de  Henri  Ul  roi  de  France  par  U  Dogè 

>-  J|r^iK^-r**Les  Breseians  subissent  exclusiyement  au  XTi*  8iè<^ 
ide  Tinâuenoe  des  Vénitiens  et  trois  d*entre  eux  se  rappro- 
chent des  grands  maîtres  de  Tltalie  du  Nord  :  Romanino- 
iUS61  —  1566?),  qui  a  exécuté  deux  chefs-d'œuvre,  le 
tMeau  du  chœur  de  Téglise  de  S.  Francesco  à  Brescia  et 
•elui  de  Stnta  Giustina  de  Padoue;  Moretto  (1499  —  15S5?),. 
«ontemporan  et  rival  de  Uomanîno,dont lespeintures abondent 
dans  les  églises  de  son  pays;  Savoldo(?—15WÎ)  coloriste  inférieur 
â  Moretto  et  à  Romanino,  mais  qui  déploie  la  même  grandeur 
qu'eux  dans  ses  compositions.  L'un  des  meilleurs  nortraitistes. 
de  l'Italie,  Giovambattista  Moroni  (1510?  —  1578),  se  forma 
sous  It  direcUon  de  Moretto.  Vinçenzo  Foppa  le  Vieux  (?— 149Î),. 
devrait  figurer  en  tète  de  cette  École,  mais  on  le  classe  habi- 
tuellement parmi  les  peintres  lombards,  à  cause  de  ses  travaux 
considérables  à  Milan,  où  l'avait  appelé  Francesco  Sforza. 

fcl-^lij  ismlborilr  —  Milan.  —  Crémone,  ^  Lodû  •»• 
Aucune  des  peintures  de  Giotto  ou  de  ses  élèves,  mentionnées 
par  VasariJie  se  retrouve  à  Milan.  S.  Ambroçio  et  S.  Eustorgio- 
«ardent  encore  intacte  des  monuments  funéraires,  élevés  sous. 
U  domination  des  Visconti;  mais,  â  l'exception  de  quelques. 
frannents  dnxiii*  siècle,  toutes  les  anciennes  fresques  ont 
disparu  de  ses  églises.  L'Ecole  milanaise  offre  déjà  au  xv«  siècl» 
des  tvoes  d'une  beauté  et  d'une  douceur  d  expression  parti- 
«ttlièm»  types  empruntés  depuis  par  Léonard,  aux  pemtrea. 
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(?--icJii4?),  deZ^înMe  (U39-r.i4Saç),de.GlYQï)chia(îr^/lî»C?Viî^- 

Ir  ïliiaiiiis;  apport iûimiQàl/t>â((lâ;'ilnidQ!XV^/$j|^ 
périoilD  du  xvi«.  Aiipànatonr  oa^tt»  FiofmiQeH(iUf3)i7LeQn&nî  ^ 
Viiiclls'éubllt  à  Milnn  etldevm^  l^^ohef  rincooteCitié'ldQ^l'nt^ 
milanaise .  On  compte pmmiieslBkiaibtbilQt  quti^ubise^ll'ii^ceoH 
dant  de  son  génie,  A.  Solario  (?  — 1530?),  a^^w©b(f^T-t|6ïJJu 
Cesare  dn  Sesto,  Marco  d'Oggione  (i460?  —  1530),  Salaifna 
(î-  1500?),  F.  Mel2âl(lifâawî^^t.BôUr«ffi»i(i46Z--.«M>/ien 
s'avançanl  vers  sa  décadanéb,  e0tt&.iÊoolàrj'vaT?tW»I^T¥Wrewj| 
duUit  A.  Luini  (l53D-îHS85î)k  B^ï^aililflSèOD.Oian/PeAplluf  (if 
LomaBiû.  (1538-4600)  et  A«  Pigioû  U^^?  vntô9(^?)*:ûi%ÛII 
de  Bologne, BrcoleProcaeôini  (162(>'-»-fiS9iî  jnetJ»,.Ce»&rdPfô? 
caccini  (io60?  —  1625  ?),  entreprirent  da  ivostesi  ciooKj^çittMi^ 
.leur  éôole  éeiee^M}iie,  iiobue  des  dootnD€»^.ddf-  Okajtrettîtu^b^l^ 
.et  parmeuna,  s'est  perpétuée  aon  sans  éclaSv  i^  Ailm,  JAft^ 
dans'  le  ZYH®  siècle. 

Crénlone  occupe  au  zvi*  siècle  une  place  importante  dMi» 
Tbistoire  de  la  peinture.  Boccacino  (1A60?—  l516Vet  Aitdbèlio 
Melone  (1510)  y  précèdent  cette  nombreuse  famille  des  Gàmpi 
USSO).!qm  ont  couvert  d$  peintures  les  églises  de  leur  ville' iw- 
taie;  i  la' même  époque,  Lodi  possédait'  un  peintre  renommé: 
Caliito  Piazza  (1500? -156iî). 

Pàrfne,'^^  l/intérieur  du  ^apti^tère  dé  Pâvme,  recouvert  en-- 
tièreiiT^nt  ^e  fres'ques,  ne  lourmt  aucun' nom  à  rkistoire  ;  l«s 
tpôtres  et  les  emblèmes  des  évangéîistes^  de  la  vxnhe  rappeUeât 
les  traditit)nâ^  byzantines,  leur 'exécution  et  i  oeUe  de;  la  ûtteoéb 
de  sarfit  leitn-^aptiste  ffui  les  itvdf^ine  ironmntehtau  xiii*  siècle; 
les  compartiments  inférieurs  ne  furent  terminés  qu^à  la  fin  du 
xivMa  madone  in  Cathedra  adorée  ptpr%iniMqne,  décwttirtrte 
sur  les  murs  d'une  ancienne  oh^pelle  du  Dôme;  doit  être  attri- 
buée â  un  imitateur  de  Giotto.  mfluenoés  par  les t peintres  du 
^nord  de  l'Italie,  J.LoschiC?— 4ll04),.A.AtaMr(1463?— jl5»?),. 
Lodorico  da  Patma  "(y-^lllOO).  Pilippcfllaïzela  (?— 1505},  Crit- 
toforo  Caselli  (?-i-15W?}  n'ont ^a^taehéletirraiomf  pendant-J^ 
xt^  siècle,  qu'a  des  couvres  "secondaires. 

Prrme  devient  tout  â'<$oup -célèbre  bu  commenoemeat  «du 
«'Vi*  siècle  ;' à  «e'itiOttiient  le  Gorrége  ^lAOi  ^1531)  révèle  duo» 
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^^'^i^t^bl^iT^IMit)^  et'd&'lsaidtf  I^8&  ileffiMnâi^'lriektrabrdif 
liMiV^  M'itiV««t^niij&tilde  ^^/à6êi.^ui:ii0ff(»^aetëarJ9^^  ,$tn 
fik>!'f^i^oitiQiilLeti  (lâ^^^?)^M.  Â./Àai8ë(lmii(!49iHHiidS4^)L 

dÉûif^staiiHi&ftUweetâé  Gbrrége;  eUdîfill  aniVèréellèf eii'JUlie< 
1^8  <^>at<^ft^ëi/i6u9  i6éid[fdiid^*4éobrateur8J4iiiK!ni9  Aièileëta^ 

i¥ifnô']^iÊlMile8'LVy«e»]%)(Si^imt  .dMillèmà^nv  décora  de  fres* 

«^6^lé^4$hite'iir>dè.(KiM'létein>;fsdQi&^  1^  !plus  parfait,  la 

Sim9é^b^^tà^i^^kitéè^ênl)Sim' pr^  Bohême,  est 

'  ilii^«rid«'^a«i<mrd'&à$iiâ  -Fun^  dés  piliers  de  la  cathédrale  de 

'It#gf<ilé^<^4Ht9feitféBtabteattx  de  Barnaba   (1370)  et  de  Sttrafiiio 

•  éé^^SMfiÉi  '(l^)v>:«oiftèBfpors^ins  deToMmata  se  7< 


i  soient  en  lia- 
Hd^^Ali  «^%ièel6^  Pi^tttoesbo  de^  Bianehi  (?— ISIO),  B.  Bonaseia 
(f— 15i7)  etSct€cleii  (1512) adoptèrent  le  style  desFenr^rais  et 
desPadonftns,  Marco Melôni  (1504)  celui  des  maîtres  de  VOmbrie. 
VodèaeB^ssèdefplnsiears  ouvrages  de  Niccolo  deir  Abate(15l2f 
^—15717}  antérieurs  au  voyage  qu'il  fît  en  France.  Au  commen- 
cemenryiU'Xni*  siècle,  le  Schedone  (1570?—  1615)  s'inspira 
du  Cbnègect-G.'Gavedone  (1577  —4660)  se  lormaduns  râtelier 
deflCarrme. 

C061e  iptetittcMMuise-  et  g^énéise .  —  Les .  pelof^ures. 
pdéinoBtaiflcp  âo  confondent  facilement  pendant  le  xv*  et[  1§  xvi» 
iièeléai^c  eêiles^des  Lo)iibards.  Macrino  d'Alba(1506),6aQdolfinO' 
(lU^erGifiMVenone  (1^500)  se  sont  inspirésentiôrementde  l'École 
«ilamyse;  Gauden»o  Ferrari  (1484—1550),  le  compétiteur  de 
^  Lliiiài  et  dèilramaniino,  décora  des  églises  entières  à  Yarallo,, 
etx^'âèreLanini  (18i(^ — 1580)  pejj^nit  comme  lui  dans  }'\ 
;g«ût  faÉnbard.  Â.  Bâzzi  le  Sodoma  (1477—1549),  né  i  YerceiU 
serait  la  plus  oélèbre  dès  p^ntres  du  Piémont»  si»  dès  sa  jeu*^ 
ndsséyif  n'avait  Quitté  aapatrie(  pour  étudier  d'abord  à  Hilnn 
et  pOBT  mvatller.  iensiiito  à  Sienne -et  à  Home.  Oènes;  qui», 
■vas  la  fin  duxv*  «lècle.  empruntait  ses  pçimtres  à  Alexandrie 
et  â  Pavie,  ne  compte  alors  qu'un  homme  de  Ralenti  Lodovico 
i^f  de  Nice,  (1450?  —  1515?)  dont  les  meilleurs  ouvrages 
'Se'trcmvtmt'^â  Cèms  et  ^  à -Savbbe.  Un  él§ve  de  rftaphaël^ 
le  Florentin  Pierino  del  Vaga,  vint  au  xvi«    siècle    peindro- 
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dans  le  palais  d*4nclrea  Doria,  les  héros  de  rantiqnîtë.  Ses  œu- 
vres trouvèrent  peu  d'imitateurs  dans  TÉcole  génoise.  La  véri- 
table oii^iualitë  de  cette  École  date  de  Luca  Cnmhh&o  {i^T!  -j, 
i58a),  l'îSbsence  complète  de  style  est  racheter^,  dpns  srs  pdli- 
tures,  pnr  l'éclat  du  icoloris  et  la  hardiesse  dé  rexécution. 
B.Strozzi  aSBI  -  1644),  V.  Castello  (1625  —  1659),  B.  Canî- 
glione  (1616-1670),  lesPiola  (1630),  Carlone  (1594-1680)  et  Pà- 
rodi  (1608— 174U)  suivitent  Ips  mêmes  traditions,  et  les  fresgup$ 
immenses  qui  couvrent  les  voûtes  des  palais  de  Gênes  témoi- 
gnent, mieux  encore  pe  les  tihleaux  religieux,  des  quali^ 
brillantes  de  l'École  génoise  au  xvu*  siècle. 

Écale  napolitaine.* l-r^/AùcUne  Écolo  de  peinture  ne 
"présente  au  début  de  son  hisloine  lès  mêmes  incertitudes  sur 
son  origine  que  celle  de  Naples.  Les  églises  et  le  Musée 
des  Studij  fournissent,  pour  le  xiv«  siècle,  une  longue  nomen- 
clature de  peintres  :  Simone  Napoletano  (I3i0),  cher  de  TÊcoIe, 
Francesco  son  fils,  Stefanone,  Tomraaso  degii  Angeli,  Agnolo 
Bianco,etc.;  malheureusement  rien  ne  justifie  l'authenticité  des 
œuvres  qui  portent  leurs  noms.  Giotto,  appelé  à  Naples  par 
Robert  d\Anjou,  y  forma  des  élèves.  Quoique  exécutée  dans  le 
style  florentin,  la  fresque  de  Santa  Chiara,  représentant  le  Roi 
Robert  et  sa  famille  agenouillés  devant  la  Vierge,  a  été 
attribuée  à  Simone  Napoletano;  un  autre  élève  inconnu  de 
Giotto  a  peint  à  l'Incoronala  la  suite  des  Sacrements  :  la 
beauté  de  ces  fresq^ues  a  fait  croire  longtemps  que  Giotto  en 
était  l'auteur,  mais  Louis  de  Tarente  et  la  reine  Jeanne 
figurent  dans  le  sacrement  du  mariage,  et  leur  présence  détruit 
absolument  cette  supposition. 

L'École  napolitaine  subit  au  xv**  siècle  l'influence  des  Ita- 
liens du  Nord^  surtout  celle  des  Flamands  dont  Alphonse  d'Ara- 
gon et  le  roi  René  avaient  introduit  les  œuvres  à  Naples.  Le 
Ïïlus  célèbre  des  peintres  de  cette  génération,  Antonio  Solario 
e  Zingaro  (1450),  est  l'auteur  présumé  de  la  Légende  de  saitU 
Benoit  au  couvent  de  S.Severino.Ses  élèves  Simone  Papa  (1430? 
—1488?),  Ippolilo  et  Piero  Donzelli  (1480),  concoururent  proba- 
blement à  Tachèvement  de  cette  série  de  fresques  qui,  dans  plu- 
sieurs parties,  rappellent  la  manière  du  Pinturicchio  ;  Silves- 
tro  de' Buoni  (1480}  et  Cola  dell  Amatrice  (1613)  travaillaient 
également  à  la  fin  au  xv«  siècle  et  au  début  du  xvi**  siècle;  le» 
œuvres  de  ce  dernier  se  rencontrent  fréquemment  dans  It 
Marche   d'Ancône. 

Antonello  de  Messine  (1414  —  1493)  dont  la  biographie  pré- 
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serUô  T»oii^s-,4?ol>sGnnti  que  celle  de  ses  0(^tetîpbrlims,  è%t 


dans  ceU^  period^HSfiipione.de  Gaëlô  (itS0wl5Ô8)  qui  i^èignlt 
de  ieaîi^  portraiJ%ii  h;q  ^'/^  p-'-nuy*  ?/4  in-nvijoo  lup  ^  .ï^îrir.!...» 

W3pl^  aeViîft  aO^Jqviffi  ^lecl^  le  rende/-Toaa  dë'mèîtres  cëlè-' 
bres  :  Annibal  Carrache,  le  Ùominiquin,  le  Guide,  Lanfrnnc,  Mi- 
c  cKAni^e  de  CarayaKÔ  e4iRib^aTle»rtfltllë^i|iŒi»rte  ^  Watè- 
rent  avec  violence  et '♦lasaàècttiriesiinaurattslôsèe  ce»  deux 
derniers  fumntadopiéefcde.pféfwèncépalj^les  NiTpoHtains.  On 
compte  p.irfijî  kur*  rtdfejttes'^drenkro'CifîSB'— 4643),  Stanzioni 
(lôBo  r-  1656),  M.  erelc  leCdlabrése'  (1643  —  1699),  Salvator 
Rûsa.(16l3  -  £673)  efc  Amoàlo  Falcone  (1600  —  1665  .  Le  Mor- 
reale$eJi6û3r-iGGO).Sc4îiiaena  (1657-1747)  et  Luca  Giordano 
(1632'i70o),prâtieieaâiiabiles,  occupent  encore  une  place  impor- 
taj2ta  âu  déclin  de  VÊooU  napolitaine. 
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ÉCOLES   D'ITALIE. 


Albanl  (Frangesgo). 
Bologne,  lu78  — 1660.  École  bolonaise. 

Élève  de  Calvaert  et  de  Loms  Carrache. 

Après  ayoir  travaillé  au  palais  Farnèsô  avec  Annibal  Car- 
rache, TAlbane  entreprit  la  décoration  du  palais  Verospi  (aujour- 
d'hui Torlonia),  Les  sujets  mythologiques  convenaient  surtout 
à  son  talent  gracieux;  il  aimait  à  peindre  les  enfants  et  à  les 
réunir  en  gro  mes  autour  des  figures  principales  de  ses  compo» 
sitions.  Les  tableaux  religieux  de  TAlbane  sont  très  nombreux. 
La  Pinacothèque  de  Bolo^jne  en  renferme  un  entre  autres  qui 
mérite  d'être  signalé  à  cause  de  la  grandeur  inusitée  aes 
personnages. 

Élèves  :  Pier  Francesco  et  Gio.  Dattista  Mola;  Girolamo  Bonini; 
Carlo  Cignani;  Gio.  Maria  Galli,  dit  II  Bibiena. 

OEUVRES  PRINCIPALES:—  Boloone.  Eglise  S.  Barto- 
lommeo  :  V Annonciation,  Pinacothè^que  :  Le  Baptême  de 
Notre-Sei^neur  —  Rome.  Santa  Maria  délia  Pace  :  Fresque, 
Enfants.  Galerie  du  Capitole  :  La  Naissance  de  la  Vierge, 
la  Madeleine.  Palais  Verospi  (Torlonia)  :  Fresques,  Lem 
Heures  du  jour  et    les   Planètes.   Palais   Borghèse   :    Les 

Suaîre  Saisons.  Palais  Barberini  :  Galathêe.  Palais  Corsini  : 
ai  nie  Famille;  Apollon  et  Mercure.  Palais   Rospigliosî  ; 
Diane  et  Endymion.  —  Florence.  Offices  :  Son  Portrait; 
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30  ALBAXI. 

*f*ij%kRep09  de  Vénas^le  Uepoa  en  Egypte;  le  petit  êaini  Jean 
—  Milan.  Musée  Brera  :  La  danse  de»  Amours*  —  Turim. 
Pinacothèque:  Les  quatre  Eléments;  Salmacls  et  Hermct- 
phrodite. —  Modène.  Musée  :  V Aurore,  —  Naples.  Musée: 
Sainte  Rose  de  Viterbe.  —  Gênes.  Palais  Brignole  ;  Le 
Char  des  Amours,  Palais  ¥a\\3i\ic'mï  :  Diane  et  Action,'^ 
Madrid.  Académie  de  Saint-Ferdinand  :  Le  Jugement  de 
Paris;  La  Toilette  de  Vénus.  —  AMaLSTsaRB.  Hampton- 
Gourt  :  Vénuê,       >«;^û  j^-^  _  ^,..^     -^  .     .. ,.   j  _    ., ..  • 

-      .:•     î^  A  :• ..   r-  -  ,r.  .,f.    -  .  ..  .  ..,-..n..  ^  ..„.  .    ,.,^ 

1 .  Le  Père  Eternel  envoie  Vange  Gabriel  vers  IfaruL    .., 

H.  0,32.  -^  !..  0,42.  —  Forme  ovale.  —  Toile.  -*  Flg.  %\t* 

L'ange  Gabriel  est  à  droite,  au-dessous  du  Père  Étemel  dans 
sa  gloire.  A  gauche  la  Paix  et  la  Justice;  i  droite  la  Foi  ei 
Ffispérance. 

Cat  YlUot,  a*  1.  —  Landoo.  t.  1,  pL  t. 
CoUeetion  de  LouU  XI Y, 


\ 


te.    U  Annonciation,  '  ■       .  » 

H.  0.57.  —  L.  0.43.  ^  ToUe.  —  Flg.  0,85. 

La  Vierge,  agenouillée  1  droite^  devant  an  prie-dieu,  sa 
retourne  vers  Pange  qui  lui  apparaît  porté  sur  les  nuages» 

Cat.  Vniot.  rx'ÎL'm  Fllhol,  t.  4,  pi.  279.  —  Undon,  t  1,  pi.  i. 
Colleation  de  LouU  XIV, 

3.  V Annonciation. 

H.  0.19.  —  L.  0.14 —  CalTte.  —  Flg.  M»« 

Répétition  du  tableau  précédent. 

Cat  ViUot,  tt»  a. 
OoUaetiom  de  Louis  XIY^ 

4k.  Le  repoê  en  Egypte. 

H.  0*74.  —  L.  0,95.  —  Toile.  <-  Flg,  0,8b 

La  Vierge,  assise  à  gauche,  tient  sur  ses  genoux  FEnâuit* 
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ALBANI.  31 

JjfQé^'à  qni  des  anges  offrent  des  fleurs.  Lu  fond  &  droitd 
«dut  ïosepfa  conduisant  Tâne.  -       : 

CaU  ViUot,  u*  4,  ,  /       " 

H,  «,76.  —  L.  0.95.  —  Cuivre.  —  Wg.  «.M.  ^^ 

Des  anges  agenouillés  offrent  des  fleurs  â  TEnfant-Jésus  assis 

snr  les  genoux  de  la  sainte  Vierge.  Â  gauehe  saint  Joseph;  &   -. 
droite  Taage  conduisant  Tâne, 

Cat.  ViUot,  H»  5. 

€.  Sainte  Famille. 

H.  0.57.  —  L.  M3.  —  GnlTTO.  —  FIg.  0,25. 

La  Vierge,  assise  près  de  sainte  Elisabeth  et  de  saint  Josepb^ 
tient  rËiifant-Jésas  qui  embrasse  le  petit  saint  Jean.  Deux 
anges  drapés  en  adoration  devaiit  la  Vierge  et  deux  anges  dans 
les  airs. 

Cat  VlUot,n«  6.  —  Fimol.  t.  e^pL  416.*  Landon,  t.  1»  pi.  5. 
ColUction  de  Lo»U  XIV, 

^.  Le  Christ  et  to  Madeleine. 

H.  0,1».  —  L.  044.  —  CuiTra.  —  Fig,  0,12. 

A  gauche  le  Christ  debout  appuyé  sur  une  bêcho;  la 
Madeleine  est  agenouillée  devant  lui* 

Cal  yuiot,  n*  7.  —  Gravé  par  Ouflos.  •«  WÎXbioik  V  4»  pi*  Sii. 
•—  Landon.  1. 1,  pi.  7. 

ColU9tU>n  de  LouU  XIV, 

i 

•.  Sain*  François  éP Assise.  - 

m.  êat'  ^  L.  0.15.  —  Cniixe.  —  FIg.  0,«i, 

Le  saint  debout,  la  main  posée  sur  une  tôto  do  mort» 
foatemple  le  crucifix. 

Cal  VUlot,  n*  8.  *  Landoa*  «•  U  si.  t. 
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32  ALBANI. 

9;  —  la  toilette  de  Vénus,       r     *  —  -    i    ]-.  -^^ .-.  ,n 

Vénu«,  assise  devant  le^portique  d'un  palais  au  lord  de  la 
mer,  est  sè]fviep;»r  dés'fènltnes  et  p;ir  d*  s  Amoi/rs.  Dans  le 
fond  (in  palais.  Dans  les  airs  le  char  de  Véuus;      - 

Cat.  Vinot,   no  9.  —  Graré  par  Baudet  ;  par  B .  Audran*  —   Laadon, 
t.  1.  pi,  16. 
Collection  de  Louis  XIV,  —  Autrefois  dans  la  collection  P.  F.  Falco- 
nleri. 

10.  —  Vénus  et  Vutcàin.  '^'i    ,     '     "'    '*  *      ".  .      ' 

H.  2,03.—  L.  2,65.  —  Toile.  —  Fig.  0.65. 

A  gauche  Vénus  couchée  sur  un  lit  dans  un  paysage  ;  Vul- 
cain  estéten<lu  à  terre  à  cftté  d'elle.  A  droite  des  Amours  fur- 
geut  des  flèches.  Diane  d  ais  les  airs. 

Cat.  VlUot,  n*  10.  —  GraTé  par  Baudet  ;par  B.  Audran.  —  Landon, 
t.  1.  pi.  17. 
Collection  de  Louis  XIV.  —  Autrefois  dans  la  collection  P.  F.  Falco- 
nleri. 

11.  —Les  Amours  désarmés, 

H.  1,98.  —  L.  2.45.  —  Toile.  —  Fig.   0,65. 

Au  premier  plan  des  nymphes  coupent  les  ailes  des  Amoura 
et  leur  enlèvent  leurs  carquois  et  leurs  flèches.  Diane  dans 
les  airs . 

Cat.  Villot.  n*  11.  — Gravé  par  Baudet;  par  B,  Audran.—  Landon* 
1 1,  pi.  18. 
Collection  de  Louis  XIV,  —  Autrefois  dans  la  coUectlon  P.  F.  Faleo- ' 
nierl. 

1  )5.  —  Vénus  et  Adonis, 

H.  2,03.  —  L.  2,56.  —  Toile.  —  Fig.  0,65. 

Au  milieu  d'un  paysage  dans  lequel  jouent  des  Amours» 
Adonis  tenant  un  cnien  en  laisse  et  conduit  par  un  Amour 
regarde  Vénus  endormie. 

Cat.  Villot  n*  12.  —  Grayô  par  Baudet  ;  par  B.  Audran,  —  Landon,' 
t  l,  pi.  19. 
Collection  de  Louis  XIV,  —  Autrefois  dans  la  collection  P.  F.  Falco- 
ai«ri. 
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Ï3.  —  Diane  et  Actéon, 

U,  0,50.— L.  0,61.  —Ctayre.  —  Pig..«,W-^,  ,       \    —    • 

I)iaii<^  ane  entouréâ  de  âes^apAphes  est  aasise  sur  on  tertra 
flefvépài^oite  Actéon. 

CioiUetionde  ii^^$tXIy,   pm  .  •.(  ^  ih,  <    ■  ^:;     ;  .^ 
H.  0,17.—  L.  0,35.  —  CalTre.  —  Flg,  0.1S 

Apollon  poursuit    Daphnë    qui   s'enfuit    vers    la  gauche. 
LV4niour  dans  les  airs  adroite. 

Cat.  Villat,  n»  18.  -^ïlltiol  i  5.  pL  83B:—  Landon,  1 1,  pi.    10. 

'    ^  >     >    f  /     . 

^5, ,_  Salmacis  et  Hermaphrodite. 

H.  0.14.  —  L.  0.31.  — Cuivre.  —  Fig.  0,10. 

La  nymphe  assise  à  gauche   regarde  Hermaphrodite  qui  t» 
se  baigner  dans  la  fontaine. 

Cat.  Vlllot.  n-  1».—  FUhol  1 1.  pL  18.  —  Landon,  t.1,  pL  a 
ColUetion  de  LouU  XJV, 

AlberiinelU  (Mâbiotto)  di  Biagio  di  Bindo. 

Florence,  1474  — 1515 .  École    florentine. 

Élève  deCosiMO  Bosselli  et  de  Fra  Bahtolomueo. 

Lorsque  Fra  Bartolommeo  entra  dans  Tordre  des  Domini- 
eains,  il  chargea  son  condisciple,  M.  Albertinelli,  de  terminer  le 
jDeement  dernier  de  Santa  Maria  Nuova  à  Florence.  La  partie 
inférieare  de  cette  fresque  peinte  par  Mariotto  est  aujourd'hui 
prcsqu'entièrement  détruite.  Une  association  existait  entre  les 
deux  artistes,  elle  fut  interrompue  par  la  retraite  de  Fra  Bar- 
tolommeo et  se  renoua  en  1509  pour  durer  jusqu'en  1512.  Les 
œuvres  dues  à  cette  collaboration  sont  marquées  de  deux  an- 
neaux réunis  surmontés  d'une  croix.  Mariotto  est  de  tous  les 
imitateurs  de  Fra  Bartolommeo  celui  qui  se  rapproche  le  plus 
de  ce  grand  maître  par  la  beauté  du  coloris. 

1. 
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SI  ALBKnTlKELLI. 

'  Élètbs  :  G.  Bngfardini  et  Franciabigiô.  ■  •  i  .v.h 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Florence.  ÉgUsi  San ttfïtarlm 
Naova  :  Fresque,  Le  Jugement  dernier  (commencé  par  Fra 
Bartolommeo).  Offices:  La  Visitation.  Chartrense  :  Fresque, 
La  (Jrwci/ïûîton..  4*alais  Pilti  :  La  Madone  adorant  ï'jÇw^ 
fant-Jésus.  Académie  des  Beaux-Arts  :  La  Sainte  Trinité i^ 
V Annonciation  (1510);  Vierge  sur  un  trône  entourée  de 
saints, —  MuNiciu  Pinacothèque  :  VAnnonciation.^"  Berlin. 
Musée  :  La  SaiAte  Tréttité.  ... 

H.  1,86.  —  L.  1,76,  —  Toile,  —  Flgr  ff^and.  nat 

La  Vi>  rge  debout  sur  un  piédestal,  au  milieu  d'ua  paysage, 
lieiU  dans  ses  bras  l'Enfant  qui  bénit.  A  gauche  saint  Jérôme 
à  genoux  et  à  droite  saint  Zanobio  évêifue.  A  gauche  dans  lô 
lointain  scènes  de  la  vie  de  saint  Jérôme,  à  droite  scènes  de 
la  vie  de  saint  Zanobio.  Sur  le  piédestal  Adam  et  Eve  ea  gri- 
saille, et  au-dessous  rinscription  : 

MARIOCTl  .  DEBERTINELLIS  .  OPVS  .  A  ."d  .  M  .  D  •  VI. 

Cat.  VUlot.  n-  24.  —  Landon,  t.  1.  pL  20. 

Musée  Napoléon.-^  Autrefois  dans  TégUse  do  la  Saiuto-Trlnlté  à  Plo- 
reace . 

IV.  ^  le  Christ  apparaissant  à  la  Madeleine, 

H.  0,57.  —  L.  0,48.  —  Toile.  —  Fig.  0,34. 

La  Madeleine  est  agenouillée  à  gauche  devant  Jésus-€hrist. 
Au  second  plan  le  Christ  sortant  au  tombeau. 

Cat.  ViUot,  n»  25.—  Landon,  t.  5,  pi.  54. 
Collection,  de  LouU  XIV. 

Alfani  (Orazio), 

Pérouse  1510  (t)  — 1583.  École  ombrienne. 

Élève  de  son  père  Domenico  Alfani. 

Le  père  d'Orazio  Alfani  qui  fut  Timitatcur  et  parfois  le  co- 
piste de  Raphaël  associa  son  fils  à  ses  travaux.  Ils  ont  peint  en- 
aciîiLle  en  1553  uue  Cruciûxion  pour  Të^lise  S.    Francesco  dd 
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Péronse.  Pînsî<»nrs  tableaux  de  la  Pinacothèque  de  cette  villo 
Umx  sont  attribués  :  la  galerie  de$  Glaces  possède  une  saiuttt 

'      .  ,     ;"  •  •■•  *   '■    '  »      ^    ■  •        , 

%B^  Matiage  mystîqiw  de  sainte  Cathettuê  d*A(exandrie. 

H.  ».H-  —  L.  1.45.  —  Bols.  —  Fig*  gr.  nât. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône  dont  la  base  est  orn^  do 
sculptures,  lient  surses  genoux  TEnfant  qui  épouse  sainte  Cathe- 
rine d'Alexandrie; à  gauehs  derrièi-c  elle ^int  Antoine  de  Padoue, 
à  droite  saint  François  d'Assise  débôtii.  On  lit  sur  tuÉ  cartel  : 

^'     A-B.  k  D.  xLvin. 

Mu*è€  Napoléon^  » 

Alleg^i  (Antonio)  dit  il  GonBSOGiô. 
Correggio,  1494  ^  1534.  École  lomlMrdft 

ta  présume  qnMl  a  été  élève  de  Fbangesgo  ds*  Bianchi  et 

d*ÂNTONIO  BARTOLOTTI. 

La  Madone  de  saint  François,  peinte  en  1514,  qae  nossède  la  Ga- 
lerie de  Dresde,  est  le  premier  ouvrage  connu  du  Gorrège  ;  Tezé- 


cotion  de  cette  peinture  semble  donner  raison  aux  biographes 

Îoi  le  supposent  élève  de  Francesco  de*  Bianchi.  Les  fresques 
e  Mmntègne  dans  le  Palais  Ducal  de  Mantoue  lui  servirent  ds 


modèle  pour  le  plafond  du  Couvent  de  Saint-Paul  à  Parme;  il 
sn  s  imité  Tarrangement,  mais  le  dessin  et  rexécution  lui  sont 
«Btièrement  personnels.  Le  Gorrège  consacra  cinq  années  à  la 
moiière  des  deux  célèbres  coupoles  de  Parme,  celle  de  PégUss 
Ssii  Giovanni;  il  y  révéla  des  qualités  qn*aucun  maître  no  loi 
STsit  transmises  et  qu*il  n*a  pu  transmettre  lui-même  à 
Mmin  de  ses  imitateurs.  Son  colons  est  d*une  clarté  merveil- 
Issss ,  il  recherche  par  dessus  tout  la  grâce  dans  le  mon-' 
▼eoMBt  et  dans  Texpression,  cette  grâce  dégénère  parfois  ea 
■UAtérisme;  le  martyre  de  sainte  Fulvie  et  plusieurs  madones  ne 
sont  pas  exempts  de  ce  défaut  ;  quoique  le  musée  de  Dresde 
ptssèae  plusieurs  tableaux  admirables  du  Gorrège,  c'est  daas 
Ist  éfllses  et  dans  le  musée  de  Parme  que  se  trouvent  ses  pria* 
eipaiix  chefs-d'œuvreu 

ÉLÊnrmB   :    Pomponio  AUegri;   F.    M.   RondanL   XMiTATBim  z 
M.  Aoselmi. 
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ALLEGRI. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Parme.  Dôme  :  Fresque, 
L'Assomption»  ÉglisçSan  Giovanfti.;,Jirfmne,  La  Vision  de 
êaint  Jean.  Cotitent  de  Saini-Paul  :  Fresques  de  la  ehainbro 
de  TAbbosse ,  Triomphe  de  Diane  (1519),  Musée  :  4# 
Madone  dite  de  Saint-Jérôme;  la  Madone  deUa  Scodelfa; 
Martyre  de  saint  Placide  et  de  sainte  Flacie.  Biblio- 
thèques Fresque  :  Le  Christ  couronnant  la  Vierge, —  Rome. 
Palais  Borghèse  :  Danae,  —  Naples.  Musée;  :  La  Zingarella^ 
*—  J^LOORNCE.  Offices  :  La  Vierge  et  VEnfant-Ji^sus;  Le 
repos  en  Egypte.—  Madrid;  Musée  :  LaVierge,  VEn/ant-JésU» 
et  saint  Jean  ;  le  Christ  et  la  Madeleine.  —  Dresde. 
Musée  :  La  Vierge  entre  saint  François  et  saint  Jean  ; 
La  Vierge,  saint  Georges  et  saint  Géminien;  La  Vierge 
glorieuse^  saint  Sébastien  et  saint  Roch  ;  La  Natieité, 
dite  la  Nuit;  La  Madeleine;  —  Berlin.  Musée  :  Léda,  ^^ 
Londres.  National  gallcry  :  Mercure  et  V Amour;  Eece 
Homo;  La  Vierge  au  panier,^  Vienn^.  Belvédère  ;  Gaay* 
mode;  Jupiter  et  lo. 


lî>.  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine  d*Alexandirîi,^^ 

H.  1,05.  —  L.  1,02,  —  Bois.  —  Fig.  à  mi-corps,  gr.  nai.  ^''  ' 

L'Enfant-Jësus  assis  sur  les  gjenoux  de  la  Vierge  passe  l'an- 
neau au  doigl  de  sainte  Catherine.  A  droite  saint  Sébastien. 
Dans  le  fond  du  paysage  martyre  des  deux  saints. 

Cat.  Villol.  n*  27  —  Gravé  par  Etienne  Picart.  (Cale,  do  Louvre), 
par  Henriquel  Dupont,  par  Giovanni  Folo  dans  le  Uusée  royaL 
Filho],  t.  7.  pL  439.  —  Landon,  t.  1.  pi.  2S. 

Collection  de  Louiê  XIV.  —  Ce  tableaa  appartint  aa  cardinal  Bar- 
berini  qui  le  donna  au  Cardinal  Mazarin  de  la  succeasioa  duquel  II 
passa  dans  le  Cabinet  du  Roi. 

iH-  VAntiope. 

H.  1,90.  —  L.  1,84.  —  Toile.  —  Flg.  gr.  Dit 

Antiope  nue  est  endormie  au  pied  d'un  arbre  ;  l'Amour  dort 
à  côté  d'elle.  A  gauche  Jupiter  sous  la  forme  d'un  satyre  sou- 
lève la  draperie  sur  laquelle  elle  est  couchée. 

Cat.  ViUot,  n«  28.  —  Gravé  par  Basan,  par  J.  Gaudefroy  dans  la 
Musée  français.  —  Filhol,  t.  6,  pi.  Û15.  —  Landon,  t.  1,  pi.  27,  — 
Achille  Lefevre  (cale,  du  Louvre). 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  Uibleau  a  figuré  successlTement  dana 
les  collections  des  ducs  de  Mantoue,  de  Charles  1",  de  Jabach  et  du. 
CArdiaai  Mazarin. 
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- ie  Oïtftt^vêtu  de ,  bjanç  es^  y u^ eç  bu^t^:  ie^  iisÂiiis  loraiëée» 

"        >     ';;*;••'  •(' Allort  (Cristôfoho). 

Florence,  15*77-1621'/'*    '  École  florentine. 

Fils  et  élève  d'ALEssANORo  Allori  . 

Crif tofbro  Allori  a  oxécaté  de  nombreux  travaux  pour  les 
Mèdicîs,  son  tableau  le  plus  célèbre  est  la  Judith  du  palais 
Pittî.  Éleyé  par  au  père  qui  suivait  les  traditions  de  Michel— 
Ançe,  il  s'affranchit  de  ses  préceptes,  prit  d*autres  modèles  et 
copia  de  préférence  les  peintures  du  Corrège.  Le  soin  extrême 
qu'il  apportait  à  Tacbèvement  de  ses  ouvraj^es  ne  leur  a  pas 
eulevé  rorigirialité  qui  les  distingue  des  médiocrités  produite» 
par  recelé  florentine  à  la  fin  du  xvie  siècle.  Les  portraits  de 
Cristoforo  sont  remarquables  par  la  beauté  du  coloris,  et  il  s*e8t 
montré  également  habile  paysagiste. 
Élèves  :  Lorenzo  Cerrini;  Zanobi  Rosi  et  G,  B.  Vanni. 

CEUVatES  PRINCIPALES  :  —  Florence.  Palais  Pitti  :  Le 
aumône*  de  saint  Julien;  Judith  tenant  la  tête  d*Holo- 
pherne;  portraits.  Offices   :   L'adoration  des  Mages;  La 
Madeleine;   V Enfant-Jésus  dormant;   son  portrait,  — 
Londres   :    National  Gallery   :    Portrait  de  femme, 

tt.  Isabelle  d:* Aragon,  aux  pieds  de  Charles  YÎU,  Vimplots^ 
en  faveur  de  son  père  et  de  son  mari. 

H.  1,21.  —  L.  1,57.  —  Toile.  —  Fig.  0.80. 

Le  roi,  debout,  étend  son  sceptre  vers  la  princesse  agenouillée 
devant  lui.  Dans  le  foud  son  mari,  le  duc  Jean  Galeas  Sforza» 
nilade  et  élendu  sur  un  lit. 

Cat,  ViUot  n*  30. 
ColteellQn  de  LouU  XVIII, 
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V  .ALUNNO. 

,  .  '       Alanno  (Nicgolo)  dà  Foligno. 
Ne  à  FoUgno;  a  peint  de  1458  à  1499.  École  ombriennes 

Élève  de  Bartolombieo  di  Tûmmâso  (?).        .    . . 

'  On  suppose  qu'Alunno  a  été  l'élève  de  Bartolommeo  di  Tom— 
maso  et  qu'il  a  été  employé  par  Benozzo  Go2zoli  pendant  le 
«éjour  de  celai-ci  à  Alontofaloo.  Malgré  rimperfection  de  son 
dessin  et  la  vulgarité  do  quciqnos-unes  de  ses  figures,  il  occupe 
une  place  importanti^  parmi  les  prédécesseurs  du  Pérugin;  ses 
compositions  sont  empreintes  d'un  grand  sentiment  religieux. 
Les  peintures  de  l'Alunno  nombreuses  en  Italie,  particu- 
lièrement dans  les  églises  de  TOmbrie,  sont  exécutées  à  la 
détrempe  et  presque  toutes  signées  et  datées. 

Élèves  :  P.  Perugino.    Andréa   di  Ltiigi  (?) 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Pêrodse.  Pinacothèque  :  An- 
nonriatîon.  Fouono-Assise-Pérouse  :  Fresques  et  nombreux 
tableaux  d*au tel,  —  Romk.  Musée  du  Vatican  :  Couronnement 
'  de  la  Vierge.  Palais  S pad a:  La  Vierge  délivrant  un  enfant* 
—  Milan.  Musée  Brera  iMadone  (1465).  —  Bologne.  Pinaco- 
thèque :  Tableau  peint  sur  les  deux  faces  :  1°  VAnnonciatlon^ 
2p  La  Vierge,  VÈnfanUJésuB  et  des  Sainte  (1482). 

S53.  Prédelle  en  trois  compartiments  renfermant  six  sujiU. 

m.  0,8e.  —  L.  0.15.  —  Boli.  —  FIg.  0.15. 

Le  Christ  au  Jardin  des   Oliviers.  —  La   flagellation.  — 

Jë^us-Christ   sur   le  chemin    du  Calvaire.  —  La   crucifixion. 

-  Nicodème  et  Joseph  d'Arimathie.  —  Deux  anges  drapés 

soutiennent  un  cartel  qui  renferme  le  nom  de  la  donatncô 

Brisida  et  celui  de  N.  Alunno. 

Cat  VlUot,  n*  81. 

Mutée   Napoléon,    »  PrédeUa  d*iin  tableau  pelât   en    149     potu 
réglise  S.  Nlccolo  à  FoUguo. 

Amerigphi  (Michelanoiolo)  da  Garataogio. 

Caravaggio,  1569  —  1609.  École  lombarde. 

Le  nom  de  son  maître  est  inconnu  ;  il  se  forma,  dit-on»  en 
copiant  des  peintures  vénitiennes.  Devenu  le  chef  de  TÉcoIe 
des  naturalistes  en  opposition  k  celle  des  Carracbe,  le  Garavage 
•«t  une  grande  influence  et  trouva  des  ioiitateurs,  môme  parmi 
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les  meilli  urs  artistes  de  Bologne.  Il  a  traTaillé  à  Rome,  à 
Naples  et  à  Malte.  L'énergie  de  son  dessin,  la  grandeur  de  quel- 
ques-ânes de  ses  compositions  font  oublier  la  vulgarité  des  types 
qu*il  choisissait  de  préférence. 

ÉLiTES  :  B.  Manfredi;  C,  Saraconi;  le  Valentin,  etc. 

OEUVRES  PRINCIPALES:  —  Rome.  Église  Santa  Maria  de! 
Popoio  :  Martyre  de  saint  Pierre;  Conoersion  de  saint  PauL 
Sai  n  t  Louis  des  Français:  Le  mar^^re  de  saint  Mathieu.Mnséa 
du  Vatican  :  Déposition  de  Groiœ  (son  chef-d'œuvre).  Musôo 
^  du  Capltole  :  Bohémienne.  Palais  Borghèse  :  Sainte  Famille 
.  Palais  Corsini:  MortdeSénèque,  Palais  Spada:  La  Géomé'^ 
<7^.  Palais  Doiia  :  La  Madeleine,  —  Gênes.  Palais  Duraxio: 
L'Amour  et  Psyché.  Palais  Balbî:  La  Conversion  de  saint 
PauL  Palais  Brignole  :  La  Résurrection  de  Lazare,  — 
MoDÈNE.  Musée  :  Soldats  bueant  —  Sienne.  Académie  des 
Beaux-Arts  :  Joueurs. —  Naples,  Chartreuse  de  S.  Martin©  : 
Le  reniement  de  saint  Pierre.  Musée  \  Judith  tenant  la 
tête  d'holopherne.  —  Malte.  Cathédrale  :  La  Décollation 
de  saint  Jean*  —  Dresde.  Musée  :  Joueurs.  —  Berjlih. 
Musée  :  V Amour  terrestre, 

^4.  La  Mort  de  la  Vierge. 

H.  8,69.  —  L.  1,45.  —  ToIIe.  —  Flg.  gr.  nat. 

La  Vierge  est  étendns  sur  son  lit  de  mort  ;  nne  femme  est 
assise  au  premier  plan,  la  tête  penchée  sur  les  ge&oux  ;  le» 
Apôlres  entourent  le  lit  de  la  Viet^g». 

Cat.  Vniot.  n«  32, —  gravé  par  Simon  Vallée;  par  Henri  Laurent;  par   . 
Claessens  dans  le  Musée  Royal.  —  Fiihol»  t  7,  pi.  475,  »•  Laadon» 
t.  3.  pi.  9. 

Collection  de  Louis  XI  V, 

Ce  tableau  peint  pour  l'église  délia  Scala  in  Transtevere  à  Rome,  fut 
melieié  par  le  duc  de  Mantoue.  De  sa  galerie  il  passa  dans  la  collection  dA 
Chvl9ê  1*%  puiâ  dans  celle  de  Jabach  qui  le  vendit  au  roi. 

S5.  La  Diseuse  de  bonne  aventure. 

H.  0.99.  —  L.  1,31.  —  Toile.  —  Flg.  grand,  nat. 

Une  bohémienne  tient  la  main  d'un  jeune  homme  debout  i 
oôté  d'elle. 

Cat.  ViUot,  n*  83.  ^graré  par  Benôst  Audian.—  Filîioî,  t,  t  {L  88». 
CQtUetion  de  LouU  XIY 
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»8.  Concert.  ^       «s"** 

^"'"'"''h.'ui.-L.  ut.  -  Toile.-  Fig-  ffr.  na£m  -OOdt  ,9m<.: 

Neuf  musiclmîs  vus''à^iïii^Gfrp¥ioa©ûtJde/'to^      instm- 

Mutée  Napoléon.  '     a  *• 

«1    Portrait  d'Alof  de  Wignacourt,  grand  viàttre  de  Malte  m 

Il  est  debout,  en  pied,  couvert  de  son  armure,  le  bâtoiçL  de 
commandement  à  la  main;  un  page  porte  son  casque. 

Cat  Villot,  n'  35.  —  gravé  par  Nicolas  Larmowin.  —  Landon.  t.^  pi.  8- 

—  Kilhol,  t,  11.  pi.  33. 

Collection  de  Louis  XIV, 

ikndreasl  (Ippolito). 

Mantoue,  1548  —  1608.  École  lombarde. 

Élève  d'ippoLiTO  Costa. 

Andreasi  a  peint  d'après  des  crirtons  de  Jules  Romain  eT  il  0 
exécuté  plusieurs  tableaux  pour  les  églises  de  Mantoue. 

S8.  -~ Sainte  Famille, 

H.  0,69.  —  L.  0,54.  —  Toile.  —  Flg.  0,80. 

La  Vierge  assise  dans  un  paysage  tient  auprès  d'elle  l'En- 
fant-Jésus  auquel  trois  anges  offrent  des  grappes  de  raisin; 
sainte  Elisabeth  s'appuie  sur  le  fauteuil  de  la  Vierge;  à  gauche 
saint  Joseph  et  saint  Jean. 

Cat.  Villot,  n'  38.  —  Gravé  par  Nicolas  Tardiou  daas  I«    recueil 
de  Crozat  sous  le  nom  d'Andr^  Lulgi.  dit  l'Ingegno. 

ColUotion  de  LouIm  XIV* 
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An^eli  (Filippo  db  Liâno  d')  dit  il  Napolitano. 

Rome»  4600 —  16G(kj  :  .iz  ^.^  -  École  romaine. 

•rvici  i  i^'ilève  de  soa  père  Cesark  de  A/ïg^It 

FiUppo  a  peint  des  batailles  et  des  paysages,  son  por-* 
traft  par  lai-méme  est  à  FioreoeQ  «9  M-U^éa  dç,^  QfQcqs.  Il 
a  giavé  une  suite  de  Caprices. 

<g0. .—  £g  Satyre  et  le  Paysan,  ^  ^ 

H.  0.37.  —  L.  0,50.  —  Toile.  —  Flg.  0»25."  '     ' 

Le  paysan  assis  à  gauche  devant  nne  table  sonflle  sur  sa 
cailler,  un  satyre  est  debout  devant  lui.  Dans  le  fond  une  femme 
portant  un  enfant. 

Cat,  Villot.  ii»40. 
Anfiiûnaê  caltecUon. 

Angpell  (GiusBPPs). 

Venise,  1715  ?  —  1793?  École  vénitienne. 

Élève  de  Piazzetta. 

n  a  terminé  les  peintures  laissées  inachevées  par  Piazzetta 
et  traité  de  préférence  les  scènes  de  genre  à  Timitatioa  de 
son  maitre. 

aO.^Ie  petit  Tambour, 

H.  0,82.  —  L,  0,68.  —  Tolle.  —  Flg.  à  ml-corps  gr.  nat. 

Un  enfant  joue  du  tambour  à  côté  d'un  militaire  coiffé  d'un 
bonnet  de  fourrures. 

Cat.  Villot.  n*  41.  -^  Omh  à  Drewle   en  17t6  par  C.  F.   Kaake. 
Muêée  Napoléon. 

Ansano  on  Sano  di  Pibtro  di  Menico. 

Sienne,  1406  —  1481.  École  de  Sienne. 

Élève  de  Sassetta. 

Le  sentiment  religieux,  qui  caractérise  les  œuvres  de  Sano  di 
Pietro,  lui  a  fait  donner  par  ses  compatriotes  le  surnom  de  FAn- 
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gelico  de  Sienne.  Ses  peintures  sont  nombreuses  et  plusieurs  Irè» 
importantes,  La  plupart  des  coîlections  renferment  quelques 
tableaux  de  cet  ai  liste  doué  d'une  fCcondité  extraordinaire;  mais 
il  ne  saurait  être  compaié  à  Fra  Angelicodont  il  n'a  jamai$égal# 
ni  rélêvation  de  style,  ni  la  pureté  de  dessin.  Sano  aornëde  Eli- 
riauires  plusieurs  aotipbonaires  appartenant  à  la  librairie  da. 
Dôme  da  Sienne,  ■         ^,- 

Élèves  ;  Giovanni  di  Pietro;  Matteo  de  Sienne  (t),' 

ŒUVRES:  —  Sienne.  Pahis  public  :  Fresque,  Le  Couron- 
nement de  la  Vierge  (1445).  Académie  des  Beaux-Arts  t 
Vierge  entourée  de  Saints {14^^)  ;  VAs»omption  (1479)f 
Plus  de  quarante  tableauœ.  Dôme  (Librairie)  :  Plusieurs 
antiphonaires  ornés  de  miniatures,  —  Rome.  Vatican, 
Musée  Sacré  :  Prédeile,  Scènes  de  la  oie  de  la  Vierge,  — • 
Berlin.  Musée  :  La  Vierge  et  VEn/ant, 

3t. —  Songe  de  saint  Jérôme, 

H.  0,23.  —  L.  0.35.  —  Bois.  —  Plg.  0,1«, 

Saint  Jérôme  est  battu  de  verges  par  deux  anges.  Notre— 
Seigneur  est  assis  à  gauche  sur  un  trône. 

Cat  ReUet,  n«  100. 

Musée  Napoléon  III. —  Ce  tableau  et  les  quatre  suivants  ont  fait  partttt 
d'une  prédeile  ayant  appartenu  à  la  collection  Rinucclni,  do  FI(K 
rence. 

^%,  —  Saint  Jérôme  agenouillé  dans  le  désert, 

H.  0.83.  —  L.  0,37.  —  Bols,  —  Fig.  0,16. 
Voir  la  note  au  n*  81. 

33.  —  Légende  de  saint  Jérôme, 

H,  0.28.  —  L.  0,78.  —  Bols.  —  Flg.  0,18. 

A  gauche  saint  Jérôme  arrache  une  épine  de  la  patte  d'un 
lion.  A  droit*'  un  lion  conduit  vers  le  saint  une  caravaue 
chargée  de  yivres. 

Voir  la  nota  du  n"  8l. 


34.  —  Mort  de  saint  Jérôme, 

H.  0,  23.  —  L.  0,57.  —  Bols,  —  Fig.  0,11. 


n. 
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W  sâînt  est  étendu  à  terre  entouré  de  religieux.  A  droite 
il  apparaît  a  saint  Augustin  (?)*  '  ' 

^•It  1&  note  du  n*  31 . 

3S.'  Apparition  de  saint  Jérôme  à  deux  personnages^  et  ap- 
parition de  saint  Jérôme  et  de  saint  Jean  à  saint 
Augustin, 

"['  fi)  0,«S.  —  L.  0,W.  —  Bbis.  —  Flg.  0.1«. 
TllSïKi&otednii'Sliri    T   ,   . 

Ansehni  (Michblângslo)  dît  Mighelângblo  oa  Lvcga. 

Lacques,  1491  —  lo54  (?)  École  florentine. 

Élève  du  SODOMA* 

Anselmi  passa  sa  jeunesse  à  Sienne  et  eut  le  Sodoma  pour 
maître.  Presque  toutes  ses  peintures  se  trouvent  à  Parme,  elles 
sont  exécutées  dans  le  goût  du  Gorrège  dont  il  a  été  un  imita- 
teor  habile. 

ŒUVRES  PRINCIPALES  :  —  Parme.  Dôme  :  Deuw  Ma- 
done* adorées  par  des  saints:  Église  délia  Steccata  :  Le 
Couronnement  de  la  Vierge,  Musée  :  Le  Christ  mar- 
chant au  Calcaire,  —  Reggio.  Eglise  S.  Prospero  ; 
Le  Baptême  de  Jésus-Christ.  —  Florence.  Ofllces  :  La 
Nativité, 


l  ^Vierge  glorieuse. 

H.  1,69.  —  L.  1,23.  —  Bol».  —  Fig.  pet  ast 

La  Vierge  sur  les  nuages,  entourée  d'anges,  tient  FEnfant- 
Jésus  dans  ses  bras.  A  gauche  au  premier  plan  saint  Jean-Rap- 
tiste  â  genoux  ;  à  droite  saint  Etienne  montrant  un  livre  que 
deux  anges  soutiennent  dans  les  airs, 

Cat,  VUlot,  n*  42.  —  Landon,  1. 1.  pL  49. 
Muêée  Napoléon. 

Aittomello  degli  Antoni  dit  Antonelio  da  Mbssina. 
Messine,  né  vers  1414  —  mort  vers  1493.       École  napolitaine. 

Antonello  a  introduit  en  Italie  Tusage  de  la  peinture  à  l'huile; 
frappé,  dit-on,  pendant  son  séjour  à  Naples  de  la  beauté  d'un 
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triptyque  de  J.  Van  Eyck,  il  se  rendit  en  Flandre  et  y  apprit 
la  nouvéJIcVnétliode,  peiU-êPrc  âe  Ja'Vsmffiyok  <hfi-*«iâiiii.  De 
retour  pn  Italie,  Antonetlo  travailla  BUttfesrivefMHK  à  Venifte,  à 
Me^iih^,  ^  Milan  fet  à  TréTise.  BartodonvMfso'VtiitaDinij  tJBSiieax 
Bellînî,  €îina'et  d'antres  pMntrcs  «'em^réisèrpnt  dte  saivrai  son 
exemple  et  renoncèrent  à  la  peintnrè  &:la'ltétr•lllpèwl),aat«xé— 
cTlté  dcsjIjabkaQx  religieux  dont  leti  ^  dé(tailsi'8oiitr<natâs6aTec 
un  fini' èxtrtiôniinaire,  sps  portrmts  )(in^9tilrKKll^lèlntUi'T9ar3épa- 
,  tatinn.  ^ïtéaliâte  avant  tont,  il  a  emprunté  dux^'fUurnànds^I/non- 
'  senletnenlTéùr  procédé,  ïiJâis  aussî  lem^ style ;!pkisi«|rt'de  ses 
ouvrages  ont  été  confondus  arec  f  enii  d4!Mqnhn|'OU  .deHJVan 
der  Weyden,  Son  talent  est  trê»  inég£fY^,'<iirclioin8iaîtj  poUr  les 
tétcs  de  Christ  qu'il  a  répétées  sou\'ént'les^tyt)iM^Iei  pla'sirFal- 
gaires  ;  la  première  date  connoOid*  [l)(m^iid^;j99;?ra|^^^;^-> 
tonelloest  celle  de  1465. 
Élèves:  Salve  d'Antonio  et  Pino  da  JDttiîWJ  ''TiTy-^rr» 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  MÉ^è^y^glI^è-^  Sw->Or%orîo 
Tript^^que  :  La  Vierge  sur  un  trôàe  (1473)/'— ^'Vet^iô^? Sé- 
minaire :  Vierge  lisant.  Académie  dbs  B\Sa*i-^)rt«  ;  Le-  ÙÛriêt 
à  la  colonne.  —  Vicence.  Musée:  Christ, — 'PtomSHicÉi  Of- 
fices :  Portrait  d' homme. ^hUhK^,  Paiais  TrîVuleé:  f^w'Prait 
dViomme  (1476).— Anvers.  Musée:  La  Crue //tàrf-ôw  (i475). 
—  Vienne.  Belvédère:  Le  Christ  au  tombeau. — '  BbYIlik. 
Musée:  Madone;  Portrait  de  jrune  homme»  -*  LoiftiRBS. 
National  Galleiy  :  Christ  bénissant. 

37.  ^Portrait  d* Homme, 

H.  0,35.  —  L.  0,28.  —  Bols.—  FIg.  pet  nat. 

Il  est  vu  en  buste,  vêtement  et  bonnet  noir,  chevelure  bouf- 
fante, cicatrice  à  la  lèvre  supérieure,  tourné  de  trois  quarU 
à  gauche,  regardant  en  face. 
Signe  : 


GraTé  par  F.  Gaillard;  par  F.  Laguillermle, 
Collection  Napoléon  lit.  —  Ce  tatileau  acquis  en  1865,  à  la  T«ntd  delà 
galerie  Pourtalôs,  a  appartenu  autrefois  à  la   maison  Martlnengo  à 

Venise. 

BarbarcUi  (Giorgio)  dit  ilGioroioxb. 
Jastelfranco,  1478—  ioii.  École  vénitienne. 

Élève  de  Giovanni  Bbllini. 
--^        Le  Giorgione  atteignit  à   une  perfection  de  coloris  qa*aiiefiB 
peintre  n'a  surpassée,  et  il  a  donné  le  premier  à  l'École  Téni* 
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^*1  iieftne  des  il[iod6ics  d'nt.e  Jbeauté  d^iecntion  inconA'e  jusqu'à 
*.  .loi.  i\«n-6eutrment  son  inÛuence  s'exerça  sur  [a  Titien  dont  i) 
7 n  •était  le  condjsciple,  mais  mêsuo.  sur  Giovîinni  Ijellini  soD 
:  '.  œïHre.  U  a  peiot  des  tableaux  jeli^^icux,  des,  payi^agefi  et  des 

-  /coiDpo&itiofis  cuvent  iiîCoBjpréheLisibles  dont  leji  sujets  sont 
■^*  '  emïtrontés  au     nouveUistes  italiens.  Un  n^  retrouve   iîî us  le* 

■     œu-vres  nombreuses   du   Giorgione  décrites   par   ranouvuic   de 

Morelli  et  par  Hidolfi:    les    fre>f;ue3  qui  décoraient  Ica'façaJes 

.'  des  palais  de  Venise  ont  été  déM  «ites  ei,  presque  tous  ses  ta- 

•    bleaux  ont  disparu.  Le  Giorgione  mourut  à  trente-trois  ans, 

déjà  célèbre»  et  il  eut  au  xvi^  siècle  beaucoup  d'imitateurs  et 

-i:  même  de  contrefacteurs. 

~^i.£\^s  :  Sel:a:>tiano  del  Piombo,  Giovanni  da  Udine. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —   CASjrxrnA^co,  Éî.lise  :  La 

f.  :   Vicrff^  entre  ^ain>t  François  et  saint  Tiburce, —  Trévise. 

- .  -  ilont-de-Pielé  :  Le    Christ   au  tombeau  (1)   —  FLonENrE. 

;-     Oftices  :  Le  Jugement  de  Salomon;  L'Enfance  de  Moise.. 

Palaiâ  Pitti  :  Concert.  —  Venise.  Palais  Xlanfrin  :  Famille 

'.      éanM  un.  paysage.  —  Viknne.   Musée   du   Belvédère:    Les 

-Sages  de  \a  Chaldée.  —  Madrid.  Must-e:  La  Vierge  entre 

j-    saint  Antoine  et  Saint  Rock  (autrefois  attribué  à  Porde- 

-  'Dose).  —  Dresde.  Galerie:  Homme  et  femme  à  mi-corps. 

58.  Sainte  Famille. 

H.  1,00.  —  L.  Ir36.  ^  BoU.  —  Fig.  à  ml-corps,  pet.  nat 

Un  donateur  vu  en  buste  adore  l'Enfant- Jésus  assis  sur 
les  genoux  de  la  Vierge.  Derrière  elle  à  gauche  saint  Joseph, 
è  droite  sainte  Catherine  d'Alexandrie  et  saint  Sébastien.  Fond 
de  paysage. 

Cat.  Vf  Ilot  n*  48.  —  landon.  t.  i.,  pi.  28.  —  G»Té  par  J.  de  Mare, 
(cale  da  Loarre). 
Collection  de  Louis  XIV,  »  De   la    galerie  des  ducs  de  Ifantoue.  et 
tablean  passa  snccessivement  dans  ceUes  de  Chailes  i*',  de  Jal>ach  et  de 
UaxariD.  dont  les  liéritLers  le  vendirent  au  Roi . 

59.  —  Concei*i  champêtre. 

H.  1,10,  —  h.  1,88.  — Toile.  —  FIg.  deml-nat. 

Deux  hommes,  vêtus  à  la  mode  du  xv»  siècle,  sont  assis  à 
terre  en  face  d'une  femme  nue,  vue  de  dos,  qui  tient  une  flùle, 
Tun  d'eux  joue  de  la  mandoline;  à  gauche  une  femme  à  demi- 
nue,  debout  près  d'une  fontame.  Au  second  plan, à  droite  un 
berger  conduisant  un  troupeau. 

.    Cat.  Vmot«  n*  44.  —  Gravé  par  fiœlael  dans  le  Musée   Français. 
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par  Nicolas  Dapny  dans  la  calsinet  CroKat.  ^  Mtel  1^4  9ir  tftft 

Landon,  t.  4,  pi.  29.  — Salmon  (cale,  du  LouTie). 

Collection  de  LouU  XJV,  —  Provient  de    la  galério  d*    ^aiêch  qfol 
ravalt  achjBtô  i  la  Tente  dn  catolnet  de  ÇJliaTie&,l|^,;  /    •♦Jrn r.>  r.J 

BarMerl  (Giovanni  Frakgesgo)  dit  iLrQUiRQiro. 

Né  à  Cento  près  Bologne,  1591*1666.  '^tiOOh  b^toittise» 

Élève  de  Cremonini.  ,        ^ 

Le  Gnerchin  a  en  plusieurs  maîtres.  Quoiqu'il  n'ait  pas  été 
à  rÉcole  des  Carrache,  on  peut  le  classer  parmF  lènrb  élèTes  à 
tanse  de  Tétnde  particulière  qu'il  fît  des  peiatnresde  Lodovico. 
Malvasia  donne  une  longue  nomenclature  de'seà  tnvtMt^>Ies 
plus  célèbres,  l'Aurore  et  la  Sainte  PétfOniMe^sdntilDlwaièx^ 
toutes  les  galeries  de  l'Europe  possèdent  des  tableaux  de  sa 
main.  Le  Caravage  eut  une  grande  influence  str  eè  peintre  dont 
le  talent  est  plus  vigoureux,  surtout  dans  le  coloris,  que  celui  des 
Bolonais.  Le  Guercnin  a  été  à  la  tête  d'une  nomtowse  école; 
ses  meilleurs  élèves  furent  :  B.  et  £.  Gennari  et  6.  BonattL 

OEUVRES  PRINCIPALES:  — Bologne. PinacothèqiietViéllll» 
glorieuse  et  saint  Guillaume  d'Aquitaine  (16w).—  Plai- 
sance. Cathédrale  :  Le« /^ro^^èt^s  etleesibylleê'^iÊoiiiÈt^» 
Galerie:  Mars  et  Vénus;  Le  Martyre  de  saint  Pierre;  Le 
Mariage  de  sainte  Catherine;  vierge  adorée  par  aure- 
Ugieuœ. —  Milan.  Musée  Brera  :  Abraham  chassant  Aaar* 
—  Florence.  Offices  :  La  Sibylle;  son  portrait.  Palais  ritti  : 
Apollon  et  Marsyas;  saint  Pierre  ressuscitant  la  eeUDe 
Thabite.  ^  Turin.  Pinacothèque  :  L'£n/ant  Prodiytttf.-^-» 
Gânes.  Palais  Pallavicini  :  Mucius  Scœeola,  Palau  Bh* 
gnole  :  Cléopâtre.  —Rome.  Musée  du  Vatican  :  L'incr^daKté 
de  saint  Thomas,  Musée  du  Capitole:  Martyre  de  sainte 
Pêtronille;  La  Sibylle  Persique,  Villa  LndoTisi  :  Fresque, 
V Aurore,  Palais  Spada  :  Mort  de  Didon,  —  Naplss.  Musée  : 
La  Madeleine,  —  Dresde.  Musée  :  Venue  et  Adonie  ; 
Céphale  et  Procris;  Loih  et  ses  filles, 

4(1.  —  Loth  et  ses  filles. 

H.  1,72.  —  L.  2,21.—  Toile.  —  Flg.  grand,  nat. 

Loth  est  assis  entre  ses  deux  filles.  Celle  qui  esta  droite 
lai  verse  à  boire. 

Cat.  VlUot,  n»  4C. 

Colîeetxon  de  LouU  XV lit.  —  Ce  tal)Iean,  acquis  en  1817  de  M.  Qttatr«- 
•olf  de  U  Haate,  avait  flfxiré  à  la  Tente  du  comte  A»  VaudsMil. 
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JUk. -m Im  Tierce ^tTEnf ont' Jésus.  *''';•'';'   v  'VV* 

, ,  ,H  1,M.  —  L.  1,05.  -  To^l^.  FIg.  st.  n^%^  ,  ,,,./,    ^^    i^.,i '.5'iii   y 

La  sainte  Vierge  tient  TEtifant-Jésus   qtù  6Bt  debcmt    sur 
«ne  table. 

Gat.  Vilîot,  ir  47.— liandon,  t  4,  pL  Mi  ' 

4I1C.  —  la  Résurreciion  de  Lazare, 

•  .-■'.»■       ■  •    '  ■    :  ■  ■  ■  ■'.•:;  t     *    :    _ 

.     .,  /  ï  ■  àf  liSft^r^i»  Mtr *4  ToUa.tw*  Fig.  ff i  nat 

'  •,.  I   .  ,  .V       .^  .^      il'  .    . 
Lazare  est  assis   à   gauche    sur  le  bord  du  sépnlcre.   Lo^ 
Chml  étend  la  main  vers  Ini.  Composition  de  huit  figures. 

'.   I 

<    f.  > .  C^*    VUIoi   n*  4a.  ~  Grava  par   Vivant  Denon  ;    par   J.-B*  Pas- 
^TUUDi.—  FlULol,  t.  2.  pi.  61.  -^  Landou,  t.  4.  pi.  86. 

CoUéêtion.  dé  Louiê  XVI, 


,  —  Salomé  recevant  la  tête  de  saint  Jean-Baptiste. 

H.  1,99.  —  L,  1,67.  —  Toile.  —  Fig.  mt-coipi.  gr.nat 

Sâlomé  accompagnée  d'une  suivante  tient  un  bassin  dana 
loquel  le  bourreau  pose  la  tête  de  saint  Jean. 

Cat.  VUk>t.  fi*  52.  —  LandOQ.  t  4.  pi.  40. 
Afuiêe  Napoléon, 

44.  Vision  de  saint  Jérôme^ 

B,  o,4«.  —  L.  0.48.  —  CnlTTe.  —  Plg.  0,48. 

Le  saint  est  étendu  dans  sa  grotte,  an  dessus  de  lui  l'ang» 
sonne  de  la  trompette. 

Cat.  ViUot,  n-  53,  ^  Gravé  par  Nlcolet  dans  le  Musée  Françala  ; 
par  F.  Chauveau,  par  Pasqualini.—  Fllhol,  t.  10,  pi.  712,  —  Lan- 
don.  t.  4  ,pl.  49. 

CoU  ction  de  Xonlf  XIV,  ^  Ce  tableau  avait  appartenu  au  comt»  ùm 
Bnanao. 

^  Saint  Benoit  et  saint  François  d'Assise* 

■.  »,««.  —  L.  1,88.—  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 
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Saint  François  en  extase  écoute  nn  ange  qui  jone  da 
violon, 

Cat.  VlUot.  n'B4. 
Mutée  Napoléon.  »  Ce  tableau  se  troQT&lt  autrefois  dans  Véglite  Salsl- 
Pierre  de  Ceoto. 

46.  Les  Saints  Protecteurs  de  la  ville  de  Modène, 

H.  S,32.  —  L.  8.30,  —  Toile*  —  Fig.  gr.  nat. 

La  Vierge  sur  les  nuages  tient  TEnfant-Jésus  qui  bénit.  Au- 
dessous  d'elle  saint  Géminien,  évêqne  de  Modène  ;  à  droite 
saint  Georges,  saint  Jean-Baptiste  et  saint  Pierre  martyr.  (?) 

Cat.  VUlot,  n*  fiS.  —  Landon.  t.  i,  pi.  4». 
Mutée  Napoléon.   Commandé  en  1651  par  le    dno   de    Modèoe  poat 
rEglise  s.  PiAtro. 

4!!9,  Eersilie  séparant  Romulus  et  Tatiuê* 

H.  ».6S.  —   L.  2,67.  —  ToUe.  —  Fig.  gr.  nat* 

Hersilie  étend  les  bras  entre  Romulus  et  Tatius.  Dans  le  fond 
combat  des  Romains  et  des  Sabins. 

Cat.  ViUot»  n«  56.  ~  Landon.  t  4.  pi.  60. 
Mutée  Napoléon.  —  Exécuté  en  1645  pour  B.  Pbelypeaux.   marquis  de 
U  VriUlère. 

48.  Circé. 

n.  1,24.  —  L.  O.M.  —  ToUe*  —  Fig.  gr.  aal. 

Elle  est  vue  à  mi-corps,  coifTée  d^un  turban,  tenant  un  vase 
d*or  et  une  baguette. 

Cat.  Villot,  n«  57.  —  Gravé  par  GandolÛ  dans  le  musée  royal .   —  Fi IhoL 
t  t,  pi.  fiO.  —  Landon.  t.  4>  pL  52 

Colleetion  de  louit  XIV. 

K 

49.  Portrait  du  Guerchin. 

H.  0,77.  —  L.  0,62.  -  ToUe,  —  Ffg.  gr.  nat 

n  est  TU  en  buste,  tenant  sa  palette  de  la  main  gaucheu 

Cat.  ViUot,  n*  58. 
Ancienne  collection. 


i 


n. 


9o.''-sàirifMiîi%.0str'-''"  '"^'"  '     ■'■'■    "... 

H,  2,43.  —  L.  1.69.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat.  ■      .-'••• 

.«î;!;5^n^  J/apd  de  rougé,  agenouille  sur  ~unV  ijierté,  rémolit 
«on  ecuelle  a  une  fontaine.  A  gauche  son  agneanf  ^ 

AncUnne  eoUeetion, 

T.    :;.  1  -    .    .>T  '.   .; 

H.  i,«.  —  t.  t^ço,  —  toile,  -p.T%.  en  uau 
Elle  est  assise  et  jon^-^^t^lV)!^©^. 

Ancienne  coUeetion, 

Barocci  (Federigo). 
Urbino,152a.i612.  Ecole  romaine. 

Élève  de  Battista  Franco. 
Le  Baroche  étudia  les  ouvrages   de  Ranhaël   Pt   Hn    r^,^À« 

KVsrc'dysKf ;  •  •'«"■*  •'  ^^  rv^î'^r 

ÉUvBs:  L.  Cardi.  Francesco  Vanni,  Francesco  Baldelli. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  -  Urbino  Dôme-  Ta  ri«.  .  r. 
martyre  deiaint  Sébastien.  Eglise  S  -Fraretco-r^în^^ 
fAtsiBe  (1561),  la  ConejDiion  î"  Eglise  des  Cap^^^^^^ 

TAnnoncfa^fo/i.  Palais  Corsini  :    Noli   me   taLfreV^wt: 
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91t.  La  Circoncision. 

H.  3.74.  —  L.  2,52.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat. 

L'Enfant -Jésus  est  sur  les  genoux  du  grand-prêtre  assis  à 
gauche.  A  droite  la  sainte  Vierge  et  saint  Joseph  agenouillés. 
A  gauche  un  enfant  tenant  un  cierge.  Dans  le  ciel  deux  anges> 
drapés.  On  lit  sur  le  prie-Dieu  de  la  Vierge. 

FED.  BAR.  VRB,  PINX. 

MDLXXX. 

Cat.  VUlot  n*  «0  dis. 

Mutée  Napoléon.  —  Ce  tableau  provient  de  TOiatoire  de  la  confrérie 
du  Saint  nom  de  Dieu  à  Pesaro.  Exposa  ea  l'an  VII  dan«  le  grand 
salon  du  Louvre  11  fut  donné  eu  1811  à  r£gUse  Notre-Dame  de  Paris» 
qui  le  rendit  en  1862  au  Musée. 

4SS8.  Vierge  glorieuse. 

H.  2,85.  —  L.  2,20,  —  Toile.  —  Fîg  gr.  nat. 

La  sainte  Vierge  couronnée  par  deux  anges  est  assise  sur  les 
images  avec  TEnfant-Jésus  qui  présente  la  palme  à  sainte  Lucie. 
A  droite  un  ange  porte  sur  une  coupe  les  yeux  de  la  sainte 
martyre.  A  gauche  saint  Antoine  abbé,  agenouillé;  dans  le  fond 
mie  ville. 

Cat  Villot,  n*  ei.  —  Landon,  t  1,  pi.  fit. 
Mutée  Napoléoti, 

Bartolo  di  uabstro  Fredu 

Sienne,  i330  (?)  —  14iO.  École  de  Sienne. 

Élève  des  Lorenzettî. 

liCeuvie  la  plus  importante  de  Bartolo  di  Fredi  se  troavi» 
dans  la  collégiale  de  San  Gimignano  dont  elle  courre  toute  la 
paroi  gauche  ;  les  restaurations  ont  presque  entièrement  déna- 
turé ces  peintures;  en  outre  elles  souffrent  du  voisinage  des 
belles  fresques  de  Berna  qui  reproduisent  sur  la  paroi  droite 
les  scènes  du  nouveau  Testament.  Le  talent  de  Bartolo  est  dé- 
pourvu de  Iv^  grâce  et  de  la  douceur  particulières  à  FÉcoIe  ds 
Sienne.  • 
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fantenr  d  un  beau  tableau  qui  se  trouve  aS  Palais  Castrarani  à 
ïano,  représentant  une  Vierge  adorée  par  deux  seigneurs  d*  Urbino  ) 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  -  S.  Gimîgnano.  GoIIégiale- 
Fresques,  S4  Scènes  de  ^ancien  Testamont  (vers  1366) 
Église  S  Agostino,  Fresques:  la  Naissance  de  la  V^roe- 
MaMort  (en  partie  détruites,  découvertes  sous  la  chaux  en^Ssb/ 
n^?''''^'^''''''  ^f'L^-  ^rancesco  :  Descente  de  Croïw 
^^siim!  Académie  des  Beaux-Arts  :  Adoration  det 

©41.  La  Présentation  au  Temple. 

H.  1,80.  —  L.  1,25.  —  Bois.  —  Fîg.  pet  nat. 

L'Enfant-Jésns  porté  par  Siméon,  tend  les  bras  vers  la  sainte 
Vierge  suivie  de  saint  Joseph.  Dans  le  fond  le  grand-Drêtre 
écrivant.  ^ 

C&t  Reiset,  n*  t6. 
MMé€  Na^léon  ÎII, 

Bartolo  (Taddeo  di). 
Sienne,  1363  —  1422.  École  de  Sienne. 

Imitateur  des  Lorenzetti. 

Taddeo  di  Bartolo  est  venu  remplacer  à  la  fin  du  xiv^  siècle  les 
grands  peintres  qui  avaient  créé  l'Ëcole  de  Sienne;  il  a  imité  avec 
talent  Simone  Martini  et  les  Lorenzetti,  ses  compositions  allégori- 
ques rappellent  les  leurs.  Très  habile  et  très  fécond,  Taddeo  a 
exécuté  des  travaux  considérables  à  Sienne,  à  Pérouse  et  dans  nlu- 
•iears  autres  villes  d'Italie.  ^ 

Êlète:  Gregorio  di  Geccho. 

ŒUVRES  PRINCIPALES  :  -  Sienne.  Palais  communal. 
Chapelle  :  Fresques,  Prophètes,  écangéllstes,  docteurs; 
figures  allégoriques;  grands  hommes  de  Vantiquité  (1406™ 
1414).  Dôme  :  petits  tableauas  de  la  série  du  Cret/o. Hôpital  * 
grand  Crucifias,  Académie  des  Beaux-Arts;  VAnnonciation 
(1409).  —  PisE.  Eglise  S.  Francesco,  chapelle  Sardi:/re«<7we« 
et  tableau  d'autel  (1395  —  1397).  —  San  Gimignano 
Collégiale  :  Fresques,  le  Paradis  et  VEn/er  (1400).  — 
Pérouse.  Eglise  S.  Agostino  :  la  descente  du  Saint-Esprit 
(1403).  —  MoNTEPULciANo.  Dôme  :  grand  rétable,  PAs- 
gompiion. 
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dS.  Saint  Pierre. 

H.  0.91.  —  L.  0.45.  —  Bois  forme  ogivale.  —  Fig.  demi  sat. 

Le  saint  est  vu  à  mi-corps  tenant  le  livre  et  les  clés.  Fond 
d'or. 

Collection  de  Napoléon  II L  —  Acquit  en  1164. 

Bartolomuieo  (Fba)  di  Paolo  del  Fattohino 

dit  Baccio  della  Porta, 

Savignano  près  Florence,  1475  —  1517.  École  florentine. 

élève  de  Cosiuo  Rosselli. 

Baccio  délia  Porta  eut  pour  condisciples,  dans  Patelier  de 
Cosimo  Rosselli,  Pier  di  Cosimoet  Mariotlo  Albertinelli;  malgré 
la  différence  de  leurs  sentiments  religieux,  celui-ci  resta  toujours 
son  ami,  ils  s'associèrent  à  deux  reprises  pour  exécuter  leurs 
travaux,  et,  lorsque  Baccio  entra  dans  l'ordre  de  saint  Domi- 
nique, c'est  Mariotto  qu^il  chargea  de  terminer  la  fresque  da 
jugement  dernier  à  sanla  Maria  Nuova.  Comme  presque  tous 
les  jeunes  artistes  de  son  temps,  Baccio  avait  étudié  dans  les 
jardins  de  Laurent  le  Magnifique  d'après  les  sculptures  antiques 
qui  y  étaient  réunies  ;  les  prédications  de  Savonarolo  le  déter* 
minèrent  à  embrasser  la  vie  religieuse;  il  détruisit  alors  ses 
peintures  et  ses  études  profanes.  Parmi  les  dessins  de  Fra  Bar- 
tolommeo  que  renferme  le  musée  des  OfBces  se  trouve  une  étude 
a  la  pi  rre  noire  d'un  Satyre  poursuivant  une  femme,  c'est  la 
seule  de  ce  genre  au  milieu  de  soixante  et  quelques  études  tontes 
consacrées  a  des  sujets  religieux.  En  1500,  Baccio  délia  Porta 
prit  rhabit  de  Dominicain  et  pendant  six  ans  renonça  à  la 
peinture  ;  Raphaël  vint  à  Florence  pour  la  seconde  fois  vers 
1506  et  les  deux  artistes  se  lièrent  aune  étroite  amitié.  Le» 
oeuvres  de  Léonard  et  de  Michel- Ange  avaient  été  d'admirables 
modèli^s  pour  F.  Bartolommeo,  ses  relations  avec  Raphaël  eurent 
également  une  grande  influence  sur  son  talent.  Il  occupe  avec 
André  del  Sarto  au  commencement  du  xvi*»  siècle  le  premier 
rang  dans  l'école  florentine  ;  en  moins  d*un  siècle  le  couvent  dd 
saint  Marc  avait  été  la  demeure  de  deux  peintres  de  génie, 
F.    Beato   Angelico  et  F.   Bartolommeo. 

Élèves  :  Fra  Paolino,  la  sœnr  Plautilla  Nelli. 

OEUVRES  PRINCIPALES:— Florence.  Eglise  Santa  Maria 
Nuova  :  Fresque,  Le  Jugement  dernier  (1500).  Eglise  S.  Marco: 
laVierae  et  quatre  «amis. Musée  S.  Marco:  Fresque,  le  Christ 
et  l€$  disciples  d'Emmaûs,  laVierge  et  VEnJant,  Portrait 
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de  Saconarole.  Musée  Santa  Maria  Nuova:  sainte  Brir/iite^ 
Palais  Pitti:  le  Christ  ressuscitant  et  les  É<^angêîistP9» 
(1516)  ;  le  mariafi  •  de  sainte  Cat/K'rr'ne  d'^  Sienne  OMÏ); 
la  disposition  d'^croiaî;  Sainte  Famille;  S.  Marc  Otîiccs  : 
petits  tableaux,  la  Nativité;  la  Circoncision;  les  Prophète» 
JsaTe  et  Job;  la  Conception  (1513,  inachevé).  AcaJéaiie  de» 
Beaux-Arts  :  la  Vierge  apparaissant  à  saint  Bern  nrd  ^V'*07); 
saint  Vincent  Ferrierl;  portraits  de  Saint»; portrait  de 
Saronaroleen  saint  Pierre  martyr,  —  Sienne.  Académiede» 
Beaux-Arts  :  sainte  Catherine  et  sainte  Marie-Madeleine 
fl512).  — LucQUES.  Dôme  :  Madone  (1509).  Eglise  S.  Houiano  : 
ta  Madone  de  M isérieorde  (1515)  ;  Dieu  le  père  adoré 
par  sainte  Catherine  de  Sienne  et  sainte  Madeleine 
Î15*;9), —  Rome,  Qnirinal  :  saint  Pierre  ;  saint  Paul.  Palais 
Corsini  :  Sainte  Famille  (1516).  —  Naples.  Mn<iôft  :  rAs* 
som^tion. —  Vienne,  Musée  du  Belvédère:  la  P%  ésentatiofi 
(1516). —  Saint-Pétersbourg.  Ermitage  :  Madone  (1515).  — 
Besançon.  Cathédrale  :  Vierge  glorieuse  et  saints. 

56 .  —  L'A  nnonciation, 

H.  0,96.  —  L.  0,  7S.  —  Bois,  —  Fig.  0»42, 

La  sai^^te  Vierge  est  assise  sur  un  trône  placé  dans  une  niche 
entre  u^:  k  colonnes.  L'ange  Gabriel  et  le  Saint-Esprit  dans 
les  airs  au  l»ssus  d'elle.  A  gauc  ^  saint  Paul,  saint  J^nn-Bap- 
tislè  debout  et  sainte  Marguerite  a^^enouillëe  :  à  droii^  saint 
Jérôme,  saint  François  d'Assise  debout  et  sainte  Madeleine  à  ge- 
noux. On  aperçoit* à  droite  et  à  gauche  le  paysage.  On  lit  sur 
une  marche  du  trône  : 

Cat.  Vniot  n»  64.  —  Landon  t.  1.  pi.  53. 
ColUetion  de  François  /".  —  Ce  tableau  est  cité  par  Vasarl. 

57.  —  Sainte  Famille, 

H.  2.57,  —  L.  2,28.  —  Bois.  —  Fig.  pet.  nat: 

La  sainte  Vierge,  assise  sur  un  trône,  pose  la  main  sur  la  télé 
de  TEnfant-Jësus, debout,  qui  remet  l'anneau  à  sainte  Catherine 
de  Sienne  ;  à  gauche  ^int  Pierre,  saint  Vincent  et  saint 
Etienne  debout,  à  droite  saint  Barthélémy,  sninte  martyre 
el  jeune  martyr.  Dans  le  fond  saint  François  et  saint  Domini- 
que s'embrassant.  On  lit  sur  la  base  du  trône.  : 

OHATE    l»RO.  PICTORE.  M.   D.  XI.  BARTHOLOME.  FlOREN.OH.  PRAK* 

Cat.  Villot  B«G5.  —  Landon  t.  1.  pi.  56. 
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Musée  Napoléon, —  Ce  tableau  peint  pour  l'église  San  Marco  fut  offert 
par  la  Seigneurie  de  Florence  à  Jacques  Hurnult,  atnba^adeur  de 
Louis  XII  et  évoque  d'Autun,  qui  le  donna  au  Chapitre  de  sa  cathé- 
drale. Jl  demeura  dans  la  sacristie  de  cette  église  jusqu'à  la  Révolir- 
tion  :  M'  Lenolr  le  fit  alors  transporter  au  Musée  des  Petits- Augustin» 
d*oti  il  passa  dans  les  galeries  du  Loutto. 


Batoni  (Pompbo-Girolamo). 

Lucques,  1708  —  £787.  École  romaine. 

Ëlève  de  Domenico  Lombardu 

Baloni  se  forma  à  Rome  en  étudiant  les  ouvrages  de  Ra- 
phaël, et  eut  une  grande  réputation  à  la  fin  du  xviiif  siècle, 
bes  tableaux  d*Église  sont  nombreux  en  Italie  et  particulière- 
ment à  Lucques,  Trois  Papes  et  deux  Empereurs  d'Allemagao 
voulurent  avoir  leurs  portraits  pftmts  par  lui. 

Élève  :  Antonio  Cavallucci. 

ŒUVRES  PRINCIPALES:  —  Lucques.  Eglise  del  Croci- 
fisse:  LeMartyrede  saint  Barthélémy .  —  Parme.  Musée: 
Thétis  et  Achille.  —  Florence.  Offices:  son  portrait,-^ 
Milan.  Brera  :  A/ar/one  entourée  de  saints., —  Home.  Musée 
du  Quirinal:  Mariage  de  sainte  Catherine;  Église  Ste  Marie— 
des-Anges:  La  chute  de  Simon  le  Magicien,  —  Gênes. 
Palais  Doria  :  La  sainte  Vierge.--  Dijon.  Musée:  Auguste  et 
la  Sibylle^  —  Vienne.  Belvédère  :  Le  retour  de  VEn/ant 
Prodigue;  Portraits  de  Joseph  II  et  de  Léopold  II.  — 
Dresde.  QaUTÏe:  saint  Jean-Baptiste;  La  Madeleine;  La 
Peinture  y  la  Sculpture  et  l'Architecture.  —  S^-Péters- 
BOURG.  Prince  lousoupoflf:  Vénus  et  V Amour.  —  Angle- 
terre. Hampton  Court:  Portrait  de  Benoît  XIV. 

S8.  —  La  Vierge. 

H.  0.47.  —  L.  0,87.  —  ToUe.—  Fig.  gr.  nat 

Elle  est  vue  en  buste,  les  yeux  baissés,  de  profil  à  droite,  les 
mains  croisées  sur  la  poitrine. 

Cat.  ViUot  jx*  67. 
Kncienne  eollection. 
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Bellini  (Gëntile). 

Venise,  iitê  (?)  —  1507.  École  Tcnîtienno. 

Élève  de  son  père  Jacopo  BelliiNI. 

Gentile  était  le  frère  aîné  de  Giovanni  Bellini;  il  peignit  les 
volets  de  Torgae  de  St-Marc  en  1464;  on  ne  connaît  de  lui  aacan 
ouvrage  aotéricur  à  cette  date.  Sansovino  et  Hidolfi  ont  décrit 
«es  peintures  détruites  par  Tinccndie  du  Palais  Ducal  en  157Î 
et  dont  une  partie  avait  été  exécutée  avant  son  voyage  à  Gons- 
tantinople.  Gentile  fut  envoyé  en  1479  parla  République  de  Vo* 
nise  auprès  de  Mahomet  II  dont  il  fit  le  portrait  nt  cisela  une 
médaille.  Sa  carrière  a  été  longue,  il  a  eu  une  grande  réputation 
comme  peintre  de  madones  et  de  portraits  ;  la  plupart  de  ses. 
œuvres  a  disparu»  et  il  est  principalement  connu  aujourd'hui  par 
les  tableaux  destinés  à  des  confréries  où  se  trouvent  reproduit» 
les  édifices  et  les  costumes  de  Venise  à  la  fin  du  xv^  siècle. 

Elèves  et  Imitateurs  :   V.  Carpaccio;  Lazzaro   Bastiani;  Mail— 
sueti. 

t^TUVRES  PRINCIPALKS:  —  Venise.  Palais  Dacaî  :  Volet» 
de  ror,,*ue  de  saint  Marc,  sa  n^  Marc,  saint  Théodore  y  saint 
François  et  saint  Jérôme.  Académie  des  Beaux-  rts  :  La. 
procession  (1496);  Le  miracle  de  la  sainte  croiio  (1500); 
Apothéose  du  patriarche  L.  Gcustiniani  (1465),  —  Muséo 
Correr  :  Portrait  de  Dofio.  —  Milan.  Musée  Brera  :  Les 
grande  prédication  de  saint  Marc  à  Alexandrie,  (15Û7)u 
—  Berlin.  5! usée:  Une  Madone  et  deuso  donateurs^  — 
Pesth.  Galerie  :  Portrait  de  la  Reine  Cornaro. 

Sî>.  —  Portraits  d'hommes, 

H.  0,44.  — JL  0,63.  —  Toile.—  Fig.  grand,  nat. 

Tous  deux  vus  en  buste,  vêtus  de  fourrures  et  coiffés  de  to* 
jues  noires.  L'un  presque  de  profil  à  droite,  chevelure  bouf- 
fante noire  ;  Tautre  de  trois  quarts  à  gauche,  chevelure  blonde 
également  bouffante.  Derrière  eux  une  tenture  moirée  laiss» 
voir  de  chaque  côté  le  paysage. 

Cat.  Villot  n'  «9. 

Cùlleetion  de  Louis  XIV.  —  On  avait  cru  reconnaître  dan»  ces  por- 
traits ceux  de  Jean  et  do  Gentil  BelllDÏ.  Mais  la  comparaison  avec  te 
portrait  du  musée  du  Capitole  et  avec  les  médailles  de  Camelo  ne  per> 
met  pas  de  loor  conserver  cette  désignation. 
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Bellini  (École  de  Gentils).  ' 
60.  —  Réception  d'un  ambassadeur  vénitien  au  Caire 

H.  I.IS.  —  L.  2,03.  —  Toile,  —  FIg,  0,38. 

Domenico  Trevisan,  procurateur  de  St-Mnrc,  ambassadeur  de 
la  République  de  Venise,  accompî'gn^  de  cinq  personnages  de 
sa  suite,  est  debout  devant  le  sultan  C;insou  Ghoury  assis. 
L'audience  a  lieu  (10  mai  1512)  dans  une  des  cours  de  la  cita- 
delle du  C:ûre  à  la  porte  d'une  salle  qui  existe  encore  et  porte 
le  nom  de  Diwan  et  Glioury.  A  la  giucbe  du  sultun  sont  nssis 
les  deux  plus  bauts  fonctionnaires  de  l'État,  le  Diouad.ir  et 
l*éinir  Kebir.  Les  persoun;iges  vêtus  de  blanc  qui  se  tiennent 
debout  sous  la  porte  sont  des  émirs  comm;  nd;mt  mille  cava- 
liers. L'interprète  Mamelouck  désigné  sous  le  nom  de  Véro- 
nèse  est  vu  de  dos.  A  gauche  chameaux  et  cavaliers,  dans  le 
fon.'    dîfices  du  Caire. 

ù'6  renseignements  sont  dus  à  l'obligeance  deM.Ch.  Schefer, 
Directeur  de  rKoole  des  langues  orientales  vivantes,  qui 
possède  la  relation  manuscrite  de  rambassadè  de  Trevisan 
rédigée  par  Zaccaria  Pagani  de  Bellune. 

Gentil  Bellin  étant  mort  en  lo07,  la  date  de  l'ambassade 
(lol2)  a  dû  faire  modifier  l'ancienne  attribution  de  ce  tableau 
à  Gentile. 

Cat.  ViUot  n*  68.  —  Gravé  par  Gillet  pour  Thistoire  de  Maho- 
Toet  II  et  par  M.  Jouannia  pour  U  Turquie.  Le  portrait  de  Canson 
Ghoury  a  été  gravé  plusieurs  fois  dans  le  x\i*  siècle. 

Collection  de  Louis  XIV,  —  Ce  tableau  était  placé  dans  le  cabinet  du 
Roi  à  Versailles. 

Bellini  (Giovanni). 

Venise,  1427  —  1516.  École  vénitienne. 

Fils  et  Élève  de  Jagopo  Bellini. 

Gentile  et  Giovanni  suivirent  leur  père  à  Vérone  et  à  Padoue 
et  y  travaillèrent  avec  lui.  L'école  du  Squarcione  était  alors 
florissante  et  Giovanni  Bellini  étudia  les  œuvres  de  Mantegna 
dont  il  conserva  longtemps  l'impression.  La  plus  belle  de  ses 
peintures  à  la  détreiupe»  la  Madone  de  SS.  Giovanni  ePaolo,  a 
été  détruite  par  l'incondie  de  1867  en  même  temps  que  le  Saint- 
Pierre  martyr,  du  Titien.  Vers  1470  il  apprit  d'Antonello  de 
Messiiie  le  procédé  de  la  peinture  àThuile  dont  il  fit  désormais 
usage.    Giovanni  devenu  le   chef  d'une  école  qui    remplaçait 
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celte  des  Vivarini  fut  chargé  par  la  République  de  Venise  de 
travaux  imporlants;  les  peintures  historiques  du  Palais  Ducal 
n^existent  plus,  mais  les  églises  et  rAcadémie  des  Beaux-Art» 
de  Venise  conservent  encore  de  Bell i ni  des  chefs-d'œuvre  nom- 
hreux.  Ses  Madones  admirables,  ontourées  de  saints  d*^bout  au 
pied  du  trône,  ont  sen-i  de  modèles  à  tous  les  peintres  du 
Dord  de  l'Italie  qui  ont  imité  le  style  de  Giovanni  et  Tordon- 
nance  de  ses  compositions  religieuses.  La  beauté  du  coloris  de 
Giovanni  Bellini  s'est  accrue  dans  les  œuvres  qu'il  a  produites 
alors  que  ses  élèves  les  plus  célèbres,  Giorgione  et  le  Titien, 
étaient  dans  toute  la  force  de  leur  talent;  ce  dernier  a  achevé 
la  bacchanale  commandée  à  son  maître  par  Alphonsode  Ferrare. 
G.  Bellini  signait  ses  œuvres  Johannes  Belliuus,  la  seconde  L 
de  son  nom  est  généralement  plus  grande  que  la  première. 

Elèves:  Giorgione;  Titien;  L,Lotto;  Bissoîo;  Pcnnaeohi;  Catena; 
Cima  da  Conegliano;  Girolamo  Ua  Santa  Croce  ;  etc. 

(OUVRES  PRINCIPALES  :  —Venise.  Palais  Ducal  :  Pieta. 
Académie  des  Beaux- Arts  :  La  grande  Madon<*  entre  giar 
saints  iHTSI);  Madone  entre  sahit  Paul  et  saint  Geor- 
ges; Madone  entourée  de  Chérubins;  Madone  (1487); 
Les  cîna  petits  tableaux  all'gorigues  acee  sujets  pro- 
Janes;  Eglise  S.  Zaccaria  :  La  Vieroe  sur  un  trône  entre 
quatre  Saints  ,1505).  Église  de'  Frari  :  La  Madom^  et  de9 
Saints  (lîSS)  tableau  en  trois  compartinipnts.  Eglise  saint 
J.-Chrysostôme  :  saint  Jérôme  t.  saint  Christophe  et  saint 
Augustin  (1513).  —  Murano.  Église  Saint-Pierre  martyr: 
La  Viergp  adorée  par  le  Dof/e  Barbarigo  (14S8).  — 
VicEXCE.  Église  santa  Corona:  Le  Bapt'me  de  Notre-' 
Seigneur,  —  Trévise.  Église  S,  Nicolo:  Fresques  de  la 
tombe  d'Onigo.  Deux  jeunes  Guerriers  debout  (1490j.  — 
Pesaro.  Église  S-Domenico  :  Le  Christ  couronnant  la 
Vierge.  —  Milan.  Musée  Brera:  Christ  mort;  Madone  dans 
un  paysage.  —  Florence.  Offices:  Portrait  d'homm'*; 
Pieta. —  BV)UE.  Galerie  du  Capitole  :  Son  portrait  par  lui- 
même.  Musée  du  Vatican  :Ptcta.  —  Naples.  Musée:  La  Trann- 
flguration.  —  Vienne.  Musée  du  Belvédère:  Vénus  (1515y. 
—  Londres.  National  (rallery:  Madone;  Portrait  du  doâe 
L.Loredan;  duc  de  Northumberland :  Bacchanale  (commandéo 
par  Alphonse  de  Ferrare)  (1514).—  Madrid.  Musée  :  Vierge  et 
deux  saints.  —  Tolède.  Cathédrale:  Pieta. 

61.  —  Sainte  Famille. 

H.  Ù,9L  —  L.  0,6J.  —  Bois.  —  Flf.  pet.  nat» 

La  Sainte  Vierge,  vue  à  mi-corps,  tient  l'Enfant-Jésus  nu  debout 
sur  le  bord  d'une  terrasse  entre  saint  Pierre  el  saint  Sébastien. 
Dans  le  ciel  trois  chérubins. 
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Signé  sur  la  pierre  lOHAMES  BELLINVS. 

Cat.  ViUot-n'  69  bis. 

Collection  Napoléon  III. —  Ce  tableau  acquis  en  1859  a  appartenu 
successivement  au  Prince  d'Orange,  à  M.  Brentano  et  à  lord  North* 
wlck. 

Bellini  (École  de  Giovanni) 

GZ.  —  La  Vierge,  VEnfant  et  saint  Sébastien. 

H.  0,74.  —  L.  0.86.  —  Toile.—  Flg.  pet.  nat. 

Ils  sont  vus  à  mi-corps  dans  un   paysage.  Dans  le  fond  une 
ville. 

Cat.  Villot  n«  70. 
Ancienne  collection. 

Berrettlnl  (Pietro)  da  cortona. 

Cortoua  (Toscane),  1596—1669.  École  florentine. 

Élève  de  Baccio  Ciarpi. 

Piètre  de  Cortone  a  employé  très  habilement  ses  talents  de 
Deintre  et  d'architecte  dans  la  décoration  à  fresque  du  Palais 
BarJberini  à  Rome  et  du  Palais  Pilti  à  Florence,  Le  nombre 
de  ses  onvrages  est  considérable,  il  était  doué  d'une  facilité  ex- 
traordinaire, et,  indépendamment  des  grandes  compositions  qui 
ont  rendu  son  nom  célèbre,  il  a  exécuté  beaucoup  do  tableaux 
de  chevalet.  Piètre  de  Cortone  fut  le  chef  d'une  école  rivale  de. 
celle  d*A.  Sacchi,  et  ses  élèves  s'adonnèrent  de  préférence  à  la 
peinture  à  fresque. 
Élèves  :  P.  Dandini  ;  Ciro  Ferri  ;  Carlo  Cesi;  V.  Borghesi;  Ro- 
manelli;  etc. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Cortone.  Éçlise  S-Agostino: 
Vierge  entourée  de  saints.  —  Rome.  Église  des  Capucins: 
Conversion  de  saint  Paul*  Palais  Sacchetti  :  Plafona,  Ht5— 
taire  de  David.  Palais  Barberini  :  Fresque,  Le  triomphe  de 
(a  Gloire  (sa  plus  vaste  composition).  Saint-Pierre  :  Fresque, 
La  Trinité.  Palais  Corsini  :  Naissance  de  la  Vierge, 
Quirinal  :  Naissance  de  la  Vierge  .  Musée  du  Capitole: 
La  défaite  de  Darius;  L'enlèvement  des  Sabines;  Le 
triomphe  de  Bacc/ius, —  Florence,  Ofiice?!:  Son  portrait  par 
lui-même.  Palais  Pitti  :  Sainte  Martin.  Salle  d  Apollon:  fres- 
que. Gloire  d'Apollon.  —  Milan.  Musée  Eréra:  LaVierge  enr- 
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tourée  de  «amt<.  —  Pistoia.  Église  S.  Spirito  :  Appari- 
tion de  J.-C,  à  $aint  Jonace  ,  —  Bordeaux.  Musée  :  La 
Vierge  et  V Enfanta  —  Cyon.  Masée:  Cttar  répudiant 
Calpurnie, 

^3.  —  AUiance  de  Jacob  et  de  Laban. 

H,  1.97.  —  L.  1.75.  —  Toile.  —  Flg.  pet  nat. 

A  gauche  Rachel  et  Lia  avec  leurs  enfants  ;  â  droite  laoeb 
et  Laoan  immolant  un  bélier. 

Cat.  Vinol  n»  73.  —  Gravé  par  Pli,  Trière  dans  le    Musée  français; 
par  Bonacclnl  ;  par  Matbew  Hlart.-»  Landon  t.  3,  pi.  23. 

Collection  de  Louit  XVi.  —  Ce  tahleau,  autrefois  dans  la  galerie  do 
pnnce  de  Conti,  fut  acquis  pour  le  Roi  en  1784  à  la  Tente  de  H.  d* 
Ta«dreail. 

64.  —  La  Nativité  delà  Vierge. 

H,  \68.  —  L.  1,21.  —  Toile.  —  Flg.  pet  nat 

Trois  femmes  donnent  des  soins  à  la  Vierge  eminaîllottée  et 
couchée   sur  les   genoux  de  Tune  d'elles.  A  gauche  deux  se 
vantes  près  du  lit  de  sainte  Anne. 

Cat.  Villot  n*  74.  —  Gravé  par  Saragae.  —  Landon  t.  t,  pl.24. 
Colleetion  de  Louis  .Y/V. 

6o.  — Martyre  de  sainte  Martine, 

H.  0,49.  —  L.  0.35.  —  Cuivre.  —  Flg.  0,35. 

^  La  sainte  est  agenouillée  au  milieu   des   ruines   du  temple 
d'Apollon.  A  droite  l'empereur  Alexandre  Sévère. 

Cat  VlUot  n"  75.—  Gravé  par  Bettellnl  dans  le  Musée  français, 
p&r  Franciscus  Spierre.  —  Filliol  t  «,  pi.  873.  —  Landon  t.  V 
pi.  26. 

Ancienne  eoUeetton, 


►«.  —  La  Vierge  et  l'Enfant, 

H.  1.28.  —  L.  1.60.  —  Toile.  —  Fig,  pet  nat. 

L'Enfant  assis  sur  les  genoux  de  la  Vierge  au  mîîî*^  d'n 
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pavsnge,  remet  une  branche  de  lys  à  sainte  Martiae  agenouillée 
a  droite. 

Cat.  Villot  a*  76.—  Landan.  t.  3,  pi.  25 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau    était    autrefoia    placé   iur    !• 
maître-autel  de  l'ancienne  chapelle  de  Versailles. 

67.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H .  1,15.  —  L.  1.50.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat. 

Sainte  Martine  offre  un  lys  à  l'Enfant-Jésus  étendu  sur  les 
genoux  de  sa  mère.  Fond  de  paysage. 

Cat.   Villot,  n»  77,  —  gravé   par    Gilles  Rousselet  —  Landon,  t.  S, 
pi.  27. 

Collection  de  Louis  XV, —  Ce  tableau  faisait  partie  de  la  collectiou  da 
prince  de  Carignan. 

68.  Roîïiulus  et  Rémus. 

H.  2,51.  —  L.  2,6Ô.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

Faustulus  porte  à  sa  femme,  assise  à  gauche  devant  sa 
cabane,  Romulus  qu'il  tient  dans  ses  bras;  à  droite  dans  le 
lointain,  Rémus  allaité  par  la  louve. 

Cat.  Villot,  n'  78.  —  Gravé  par  Petit  dans  le  Musée  royal,  par  Robert 
Strange.  —  Landon,  t.  3,  pi.  28. 

Musée  Napoléon,  —  Ce  tableau  a  été  peint  pour  le  marquis  de  la  VrU- 
lière. 

69.  La  rencontre  d'Énée  et  de  Bidon, 

H.  1,20.  —  L.  1,74.  —  Toile.  —  Fig.  0,80. 

Énée  suivi  d'un  guerrier  s'arrête  devant  Didon  qui  tient  un 
arc  à  la  main.  A  droite  au  premier  plan,deux  amours, à  gauche 
le  vaisseau  d'Enée. 

Cat.  Villot  n«  7*. 

Ancienne  collection, 

Bianclii  (Fraxcesco  de')  ou  del  Biancho  Ferraro. 
Né  à  Ferrare  (?)  —  mort  lolO.  École  ferraraise. 

Un  document  publié  en  1864  par  M,  Carazzoni,  restitue  à  Fran- 
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«SCO  d«'  Bianchi  la 'belle  Annonciation  da  Musée  de  Modèn'i 
attribnée  jusqu'ici  à  Francesco  Francia,  Le  tableau  inachevé  en 
15Î0,  lors  de  la  mort  du  peintre,  fut  terminé  par  le  Frate  G.  Ant.Scac- 
cieri.On  suppose  que  Francesco  de' Bianchi,  appelé  également  dans 
les  actes  Francesco  del  Biancho  Ferraro,  est  ne  à  Ferrare  et  qu'il  a 
été  le  premier  maître  du  Corrège. 

70.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

E.  2,20.  —  L.1,38,  —  Bois.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  Vierge  assise  sur  un  trône  tient  TEnfant  sur  ses  genoux, 
à  gauche  saint  Benoît,  à  droite  saint  Quentin  debout.  Deux 
anges  au  pied  du  trône  jouent  l'un  de  la  viole  et  l'autre  de  la 
mandoline.  Le  soubassement  du  trône  est  orné  de  deux  gri- 
sailles :  la  Tentation  et  la  fuite  en  Egypte. 

Cat.  ViUot.  u*  80.  —  Landou.— ,  t.  2,  pU  11, 
Uuiée  Napoléon. 

Boccaccîno  Boccaccio. 

Crémone  1460  (?J  —  1518.  École  lombarde. 

Élève  ou  condisciple  de  D.  Panetti. 

La  ville  de  Crémone  a  produit  plusieurs  peintres  de  talent  que 
leur  éducation  rattache  à  Venise,  à  Padoue  ou  à  Ferrare.  Boccac- 
cino,  après  avoir  été  l'élève  ou  le  condisciple  de  D.  Panetti  à  Fer- 
rare, revint  à  Crémone  et  y  exécuta  des  peintures  à  fresque  très 
remarquables.  Dans  ses  compositions  simples  et  dépourvues  d'anima- 
tion, il  se  montre  plutôt  l'imitateur  des  Vénitiens  que  des  Pa- 
douans. 

Èlètes  :  B.  Garofolo  et  Camille  Boccaccino. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Crémone.  Dôme  :  Fresques, 
Apparition  des  Anges  à  saint  Joachim  (1515);  Rencontre 
de  saint  Joachim  et  de  sainte  Anne;  Naissance  de  la 
Vierqe  (1515);  V  Annonciation  ;  le  mariage  delà  Vierge; 
la  Visitation;  l'Adoration  des  bergers;  la  Circoncision; 
le  Christ  disputant  avec  les  docteurs  (1518);  le  Christ 
entre  les  quatre  saints  patrons  de  Crémone  (15f6).  Eglise 
S.  Qairico  :  La  Vierge  et  deux  saints  (1518).  —  Ferrare. 
Pinacothèque  :  La  mort  de  la  Vierge.  —  Venise  :  Académie 
des  Beaux-Arts  :  Mar'.age  de  sainte  Catherine.  Eglise 
S.  Giuliano  :  La  Vierge  et  quatre  saints 
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•yi.  Sainte  Famille. 

H.  0.84.  —  L.  0.2».  —  Bois.  —  Fig.  0.60. 

La  Sainte  Vierge,  vue  de  profil,  tient  TEnfant-Jésus  dans  set 
bras.  Saint  Joseph  est  vis-a-vis  d'elle. 

Cat.  ReUôt  n»  191. 
Mutée  Napoléon  lll. 

Boltrafilo  ou  Beltraffio  (Giovanri  Antonio). 

Milan,  i467  —  lSi6.  École  lombarde. 

Élève  de  Léonard  de  Vinci. 

Boltraffio,  gentilhomme  milanais,  devint,  comme  Francesco  Helzî, 
rélève  de  Léonard.  Son  épitaphe  conservée  dans  le  Musée  de^  Brera 
donne  les  dates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort.  On  n*a  pas  d'antres 
renseignements  sur  lui. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  Milan.  Bibliothèque  Ambroisienne: 
Deuœ  Portraits,  Collection  don  Poldi  :  Madone.  Collection 
G.  Frizzoni  :  Portrait  d'homme.  —  Bergame.  Musée:  Ma- 
done donnant  le  sein  à  V Enfant- Jésus  —  Isola  Bella. 
Comte  Borromée  :  Portraits,  —  Londres.  National  Gallery  ; 
Madone.  —  Berlin.  Musée:  sainte  Barbe. 

^Z.  La  Vierge  de  la  famille  Casio, 

H.  Me.  —  L.  1.84.  —  Bols.  —  FIg.  gr.  nat. 

La  Sainte  Vierge,  assise  au  milieu  d'un  paysage,  tient 
l'Enfant  sur  ses  çenoux;  à  gauche  saint  Jean-Baptiste  debout 
et  devant  lui  Girolamo  Casio  en  adoration.  A  droite  saint 
Sébastien  et  Giacomo  Casio  couronné  de  lauriers,  agenouillé. 
Dans  le  haut  un  ange  jouant  de  la  mandoline. 

Cat  VUlotn-  71.  —  Laudon  t.  2.  pi.  10. 

Mutée  Napoléon.  —  Ce  tableau  cité  par  Vasari  était  placé  dan» 
réglUe  de  la  Miséricorde  près  Dulogne.  pais  daus  Le  moiée  Brera.  à 
Milan. 

Bonifazlo. 

Vérone  né  (?)  —  mort  à  Venise  1553,  École  vénitienne. 

Trois  peintres  nés  à  Vérone  ont  porté  le  nom  de  Bonifaxio 
et  leurs  oeuvres  se  ressemblent;  le  premier  mourut  en  1540,  le 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


i 


BONIFAZIO.  63 

second  en  1553  nt  le  dernier  peignait  encore  en  1573.  Us  forent 
imitateurs  ou  élèves  de  Giorgone,  de  Palma  Vecchio  et  de  Titien, 
Celai  anqnel  sont  attribués  les  tableaux  suivants  travailla 
beaucoup  à  Venise  oii  il  mourut  en  1553. 

OEUVRES  PRINCIPALES:—  Venise.  Académie  des  Beaux- 
Arts:  La  Vierge  adorée  par  quatre  saints;  Le  mauvais 
Riche;  Vadoration  des  Ma^es.  —  Milan.  Musée  Brera: 
Moïse  sauoé  des  eaux;  Le  Christ  et  les  disciples  d*Em^ 
maùs. —  Florence.  Offices:  La  Cène, 


73.  La  Résurrection  de  Lazare, 

H.  1.83.  —  L.  2.82.—  Toile.  —  Fig.  pet.  nat. 

Le  Christ  est  debout  au  milieu  de  la  composition,  étendant 
la  main  vers  Marthe  agenouillée  devant  lui.  A  gauche  les  dis- 
ciples debout,  à  droite  Marie  agenouillée  et  Lazare  sortant  du 
tombeau.  Nombreuses  figures,  édifices  et  montagnes  dans  la 
fond. 

Cat  VUlot  n-  81.  —  Landon  t.  2.  pi.  14. 

Ancienne  collection,—  Ce  tableau  était  placé  autrefois  dans  TéglisA 
SaiDt-Louis  des  Français,  à  Rome. 

94.  Sainte  Famille. 

H.  1,55  —  L.  a,05.  —  Bols.  —  Flg.  pet.  nat. 

La  Sainte  Vierge,  assise  dans  un  paysage  auprès  d'une  mîme, 
tient  VEnfant-Jésus  sur  ses  genoux.  A  gauche  saint  François 
d'Assise,  saint  Antoine  et  la  Madeleine.  A  droite  sainte  Elisa- 
beth, le  petit  saint  Jean  et  saint  Joseph. 

Cat  VUlot  n*  82.  —  Gravé  par  Etienne  Picart.   le  Romain  (1682) 
(cale,  dn  Lonrre).—  Landon  t.  5,  pi.  42. 

CoUeetion  dé  Loui$  XIV,  —  Ce  tableau  appartenait  au   cardinal 
ICaxarin. 


Î8.  Sainte  Famille 

H.  i.Oi.  »  L.  1.S1,  —  Toile.  —  Flg.  pot.  nat. 
La  Vierge,  assise  au  pied  d'un  arbre,  tient  TEnfant  deboutsur 
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ses  genoux  ;  à  gauche  sainte  Agnès  et  le  petit  saiat  Jean  ;  i 
droite  sainte  Catherine  d'Alexandrie. 

Cat.  VlUot  n*  88. 
Musée  Napoléon, 

Bonini  (girolamo)  dit  l'anconitano. 

Ancône  né  (?)  —  mort  vers  1680.  École  bolonaise. 

Elève  de  TAlbane. 

Bonini   fut  Télève  et  Fami  préféré  de  TAlbane.  Le  cardinal 
G.  Farnèse,  Kgat  de  Bologne,  lui   confia   des  travaux  dans  le 

Salais  communal  de  cette  ville,  et  il  y  peignit  la  procession 
'une  image  miraculeuse  de  la  Sainte-Vierge.  —  Après  la  mort 
de  TAlbane,  Bonini  fit   le  portrait  de  son  maître  diaprés  ua 
dessin  de  F.  Mol;i, 
Élève  :  Benedetto  del  Buono, 

•y 6.  Le  Christ  adoré  par  des  Saints» 

H.  2,48.  —  L.  1.78.  —  Toile  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  Christ  couronné  d'épines  est  soutenu  dans  les  airs  par 
des  anges.  A  gauche  saint  Sébastien  et  à  droite  saint  Bona- 
venture, 

Cat.  Villot  n«  84.  —  Landon  t.  2.  pi.  15. 
Musée  Napoléon, 


Bononi  (Bartolommeo). 

Pavie  né  (?)  —  mort  (?)  École  lombarde. 

Peintre  du  commencement  du  xvi»  siècle  sur  lequel  on  n'a 
aucun  renseignement. 


*S7.  La  Vierge  et  VEnfant. 

H.  1,68.  —  L.  \M.  —  Bols,  —  Flg.  pêt.  nat. 

La  Vierge  assise  dans  un  nimbe  tient  sur  ses  genoux  TEn- 
fant-Jésus.  Un  religieux, agenouillé  à  gauche,  est  patronné  par 
un  saint  Evêque  debout.  A  droite  saint  François  d'Assise. 
Dans  le  fond,  rivière  et  édifices. 
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Cat.  Reiset  n*  190. 


Musée  yopoU'on  Ilf.—  Ce  tableau  était  placé  autrefois  dans  l'église 
Sain t-Fran rois  de  Pavie. 


Bon^riclno  (Alessandro)  dit  il  Moretto. 
Rovato,  près  Brescia,  1499,—  mort  vers  i353.  École  vénitienne. 

On  ignore  quel  a  été  le  maître  de  Moretto  ;  à  Tâge  de  vingt 
ans  il  travaillait  au  Dôme  de  Brescia  en  compagnie  de  Ferra- 
mola.  Romanino  et  Moretto  ont  rivalisé  de  talent  dans  les 
églises  de  Brescia  qui  renferment  leurs  œuvres  les  plus  impor- 
tantes. Moretto  a  recherché  la  grande  manière  de  composer  du 
Titien,  mais  son  coloris  argentin  rappelle  celui  de  véronèse. 
Ses  vierges  triomphales,  amplement  drapées,  placées  au  sommet 
des  tableaux,  s'inclinent  vers  les  saints  rangés  en  adoration 
au-dessous  d'elles.  C'est  a  Brescia  que  Moretto  se  montre  véri- 
tablement un  des  grands  peintres  du  nord  de  lltalie;  ses 
portraits  sont  mîme  supérieurs    à  ceux  de  son  élève  le  Moroni. 

Élève.  Moroni  (Gio  Battista). 

ŒUVRES  PRINCIPALES:— Brescia,  Eglise  s:  Clémente:  La 
Madone  adorée  par  le  Pape  saint  Clément  et  plusieurs 
autres  saints  ;  les  cinq  Vierges  martyres;  sainte  Ursule 
et  ses  compagnes.  Eglise  S-Francesco:  Sainte  Marguerite 
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glorieuse etdeuœ  saints, Eglise  S-Giovanni  ;  Vierge  glorieuêû 
adorée  par  sim  saints;  le  massacre  des  Innocents,  SS- 
Nazaro  eCeIso:  Le  couronnement  de  la  Vierge. Galerie  Tosi: 
Les  disciples  d'Emmaûs;  Portrait  d'Homme  ;  Santa  Ma~ 
ria  de*  MiracoU;  la  Vierge  et  saint  Nicolas  (1539).— 
Bergame.  Musée  :  Christ  portant  la  Croise  (1518).  —  Vé- 
rone. Eglise  S-Giorgio  Maggiore  :  La  Vierge  et  quatre 
saintes  (1540).  —  Gênks.  Palais  Brignole  :  Portrait  d'un 
botaniste,  —  Milan.  CoUect.  G.  Frizzoni  :  La  Vierge  et  V En- 
fant —  Rome.  Musée  du  Vatican: La  Vierge  et  deux  Saints. 
—  Vienne,  Musée  du  Belvédère  :  Sainte  Justine  implorée 
par  un  personnage  agenouillé.  —  Francfort.  Musée  StïE— 
deliLa  Vierge  et  les  docteurs  de  V Eglise. —  Berlin.  Mu- 
sée :  La  Madone  d  ArnoldL —  Londres.  National  Gallery  : 
Portrait  de  jeune  homme  debout  sous  un  portique  (1526); 
Portrait  de  Sclarra  Martinengo,  —  SAiNT-PÉTERSBOURa. 
Ermitage  :  La  Foi, 


^yS,  Saint  Bernardin  de  Sienne  et  saint  Louis,  évêque  de  T(m^ 
louse. 


tt.1,13.  —  li.  0,60.  —  Bols  cintré.  —  Flg.  pet,  nat. 

Ils  sont  debout  dans  un  paysage,  tournés  vers  la  gauche. 

Cat  Villot,  n*  85,  —  gravé  par  G.  Garavalia  dans  la  Plnacoteca 
délie  scienze  e  deUe  artl  di  Milano.  —  Landon,  t  2,  pi.  16. 

Mutée  Napoléon. 


*y9.  Saint  Bonaventure  et  saint  Antoine  de  Padoue, 

H.  1,18.  —  L.  0,60.  —  Bol»  cintré.  —  Flg.  pet  nat. 

Ils  sont  debout  dans  un  paysage  et  tournés  à  droite. 

Cat  Villot,  n*86,~graTé  par  H.  Bifl  dans  la  Pinacoteca  deUe  scltata 
e  délie  art!  dl  MUano.  —  Landon,  t.  2,  pi.  18. 

Muêée  Napoléon. 
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Bonzî  (PiETRO  Paolo)  dit  il  Gobbo  db'  Cabrâcci. 

Cortona  io&)  (?)  -  1640.  École  bolonaise. 

Le  Gobbo  renonça  de  bonne  heure  à  la  peinture  d'histoire  et  devint 
papadste  babile;  Annibal  Carrache  utilisa  ses  talents  et  le  chargea 
d'eiécator  des  festons  de  fleurs  et  de  fruits  dans  les  encadrements 
de  ses  grandes  compositions. 

80.  Latone  métamorphosant  les  paysans  en  grenouilles. 

H.  0,31.  —  L.  0.45.  —  Bols  OTale.—  FI  g.  0,14. 

Latone,  assise  au  premier  Iplan^  tient  dans  ses  bras  Apollon 
et  Diane.  A  droite  les  paysans  métamorphosés  en  grenouilles. 

Cat  VlUot.  n*  87.  —  FUhol,  t  10,  pi,  688. 

CoUeetion  de  Louis  XV.  ^  Ce  tableau  a  appartenu  an  comte  de  Briexuitt 
etau  prince  de  Carignan. 

Bordone  (Paris). 

Trévise,  1500  —  1570.  École  vénitienne. 

Élève  du  Titien. 

Paris  Bordon©  est  un  imitateur  du  Giorgione  et  du  Titien.  Le 
tibleau  dp  l'Anneau  du  Pécheur,  compte  au  nombre  des  chefs-d'œuvre 
de  l'Ecole  Vénitienne.  La  plupart  des  galeries  de  TEurope  possèdent 
des  tableaux  de  Bordone.  Il  a  traité  avec  talent  toutei  sortes  de 
Mjets  sacrés  et  profanes  ;  ses  portraits  particulièrement  remarquables 
tit  été  souvent  confondus  avec  ceu\  du  Titien.  Paris  Bordone  est 
min  en  France  sous  le  règne  de  François  I®'. 
Élèvb  :  Francesco  de  Dominicis, 

ŒUVRES  principales  :  —  Trévise.  Dôme  :  L'Adoration 
de$  Bergers.  —  Venise.  —  Académie  des  Beaux-Arts: L'A /i— 
neau  de  saint  Marc—  Florence.  OiEces  :  Portrait  d^ homme 
téiu  de  noir.  Palais  Pitti  :  La  nourrice  de  la  maison  de 
Médicis,  —  Milan.  Musée  Brera  :  Le  Baptême  de  Notre^ 
Seigneur,  —  Gênes.  Palais  Bricnole  :  Portrait  d'homme 
tenant  une  lettre;  Portrait  de  femme.  —  Rome.  Palais 
Colonna  :  Sainte  Famille.  Palais  Doria  :  Mars  et  Vénus. — 
Londres.  National  Gallery  :  Portrait  d'une  dame  de  la 
Famille  Brignole;    Lord   EUesmere;    Sainte   Famille»  — 
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Vienne.  Musée  du  Belvédère  Allégorie;  Deuw  portraits  de 
femme*  —  Dresde.  Galerie  :  Z)(ane;  Sainte  Famille. 


81.  Vertumne  et  Pomone.    ' 

H.  1,30.  —  L.  t.24.  —  Toile  forme  rond».  —  Flg.  gr.  nit. 
Ils  sont  debout,  vus  à  mi-jambe,  l'un  près  de  Tautre. 

Cat  Villot,  n»  88.  —  Landon,  t.  2,  pi.  19. 
Musée  Napoléon. 

S2.  Portrait  d'homme, 

H.  1,07.  —  L.  0,86,  —  Toile.  —  Flg.  gr.  nat. 

Il  est  vu  à  mi-corps  assis  dans  un  fauteuil;  son  vêtement 
noir  est  garni  de  fourrures.  Il  appuie  la  main  gauche  sur  une 
table  recouverte  d'un  tri  pis  vert  et  tient  de  la  main  draite  una 
lettre  sur  laquelle  on  lit  :  Spss  domino  Jeronimo  Crofft  (?).„. 
Magior  suo  snpr  observ...,  \ando),  Augiista. 


A  gauche  sur  un  pilastre  de  marbre,  les  armes  du  personnage  : 
un  griffon  tennnl  un  rouleau  d;ins  ses  serres.  Dans  la  pirtie 
supérieure  de  l'enc-idrement  de  l'écusson  les  lettres  T.  S. 

Surrentablemement  du  pilastre  on  lit  Tinscription  suivante: 

iETATlS.  SV^.  ANi\.  XXVll.  MD.  XXXX. 
Et  sur  le  bas  du  fauteuil: 

PARP  B.  F. 

Cat  Villot,  n-  8», 
Collection  de  Louis  XIV, 
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t^.  — Portraits  d'Homme  et  d'Enfant. 

H.  1,15.  —  L.  0.53.  —  Fig.  gr,  nat. 

IjH  enfant  se  tient  debout  à  côté  d'un  homme  vêtu  de  four- 
rures. Tous  deux  posent  la  main  droite  sur  un  globe.  Fond  de 
paysage  à  droite. 

C&t.  YiUot  a*  M. 
'  Muâêe  Napoléon. 

'  Bargognone  (Ambrogio  Stefani  db  Fossano)  dit  il. 

Xilan  né  (?)  —  mort  vers  1524.  École  lombarde. 

\  de  rÉcole  de  V.  Foppa  et  de  B.  Zenale. 

Suivant  un  document  publié  par  M.  G.  L.  Calvi  (1865),  le 
Borgognone  est  oé  à  Milan  et  non  à  Fossano  en  Piémont.  La 
Chartreuse  de  Pavie  où  il  a  passé  plusieurs  années  renferme 
ses  ouvrages  les  plus  importants.  iMais  rien  ne  prouve  que  l'ad- 
mirable façade  ae  ce  monument  élevé  en  1473  ait  été  exécutée 
sur  ses  dessins.  Le  Borgognone  était  de  retour  à  Milan  en  1494. 
il  peignait  en  1497  à  Lodi  dans  Téglise  de  Tlncoronata.  11  est 
probable  que  le  Borgognone  s*est  formé  à  Técole  de  V.  Foppa 
et  de  Zenale;  dans  la  seconde  moitié  de  sa  carrière  il  a  été 
rimitat«ur  de  Léonard  et  do  Luini.  Son  coloris  est  d'une  pâleur 
très  caractéristique,  et  il  emploie  l'or  à  profusion  dans  les  or- 
nements d'architecture  et  dans  les  v«Hements  de  ses  person- 
nages. Son  frère  Bernardino  qui  était  probablement  son  élève 
Ta  aidé  dans  ses  travaux. 
Éi«£VE  :  Son  frère  Bernardino. 

OEUVRES  PRINCIPALES:— Milan. Musée Brera:  VAsêomp- 
tion  (1522).  Bibliothèque  arabroisienne  :  Vierge  glorieuse. 
Église  S.  Gelso  :  Nativité.  ÉgUsa  S.  Eustcrgio  :  Vierge  et 
deuw  saints.  Église  S.  SimpUciano;  Fresque,  Le  Christ 
couronnant  la  Vierge. Comte  Gilbert  Borromée  :  Portrait 
de  l'écêque  Andréa  de  NocelUs.  Duc  Scotti  i  Le  Christ 
portant  sa  croia:  (1501)  :  Madone  étantes.—  Pavie.  Char- 
treuse: Le  Christ  en  croiw  (1490)  ;  saint  SyruSy  évêque, 
assis  sur  un  trône  \  saint  Ambroise  entouré  de  quatre 
saints.  —  Looi.  Église  de  l'Incoronata  La  Visitation;  La 
Prèsention  au  Temple;  V Annonciation;  V adoration 
des  Mages.—  Londres.  National  Gallery  :  Mariage _  de  sainte 
Cat/i^ri/ie.  — Berlin.  Musée  :  Vierge  adorée  par  des  angesi 
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n  BOnGOGNONB. 

84.  —  La  Présentation  de  Noire-Seigneur  au  TempU* 

H.  0,97.  —  L  0,73.  —  Bois.  —  Flg.  pet.  nU. 

'^  Le  grand-prêtre  remet  l'Enfant-Jésus  entre  les  bras  de  la 
Vierge,  à  gauche  saint  Joseph  et  sainte  Anne.  A  droite  deux 
figures* 

Cat.  Vîllot  n»  90  bU. 

Collection  de  Napoléon  III.  —  Ce  tableau  autrefois  placé  dans  la  tIUa 
du  duc  Melzi  a  été  acquis  en  1863. 

85.  —  Saint  Pierre  de  Vérone  et  une  femme  agenoutlîée, 

H.  1,48.  —  t.  0.65.  —  Bois.  —  Flg.  pet  nat. 

Le  saint  est  debout,  la  main  droite  posée  sur  Tépaule  d'une 
donataire  agenouillée.  Dans  le  fond  le  martyre  du  saint. 

République  française.  —  Acquis  en  1872. 

Collections  I-itta  et  Prince  Napoléon.  Le  pendant  de  ce  tableau  est  au 
musée  d'Edimbourg. 

Bronzino  (Agnolo  di  Cosiuo)  dit  il. 

Florence,  1S02— 1572/  École  florentine. 

Élève  de  Jacopo  da  Puntormo. 

Agnolo  Bronzino  termina  les  peintures  laissées  inachevées  par 
son  maître  le  Puntormo  et  exécuta  de  nombreux  travaux  pour 
le  grand  duc  Côme  1  ;  il  est  maniéré  comme  les  imitateurs  de 
Michel-Ange,  mais  la  beauté  de  ses  portraits  justifie  sa  grande 
réputation.  On  conserve  encore  à  Florence  les  tapisseries  dont 
les  cartons  lui  avaient  été  commandés  par  Côme  de  Médicis. 
Élèves:  Alessandro  Allori  ;  Francesco  del  Minga. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :—  Florence.  Église  S.  Lorenzo: 
Fresque,  Le  martyre  de  saint  Laurent,  Omces  :  Descente 
du  Sauveur  dans  les  limbes  (1552)  ;  Wnus  et  VAmour; 
Allégorie  à  la  Félicité;  Portrait  d'Éléonore  de  Tolède  ; 
Portrait  de  Bianca  Capello;  Portrait  de  Bartolommeo 
Pancîatichi  ;  Portrait  de  Lucresia  Panciatichi,  Palais 
Pitti:  Portrait  de  Côme  I  de  Médicis  ;  Portrait  de  Fran- 
çois I^^  de  Médicis;  Portrait  de  don  Garcia  de  Médicis; 
Portrait  d'an  ingénieur;  Portait  de  Lucrèce  de  Médicis, 
Académie  des  Beaux-arts  ;  Le  Christ  descendu  de  la  croim, 
—  Roue.  Palais  Doria:  Portrait  de  G.  Doria.  —  Napi*es. 
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Utis6e:Zr^s  deua  Gt^omètres .—  Madrid.  Musée:  Jeune  Violo- 

niête, —  Londres.  National  Gallery:  All'fjorie  à  V Amour. 

YîENNE  Belvéd^^re:  Sainte  Famtiîé.— Besançon.  Musée:  Dépo- 
»ition  de  croisa, 

SS.  —  Le  Christ  et  la  Madeleine, 

H.  %M-  —  L.  1.95.—  Bois.  —  Flg.  gr.  nat. 

Jésus-Christ  une  bêche  à  la  main  apparaît  à  la  Madeleine  gui 
8*avance  vers  lui  les  bras  ouverts.  A  droite  deux  saintes 
femmes.  Dans  le  fond  Tange  gardant  le  tombeau. 

Cat.  ViUot  n»  98.  —  Etruria  plttrice,  t  1,  pi.  52. 

Mu9é€  Napoléon.  —  Ce  tableau  cité    par  Yasari   itait   antrafols   dans 
réglUe  San  Spîrlto,  à  Florence. 

SV.  —  Portrait  d'un  Sculpteur, 

H.  1,11.  —  L.  0,91.  —  Bols,  —  Flg.  gr.  nat 

n  est  debout,  vu  à  mi-jambes,  vêtu  de  noir,  tenant  une  sta- 
tuette de  femme.  A  droite  une  draperie  verte. 

Cat  Vmot  n-  94.  —  FUlioU  t  4.  pi.  257. 
ColUetlon  de  Louis  XIV. 

C^alcar  (Giovanni)  ou  Johàn  Stephan 
VON  Calcker. 

Calcai  (duché  de  Clèves)  né  vers  iSlO  —  iS46.  École  vënitieime» 

Élève  du  Titien. 

Il  est  Traisemblable  que  les  peintures  de  Calcar,  qui,  dit-ou» 
riralisaient  de  beauté  avec  celles  du  Titien,  sont  classées  dans 
les  galeries  sous  de  fausses  attributions,  car  ses  ouvrages  sont 
presque  inconnus,  et  Naples  où  il  a  vécu  plusieurs  années  et 
où  il  est  mort,  ne  possède  aucun  tableau  de  lui.  Vasari  fut  son 
ami  et  le  connut  à  Napies  en  1545.  Calcar  avait  dessiné  à 
Padoue  les  figures  du  traité  anatomique  d'André  Vésale.  Un 
autre  Calcar,  Jean  Jost,  mort  en  1519,  a  décoré  le  maitro-autel 
de  l'église  de  Calcar. 

ŒUVRES  PRINCIPALES:  —Vienne.  Musée  du  Belvédère: 
Portrait  d'homme.  —  Berlin.  Musée:  Portrait  d^kommr, 
—  Prague  ;  La  Nativité  (petit  tableau  ayant  appartenu  à 
Robens). 
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88.  Portrait  de  jeune  hofïime, 

H.  1,09.  —  L.  0.88.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nil 

Il  est  debout  tenant  une  lettre  de  la  main  droite,  la  gancho 
ppuyée  sur  la  hanche  au-dessus  de  la  poignée  de  son  epee» 
Le  bras  droit  repose  sur  le  soubassement  d'une  colonne.  Vêle- 
ment noir  à  manches  violettes.  Sur  la  colonne  1  ecusson  de  la 
famille delBuono  de  Venise;  trois  pavots  d'or  sur  champ  dazur. 
Les  mêmes  armes  surmontées  des  lettres  M.  V.  B.  sont  répétées 
sur  le  chaton  de  la  bague  que  porté  le  personnage.  On  ht  sur 
la  colonne  : 


CaUlogue  Villa  t,  n"  tS.—  Filhol,  t.  2.  pi,  47.—  Landon  t.  8,  pU  18. 

Collection  de  Louis  X/F.— Quelques  personnes  ontcru  reconnaître 
dans  ce  portrait  celui  d'Andréa  Vésale,  mais  l'écussou  figuré  sur  la 
colonne  exclut  la  possibilité  de  cette  attribution.  Dans  le  traité  anato- 
mlque  de  Vésale,  son  portrait  est  surmonté  de  ses  armes  parlantes,  trois 
belettes  (Wesel,  en  flamand). 

Caldaro  (Polidoro)  da  Caravaggio. 

Caravaggio  (Lombardie)  1493  (?)  —  1543.  École  romaine. 

Élève  de  Raphaël. 

Poli  dore  se  forma  dans  l'école  de  Raphaël  après  avoir  tra- 
vaillé comme  maçon  aux  salles  du  Vatican.  Il  étudia  surtout 
les  bas-reliefs  antiques  et  devint  Tun  des  plus  habiles  dessi- 
nateurs de  son  temps,  Vasari  décrit  les  nombreuses  peintures 
en  grisaille  aujourd'hui  détruites,  que  Polidore  exécuta  pour 
les  façades  des  Palais  de  Rome  en  collaboration  avec  Malurin^, 
de  Florence.  Il  quitta  Rome  en  1527  et  fonda  une  école  à 
Naples.  Le  musée  de  cette  ville  possède  les  tableaux  les  plus 
remarquables  de  Polidore  ;  ses  peintures  sont  très  rares,  mais 
beauroup  de  ses  compositions,  à  Timitation  de  l'antique,  ont 
été  gravées o 
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fiiTEs:  Marco  Cardisco;  Tonno  Calabrese. 

OEUVRES  PRINCIPALES:—  Rome.  Musée  du  Capitole  :  Mé- 
léagre,  —  Naples.  Musée:  Le  Portement  de  Croiw*  — 
Milan.  Musée  Brera  :  Passage  de  la  mer  Rouge  (clair  obscur). 
—Francfort.  Collection  Carové  :  V Adoration  deê  Bergert, 

TO.  Psyché  reçue  dans  VOlympe. 

H.  1,0 J.  —  L.  1.58.  —  Bois,  —  Fig.  0,48. 

Japiter  assis  à  droite  sur  les  nuages  reçoit  Psyché  que  Mer- 
cnre  conduit  devant  lui.  Les  divinités  de  l'Olympe  renlourent. 

Catalogue  Villot.  n*  96.—  Fllliol,  t,  9,  pi.  649.—  Landon,  t  3,  pi.  12. 
ColUetion  de  Louiê  Jt/ V.  —  Ce  tableau  a  fait  partie  de  la  coUecUon 
du  comte  de  Brlenne. 

Caliarl  (Paolo)  dit  Paolo  Vebonèse. 

Térone,  !5â8  —  1588.  École  vénitienne. 

Élève  d' Antonio  Badile  et  de  Giov.  Carotto. 

Paul  Véronèse  ne  s^établlt  à  Venise  qu'après  avoir  travaillé 
à  Vérone  et  à  Wantoue;  sa  réputation  était  déjà  faite,  et  il 
devint  immédiatement  le  rival  du  Titien.  Dans  plusieurs  ta- 
bleaux et  surtout  dans  ses  Vierges  glorieuses,  il  a  conservé 
Tordonnance  de  Tancienne  École  vénitienne.  Les  vastes  compo- 
sitions qui  ont  rendu  sou  nom  si  célèbre  sont  traitées  d'une 
manière  toute  personnelle.  Le  sujet  principal  semble  égaré 
parmi  des  épisodes  de  fantaisie,  et  quelle  que  soit  l'action  à  la- 
quelle ils  prennent  part,  les  personnages  sont  revêtus  des  cos- 
tumes somptueux  du  xvi^  siècle;  mais  l'éclat  du  coloris  et  les 
qualités  admirables  de  l'exécution  font  oublier  ces  anachro- 
nifmes.  L*église  de  Saiot-Sébastien  où  est  enterré  Véronèse 
renferme  ses  premiers  travaux  à  Venise,  il  y  déploie  une 
richesse  d^invention  et  une  splendeur  décorative  que  Ton  re- 
trouve avec  plus  de  prodigalité  encore  dans  les  allégories  da 
Palais  Dacaf  et  dans  les  immenses  repas  exécutés  pour  les  ré- 
fectoires des  couvents.  Venise,  Milan,  Turin  et  Dresde  possèdent 
des  œnvres  admirables  de  Paul  Véronèse  ;  ses  plus  beaux  por- 
traits se  trouvent  au  Palais  Pitti. 

tLtvBS  :  Benedecto  et  Carletto  Caliari  ;  G.-B.  Zelotti. 

OEUVRES  PRINaPALES  :  —  Vérone.  Église  S.  Giorgio  iMar- 
Ufre  de  saint  Georges,  Eglise  S.  Paolo:  La  Vierge,  saint 
Jean-Baptiste  et  saint  François.  Musée  civique  :  Déposition 
de  eroiœ.  Portrait  de  P.  Guarienti,  —  Venise.  Acadé« 
aie  des  Beaux-Arts  :  La  Vierge  sur  un  piédestal  entourée 
de  saints;  Le  repas  chez  Letsi,  —  Palais  Ducal  :  La  gloire 
de  Venise;  Le  Christ  triomphant;  Venlètoement  d'Europe. 
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La  Justice,  la  Paiœ  et  Venise,  Église  S.  Francesco  délia  Vigna; 
Madone  et  quatre  saints.  Kg\isQ  SdiUla,  Cattarina:  Le  mariage 
de  sainte  Catherine.  Eglise  S.  Sehastiano:  Le  martyre  de 
saint  Sebastien  ;  Le  martyre  de  saint  Marc  et  de  saint 
Marcellin.  —  Padoue.  Eglise  Santa  GiusUna  :  Martyre  de 
sainte  Justine, -^Trêyise.  Villa  Mase»-:  Fresques,  Les  dieux 
de  VOlympe.—  Milan.  Musée  brera  :  L'Adoration  des  Mages; 
Saint  Antoine, abbé,  sur  un  trône,  saint  Corneille,  saint 
Cypricn  et  un  page;  Les  noces  de  Cana.~  Turin.  Musée: 
Le  Ch'/'ist  chez  Simon  le  pharisien;  La  reine  de  Saba.- 
Florence.  Offices  :  Son  Portrait;  Sainte  Famille  et  sainte 
Catherine.  Pitli  :  Portrait  de  la  femme  de  Paul  Véro- 
nèse.  —  VicKNCE.  Monte  Berico  :  Les  pèlerins  d'Emmaûs.  — 
RoMF.  Palais  Borght se  :  Saint  Antoine  prêchant  Us  pois- 
sons.~  GiîNES.  Palais  Brignole  :  Judith.—  Madrid.  Sfusée  : 
Vénus  et  Adonis;  Moïse  saucé  des  eauœ. —  Dresde: 
V Adoration  des  Mages;  Les  noces  de  Cana;  Le  Christ 
au  Calcaire;  Madone  de  la  famille  Cors  in  i,  —  Londres. 
National  Gallery  :  La  famille  de  Darius.  —  Vienne.  Bel- 
védère :  Sainte  Famille;  Curtius  se  précipitant  dans  le 
gouffre;  Portrait  de  Barbaro  ;  Portrait  de  Catherine 
Cornaro.  —  Lille.  Musée  :  Figures  allégoriques  de  la 
Science  et  de  VÊhquence, -^^e^nes.  Musée:  Persée  déli" 
crant  Andromède.—  Roufn,  Musée;  Saint  Barnabe  gué* 
rîssant  les  malades.—  Kombre  de  Portraits  au  Palais  Fitti 
à  Dresde,  Gênes,  etc.  * 

90.  L'Incendie  de  Sodome, 

IL  0,93,  —  L,  1,20.  —  Toile.  —  Fig.  0,70, 

Dans  un  paysage,  au  premier  plan  à  gauche  un  ange  con- 
duit les  deux  filles  de  Loth;  au  second  plan  Loth  et  un  ange  ; 
dans  le  fond  la  femme  de  Loth  changée  en  statue  de  sel  et 
l'incendie  de  la  ville. 

Cat.  VîUot.  n»  97.  ^  Gravé  par  Benoît,  Audran  et  par  J.  LaUemand 
FUhol  t.  9,  pi.  650.  —  Landon.  t.  8.  pi.  71,  i-«uemana. 

Ancienne  collection,  —  Ce  tableau  a  fait  partie  du  cabinet  du  duc  de 
Llancourt. 

91.  Suzanne  et  les  vieillards, 

H.  1.98.  —  L.  1.98.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat. 

Suzanne  est  assise  à  gauche  sur  le  bord  d'un  bassin,  à  droite 
lea  deux  vieillards» 
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Cat.  Villot,  n»  «8.  —  Gravé  par  E.  Smitlu 
Collection  de  Louis  XIV. 

9%.  UÊtanouisseinent  d'Esther.  i 

H.  2.00.  —  1.  3,10.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat. 

Assuérns  est  assis,  à  droite,  sur  un  trône,  entre  quatre  per- 
sonnaçes  ;  à  gauche  Esther  évanouie  soutenue  par  deux  femmes. 
Un  nain  debout  au  pied  du  trône. 

Cat  Villot,  n»  99.  —  Landon,  t.  8,  pi.  86. 
Collection  de  Louis  XIV, 

93.  Sainte  Famille, 

H.  0>90.  —  L.  0,90.  —  Toile.  —  Fig.  0,70. 

La  Sainte  Vierge,  assise  sur  un  îrône,  présente  TEnfant-Jésus 
à  l'adoralion  de  saint  Benoît  agenouillé  a  droite.  A  côté  de  lui 
sainte  Catherine  d'Alexandrie  ;  à  gauche  saint  Georges  s'avan- 
çant  vers  le  trône.  De  chaque  côté  une  colonne  de  marbre  et 
derrière  le  trône  une  draperie  à  ramages  d'or. 

Cat.  ViUot,  n'  100.  —  Gravé  par  Biebiette.  —  Landon,  t,  8,  pi.  63. 

ColUetion  de  Louis  X/V.  —  Ce  tableau  a  fait  partie  de  la  coUection 
du  comte  de  Biienae. 

94.  Sainte  Famille, 

H.  0.61.  —  L.  0,48.  —  Toile  collée  sur  boîs.  —  Fig.  0.27. 

La  Sainte  Vierge  assise  dans  Tinlérieur  d'un  palais  présente 
l'ïnfant-Jésus  à  Tadoration  d'une  sainte  martyre  vêtue  de 
noir.  Deux  saintes  près  de  la  Vierge  et  saint  Joseph  debout  à 
droite. 

Cat«  Villot,  n«  101.  —  Gravé  par  Boutroi  dans  le  Musée  royal. 

'  Collection   de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  a  fait  partie  de  la   collectloa 
du  comte  de  Drieune. 

93.  Les  Noces  de  Cana, 

H.  6,06.  —  L.  9,90.  —  Toile.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 
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Dans  une  salle  entourée  de  portiques  est  dressée  une  immense 
table  ;  le  Christ  et  sa  mère  sont  assis  au  milieu.  Parmi  les 
nombreux  convives  on  remarque  à  gauche  :  Charles-Quint, 
François  I®',  Soliman,  Éléonore  d'Autriche,  Marie  d'Angleterre, 
Villoria  Colonna,  etc.  Au  centre,  un  groupe  de  musiciens  formé 
des  peintres  contemporains  du  Véronèse  :  Titien,  le  Tintoret, 
Bassan,  etc.,  et  Paul  Véronèse  lui-même  jouant  de  la  viole. 
Derrière  la  balustrade  de  nombreux  serviteurs,  au  fond  ua 
campanile. 

Cat,  Villot,  n®  10t.  —  Gravé  par  Mitelli,  par  Jackson,  par  Prévost,  — - 
Fîlhol.  t  in,  pi.  601.  —  Landon,  t.  $,  pi.  42,  43.  44  et  45. 

Musée  Napoléon.  Ce  tableaa  cité  par  Vasari  fut  achevé  le  8  septembre 
1563  :  il  était  placé  dans  le  réfectoire  du  couvent  de  Saiat-Georges- 
Majeur,  à  Venise. 

î>6.  Le  Repas  chez  Simon  le  pharisien. 

H.  4«S4.  —  L.  9,74*  —  Toile.  —  Fig.  gr,  nat. 

Au  milieu  de  la  composition,  la  Madeleine  agenouillée  essaie 
avec  ses  cheveux  les  pieds  du  Christ  assis  à  l'angle  d'une  des 
deux  tables  dressées  sous  un  portique.  Judas  debout  s'adresse 
au  Christ  ;  de  nombreux  personnages  sont  assis  autour  des 
tables  et  deux  anges  dans  les  airs  tiennent  une  banderole  sur 
laquelle  on  lit  :  Gaudium  in  cœlo  super  uno  peccatore  pœni-- 
tentiam  agente. 

Cat  Villot,  n"  104.  —  Gravé  par  Valentin  Lefebvre  ;  par  Prévost. 

CoUeGtion  de  Louis  XIV.  Ce  tableau  peint  de  1570  à  1575  pour  le 
réfectoire  des  pères  Servîtes  à  Venise,  fut  donné  par  la  RéputoUqae 
de  Venise  &  Louis  XIV,  en  1065. 

97-  Jé&us-Christ  succombe  sous  le  poids  de  la  croix. 

H.  0.58.  —  L.  0,71.  —  Bois.  —  Fig.  0,35. 

Deux  bourreaux  soutiennent  la  croix  que  le  Christ  age- 
nouillé porte  sur  Tépaule  ;  la  Vierge  évanouie,  à  çauche,  dans 
les  bras  d'une  des  Saintes  Femmes.  Dans  le  fond  Jérusalem. 

Cat.  Villot.  n'  105.  —  Filhoî.  t.  10,  pi,  G08.  —  Landon,  t.  8.  pi.  48. 
CoUection  de  Louis  XIV, 

98.  Le  Calvaire. 

H.  1,02.  —  L.  1,02.  —  Toile.  —  Fig.  0,4*. 
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Le  Christ  en   croix  entre  les   deux  larrons.  Âa  pied  de  la 
Croix,  la  Vierge  agenonillée  est  entourée  des  Saintes  Femmes. 
Â  droite  dans  le  fond  Jérusalem- 
C*t.  ViUot,  n»  loe. 

Collent ujn  de  Loui$  XIV. 

d9.  Les  Disciples  d'Emmaûs, 

H.  2.»0.  —  L.  4,  48,  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

An  miliea  de  la  composition,  Jésus  -  Christ,  assis  â  table 
entre  les  disciples  bénit  le  pain.  A  droite,  Paul  Véronèse  debout, 
sa  femme  et  ses  enfants.  Deux  petites  filles  jouent  avec  un  chien 
devant  la  table.  A  gauche  dans  le  fond  paysage,  ville,  le  Christ 
et  les  disciples. 

Signé:  PAOLO  VERONESE. 

Cftt.  VUlot,  n*  107.—  Gravé  par  Thomassin;  par  Henriquel  Dapont  (Cftlc 
da  Louvre).  —  Lan  don,  t.  8,  pi.  48. 

ColUetion  de  Louis  XÏV. 

lOO.  Jupiter  foudroyant  les  crimes. 

H.  5,ei.  —  L.  3,30.  —  Toile  forme  oTOle.  —  Plg.  plu»  gr.  que  nat. 

Dans  le  haut,  Jupiter  armé  de  la  foudre  est  appuyé  sur  son 
aigle;  au-dessous  de  lui  un  génie  et  cinq  figures  personnifiant 
les  crimes. 

Cat  ViUot.  n-  107  bU.  —  GraTé  par  Maccham  (1593).  —  Landon,  t.  8, 
pL  54. 

Mutée  Napoléon,  —  Ce  tableau  décorait  le  plafond  de  la  salle  du  Conseil 
des  Dix  à  Venise.  Après  1810,  il  fut  placé  dans  la  Chambre  à  coucher  de 
Louis  xrv  à  Versailles. 

W%,Portraiê  déjeune  Femme. 

H.  1.15.  —  L.  0,95.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

Elle  est  debout,  vêtue  de  noir,  vue  presque  de  face,  jus- 
qu'à mi-jambe.  Un  enfant,  jouant  avec  un  chien,  lui  tient  la 
main  gauche. 

Cal  VlUot,  no  108.  —  Gravé  par  Forster  dan»  le  Musée  Royal. 
Muêie  Ifapoléon.  —  Ce  portrait  faisait  Dartie  de   la  galerie  Bevilacqua 
à  Vérone. 
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f  03.  Saint  Marc  couronnant  i's  Vertuts  théologales^ 

H.  8,80.  —  L,  3,17.  —  Toile.  —  Flg.  plus  gr.  qae  nat 

Le  siint,  soutenu  dans  les  airs  pir  des  anges,  tient  une 
iour  >:ine  d'or  à  h  main.  Au  bas,  les  trois  Vertus  théologales 
avec  leurs  attributs. 

Musée  Napoléon.  —  Provient  du  Palais  Ducal  de  Venise,  oà  il  décorait  1» 
plafond  de  la  salle  de  la  Boussole. 

Callari  (École  de  Paolo), 

103.  Portrait  de  jeune  Femme, 

H.  1,10.—  L.  0,90.—  Toile,  —  Flg.  gr.  nat 

Elle  est  debout,  vêtue  d'une  robe  noire,  tournée  de  trois 
quirts  à  droite. 

Cat  Villot,  n»  111, 
Ancienne  collection. 

Campi  (Dernardino). 

Crémone,  1522,  mort  vers  1590.  École  lombarde. 

Élève  de  GiULio  Campi, 
Bernardino  Campi  a  étô  dcins  la  seconde  moitié  du  xvi«  siècle  lé 
peintre  le  plus  remarquable  de  Crémone;  il  était  probablement  de 
fa  mt^me  faruille  que  Galeazzo,  Giul  o  et  Antonio  Campi  dont 
les  œuvres  sont  nombreuses  dans  les  églises  de  la  Lomoardie. 
Quoique  l'ôducation  do  Bernardino  ait  été  terminée  par  Jule$ 
Romain,  il  étudi  i  surtout  le  Corrôge  et  il  Ta  imité  avec  beau- 
coup de  talent  dans  la  coupole  de  Saint-Sigismond,  Il  mourut  à 
Reggio  et  laissa  des  fresques  inachevées  dans  Téglise  S.  Prospero 
où  il  fut  enseveli. 
Élève  :  Sofonisba  Anguisciola. 

OEUVRES  PRINCIPALES:-  Crémone  :  Église  Saint-Sigismond  .' 
Frasques  (coupole du  chœur),  sainte  Cécile;  sainte  Catherine; 
les  Prophètes;  Enfants;  Église  S.  Domenico  :  la  Naîiclté. — 
Milan.  Musée  Brera:  Disposition  de  Croix,-'  Madrid.  Musée: 
Saint  Jérôme, 

i04.  La  Mère  de  Douleurs. 

H.  1,63.  —  L.  1.60.  —  Toile.  Flg.  — gr.  nat 
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Le  Christ  mort  est  étendu  à  terre,  la  Vierge  est  agenouilléa 
auprès  de  lui. 

Cat  Villot.  n*  112.  —  Filhol,  t.  4,  pi.  231.  —  Landon,  t.  2»  pi.  28. 
Musée  I^apoléon. 

Canale  (Antonio)  dit  il  Canaletto. 

Venise,  i697-1768.  École  vénitienne. 

Élèye  de  Bernarpo  Canale,  son  père. 

C'est  à  Rome  que  Canaletto  étudia»  d'après  des  raines  d'archi- 
tecture, en  compagnie  de  son  neveu  Belotto,  dont  les  œuvres  ont 
été  souvent  confondncs  avec  les  siennes.  De  retour  à  Venise, 
il  peignit  uniquement  des  vues  de  cette  ville  en  introduisant 
quelquefois  des  modifications  dans  Taspect  de  ses  édifices,  Cana- 
letto séjourna  assez  longtemps  en  Angleterre  et  ses  tableaux  y 
sont  nombreux  dans  les  collections  particulières.  Il  a  gravé  une 
suite  de  vues  de  Venise. 

Élèves    ou    imitateurs  :  B,  Belotto;    F,  Guardi;  G.   Marieschi 
Yisentinî. 

ŒUVRES  PRINCIPALES:— Venise.  Académie  des  Beaux- 
Arts  :  Portique  cVun  palais;  Musée  Correr  :  Le  grand  ca^ 
nalprlB  de  Véglise  delà  Salate,  —  Florence.  Offices: 
Le  Palais  Ducal  ;  le  Rtalto.  — Mod;:ne.  Musée  :  La  Piaz-^ 
zetta;  Un  port  de  mer.  —  NAPLES.,Musée:  Douze  eues  de 
Venise.  —  Grenoble.  Musée:  V Église  de  la  Salate  à 
Venise.  —  Angleterre.  Duc  de  Nonhumberland:  Vue  de 
Vhôtel  de  Northumberland;  Hampton  Court  :  Le  Colysée, 
— Londres.  National  Gallery:  La  Carlta;S.  Simone  Piccolo, 
—  Munich,  Pinacothèque:  Le  grand  canal;  La  Plaszettai 
la  Sainte.  —  Dresde.  Galerie:  La  place  Saint-Marc;  La 
Piazzetta;  Le  grand  canal, 

f 
1I>S  —  Vue  de  Venise, 

H.  1,24.  —  L.  2.13.  —  Toile.  —  Fîg.  0,10. 

A  droite,  sur  le  grand  canal,  l'église  de  la  Salute.  Au  pre- 
mier plan  une  barque  et  une  gondole;  figures  debout  sur  le 
quai,  dans  le  fond  la  douane. 

Cat.  VlUot  n'  113. 

ColUction  de  Louis  XVIII.  —  Acquis  eu  1818  de  If.  le  comte  de  Qapa- 
rèda. 
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Canaletto  (École  de) 

f06.  —  La  place  Saint-Marc^  à   Venise, 

H.  0,66.  —  L.  0,  88.  —  Toile.  —  FIg.  0.04, 

A  droite  et  â  gauche  les  Procura ties, dans  le  foad  saint  Harc 
et  le  Campanile.  Nombreuses  figures  sur  la  place. 

Cat.  Villot,  n*  lli, 
Anotenne  eolleetion. 

lO'î'.  —  Palais  Ducal  à  Venise, 

H.  0,66.  —  L.  0,98,  —  Toile.  —  Flg.  0.04. 

A  droite  le  Palais  Ducal  et  le  quai    des  Esclavons.    Dans    la 
fond  réglise  de  la  Salute  et  la  Douane. 

Cat.  Villot,  n-  115.  —  Fllhol,  t.  1,  pi.  27. 
Ancienne  collection, 

C^nlassi  (Guido)  dit  il  Caonàggi. 

Né  près  de  Rimini,  1601  —  1681.  École  bolonaise. 

Élève  de  Guido  Rkni. 

Ganlassî  Tun  des  bons  élèves  du  Guide  a  laissé  peu  de  pein^ 
tnres  en  Italie.  Après  avoir  travaillé  à  Rimini  et  à  Bologne»  il 
te  rendit  en  Allemagne  où  il  s'établit,  et  mourut  à  Vienne. 

OEUVRES  PRINCIPALES:—  Ravenne.  Église  S.  Girolamo: 

Saint  François  Saoerio.  —  Florence.  Offices  :  Ganymède, 
Palais  Pitti  :  Le  Raolssement  de  la  Madeleine,  -^  RoIicb. 
Académie  de  Saint  Luc:  Lucrèce,  Palais  Borghèse:  Une  Sibylle 
—  Munich.  Pinacothèque:  La  Madeleine  ;  La  Vierge  de 
douleurs,  —  Duesde.  Galerie:  La  Madeleine  repentante, 
Angleterre,  llampton  Court:  Jacob  et  Rachel. 

108.  —  Saint  Jean-Baptiste, 

H.  1,48,  —  L.  X,14.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat. 

Il  est  assis  sur  un  rocher,  tourné  vers  la  droite  et  caressant 
son  agneau. 

Cat.  Villot,  n»  11«.  —  Landon,  t.  8,  pi.  25. 
Mu$âe  Napoléon, 
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Cantarini  (Simone)  dit  ii*  Pesaresb. 

Oropezza  près  Pesaro,  1612  —  1648.  École  bolonaise. 

Élève  de  G.  Ridolfi. 

Cantarini  vint  à  Bologne  se  mettre  sons  la  direction  da  Gaide 
après  avoir  étudié  les  peintures  de  ce  maître  gui  se  trouvaient 
à  Pesaro  et  à  Fano.  Il  entra  plus  tard  au  service  du  duc  de 
Mantoue,  le  quitta  bientôt  et  mourut  à  Vérone,  à  Tâge  de  trente- 
six  ans.  Son  œnvre  est  considérable»  et  quelques-ms  de  ses 
tableaux  méritent  d'être  comparés  à  ceux  ai\  Guide.  II  a  gravé 
à  l'eau-forte  avec  talent. 
Élèves  :  G.  M.  Lnffoli  et  G.  Venanzi. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :—  Fano.  Eglise  S.  Pietro  :  Miracle 
de  saint  Pierre.  Eglise  S.  Ignazio  :  sa'nt  Thomas  de  Vil- 
leneuve. —  Roue.  Palais  Corsini  :  son  Portrait,  Palais  Co- 
lonna  :  saint  Sébastien  et  les  saintes, femmes.  — Modène. 
Masée  :  Jésus-Christ  et  les  disciples  d'Emmaûs.  —  Bolo- 
gne. Pinacothèque  :  l'Assomption.  —  Milan,  Musée  Brera  : 
Sainte  FamiUe;  la  Transfiguration.  —  Gênes,  Palais 
Darazzo  :  La  fuite  en  Egypte* 

109.  Le  Repos  de  la  Sainte  Famille, 

H.  0,41.  —  L.  0,57.  —  BoU.  —  Fig.  OM. 

La  Vierge  tient  dans  ses  bras  rEnfant-Jësus.  Saint  Joseph 
est  assis  à  gauche. 

Cat.  Vlllot.  n»  117.  — Gravé  par  Cantarini,  par  Gondolfl  dan»  leMusôo 
français.  —  Landon,  t,  7.  pi.  4.  —  Filhol,  t  4,  pi.  271. 

•  Colleetion  de  LouU  XVI.  Ce  tableau  a  appartenu  successivement  aux 
collections  Pasquier;  la  Live  de  Jully;  prince  de  Conty;  Boïlcau  : 
Comte  de  Merle. 

HO.  Le  Repos  delà  Sainte  Famille. 

H-  0,41.  —  L.  0,57.—  Toile  collée  sur  bois.  —  Flg.  0,60. 

La  Vierge,  assise  à  droite,  regarde  TEnfant-Jésus  étendu  si 
»es  genoux.  A  gauche  saint  Joseph  endormi. 

Cat.  ViUot  n'118.—  Gravé  à  l' eau-forte  parle  PôsarèsOi  —  Filhol,t.4 
pi.  2.  —  Landon,  t.  5,  pi.  60. 

Colleetion  de  touU  XVI.  Ce  tableau  a  fait  partie  de   U  collection  de 
M.  Pasquier. 

4, 
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C^rdi  (LODOVIGO)  DA  ClGOLI. 

{•- .  Cigoli  (Toscane),  1559  —  1613.  École  florentine. 

Élève  de  Santi  di  Tito. 

Le  Cîgoli  acquit  en  étudiant  les  peintures  du  Corrige  et  des 
Vénitiens  de  grandes  qualités  de  coloriste  qui  le  distinguent  de 
ees  contemporains  ;  ses  meilleurs  tableaux  sont  conservés  dans 
les  galeries  de  Florence  ;  il  a  peint  à  Rome,  dans  le  Vatican  et 
dans  rKglise  de  Sainte-Maric-Majeure  ;  plusieurs  palais  de 
Florence  ont  été  construits  sur  ses  plans,  il  avait  dessiné  tHi 
projet  pour  la  façade  de  Sainte-Marie-des-Fleurs. 

Élèves  :  G.  Biliverti  ;  Aurelio  Lomi  ;  Domonico  Feti. 

OEUVRES  PHINCIPALES  :  —  Florence.  Église  Santa 
Croce:  V Entrée  d  «^tVasaZem.  Académie  des  Beaux-Arts: 
saint  François  rececant  les  stigmates.  OîficQs:  Le  martyre 
de  saint  Laurent;  Le  martyre  de  Saint  Étiene;  La 
Madeleine;  Son  portrait.  Palais  Pitti:  La  déposition 
de  croix  ;  Ecc^  Homo  ;,La  Vierge  et  V Enfant;  Portrait 
d^Homme  .  —  Empoli.  Église  Santa  Croce:  Exaltation  de  la 
Croies*  Collégiale:  La  Cène.  — Rome.  Palais  Borghèse:  Saint 
François.  Palais  Corsini  :  Concert.  —  Vienne.  Belvédère  : 
Le  Christ  mort;  La  Trinité,  — Madrid.  Musée:  La  Ma^ 
deleine 

iti.  —La  fuite  en  Egypte. 

H.  0,51.  -  L   0,37.  —  Toile.  —  Fig.  0,  22. 

La  Sainte  Vierge,  tenant  TE afant- Jésus  dans  ses  bras  et  gui- 
dée par  un  ange,  se  dirige  vers  la  droite.  Saint  Joseph  marcho 
derrière  elle. 

Cat.  Villot,  n'  120.  —  Landnn,  t.  3,  pi.  18» 
AALlcnno  oolteetion. 

liîSÎ.  —  Saint  François  d'Assise. 

H.  0,79.  —  L.  0,59.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat . 

Il  est  VU  en  buste,  les  mains  jointes,  tourné  de  profil  â 
gauche. 

Cat.  ViUot,  n"  121. 
Collection  de  Louiê  XVI IL  —  Acquis  eu  1821. 
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C^arpaccio  (Vittore). 

Capo  d'Istria  (?)  École  vénitienne. 

Son  premier    ouvrage  connu  est  de  1490,  le  dernier  de  1519, 

De  TÉcole  des  Vivarini  et  de  Gentils  Bellini. 

On  suppose  que  Garpaccio  est  né  en  Istrie  et  qu'il  est  8orti 
de  rÉcole  de  Bartolommeo  Vivarini  et  de  celle  des  BclIini.  La 
légende  de  sainte  Ursule  qui  donne  Tidée  la  plus  complète  de 
son  talent  est  imitée  des  peintures  de  Gentile.  Dans  cette  suite 
d'épisodes  remplis  de  détails  exquis,  Garpaccio  a  reproduit 
rimage  de  Venise  à  la  fin  du  xv^  sircle;  le  miracle  do  la  croix 
et  les  tableaux  de  S.  Giorgio  do'  Schiavoni  ont  le  mi^mo  charme 
d'exécution.  Un  de  ses  ouvrages,  la  présentation  au  Temple,  est 
digne  de  Jean  Hellin  par  la  simplicité  et  la  grandeur  de  la 
composition.  Garpaccio  eut  pour  imitateurs  de  son  genre 
aoecdotique  Lazzaro  Bastiani  et  Mansueti. 

ŒUVRES  PRINCIPALES:—  Venise.  Église  S.  Giorgio  de' 
Scbiaroni:  Légende  des  trois  protecteurs  de  la  Dalmatie, 
Saint'T ry pJioriy  saint ^  Georges  el  saint  Jérôme;  Deux 
sujets  empruntt's  à  VÉcangile;  neuf^  tableaux  {de  1502  à 
75(?5.)  Égliso  S.  Vitale;  Saint  Vitale  à  cheval  entouré  de 
Maints  adorant  la  saint^  Vierge.  {1514).  Académie  des 
Beanx-Arts:  Neuf  tableaux  de  la  légende  de  sainte 
Ursule  {1490  à  1495);  La  rencontre  de  sainte  Anne  et 
de  saint   Joachim    {1515);  La  présentation  au     Temple 

iîSlO);  Le  patriarche  de  Graao  délivrant  un  possédée 
lasée  Correr:  Portraits  de  deux  femmes.  —  Pi  rang. 
fis  trie)  Église  S.  Francesco:  Vierge  entourée  de  saints 
USî$).  —  Ferrare.  Musée  :  La  mort  de  la  Sainte.  Vierge 
(J^0$).  —  Milan.  Musée  Brera:  La  prédication  de  saint 
Etienne  {1514).  —  Vienne.  Musée  du  Belvédère:  Le  Christ 
fidorê  par  les  anges  {1436)  —  Berlin.  Musée:  La  coca- 
tion  de  saint  Étit^nne  {1511).-^  Stuttoard.  Musée;  Le 
martyre  de  saint  Etienne  {1515); Laglorijlcation  de  saint 
Thomas-d''Aquin . 

113.  —  La  prédication  de  saint  Etienne  à  Jérusalem. 

H.  1,52.  —  L,  1,95.  —  Toile.  —  Fig.  0,65. 

Le  saint,  debout  sur  un  piédestal  antique,  prêche  devant  des 
Orientaux;  à  droite  groupe  de  femmes  assises  à  terre.  Dans 
le  fond,  édifices  et  montagnes. 

Cat.  ViUot.  n*  123. 
Musée  NapoUon.  —  Ce  tableau  vient  de  Milaa. 
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CarraccI  (ânnibalb), 

Bologne,  1560—1609,  École  bolonaise 

Élève  de  Lodovico  CâRRAgci. 

Annibal  Carrache  s'est  exercé  dans  tous  les  genres  ;  il  avait 
étudié  les  Vénitiens  et  les  Lomb:irds  avant  d'exécuter  les  belles 
fresques  du  palais  iMagnani  et  quelques-uns  des  tableaux  dis— 
perses  depuis  dans  les  galeries  de  riiurope.  L'influença  de  dif- 
férents maîtres  est  évidente  dans  ses  peintures,  les  unes  sont 
dans  la  manière  du  Titien  on  de  Véronèse,  les  autres  rappellent 
le  Gorrége  et  le  Parmesan.  La  vaste  décoration  du  palais  i^'ar— 
nèse  à  laquelle  Annibal  consacra  huit  années,  est  par  son 
ensemble  et  son  ordonnance  l'un  des  plus  beaux  ouvrages  que 
la  peinture  ait  produits,  clic  a  servi  de  modèle  aux  meilleurs 
artistes  italiens  da  xvii»  siècle.  Ses  paysages  méritent  d'être 
particulièrement  remarqués. 
Élèves  des  Carrache  ;  Domenichino;  Guido  Reni;  Albani; 
Lanfranco;  L.  Spada  ;  Tiarini;  etc. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Bologne.  Palais  Sampieri  : 
Fresque,  L'édacation  d'Hercule.  Palais  Magnani:  Fresque, 
Histoire  de  Romulas  et  Ré  mus  [en  collaboration  avec  Lodovico 
et  Agostïno).  Église  S,  Gregorio  :  Le  Baptême  de  Notre-Sei' 
gneur.  Pinacothèque:  Vierge  glorieuse  entourée  de  sim 
saints  (1593) ;  La  Viorge,  (Enfant-Jésus,  saint  Jean-Bap-^ 
tisié  et  deux  saints;  VAssohiption  {1593),—  Rome.  Palais 
Farnèse  :  Fresques  de  la  grande  galerie,  Le  triomphe  de 
Bacchus  et  d'Ariane  et  cingt-deuw  sujets  de  la  Fable 
{1600-î608^  Palais  Colonna:  Le  Paysan  mangeant  des  len- 
tilles, —  Florence.  Offices  .*  La  Bacchante  ;  V Homme  au 
»inge ;  Portrait  d' Annibal  par  lui-même.  Palais  Pilti: 
Jésus-Christ  sur  les  nuaoes  adoré  par  des  saints.  — 
MoDÈNE.  Musée:  Vénus  sur  les  nuages.—  Milan.  Musée  Brera: 
Le  Christ  et  la  Samaritaine.  —  Gènes.  Palais  Balbi  : 
Saint  François*  —  Naples.  Musée:  Pieta.  —  Dresde. 
Musée:  V Assomption  (1587);  Saint  Roch  faisant  VaumÔne; 
Portrait  du  musicien  Masckerone;  Le  Génie  de  la  gloire* 
—  Vienne.  Musée  du  Belvédère:  Vénus  et  Adonis, 

114.  Le  Sacrifice  d'Abraham, 

H.  0,45.  —  L.  0,31.  —  Cuivre.  —  Fig.  O.OS. 

A  gauche,  sur  le  haut  d'un  monticule,  Abraham  s'apprête  à 
immoler  Isaac. 

Cat.  VilloU  n-  130.  —  Filhol,  t.  a.  dI.  190.—  Landoa,  t  2.  pU  4». 
CoUê9iion  de  Louiê  XIV. 
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lis.  La  Mort  d'Absalon, 

H.  0,45.  —  L.  0,34.  —  CaiTre.  —  Fig.  0,1t. 

Joab  perce  de  sa  lance  Absalon  suspendu  par  les  cheveux  â 
an  arbre,  la  mule  s'enfuit  vers  la  gauche. 

Cat  Villot.  n'  131.   —  FUliol.  t.  7,  pi.  454.  —  Laadoa,  t.  9.  pL  48. 
ColUction  de  Louis  XIV, 

110,  La  naissance  de  la  Vierge, 

H.  2.74.  —  L.  1,55.  —  Toile.  Forme  cintrée.  —  Fig.  gr.  nat 

Au  premier  plan,  une  femme  assise  tient  h  Vierge  dans  ses 
bras  et  se  penche  vers  une  autre  femme;  au  fond  sainte  Anne 
couchée,  et  dans  le  haut  le  Père  Éternel  entouré  d'anges. 

Cat  Villot  D*  132.  —  Gravé  par  R.-V.   Âudenaerd.  —  Landon.  t  2, 
pi.  81. 

Mfmëée  Napoléon, 

119.  VAnnonciaUm, 

H-  0.34.  —  L.  0,27.  —  CaiTro.  —  Fig.  0,25. 

La  Sainte  Vierge  est  agenouillée  à  droite;  l'Ange  descend  du 
del  et  lui  montre  le  Père  Éternel  au  milieu  d'une  gloire 
d'Anges. 

Cal  YiUot,  n'  133.  —  Landon,  t.  2,  pi.  33. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  Ubleau  a  appartenu  an  Cardinal,  puis 
an  duc  de  Uazarin. 

118.  La  Nativité. 

H.  0,42.  —  L.  0,30,  —  CaiTre.  —  Fig.  0,  27. 

La  Vierge  soulève  un  voile  au  dessus  de  TEnfant-Jésus 
couché  dans  la  Crèche.  Les  bergers  en  adoration  ;  dans  le  haut 
on  chœur  d'anges. 

Cat.  VlUot,  n*  135.—  Gravé  par  Charles  Simonnean»  parLips  et  Forster. 
C^lUction  de  Louiê  XI K. 
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119.  La  Vierge  aux  Cerises. 

H.  1,20.  —  L.  0,97.  —  Toile,  —  Fig.  gr.  nat 

La  Vierjîe  assise  tient  dans  ses  bras  l'Enfant-Jésus  à  qui  saint 
Joseph  offre  des  cerises. 

Cat  Villot.  n*  ise.  —  gravé  pai  J.  Boulanger. 
Mutée  Napoléon. 

1»0.  Lesommeil  de  l'Enfant-Jésus,  dit  le  Silence  du  Carrachc. 

H.  0,88,  •—  L,  0,47*  —  ToHe.  —  pemi-Ûg  de  0,35. 

La  Vierge  debout  près  de  TEnfant-Jésus  endormi  fait  signe 
au  petit  saint  Jean  de  ne  pas  troubler  son  sommeil. 

Cat  Villot,  n»  137.  —gravé  pat  Etienne  Picart,  en  1681  (Cale.  do. 
Louvre)  ;  par  Poilly  ,•  par  Reindef  dans  le  Musée  français  ;  par  Ri* 
chomme  ;  par  Hainzelmann,  —  Filhol,  t  4,  pi.  242,  —  Landon,  t.â^ 
pL  85. 

Collection  de  Louis  XIV, 

1S51.  La  Vierge  apparaissant  à  saint  Lue  et  à  sainte  Catherine, 

H.  4,01.  —  L.  2,26.  —  Toile  cintrée.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat 

La  Vierge  entourée  d'une^gloirc  u  anges  et  tenant  l'Enfant- 
Jésus  dans  ses  bras  apparaît  à  saint  Luc  agenouille  au  premier 
plan.  A  droite  sainte  Catherine.  Fond  de  paysage. 

Signe  :  ANNIBAL  CARACTIVS,  F.  M.  D.  XCIL 

Cat.  Villot.  n<»  138.  —  Landon,  t  2,  pi.  41* 

Musée  Napoléon.  Ce  tableau  fut  peint  en    1592    pour  la    chapelle    des 
Notaires  dans  la  cathédrale  de  Reggio. 

fiSîSÎ.  Prédication  de  saint  Jean-Baptiste, 

H.  0,40.  —  L.  0,52.  —  Toile.  —  Fig.  0,10. 

Saint  Jean,  assis  à  droite  sur  un  rocher,  prêche  devant  les 
Juifs  groupes  autour  de  lui.  A  gauche  une  barque  surle  Jourdain. 

Cat  Villot,  n»  139.  —  Landon.  t  2.  pi.  36.  —  Filhol,  t.  7,  pi.  448. 

Collection  de  Louis  XIV,  Ce  tableau  a  fait  partie  de  la  colloction  du 
cardinal  Hazarin. 
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itC3.  Le  Christ  mort,  sur  les  genoux  de  la  Vierge, 

H,  2.77.  —  L.  1,87.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  Vierge  soutient  la  tête  du  Christ  mort  ;  à  droite  la  Made- 
leine debout  appuyée  contre  le  sépulcre;  à  j:,Muche  saint  Françoiij 
d'Assise  à  genoux  auquel  deux  anges  montrent  les  plaies  du 
Sauveur. 

Cat.  Villot.  n»  liO.—  Gravé  par  Godefroi  dans  le  Musàe  IrançaU;  paa 
Aquila  —  Filliol,  t.  3,  pi.  181.  —  Landoa,  t,  2,  pi.  58. 

Musée  Napoléon, 

fllC^.  Le  Christ  au  tombeau. 

H.  0,43.   —  L.  0,81.  —  Cuivre.  —  Fig.  6.32. 

Le  Christ  mort  est  soutenu  par  la  Sainte  Vierge  et  la  Made- 
leine. An  second  plan  trois  saints  personnages. 

Cat.  Villot,  n»  141.— Gravé  par   Jolin   Gaudefroy.   —  Filhol,    tî    5 
pi.  337.  —  Landon,  t.  2,  pi.  89. 

ColUetion  de  Louis  XIV. 

ISS.  La  Résurrection  de  Notre-Seigneur, 

H.  2.17,  —  L.  1,60.  —  ToHe  cintrée,  —  Fig.  demi -nat 

Le  Christ  sortant  du  tombeau  s'élève  au  ciel  au  milieu  d'une 
gloire  d'antres  ;  nu  premier  plan  les  soldats  effrayés.  On  lit  sur  le 
sépulcre  :  ANNIBAL  CARRATIVS  PINGEDAT  M.  DXClll. 

Cat.  Villot,  n«  142.  —  Landon,  t.  2.  pi.  40. 

Musée  Napoléon.   Ce  tableau  vient  de   l'Église  du  Corpus   Domini  à 
Bologne. 

iSG.  La  Résurrection, 

11.  0,40.  —  L.  0,30.  —  Cuivre.—  Fig.  0.18. 

Le  Christ  s'élève  au  ciel.  Au  premier  plan  les  soldats  effrayés. 
Répétition  du  tableau  précédent. 

Cat.  Villot.  n-  143.  —  Gravé  par  Giu-Maria  MitelH. 
CoiUetion  de  Louis  XIV. 
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11(9.  La  Madeleine, 

H.  1.48.  *  L.  1,05.  —  Toile.^  Flg.  gr«  nat. 

£lle  est  debout,  les  mains  jointes,  regardant  2  droite  le  cru- 
cifix. 

C»t.  VlUot,  n«  144, 
Collection  de  LouU  XVIlî. 

188.  Martyre  de  saint  Etienne, 

H.  0,50,  —  L.  0.67.  —  Toile  collée  •ur  boU.  —  Flg.  O.IT. 

A  gauche  la  lapidation  du  saint,  â  droite  Sanl,  depuis  saint 
Paul,  gardant  les  vêtements  des  Juifs.  Dans  le  ciel  le  Père 
Éternel  et  le  Christ  dans  une  gloire. 

Cat.  Villot,  n«  14S.—  Gravé  par  Etienne  Baudet  en  1C77  (Cale,  da  Lourre). 
Collection  de  Loui$  XIV, 

1S9.  Martyre  de  saint  Etienne. 

H.  0,40.  —  L.  0,53,  —  Cuivre.  —  Flg.  0,M. 

Le  saint,  agenouillé  à  gauche  devant  les  murs  de  Jérusalem, 
est  lapidé;  à  droite,  Saul  gardant  les  vêtements  des  bourreaux; 
dans  les  airs  un  ange  tient  une  couronne. 

Cat.  ViUot,  n*  146.— Gravé  par  GulUaume  Château  (Cale,  d  a  Louvre). 
Filhol,  t.  9.  pi.  673.  —  Landon.  t  2,  pi.  42. 

Co9teetion  de  Louit  XIV, 

ISO.  Saint  Sébasti:n. 

n,  1,31.  —  L.  0,96.  —  Toile.  —  Fig,  demi-nat. 

Le  saint,  au  milieu  d'un  paysage,  est  attaché  â  un  tronc 
d'arbre  ;  à  gauche  une  tour  ;  dans  le  fond  à  droite,  des  cavaliers. 

Cat.  Villot,  u*  147.— Gravé  par  Audran. 
Collection  de  Louis  XIV, 

181.  Hercule  enfant  étouffant  les  seiyents, 

H.  0.17.  —  h,  0,14.  —  Toile.  —  Fig.  0,16. 
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Il  est  a^enonillë  sur  son  berceau  et  étouffe  ua  serpent  de  la 
main  gauche. 

Cat.  ViUot.  Q<*  148.  —  gravé  par  Horeau   dans  la  Uosôe  fran^aii.  -^ 
FUhol.  t.  1.  pi.  tS.  —  Landon»  t.  S,  pi.  5. 

Mm*ie  Napoléon. 

1 3J6.  Diane  découvrant  la  grossesse  de  Calisto, 

H.  1,61.  —  L.  2.05,  —  Toile.  —  Flg.  0,24. 

Diane,  assise  à  droite,  ordonne  à  ses  nymphes  de  dépouiller 
Calisto  de  ses  vêlements  ;  à  gauche  nombreuses  figures. 

Cat.  Villot.  n«  149.  —  FIlhol.  t  6.  pi.  400.—  LandoQ,  t.  3,    pi.    47, 
Atieienne  eolleetion.  Le  paysage  est  attribué  à  Paul  Brll. 

133.  Paysage. 

H.  0,40.  —  L.  a,52.  —  Toile.  ~  Flg.  de  0,0»  à  0.08. 

Plusieurs  personnages,  assis  dans  une  barque,  exécutent  un 
«oncert  ;  à  droite  un  palais,  dans  le  fond  un  pont  et  des  mon- 
ugoes. 

Cat  ViUot,   n*    150.  —  Gravé  par  Duparc  dani  le  Musée  royal.  — 
Fllhol,  t.  2,  pi.  106.  —  Landon,  t  2,  pi.  51. 

CùUection    de   Loutt   XIV.  —  Ce  Ubleaa  fat  acbeti  à  U  Yente  de 
U  collection  du  cardinal  Hazartn. 

134.  La  Pêche, 

H.  1.36.  —  L.  8,53.  —  ToHe.  —  Flg.  0,65. 

A  gauche  au  premier  plan,  deux  chasseurs,  an  milieu  une 
barque  de  pêcheurs,  à  droite  un  jeune  homme  et  deux  dames 
auxquels  un  pêcheur  offre  du  poisson.  Dans  le  fond  rivière 
«t  pécheurs. 

Cal  Villot.  Q*  151.   --  Gravé  par  Charles  Simonneau.  —  Landon, 
t.  2.  pi.  45. 

Collection  de  Loui$  XIV, 

133.  La  Chasse, 

a.  ÎM.  —  L.  2.53.  —  ToUe.—  Flg.  0.61. 
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A  gauchy,  dans  un  paysage,  nn  valet  de  chiens,  un  caTalier 
et  une  dame  ;  à  droite  préparatifs  de  repas,  dans  le  fond 
la  chasse. 

Cat.  Villot,  u-  152.  —  Lwdon,  t  %  pi.  4«. 
Collection  de  Louis  XIV, 

136.  Paysage, 

H.  0.30.  —  L.  0,37.  —  Bots.  —  Fig.  0,55. 

Dans  un  paysage,  des  paysans  arrêtés  devant  un  ermite 
saluent  une  image  de  saint  Antoine;  à  gauche  une  cascade. 

Cat  Villot,  n*  153.  —   Gravé  par  Fortiei  dans  le   Musée   français. 
—  FllUol,  t  1,  pi.  28. 

Collection  de  Louis  XIV ^ 

Clarracci  (Antokio). 

Venise,  1583.  —  16i8.  École  bolonaise. 

Fils  d' Augustin  et  Élève  d'ANNiBAL  Carrache, 

Antonio,  fils  naturel  d'Augustin,  fut  élevé  par  son  oncle  Annibal  ; 
il  a  peint  à  Fresque  dans  plusieurs  Églises  de  Rome;  il  mourut 
jeune  et  fat  le  dernier  de  la  famille  des  Carrache. 

OEUVRES  PRINCIPALES:— Rome.  Basilique  Saint-Sébastien 
hors  les  murs:  Trois  figures  de  saints.  S.  Bartolommeo  ; 
Fresques,  La  Passion;  Scènes  de  la  vie  de  la  Vierge, 
Scènes  de  la  vie  de  saint  Charles  Borromée  ;  Tableau 
d'autel;  saint  Charles  Borrom<^'e.  —  Modène.  Galerie  : 
Notre-Seigneur  guérissant  un  aveugle.  —  Vienne.  Masée 
du  Belvédère  :   Portrait  d'un  Joueur  de  luth. 

lav.  Le  Déluge, 

H.  1.66.  —  L.  2,47.  —  Toile.  —  Fig.  0,65, 

A  droite,  sur  un  rocher,  un  homme  nu  lève  les  bras  au  ciel, 
près  de  lui  plusieurs  femmes  et  un  enfant  ;  à  gauche  un  homme 
nu  gravissant  un  rocher,  figures  nombreuses  dans  les  eâux. 
Au  fond  Tarche. 

Cat.  Villot,  a*  156.  —  Landon,  t.  3.  pi.  7. 

CoUeetionde  Louis  XI  v\—  Ce  tableau  a    fait    artio  de  la  coUectioii 

du  cardinal  de  Mazarin. 
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Carracci  (Lodovico). 
Bologne,  i555  — 1619.  École  bolonaise. 

Élèvd  de  Prospero  Fontana  et  de  Tintoretto. 

Lonis  Carrache  a  fondé  la  grande  École  bolonaise  avec  set 
consins  An^^uslin  ot  Annibal  qu'il  avait  associés  à  ses  travaux. 
Ses  peintun^s  sont  nombreuses,  principalement  à  Bologne  ;  le 
cloître  de  S.  Michèle  in  Bosco  renferme  l'ouvrage  le  plus  important 
de  Louis  L.arraclie,  il  y  a  peint  avec  Taido  de  ses  élèves,  la 
Légende  de  saint  Benoit  qui  comprend  cinquante-sept  sujets. 
Élèves  :  Annibal,  Augustin  Carrache. 

CETjVUES  PRINCIPALES:-  Bolooni-.  Palais  Magnani  Gui- 
dot  ti  :  F'resque,  Histoire  de  Rornulas  et  de  Rému»;  {^idé 
par  ses  élèves  et  neveux  Annibal  et  Augustin);  S.  Michèle  in 
Bosco  :  Le  cloître  dit  des  Carrache  ;  Légende  de  saint 
Benoity  sept  sujets  points  par  Lodovico,  le  reste  sous  sa  direction 
par  ses  élèves,  total  cinquante-sept  sujets.  Église  S.  Gregorio  : 
Saint  Georges  combattant  le  Dragon  ;  V Annonciation. 
Pinacothèque:  la  Transfiguration.  — Florence.  Oiïices  : 
Son  pof  trait.  —  Parme.  Musée  :  L'Ensevelissement  de  la 
Sainte  Vierge.  —  Milan.  Musée  Brera  :  La  Canané>'nne.  — 
MoDENE.  Musée;  La  Flore;  la  Galathée;  V Assomption, 

1 3S.  U Annonciation. 

H.  0.48.  —  L.  0,34.  —  Toile.  —  FIg.  0,30. 

A  droite,   la   Vierge  agenouillée;  à  gauche,  l'ange  qui  lui 
montre  le  ciel. 

Cat  VlUot.  n-  124.  —  Landon,  t.  2,  pi.  52. 
CoUêeiion  de  Louis  XÏV, 

139.  —  La  Vierge  et  V Enfant- Jèsm, 

Diamètre  0,92.  ~  Toila  coUôe  sur  bois.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  Vier^'e  assise,  la  main  droite  appuyée  sur  un  livre,  tient 
l*Enfant-Jésus  qui  se  retourne  yers  la  gauche. 

Cat.  ViUot.  u*  126.  —Gravé  par  Barthélémy  Roger  (Cale,  du  Louvre) 
par  Bettelinl  dans  le  Musée  royal.  —  Filkol.  i.  7,  pi.  452. 

ColUetion  de  Loui*  XV. ^Acquis  du  Prince  de  Carignan. 
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1 40.  —  Le  Christ  mort, 

^   ^  H.  0,33.  —  L.  0,25.  —  Cuivre.  —  Fig.  0,80. 

fi  II  est  étendu  à  terre,  la  tête  sur  les  genoux  de  la  Vierge;  à 

^'  droite  la  Madeleine  soutient  une  main  da  Christ. 

^l  Cat.  Villot  n*  127.  —  Landon,  t.  2,  pi.  156. 

Collection  de  Louis  XVIII, 

141.  —  La  Virge  apparaissant  à  saint  Hyac'Mhe, 

H.  3,75.  —  L.  2,23.  —  Toile.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat 

La  Vierge,  assise  sur  les  nuages  et  tenant  l'Enfant-Jésus  de- 
bout devant  elle,  montre  à  saint  Hyacinthe  agenouillé  à  droite 
une  table  de  marbre  que  soutient  un  ange  et  portant  Tinscrip— 
tion  suivante  : 

GAVDE  FILI  HIACINTB  QUIA  ORATIONES  TVAK  GRAT£  SVNT  FIUO 
HKO  ET  QVIDQVID  AD  EO  PBR  MB  PETIERIS  IMPETRABIS. 

Cat  Yillot  n*  128.  —  Gravé  par  Augustin  Carrache.  — >  Landon,  t.   2. 
pi.  60. 

Muiée  Napoléon.  —  Ce  tableau  a  été   peint  pour    Tégllse     de    Sâiat- 
Dominiquo  à  Bologne. 

Carrnccl  (Jacopo)  da  Puntormo. 
Ifé  près  Florence  1494  — 1557.  École  florentiae. 

Élève  de  Pier  di  Cosimo  et  d'ANDREA  bel  sarto. 

Avant  d'entrer  dans  râtelier  d'Andréa  del  Sarto,  le  Puntormo 
avait  été  IVIève  de  Léonard  de  Vinci,  de  Mariotlo  Albertînelli 
et  de  Pier  di  Cosirao.  La  Visitation  qu'il  a  peinte  à  fresque 
dans  le  Cloître  do  la  S.  S.  Annanziata  est  l'un  des  meilleurs 
ouvrages  qu'ait  produit  Técole  d'Andréa  del  Sarto.  Les  Médicis 
employèrent  le  Puntormo  à  la  décoration  de  leurs  résidences, 
et  n  a  fait  de  nombreux  portraits  des  princes  de  cette  famille; 
celui  de  Côme-le-Vieux  est  particulièrement  d'une  grande 
beauté.  Il  a  peint  d'après  le  célèbre  carton  de  Michel-Ange, 
Vénus  et  l'Amour,  dont  on  connaît  plusieurs  répétitions  exécu* 
tées  au  seizième  siècle  dans  l'école  florentine. 

Élèves  :  Agnolo  Bronzino  et  6.  Naldini. 

OEUVRES  PRINCIPALES:—  Florence,  Cloître  de  la  S.  S. 
Annur.ziata:  Fresque,  La  VixtraU'on  (lâ/f).(Dans  la  chapelle 
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Sainte-Lucie)  :  Vierge  et  Saints*  Église  Sainte  Félieité  :  Z)£«- 
cente  de  Croloo.  Offices  :  Portrait  de  Côme-le-Vieuto  ;  Vé^ 
nu$  et  VAmour  ;  Deuœ  histoires  de  Joseph;  Lêda. 
académie  des  Beaux -Arts:  Jésus- Christ  et  les  disciples 
^Emmaûs  {iSBS).  Palais  Pitti:  Martyre  de  quarante 
Saints;  Portrait  d'Hippolyte  de  Méaicis,  —  Naples. 
Musée  :  Sainte  Famille,  —  Londres.  National  Gallery  :  Por- 
trait d'enfant,  —  Madrid.  Musée:  Sainte  Famille.  — 
Vienne.  Belvédère:  Portrait  de  jeune  homme,  —  Berlin. 
Hasée  (diaprés  Michel-Ange)  :  Vénus  et  VAmour, 

14t.—  Sainte  Famille. 

H.  2,28.  —  L.  1,76.  —  Bois.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  Vierge  tenant  TEnfant-Jësus  est  assise  sur  les  genoux  de 
sainte  Anne  ;  à  gauche  saint  Sébastien  et  saint  Pierre  ;  à 
droite  le  bon  larron  et  saint  Benoît.  Sous  les  pieds  de  la 
Vierge,  dans  un  médaillon,  le  capitaine  du  peuple  de  Florence 
et  son  cortège. 

C4t  ViUot.  n-  157.  —  Landon.  t  e,  pL  20. 
Mu$ée  Napoléon, 

143.  —  Portrait  d'un  graveur  en  pierres  fines. 

H.  0,69.  —  L.  0,50.  —  Bois.  —  Fig.  gr.  nat. 

Vu  en  buste,  coiffé  d'un  bonnet  à  oreilles,  il  tient  un  burin 
delà  main  droite;  devant  lui  un  bijou  enchâssé  dans  un  outil. 

Cat  VUlot,  n*  158.  —  FUbol,  t.  2,  pi.  83.  —  Landon,  t  6,  pL  21. 
CoUection  de  LouU  XJV. 

Carmcci  (d'après  Jacopo). 
i44.  —  La  Visitation  de  la  Vierge, 

fl.  2.75.  —  L.  1,68.  —  Bois,  Cintré.  —  Fig.  pet  nat 

La  Sainte  Vierge,  debout  sur  les  degrés  d'un  édifice,  presse 
bmain  de  sainte  Elisabeth  qui  s'agenouille  devant  elle.  A 
Ranche  plusieurs  femmes  ;  à  droite  saint  Joseph  et  Zacharie 
flfiliont  tenant  un  livre. 

Cat  Vmot,  n*  150.  —  Landon.  t  7.  d1.  13. 
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Mutée  Napoléon.  —  Ce  tableau  est  une  reproduction  avec  quelquM 
changements  de  la  fresque  peinte  parle  Puntormo  dau8  la  cour  de  l'An- 
nunziata  des  Servites  à  Florence. 

Castîgïîone  (Giovanni  Benedetto),  dit  il  Grechetto. 

Sêues,  1616  —  1670.  École  génoise. 

Élève  de  Paggi  et  de  Van  Dyck. 

Le  Casliglione  a  travaillé  dans  plnsieurs  villes  d'Italie  et  a 
peint  à  Gênes  des  tableaux  d'autel,  mais  il  est  connu  surtout 
comme  peintre  do  paysa;fc  et  d'animaux;  il  ohoisissait  de  pré- 
férence ses  sujets  dans  T Histoire  sainte  et  introduisait  souvent 
dans  ses  compositions  des  caravanes  en  marche.  Il  a  gravé  à 
Veau-forte  avec  talent. 

Élèves  :  Salvatore  et  Francesco  Gastîglione. 

ŒtlVRES  PRINCIPALES:  Gênes.  Éjilise  S.  Luca  :  La  NùT 
tioité.  Église  SS.  Annunziata  ;  Adoration  des  Mapes.  Église 
Santa  Maria  di  Castello  :  Vierge  entre  deuco  Saints.  Palais 
Ducal:  Le  Voyage  de  Jacob.  Palais  Brignolo  :  Le  Voyage 
d* Abraham  ;  entrée  des  animaua;  dans  V Arche.  Palais 
Durazzo  :  Agar  et  Ismael.  Palais  Balbi  :  Romulus  et  Rémus. 
Mis  G.  Doria  :  Berger  et  Bergère.—  Florence.  Offices  ■.  Son 
Portrait.  *—  Madrid.  Musée:  Un  concert  ;  Éléphants  dans 
un  amphithéâtre  ;  Gladiateurs  romains* 

i4S«  —  Melckissedech  et  Abraham  m 

H.  1,00.  —  L.  1,25.  —  Toile,—  Fig.  0,50. 

Au  premier  plan,  à  droite,  caravane  ;  dans  le  tond  a  gauche 
Melchissedech  bénissant  Abraham  et  lui  offrant  le  pain  et  le 
vin. 

Cat.  Vlllot,  n-  IW. 
Ancienne  eollection. 

146.  Les  Vendeurs  chassés  du  Temple^ 

H.  0,98.  —  L.  1,20.  —  Toile.  —  Fig.  0.50, 

Le  Christ,  dnns  le  fond,  chasse  les  vendeurs  du  Temple*  Au 
premier  plan  des  moutons,  des  canards  et  du  gibier. 

Cat.  Villot,  n«  162. 
CQllection  de  LouU  XIV, 
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147.  Animaux  et  ustensiles. 

H.  1,78.  —  L.  4.14.  —  ToUe, 

l]n  ine,  un  bélier,  des  chiens,  deux  paons,  etc.,  groupés  au- 
tour de  divers  obiets.  Une  mappemonde,  nne  malle,  des 
pièces  d'orféyrerie,  a  droite  dans  le  fond  une  caravane. 

Cat.  yniot.  (École  flamande),  618  bU. 
Ancienne  collection* 


C^iredone  (Jacofo). 

Sassuolo  (près  Modène),  1577—1660.  École  lombarde. 

Élève  des  Garraghb. 

Cavedone,  Vnn  des  élères  secondaires  de  l'École  des  Carrache,  fat 
employé  par  le  Guide  dans  les  travaux  qu'il  exécuta  à  Rome.  Deux 
de  ses  meilleurs  taJbleaax  se  trouvent  dans  la  Pinacothèque  de 
Bologne  et  il  a  peint  à  fresque  dans  le  cloître  de  S.  Michèle  in  Bosco 

ÉuÈvES  :  Gio.  Battis  ta  Cavazza.  Ottavio  Coradi. 

ŒUVRES  PRINCIPALES:—  Modène  :  Musée  :  LaMade- 
leine;  saint  Etienne  transporté  au  ciel. —  Bologne.  Pina- 
cothèque :  Vierge  glorieuse  adorée  par  saint  Alo  et  saint 
Pétrone  (1614);  le  martyre  de  saint  Pierre  de  Vérone. 
S.  Michèle  in  Bosco  ;  Cloître  dit  des  Carrache ,  deua 
fresques  de  la  légende  de  saint  Benoît.  S.  Giacomo  Mag- 
gioTc  :  Tableau  avec  prcdelle,  Jésus-Christ  apparaissant 
â  S.  Giovanni  da  S.  Faeondo.  —  Florence.  Offices  :  Son 
portrait. 

148.  Sainte  Cécile. 

H.  1.17.  —  L.  0,90.  —  Toile.  —  Flg.  gr.  nat. 

La  sainte,  les  yeux  levés  au  ciel,  est  assise  devant  ua 
orgue. 

Cal-  ViUot,  n*  168.—  Landon*  1. 1»  pL  U. 
Ancienne  eolUetion. 
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Cesari  (Giuseppe)  dil^LE  Josépin. 

Arpino  (?)  1S60(?)  —  i640.  École  napôlil^iine. 

Élève  de  son  père  Cesari  d'Arpino.  " 

Le  Josépin  acquit  à  Rome  dès  sa  jeunesse  une  grande  réputation, 
et  devint  le  rival  des  Carrache  et  du  Caravage.  C'est  à  Home  et  à 
Naples  qu'il  a  peint,  aidé  d*  ses  élèves,  les  vastes  compositions  à 
fresque  qui  donnent  le  mieux  Tidée  de  son  talent  inventif.  Le  José- 
pin est  venu  en  France;  le  cardinal  de  Richelieu  Tavait  proposé  a  la 
ivine  Mario  de  Médicis  pour  décorer  la  seconde  galerie  du  Luxotn— 
Lourg,  consacrée  à  l'histoire  de  Henri  IV.  Cette  galerie  parallèle  à 
celle  que  Uubens  avait  peinte  n'a  pas  été  exécutée.  Le  rui  Louis  X 111  le 
créacnevalier  de  l'ordre  de  Saint  Michel.  Ses  tableaux  dechevalet  sont 
nombreux  et  souvent' exécutés  d'une  manière  hàtivo;  il  a  gravé  a 
Teau-forte  plusieurs  pièces  de  sa  composition. 

Élkves  :  Son  frère  Bernardiao  Cesari;  G,  Rossetli;  F.  Aile— 
grini,  etc. 

ŒUVRES  PRINCIPALES  :  —  Rome.  Eglise  Santa  Maria  in 
Valicclla  :  Couronnement  delaVicrge,  Eglise  Santa  Trinita  : 
La  Vierge  et  deux  Saints,  Église  Sainte  rraxède  :  Fresques, 
JJ'Aëcension  et  les  Prophètes.  ÉglisR  Santa  Maria  deUa  Scala  : 
La  Yi'^rqe.  Basilique  saint  Jean  de  Latian  :  Fresque  :  VAscen- 
«ion.  Basilique  sainte  Marie  Majeure.  Chapelle  Borghèse:  Fresque, 
PendentijB  de  la  Coupole.  Palais  du  Capitole  :  Fresque, 
Romulus  et  Uémus;  Enlacement  des Sabincs;  Les Horaces 
et  les  Curiaces;  Le  Sacrifice  de  Numa  Portipilius.  Musée 

du  Capitole.  Diane.  Musée    de  Latran.  L'Annonciation.  

Florence.  Offices  :  Son  Portrait,  —  Naplus.  Chartreuse  de 
Saint-Martin.  Fresques:  Scènes  de  la  Vie  du  Christ,  Musée. 
Saint  Nicolas  de  Barl.  —  Reggio.  Dôme  :  La  Visitation. 
—  Fano.  Palais  Castruccio  Castracani  :  Fresque,  Histoire  du 
èondottiere  Castruccio  Castracani,  —  Dhesde.  Galerie  : 
Bataille  de  Romains.  —  Vienne.  Belvédère:  Persée  déli^ 
vrant  Andromède.—  Saint-Pétersbourg,  Ermitage  :  Sainte 
Claire  délier ant  la  cille  d'Assise. 

140.  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis  terrestre, 

H.  0.53.  —  L.  0,38.  —  Cuivre.  —  Flg.  0,35. 

L'Ange  armé  d'une  épée,vole  au-dessus  d'Adam  et  d'Eve  qui 
fuient  vers  la  droite, 

Cat.  Villot,  n*  170,  — gravé  par  Levasseur  dans  le  Musée   français,  — 
Fllhol,  t.  2,  pi.  34.  Landon.  t  4,  pi.  54. 

Collection  de  Loui$  XVI,  —  Ce  tableau  a  fait  partie  de  la  collection  du 
prince  de  Carîgnan»   puis  de  celle  du  prince  de  Conti 
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1 80.  Diane  et  Àctéon. 

Diane  an  bain,  entonrée  de  ees  nymphes,  menace  Actéon  de- 
bout devant  elle. 

CoUêctioti  de  Louiê  XJV 

Chlmeiitf  (Jacopo)  da  Empoli. 

Empoli  près  Florence,  1584—  1640.  Ëcole  florentine. 

Élèye  de  Tommaso  Manzuoli  da  San  Friaivo. 

Parmi  les  nombreox  tableaux  de  Ghimenti,  celai  qui  repré- 
senta saint  Yves  protégeant  lef  arphMins  est  d'aae  beaaté  excep- 
tionnelle, il  semble,  qaoiqne  exécaté  en  1616,  appartenir  à  la 
belle  période  de  rEcole  florentine.  Ses  antres  ouvrages  n*ont 
pas  le  même  mérite. 
tUYBS  :  G.  B.  Yanni;  Y.  Zaballi;  6.  B.  BraxzL 

QEUYRëS  PRINCIPAlI:S  :  —  Florbmce.  s.  s.  Annanziata: 
La  Vierge  et  des  Saints.  —  Santa  Maria  Novella:  Saint 
Hyacinthe.  —  Maison  Bnonarroti  :  Fresque,  Michel- Ange 
decant  LéonX.—  Offices  :  Saint, Y  ces  protecteur  des  orphe- 
lins;  Son  Portrait,  —  Pistoia.  Eglise  S.  Domenico  :  Miracleê 
de  saint  Charles  Borromée. 

IM.  Tierce  glorieuse. 

H.  MS.  —  L.  1,82.  --  Boii.  —  Fig,  gr.  aat 

La  Sainte  Yierge  snr  les  nnages,entre  denxanges,  porte  l'En- 
ioit-Jésiis  dans  ses  bras.  Dans  le  bas^  saint  Lac  et  saint  Yves 
woiéfleant  nne  venve  et  ses  enfants.  On  lit  an  bas  :  Jacobui 
Mmfoli  Florentinus,  démentis  filitM,  faeiebat,  anno  ab  incar 
nmUime  miUesimo  quingentesimo  settuagesimo  nono  caknda^ 
Âw§mti. 

Ott.YUloCB*  17S.  —  Laadoa,  t  8,  ]^  SI. 

DA  GomEOLIANO  (GlOYANNI  BATTISTA). 

CflMgliino  près  Trévise.  Mort  vers  1517.    École  vénitienne* 
De  l*Ëcole  de  Giovanni  Bkluni. 
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On  igDore  la  date  de  sa  naissance,  et  suivant  Hidolfi,  il  au- 
rait vécu  jusqu'en  1517.  L'origine  de  son  nom  de  Cima  est  inex^ 
pliquée,caril  a  toujours  signé  JobanneslJattistaConiglianensîs^ 
«t  les  écrivains  du  xvi^  siècle  ne  le  désignent  pas  autrement 
Ses  premiers  ouvrages  sont  exécutés  à  la  détrempe;  quand  il 
vînt  s'établir  à  Venise,  il  adopta  la  nouvelle  méthode  de  la 
peinture  à  Thuile.  Cima  a  peint  des  madones  et  des  sajets 
<ie  sainteté;  les  montagnes  du  Frioul  servent  presque  toujours 
de  lointain  à  ses  compositions;  moins  puissant  que  celui  de 
Giovanni  Bellini,  son  coloris  est  d*un  brillant  et  d'une  délica- 
tesse extrêmes.  Venise,  Viccnce,  Parme  et  Milan  possèdent  des 
chefs- d'oeuvre  de  ce  peintre,  qui  est  incontestablement  le  pre- 
mier dans  Técole  de  BcUini.  La  première  date  connue  d*une  pein- 
ture de  Cima  est  celle  de  1489  inscrite  sur  la  tableau  a  la  dé- 
trempe du  Musée  de  Yiccnce.  La  dernière  date  authentique  est 
celle  de  150B,  cari)  faut  remarquer  que  les  signatures  et  les  dates- 
fausses  se  rencontrent  fréquemment  sur  les  tableaux  de  Tau- 
cieime  École  vénitienne* 

Élève  :  son  fils  Carlo, 

œUVRES  PRINCIPALES  :  —  CoNEauANo.Dôme  :  LaVierge 
mur  un  trône  entourée  défia  saints  (1492).— Venise.  Éghse 
S.  Giovanni  in  Hragola:  le  Baptême  de  Notre-Seigneur  {dans 
iefond^une  eue  de  Conegliano); Sainte  Hélène  et  Constan- 
tin, Eglise  délia  Misericordia:  Tobie  et  VAnge.  Eglise  del 
Ciarmine:  Nativité,  Académie  des  Beaux-Arts  :  Le  Christ  mort 
et  les  saintes  Femmes;  UincnUlulité  de  saint  Thomas;  la 
Vierge  sous  un  arceau  entourée  de  quatre  saints  etdedeum 
maintes;  Saint  Jean-Baptiste  glorieuœ  entre  quatre  saints^ 
Madone  entre  deuœ  Saints,  —  Vicence.  Musée  :  La  Vierge 
MOUS  une  arcade  de  feuillage  entre  saint  Jacques  et  saint 
Jérôme  (peint  a  tempera  1489).  —  Milan.  Musée  Brera  : 
Saint  Pierre  apôtre  in  Cathedra  entre  saint  Jean* 
Baptiste  et  saint  Paul;  Saint  Pierre  martyr  dominicain 
mur  un  piédestal  entre  saint  Nicolas  et  saint  Augustin  r 
Vierge  et  deuœ  saints,--  Bologne.  Pinacothèque  :  Madone 
entourée  d'anges,  —  Parme.  Musée  :  —  La  Vierge  entre 
maint  Michel  et  saint  André;  Vierge  sur  un  trône  entoU' 
rée  de  sias  saints  et  saintes.  —  Mo'dène.  Musée  :Le  Christ 
descendu  de  la  Crotû?.— Vienne.  Musée  du  Belvédère  :  V je r<?e 
assise  au  pied  d'un  arbre  entre  saint  Jérôme  et  saint 
Louis,  écêque  de  Toulouse,  —  Dresde.  Musée  :  La  Présen* 
iation  au  Temple;  Le  Christ  bénissant.  —Munich. 
Pinacothèque  :  La  Vierge^  saint  Jérôme  et  la  Madeleine,  — 
Berlin.  Musée  :  Vierge  sur  un  trône  entre  quatre  saint»^ 
—  Londres.  National  Gallery  :  Deum  Madones, 
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9.  La  Vierge  et  VEnfanP-Jésui. 

B.  !,?•.  —  L.  1,10.  —  Bols.  — Plg.  0,7©.  • 

• 

La  Yierge,  tenant  l'Eafant-Jésus,  est  assise  sur  an  trône  i  bal- 
iaqnin,  an  milien  d^une  terrasse.  À  gauche,  saint  Jean-Baptiste 
et  a  droite  la  Madeleine.  Dans  le  fond  paysage  dn  Friool.  On  lit 
av  la  base  du  trône  : 

JOÂNIS.  BAPT.  G0NE6LANES0  OPUS 

CM.vmo>t.ii*i7a. 

Mm9iê  napoléon. 

CiÊmmhwM  (GioTAimi  Gualtibri). 

nanucB  UM  f  —  i30S?  Ëcole  florentine. 

Gîmabne  eut  la  gloire  d*étre  le  maître  da  Giotto  et  sa  biogra- 
phie est  à  Juste  titre  la  première  du  liyre  de  Yasari.  Les 
mmwtts  de  ee  peintre  sont  trop  rares  aaionrd'hui  pour  qa^il  soit 
permis  d'apfMréder  tout  son  mérite;  rattribatioD  de  deox  de 
set  tableaux  seulement  est  incontestée;  quant  anx  fresqnes  de 
la  Basilique  d'Assise,  la  part  qui  loi  revient  dans  on  travail 
exécuté  par  plusieurs  de  ses  contem^rains  est  difficile  à  dé- 
terminer. On  ignoré  sll  apprit  la  peinture  à  l*Eoole  des  By- 
santins;  Gimaboefut  incontestablement  supérieur  aux  peintres 
que  Florenee»  Sienne  et  Pise  avaient  déjà  produits. 
Bléyb:  Giotto. 

OBUVBES  PRINCIPALES  :  — Florexcb.  %Use  Santa  Maria 
Kovella  :  (Chapelle  Ruccellal)  La  grande  Madone,  qui  fut 
portée  triomphalement  par  ses  contemporains.  Académie  des 
fimx-Arts  :  La  Vierge  et  VEn/ant  entourée  de  huit  an* 
g€9  et  dew  quatre  prophètes,  -^  Assisx.  Basilique  (Eglise  sn- 
féneare)  :  Fresques,  Scènes  de  V Ancien  et  du  Nouveau  Tes* 
iament;  Vie  de  saint  François;  le  Christ  sur  un  trônei 
les  quatre  Êoangélistes,  etc.  (Une  part  considérable  doit  être 
•ttrinaée  à  Cimabue  dans  l'exécution  de  ces  peintures  auxquelles 
G&nnta  de  Pise,  Gaddo  (yaddi,  Rusutti  et  Giotto  ont  également 
travaillé).—  Pisb.  Dôme:  Mosaïque,  Le  Christ  glorieu»  entre 
la  Vierge  et  saint  Jean  VEoangélists. 


La  Vierge  aux  Anges. 

B.  414.  —  L.  S,78.  —  Bols.  —  fig.  plus  g»,  que  mat. 

La  Yiergé  assise  snr  nn  trône  tient  snr  ses  genoux  TEnfant* 
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*\m  bénit.  Six  anges  sont  ranpés  autour  du  trône.  Fond  d*or; 
sur  la  bordure  vingt-six  médaillons  renfermant  des  bustes  de 
ï'ïints.  , 

Cat  VlUot»  n*  174.  —  Landon.  t  S,  pi.  21. 

iiusêclNapoléon. — Ce  tableau  provient  de  régUae  Saa  Franceeco  de  Pise. 

Costa  (LORBNZO). 

Feirare  1460 — 1535.  École  ferraraise. 

De  TÉcole  de  F.  CossA  et  de  Cosimo  Tura. 

Lorenzo  Costa,  dont  les  premiers  ouvrages  ne  sont  pas  exempts 
de  sécheresse, avait  fait  de  gr  tnds  progrès  quand  il  peignit  en  1488 
la  Madone  adorée  car  Giovanni  lientivo^lio.  Dans  les  peintures 
qui  datent  de  la  iin  du  xv»  sif^cle,  il  se  rapproche  de  Francia 
par  la  beauté  du  coloris.  Les  détails  et  les  paysages  sont  exé- 
cutés avec  une  délicatesse  remarquable.  L.  Costa  enseigna  la 
peinture  à  Francia  lorsque  celui-ci  renonça  à  sa  profession 
d'orfèvre  et  de  graveur  en  médailles.  Ils  travaillèrent  ensemble 
pendant  plusieurs  années  et  l'élève  ne  tarda  pas  à  surpasser  le 
maître.  Les  Bentivoglio  protoctnurs  de  Costa  ayant  été  bannis 
de  Bologne,  il  se  rendit  en  1509  auprès  de  François  de  Gonza- 
nie  qui  le  nomma  surintendant  des  arts  à  la  cour  do  Mantoue. 
il  y  resta  jusqu'à  sa  mort.  Ses  pointures  furent  détruites  ou 
dispersées  a  la  suite  du  sac  de  Mantoue,  par  les  Impériaux  en  1630. 

Klèves:  Ercole   dî  Giulio  Grandi;  Panetti;  Coltellini  ;   Ippolita 
Costa. 

CEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Ferrare.  Musée  :  La  Vierge 
entre  êaint  Jérôme  et  Êuint  Pétrone.  —  Bologne.  Église 
S.  Giacomo  Maggiore  :  La  grand  •  Madone  adorée  par  G, 
BenticogUo  et  sa  famille  y  peinture  à  tempera  (1488);  Le 
triomphe  de  la  Vie  et  de  la  Mort,  peinture  à  tempera;  fres<îue, 
Viêlon  de  l'Apocalypse,  S,  Pcironio,  chapelle  Marescotti; 
L'Annonciation  ;  les  douze  Apôtres,  peinture  à  tempera 
fl495).  Chapelle  Baciocchi  :  Vierg<^  entourée  de  saints  (1492). 
GliapeUe  Castelli  :  Saint  Jrrôme.  Église  S.  Giovanni  in 
monte:  Vierge  sur  un  trànr* ,  entourée  de  saints.  {\A%1)\. 
Couronnement  de  la  Vierge.  Eglise  Santa  Cecilia  :  Fresques, 
DeusD  sujets  de  la  vie  de  sainte  Cécile  dont  les  huit  autres 
compartiments  sont  peints  par  F.  Francia  et  ses  élèves.  Santa 
Annunziata  :  L'Annonciation.  (1505).  Pinacothèque;  Saint 
Pétrone  entre  saint  Franco  f s  et  saint  Dominique,  (1502.) 
—  Milan. Brera: L'A rfor a tion  des  A/a^/ea. (1499).— Mantoue. 
V-glise  S.  Andréa:  Vierge  entoan'e  de  «am^s.(1525).—  Flo- 
UENCS.  Palais  Pittî:  Portrait  d'homme,-^  PERUN.Musée:  Le 
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CHEDI.  191 

Vhrlst  dans  le  linceul,  (1504);  Présentation  au  Temple 
(1502).— LoN DUES.  National  Gallery:  La  Vierge  entre  quai r" 
saints,  (IC05). 

134.     La  Cour  d'IsabHle  d'Esté  duchessê  de  Manioue, 

H.  1.58.  —  L.  1.93.  —  Toile.  —  FIg.  0,55. 

Au  milieu  d'un  paysage  traversé  parune  rivière,  la  duchesse 
de  Mantoue  est  couronnée  par  rAmour,  debout  sur  les  genoux 
d^ane  femme  assise;  des  musiciens  et  des  poètes  sont  groupés 
autoor  d'elle.  Au  premier  plan  deux  femmes  assises,  une  femme 
à  demi-nue  et  un  guerrier  debout;  à  gauche  combat  de  caya- 
lien. 

Signé:  L.  COSTA  F. 

Cal.  Vmot.  n»  175. 

Musée  Napoléon,  —  Ce  Ubleau  provleat  du  cliiteau  de  RlcliéUfla.  «i 

antérleorement  du  palais  de  Mantoue. 

153.  —  Scène  mythologique. 

H.  1,51.  —  L.  2,88,  —  ToUe.  —  Flg.  0.6». 

Au  centre  de  la  composition  une  femme  nue  et  un  jeune 
homme.  A  gauche  Apollon,  Vénus  et  l'Amour.  Au  second  plan, 
au  bord  d'un  fleuve  ,  Orphée  entouré  de  Ûgures.  A  droite  près 
d'une  porte  triomphale,  Mercure  chassant  les  vices. 

Cat  ViUot»  n*  176. 

Mutée  Napoléon.  —  Ce  tableau  peint  pour  le  palais  de  Mantoae  provient 
dn  ckftCeeii  de  lUcbelieu. 


Credl  (LoRENzo)  di  Andréa  d'oûbrigo. 

norence,  1459—1537.  Ëcole  florentine. 

Ëlève  d'ANDREA  del  Terrûcchio. 

Lorenio  di  Gredi  avait  commeDcé  son  apprentissage  dans  la 
bottiqua  de  ton  père  qui  était  orfèvre  ;  plas  tard  il  devint  le 
condiaciple  de  Léonard  de  Vinci  et  da  Pérugin.  Verrocchio  le 
désigna  dans  son  testament  pour  terminer  le  monament  de 
B.  CoIIeoni  à  Venise.  Lorenio  di  Gredi  a  répété  souvent  les 
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marnes  sujets,  ses  compositions  relideases  ont  un  grand  charme 
d*expression,  mais  sa  peinture  est  a*nne  exécution  froide  et  mo- 
notone. 
Élèves  :  G.  A.  SogUani  ;  Tommaso  di  Stefano. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Florence.  Académie  des  Beaax 
Arts:  La  Naticité  Offices:  Le  BapW^me  de  Notre-Seignear-» 
Le  Christ  apparaissant  à  la  Madeleine  ;  V Annonciation: 
Portrait  d  Andréa  Verrocchio*  Palais  Pitti  :  La  Naticité. 
—  PiSTOiA.  Dôme  :  La  Sainte  Vierge  entre  deux  saints. 
Église  Santa  Maria  délie  GrazietLa  Vierge  et  quatre  saints, 
— Home.  Galerie  Borghèse  :  La  Vierge^  V Enfant-J âsus  et  saint 
Jean-Baptiste,  —  Turin.  Musée  :' La  Vierge  et  V Entant, 
Naples.  Musée  :  Naticité,  —  Berlin.  Musée  :  La  Made^ 
leine,  —  M  a  yen  ce.  Musée  :  La  Vierge  et  VEnfanU 

I  S&e.  —  La  Vierge  et  l'Enfant, 

H.  1.64.  —  L.  1,65.  —  Dois.  —  Flg.  gr.  nat 

La  Vierge  est  assise  sur  un  trône,  entre  deux  arcades  qui 
l  issent  voir  le  cieL  A  gauche,  saint  Julien  debout,  les  mams 
jointes»  et  à  droite,  saint  Nicolas,  évêque  de  Myre,  tenant  an 
livre. 

Cat  ViUot.  TL*  177.  —  Landon,  t  8.  pi.  2». 

Mutée  Napoléon.  —  Ce  tableau  provient  de  régUie  Santa  Maria  degU 
Angell,  à  Florence. 

157.  —  Le  Christ  et  la  Madeleine. 

H.  0.58.  —  L.  0.48.  —  Boit.  —  Fig.  0.41. 

La  Madeleine  est  agenouillée  devant  Jésus-Christ  qui  a  la 
main  droite  appuyée  sur  une  bêche.  Fond  de  paysage. 

Cat  Reiset,  n*  218. 
Uuêée  Napoléon  IIL 

158.  —  VAnnonciation» 

H.  0,14.  —  L.  0,59,  ^  Bola.  —  Flg.  0.15. 

La  Vierge  est  agenouillée  sur  une  terrasse  devant  un  pupi- 
tre, vis-à-vis  d'elle  Tange  ;  à  gauche  fond  de  paysage. 

Cat  Reiset  n»  219. 
Mu9ée  Napoléon  Ut, 
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Crespi  (Giuseppb  Maria)  dit  lo  Spagnuolo. 

Sologne,  1665 — 1747.  École  bolonaise. 

Élève  de  Carlo  Cignani. 

Ses  œnvres,  très  notnbreoses  en  Italie,  ne  dénotent  pas  une 
ffrandft  originalité.  Crespi  occupe  un  rang  très  secondaire  dans 
mole  bolonaise.  Il  a  peint  quelques  sujets  charmants  dans  it 
fodt  espagnol. 

Son  tils,  le  chanoine  Ciespi,  continnateiir  de   Malvasia,    est 

filas  connu  par  ses  ouvrages  sur  les  arti  que  par  ses  pt^intures. 
1  était  élève  de  son  père,  ainsi  que  lo  0.  Yanelli  de  Modèno. 

OEUVRES  PRINCIPALES:  —  Bologne,  Église  S.  Niccolo: 
Saint  Antoine  abbé;  Pinacothèque  :  La  Vterqe  entourée 
d*anges  et  de  sainte.  —  Florence.  Palais  Pitti  :  Sainte 
Famille.  Offices  :  Son  Portrait. 

159.—  Une  École. 

H.  0,27.—  L.  O.W.— Tollo.  —  FJg.  0,Î7. 

Des  enfants  sont  réunis  autour  d'une  vieille  femme  qui  leur 
apprend  à  lire.  A  gauche  deux  petites  filles  font  de  la  den- 
telle. 

Cet,  VUIot,  n»  17».—  Fimol,t,  i,  pi.  273. 
ColUetion  de  Louiê  XVI. 

CrCStI  (DOMENICO). 

Pmignano  près  Florence,  loo8  —  1638.         École  florentine. 
Élève  de  Federigo  Zucchero. 

Il  a  traraillé  à  la  décoration  de  la  coupole  du  Dôme  de  Flo-- 
rence  après  Vasari  et  Zucchero; 
^LèvEs  :  Lodorico  Garracci  ;  Tiarini. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Florence.  Santa  Maria  Ma«- 
giore  :  La  Descente  du  Saint-Esprit.  Académie  des  Beaux- 
Arts  :  VAêsomption.  Offices  :  Son  Portrait;  le  Christ 
portant  la  croix.  '—  Home.  S.  Andréa  délia  Valle  :  Chapelle 
Roipoli,  L'Assomption 
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tOO.  L'Invention  de  la  Croix. 

H.  2.32.  —  L.  1,62.  —  T0II6  —  Flg.  gr.  nat. 

Une  femme  malade  est  guérie  par  raltouchement  de  la 
Vraie  Croix  en  présence  de  saint  Macaire  évêque»  et  de  sainte 
Hélène. 

Cat  ViUot,  n»  180. 
MuBêe  Napoléon, 

Crl^elll  (GÂnto). 

Fenise,  1430  ?  —  1493  ?  École  vénitienne. 

De  l'École  des  Vivarini. 

Carlo  Crivelli  a  cxAcaté  la  plupart  de  ses  œnyres  dans  les 
villes  des  Marches  ei  particulièrement  à  Ascoli.  Son  éducation 
!••  rattache  à  Venise  et  à  Padonc.  Plus  tard  il  semble  avoir 
si:bi  rinflnence  de  N.  AluDno.  Suivant  les  traditions  de  la 
vieille  écolo  de  Murano,  il  a  employé  les  ornements  en  relief 
dans  les  vètementset  dans  les  nimbes  de  ses  personnages  sacrés. 
Toutes  ses  peintures  sont  exécutées  à  la  détrompe.  Crivelli 
a  recherché  la  grandeur  et  la  sévérité  plutôt  que  la  grâce.  Ses 
figures  sont  parfois  empreintes  du  caractère  le  plus  farouche. 
Milan  et  Londres  possèdent  des  peintures  remarquables  de  ce 
maître.  La  première  date  connue  inscrite  sur  Pun  de  ses 
tableaux  est  1468,  la  dernière  1493.  Créé  chevalier  en  1490  par 
un  prince  de  la  maison  de  Naples,  il  ajouta  depuis  à  son  nom 
la  qualification  de  Milei* 
Élèves  :  Vittorio  Crivelli;  P.  Alemano 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Vérone.  Musée  :  La  Vierge, 
V Enfant-Jésus  et  deuto  petits  Anges.  —  Ascoli.  Ddme  : 
Grand  retable  d'autel ,  la  Vierge  et  plusieur»  Saints; 
Pieta  ;  les  douze  Apôtres  {1473).  —  Milan.  Brera  :  La 
Vierge  et  quatre  saints  i  1481);  la  Vierge  et  V Enfant- 
Jésus  ;  le  Couronnement  de  la  Vter^e,dan8  le  hmi  iPieta. 

—  Massa.  Église  de  S.    Silvestro  :  Vierge  et  Saints  (i468). 

—  Rome.    Vatican  :    Pieta.    Musée  du  Latran  :    Vierge  et 


êaint  Sébastien;  la  Vierge  apparaissant  au  bienheureum 
Ferretti;  Pièta.  Lord  Dudley  :  La  Vierge,  VEnfant-JésuB 
et  plusieurs  saints,  —  Bruxelles.  Musée  :  Madone  ;  saint 
François  d'Assise^ 
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161.  Saint  Bernardin  de  Sienne, 

H.  1,95  —  L.  0.61  —  Bois  -^  Flg.  gr.  nat 

Il  est  debout  et  tient  nn  livre.  A  droite  deax  petites  figures 
de  donateurs  agenouillés.  On  lit  au  bas  : 

OPUS.  CAROLI.  CRIVELLL  VENETL 
1477. 

Cat.  Reiset,  n«  113. 

Muêêe  Napoléon  III,  —  Ce  tableau  se  troaTait  à  Ascoll  dans  r£glls« 
de  l'Anniinziata.  —  Il  fut  porté  à  Rome  en  1825  et  acquis  par  le 
cardinal  Fesch. 

ie«.  Pieia. 

n.  0,15.  —  L.  O.ll.  —  Bols  —  Flg.  0.20. 

Le  Christ  mort,  debout  dans  le  tombean,  est  soutenu  par 
deux  anges. 

Cat  Reiset,  n«  114. 
Muêée  Ifapoléon  III, 

Haie!  (Aqnbse). 
Florence,  née?—  1686?  École  florentine. 

Fille  et  élève  de  Carlo  Dolci  dont  elle  a  répété  les  compo- 
sitions. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Modène.  Masée  :  La  Vierge 
adorant  V Enfant- Je  sus,  —  Sienne.  Institut  des  Beaax" 
Arts  :  La  Vierge,  VEnfant-Jésa»  et  saint  Joseph 

103.  La  Consécration, 

H.  0.34,  —  L.  0,26.  —  CuÎTre.  —  Fig,  0^0. 

Jésus-Christ  VU  à  mi-corps  bénit  le  pain  et  le  yîiu 

Cat.  VUlot,  n*  182.  —  Gravé  par  Basas. 
MuMé€  Hapolêon, 
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Donducei  (Giovanni  Andréa)  dit  le  Masteletta. 

Bologne  1575  ^  1655.  École  bolonaise. 

Ëlèye  des  Carbaghe. 

Les  petits  tableaux  et  les  paysages   de  Mastelletta  se  rencon- 
trent fréqueinmcnt  dans  les    galeries    italiennes.  Il    a    exécuta 
plusieurs  grandes  compositions  à  Bologne,  à  Reggio  et  à  Garpi. 
Élève  :  Mengucci  de  Pesaro. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Bologne.  Église  S,  Domeaico  : 
Deuw  miracles  de  saint  Dominique;  Le  Cheval  fur  ieuas 
la  Bourrasque.  Église  S.  Salvatore  :  La  Résurrection  de 
N,~S,t  grand  taHeau.  Église  dei  Celestini  :  Sainte  Irène 
secourant  saint  Sebastien,  Pinacothèque  :  Le  Christ  e/i- 
tourc  d'anges  dans  un  paysage*  —  Modène.  Musée  : 
Abraham  et  les  trois  Anges, 

164.  Ln  Christ  et  la  Vierge  apparaissant  à  saint  François 

d'Assise. 

H.  0.iB.  — -  L.   0,33.  '  Dois.  —  Flg.  O.SO, 

Le  Christ  et  la  Vierge  dans  une  gloire  d'anges  apparaissent 
à  saint  François  d'Assise  agenouillé  à  gauche. 

Cat  Villot,  n«  188.  —  Landon,  t  8,  pL  54. 
CoUeetion  de  touU  XiV, 

Dono  (Paolo)  dit  Paolo  Uccbllo. 

Florence  1397  —  1475.  École  florentine. 

Élève  de  Lorenzo  Ghiberti. 

Paolo  Uocello.run  des  fondateurs  de  la  nouvelle  école  floren^ 
tine,  s'affranchit  des  traditions  du  xiv^  siècle  pour  suivre  ex- 
clusivement Tétude  de  la  nature.  Son  goût  pour  la  ^éomctrio  et 
la  perspective  Font  entraîne  a  disposer  ses  compositions  d*anj 
manière  bizarre  et  à  exagérer  les  raccourcis  de  ses  figures 
L'anonyme  de  Morelli  mentionne  â  Padoue  des  fresques  do 
Paolo  UcccUo  que  Mantegna  admirait  beaucoup.  Les  nom- 
breuses peintures  qu*il  a  exécutées  à  Florence  sont  détruites  ea 
CTande  partie,  et  cellea  que  l'on  y  voit  encore  ont  souffert  des 
dégradations  qui  les  rendent  méconnaissables.  Il  excellait  à 
représenter  les  animaux  et  surlom  les  oiseaux. 
ÉLÀVB  :  Dello. 
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OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Florence.  Dôme  :  Statue 
équestre  de  l'anglais  Hawckijooody  capitaine  général  de» 
Florentins,  connu  en  Italie  soas  le  nom  de  G.  Acuto,  fresqae 
«xécatée  à  la  terre  verte.  Santa  Maria  Novella  :  cloître» 
Seènesde  VHistoire  Sainte,  fresques  exéculées  à  la  terre  verte; 
la  Création  de  r homme,  le  Déluge,  le  Sacriûee  de 
Nùét  ete,  La  plupart  de  ces  fresques  sont  en  partie  octmites. 
Offices  :  Bataille,  —  Urbino.  Collège  voisin  de  l'église  de 
Sainte-Agathe  :  Légende  du  col  d'un  ciboire.  —  Lonorbs. 
Kational  Gallery  :  Bataille  de  SanfEgidio{t),  La  quatrième 
des  Batailles  peinte  par  P.  Uccello  pour  la  famille  Bartolini 
êe  trouvait  il  y  a  quelques  années  dans  la  collection  LomJUardi 
et  Baldi  de  Florence. 


165.  Portraits  en  buste  de  Giotto,  Paolo    Uccello,  Donatella, 
Brunelleschi  et  Giovanni  Manetti» 

E«  0.42.  —  L.  240.  —  Bois.  ~->  Flg.  gr.  nat 
Cat  ViUot,  n"»  181. 
CoiUetion  de  LouU-Philipp^ 

166.  Bataille. 

H.  1.80.  —  L.  $.1«.  —  BoIj.  —  Flg.  doml-nat. 

An  milieu  de  la  composition  an  capit^iine  général  monté  sur 
im  cheval  noir  se  dirige  vers  la  gauche.  Des  cavaliers  cuinis»*** 
«t  armés  de  lances  rentourent.  Au  second  plan  des  fantassins. 

Cat  Reiset.  zl»  99. 

Mttêée  Napoléon  IIL  L*ttne  des  quatre  ]>atam6«  petntw  pu  P.  UocaU» 
iM  BartoUni  X  GuaUonda. 


Dosso  (Giovanni)  Lutero  dit  il. 

îfé  près  Ferrare  vers  147o  —  1546.  École  ferraraiseu 

De  l'École  de  Lorenzo  Costa. 

Le  marquis  Campori  et  M.  N.  Gittadella  ont  restîtnê  aiïK 
Dossi  leurs  véritables  noms  de  famille  et  de  b^ptAme,  et  fiié 
d'une  façon  certaine  la  date  de  leur  mort.  Giovanni  Dosso  l'alné 
eut  de  son  vivant  une  grantio  réputation.  Beaucoup  de  ses  ta— 
ileanx  exécutés  pour  les  princes  de  la  maison  d'Esté  se  trouTcn 
aajourd  hui  à  Ferrare  et  à  Modéne;  ses  portrait»  sont  dignes  d»i 
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Titien.  Battista  son  frère  (mort  en  1548)  habile  paysagiste,  tra- 
Taillait,  dit-on,  avec  Giovanni.  Il  fut  chargé  en  1543  de  la  dé- 
coration des  arcs  de  triomphe  élevés  en  Thonnour  da  pape 
PaaL  III  (Farnèse)  lors  de  son  entrée  à  Ferrare. 

Élèves  :  Cappellino;   —   G.   Mazzuoli   il  Bastarolo  et  Camiîlo 
Filippi. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Ferrare.  Musée  :  Très-grand 
tableau  en  cinq  compartiments.  £a  Vierge  sur  un  trône  cou- 
ronnée par  les  angeSj  Saint  Jean  à  Pathmos,  VAnnoncia* 
tion,  Saints.  Château  ducal  :  Peintures  dccoraticeSy  troiê 
Bacchanales;  Salle  de  TAurore  :  Les  heures  du  Jour. —  Mo- 
DÈNE.  Dôme:  Vierge  glorieuse  adorée  par  des  Saints.QzXm^x 
La  Natioitê;  la  Sainte  Vierge  adorée  par  la  confrérie  de 
la  Neige  ;  la  Sainte  Vierge  adorée  par  saint  ùeorgcê  et 
saint  Michel;  tableaux  ovales  pour  décoration  ;  plusieurs 
Portraits^  entr'autres  celui  d'Alphonse  I^'  de  Ferrare 
dans  le  goût  du  Titien.  — •  Bergame.  Musée  :  Portrait 
d'homme,  —  Rome.  Palais  Borghèse  :  La  Circé,  —  Milan. 
Brera  :  Saint  Sébastien,  —  Florence.  Offices  :  ^Massacre 
des  Innocents -y  son  Portrait,  Pltti.  Repos  en  Egypte,  — 
Dresde.  —  Musée  :  La  Vierge  et  Dieu  le  Père  aans  une 
gloire.  Au  bas  les  quatre  Docteur»  de  V Église,—  Viemmb. 
Belvédère  :  Saint  Jérôme. 


16*9.  Sainte  Famille. 

H.  0»44.  —  L.  0,80.  —  CulTTO.  Clatrô.  —  Fig.  0,85. 

La  Vierge,  rEnfant-Jésus  et  saint  Joseph  dans  un  paysage. 

Cat  Villot  n*  185.  —  Landon,  t  8,  pL  57.—  Filhol,  t  10,  pL  fi2«. 
Miu9ée  ffapotéoTu 

168.  Saint  Jérâme. 

H.  I.0«.  —  t.  1»8».  -  ToïI«  -  tïg.  0.05. 

Le  saint  est  étendu  devant  sa  grotte,  les  regards  tournés  vers 
le  crucifix.  Â  droite  le    lion  couché.  Montagnes  dans  le  fond. 

Cat.  ViUot  H*  185  bit, 
ColUction  de  Napoléon  Ili,  —  Âo^uts  en  l8Si. 
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Dagliet  (Gasfaho)  dit  le  Guaspbe  Poussin. 

Rome  1613  ^  1675.  École  romaine. 

Éièye  et  beau-frère  du  Poussin. 

Les  paysages  du  Gaaspre  sont  nombreax»  surtout  en  Italie. 
n  arait  profité  des  leçons  de  son  illustre  maître  et  8*en  rappro- 
elie  parle  choix  et  Tordonnance  de  ses  compositions.  Plusieurs  de 
■es  tableaux  sont  entièrement  peints  d*aprôs  nature  ;  mais  il  y 
•joutait  les  fabriques  et  les  ruines  antiques  qu'affectionnait 
le  Poussin.  Le  Palais  Doria  renferme  les  plus  beaux  ouvrages  da 
Guaspre.  Il  s*en  trouve  également  au  Palais  Borghèse  et  au  Pa-> 
laia  Colonna.  Mariette  termine  ainsi  sa  notice  sur  le  Guaspre  : 
c  Félibien  nomme  les  tableaux  du  Guaspre  les  restes  des  festins 
dm  Poussin.  » 

OEUVRES  PRINCIPALES  :— RoME.Ëglise  S.  Martino  aMonte  : 
Fresques,  sujetê  de  la  vie  du  Prophète  Elle.  Palais  Doria  : 
Paysages,  Mercure;  Sainte  Marie  Egyptienne  ;  Forêt;  la 
Fuite  en  Egypte.  —  Florencb.  Offices  :  Paysage  Pccheurs; 
ntti  :  plusieurs  Paysages.  —  Turin.  Pinacothèque  :  Les 
Ccneatelles  de  Tivoli.  —  Dresde.  Galerie,  Vue  d'un  lac.  — 
■uincH.  Pinacothèque  :  Vue  de  Tivoli;  Paysage  monta-^ 
ûtteum.  —  Vienne.  Belrédère  :  Le  tombeau  a(*.  C  cilia 
metella;  Orage;  Baigneurs, -^Lovdres.  National  Galtery  : 
Faysages  :  Le  Sacrifiée  <t Abraham;  Didon  et  Enée. 

ftt9.  Paysage, 

H.  1,00.  ^  k  1,37.  —  TbU«.  •—  Fig.  0.18. 

An  premier  plan  trois  figures  assises  près  d'une  pièce  d'eau, 
dans  le  lointain,  une  barque  et  des  cavaliers.  Fabriques  et  mon- 
Ugnes 

les.—  GraYé  par  liaUer  dans  le  Mosée  RoyaL 
CoUtetion  de  LouU  XYIII. 

Fabriano  (  Gentils  oa)  di  Nicgolo  di  Giovanni  di  Masso. 
Fabriano,  né  vers  1370  —  mort  vers  1450.      École  ombrienne 

De  l'École  d' Allegretto  Nuzi  et  d'OTTAViANO  Nelli. 

Les  œuvres  de  Gentile  da  Fabrlano,  qui  fut  l'un  des  peintres 
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les  plus  renommés  de  Tltalie  au  commencement  du  xv»  siècle, 
ont  presanfe  entièrement  disparu.  Pandolfo  Malatesta,  Mar- 
tin V  et  16  Grand*  Conseil  de  Venise  lui  commandèrent  d*im— 
portants  travaux.  La  Fresque  du  Palais  Ducal,  la  Légende 
au  Précurseur  dans  la  basilique  de  saint  lean  de  Latran,  les 
peintures  de  la  Chapelle  de  Pandolfo  à  Brescia,  n'existeot 
plus.  V Adoration  des  Mages  qui  se  trouve  à  TAcadémie  des 
Beaux-Arts  de  Florence  est  le  cheî-d*œuvre  de  Gentile,  On  y  re- 
trouve les  qualités  particulières  à  TÉcoIe  ombrienne  :  l'exprefr- 
sion  de  doucenr  et  la  grâce  des  mouvements  qu'Ottaviano  Nelli 
a\ait  admirablement  rendues  dans  la  Madone  de  Gubbia» 
Genttle  apportait    un    soin    extrême  dans   Texécution  de   ses 

Î teintures,    il  indiquait  ses  lumières  par  des  hachures  d'or;  et 
es  prodiguait   aui>si    sur  les  vêtements.  Ses  paysages    et  les 
lointains  de  se^>  compositions  sont  remplis  d*épisodes. 
Élèves  :  Jacopo  Bellini,  Francesco  Gentili  da  Fabriano,   Jacopa 
Nerito  de  Paaoue. 

œUVRES  PRINCIPALES  :  —Milan.  Brera  :  Couronnement 
de  la  Vierge;  Quatre  figures  de  Saints.^  Venise. Acadé- 
mie des  Beaux- Arts  :  madone  et  Enfant.  —  Florence. 
Église  S.  Niccolo  :  Sainte  Madeleine,  saint  Nicolas^ 
saint  Jean-Baptiste  et  saint  Georges  (1425);  Sacristie  r 
Le  Père  Eternel,  le  Christ,  la  Vierge  et  plusieurm 
Saints,  Académie  des  Beaux- Arts  :  L'Adoration  des  Roi» 
(1423).  —  Orvieto  :  Dôme ,  Madone;  fragment  do  fresqae. 
—  Berlin.  Musée  :  La  Vierge  entre  sainte  Catherine  et 
saint  Nicolas* 


170.  La  Présentation  au  Temple, 

H.  0,26-.  —  L.  0,61.  —  Boli.  —  Fig.  0,17. 

La  Vierge  et  saint  Joseph  s'avancent  vers  Siméon  qui  tient 
TEnfant-Jesus  dans  ses  bras,  A  gauche  deux  femmes  debout»  à 
droite,  deux  mendiants. 

Cat.  Villotn*  202. 
Mutée  Napoléon. 

171 .  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  0,59.  —  L.0,41.  —  Boîi.—  Flg.  D,U 

Au  milieu  d'un  paysage,  la  Vierge  tient  debout  sur  ws  ge- 
noux   rEufant-Jésus   qui   bénit   S.   Pandolfo  Malatesta,  mî- 


:-! 


Digitized  by  CjOOQIC 


FABRIAPÎO.  ill 

f^enr  de  Rimînî,  agenonillé  devant  lai.  Au  premier  plan  à 
droite  un  cerf,  dans  le  fond  châteaux  fortifiés  et  montagnes. 
On  lit  sur  le  nimbe  de  la  Vierge,  Tinscriplion  deux  fois  ré- 
pétée ; 

AVE  MATER  REGINA  MVNDI. 

Rifiubliqu0  Française  1870  .—  Acquit  ea  1873. 

Fabriano  (École  de  Gentils  da). 
17S.  Tabkau  en  trois  compartiments 

Pour  chaque   compartiment.   H.  0.57.  —  L.    0,28. — Bols. —  Flg,  0.tO. 

Le  mariage  de  la  Vierge.  —  La  Circoncision.  ^  La  Sainte 
Vierge  montant  les  degrés  du  Temple. 

Cat  Ralset.  n*  93. 
BSuUe  Hapoléon  ÏII. 

1Î3.  Tableau  en  trois  compartiments, 

PQitir  chaque  compartiment  H.  0,57.  —  L.  0,28.  —  Bois.  —  Flg;  0^30 

La  Visitation.—  La  fuite  en  Egypte.  —  La  Présentation  de  h 
Vierge  au  Temple. 

Ca.  Reiset.  n*  91. 
MuUe  Napoléon  IJI, 

iî4.  Tableau  en  trois  compartiments. 

Poux  chaque  compartiment,  —  H.  57.  —  L.  0,28. —  Bols, —  Flg. 0.30. 

Le  Christ  nu  milieu  des  Docteurs. —  L'Ange  apparaissant  à 
laiûl  Joîchim.  —  La  naissance  de  la  Vierge. 

Cat  Reitet.  n*  95. 
Huaie  Napoléon  llg^ 

lîS.  Tableau  en  trois  compartiments,, 

Pour  chaque  compartiment  H.   0,57,  —  L.  0.28.  —  BoJt.  —  Flg.   0,80, 
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Saint  Joseph  et  le  grnnd  prêtre. — La  Nativité  de  Notre  Sei- 
gneur.—  La  Pi'ésentation  au  Temple. 

Cat.  Reiset.  n*  99. 
Miuée  Napoléon  III. 

Fasoll  (LoRENZo  de^)  dit  Lorenzo  di  Payia. 

Pavie  né  (?)  —  mort  vers  1520.  École  lombarde. 

Lorenzo  est  inscrit  sur  les  Livres  de  la  confrérie  des  peintres  de 
Gènes  an  commencement  da  xvi<>  siècle;  son  maître  est  inconna.  Il 
est  da  nombre  de  ces  artistes  lombards  qui  vinrent  travailler  & 
Gènes  et  dans  toute  la  Ligarie  à  la  fin  du  xv*'  et  an  commencement 
du  xvi«  siècle. 

Élève  ;  son  fils  Bernardino  Fasolo. 

ŒUVRE  PRINCIPALE  :—  Chiavari.— Église  santaChiara: 

Déposition  de  Croix  (1508). 


fSfG.  La  Famille  de  la  Vierge. 

H.  2.02.  —  L.  1.44.  —  Tollô.  —  Flg.  pet.  nat 

Au  milieu  d'un  paysage,  la  Vierge,  assise,  tient  TEnfant-Jésus, 
Derrière  elle,  samte  Anne,  Cléophas,  Joachim  et  Salomé.  A 
gauche,  Marie,  fille  de  Salomé,  Zébédée  et  leurs  enfants,  A 
droite,  Marie,  fille  de  Cléophas,  Alphée  et  leurs  enfants. 

Signé  :  LAURENTIUS  PAPIEN.  FECIT.  MDXIIL 

CatVmot,  n*.237. 
Mutée  Napoléon,  —  Ce  tableau  provient  d'une  églUe  de  SaTone. 

Ferrari  (Gaudenzio). 

Valduggia  près  Novare,  1484  —  1550.  École  piémontaise. 

Élève  de  Stefano  Scotto. 

Sa  naissance  le  rattache  k  l'ancienne  École  piémontaise  dont 
Giovenone  et  Macrino  d*Alba  éttient  les  chefs.  Gaudenzio  imita 
successivement  Léonard  et  Raphaël  et  prit  part  aux  travaux  de 
la  Faruésine  avant  de  retourner  dans  le  Milanais  et  le  Piémont. 


i 


Digitized  by  VjOO' 


'l^^dH 


PBTI.  113 

Le  nombre  de  ses  fresques  et  de  ses  tableaux  est  eonsidérable. 
Il  a  également  exécuté  dans  plusieurs  églises  des  décorations 
plastiques  très  remarquables. 
^  ÉJLÈrE  :  Jk  Lanini. 

CEUVRES  PRINCIPALES  :—  Vercelli.  La  Cruciûmion  ; 
fresque,  scènes  de  la  vie  de  la  Saints  Vierge  ;  Madones 
et  Saints,  (1532  à  1534).  —  Varallo.  Eglise  Santa- 
Maria  dcUo  Grazie  :  Pieta,  fresque  (1C04)  ;  scènes  de  la  rie 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Chriéi  (1510  —1513).  Sacro  monte: 
la  Passion,  fresque  vers  1524;  la  procession  des  Mages, 
—  NovARE.  Dôme  :  le  Mariage  de  sainte  Catherine,  Eglise 
de  8.  Gaadenzio  :  grand  tableau  à  compartiments,  la  Vierge 
sur  un  trône  entourée  de  San  GaudenziOy  San  Ambrogio, 
et  autres  saints, — Gannoduio.  Le  Christ  portant  la  croim, 
-^  Come.  Le  Mariage  de  la  Vierge,  la  Fuite  en 
Egypte,  peintures  à  tempera.  —  Saronno.  Le  Père  Éternel 
entouré  d'Anges,  fresque.—  Milan.  Sainte  Marie  des  Grâces  : 
Scènes  de  la  Passion,  fresque  (1542).  Sainte  Marie  de  la 
Passion  :  Cénacle  (1543).  Sainte  Marie  presso  S.  Celso:  Baptême 
de  J,'C,  Musée  Brera  :  le  Martyre  de  sainte  Ca*' 
therine;  Plusieurs  fresques,  —  Turin.  Galerie  :  D^po^ 
êition  de  ,croiœ\  Rencontre  de  la  sainte  Vierge  et 
de  sainte  Elisabeth-,  Saint  Joachim  chassé  du  Temple; 
Saint  Pierre  et  un  donateur,  —  Rome.  Palais  Seiarra  : 
l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament, 

lirir.  Saint  Paul, 

H.  2.00.  —  L  1.47.  —  Bois.  —  Fig.  gr.  nat 

n  est  assis  devnnt  un  pupitre,  la  main  droite  posée  snrim 
tirre,  dans  le  fond  on  aperçoit  la  ville  de  Damas  et  la  conTèr- 
tioa  de  saint  Paul.  Signé  : 


IS43  . 


Cat.  Villot.  n»  190.  —  Fllhol,  t  4.  pi.  8. 

MuMée   Napoléon.  Ce  tableau  proTleni  de  l'Égllie  Sainte  Marte   des 
GrAces*  à  Milao. 

Feii  (DouBNiGO). 
Romi»,  1589  —  1624.  École  romaine. 

De  TÉcole  de  L.  Cardi. 
Appelé  à  Mantoue   par  Ferdinand   de   Gonzague,    Domenico 
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Feti  y  exécuta  de»  travaux  nombreux  pour  son  protecteur.  ^  H 
étudia  d'abord  les  peintres  lombards  et  vénitiens  et  deviot 
ensuite  Timitateur  des  réalistes.  Son  talent  est  dépourvu  d'ori- 
ginalité. 

La  sœur  de  Feti  qui  était  probablement  son  élèret  se  fit 
religieuse  &  Mantone  et  s*adonna  à  la  peinture. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :— Mantoue.  Dôme  :  Fresques  du 
chœur. —  Florence,  Pitti  :  Parabole  de  la  Vègne;  Para- 
bole du  Drachme,-^  Vienne,  Belvédère  :  Fuite  en  Egypte; 
Mariage  de  sainte  Catherine»  —  Dresde.  Galerie  :  Daoia 
vainqueur; Suite  des  paraboles  du  nouveau  Testament. — 
ÂNOLETERRE.  Hampton  QaOvuIi David  vainqueur  de  Goliath* 

iW8.  Néron, 

H.  1.B1.  —  L*  1.12.  —  Toile.  —  Fig.  plut  gt,  que  nat. 

L*Empereiir  debout,  coaronné  de  lauriers,  tient  une  massue 
de  la  main  droite. 

Cat  VUlot,  n«  191. 

Collection  de  Louis  XVU  Ca  tableau  a  fait  partie    d3   la    galerie    du 
Prince  de  Conti. 

179.  La  Vie  champêtre, 

H.  0,75.  —  L.  0,65.  —  Toile.  —  FIg.  0,48. 

Une  femme  assise  file  au  pied  d'un  arbre  ;  à  droite  deux 
enfants,  dans  le  fond  un  laboureur. 

Cat  VlUot,  n«  192.  —  Gravé  par  O.-J.-Baptlste  Scotla.  par  Simon 
Thomassln,  par  P.  Laurent  dans  le  Musée  frauçais.—  Landon.t.  ^ 
pL  7.  —  FUhol  t.  6.  pi.  303. 

Collection  de  louie  XtV, 

180.  La  Mélancolie, 

H.  1,08.  —  L,  1,28.  —  ToUe.  —  FIg.  gr,  nat. 

Jeune  femme  agenouillée  en  méditation  devant  une  tête  de 
mort.  Au  premier  plan  à  droite,  un  chien,  un  livre,  un  torse, 
une  palette  et  des  pinceaux. 

Cat  YiUot,  n*  19S. — Gravé  par  Simon  Thomassin.— Landon,  t.  4.  pi,  •. 
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181.  Vknqe  gardien, 

H.  3,92.  ~  L.  1,88.  —  Toile.  —  FIg.  de  gr.  nat 

L'Ange  debout  pose  la  main  sur  l'épaule  d'un  enfant  qui  se 
presse  contre  lui,  à  gauche  le  démon  qui  s'enfuit. 

CsU  TiUot.  n*  104.~  GraTé  pai  Nicolas  Dapuis.—  Landon,  t  4.,  pi.  4 

Flesole  (Fra  Giovànnï  da)  dit  rANGELico. 
îicchio,  province  de  Mugello  1387  —  1455.       École  florentine. 
De  TÉcole  de  Masolino  da  Panicale. 

Fra  Giovauni  Angelico,  dont  le  nom  de  famille  est  Gnido  di 
Pietro  avait  vingt  ans  en  1407,  lorsqu'il  entra  avec  son  jeune 
frère  Benedetto  dans  l'ordre  de  saint  Dominique  à  Fiesolo.  Ses 
premières  œuvres,  aujourd'hui  disparues,  ornaient  lo  chœur  de 
la  Chartreuse  de  Florence,  Ayant  refusé  de  reconnaître  le  papa 
Alexandre  V  que  soutenait  la  République  florentine  contre 
Grégoire  XII,  les  Dominicains  furent  obligés  de  s'enfuir  à 
Foligno.  La  peste  les  en  chassa,  et  ils  vinrent  s'établir  à  Cor— 
tona  en  1414  pour  y  demeurer  jusqu'en  1418.  Cette  ville  possède 
les  plus  anciennes  peintures  de  Fra  Angelico.  Côme  de  Médicis 
réunit  à  Florence  en  1436  les  religieux  de  Fiesole  et  leur  donna 
le  coavenl  de  San  Marco  reconstruit  par  Michelozzo..  Fra  An- 
gelico consacra  neuf  années  à  l'exécrition  des  admirables  fresques 
qui  décorent  la  salle  capitulaire,  les  cloîtres  et  les  cellules  de 
ce  couvent.  Appelé  à  Rome  par  le  çapc  Eugène  IV,  il  peignit 
une  chapelle  que  Paul  lll  fit  démolir.  Les  fresques  de  celle  de 
Nicolas  V  existent  encore  ;  les  travaux  inachevés  dans  le  Dôme 
d'Orvieto  ont  été  complétés  longtemps  après  sa  mort  par  Luca 
Signorelli.  Fra  Angelico  est  enterré  à  Rome  dans  1  église  de 
Santa  Maria  Sopra  Minerva.  La  sainteté  de  sa  vie,  la  beauté 
toute  céleste  de  ses  œuvres  lui  ont  fait  donner  le  surnom  de 
TAngelico.  Rien  ne  prouve  que  le  Starnina  ait  été  son  maître  : 
Il  a  pris  pour  modèle  les  peintures  du  Giotto  et  d'Orcagna,  et 
l'est  soustrait  à  l'influence  do  ses  contemporains  en  restant 
toujours  fidèle  aux  traditions  de  l'ancienne  écolo   florentine. 

Le  frère  de  Fra  Angelico  connu  sous  le  nom  de  Benedetto  del 
Magello  l'a  aidé  dans  l'exécution  de  plusieurs  fresques  de  San- 
Marco  ;  et  a  peint  les  miniatures  qui  ornent  la  plupart  des 
tatiphonaires  du  couvent. 
Élèves  :  Benedetto  del  Mugello;  Benozzo  Gozzoli;  Domenîco 
di  Micbelino. 

CEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Florence.  Couvent  de  San- 
Harco,  premier  cloître  ;  Crucifia;  saint  Dominique  embraste 
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le  pied  de  la  Croise;  saint  Pierre  martyr;  le  Christ  en 
péterin;  le  Silence,  Salle  capitnlairc  :  La  grande  Crue fjlœion» 
Cellules  :  Trente-cfuatrc  fresques,  V Annonciation;  le  Couron- 
nement de  la  Vierge;  denT  Adorations  de8  Mânes;  les 
saintes  femme»  au  Sf'pulere;  le  Christ  au  prétoi'^e;  le 
Christ  en  croiw;  la  Transfiguration,  Musée  de  Saint  Marc  : 
Les  trois  reliquaires  de  la  sacristie  de  Santa-Maria 
fiovelisk:  L'Annonciation;  la  Vierge  et  VEnfant-Jésus;  le 
Couronnement  de  la  Vierge,  Académie  des  lieaux-Arts  :  La 
Descente  de  Croiw;  le  Jugement  dernier;  onze  tableaux 
renfermant  trente-cinq  sujets  delà  Vie  de  Jâsus-ChristiScènes 
de  la  vie  de  saint  Côme  et  de  saint  Damien.  Offices  :  Le 
Couronnement  de  la  Vierge,  la  grande  Madone^  autour 
d*elle,  sur  le  cadre,  des  anges  avec  des  instruments  de 
musique;  préiielle  :  La  naissance  de  saint  Jean-Bap^ 
tiste,    le   Mariage   de   la  Vierge,  la  Mort  de  la  yierge, 

—  CoRTONA.  Église  S.  Domenico  :  la  Vierge  les  Écangé^ 
listes  et  deuse,  Dominicains;  la  Vierge  entourée  d'anges 
et  de  saints.  Église  du  Gesu:  L'Annonciation.  —  Pérouse. 
Académio  des  Beaux- Arts  :  la  Sainte  Vierge  et  deiS  aints. 

—  Orvieto,  Dôme  :  le  Christ  dans  sa  gloire;  la  Vierge 
et  les  Apôtres  ;  Figures  de  saints  ;  fresques.  —  Brescia  : 
Église  S.  Alessandro  :  L* Annonciation,  —  Home.  Vatican. 
Chapelle  de  Nicolas  V  :  Fresques,  Scènes  de  la  rie  de  saint 
Etienne  et  de  saint  Laurent.  Musée  du  Vatican;  petits 
tableaux,  La  vie  de  saint  Nicolas  de  Bari.  Palais  Cor— 
sini  :  Jugement  dernier, —  Turin.  Galerie:  deuse petits 
anges.  —  Madrid.  Musée  :  V Annonciation,  —  Munich. 
Pinacothèque  :  Scènes  de  la  vie  de  saint  CÔme  et  de  saint 
Damien.^  Londres.  National  Gallery  :  Le  Christ  ressusci^ 
tant.  Collection  de  lord  Dudley  :  Jugement  dernier, 

189.  Le  couronnement  de  la  Vierge. 

H.  2.13.  —  L.  8,11.  —  Boli.  —  Fljf.  pet.  nat. 

Le  Christ  assis  sur  un  trône  couronne  la  sainte  Vierge  age- 
nouillée devant  lui  ;  à  droite  et  à  gauche  sur  les  marches  du 
trône  des  anges  exécutent  un  concert.  Des  apôtres  et  plusieurs 
saints,  parmi  lesquels  saint  Dominique,  saint  Pierre  martyr, 
saint  Etienne,  etc.  se  tiennent  debout  de  chaque  côte  du  trône. 
Au  premier  plan  à  gauche  saint  Thomas  d'Aquin,  saint  Fran- 
çois d'Assise,  saint  Nicolas,  etc.,  agenouillés;  à  droite  égale- 
ment à  genoux,  sainte  Madeleine,  sainte  Catherine  d'Alexandrie, 
sainte  Agnès,  sainte  Claire,  etc. 

Prédelle;  sept  sujets  ;  Vision  du  pape  Innocent  III. —  Saint 
Pierre  et  saint  Paul  apparaissant  à  saint  Dominique. — Saint  Do- 
minique ressuscite  le  jeune  Napoléon.— Le  Christ  debout  dans  le 
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tombeau.-*  Miracle  da  livre  envoyé  aux  Albigeois  par  saint 
Dominiqae. —  Les  anges  servant  la  table  des  religieux  de  saint 
Doniinique. —  Mort  de  saint  Dominique. 

C«t.  VUlot  n*  2l4.->  Grayé  par  A.  François  (Cale,  du  Loutto). 

Muêée  Napoléon.  Ce  tal)leaTi  était  autrefois  dans  l'église  Saint4)QiBi]il(iiA 
de  Fie«>le  (Vasail).  .r,«-«««*«iw 

FUipepi  (Sandro)  dit  il  Bottigblli. 

norence,  1447  —  iSiO.  École  flerentine» 

Ëlève  de  Fra  Filippo  Lippi. 

Après  aydr  été  apprenti  ches  un  orfèvre,  Botticelli  devint 
l'élève  de  Fra  Filippo  Lippi  et  peignit  de  nombreuses  madonea 
à  rimitation  de  celles  de  son  maître.  Dans  les  sujets  allégori- 
aues  qo*il  a  traités  plus  tard,  on  remarque  des  qualités  toutes 
différentes  :  les  figures  sont  mouvementées  et  revêtues  de  dra- 
peries flottantes  :  A.  PoUajuolo  semble  lui  avoir  transmis  son 
S»ftt  pour  la  profusion  des  ornements.  Botticelli  fut  appelé  à 
ùme  iM)ur  travailler  dans  la  chapelle  Siztine  en  même  temps 
que  Ghirlaudajo  et  Luca  Signorelli. 

Queloues-viis  de  ses  tableaux  méritent  use  mention  particu- 
lière :  L'adoration  des  rois,  la  calomnie  d'Appelles,  la  nais— 
sanee  de  Vénus  lui  assignent  dans  Técole  florentine,  uie  place 
entre  Fra  Filippo  Lippi  et  Dom.  Ghirlandajo.  11  a  exécute  les 
dessins  gravés  par  Baccio  Baldini  pour  l'édition  de  Dante 
publiée  a  Florence  en  1481. 
ÉLÉTB  :  Fllippine  Lippi. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  ^  Florence.  Église  d*Ognissanti  : 
Saint  Auguêtcn,  fresque.  Offices  :  V Adoration  de$  mage$i 
la  Vierge  et  r£n/anWêêus  entourée  d'anges,'  la  CUilem- 
nie  cTAppelleê/ la  Force;  la  Naissance  devenus.  Académie 
des  Beaux-arts  :  Le  Couronnement  de  la  Vierge;  Vierge 
sur  un  trône  entourée  de  saints;  A  llégorie  du  printemps, 
Pitti  :  la  Vierge  debout  dans  un  Jardin;  portrait  de  ta 
beUa  Simonetta. —  Rome.  Chapelle  bixtine:  Les  miracles  de 
Moïse  i  la  chute  de  Kerah;  la  tentation  de  Notre-Sei^ 
gneur,  fresques.  Galerie  Borghèse:  Madone  entourée  d'an^ 
oes.— Milah.  Ambroisienne  xLaVierge  allaitant  V Enfant^ 
Jésue,  —  MoNiCB.  Pinaeothèque  :  te  Christ  entouré  de 
saints.^FRASCFeRT.  Mnsée  Stœdel:  Tête  colossale  de  femme. 
Berlim.-*  Musée  :  Vierge  et  anges.  —  Londres.  National 
GaUery  :  Madone  et  saint  Jean, 
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183.  Li  Magnificat 

Diamètre  1.1 4.^  Bols,—  Fig.  gr.  nat. 

La  Sainte  Vierge,  tenant  TEnfant-Jésus,  inscrit  le  Magnificat 
sur  un  livre  que  lui  présentent-  deux  jeunes  enfants;  l'Ar- 
change Saint-Michel  couronne  la  Vierge. 

Cat  VlUût  n'  195.—  Landoa  t  2,  pL  81. 
Musée  Napoléon* 

184.  La  Vierge,  V Enfant- Jésus  et  saint  Jean, 

H,  0.93.  —  L.  0,69.  —  Bols.—  Fig.  gr.  nat 

La  Vierge  assise  dans  un  jardin,  vue  de  profil  à  gauche,  tient 
TEnfant-Jesus  débout  sur  ses  genoux.  A  gauche  saint  Jean- 
Baptiste  enfant. 

Cat  ViUotn»  196.— Lan  Ion,  t  2.  pi.  £1,  grava  par  GaiUard  (Cale, 
da  Louvre). 

ColUetion  de  LouU  XVIII.  —  Acquit  en  1824. 

FUipepl  (École  de  Bottig£lli). 

185.  Vénus. 

H.  0.85.  —  L.  2,80.  —  BoU.—  flg.  gr.  nat 

Elle  est  couchée  dans  une  prairie  entourée  d'une  balustrade. 
Trois  enfants  nus  jouent  auprès  d'elle.  Fond  de  montagnes. 

Cat  Belset  n*  169. 

Mutée  Napoléon  III.  Ce  tableaa  a  fait  partie  de   la  galerie  da  cardt* 

nal  Fesch 


186.  Fragment  de  Prédelle, 

H.  0.23.  —  L.  0.90.  —  Bols.  —  Flg.  0,18. 

Le  Christ  apparaît  â  la  Madeleine;  à  gauche  la  Visitation  et 
saint  Pierre  martyr;  à  droite  la  rencontre  de  saint  Dominique 
et  de  saint  François  d'Assise,  et  un  saint  ermite. 

Cat  Reitet.  n*  167. 
Mu$êe  Napoléon  III. 
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Gaâdl  (ÂGNOLO  di  Taddeo). 

Florence,  1333  —  1396.  Ëcole  llorentiD& 

Élève  de  Taddbo  Gabdu 

Le  talent  d^Agnolo  Gaddi,  moins  éleva  qne  celai  de  Taddeo» 
Q^est  cependant  pas  déponrra  de  grandeur.  Les  fresques  qa*il  a 
peÎDtes  dans  la  cathédrale  de  Prato  doivent  être  classées  parmi 
les  meilleurs  ouvrajges  de  TÉcoIe  florentine  au  xiv^  siècle  ;  la 
composilion  en  est  simple,  le  coloris  clair  et  harmonieux.  Quoi- 
qu'AgnoIo  se  soit  consacré  également  à  la- peinture  et  au  négoce^ 
Il  a  produit  un  nombre  considérable  d^ouvrages. 

Élètes  :    Cennîno  Cenninî  ;    Stefano   de   Vérone  ;    Ântoaio   de- 
Ferrare. 

ŒUVBES  PRINCIPALES:— Florence.  Église  SanU-Croce. 
Chapelle  Alberti  :  fresques,  Huit  sujets  de  la  légende  de  la 
eroiœ;  Figures  de  saints*  Académie  des  Beaux-Arts:  Vierge 
glorieuse  entourée  de  saints, — Prato. Dôme  :  Chapelle  de  la~ 
ceinture  sacrée,  Treize  sujets  de  la  vie  de  la  Vierge  et  de 
la  légende  de  Dagomer  qui  rapporta  de  la  terre  sainte 
à  Prato  la  ceinture  sacrée.  Uusée  :  Vierge  et  saints. 

iW,  —  V  Annonciation, 

H.  0,43.  —  L.  0.69t.  — Boii.  —  Flg.  O^S. 

La  Sainte  Vierge  est  assise  à  droite  sous  un  portique,  Tange- 
Gabriel  tenant  la  branche  de  lys  et  un  autre  ange  sont  age- 
nouillés devant  elle,  à  gauche  dans  le  ciel  le  Père  Éternel;  fond 
d'er. 

C«t.  ReUet,  n*  8S. 
Uuiée  ffapoléon  III.     . 

Gaddl  (Tâddso). 

Florence  1300?— 1366  ?  École  florentin»^ 

Élève  de  Giorro. 

Taddeo  a  trayaiUè  longtemps  auprès  de  Giotto  et  Ta  aidé 
dans  reiécution  des  fresques  de  l'église  supérieure  d'Assise  et. 
de  la  chapelle  de  TArena  à  Padone.  U  a  donné  les  plant  div 
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Ponte  Vecchio  et  dn  pont  de  Santa  Trinita.  Après  la  mort  de 
son  maître  les  embellissements  inachtvcs  du  Campanile  de 
Sainte-Marie-des-Kleurs  furent  exécutés  sous  sa  direction,  Tad— 
deo  est  de  tous  les  élèves  ou  imitateurs  du  Giotto  celui  qui 
s*en  rapproche  davantage.  Le  génie  lui  fait  défaut  et  il  a  re- 
produit souvent  les  compositions  de  son  maître  Doué  d'une  rare 
facilité  d'exécution,  sachant  ordonner  grandement  ses  sujets,  il 
a  entrepris  de  nombreux  travaux.  Les  imperfections  et  la  né- 
gligence dn  dessin  de  Xaddeo  apparaissent  surtout  dans  les 
extrémités  des  figures.  Lies  draperies  au  contraire  sont  admi— 
rablemcnt  disposées. 
Klèves:  Agnolo  Gaddi  ;  Jacopo  da  Gasentino  et  Giovanni  da 
Melano. 

OEUVRES  PRINCIPALES:—  Florence.  Église  Santa-Groce: 
chapelle  Baroncelli  :  Fresques,  sujets  tirés  de  Vhistoire  de  la 
Vierge.  Ancien  réfectoire:  Fresque,  La  Cène,  Santa  Maria 
Noveila,  chapelle  des  Espagnols:  Fresques  de  la  voûte,  Scènes 
de  la  vie  de  Noire-Seigneur.  La  grande  composition  da 
triomphe  de  saint  Thomas  d'Aquin,  attribuée  a  T.  Gaddi, 
porte  tous  les  caractères  de  l'Lcole  de  Sienne.  Église  Santa  Fé- 
licita :  tableau,  d'autel,  La  Vierge  entourée  de  Saints. — 
PooGiBONSi.  Église  S.  Piero  à  Megagnanp:  Vierge  sur  un 
trône  entourée  de  saints^  1352. — Pise,  Église  S.Francesco: 
chœur,  fresques:  les  Apôtres  ;  saint  François,  plusieurs 
saints  ;  flgures  allégoriques  des  Vertus  (1342).—  Berlin. 
Musée  :  Vierge  adorée  par  des  saints  et  des  donateurs  » 
(1334.) 

188.  —  Prédelle  en  trois  compartiments. 

B.  0,34.  —  L.  0,67.  —  (chaque  compartiment).—  Bola.  —  Fig.  o,M>. 

Scènes  de  la  décollation  de  saint  Jean-Baptiste.— Le  Calvaire. 
—  Lt  ^.hrist  et  Judas  Iscariote.  —  Martyre  d'un  saint. 

Cat.  Villot  n-  IW. 
Muiée  Napoléon, 


Garbo  (Raffaelliko  dbl)  di  Babtoloumeo  Gapponi. 

Florence  1466—1524.  École  florentine. 

Élève  de  Filippino  Lippi. 
Avant  de  produire    des  œuvres   originales,  Raffaelino    resta 
longtemps  attaché  à  Filippino  Lippi.  Il     termina  les  travaux 
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èb  la  chapelle  GaraflTa  dans   Téglise  de   la    Minerre   à  Rome. 
Son  nom  de  famille  Raphaël  de  Caponibus,  récemment  dA- 
coQTert,  est  inscrit  snr  nn  tablean  de  Thôpital  de  Santa  Maria 
Nnora  à  Florence. 
Életb  :  Bastiano  da  Monte  Carlo. 

ŒUVRES  PRINCIPALES  :  —  Florence,  Santa  Maria 
Maddalena:  Fresque,  Le  miracle  des  Pains;  L'Annoncia- 
tion ;  saint  Roch;  saint  Ignace.  S.  Spirito:  La  Trinité 
adorée  par  sainte  Catherine  et  sainte  Madeleine  ;  la 
Vierge  entourée  de  saints^l^h,  S.  Lorenxo:  La  Natieité, 
Académie  des  Beanx-Arts:  La  Résurrection. -^  Berliv. 
Masée:  Vierge  entre  deuœ  anges  drapés. 

i89.  —  Le  couronnement  de  la  Vierge. 

H.  2,92.  —  L.  1,62.  —  Bols  cintré.  —  Flg.  pet  n«t 

La  Yierge  agenonillëe  dans  une  gloire  d'anges  est  couronnée 
par  le  SauYenr  ;  an-dessons  d'elle  an  premier  plan,  saint  Be- 
■ohy  saint  Salyi,  saint  Gnalbert  et  saint  Bemardo  degli  Uberti. 

Cat  ViUot,  n*  200.  —  Landon»  t  0,  pi.  84. 
Muêé€  NapoUom —  Ce  tatoleaa  provient  de  réglise   San-SalTl  de    Flo- 


Gara^aoli  (Dohbnigo)  dit  Mïggo  Spadaro. 

llaplet.  ne?  —  mort  1666. 

Ëlèye  de^SALYATOR  RosA. 

Ce  peintre  prit  part  à  la  révélation  de  Naples  dont  Masa- 
niello  fut  le  cnef,  et  il  en  a  retracé  les  épisodes  dans  plasiears 
tableaux.  Il  a  également  peint  des  compositions  refigieases, 
mais  les  petites  fignres  conrenaient  snrtoat  à  la  nature  de  son 
talent. 

ŒUVRES  PRINCIPALES  :  —  Naples.  Mnsée  :  Révolution  de 
1647:  La  place  du  Mercatello  en  1648  ;  Cour  de  la  Char- 
treuse A  S.  Martino. 

MOl  — Cdmtel. 

B.  I,t4.  -.  L.  1.6«.  —  ToUe.—  Flg.  0^0. 

A  gauche,  des  Orientaux  combattent  des  cbeyaliers  conTorls 
dt  knm  cuirasses.  Dans  le  fond,  bataille  et  montagnes. 
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Signé  sur  la  croupe  d'un  cheval  blanc:  D,  G. 

CaUlugue  Villot.  a*  188. 
Collection  de  Lcuis  XIV, 

Giordano  (Luca). 

Naples,  1632—1705.  École  napolitaiue^ 

Ëlève  de  Ribera  et  de  Pibtre  de  Cortone. 

Luca  Giordano  a  traité  toutes  sortes  de  sujets  et  sa  fécondité- 
était  prodigieuse;  les  églises  de  Naples  regorgent  de  ses  peinlu- 
.  ras.  On  compte  parmi  ses  meilleurs  ouvrages  :  la  Crucifixion  de 

la  Chartreuse  de  San  Martino  à  Naples,  et  la  décoration  du  par 
lais  Rîccardi  a  Florence.  Il  a  travaillé  longtemps  en  Espagne  et 
le  musée  de  Madrid  renferme  cinquante  et    quelques    tableaux. 
,  de  sa  main.  Luca  Giordano  a    imité  Ribera  et  les   Vénitiens^ 

*  particulièrement  Paul  Yéronèse.  Ses  pastiches  peuvent  quelque- 

fois trompera  première  vue. 
'»  £lèv£s:  A.    Rossi;   Matteo  Pacelli;    G.  Simonelli  ;  T.    Fasano-r. 

i  Paolo  de  Matteis. 

OEUVRES   PRINCIPALES  :  —  Naples.  Basilique  de  Santa 
^  Restiiuta  :   Santa  Restituta  transportée  par  les  anges, 

H  Église  degli  Angeli  :  La  Naissance  de  la  Vierge  ;  la  Pr^sen* 

tation  au  Temple;  V Annonciation;  la  Nativité.  Église 
de  l'Oratoire  :. Fresque,  J ('sus-Christ  chassant  les  Vendeurs 
du  Temple,  Eglise  du  Gésù:  Vierge  et  saints;  saint  Charles 
Borromée,  Église  S.-Martino:  Le  triomj>he  de  Judith; 
Église  S. -Filippo  Neri:  Vrt^sqMe,  Jésus-Christ  chassant  les 
vendeurs  du  Temple.  Musée  :  LaVi  rge  au  Rosaire  ;  saint 
François-Xavier  baptisant  les  Indiens;  la  consécration 
du  mont  Cassin;  Hérodiade;  Sêmiramis  ;  Marsyas.'^ 
Gênes.  Palais  Spinola:  Sainte  Anne  et  la  Vierge,  — Ve- 
HisE.  Académie  des  Beaux-Arts  :  Descente  de  Croiw.^  Flo- 
rence. Offices  :  Son  portrait.  Palais  Rîccardi  :  Fresques» 
VOlympe,^  Rome.  Cap i  tôle  :  Le  Veau  d*Or,  Palais  Borghèie  ; 
La  mort  de  saint  Ignace, 

191.  —  Mars  et  Vénus. 

H.  0.63.  —  L.  0,76.  —Toile.  —  Flg.  0,55. 

Vénus  nue  est  étendue  sur  un  lit,  Mars  aebout  devant  ene" 
lai  montre  les  forges  de  Vulcain. 

Cat.  VlHot,  n»  208.  —  Gravé  par  Pierton  dant  le  Muié«  RoyaL  — ^ 
Filhol,  t  2  pi.  55.  —  Undon,  t  i.  pi.  26. 
Ancienne  eoîleetU>n, 
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Gtotte  {m  Bondoke). 

fotfyigiiaiio  près  Florence»  1276—1337.  École  florentjna. 

Ëlère  de  Gixabub. 

Le  GioUo  avait  dix  ans  et  gardait  les  tron peaux  de  son  i>èr€ 
4  Vespignano,  lorsope  Cimaboe  l^emmena  à  l^Iorence  et  se  coar- 
gea  de  rinstraire.  Plus  tard  il  accompagna  son  maître  à  Assise 
et  prit  part  aox  travaux  de  Têglise  supérieure  de  la  Basilique. 
On  présume  que  c*cst  yers  1300  qu'il  fut  chargé  de  peindre 
dans  Téglise  inférieure  les  allégories  des  trois  vertus  de  Tordre 
de  saint  François  et  la  glorification  du  saint.  La  renaissance 
de  la  peinture  en  Italie  date  de  Texécotion  de  ce  chef-d*œuvre. 
Giotto  s^affranchit  des  traditions  byzantines  :  Ses  compositions 
sont  distribuées  avec  un  art  inconnu  jusque-là;  les  figures  ont 
des  proportions  et  des  mouvements  justes  ;  les  draperies  sont 
remarquables  par  la  simplicité  de  leurs  plis.  Quant  aux  imper- 
fections matérielles,  aux  négligences  de  certains  détails,  elles 
proviennent  plutôt  de  son  temps  que  de  lui-même.  Son  influence 
rat  absolue  sur  tonte  l'Italie  et  persista  pendant  plus  d'un  siècle. 
La  décoration  de  la  chapelle  de  TArena  à  Padoue  est  l'ouvrage 
le  plus  considérable  de  uiotto  :  tout  Fintérieur  du  monument 
est  orné  de  fresanes.  Les  sujets  de  TAncien  et  du  Nouveau 
Testament,  les  Allégories  des  Vertus  etdes  Vices  y  sont  combinés 
arec  une  science  incomparable.  Cette  œuvre  grandiose  est  com- 

filétée  d*nD  cété  par  la  Gloire  du  Christ,  de  Tautre  par  le 
o^ement  dernier.  La  chapelle  du  Bargello  à  Florence  a  été 
matilée  et  badigeonnée  à  la  fin  du  seizième  siècle  ;  parmi  les 
fragments  découverts  sous  la  chaux  se  trouve  le  portrait  de 
Omute.  Giotto  était  Tami  du  grand  poète,  ils  6*étaient  rencon-' 
très  à  Rome  au  jubilé  de  1300  et  plus  tard  à  Padoue  où  ils  se* 
jonmèreilt  longtemps.  Les  fresques  de  l'église  de  Santa  Croce 
ont  reparu  depms  peu  d'années  plus  entières  et  mieux  conser- 
vées que  celles  du  Bargello.  On  ne  possède  pas  la  chronologie 
exacte  dee  travaux  de  Giotto.  il  avait  peint  à  Rome,  à  Naplés, 
à  Lscoaes»  à  Rimini,  etc.  La  plupart  d^  ses  œuvres  ont  dis- 
«ira.  HieB  ne  prouve  qu'il  soit  venu  à  Avignon,  la  date  ^ue 
Ton  assigne  à  ce  voyage  en  exclut  la  possibilité.  Gk>tto  a  dirigé 
la  eoDstruction  du  campanile  du  Dôme  de  Florence  ;  plusieurs 
des  statues  qui  en  décorent  l'extérieur  ont  été  exécutées  d'après 
ses  dessins. 

Élèves  et  imitateurs  :  Taddeo  Gaddi  ;  Puccio  Capanna  ;  Fran  - 
ceseo  da  Volterra;  Giovaéni  da  flelano;  Stefano  Fioren- 
tiao  ;  Tommaso  di  Stefono  dit  il  Giottino. 

(EUYBfiS  PRINCIPALES:  —  Assise.  Basilique,  Éf^lise 
OTpérieure:  Scènes  de  la  vie  de  êaint  François.  Eglise  infé- 
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rieore  :  Fresques  sur  fond  d^or,  Allégorie  des  Vertus  de  Vor~ 
dre  de  saint  François,  la  Paucreté,  VObéissance ,  la 
Chasteté  ;  glorification  de  saint  François  {vers  î3Ô0).ÛèmQ. 
église:  Fresaues^  Sujets  du  Nouveau  Testament;  la  Salu- 
tation, la  Naticité  la  Présentation^  le  Massacre  des 
Innocents  y  la  fuite  en  Egypte  y  saint  François  ressuscitant 
Venfant  des  Spini,  —  Hume.  Saint  Pierre:  La  Nacicelle  dû 
saint  Pierre  vers  129S  (Mosaïque  entièrcmeit  restaurée.)  Sa* 
crisliedes  chanoines  de  Saint  Pierre:  Trois  panneaux  et  trot* 
prédelles;  Martyre  de  saint  Pierre  ;  Jïgures  de  saints. 
Saint-Jcan-de-Latran  :  Fresque,  Boni/ace  VIII  ouvrant  le 
jubilé  de  1300,  —  Padoue.  Chapelle  de  TArena  :  fresques. 
Trente-huit  sujets  de  la  aie  de  Notre-Soigneur  et  de  la 
Vierge  ;  le  Christ  gloriruœ;  le  Jugement  dernier  £  les 
Vertus  et  les  Vices,  peints  en  grisaille.  (1306).  —  Florence. 
Bargello:  Fresques,  fragments,  Portrait*  de  Dante,  de  Corso 
Oonati  et  de  Brunetto  Latlni,  Santa  Croce  :  chapelle  des- 
Pernzzi:  Fresques,  Sccnos  de  la  vie  de  saint  Jean-Baptiste 
et  de  saint  Jean  VÉcang/liste,  Chapelle  des  Bardi:  fresques. 
Scènes  de  la  cie  de  saint  François,  Chapelle  des  Baron- 
celli:  Le  Christ  couronnant  la  Vierge,  panneau  signé 
Opus  Maqistri  Joctl,  S.-Mano  et  Ognissanii:  Crucijia* 
Académie  des  Beaux-Arts:  La  Vierge  entourée  de  saints; 
deux  panneaux  renfermant  douze  sujets  de  la  cèe  de  Jésus- 
Christ  et  dix  sujets  do  la  vie  de  saint  François,  —  Milan* 
Brera:  LaVierge  et  VEnJant,  tahleau  signé  Ojoa*  Magistri 
Jocti^ftor.  —  Naples.  Couvent  de  Santa-Chiara:  La  Multi' 
plication  des  pains,  —  Bologne.  Pinacothèque:  Figures 
de  saints,  (Volet  du  tahleau  de  Milan).  —  Berlin.  Musée  : 
Deum  tableaux  (de  la  suite  des  sujets  de  rAcadémie  des 
Beaux-Arts  de  Florence). 

19Ï&.  —  Saint  François  d'Assise  recevant  les  stigmates. 

H.  8.14.  —  L.  1,62.  —  Bois.  —  Fig.  pet.  nat. 

Le  saint  est  agenouillé  au  pied  d'une  montagne  ;  le  Christ 
Inl  apparaît  dans  les  airs.  D  ^ns  le  bas  :  Vision  du  pape  Inno- 
cent ill.  —  Innocent  III  approuve  les  statuts  de  Tordre  de 
Saint  François.—  Saint  François  prêchant  les  oiseaux.  —  On 
lit  sur  la  bordure  : 

OPUS.  lOCTI.  FLORENTINI. 

Cat.  TUlot.  n*  209.  —  Landon.  t.  4,Xpl.  30  et  ai. 

àfuièe  Napoléon.  —  Ce  ihhla^n  provient  de  l'Église  S.  France$co  d» 
Pise.  —  La  même  composition  se  retrouve  parmi  les  sujets  de  la  vie  d» 
saint  François  qui  entourent  le  Cénacle  du  réfectoire  de  Santa- 
Croce  à  Floreaco. 
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Gi€»t«o  (École  de) 

193.  —  Funérailles  de  Saint  Bernard. 

H.  O.Sl.  —  L.  0.40.  —  Bois.  —  Fig.  0.20. 

Le  saint  est  étendu  sur  une  civière  entourée  de  religieux 
qui  récitent  les  prières  des  morts .  Pond  d'or. 

Cat  YlUot,  n*  219. 
Muêée  Sapoléon. 

§•4.  —  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  0.52.  —  L.  0,40.  —  Bois.  —  Fig.  0.tl. 

La  Vierge  tient  l'Enfant-Jésas  debont  sor  ses  genoux*  A 

fnebe,  saint  Barthélémy,  sainte  Mudeleine   et  on  martyr, 
droite,  sainte  Catherine,  saint  Antoine  et  une  sainte.   Food 
4*or. 

C.t.  Reiset,  n*  20. 

Mmêée  Napoléon  III. 

I»5.  —  La  Vierge  et  VEnfant. 

H.  0.9S.  —  L.  0.54.  —  Bois.  —  forme  ogivale.  —  Fig.  0,85. 

La  Vierge  assise  à  terre  présente  le  sein  à  rEnfant-Jësus» 
Fond  d*or.  —  Dans  le  haut  du  clocheton,  le  Père  Éternel. 

Cat  Reiiet.  n*  26. 
Jfais^  Napoléon  III. 

tStt.  —  La  Vierge  et  VEnfant. 

H.  0.85.  —  L.  0.61.  —  Bois.  —  Fig.  demi-nat 

L'BnIiant-Jésus  assis  sur  les  genoux  de  sa  mère  tient  un  char- 
donneret ;  huit  anges  entourent  la  Vierge. 

Cat  Belset,  n*  14. 
Muêé9  NapoléonlII. 
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199.  —  Naissance  de  saint  Jean-Baptiste. 

H.  a,27.  —  L.  0.36.  —  Bois.  —  Fig.  0.17. 

Sainte  Elisabeth,  couchée,  est  soignée  par  deux  femmes,  au 

Eied  du  lit  la  sainte  Vierge  tient  le  petit  saint  Jean  dans  ses 
ras. 

Cat  Reiset.  n»  30. 

Mutée  Napoléon  lll* 

Girolamo  dai  Mbri. 

Vérone,  1474  —  15o6.  École  vénitienne. 

Élève  de  son  père  Francesco  dai  Librï  il  Vkcghio  et  de 

l'École  des  Bellini. 

F.  ancesco  de  Vérone,  miniaturiste  renommé,  dut  à  sa  profes 
si  on  le  surnom  de  dai  Lf6ri  qu'il  transmit  à  ses  descpndants; 
Girolamo,  son  fils,  se  rapproche  par  le  style  et  le  mode  de 
cooiposition  de  Franceseo  Morone  et  de  Caroto,  néanmoins 
rit;flu9iiCo  de  Mantègne  et  des  vieux  Vénitiens  persista  chez  lai 
jusqu'à  la  lin  de  sa  longue  carrière.  Il  avait  conservé  de  sa  pre- 
mière éducation  Thabitude  de  multiplier  les  accessoires  et  d'en 
exécuter  précieusement  les  détails  ;  il  plaçait  fréquemment  dans 
les  fonds  de  ses  tableaux  des  branchages  de  citronniers  et  de 
lauriers.  Vasari  assure  que  Girolamo  peignit  à  Tàge  de  seize  ans 
la  déposition  placée  primitivement  dans  l'Église  Santa  Maria  in 
Org;ino  de  Vérone.  Ses  œuvres  sont  rares  hors  de  sa  province 
Datale,  et  presque  seul  parmi  ses  contemporains,  il  ne  peignit 

fias  à  fresque.  Plusieurs  couvents   de   l'Italie  possédaient  des 
ivres  de  chœurs  aujourd'hui  perdus  que  Girolamo  avait  ornés 
de  miniatures,  Vasari  les  en u mère  et  loue  leur  beauté  remar- 
quable. 
Élèves:  Son  fils  Franceseo  dai  Libri  il  Giovine;  Giulio  Clovio. 

ŒUVRES  PRINCIPALES: —VÉRONE.  Eglise  Santa  Anastasia: 
Vierge  et  saints.  Église  S.  Giorgio  Magjîiore  :  Vierge,  an^ 
ffes  et  saints  (1^2Q);  Église  S.  Paolo  :  La  Vierge,  sainti 
Anne,  saint  Joseph  et  saint  Joaehim,  Musée:  Ld  NatC'* 
vitêj  dite  la  Vierge  au  as  lapins  ;  la  Vierge,  V  Enfant 
êaint  Joseph,  Tobie  et  iMnJe  (1530)  ;  Vierge  glorieuse^ 
êaint  Pierre  et  saint  André;  la  Vierge  entre  sainx 
Roc  h  et  saint  Sébastien;  le  Baptême  de  Notre-Seigneur.^ 
Malsesine,  près  Vérone.  Église  :  Déposition  de  Çroiw  — 
Berlin.  Musée:  Vierge  et  saints.  —  Londres.  National 
Gallery:  Sainte  Anne,  la  Vierge  et  l'Enfant, 
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198.  —  La  Vierge  et  VEnfant-Jésus, 

H.  O.Tl.  —  L.  0.48.  —  Bois.  —  Fig.  pet  nat. 

La  Vierge,  assise  et  vue  de  fice,  soutient  l'Enfant-Jésua 
debout  qui  regarde  le  petit  saiat  Jem.  Dms  les  nuages  quatre 
«hérubins,  derrière  la  Vierge,  un  citronnier. 

République  Française  1870.  ^  Acquis  en  1877. 


Gozzoll  (Benozzo  di  Lesb  di  Sândro). 

Florence,  1420—1498.  École  florentine. 

Élève  de  Fra  Giovanni  da  Fiesolb, 

Benozzo  travailla  jusqu'en  1449  auprès  do  Fra  Beato  Angeltci» 
qu'il  quitta  pour  aller  à  Montefa'co  dans  l'Ombrie.  On  y  voit 
ses  premières  peintures  inspirées  de  celles  de  son  waîtrô  et 
empreintes  d'un  sentiment  profondément  religieux.  Les  fresgues 
de  1  ;  chapelle  du  palais  Ricoardi  construite  par  Cômo  le  Vienne 
étâioùt  achevées  en  1459.  Aucune  composition  do  Benozzo  n*e3t 
plaj  aiLrayante  et  plus  pitio  ■  r^^qne  que  cette  procession  des 
Rois  Ma.^es,  dont  le  cortège  dii  civaliers,  vêtus  à  la  un  de  da 
xv^  siècle,  se  développe  autour  de  la  chapelle.  Apvès  uu  long 
séjour  à  San  Giminiano,  consacré  à  Texécution  des  pointures  de  la 
Collégiale  et  de  Téglise  de  Sant*Agostino,  il  entreprit  en  1469  la 
décoration  de  la  partie  septentrionale  du  Gampo  Santo  do  Pise- 
Cet  immense  travail  qui  a  rendu  son  nom  célèbre  fut  terminé 
en  1485  :  Il  se  compose  d'une  série  de  vingt-doux  frosques  dont 
les  sujetsjsont empruntés  à  l'Ancien  Testament»  et  commencent 
par  un  chef-d'œuvre,  l'Ivresse  de  Noô,  pour  finir  à  la  Rencontre 
de  Salomon  et  de  la  reine  do  Saba.  La  grandeur  et  la 
dignité  des  personnages  bibliques  de  Benozzo  dénotent  les 
études  qu'il  avait  faites  à  l'église  du  Carminé  à  Florence  et 
ses  compositions-  empruntent  un  charme  considérable  à  Ta 
variété  cfes  épisodes  qu'elles  renferment,  à  la  beauté  de  Tar— 
chitectnre  et  du  paysage. 

£lsves  :  Zanobio  Macchiavelli  et  Giusto  d'Andréa. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Montepalco.  Fresque,  Scènes 
de  la  oie  de  saint  François  (1452),-^  Florence.  Palais  Rio- 
cardi  :  Fresque,  Procession  d'^s  rois  Mages  (1459).  —  San 
Giminiano.  Lgliso  S.  Agostino  :  fresçines,  Vie  de  saint  Auguë— 
tin  {1465  et  1467);  saint  Sébastien  prêsercant  la  cille  de 
San  Giminiano  de  la  peste  en  i464\  Collégialo  ;  Vierge 
emitmrée  de  saints  (1466);  Martyre  de  saint  Sébas^ 
tien  (t4$S), —  Pérousb.  Académie  :  Vierge  et  saints,  —  Piss» 
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Campo  Santo  :  Frescraes,  Sujets  de  V Ancien  Testament  {ti69 
à  1485),  —  Rome.  Musé©  de  Saint-Jean-de-Latran  :  La  Vierge 
donnant  sa  ceinture  à  saint  Thomas.  —  Londres. 
National  Gallery  :  la  Vierge  et  V Enfant. 


199.  Le  Triomphe  de  saint  Thomas  d*Aquin, 

H.  2,27,  —  L.  1.02.  —  Bols.—  Flg.  demi-nature. 

Cette  composition  est  divisée  en  trois  parties  :  Dans  le  haut, 
le  Christ  bpnissanl  ;  au-dessous  de  lui  saint  Paul,  Moïse  et  les 
quatres  évangélisles.  Au  milieu  saint  Thomas  d'Aquin  est  assis 
entre  Aristote  et  Phton,  à  ses  pieds  est  étendu  Guillaume  de 
Saint  Amour.  Dans  le  bas,  rassemblée  d'Agnani,  présidée  par 
le  pape  Alexandre  IV. 

Cat  Vniot  n-  72. 
Mutée  Napoléon.  —  Ce  tal>leau  proYient  du  Dôme  de  PIse. 


Gozzoll  (attribué  à  Denozzo). 
JCIIO.  Décoration  d'autel  avec  prédelle  et  montants, 

Paaneatt  principal.  ~~  H.  1,64.  —  L.  2,06.  —  BoU, 

Prédelle.  —  H.  0,25.  —  L.  2,59.  —  Bois. 

Montants  (chaque).  —  H.  1,75,  —  L.  0,18.  —  Boli, 

La  Sainte  Vierge  sur  un  trône  tient  TEnfant-Jésus  debout  sur 
ses  genoux  ;  à  gauche  saint  Jérôme,  saint  Côme  et  saint  Damien, 
à  droite  saint  Jean-Baptiste,  saint  François  d'Assise  et  saint 
Laurent.  Fond  d'orangers  et  de  cyprès. 

Prédelle  :  Le  songe  de  saint  Jérôme.  —  Mort  d'un  saint  reli- 
gieux.—  Pieta. —  Apparition  de  saint  Côme  et  de  saint  Damien  à 
an  saint  évêque  martyr. 

Montants  :  Six  figures  de  saints.  —  Écussons  portant    les 

ïmes  des  Médicis. 

Cat.  Reiset  n»  97, 

Mutée  Napoléon  III.  —  Une  peinture  de  U  jeunesse  de  Benozxo  dont 
rexécution  est  identique  à  celle  du  tableau  ci-destus  te  trouTe  dam  la 
Pinacothèque  de  Pérouse  i 


-Sà^"i.>Wfa>    %Xt      .^^ 
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GrUIandaJo  (Bbnbdettto)  di  Tohmâso  Bigordi. 

dit  GaiRL^DÂJo. 

Florence,  1458—1497.  École  florentine. 

Élève  de  son  frère  Domenigo. 

Beoedetto,  peintre  et  miniaturiste  d'an  talent  médiocrei acheva 
plusieurs  compositions  de  son  frère. 

OEUVRES  PRINCIPALES:  Florekce.  Santa  Maria  Novella^ 
Sainte  Lucie.  —  Berlin.  Musée:  Saint  Antoine,  éoêque^ 

toi.  Le  Christ  marchant  au  Calvaire, 

B.  1,91 .  —  Im  1,»1.  —  Bois.  —  Fig.  pet.  nat. 

Le  Christ  portant  la  croix  et  suivi  de  la  sainte  Vierge  se 
dirige  vers  la  gauche,  à  droite  sainte  Véronique  agenouillée - 

C»t.  Villot,  n»  20a.—  Landon.  t.  4.  pi.  22. 

Muiie  Napoléon^  -^  Ce  tal)leau  proTieat  de  l'Eglise   S .  Splrlto.  à  Flo- 
rence. 

GriUandaJo  (Domenigo)  »i  Tomuâso  Bigobdi. 

dit  IL  Ghirlândajo. 

Florence,  1449—1494.  École  florentine. 

Élève  de  Baldovinetti  . 

Masaccio  et  Domenico  GhirIandajoontétôjran,aa  commença- 
ment,  Tautre  à  la  fin  du  xv^  siècle^  les  deux  plus  grand» 
peintres  de  Florence.  Élové  d'abord  dans  la  boutique  d'un 
orféyre  et  plus  tard  dans  Tatelier  du  peintre  Baldovinetti, 
Domenico  Ghirlandajo  prit  pour  modèles  les  fresques  de  Masaccio 
au  Carminé  et  de  Kra  Filippo  Lippi  à  Pralo.  Formé  par  uî» 
maître  dont  les  œuvres  reproduisaient  servilement  la  naturo,  et 
tout  en  restant  fidèle  aux  doctrines  naturalistes  de  ses  contem- 
porains, il  sut  donner  aux  personnages  qu'il  introduisait  dans 
ses  compositions  une  noblesse  d'attitude  et  une  dignité  de  gestes 
incomparables.  On  peut  juger  du  développement  du  génie  do 
Ghirlandajo,  depuis  rexécution  de  la  fresque  d*Ognissantî»  1% 
premier  de  ses  grands  ouvrages,  jusqu'à  1  achèvement  de  Tad- 
ndrable  chapelle  des  Tornabuoni. 
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ÉLÈVBS  :  B.   Mainardi,  Davide  et  Benedetto  ^frères  de  Ghirw 

landajo),  Granacci,  Michel-Ange   Buonarroti. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Florence.  Église  d'Ognissanti  : 
fresques,  La  Cène  ;  saint  Jérôme,  (Î48Ô).  Église  S.Marco  :  fres— 

Îac,  La  Cène,  Église  Santa  Tri nita,  chapelle  Sassetti  :  fresques, 
égende  de  saint  François  ;  Portraits  des  donateurs»  {Î4$S)^ 
Église  Degli  Innocenti  :  V Adoration  des  Rols^  (Î488),  Santa 
Maria  Novella  :  choeur,  fres(|^aes,  Scènes  de  la  ote  de  la  Vierge 
et  de  saint  Jean-Baptiste;  Portraits  des  TornabuonL 
(Î49Ô).  Dôme  :  mosaiaue,  L'Annonciation,  Palazzo  Vecchio  : 
Madone  ;  San  Zanobio  ;  Fresque,  Héros  Romains ^  {Î48S), 
Académie  des  Beau x- Arts  :  Adoration  des  Bergers,  (ii85)i 
Madone  entourée  de  quatre  saints,  —  Offices:  Adora- 
tion-des  Mapes  {14S7);  Madone  et  Saints, —  SAîi  Gimignano. 
Collégiale:  frenquo^  L*  Annonciation.  ChvkpeXlQ  de  Santa  Finaî 
fresques,  Le  Rêoe  ;  la  mort  de  la  Sainte,  —  Rome.  Chapello 
Sixtine  :  fresque,  Le  martyre  des  apôtres  Pierre  et  Andréa 
(Î483).  —  YoLTERRE.  Église  de  S.  Krancesco  :  Le  Christ 
glorieum  adoré  par  des  saints  et  un  Camalduîe, 
—  BiMiNi  :  Saint  Vincent  Ferrier  entre  saint  Sébastien 
et  saint  Roch,  tableau  avec  prédelle.  —  Lucques.  Église  S. 
Martine  :  Vierge  et  Saints,  —  Berun.  Musée  :  La  Vierge 
entourée  de  chêrujbins  adorée  par  quatre  Saint», 

S©».  La  Visitation. 

H.  1,72.—  L.  1.65.  —  BM».  —  Fig.  gr.  nat. 

La  Sainte  Vierge  s'incline  vers  sainte  Elisabeth,  agenouillée 
devant  elle;  MarieCléophas  et  Marie  Salomé  debout  On  aperçoit 
une  ville  dans  le  lointain  à  travers  une  arcade. 

Daté  MCCCC  LXXXXL 

Cat  ViUot,  n-  S04. 

Muiêe  Napoléon,  Ce   tableau  proTleut   de  réglUe  Santa-Mazia  ioàjd. 
Angeli  à  Florence. 

Grillandajo  (Ridolfo)  di  Dohrnigo  Bigohdl 

Florence,  1483  —  156i.  École  florentine. 

Élève  de  Fra  Bartolommko. 

Très  jeune  lorsque  son  père  Domenico  mourut,  Ridolfo  resta 
quelque  temps  sous  la  direction    de   son  oncle   Davide,  et  fut 
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emuîte,  affirme  Vasari,  élève  de  Fra  Bartolommeo.  Raphaël  I» 
prit  en  grande  affection  et  contribaa  aa  développement  de  son 
talent.  Hidolfo  devint  son  imitateur  et  il  est  reconnu  aoiotir- 
d'hai  comme  Tanteur  incontestable  de  la  Madone  del  Poiaci 
longtemps  attribuée  à  Rapbaëi. 
Aleyes  :  Marianoda  Pescia;  Michèle  di  Ridolfo. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Florence.  Palazzo  Vecchîo; 
Chapelle  Saint  Bernard:  fresques,  Ld  Sainte  Trinité  ;  les 
Apôtreê;  V Annonciation  (1514);  S.  Jacopo  a  RipoU  :  Ma- 
riage de  sainte  Catherine,  Académie  des  Beaux- Arts:  La 
Madeleine  et  saint  François  au  pied  de  la  Croicff.  Offi- 
ces :  San  Zanobio  ressuscitant  un  enfant f  Translation 
du  corps  de  San  Zanobio;  Madone  del  Posxo.^i  tii  -.Sainte 
Famille,'  Portrait  de  Femme,  —  Prato.  Dôme  :  Assomp- 
tion. —  PiSTOïA.  Eglise  S.  Piero  Maggiore  :  La  Vierge  sur 
un  trône  entourée  de  saints,  —  Berlin.  Musée  :  L'As-^ 
m>mption. 

SdS.  Le  Couronnement  de  la  Vierge, 

H.  2.90.  —  L.  1,91.  —  Bois.  —  Flg.  pet,  nat. 

Le  Christ  entouré  d'anges  couronne  sa  mère  dnns  le  CieL  Am 

JUBmier  plan   sont  agenouillés  saint  Pierre  de  Vérone,  saint 
ean-Bap liste,  saint  Jérôme,  sainte  Madeleine,  saint  Françoia 
d'Assise  et  saint  Dominique. 

Daté  :  MDIIL 

Cat  VUlot,  n*  205,  —  Laadoa,  t  i,  pL  23. 
Muaée  Napoléon, 


Cvrimaldl  (Giovanni  Francesco)  dit  il  BoLoaNESK* 

Bologne,  1606  —1680.  ËtX^le  bolonaise 

De  l'École  des  Carrache. 

Grimaldi  était  établi  à  Rome  et  y  avait  exécuté  des  peintures 
décoratives  dans  les  palais  du  Vatican  et  de  Monte  Gavallo loi* 
«pie  le  cardinal  Mazarin  Tappela  en  France.  Pendant  son  séjour 
m  Paris,  Louis  XIV et  Mazarin  l'employèrent  pour  la  décoratioii 
dtt  Louvre  et  du  palais  du  Cardinal.  Les  églises  de  Rome  renf*',r- 
ment  des  peintares  de  Grimaldi  qui  sont  a  peine  connues  «  Bo— 
\o^  e  où  il  Ci t  né  n*ea  possède  aucune.  Il  a  imité  les  Carrache» 
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mais  Texécntion  de  ses  paysages  est  monotone;  oa  eonnatt  da 
lai  des  gravures  à  Teau-forte  et  au  burin. 
Élève  :  Son  fils  Âlessaudro  Grimaldi. 

CEUVRES  PRINCIPALES  :  —Rome.  Palais  duQuirinal{salIo 
du  Consistoire)  :  Scènes  de  V Ancien  Testament,  Palais Bor* 
ghèse.  IT/ie  suite  <iepa^«ape5.— Paris.  Bibliothèque  nationale 
(Galerie  Mazarine)  :  Paysages. 

S04.  Paysage. 

H.  0.34,  —  L,  0,42,  —  CulTre.  —  Fig,  0.70. 

An  premier  plan  à  gauche,  deux  figures  à  demi-nues,  plus 
loin  des  femmes  sur  le  bord  d'une  rivière  près  d'un  bateau- 
Montagnes  dans  le  fond. 

Cat  Villot.  n*  S16.»  Gravé  p&r  Eichler,  dans  lo  Matée  français. — 
Filhol,  1. 10.  pi.  700. 
^noienne  collection, 

ÏC05.  Paysage. 

H.  0,84.  —  L.  0,42.—  ToU«,  —  Fig.  0.10. 

Au  premier  plan  groupe  de  trois  figures,  plus  loin  uno 
barque  et  dans  le  fond  à  gauche,  fabriques. 

Cat  VlUot  n'  217.  —  Filliol,  1 1.  pi.  84.  —  Landoa.  t.  »,  pi.  18. 
AneieAne  collection. 

9MI6.  Lés  Laveuses. 

H.  0,57.  —  L.  0.68.  —  Toile.  —  Fig.  0.10. 

Au  premier  plan  groupe  de  femme»  au  bord  d'une  rmère,  au 
fond,  montagnes  et  fabriques. 

Cat  Villot,  n-  218 . 
Andennû  collection. 


GuArdl  (Frangbsco). 
Venise,  1712  —  1793.  École  vënitienne. 

Élève  d'A.  Canaletto. 
Guardi  a  reproduit  comme  son  maître  un  grand  nombre  d« 
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rues  de  Venise,  il  est  moins  précis  qne  lui  dans  la  perspective 
et  dan^  les  détails  d'architectare,mais  la  vivacité  de  sa  touche 
et  Im  facilité  de  son  ejLécation,  ajoutent  {beaucoup  de  charme 
à  ses  peintures. 
ÊukvB  :  F.  Casanoya. 

GEUTRES  PRINCIPALES  :  —  Vbmisb.  Musée  Correr:  Vllê 
Saint-Georgeê.  —  VéROMs. Musée  eivique  :  Deua  oue$  deVe* 
nUe,  —  MoDÈNE.  Galerie:  Le  grand  canal  de  Veni$e;  Le 
Fondaco  dei  Tedeschi.-^  LoMDRES.NationalGallery:  Place 
Saint-Mare.  —  Bruxbllbs.  Musée  :  Intérieur  de  Véglise 
Saint-Mare  à  Venise.  — *  Nàjutbb.  Musée  :  Deum  eue$  de 
Venise. 

ttn.  Vue  de  Venise. 

H.  ive7.  —  u  uWé  —  ng,  0.05. 

Le  Doge  s'embarq^ue  sur  le  Bucentaure  devant  le  Lido.  Gon- 
doles, barques  payoïsées  sur  la  mer. 

Cat  ViUot»  n*  219*  —  Gxavé  pai  BnutoXou. 

Ancienne  collection. 

tas.  Église  de  la  Sainte. 

H.  0.67,  —  L.  1,00.  Toile.  —  ng.  0.0S. 

Le  Doge  de  Venise  entre  procossionaellement  dans  Tëglisè^en 
commémoration  de  fa  cessation  de  la  peste  de  1630.  A  gauche^ 
ks  gondoles  da  Doge  et  de  son  cortège. 

Cat  Villot,  n*  220.— Gravé  par  Bnutolou. 

AmeUnne  collection. 

5M9.  Fête  du  Jeudi  Gras  à  Venise. 

H.  0,S7.  —  L.  1.00.  —  TbUe.  —  Pig.  0,08. 

Les  gondoliers  exëcntent  des  tours  de  force  snr  la  Piazsetta 
en  présence  du  Doge  Mocenigo  et  d'une  multitude  de  specta- 
teurs. Un  temple  portant  deux  fois  les  armesdu  Doge  est  dressé 
en  face  du  Palais  DacaL 

C«t  VlUot,  a*  221.—  Gravé  par  BnistolOB.  , 

AncUnne  colleetiont 
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!810.  Fête  du  Corpus  DominU 

H,  O.e?,  —  L.  0,98.  —  T0II6,  —  FIg.  M. 

Le  Doge,  accompagné  des  sénateurs,  sait  la  proGessîon  df 
Saint-Sacrement  sur  la  place  Saint-Marc  à  Venise. 


C»t  ViUot,  n*  822.  - 
AAoUAne  colleotion* 


OniTé  par  BrottûIOD. 


Âli.  Procession  du  Doge  à  V Église  San  Zacearia, 

H.  0,67,  —  L,  0,98.  —  ToUe.  —  Fig,  0,10. 

Le  Doge,  précédé  et  suivi  d'une  foule  nombreuse  de  dîgnî— 
taires,  marche  processionnellement  devant  la  façade  de 
l'Église. 

Cat,  VlUot.  n*  224«  —  Ozavé  par  Dnutolon. 
Anoienne  eoUeetion^ 


SUS.  La  Salle  du  collège  au  Palais  Ducal,  à  Venise, 

H.   0.68.  —  L.  1,00.  —  Toile—  Flg.  0,10. 

Le  Doge  est  assis  au  fond  de  la  salle  au  milieu  des  sénatenr^ 
De  nombreux  personnages  masqués  circulent  dans  la  salle. 


Cat.  ViUot.  n»  225.  • 
Ancienne  collection. 


•  Oraré  par  Brustoloxk . 


Lanfranca  (Giovanni). 

Parme,  1581  —  1647.  École  lombarde. 

Élève  des  Carbaghb. 

Lanfranc,  Tan  des  plus  habiles  décorateurs  du  xvn«  siècle; 
s'est  inspiré  d'A.  Garrache  et  du  Corrége,  il  a  peint  avec  ane 
rare  hardiesse  les  coupoles  immeoses  de  plusieurs  églises;  on 
remarque  dans  celle  de  S.  Andréa  délia  Valle  des  fîgnres  me- 
surant trente  pieds  de  hauteur.  Ses  nombreux  tableaux  dechera^ 
let  peints  avec  la  mémo  facilité  offrent  peu  d'intérêt. 

ÉLÈVE  :  G.  Brandi. 
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OEUVRES  PRINCIPALES:  —  Parme  Église  Ogniseanti:  Le 
Chriêt  entouré  de  sainte. —  Plaisance.  Dôme  :  Mort  de 
S.  Alessio.  —  Florence.  Offices  :  La  Madeleine;  son 
Portrait.  Palais  Pitti  :  Le  martyre  de  sainte  Marguerite 
de  Cortone. —  Rome.  Église  S.  Andréa  délia  Valle:  Îre5<]aes 
de  la  coapole,  Gloire  céleste;  r Assomption;  les  Patriar-^ 
ches;les  Apôtres.  Église  S.  Agostino  :  fresques,  VAssomp* 
tion;  les  Prophètes^  les  Sibujlps*  Palais  du  Quirinal  :  His* 
toire  de  Moïse;  la  Cène,  Palais  Corsini  :  saint  Pierre 
secourant  sainte  Agnès,  Palais  Colon na  :  la  délicrance  dé 
saint  Pierre. — Naples.  Église  del  Gesù.  fresques  de  la  cou- 
pole, le  Christ,  la  Vierge,  tes  Ecangélistes  ,  des  Saints  et 
des  Anges.  Chartreuse  S.  Martine  :  fresques  de  la  voùto, 
VAscensionj  les  Apôtres,  Musée  :  Vierge  glorieuse  déU— 
erant  un  enfant;  Herminie  chez  ies  bergers.  Église 
Santi  Apostoli  :  fresque,  la  Piscine  probatique.  Égiisa 
Sauta  Gbiara  :  Crucijlwton»  Dame:  fresque,  la  Gloire  de» 
Bienheureum. 

51 3.  Agar  dans  le  désert 

H,  1.38.  —  L.  1.59.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat. 

Ua  ange,   debout  devant  Agar  assise  â  gauche,  lui  montït 
une  source. 

Cat.  VUlot,  n»  «26,  —  Landon.  t.  4  pl.  6». 
CclUetion  de  Louis  XlVm 

51 4.  Saint  Pierre, 

H.  1,28.  —  L.  0.»7  —  Toile.   —  F! g.  gr.  nat. 

n  est  TU  &  mi-jambes,  les  mains  jointes,  la  tête  levée  at 
cieL 

Cat.  VUlot,  n*  227.  —  Landon,  t.  4.  pi,  57. 
Ancienne  eolleotion, 

515.  la  séparation  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul. 

H.  1,07  —  L,  1.5».  —  ToUe.  —  Fig.  0,60. 

Saint  Pierre  est  entraîné  à   droite  par  les   soldats  et  se 
retourne  vers  saint  Paul,  dans  le  fond  les  murs  de  Rome. 

Cat.  Villot,  n»  228.  —  Grayô  par    Étienae  Picart  en  1679  (Cale  du 
Loayre.)  —  FUhol.  t.  9,  pi.  6-14. 
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Collection  de  Louis  XIV.  Ce  tableau  qui  a  appartenu    à  Maxarin  fat 
acquis  plus  tard  à  la  vente  de  Brlenne  par  Jabacli  qui   le  céda  au  roi. 

Itl6.  Le  Couronnement  de  la  Vierge, 

H.  2.20,  —  L,  M4.  —  Toile  —  Fig,  gr.  nat. 

Le  Christ,  assis  sur  les  nuages,  couronne  la  sainte  Vierge. 
Ku  premier  plan  saint  Augustin  et  saint  Guillaume. 

Cat.Vmot.  n«  229.— Grarô  par  Étieuna  Baudet.—  Laudou,  t.  4,  pl.SS. 
Colleetion  de  LouU  XIV* 

Lauri  (FiLippo). 

Rome,  1623  —  1694.  École  romaine. 

Élève  d'ÂNGELO  Caroselli. 

Contemporain  de  Romanelli  et  de  Ciro  Ferri,  F.  Lanri  Q*a 

F  as  suivi  leur  exemple  en  entreprenant  dévastes  décorations  ;  à 
exception  des  grandes  ûgares  d  Adam  et  d'Eve  qui  se  trouvent 
dans  rËglise  de  la  Pace  à  Rome  on  ne  connaît  de  lui  que  de 
petits  taolcaux  traités  minutieusement. 

OEUVRES  PRINCIPALES:—  Rome.  Palais  Doria  :  VMtta  e£ 
les  Sat>on«.— Londres.  Lord  EUesmere  :  La  Vierge  entourée 
(cTanges;  Bacehus  et  les  *Sai^re«.— Angleterre.  Hampton 
Court  :  Sainte  Famille, —  Vienne.  Musée  du  Belvédère:  La 
fuite  en  Egypte,^  SAiNT-PÈXERSBOURa,  Ermitage:  Sainte 
Anne  apprenant  à  lire  à  la  Vierqe;  la  Madeleine  ren^ 
contre  le  Christ  au  jardin  des  Oliciers, 

«t'y.  Saint  François  d'Assise  en  extase, 

H.  0.48.  —  L.  0,38.  —  ToUe.  —  Fig.  0.35, 

Le  saint  est  assista  droite, tenant  une  tête  de  mort  sur  set» 
genoux.  Dans  le  ciel  un  ange  jouant  de  la  viole. 

Cat.  ViUot,  n»  231.—  Gravé  par  Cuttemberg  dans  le  MusAe  FranfiaU . 
—  Filbol.  t.  5.  pi.  326.  —  Laudon,  t.  5.  pi.  1. 

AneUnne  coUeetion, 
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1518-  Sacrifice  à  Pan. 

n.  0.50,   —  L.  0,58,  —  Tollfl.  —  FIg.  0.25. 

Un  homme  verse  du  vin  sur  un  autel,  à  gauche  deux  femmes 
agenouillées,  à  droite  deux  satyres. 

Cat.  Villot.  n'  232. 
Ancienne  collection, 

1tl9.  Le  supplice  de  Marsyas, 

H.  0,17.— L.  0,22,—  CuiTre.—  Flg.  O.tO. 

Apollon  écorche  Marsyas  attaché  à  un  arbre,  â  gauche  des 
satyres  couchés  et  trois  femmes  debout, 
âgné  sur  une  pierre. 

F.  L. 

Ancienne  colleetion, 

Fra  Fiiipfto  l^ippl  (di  Tomuaso). 

Florence,  1412  ?  —  1469.  École  florentine. 

De  FÉcole  de  Fra  Angelico,  de  Masolïno  et  de  Masaccio. 

La  date  de  là  naissance  de  Fra  Filippo  est  inconnue.  Resta 
orphelin  il  fut  recueilli  dans  le  couvent  des  Garnies  de  Florence 
et  y  demeura  jusqnVn  1433.  On  le  trouve  inscrit  dès  1)30  avec 
la  qualification  de  peintre  sur  les  registres  de  l'ordre.  Ses  pre- 
miers ouvrages  exécutés  à  la  terre  verte  dans  le  cloître  du  Car- 
miné ont  disparu.  Vasari  suppose  très  justement  que  les  fres- 
ques de  la  chapelle  des  Branc^cci  lui  servirent  do  modèles,  car 
Ma«accio  était  mort  en  1428  cinq  ans  avant  que  F.  Filippo  eût 
quitté  le  couvent.  Capturé,  dit-on,  près  d'Ancône  par  un  cor- 
saire et  emmené  en  Barbarie,  il  étnit  de  retour  â  Florence  en 
1438.  Cômo  et  Pierre  de  Médicis  furent  ses  protecteurs.  Les  let- 
tres qu'il  leur  adressa  témoignent  de  son  extri^me  pauvreté  mal- 
fré  las  travaux  considérables  dont  il  était  chargé.  Le  Dôme  de 
*rato  renferme  les  plus  belles  et  les  plus  importantes  des 
œuvres  de  Fra  Filippo.  Plusieurs  scènes  de  la  légende  de  saint 
Jean-Baptiste  et  de  saint  Etienne  sont  composées  avec  une  gran- 
deur digne  de  Masaccio  ,  et  ces  fresques  ont  une  vivacité  de 
coloris  in.:onnue  jusqu'alors  dans  l'école  florentine.  Il  mourut 
à  Spolète  et  laissa  inachevées  les  peintures  de  la  cathédrale 
que  son  élève  Fra  Diamante  termina.  Le  fils  de  Fra  Filippo, 
connu  sous  le  nom  do  Filippino  Lippi  lui  a  consacré  dans 
cette  église  un  monument  dont  Laurent  de  Médicis  paya  les  frais. 


Digitized  by  LjOOQlC 


§31  FRÂ  FILIPPO  LIPPr. 

ËlAves  :  Fra  Diamante;  S.  Botticelli. 

OEUVRES  PRINCIPALES:  —  Florence.  Église  de  S.  Lo- 
renzo  :  V Annonciation,  Offices  :  La  Vierge  adorant  VEn— 
fant-Jésus  porté  par  deuœ  anges.  Pitti  :  La  Vierge  sur 
un  trône  entourée  de  saint  Joaehim  et  d^  sainte  Anne. 
AcadémiedesBeaax-Arts:iVaftt?ft^;  VEn/ant-Jésus  adoré  par 
un  Camaldule;  Naticité  acec  la  Madeleine  et  saintHiîa^ 
rion;  Couronnement  de  la  V ier g c—Prato,  Collégiale:  hcs^ 
qnQS, Scènes  delà  vie  de  saint  Jean-Baptiste  parmi  lesquelles 
on  remarque:  sa  Naissance;  le  Départ  du  Saint  ;  la  danse 
d'Hérodiade.  Scènes  d'  la  cie  de  saint  Etienne;  Mira-^ 
des  du  saint;  mort  de  saint  Etienne,  (1456  à  1464.) 
Tableau  :  La  Mort  de  saint  Bernard.  Église  S.  Doraenico  : 
Nativité.  Galerie  municipale  :  la  Vierge  donnant  sa  cein- 
ture à  saint  Thomas;  Vierge  entourée  de  saints;  Pré- 
délie  du  tableau  du  Louore,  n'^220.—  Rome.  Gilerie  du  Lar- 
tran  :  Couronnement  de  la-  Vierg  .— Spolkte.  Dôno  :  fresques. 
Vie  de  la  Vierge^  terminée  par  Fra  Diamante  (1470).  —  Bert 
LIN.  Musée:  Naticité;  Vierge  de  miséricorde.  — Londres. 
Kational  Gallery  :  Annonciation;  Vision  de  saint  Bernard» 
—  Munich.  Piaacothèque  :  Vierge  et  Enfant» 

««O.  La  Nativité. 

H.  !,«».  —  L.  1,60.  ->  Bois.  —  Flg.  pet.  nat. 

La  Vierge  el  saint  Joseph  agenouillés,  adorent,  devant  l'étable 
«n  ruines,  TEnfant-Jésus  couché  devant  eux.  Dans  le  haut 
le  Saint-Esprit  et  deux  anges.  A  gauche,  bergers  et  troupeaux- 

Cat.  Villot,  u*  233.  —  Gravé  dans  l'Etruria  Pittrice  t  1  pL  22. 
Musée  Napoléon,  —  Ce  tableau  provient  de  l'ôgUsa  de  Prato. 


«551,  La  Vierge  et  l'Enfant-Jésus. 

H.  8,17,  —  L.  2,44.  —  Bols.  —  Fig.  pet.  nat, 

^  La  Sainte  Vierge,  debout  devant  un  trône,  tient  dans  ses  braa 
TEnfant-Jésus  qu'adorent  deux  saints  abbés  agenouillés.  Six 
anges  drapés  tenant  des  lys  sont  rangés  autour  de   la   Vierge. 

Cat.  Villot,  n»  234.—  Landon.  t.  5,  pi.  10. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau   provient   de   l'égllM  S.  Spirito,    d» 

Florence, 
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Uppi  (École  de  Fra  Filippo). 
tff .  La  Vierge  et  VEnfant. 

H.  O16S.  —  L.  0,42.  —  Bois.  —  Fig.  0»80. 

L'Enbiii-iJésus  assis  snr  les  genonx  de  sa  mère  tient  une 
gratfde;  cinq  anges  drapés  sont  debout  derrière  la  Vierge. 

Cit.  Beint  n*  IM. 
Mmtéê  Napoléon  UU 

lioml  (Orazio)  dit  il  Osntilesori. 

Pise,  1S62— 1646.  Ecole  florentine. 

Éièye  de  son  frère  Aurblio  Lom. 

L»  nom  de  Gentileschi  3oas  lequel  il  est  conna  était  celui  de 
son  onde  maternel,  il  a  exécuté  ses  principaux  ouvrages  à  Rome 
et  à  Londres;  sa  fille  Artemisiaent  une  grande  réputation  en 
Italie. 

ÉLèTB:  Artemisia  Gentileschi. 

OEUVRES  PRINCIPALES:—  Milan.  Musée  Brera:  Sainte 
Cécile,  Maint  Valérienet  taint  Tiburce  couronnée  par  un 
^nge.  —  Turin.  Pinacothèque  :  L'Annonciation.  —  Gênes. 
tcose  S.  Siro  :  V Annonciation.  Palais  Brignole  :  Vierge 
etsaintê.FsA^is  Adorno  :  Le  Sacrifice cC Abraham; Lucrèce i 
CUopdtre,  Palais  Spinola:  Le  Sommeil  de  VEnfant- 
JéêUê.  —  ANOLBTBaRE.  Hamotou  Court:  Une  Sibylle  ; 
ieeeph  et  la  femme  de  Putiphar, 

ttt.  Repos  de  la  Sainte  Famille. 

a.  IM.  —  h.  ÈM.  —  ToUe.  ^  Flg.  gr.  ntt 

La  Sainte  Vierge,  assise  à  terre,  allaite  TEnfant-Jésus.  A  gaa 
ob  saint  Joseph  endormi. 

Ca.  Viltot.  n*  SS5.  —  Landon.  t  4,  pL  21. 

OotUeflon  de  Loui$   XIV.  —  Ce  tableau  fut  peint  pour  Cliarles  I** 
TOI  d'Angleterre.  • 
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liOnghi  (Barbara). 

Ravenne,  fin  du  xvi®  siècle.  École  bolonaisow 

Élève  de  LucA  Longhi. 

Vasaii,  qui  avait  vu  Barbara  enfant  s'essayer  à  la  peinture 
fait  réloge  de  ses  dispositions.  Son  çère  fut  le  peintre  le  pins 
habile  de  Ravenne  à  la  fin  du  xvi^  siècle  ;  sa  grande  f résine 
des  noces  de  Gana  dans  le  réfectoire  des  Gamaldules  rivalise 
par  la  beauté  dn  rordonnance  et  la  fraîcheur  du  coloris  avec  les 
compositions  des  meilleurs  maîtres  de  Tltalie.  Barbara  copia 
et  imita  les  œuvres  de  son  père,  et  aida,  dit-on,  son  frère 
Francesco  en  peignant  les  tètes  de  Madones  et  de  saintes  qu'il 
plaçait  dans  ses  tableaux. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Ravenne.  Académie:  Sainte 
Monique;  êalnte  Judith, 

15S4.   La  Vierge  et  VEnfanU 

H.  0.39.  —  L.  0,82.  —  Toile.  —  Fîg,  0,54. 

L'Enfant-Jésus,  debout  sur  les  genoux  de  sa  mère,  oonronne 
ane  religieuse  agenouillée  devant  lui. 

Cat.  Reiset  n»  235. 
Mutée  Napoléon  III. 

Lorenaeo  HIonacM»  (Don)  di  Giovanni. 

Florence,  (?)  xv«  siècle.  École  florentine. 

De  l'école  d'A.  Gaddi. 

Ce  religieux  de  l'onire  des  Gamaldules  dont  on  ignore  les 
dates  de  naissance  et  de  mort  suivit  dans  le  xv©  siècle  les  tra- 
ditions de  l'éoole  de  Giotto.  Il  a  travaillé  avec  Fra  Angeiico.  La 
beauté  des  compositions  de  Lorenzo  et  l'élévation  de  son  style, 
ctimpenscnt  les  néjjligences  de  dessin  fréquentés  chez  les  maître? 
primitifs.  MM.  Milanesi  et  Pini,  les  savants  commentateurs 
de  Vasari  ont  retrouvé  disséminés  en  Toscane  plusieurs  tableaux 
ds  Lorenzo  que  l'on  croyait  perdus.  L'Annonciation  de  la  cha- 
pelle Bartolini  dans  l'Église  Santa  Trinita  de  Florence  peut 
être  regardée  comme  l'œuvre  la  plus  parfaite  de  don  Lorenso; 
les  têtes  de  la  Vierge  et  de  Tange  ont  été  reproduites  à  Tinfim. 
l'un  des  livres  de  chœur  de  Santa  Maria  Nuova  à  Florence»  est 
oruè  de  plusieurs  miniatures  de  don  Lorenzo. 


i 
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ÉuÈvi::  Francesco  Fiorentino. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Florence.  Église  Santa  Tri- 
nita:  L" Annonciation.  Offices;  VAdoration  des  Mages; 
Christ  en  croiœ;  la  Vierge;  saint  Jean.  Académie  des 
Beanx-Arls:  rétable:  V Annonciation  et  des  saints.  —  Près 
Florence.  Église  de  Monte  Oliveto:  Vierge  entourée  de 
maints  (1410).  —  Empoli  :  Vierge  et  saints  {1404).  —  Ce- 
KETTO  (près  Florence).  Grand  retable  :  Couronnement  de 
la  Vierge;  Figures  de  Saints;  Adoration  des  Mages  : 
Scènes  de  la  tie  de  saint  Bernard  {Î4Î3).  —  Paris.  Hôtel 
deCluny.Le  Christ  au  mont  des  Oliviers;  les  trois 
Marie  au  Sépulcre, 

mes.    Tableau  en  trois  compartitnents. 

H.  1.4e.  —  L.  1,45.  —  Bols.  —  Flg.  deml-nat.  et  pet  nat 

An  milieu  saint  Laurent   assis,  à   gauche   sainte  Agnès,  à 
droite  sainte  Marguerite. 

Catalogne  Relset  n*  72. 
Uuiée  Napoléon  III. 

LottO  (LORENZO). 

Trévise,  1480  (?)  mort  vers  1554.  École  vénitienne. 

De  l'école  de  Giovanni  Bellini. 

Condisciple  de  Pal  ma  Vecchio  et  de  Previtaii,  doué  d'une 
extrême  facilité,  Lotto  a  snbi  successivement  Tinfluence  de  ses 
contemporains.  Au  début  de  sa  carrière  il  fut  coloriste,  comme 
son  ami  Palma  dont  les  compcsitions  lui  servirent  de  modèles, 
plus  tard  il  devint  maniéré.  La  carrière  de  Lotto  a  été  longue, 
SOS  œuvres  sont  nombreuses  et  excessivement  inégales.  Bergame 
et  Ancône  possèdent  ses  peintures  les  plus  imporiantes.  Quel— 
anes-uns  de  ses  tablfîiux  de  chevalet  sont  exécutés  avec  une 
délicatesse  remarquable. 

ŒUVRES  PRINCIPALES:  Santa  Cristina,  près  Trétisb  : 
Vierge  entre  quatre  saints.—  Bergame. Église  S.Bartolom- 
mtoiV ierge  entourée  d*anges  et  de  «amt«  (1516);  Église  S.  Ber- 
aardino  :  vieroe  tenant  V  Enfant -Je  s  us  qui  bénit  des  saints 
(1521);  Église  S.  Spirito:  Vierge  entourée  d^anges  adorée  par 
quatre  saints  (1521)  :  Eglise  S.  Michèle  :  Fresques,  VAnnon- 
dation;  la  Visitation;  le  mariage  de  laVierge,  —  Brescu. 
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•       ,  1&2  LOTTO. 

Galerie  Tosi:  Natlcitâ, —  Jesi. Église  S.  Floriano:  La  nUse  au 
Tombeau  (1512);  —  Recanatv  Église  S.DoTaemco: Madone  en- 
tourée de  saints  OrOS).  —  Milan.  Brera  :  Portrait  de  femme  ; 
Deuœ portraits  a'homm,es  ;  leChrist  mort.  —  Venise.  Église 
SS.  Giovanni  et  Paolo  :  Les  aumônes  de  S.  Antonino. 
Église  S.  Giacomo  deirOrio  :  Yiergp  et  saints  (1546)  ;  Église 
Santa  Maria  del  Carminé  :  La  gloire  de  saint  Nicolas  CtS^), — 
Florence,  Pitti  :  Les  trois  Ages,  Offices  ;  Sainte  tamille 
(1534).  —  Rome.  Quirinal  :  La  Viergey  sainte  Catherine  et 
saint  Jérôme  (1524).  Palais  Borghèse  :  la  Vierge  et  S, 
Onofrio  (1503);  Portrait  d^homme.  Palais  Rospiglîosi  : 
La  Chasteté,  —  Naples.  Musée:  Vierge  et  Saints;  — 
Madhid.  Musée:  Deuw  Fiancés  et  u/iAmour  (1523). —  Munich. 
Pinacothèque  :  Mariage  de  sainte  Catherine.  —  Vienne. 
Belvédère  :  La  Vierge  adorée  par  sainte  Catherine  et  saint 
Jacques.  —  Berlin.  Musée  :  Saint  Christophe  et  saint 
Sébastien  (1531).  —  Londres.  National  Gallery  •  Portraits 
d'Agostino  et  de  Niccolo  délia  Torre  (1515).  —Angleterre. 
Hampton- Court  :  Portrait  d'Andréa  Odoni  (1527). 

r» 

'  ^    %ftS,  La  Femme  adultère. 

H.  1,24.  —  L.  1.56.  —  Toile.  —  Fig.  pet.  nat 

Un  soldat  cuirassé  conduit  la  femme   adultère  devant  le 
I  ^  Christ  qu'entourent  les  Pharisiens. 

Cat  Villot,  n*  288. 

Collection  de  Louis  XIV,   —  Une  répétitioa  de  ce  tabloaa  se  txouTe 
aa  palaia  Barberlni  à  Rome. 

1SS7.  Saint  Jérôme  dans  le  désert.  ^ 

H.  0,58.  —  L.  0,40.  -*  Bois.  —  Flg.  14. 

Le  saint,  agenouillé   au   milieu  des  rochers,  se  frappe  la 
poitrine  ;  à  gauche  un  religieux  et  le  lion  ;  signé  LOTUS.  iSOO. 

Cat.  Villot,  n*  238  6««. 
CeHeetion  de  Napoléon  III,  —  Acquis  en  1857. 

S&S8.  Sainte  Famille. 

B.  1,6«.  —  L.  S,87.  •*  ToUe.  -*  Fig.  pet  Hat. 

Au  milieu  d'un  paysage,  TEnfant-Jësus  étendu  â  terre  sur  un 
linge  entre  la  Vierge  et  sainte  Elisabeth,  tend  les  bras  yers  le 
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petit  saint  Jean.  A  pnche  saint  Joseph,  â  droite  saint  Joacbim» 
trois  anges  drapés  derrière  la  Sainte  Vierge» 

JkmeUnne  eolleetUm, 

l««ciaiii  (Sebastiano)  dit  Sbbastiano  nsL  Piovbo. 

Tenise^  1485^  —  1547.  Éeole  yénitienn^^ 

Ëlèye  de  Giovanni  Bbllini  et  de  Giorgionb. 

La  première  période  de  la  carrière  de  Sébastien  del  Piombo 
mst  tonte  véDitienne,  Tinflaence  de  Giorgione  ne  Tabandonna 

ai*après  son  séjourà  Rome,  ot,  en  collaborant  avec  Micbel-Ange 
agrandit  son  8t>le,  mais  perdit  qoelqoes-anes  de  ses 
•imirables  qualités  de  coloriste.  Sébastien  exécuta  pinaieiini 
compositions  d*après  les  cartons  de  Micbel-Ange,  cependant  il 
aerali  eiagtoé  de  sapposer  qii*il  ait  seulement  traTaiilé  d'après 
a9ê  detfina.  Rome,  Naples  et  Florence,  po5sèdent  les  pins 
Mix  portraits  de  Sébastien.  L'exagération  danala  longnear  des 
ins,  M  coloris  noiformément  yiolacé  caraetériseot  se»  demîères^ 


Élètb  :  Tommaso  Lanreti. 

CEDTRES  PRINCIPALES  :  —  Yenisb.  Ëgltve  S.  Gior. 
Crisostomo  s  Saint  Jean  Càrpsostôme  entouré  de  êdintê  et 
de  saintes.  —  Trévisb.  Église  S.  Niccolo:  VinerédtUité  de 
saint  Thomas  à  laquelle  assistent  le  Cardinal  évêque  de 
Trérise,  le  Podestat  et  plusieurs  personnages.  —  Lbndi- 
VARA.  Église  S.  Biagio  :  La  Visitation.  -^  Rome.  Farnésine 
(salle  de  laîy}alathéc)  :  Frcsqne,  Sujets  de  la/able.  Santa  Bfarla 
oel  Popolo  (chapelle  Cbigi)  :  La  naissance  de  la  Vieroe;  S. 
Yietroin  montorio :  Presque,  La  Transfiguration;  à  rhuile 
for  le  mur,  la  Flagellation;  Qnirinal  (Musée)  :  Saint  Ber» 
nard.  Palais DoriarPor^art  de  V Amiral  Andréa Doria.^ 
TrrvRBS.  Église  S.  Francesco'.Le  Christ  mort  sur  les  genou» 
de  ia  Vierge.  —  Naples.  Musée  :  Le  sommeil  de  TJ^/i- 
*/ant-Jésus;  Portrait  d'Adrien  V/.— Florence.  Pitti  :  Mar» 
tgre  de  sainte  Agathe  ;  Portrait  d'homme  tenant  ttngant. 
^—Madrid.  Masée  :  Jésus-Christ  portant  la  Croim:  Jésus* 
Chrisft  atuo  Limbes.  —  BuROos.Cathédralc  :  La  Vierge  et 
VEnfani.  —  Londres.  National  Gallery:  La  résurj*etiion  de 
Lcutare  (1519)/  Portrait  de  femme  acec  les  attributs  de 
sainte  Agathe;  Portraits  de  Sebastien  del  Pivthbo 
et  du  Cardinal  Hippolyte  de  Mfdieis.  —  SAiNT-PÉrERS- 
Botmo,  Ermitage:  Pieta;  Portrait  du  Cardinal  Pàh.  — 
Berlut.  Matée  :  Piefa, 


Digitized  by  LjOOQiC 


144  Lumi. 

ZZ9.  L(i  Visitation. 

H.  1.68.  ^  L.  a^2.  —  Toile  —  Flg.  gr.  nat. 

La  Sainte  Vierge,  debout,  pose  une  main  sur  l'épaule  de  saiûte 
Elisabeth.  Derrière  la  Vierge,  à  gauche,  deux  femmes.  A  droite, 
Zacharie  et  trois  personnages;  àans  le  fond  un  péristyle  et  une 
ville.  Signé  :  SEBASTIANUS.  VENETUS.  FACIEBAT.  ROSLE. 
H.  D.  XXL 

Cat.Vinot,n«239.—  Gravé  par  Desracbez  (Cal.  du  Louvre).—  Filbor. 

t.  7,  pU  469.  ^Laûdon.  t.  7.  pi.  51. 

Collection  de  Françoiê  l", 

Lainl  (Bernardino). 

Vivait  encore  en  1530.  École  milanaise. 

On  ne  connaît  ni  le  lien  ni  la  date  de  la  naissance  de  Laini. 
Imitateur  de  Léonard  il  lui  a  emprunté  plusieurs  compositions, 
et  quelques-uns  de  ses  tableaux  sont  d'une  telle  beauté  qu'ils 
ont  çu  être  attribués  au  chef  de  Técole  lombarde.  Lmni  a 
travaillé  comme  Bramantino  et  Gaudenzio  Ferrari  dans  nn  grand 
nombre  d'églises  du  Milanais  ;  le  monastère  Majeur  à  Milan,  les 
églises  de  Saronno  et  do  Lugano  renferment  ses  ouvrages  les  plus 
importants.  La  douceur  etla  naïveté  des  figures,  la  fraîcheur  et 
la  vivacité  du  coloris  donnent  aux  fresques  de  Luini  un  charme 
tout  particulier. 

ŒUVRES  PRINCIPALES:  —  Milan.  Santa  Maria  délia 
Passione  :  Le  Christ  mort  ;  Église  S.  Maurizio  (Monastero^ 
Maggiore)  :  Fresques,  Décorations  de  plusieurs  chapelles 
Martyre  de  saint  Maurice  et  de  sainte  Catherine  ;  Christ 
à  la  Colonne  ;  figures  d'anges  et  de  saintes.  Musée  Brera. 
Fresques,  La  Vierge  entre  saint  Antoine  et  sainte  Barbe; 
êainte  Catherine  mise  au  tombeau  par  les  anges;  plusieurs 
autres  sujets  religieuco  ;  naissance  d* Adonis  ;  sacrifiée 
à  Pan;  métamorphose  de  Daphné  ;  jeunes  filles  jouant 
à  la  main  chaude  et  autres  sujets  profanes  ;  provenant 
également  de  la  villa  Pelucca  près  Monza;  Tableaux  :  La 
vierge  et  VEnfant  deoant  un  treillage  de  Rosiers; 
VI  or  esse  de  Noé .  Ambroisienne  :  grande  fresque.  Le  Christ 
couronné  d  épines  adoré  par  des  membres  de  la  confrérie 
de  la  Ste  Couronne*  Duc  Scotti  uLa  Madone  et  des  Saints. 
Don  Giacomo  Poldi  :  Le  mariage  de  sainte  Catherine.  — 
Saronno.  Église:  fresques,  U Adoration  des  Mages  \  Le 
mariage  de  la  Vierge  ;  La  Présentation  ;  Jésus  au  milieu 
des  docteurs;  Anges  et  Saintes,  —  Gomo.  Dôme:  Peintures 


Digitized  byVjOOQlC 
'  1 I 


LUINU  i45 

i  tempera,  L* Adoration  des  Mages  et  V Adoration  des 
Bergers.  —  Lugano.  Église  :  La  Vierfie,  l  Enfant  et  le 
petit  saint  Jean  ;  La  grande  Crucijîœion.  —  Legnano. 
Eglise; Granc?  tableau  d'autel.  —  Pavie.  Chartreuse:  fresques, 
La  Vierge  et  VEnfant  cueillant  une  fleur  ;  saint  Sebas- 
tien et  saint  Christophe. — Florence.  ÔÛQees:  Hérodiade, — 
Rome.  Palais  Sciarra  :  La  Modestie  et  la  Vanité. —  Na- 
PLEs.  Musée  :  Vierge  et  Enfant. — Vienne.  Belvédère  : 
Hériodiade —  Saint  Pétersbourg:  Ermitage  ;  La  Colora- 
bine.-^  Londres.  National  Gallerv:  Le  Christ  et  le»  Doc^ 
teurs.^  Angleterre.  Hampton  Court;  Flore, 

t30.  Sainte  Famille. 

H.  0.51.  -^  L.  0.48.  —  Bois.  —  Fig.  demi-nat. 

L'Eûfant-Jésus,  debout  sur  une  plinthe,  passe  le  bras 
mche  autour  du  cou  de  sa  mère;  la  Vierge  vue  à  mi-corps 
'it  un  li^Te,  saint  Joseph  est  derrière  elle  à  droite. 

Cat.  ViUot,  n*  24a 
ÂncUAne  eolUetionm 

t3f ,  le  Sommeil  de  VEnfant- Jésus* 

e.  Q,n.  —  L.  0,73.  —  Bol*  —  Fig.  gr,  nat. 

La  Vierge  tient  dans  ses  bras  TEnfant-Jésus   endormi;   à 
mcheunange  étend  un  linge  devant  elle;  deux  anges  dans  le 

Cat  VUlot;  n*  Ul. 
.CoUtethn  de  LouU  XIV. 

Wt.  Salomé  recevant  la  tête  de  saint  Jean-Baptiste. 

B.  0.12,  —  L,  0.M,  —  Bols.  —  Fig.  pet  Dit 

Salomé  est  vue  à  mi-corps,  soutenant  un  bassin  au-dessus 
iiqiiel  une  main  tient  la  tète  de  saint  Jean. 

Cat    ViUot,    n?  242.  —  Gravé    par     Bertlnot  (Cale  du    LoiiTre.> 
~  LandOD,  t  7,  pi.  69. 

C<ill€ttion  de  LouU  XIV, 
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C33.  La  forge  de  Vulcain. 

H.  1,73.  —  L1.97,  —  Fres(ïtie  transportée  sur   toile.  ^  Fig.  pet.  nat- 

A.  gauche  Vulcain  forge  une  nile  pour  rAmour   que  Vénus. 
c!sî)OUt  porte  dans  ses  bras.  Mars  est  auprès  d'elle. 

Cat.  Villot,  n'  242  6£«. 

Collection  de  Napoléon  III.  —  Ce  tableau  provient  do  la  vUîa  Pelucc^ 
près  MonZ'-i  ainsi  que  les  deux  fresques  dont  les  n**  suivent,  ils  ont  été  ac* 
quis  en  1863. 

5^34.  Enfant  assis  sous  une  treille  la  tête  tournée  à  droite. 

H.  0,4 B.  —  L.  0,68  —  Fresque  transportée  sur  bois.  -•  Forme  cin» 
trée.  —  Fig.  gr.  nat. 

Cat.  Villot.  n»  242  ter. 
Collection  de  Napoléon  III.  Voir  la  note  du  n«  233. 

£33.  Enfant  à  genoux  sous  une  treille  tenant  une  grappe  de 
raisin. 

H.  0,49. —  L.  0,59. —  Fresque  transportée  sur  bois.  —  Forma  «lii* 

trée.  —  Fig.  gr.  nat. 

Cat  VUlot.  n»  242  quater. 
VoUeotion  de  Napoléon  III.  Voir  la  note  du  d*  S88. 

teSd.  la  Nativité. 

H.  2,22  —  L.  1,65  —  Fresque  —  Fig.  gr.  nat. 

La  Vierge  et  saint  Joseph  adorent  TEnfantrJQSUS  couché  à 
terre  dans  Tëtahle,  deux  anges  sont  auprès  de  lui.  A  gauche 
le  bœuf  et  Tâne.  Dans  le  haut  deux  anges  drapés  en  adoration^ 
à  droite  et  dans  le  lointain  Tanuonceaux  bergers. 

Gravé  par  W.  Haussoulller. 

Collection  de  Napoléon  III. —  Cette  fresque  et  les  cinq  suivantes  ont  ét^  . 
acquises  en  1867  à  Uilan  de  la  succession  du  Duc  Antonio  lltta  Viscontfc] 
Areso. 

5^39.  L'Adoration  des  Mages, 

H.  2,22  —  L.  1,65,  —  Fresque.  —  Fig.  gr.  nat, 

La  Sainte  Vierge,  assise  à  droite  à  Tentree  de  Tëtable,  Uenl 
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rEnfant-Jésus  debout  sur  ses  genoux,  saint  Joseph  est  derrière 
elle;  à  gauche  les  Rois  Mages;  dans  le  fond,  caravanes. 

Graré  par  Levasseur, 
Collection  de  Napoléon  III,  —  Voir  la  note  du  n*  289 • 

S38.  Le  Christ. 

H.  1.40.  —  L.  1.10,  —  Fresque.  —  Fîg.  gr.  nati 

Il  est  VU  de  face,  à  mi-corps,  bénissant  de  la  main  droite  et 
tenant  le  globe  dans  la  main  gauche. 

Colltction,  de  Napoléon  III,  —  Voir  la  note  du  n»  236, 

Luinl  (École  de  bbrnardino). 
ZS9.  L'Annonciation, 

H.   1,70.  —  t,  1,60.  —Fresque.  —  Fig,  gr,  nat. 

La  Vierge  et  l'ange  sont  debout  vis-à-vis  l'un  de  l'autre.  Un 
Tase  contenant  une  branche  de  lys  est  placé  entr'eux. 

Collection  de  Napoléon  III,  —  Voir  la  note  dn  n*  236. 

WG.  Le  Christ  mort  entouré  des  instruments  de  la  Passion. 

H.  Î.15,  —  L.  1,7».  —  Fresque.  —  Flg.  gr.  nat.  • 

H  est  VU  à  mi-corps  au-dessus  du  tombeau,  à  gauche 
laint  François  à  genoux,  et  à  droite  Saint  Antoine. 

Colteetion  de  Napoléon  III.  —  Voir  la  note  du  n«  236. 

*41.  Cwrius  Dentatus -refusant  les  présents  des  Samnites, 

H.  2,40.  —  L.  2,40.  —  Fresque.  —  Flg.  gr.  nat. 

Il  est  assis  â  droite  et  avance  le  bras  vers  deux  personnages 
debout  à  gauche. 

ColUetion  de  Napoléon  IIL  —  Voli  la  note  du  n*  286.     ' 
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LntI  (Bënëdetto). 

31oreaee,  1666  ^  i7tht.  École  florentine^ 

Élève  de  D.  Gabbuni  et  de  Ciro  Fbrri. 

B.  Luti  rnn  des  derniers  praticiens  habiles  de  la  Toscane, 
m  imité  tour  à  tour  les  décorateurs  de  Rome  et  les  peintre» 
florentins;  son  talent  est    dépourvu  d'originalité. 

ŒUVRES  PRINCIPALES  :  —  Florence. Offices:  Moïse  sur 
le  Nil;  son  Portrait. —  Rome.  Palais  Colonna  :  Fresque,  La 
gloire  de  Martin  Y  {Colonna),  — Gênes.  Palais  bpioola: 
La  Vierge,  —  Cassel.  Galerie:  La  Vierge  lisant, —  Saint- 
PÉTERSBOURO.  Ermitage  :  En/ant, 

l^lt.  La  Madeleine, 

H.  1,67.  —  L.  1,28.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat. 

Elle  est  assise,   la  tête  inclinée  à  droite,  et  contemple  ua 
crucifix  ;  dans  le  ciel  deux  chérubins. 

CaU  VlUot,  n*  248.  —  Landon,  t.  5,  pi.  17. 
Collection  de  LouU  XVI, 

Mainardl.  (Bastiano).  ^ 

San  Gimignano  —  né?  — 1515  ?  École  florentine- 

Élève  et  beau-frère  de  Domenico  Grillandaio. 

Il  a  été  i*un  de  ses  principaux  aides  dans  Texécution  de» 
fresques  de  Florence  et  de  San  Gimignano. 

ŒUVRES  PRINCIPALES  :  —  Florence,  Église  Santa  Croce 
(Chapelle  Baroiicelli)  :  Fresque,  La  Vierge  donnant  la 
ceinture  à  Saint  Thomas.  —  S.  Gimignano.  Collégiale: 
Vierge  glorieuse  adorée  par  siœ  saints.  Église  S.  Agos- 
tîno:  Fresques,  Sainte  Lucie  entre  saint  Gimignano  et 
Maint  Nicolas  de  Bari;  (à  la  voûte)  Les  quatre  docteur» 
de  VEglise  (1500)  ;  Saint  Gimignano  adoré  par  trois  per^ 
êonnages  (1507).  Palais  communal:  Deuas  Madones,  (I/une^ 
A3t  la  répétition  de  celle  du  Louvre,  il  en  existe  encore  deux 
«emblables  à  Naples  et  à  Florence). —  Monte  Oliveto,  Église; 
Tableau  a  tempera  avec  prédelle:  La  Vierge  entre  Saint 
Jérôme  et  saint  Bernard  (1502), 
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tt43.  La  Vierge  et  VEnfant 

DUmètre  0,92.  —  Bois,  —  Fonne  ruade.  *-  FIg.  mi-corps  pot  nat. 

L'EnfanWésus  assis  sur  les  genoux  de  la  Vierge  bénit  1» 
petit  8:'int  Jean.  A  droite  trois  anges  tenant  des  lys.  Dana  Ift 
tond,  ville  et  paysage. 

Cat.  Reiset,  n«  170. 
Mtuée  de  Napoléon  III. 

flfanfk'edi  (Bahtolomueo). 

Vstiano  près  Mante ue,  1580  ?  —  1615  ?  École  lombardeu 

De  l'École  de  Michel-Ange  de  Caravage. 

Manfrcdi    imitateur    de   Michel-Ange  de  Gararage  a  traita 

Eresque  toujours  leâ  mêmes  sujets  ;   des  scènes  de  soldats»  dft 
ohémiens  et  de  joueurs. 

œCVRES PRINCIPALES  :—  Florence. Pitti: La Deaett^erfte 
bonrii^  aventure, — Vienne.  Musée  du  Belvédère  :  Joueurs  da 
caries  —  Munich.  Pinacothèciue:  le  Christ  insulté  par  les 
Moldats^ 

^44.  Assemblée  de  Buveurs. 

H.  1,2».  —  L.  1.92,  —  Toile.—  Fig.  gr.  naU 

Six  hommes  réunis  autour  d'une  table  boivent  en  écontant 
nn  joueur  de  viole. 

Cal  Yillot,  n«  246.  —  Gravé  par  Reindel  dans  le  tfOBée  Royal»  pur 
Jean  Hoaasard.  —  Lan  don,  t.  5,  pL  18. 

ColUetion  de  Loui*  XIV, 

1t4k^.  La  Diseuse  de  bonne  aventure, 

H.  1.27.  —  L.  1,50.  —  Toile.  —  Fîg.  gr.  nat 

Une  jeune  femme,  assise  à  droite,  montre  sa  main  à  deux. 
liohcmiennes.  Derrière  elles  un  cavalier. 

C»t  Villot,  Q«  247. 
^olUetion  de  touU  XVIII, 
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ntanilî  (GlANNIGOLA  DI  PaoLO). 

Citla  délia  Pieve  né  ?  —  iS44.  École  ombrieane. 

Élève  de  P.  Perugino. 

La  carrière  de  Manni  a  été  longue  puisqu'il  peignait  en  1493 
un  Cénacle,  aujourd'hui  disparu,  dans  le  Palais  Public  de 
Pérouse  ;  néanmoins  ses  œuvres  sont  peu  nombreuses  m^me 
en  Ombrie.  11  est  resté  toujours  attaché  aux  traditions  de  Técole 
Au  Pérugin  et  absolument  étranger  à  la  Reuaissance  îtalieoDe 
du  xvic  siècle. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  PÉaousE.  Cambio  (chapelle)  : 
fresques,  le  Père  Éternel  au  milieu  des  Apôtres,  de» 
Érangéllstes,  des  Docteurs  et  des  saints  Protecteurê  de 
Pérouse;  scènes  de  la  cie  de  saint  Jean^Baptiste  (1515  et 
lh\^);Tableau  de  Vautel;  le  Bantêtne  du  Christ'^gMsQ^.Tom.' 
maso  :  Vincrêdulité  d^  sa  intjf  ho  nias.  S.hlSiTiino  :  Fresques, 
la  Vierge  entre  saint  Jean  VÉcangéliste  et  saint  Laurent. 
Pinacothèque  :  le  Christ  y  la  Vierge  et  saint  Je  an- Bap- 
tiste dans  une  gloire  d'anges  et  de  chérubins^  dans  le 
bas  quatorze  saints;  quatre  fleures  de  la  Vierge^  de 
saint  Jean-Baptiste,  de  saint  Sebastien  et  de  la  Made- 
leine* —  GuBBio.  Eglise  S.  Piotro  :  la  Visitation, 

^46.  Le  Baptême  de  Notre-Seigneur, 

H.  0,43.  —  L.  0,86.  —  Bois.  —  Fig.  0,83. 

Au  milieu  de  la  composition,  saint  Jean-Baptiste  verse  l'eau 
sur  la  tête  du  Christ  ;  a  droite  et  à  gauche  anges  agenouillés  et 
figures  debout. 

Cat  Roiset,  n»  188, 
Muêêe  Napoléon  III, 

S47.  L'Assomption  de  la  Vierge. 

H.  0,43.  —  L,  0,8e.  —  Bols.  —  FIg.  0.91. 

Au  milieu  d'un  paysage  montagneux,  les  apôtres  sont  rangés 
autour  du  tombeau  àe  la  Vierge;  dans  le  haut  la  Vierge  s'éîe- 
vant  au  ciel. 

Cat  Reiset  a*  184. 
Mutée  Napoléon  III. 
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t48.  VÀdoration  des  Mages. 

H.  0,43.  —  L.  0,88  —  Bois.  —  Fig.  0,33. 

A  gauche  la  Vierge  et  FEnfant  adores  par  les  Rois.  A  droi  te 
groupe  de  cayaliers. 

Cat  Reîset,  a*  1S5 
JTtfiée  Napoléon  III. 

Md.  Sainte  Famille. 

H.  2,13.  —  L.  I.i8.  —  Bols.  —  Forme  clnkôe.  —  FIg.  pet  nat 

La  Vierge  est  assise  sur  un  trône  au  milieu  d'un  paysaf'e  ; 
elle  tieat  sur  ses  genoux  rEnfanl-Jësus.  Deux  saints  a;,'enoui}lés 
et  deux  saints  debout,  près  du  trône.  Dds  anges  soutiennent  un 
dais  aa-dessus  de  la  Vierge.  On  lit  sur  le  bas  du  trône  : 

AVE  MARIA  GRACTIE  PLENA. 

Cat  VUlot,  a*  87. 
^Muiie  Napoléon* 

filantegna  (Andréa). 

Padoue.  1431  —  1506.  Ecole  vénitienno. 

Élève  de  F.  Squarcione. 

Mant^na,  entré  fort  jeune  dans  Tatolier  de  F.  Squarcione» 
étudia  l'antiquité  d'après  les  monuments  que  son  maître  avait 
rapportés  delà  Grèce,  et  il  est  probible  que  les  bronzes  de 
Donaiello  à  Saint- Antoine  de  Padjue  ont  été  ses  modèles  de 
prédilection.  La  sévérité  des  figures  do  Mantegna,  leurs  longues 
proportions,  les  plis  multipliés  d.^s  draperies  dépourvues  de  , 
i^ief,  témoignent  de  rinfluenco  qu'exerça  sur  lui  le  grand  ; 
«culptenr  Florentin.  L'école  du  Squarcione  était  nombreuse 
dans  la  chapelle  des  Eremitani,  moaument  d'une  beauté  incom- 
parable, les  fresques  do  Manteirna  sont  entourées  de  celles  de 
•es  condisciples,  Ansuino,  Pizzolo,  Bono  et  Zoppo.  A  Pexception 
des  peintares  de  la  grande  sallo  du  Château,  dite  do  rArchlTîa 
Noiarile,  Mantoue  est  dépouillée  de  tout  ce  que  Mantegna  avait; 
«^Qlé  pour  les  Gonzague.  Les  célèbres  cartons  du  Triomphe  Je 
César  sont  aujourd'hui  à  Hampton  Court,  après  avoir  perdu  la 
pins  grande  partie  de  leur  beauté  à  la  suite  "'de  restaurations 
itti  oDt  aloardi  les  contours  des  Usures  et  rendu  indécis  le  dessia 
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si  ferme  et  si  énergique  du  maître.  La  chapelle  d'Innocent  VTII 
qu'il  avait  décorée  en  entier  a  été  détruite  par  Pie  VI  pour 
agrandir  le  musée  de  sculpture  du  Vatican.  Mantegna  a  atteint 
à  la  perfection  dans  la  perspective  ;  il  a  enrichi  sos  compositions 
de  portiques,  de  colonnes  et  de  motifs  d'architecture  (^u'il  ornait 
de  médaillons  imités  de  l'antique  ;  il  les  Fnrf^harsnîiit  suivant 
le  goût  de  Fancienne  École  vénitienne,  de  guirlandes  de  fleurs  et 
de  fruits.  Son  talent  de  graveur  est  célèbre  et  parmi  se» 
estampes,  la  mise  au  tombeau  et  le  triomphe  de  César  sont  des 
chefs-d'œuvre. 

Élèves  :  Francesco  et  Lodovico  Mantegna  ses  ûlsi  F.  Bonsignori 
et  Garoto. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Padoue.  Chapelle  des  Eremitani  t 
Fresques,  lâ/jende  d<*  saint  Jacques  et  de  saint  Christophe 
(1453  —  1459)  (six  compartiments.)  —  Vérone.  Eglise  S.  Zeno  : 
Grand  tableau  d'' autel;  la  Vierge  et  huit  saints. —  Venise, 
Académie  des  Beaux-Arts  :  saint  Georges,  —  Milan.  Muséo 
Brera  :  saint  Luc  entouré  de  saints  (1454)  ;  le  Christ 
mort.  Palais  Trivulce  :  la  Vierge  glorieuse  entourée  de 
saints  (1497).  —  Beroame.  Musée  :  la  Vù^rge  et  V Enfanta 
—  Mantoiîe.  Château  (salle  de  l'Archivio  Not'arile)  :  Fresques, 
Lodocico  de  Gonzague  et  sa  famille;  Plafond,  m'daillons, 
femmes  et  amours,  etc.  (1474  —  1484).  —  Florence.  Offices: 
Tryptiqae,  V  adorât  ion  des  Mages,  la  Circoncisiony  la 
Résurrection;  la  Vierge  et  V Enfant  —  Naples.  Musée  : 
sainte  Euphémie  (1454).  — Berlin.  Musée:  ?a  ViVrp^ et r£n- 
fant  ;  la  Présentation  de  Jésus-Christ  au  Temple!— Vienne 
Musée  du  BoAxéâèrQ: saint  Sébastien.  — Copenhague,  Mnsée: 
Le  Christ  montrant  ses  plaies. —  Londres.  National  Gai  lery; 
la  Madone  et  V Enfant.  Hampton  Court  :  les  neuf  cartons 
du  triomphe  de  Jules-César  (1492).  —  Madrid.  Musée  :  la 
mort  de  ta  Vierge, 

Ï650.  Le  Calvaire, 

H.  0,e7.  —  -L.  0.98.  —  Bols.  —  Fig.  0,32. 

Le  Christ  en  croix  entre  les  deux  Larrons.  A  ganche  saint 
Jean  et  le  groupe  des  saintes  femmes,  à  droite  les  soldats 
jouant  aux  dés  et  deux  guerriers  à  chevaL  Au  premier  plan  un 
soldat  vu  en  buste  tenant  une  lance,  dans  le  fond  Jérusalem  et 
des  rochers. 

CatVillot  n*  249,—  G  raté  par  Olaclnto  Malna.— Landon,  t  6.  pi.  19. 

Miuêêe  Napoléon,  Fragment  de  la  Prédelle  du  tableau  d'autel  de  San 
Zeno  à  Vérone,  Les  deux  autres  parties  de  cette  prédelle  sont  au 
musée  de  Tours. 
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1^1.  La  Vierge  de  la  Victoire, 

H.  2.80.  —  L.  1.66.  —  Toile.  —  Ftg.  pet  nat 

Sous  un  berceau  de  feuillage  entremêlé  de  fleurs,  de  fruits 
et  de  coraux,  la  Sainte  Vierge  assise  sur  un  irône  tient  l'Enfant 
debout  sur  ses  genoux  et  étend  la  main  vers  F.  de  Gonzague» 
marquis  de  Mantoue,  agenouillé  à  ses  pieds.  Derrière  lui  saint 
Michel  et  saint  André  ;  à  droite  sainte  Elisabeth  à  genoux,  le 
petit  saint  Jean  debout  â  côté  de  la  Vierge,  saint  Georges  et  "^ 
saint  Longin.  Sur  le  soubassement  du  trône,  Adam  et  Ëye  en  clair 
obscur. 

Cat.  Villot,  a*  250»  —  Gravé  par  Francesco  Rosolll  et  par  Roslni. 

Musée  Napoléon.  Ce  tableau  provldnt  de  l'église  Santa  Uaria  deUa 
Vittoria,  à  llantoae. 

SSS.  Le  Parnasse. 

H.  1.60.  —  L,  1.92.  —  Toile,  —  Fig.  0»65. 

Sur  le  sommet  d'un  rocher  formant  arcade  et  surmonté  d  un 
bosauet  d'orangers,  Mars  et  Vénus  debout.  Au-dessous  d'eux 
Apollon  assis  fait  danser  les  Muses  ;  â  droite  Mercure  appuyé 
sur  Pégase;  au  second  plan  à  gauche,  Vulcain  à  l'entrée  de  la 
forge.  Fond  de  montagnes. 

I  Cal  VlUot,  u*  2M.  —  Filhol,  t.  8.  pi.  506.  —  Landon.  t  5,  pL   20.  — 

UuUe  Napoléon,  Cetableati  et  le  suiTant  ont  fait  partie  du  cabinet  da 
U  marquise  Isabelle  d'Esto-Gonzague.  Ces  deai  tableaux,  ceux  de 
h.  Costa  n«'l54etl55  et  le  Pôrugia  u' 429, pris  à  Mantoue  lorsdu  sac  da 
c«ttd   Tille  en  1630    décoraient   le    châteaa    de    Richelieu. 

■  ItSa.   La  Sagesse  victorieuse  des  Vices. 

H.  1,60.  —  L.  1,92.  —  Toile,  —  Fig.  0.60. 

Sur  le  bord  d'un  bassin  entouré  d'orangers  et  de  lauriers 

Uillës  en  arcade,  Minerve  armée  de  la  lance  et  du  bouclier 

&       et  précédée  pir  deux  femmes  drapées,  chasse  devant  elle  les 

Ma      rices  personnifiés  par  des  figures  monstrueuses.  La  Force,  la 

■  Justice  et  la  Tempérance  apparaissent  dans  les  airs. 


Cat.  Villot.  n»  252. 
Mmêée  Napoléon,  (Voir  la  note  d«  tableau  précédent]. 
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loi  MARATTA. 

llaratta  (Carlo). 
Camerano,  près  Ancône,  1625-4713.  École  romaine. 

*•"  Élève  d*ANDREA   Sacchi. 

Carie  Maratte  a  été  Tun  des  artistes  les  plas  féconds  de  son 
temps  ;  le  nombre  de  ses  peintures,  de  ses  dessins  et  de  ses 
gravures  est  considérable.  Il  avait  étudié  de  préférence  Annibai 
Garrache  et  le  Dominiquin.  Plusieurs  des  compositions  reli- 
gieuses ot  des  portraits  de  Maratte  justifient  la  réputation 
qu'il  a  eue  dans  une  époque  de  décadence. 

OEUVRES  PRINCIPALES:  —  Rome.  Église  Santa  Maria 
degli  Angoli  :  Le  Bctptême  de  Nôtre-Seigneur.  Église  Santa- 
Maria  délia  Pace  :  La  Visitation.  Sainte  Marie  au  Peuple: 
La  Conception  de  la  Vierge;  les  quatre  Docteurs  de 
VÉgUse.  É;;!ise  S.  Carlo  du  Corso:  Saint  ^Charlrs  prê^ 
$enîé  à  Jésus-Christ *par  la  Vierge.  Église  du  Gésù  : 
Mort  de  saint  François-Xavier.  Palais  Doria  :  Le  som- 
meil de  r Enfant— Jésus,  Palais  Sciana  :  Portrait  du  car* 
dinal  Barberini.  Palais  Corsini  :  L^.  Mariage  de  sainte 
Catherine  ;  la  Peinture  repréf^entée  sous  tes  trait»  de. 
sa  fille  Faustina.  —  Gênes.  Église  Santa  Maria  in  Gari- 
gnano  :  Le  martyre  de  S.  Biagio. —  Angleterre.  Hamptoti 
Court:  La  Vierge  et  satni Frânf o^*.—  SAINT-PÉTERSBOURa. 
Ermitage  :  Portrait  de  Clément  IX. 

854.    Le  Sommdl  de  V Enfant- Jésus. 

H.  1,25.  —  L.  1.00.  —  Bois.  —  Fig.  gr.  nat. 

La  Vierge  soulève  un  voile  transparent  et  regarde  FEnfant 
endormi  ;  à  gauche  sainte  Catherine  d'Alexandrie,  à  droite 
quatre  anges.  Signé  : 

CAROLYS  MARATTA  PINXIT.  1697 

Cat.  VîUoï  u»  254. 
Collection,  ctê  loui»  XIV, 

CSS.   Mariage  de  sainte  Catherine. 

H,  0,44.  —  L,  0,32.  —  ToUe.  —  Flg.  0,40. 

Au  milieu  d'une  gloire  d'anges,  TEiifant-Jésus,  assis  sur  les 
genoux  de  la  Vierge,  met  l'anneau  au  doigt  de  sainte  Catherine. 

Cat    Vniot,    n"    256.  —   Gravé    par     Vandramini    dans   la    Mus6a 
lu  nçaii.  —  Filhol,  t.  0,  pi.  S80.  —  Laudon,  t.  5.  pi.  24. 
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MARATTA.  15S 

CoUeetion  de  Loui$  XV.  —  Ce  tableta  a  appartena  au  prince  46  Cnl- 
gnaa» 

ItS^.   Portrait  de  Marie-Madeleine  Rospigliosi, 

H.  0,94,  —  L.  0,74.  —Toile.  —  Fig.  gr.  nat. 

Elle  est  debout,  vêtue  de  noir  et  de  blanc,  tenant  un  éven- 
tail de  la  main  droite  et  regardant  à  gauche.  On  lit  sur  une 
lettre: 

al  ill"**  et  Ece°**  sig  "  la  Sig"  Mnria  Madalena  Rospi- 
gliosi per  Carlo  Maratti, 


^foiM^raft^ 


CaUlogne  ViUot  n*  257. 
CoHection  d€  LouU  XVllI. 


%S^.  Portrait  de  Carie  Maratte, 

H.  0,70.  —  L.  0,58.  —  Toile.  —  Fig,  g?,  nat, 

II  est  VU  en  buste, tourné  de  trois  quarts  à  droite,  longs 
cheveux  bouclés,  vêlement  noir  et  rabat 

.  Catalogue  Villot,  &•  258. 
Aficienne  collection. 

Marcliesl  (Girolamo)  da  Gotignola  • 

Ké  près  Ferrare,  1480  ?  —  1550  ?  École  ferraraise. 

De  l'École  de  F.  Zaganrlli  et  de  F.  Francia. 

Il  n'existe  pas  de  renseignements  sur  la  jeunesse  de  G.  Mar— 
chesi  ;  ses  premières  oeuvres  font  supposer  qu'avant  d'entrer 
dans  Tatelier  du  Francia  il  avait  été  rélève  de  F,  Zaganelli  do 
Cotignola  son  compatriote.  Devenu  plus  tard  l'imitateur  de 
Bagnacavallo  il  acquit  une  assez  grande  réputation  et  prit 
rang  parmi  les  maniéristes  bolonais  du  xvio  siècle.  Vasari 
meotionne  dans  la  biographie  sommaire  de  Marcbesi  dca  tar^ 
bleaux  et  des  portraits  aujourd'hui  disparus. 
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IS6  MARCO. 


OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Ferrare.  Santa  Maria  in 
Vado  :  La  Justice  et  la  Force.  —  Bologne.  Pinacoihèqae  : 
Le  Mariage  de  la  Vierge  ;  la  Vierge,  V Enfant- Jésus, 
saint  Jean-Baptiste  enfant,  saint  François  et  saint 
Bernardin,  Prédelle  :  V Annonciation  ,  la  Natit^iié  »  la 
fuite  en  Egypte.  —  Berlin.  Musée  :  Mariage  de  la  Vierge 
{1S16)  ;  saint  Bernard  et  ses  disciples  (1S26), 

ÏSS8.   Le  Christ  portant  la  Croix, 

H.  0,53.  —  L.  0,50.  —  Bois.  —  FIg.  gr.  nat. 

Il  est  VU  à  mi-corps,  tourné  vers  la  gauche.  On  lit  à  l'extré— 
mité  inférieure  de  la  croix  : 

HIERÛNIMVS   MARCHESIVS  DE  (?)  COTIGNOLA  FACIEBAT 
1520  (?) 

Cst.  Reiset  n*  239. 
Mutée  Napoléon  III, 

Marco  da  Og^g^lona* 

Oggiono  (Milanais)  né  vers  1460— io30.  École  lombarde. 

Élève  de  Léonard  de  Vincl 

On  possède  peu  de  renseignements  sur  Marco  d*Oggiono  ;  in- 
férieur à  Luini  et  à  Gesare  da  Sesto,  il  pèche  surtout  par  la 
vulgarité  de  ses  ligures  dont  les  proportions  sont  trop  courtes, 
et  il  abuse  du  rouge  dans  la  coloration  des  chairs.  Plusieurs 
églises  de  Milan,  aujourd'hui  détruites  renfermaient  des  fresques 
de  Marco  d'Oggiono,  celles  de  Santa  Maria  délia  Pace  ont  été 
transportées  au  musée  de  Brera  ;  il  a  copié  très  habilement  la 
Cène  de  Léonard. 

œuVBES  PRINCIPALES  :  —  Milan.  Église  Sainte-Marie- 
des-Gràces  :  Saint  Jean-Baptiste  et  un  donateur.  Ëglisa 
Santa-Eufemia  :,  Afarfo/ip  adorée  par  sainte  Euphémie  et 
un  donateur.  Église  Santa  Maria  délia  Pace:  La  Crucijiœion. 
Église  Santa  Maria  alla  Porta:  V Assomption.  Mxx^ét  Brera: 
V Archange  saint  Michel;  Vierge  et  saints;  VAssomp-^ 
tion.  Bibliothèque  Ambroisienne  :  La  Vierge  et  VEn/ant,  — 
Turin.  —  Pinacothèque  :  Le  Christ  portant  la  Croéœ,  — 
Berlin.  MnséQ:  La  Vierge  et  l'Enfant,  -  Saint-Péters— 
BOUBO.  Ermitage  :  Copie  de  la  Cène  de  Léonard  de  Vinci* 

C59.   Sainte  Famille. 

H,  1,18.—  h.  0,71.  —  Bols.  —  Cintré  —  Flg.  0.55. 

Devant  Tétable  de  Bethléem,  l'Enfant-Jësus  et  le  petit  «saint 
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Jean  nns  jouent  avec  un  oiseau.  La   Vierge,   saint  Joseph, 
sainte   Elisabeth  et  saint  Zacharie    sont  agenouillés    autour 
d'eux.  Dans  le  fond  Tannonce  aux  Bergers. 
Cat.  Vinot.  n»  480. 
Musée  Napoléon. 

II artlnl  (Simone)  dit  Simonb  Mbmm i. 

Sienne,  1285  ?  — 1344.  Ëcoie  de  Sienne. 

Ëlèye  de  Duccio. 

Simone  Martini  occupe  dans  Técole  de  Sienne  le  même  rang 
qae  Giotto  dans  l'école  de  Florence  ;  tous  deux  furent  également 
célèbres  an  commencement  du  xiv«  siècle,  mais  Giotto  a  déploya 
dans  ses  compositions  nne  grandear  à  laquelle  Simone  n'a 
jamais  atteint  ;  il  transmit  à  ses  élèves  les  traditions  de  Duccio, 
et,  malgré  Tinflaence  de  Giotto  sur  toutes  les  écoles  de  Tltalie, 
les  peintres  de  Sienne  conservèrent  le  sentiment  de  doncenr 
voisin  de  Tafféterie,  la  recherche  dans  les  ajustements  et  la 
richesse  d*omementation  qui  caractérisent  les  œuvres  do 
Simone  Martini.  Appelé  à  la  cour  du  Pape,  il  se  rendit  à  Avi~ 
fnon  en  1339  et  y  mourut  en  1344  après  avoir  exécuté  des 
travaux  dont  une  partie  existe  encore. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Siennb.  Palais  Public:  Fresque», 
Vierae  entourée  cT Anges  et  d'une  multitude  de  Saints, 

iiSiS);  Portrait  équestre  de  Fogliani  dé*  Ricci  (1328),  — 
^LORENCE.  Offices:  V Annonciation  (1333),  (en  collaboration 
avec  son  beau-frèreLippoMemmi)^.  A /i«ano  et  Santa  Giulitta. 

—  PisE.  Rétable:  Vierge  et  Saints  (1320).  (Une  partie  de  oe 
rétable  est  dans  le  Séminaire  et  Tautre  à  1  Académie  des  Beaux- 
Arts.—  Orvieto.  Dôme  (fabrique}.  La  Vierge  et  quatre  Saints 
(/^P(^).- Assise.  Basilique  (chapelle)  :  ^TQsa}iQ%,Légende  de  saint 
Martin;  huit  figures  de  Saints  dans  VArchitolte.  Fresques  do 
lavoûte  :  Prop/iéte«.— Naples.  Eglise  S.  Lorenzo  Maggiore  :  Saint 
Louis  de  Toulouse  couronnant  son  frère  Robert  de  Naples. 
— Milan.  Ambroisienne:  Mmtatare  du  Virgile  de  Pétrarque. 

—  Anvers.  Musée  :  Tryptique,  V Annonciation,  la  Cruci* 
Jlwion  et  la  Déposition  de  Croiœ,  —  Liverpool.  Institut: 
VEnfant'Jésus  retournant  chez  ses  parents  après  U 
dispute  du  Temple  (1342).  —  Avignon.  Cathédrale  (porche 
Fresque,  Là  Vierge,  VÉn/ànt-Jésus  entourés  d'Anges, 
adorés  par  un  donateur,  au  dessus  le  Père  Eternel. 
Palais  du  Pape,  chapelle  du  Pape  :  Fresques,  Scènes  de  là  oie 
du  Christ  et  de  saint  Jean-Baptiste.  Chapelle  du  Saint- 
Office  :  Légende  de  saint  Martial.  —  Munich.  Pinacothèque: 
Tableau  à  trois  compartiments,  Le  Couronnement  de  la 
Vierge,  sur  chaque  volet  diœ-sept  Saints  et  Saintes  peints 
en  couleur  grise  avec  des  reha'its  Lianes. 

Elèves  :  Lippo  Memmi  et  Donato. 
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MASSONB. 


JtGO.  J ê sus-Christ  marchatit  au  Calvaire. 

H,  035.  — L.  0.16.  —  Bols.  —  Flg.  O.tO, 

Le  Christ  portant  la  Croix  est  suivi  des  Saintes  Femmes  et 
d^une  foule  nombreuse  qui  sort  des  portes  de  Jërasâlem.  Fond 
d'or, 

Cat.  ViUot,  n«  507  bis. 

Collection  de  Louis-Philippe,  —  Répétltioa  d'une   peinture  de  Doccio 
mu  Dôme  de  Sienne. 

Massane  (Giovanni). 
NéàMexandrie,  travaillait  dans  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle. 

École  piémontaise. 

Plusieurs  peintres  venant  d^Âlexandrie»  de  Brescia  et  de  Pavio 
ont  travaillé  à  Savone  vers  la  fin  du  xV  siècle;  Massone,  Tua 
deux,  n'est  connu  que  par  un  seul  ouvrage,  le  suivant  : 

S61.  Rétable  en  trois  compartimpnts , 

1«'  compart.  II.  1,11.  —  L,  0,57.  —  Bois.  —  Flg.  deml-nat. 
2e  compart.  H.  1,77.  —  L,  0,77.  —  Bois.  —  Flg.  demi-nat. 
8«  compart.  H.  1,11.  —  L.  0.57.  —  Bois.  —  Fig.  demi-nat. 

Au  centre  la  Nativité,  à  gauclie  saint  François  d'Assise  debout 

Protégeant  Sixte  IV  à  genoux;     à  droite  saint     Antoine  de 
adoue  debout,  protégeant  le  cardinal  Julien   de  la   Rovère, 
(depuis  Jules  II).  Si^né  dans  un  cartel  : 


^4?^i 


JOHNES  MAZONUS  DE  ALEXA  PINXIT. 

Cat.  Villot,  n»  259.—  Landon,  t.  5,  pi,  25. 

Collection    de  Louis    XV UT,  —  Provient  de  la  CliApalle   lépulcnla 
érigée  pat  Sixte  IV  à  Savoue» 
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MAZZOLA,  159 

Ifazzola  (Fbancesgo)  dit  il  Parhigianixo. 

Parme,  i503 — 1340-  École   lombarde. 

Élève  de  Mighelb  et  de  Pier  Ilario  Mazzola. 

Qaoicjn^ayant  imité  le  Gorrége  et  travaillé  sons  la  direction 
de  S.  Romain,  le  Parmesan  a  su  garder  une  originalité  qui  permet 
de  reconnaître  aisément  ses  oeuvres.  Ce  qu*il  semble  avoir 
recherché  par- dessus  tout,  c'est  la  grâce,  et  pour  y  atteindre  il 
a  donné  à  ses  figures  une  longueur  exagérée  ;  ses  draperies  imi- 
tées de  l'antique  sont  extrêmement  légères.  Le  sentiment  reli- 
gieux lui  fait  défaut,  et  la  décoration  de  la  Steccata,  son  ouvrage 
le  plus  important,   à  rexccption  do  célèbre  Moïse,  conviendrait 

{>lutôt  à  UM  édifice  profane  qu'à  une  église.  Le  Parmesan  fut 
labile  dessinateur  et  graveur  à  Peau-forte,  beaucoup  de  ses 
dessins  ont  été  reproduits  en  fac-similé. 

Élèves  etimitateurs:  Girolamo  Bcdolo Mazzola;  Alessandro 
Mazzola;  JacopoBertoja;  PomponioAmidano;  Daniello  da  Parma; 

OEUVRES  PRL\CIPALES:—  Parme.  Église  de  la  Steccata: 
Fresques,  Moïse  ;  Adam  et  Êae  ;  fifjurcs  des  arcs  de  la  voûte, 
{travail  inachevé).  —  Gênes.  Masèe,  Mariage  de  sainte  Ca- 
therine, Palais  Brignole  :  5atnie Famine.— Modène.  Musée  : 
Apollon  et  A/ar«^a5.  — Bologne.  Pinacothèque:  La  Vierge^ 
VEnjAntj  sainte  Marguerite  et  deuœ  Saints.  Basilique' de 
S,  Petronio  :  Saint  Roch.^  Florence.  Pitti  :  La  Vierge  au 
long  cou.  Offices  :  Son  Portrait;  sainte  Famille  de  laTri- 
bune. —  Home.  Palais  Borghèse:  Sainte  Catherine. —  Naplis. 
Musée:  L'Annonciation;  saint  Sébastien  ;  Portrait  de 
jeune  femme  ;  deux  portraits  d'homme.  —  Dresde.  Musée: 
La  Vierge  et  VEn/ant  adorés  par  saint  Sébastien  et  saint 
François  ;  la  Vierge  et  VEn/ant  tenant  une  rose,  — 
Vienne.  Belvédère:  JL*A  mourra  ï'uorni  son  arc  ;  sainte  Cathe- 
rine, —  Londres.  National  Gallery  :  iâ  Vierge  apparais^ 
sant  à  saint  Jérôme.  --  Madrid.  Musée:  Portrait  d'homr* 
me;  Sainte  Famille, 

tet.  Sainte  Famille. 

H.  0,42.  —  L.  0.34.  —  Bois.  —  Fig,  0,35. 

L'Eûfunt-Jésus  assis  sur  les  genoux  de  la  Sainte  Vierjt> 
embrasse  le  petit  saint  Jean,  à  droite  saint  Joseph  et  sainte 
Elisabeth.  Fond  de  paysage. 

Cat.   VlUot,   n«  260.  —    Gravé  par    Blœmart;   par  un  anonyme, 
—  Filhol,  t,  2.  pi.  50.  —  Landoû.  t.  5,  pi.  50. 

CQUection.  de  Louii  XI 7 
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Z63.  Sainte  Famille, 

H.  0.46.  —  L.  0,35.  —Bots.  —  Fîg.  0,40, 

Sainte  Marguerite  est  agenouillée  devant  l'Enfant-Jésus  qna 
tient  la  Sainte  Vierge  ;  à  gauche  saint  Benoît,  à  droite  saint 
Jérôme  et  un  ange.  Fond  de  paysage. . 

Cat.  Villot,  n"  261  —  Gravé  par   F,  Bonasone,  Par   Hosasptna  dans 
le  Maséd  Français.    LandoD,  t.  5,  pi.  51. 
CoUeetion  de  Louit  XIV,  —  Ce  tableau  est  une  répétitioa  en  petit  da 
celui  de  la  Pinacotlièque  de  Bologne. 

MazzoUni  (Lodovico), 

Ferrare,  né  vers  1480,  mort  entre  i528  et  i530.  École  ferraraise. 

Élève  de  L.  Costa. 

Les  historiens  ferraraîs  n'ont  donné  qu'une  biographie  très 
incomplète  de  L.  MazzoUni  ;  la  date  de  sa  naissance  est  incon- 
nue, celle  de  sa  mort  peut  être  fixée  avec  certitude  entre  1528 
et  1530.  H  a  travaillé  à  Bologne  et  Ton  y  voit  dans  la  Pinaco- 
thèque le  couronnement  du  tableau  qu  il  avait  peint  en  15S4 
pour  l'église  S.  Krancesco.  ,  Les  peintures  de  Mazzolini  ont  una 
coloration  rouge  brique  toute  particulière,  ses  édifices  sont  sor- 
chareés  de  bas-reliefs  en  clair  obscur  merveilleusement  exéculôs. 
La  Nativité  du  Musée  de  Ferrare  qui  renferme  des  figures  do 
grandeur  naturelle  est  d'une  dimension  extraordinaire  pour  co 
peintre  dont  on  ne  connaît  généralement  que  de  petits  tableaux.. 

OEUVRES  PRINCIPALES:  —  Ferhare  :  Pinacothèque:  LA 
Vierge  adore  V Enfant- Jésus  nouoeau-né,  saint  Joseph, 
saint  Benoît,  saint  Albêric  et  des  anges  les  entourent. — 
Bologne.  Pinacothèque  :  La  Nattai  té  ;  le  Père  Éternel,  — 
Florence.  Offices  :  La  Nativité  ;  Sainte  Famille  ;  la  Cir- 
concision. Pitti.  La  Femme  adutère  —  Rome.  Musée 
du  Capitole  :  La  Nativité  ;  Jésus  et  les  Docteurs.  Palais 
Doria  :  Jésus  et  les  Docteurs  ;  le  Massacre  des  Innocents. 
Palais  Borghèse  :  Naticité.  —  Vienne.  Belvédère  :  La  Cir~ 
concision,—  Berlin.  Musée  :  Jésus  et  les  Docteurs;  Sainte 


Famille.  —  Munich.     Pinacothèaue  :   Sainte    Famille,   — 

,  vierge^ 

des  Saints  ;  Sainte  Famille  ;  La  Femme  adultère. 


Londres.  National  Gallery  :  La  Vierge,  V Enfant- Jésus  et 


S  64.  Sainte  Famille, 

H.  0,85.  —  L.  0.28.  —  Bois.  —  FIg.  0,18. 

La  Yierge,as3ise  sur  un  banc  de  pierre  entre  deux  arcades,  tient 
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rSofant  qui  joue  avec  un  singe  ;  à  gauche  saint  Joseph  ;  dans 
te  haut  le  Père  Éternel  et  le  Saint-Esprit. 

Cat.  Villot,  n*  265.  —  Landon,  t  4,  pi,  ». 
Âtiêienne  collection. 

t685.  Jésus-Christ  prêchant  la  multUude. 

H.  0,41.  —  L.  0,58.  —  Toile.  —  Plg.  0,28. 

Le  Christ  assis  dans  une  barque  sur  le  lac  de  Gënézareth 
prêche  à  une  multitude  d'hommes  et  de  femmes  groupés  à 
iroite  sur  le  rivage.  A  gauche  saint  Pierre  et  saint  André. 

Cat  Relset.  n»  228. 

Musée     Napoléon    IIL  -^  Collection   du  cardinal    Fescb.    N*  798   dn 
catalogue  d6  la  vente. 

Mola  (Pier-Frakgbsgo). 

Né  près  Côme,  i612  ?  —  1668.  École  bolonaise» 

De  l'École  de  TAlbane. 

Mola  fut  successivement  l'élève  du  Josépin,  du  Guerchin  et 
de  TAlbane  ;  lié  d*une  étroite  amitié  avec  ce  dernier  il  a  par- 
ticipé à  ses  travaux.  Son  style  le  rapproche  surtout  de  l'école 
de  Bologne,  mais  ses  figures  d'une  exécution  très  large,  sont  plus 
vivantes  (jue  celles  de  TAIbane.  Mola  séjourna  longtemps  à 
Home  où  il  a  laissé  de  nombreuses  peintures  à  fresque  et  à 
rballe.  Il  a  gravé  au  burin  et  à  Teaa-forte. 

Élèves  :  A.  Gherardi  et  G.  Bonatti. 

ŒUVRES  PRINCIPALES  :  —  Rome.  Musée  du  Capitule  : 
Agar  etismaêl.  Palais  Borghèse  :  Saint  Pierre  déliorê  de 
prison.  Palais  Corsini  :  La  Madeleine,  —  Florence.  Offices: 
Son  Portrait.  —  Dresde.  Musée  :  Héro  et  Léandre  ;  Didon» 
—  Naples.  Musée  :  Saint  Romuald. 

W6.  Agar  dans  le  désert, 

H.  0.27.  —  L.  0,85.  —  Cuivre.  —  Fig.  0,13. 

Agar  est  agenouillée  à  gauche  devant  son  fils  étendu  à  terre; 
•ange  lui  apparaît  et  lui  montre  la  source. 

Cal.  Villot    n"    268.  —  Gravé   par   Dessanli    et  Massard  ;  uar    Pron 
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dans  le  Ifuste  Français.  —  Ftlliol,  t.  1.   pi.   40.  —  L&ndon  t   S. 
pi.  80. 

Ancienne  eoUeetion. 


S6*9.  La  prédication  de  saint  Jean-Baptiste,  , 

H.  1,62.  —  L.  1,23.  —  Toile.  —  Fig.  0.70. 

Saint  Jean-Baptiste  est  assis  tenant  sa  croix,  Tagnean  est  â 
ses  pieds  ;  il  montre  à  la  foule  qui  Tentoure  le  Christ  qui 
s'avance  dans  le  lointain. 

Cat,   Villot   n»  270.  —  Landon,   t.    5>  pL    28.  —  Gravé  par    Pletro 
Santo  Bartoll. 

Collection  de  Louis  XV.  —  Ce  tableau  qui  avait  appartenu  au  comte 
de  Noce,  figura  à  la  veute  du  priuce  de  Carignau  d'où.  11  passa  daxu 
le  cabinet  du  Koi. 

Ï9G8.  Saint  Jean-Baptiste, 

H.  0,37.  —  L.  0,27.  —  Bols.  —  Fiç.  0.80. 

Gravure,  coloriée  à  l'huile,  du  tableau  précédent 

Cat  Villot,  n-  271. 
Ancienne  collection. 


969.  Vision  de  saint  Bruno, 

H.  0,94.  —  L.  0,70.  —  Toile.  —  Flg.  0,50. 

Le  saint  est  étendu  à  terre  dans  un  paysage,  la  tête  levée 
vers  trois  chérubins  qui  apparaissent  dans  le  ciel. 

Cat  Villot.  n'  272.  —  Gravé   par   Gilles  Roosselet  —   FUhol,  t.   4, 
pi.  219.  —  Landon,  t  5.  pi.  29. 

ColUetion  de  Loniê  XIV. 


Bfontagpna  (Bartolommbo) 

Orzi-Novi  près  Brescia.  Né?  —  Mort  1323.      École  vénitienne. 
De  TÉcole  de  Giovanni  Bellini  et  d'A.  Mantegna. 
B.  Moutagua  est  né  dans  la  proviaoe  de  Brescia  ;   cependant 
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il  A  tonjonrs  été  classé  parmi  les  peintres  de  Vîcence  où  il  a 
exécuté  ses  premiers  ouvrages.  On  ne  possède  aucun  renseigne- 
ment sur  sa  jeunesse.  Il  a  successivement  travaillé  à  Viceuce,  à 
Padoae  et  à  Vtrone,  son  style  se  ressent  de  Tinflucnee  ù& 
G.  Bellini  et  de  Mantegna.  Bartolommeo  Montagna  a  introduit 
dans  ses  sujets  sacrés  le  mode  de  composition  des  Vénitiens, 
mais  son  coloris  sans  vivacité  est  loin  d^avotr  le  charme  de  celui 
de  Bell i ni  et  de  Carpaccio.  Ses  figures  longues,  dessinées  avec 
dureté,  Tarrangement  des  draperies,  les  détails  dans  les  loin- 
tains de  ses  paysages  minutieusement  exécutés  indiquent  Tel udo 
qu'il  a  faite  des  fresques  de  Mantogna.  Plusieurs  de  ses  com- 
positions, la  Madone  de  Brera,  la  déposition  de  Monte  Berico» 
les  fresques  de  Padoue,  lui  ont  mérité  la  réputation  de  chef  de 
Vécole  de  Viceuce. 
Il  eut  pour  élève  son  fils  Benedetto,  peintre  de  peu  de  talent» 
mais  graveur  habile,  dont  les  estampes  sont  aujourd'hui  très- 
recherchées. 

ŒUVRES  PRINCIPALES:  —  Vîcence.  Dôme  :  La  Vierge 
entre  sainte  Madeleine  et  sainte  Lucie,  Eglise  Santa 
Corona  :  Sainte  Marie  Madeleine  debout  tous  un  dais 
entre  quatre  saints.  Musée  :  La  Vierge  adorant  l'Enfant 
entre  sainte  Marie-Madeleine  et  sainte  Monique;  la 
J^résrntation  au  Temple  ;  la  Vierge  entre  saint  Onofrio 
et  saint  Jean-Baptiste,  Eglise  de  Monte-Berico  :  Le  Christ 
mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge.  (1505)—  Vérone.  Eglise  S. 
Biagio:  Légende  de  saint  Blagio.-^  Padoue.  Eglise  Santa 
Maria  in  Vanso:La  Vierge  sur  un  trône  entourée  de  saint9 
et  d* anges  qui  esoécutent  un  concert.  —  Venise.  Acadé- 
mie des  Beaux-Arts:  La  Vierge  sur  un  trône  entre  saint. 
Jérôme  et  saint  Sébastien,  —  Bekgame.  Musée  :  La  Vierge 
entre  saint  Racket  saint  Sébastien  {1487). —  Milan.  Musée  : 
Vierge  entourée  de  quatre  saints^  au  pied  du  trône 
trois  ang^s  acec  des  instruments  de  musique  (1499),  — 
Pavie.  Chartreuse  :  La  Vierge,  saint  Onofrio,  saint  Jean* 
Baptiste  et  trois  petits  anges. 

STO.  Ecce  Homo, 

H.  0,54.  —  L.  0,43.  —  Bols.  —  Fig.  deml-nat. 

Le  Christ  est  vu  à  mi-corps,  couronné  d'épines  et  les  mains 
liées.  On  lit  sur  un  cartel  : 

Bartholomeus  Môtagna  fecU. 

Cat-  Relset,  n- 188. 
Musée  Napoléon  III, 
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Miiziano  (GinoLÂMo). 

Afjua-Fredda  près  Brescia,  1530 — 1590.  École  vénitienne. 

Après  avoir  travaillé  à  Venise,  où  il  profita,  surtout  pour  le 
paysage,  de  renseignement  du  Titien,  Muziano  se  rendit  à  Romo 
et  maniera  son  style  en  voulant  imiter    Michel-Ange.    Il  est  le 
fondateur  de  la  célèbre  académie  de  Saint-Luc. 
Elève  :  Cesare  Nebbia, 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Rome.  Église  Sainte-Marie— 
des-Anaes  :  Jésas-Christ  donnant  les  ctt'a  à  saint  Pierre;^ 
Eglise  de  TAra  Cœli  :  L'Ascension,  Palais  Colonna  :  Por- 
trait d  '  Vittoria  Colonna.  —  Naples,  Musée  :  Sacrtt 
François  d'Assise,  —  Florence.  Offices:  Portrait  d'Homme* 

^  1C*yi.  ^incrédulité  de  saint  Thomas. 

H.  0,52.  —  L.  0,63.  —  Bois.  —  Fig.  0.48. 

Saint  Thomas  agenouillé  touche  les  plaies  de  J.^ sus-Christ. 
Les  apôtres  les  entourent. 

Cat  Vlllot,  n»  275.  —  Landon,  1 5,  pi.  39. 
Collection  de  Louis  XIV, 


IVeridiBicci. 

Florence  1419—1486.  École  florentine» 

Élève  de  son  père  Bicci  di  Lorknzo. 

Fils  et  petit-fils  de  peintres  dont  la  vie  a  été  écrite  inexac- 
tement par  V-asari,  Neri  di  Bicci,  qui  fut  Tami  de  F.  Filippck 
Lippi,  le  contemporain  de  Paolo  Uccello  etde  FraAngelico,  pré- 
féra, par  amour  du  gain,  tenir  une  boutique  plutôt  qu'un  ate — 
lier.  Il  a  laissé,  sons  le  nom  do  souvenirs,  un  livre  de  compte» 
renfermant  la  nomenclature  fastidieuse  d'une  multitude  de 
tableaux,  de  retables,  et  de  tabernacles  qu'il  a  exécutés  do 
1452  à  1475.  La  description  de  rencadrement  y  prend  autant 
d'importance  que  celle  de  la  peinture.  Cependant  Neri  n'était 
pas  sans  talent,  la  fresque  du  cloître  de  S,  Pancrazio  prouve 
qu'il  aurait  pu  prétendre  à  un  rang  honorable  parmi  les  artis- 
tes florentins  du  xv^  siècle. 

Éi«£V£S  *  Cosimo  di  Lorenzo  ;  Bernardo  di  Stcfano  Ross&ll|  ;  etc.. 
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ŒUVRES  PRINCIPALES  :  —  Florence.  Loterie  royale 
(mulrefois  S.  Pancrazio)  :  Fresque,  Saint  Gualbert  êur  un 
trône  entouré  de  diœ  saints  et  adoré  par  Vabhé  du  cou— 
wient  de  S,  P ancrazio  {1454).  Église  Sainte-Félicité  (sacrit- 
tie)  :  Sainte  Félicité  entourée  de  ses  sept  Jils  martyrs^ 
{1464).  Église  S.  Niccolo  :  La  sainte  Trinité.  Académie  dei 
Beaui-Arts  ;  dans  le  même  tableau,  L'Annonciation ,  saint 
Jérôme  et  saint  François  {1460)  ;  le  Couronnement  de  la 
Vierge  (1461)  ;  la  Vierge  et  quatre  saintes  {Î47é). 

V9X.  La  Vierge  et  VEnfant. 

H.  0,85—  L,  0,56.  -^  Bois.  —  Fig.  pet,  nat. 

I  La  Sainte  Vierge  assise  tient  sur  ses  genonx  TEnfant-Jésna.. 

Cat.  Reiset,  n*  108. 
Mtuêie  Napoléon  III, 

Snf3.  V Annonciation, 

H.  1.5S*  —  L.  1,75.  —  Bols.  —  Flg.  pet.  nat. 

La  sainte  Vierge  est  agenouillée  â  droite  sous  un  portique» 
range  est  vis-à-vis  d'elle  tenant  un  lys;  dans  le  haut  le  Père 
fiternel. 

C&t.  BeUet.  n*  125. 
Mu$ée  NapoUon  III, 


\ 


h 


Palma  (Jacopo)  dit  Palma  Vegghio. 
Serinalta  près  Bergame,  1480  —  1528.  École  vénitiennes- 

Dé  l'école  de  Giovanni  Bellinï. 

Il  existe  peu  de  renseignements  sur  Téducation  et  sur  la  vl» 
de  Palma,  mais  on  connaît  aujourd'hui  d'une  manière  certaino- 
1a  date  de  sa  mort  par  l'inventaire  de  ses  biens  dressé  en  1528. 
Il  laissa  quarante-quatre  peintures  inachevées,  dont  plusieuri 
se  retrouvent  dans  diverses  galeries.  Le  talent  de  Palma  VecchitK 
te  rapproche  de  celui  de  Giorçione  et  de  Titien  qui  furent  pro- 
l^ablement  ses  condisciples;  il  a  donné  à  ses  figures,  surtout  à 
celles  de  femmes,  une  ampleur  de  formes  et  un  caractère  de 
beauté  singulièrement  remarquables  dans  la  Santa  Barbara  de 
Venise  et  dam  les  trois  Grâces  de  Dresde.  Ses  compositions  sont 
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toujours  simples,  et  d'admirables  paysages  leur  servent  de  fond. 
Si  la  date  (1500)  inscrite  sur  la  belle  madone  de  la  collection 
deM.F.  Reiset  n'a  pas  subi  d'altération, il  aurait  été  dès  Tâgcde 
TÎngt  ans  en  pleine  possession  de  son  talent.  Son  petit  neveu 
Palma  Giovine  a  été  un  imitateur  de  Tintoret,  très  fécond  et 
très  maniéré. 

OEUVRES  PRINCIPALES:  —  Skrinalta.  Dôme:  laVlerge 
montant  les  degrés  du  Temple;  la  Résurrection  ;  plu-~ 
sieurs  saints,  —  Rergame.  Musée  :  Vierge  et  saints.^ 
'Venise.  Académie  des  Beaux-Arts:  saint  Pierre  in  Cathedra 
entouré  de  saints.  Église  Santa  Maria  Formosa:  Santa  Bar' 
bar  a  entre  saint  Sébastien  et  saint  Antoine.  Dans  le 
haut  :  le  Christ  mort,  saint  Jean-Baptiste  et  saint 
Dominique.^'  Zerman  (près  Trévise).  Église  :  Vierge  sur  un 
trône  et  quatre  saints.  —  Vicence.  Église  S.  Stefano  : 
Vierge  sur  un  trône  entre  saint  Georges  et  sainte 
Lucie.  *—  Florence.  Offices  :  Sainte  Famille.  —  Milan. 
Musée  do  Brera  :  saint  Constantin  et  sainte  Hélène  portant 
la  croix*  —  Naples.  Musée  :  Sainte  Famille  dxxns  un 
paysage  adorée  par  deuso  personnages. —  Gènes.  Palais 
Adorno  :  Vierge  entourée  de  saints.  —  Rome.  Palais 
Borghèse  :  la  Vierge,  deux  saints  et  un  donateur.  Palais 
Colonna  :  Vierge  adorée  par  un  Jeune  homm.e  sous  le 
patronage  de  saint  Pierre.  Palais  Barberini  :  VEsclatse 
du  Titien.  Palais  Sciarra  :  la  Belle  du  Titien. —  Vienne. 
Belvédère  :  Sainte  Famille  et  saints;  la  Visitation; 
Lucrèce  et  Tarquin;  la  Violante;  plusieurs  Portraits  de 
femme.—  Dresde.  Musée:  les  trois  Grâces.  (1525);  la  ren- 
contre de  Jacob  et  de  Rachel  (sous  le  nom  de  Giorgione)  ;  là 
Sainte  Vierge,  saint  Jean-Baptiste  et  une  sainte; 
Vénus. ^  Munich.  Pinacothèque  :  ta  Vierge,  saint  Roch  et 
la  Madeleine. 


!^4  L'Annonce  aux  Bergers, 

H.  1,40,  —  L.  2,10.  «  Toile.  —  FIg.  pet.  nat. 

Devant  un  édifice  en  ruines,  la  Sainte  Vierge,  assise,  tient 
l'Enfant-Jésus  qu'adore  un  berger  agenouillé,  ;  saint  Joseph  est 
assis  près  d'elle.  A  gauche  un  donateur  à  genoux  et  derrière 
la  Vierge  le  bœuf  et  l'âne.  A  droite,  dans  un  paysage,  les 
Bergers  regardant  trois  anges  dans  les  airs. 

Cat,  VUlot»  n*  277.  —  Landon,  t.  5,  pi.  41. 
Colleetion  de  Louit  XIV, 
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Palmezzano  (Marco)  ou  Pali«egiani. 

Forli,  né  y  ers  1436,  —  travaillait  encore  en  i537. 

École  ombrienne. 

Élève  re    Melozzo  de  Fobu» 

Palmezzano,  l'élève  préféré  de  Melozzo,  ne  posséda  jamais  le* 
grandes  qualités  de  son  maître,  que  sa  science  de  la  perspective 
et  son  habileté  dans  rexécution  des  raccourcis  ont  rendu  célèbre 
à  régal  de  Pier  délia  Francesca.  Les  meil leurs  ouvrages  de 
Palmezzano  datent  de  la  fin  du  xv^  siècle  et  sont  nom— 
l»reax  à  Forli.  Ses  figures  pèchent  par  la  dureté  des  con- 
tours,  et  son  coloris  est  froid;  il  montre  au  contraire  nne  véri- 
table habileté  dans  le  dessin  des  ornements.  Les  piédestaux  et 
les  pilastres  des  trônes  sur  lesquels  il  place  ses  madones  en  sont 
généralement  surchargés. 

ŒUVRES  PRINCIPALES:  —  Forli.  Éçïise  S,  Girolamo  : 
Fresjpes,  sujets  de  la  vie  de  Vapôtre  saint  Jacques  (1485), 
la  Merge  entourée  de  saints  (dans  la  chapelle  Riario). 
Église  S.  Biagio  :  Vierge^  saints  et  donateurs.  Pinacothèque 
communale:  la  Communion  des  Apôtres  (1506);  le  Christ 
marchant  au  Calcaire, —  Milan,  Musée  Brera  :  la  Vierge 
et  quatre  saints  {1492);  la  Nativité  (1492);  le  Couronne- 
ment de  la  Vierge.^  Florence  Offices  :  la  Crucifixion, 
—  RoifE.  Musée  du  Latran  :  la  Vierge  et  si<c  saints  (1537) 
Palais  Spada  :  le  Christ  marchant  au  calcaire, — Munich. 
Pinacothèque  :  Vierge  et  saints  (1513).  —  Berlin.  Musée: 
la  Résurrection  (1515);  Vierge  et  deux  saints.  —  Londres. 
National  Gallery  :  le  Christ  mis  au  tombeau.--  Grenoble. 
Musée  :  Là  Nativité  de  Notre-Seigneur  (1530).—  Bor- 
deaux. Musée  :  Le  Calcaire, 

9^&  Le  Christ  mort, 

H.  0,88.  —  L.  0,80»  »  Bois.  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  Sauveur  est  assis  sur  le  bord  dn  tombeau^  deux  anget 
le  sontieiment.  Fond  de  rochers. 


Signé  : 
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Cat.  VlUot,  n«  «77  Ws. 
fiolUetion  as  Napoléon  IJI. 

A  Panettl  (DombnicoX 

7errare.  1460?  —  iSll  on  1511 
h'  De  l'École  de  L.  Costa. 

V 

A  La  vie  de  Domenîco  Panetti  que  BarafTaldi  prolonge  jasqa*eB 

•-  1530  se  trouve  singulièrement  abrégée   par   le   document  qu'a 

publié  M.   L.-N.  CittadcUa  :  Un  acte  ao  1513  atteste  que  la 

Teuve  de    Panetti  était    alors    remariée.    Panetti    prit   pour 

r  modèles  L,  Costa  et  les  maîtres  de  TOmbrie,  ses  œuvres  sont 

peu  communes,  même  en  Italie.  Artiste  de  second  ordre  et  peu 

inventif,  ses  tableaux  doivent  un  certain  charme  à  leur  coloiit 

et  à  la  finesse  de  Texécution. 

Élève  :  B.  Tisi  da  Garoiàlo. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Fbrrare.  Dôme  :  Vierge 
adorée  par  des  donateurs.  Pinacothèque:  V Annonciation, 
la  Visitation;  saint  Paul;  saint  André  ;  saint  Etienne  et 
mainte  Hélène,^  Berlin.  Musée  :  le  Christ  mort^ 

«W.  La  Nativité. 

H.  0,58,  —  L.  0,«.  —  Boi«.  —  Fig.    0.34, 

La  Vierge  et  saint  Joseph  agenouillés  devant  Tétable  adorent 
1  Enfant-Jésus.  Fond  de  montagnes. 

Cat.  Reiset.  n'  22i. 
Mu9ée  Napoléon  IJI, 

Panlnl  (Giovanni  Paolo). 

Plaisance,  1695  —  1768.  École  lombarde. 

Élève  de  Lucatelli.—  De  T Académie  de   peinture  de  Paris^ 
en  1732. 

Panini  est  renommf^  surtout  comme  peintre  d'architecture  et 
de  décorations;  mais  il  a  donné  tant  d élégance  à  ses  figures  et 
a  varié  leurs  costumes  avec  tant  de  goût  qu'il  mérite  une  place 
parmi  les  meilleurs  peintres  de  genre  du  xviiie  siècle. 

Élève  :  son  fils  Francesco. 


OEUVRES  PRINCIPALES  :  —   Rome.   Palais   Gorsini 
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portique  d'Octaoie;  le  Panthéon  ;  le  temple  de  Vesta.^ 
Florence.  Offices:  Ruines. —  Turin.  Galerie:  Intârû  ur 
de  Saint— Pierre  de  Rome;  Basilique  de  Saint-Paul  ; 
la  place  N atone.  —  Londres.  National  Gallery  :  La  Pyra- 
mide de  Cestius.  —  Escurial.  Casa  del  Principe:  Car-^ 
dinal  visitant  une  galerie  de  tableauœ  ;  Vestibule  de 
Saint-Pierre  de  Rome. —  Grenobli:.  Musée  :  Ruines  d^ar- 
ehitecture,  — Montpellier.  Musée  :  Monuments  de  Rome, 

W7.  Festin. 

DUmètre  2,12.  —  Toile.  —  Forme  ronde. —  FIg.  0,70. 

De  nombreux  personnages  sont  réunis  autour  d'une  table 
sons  on  portique  ;  à  gauche,  de6    serviteurs    transvasent  dn 

^    Tin. 

I 

Cat  VlUot.  n»  378. 
\  CclUction  de  Louig  XVL 

CT8.  Festin. 

H.  O.aS.  —  L.  0.88.  —  Tollo.  —  FIg.  0,10, 

Répétition  du  tableau  précédent 

Cat  VlUot.  n*  27S; 
Ancienne  collection. 

W».  Concert, 

H-  0,38.  —  L.  0,39.  —  Toile.  —  Fig.  0,10. 

Des  musiciens  rangés  autour  d'une  table  exécutent  un  con- 
cert devant  h  loge  d'une  galerie  circulaire  où  se  trouvent  plu- 
f   licnrs  personnages  assis. 

CatVilîot,   n*280. 
âneieane  collection. 

^  tSO.  Rumes  d'architecture. 

H.  Ï.71.  —  L.  2.45.  —  Toile.  —  FIg.  0,18. 

A  droite  devant  un  portique  en  ruines,  un  homme  drapé, 
mt-être  saint  Paul,  parle  à  la  foule  groupée  devant  lui.  Dans 
le  fond  un  petit  temple  circulaire.  Signé  : 
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I.  P.  P.  Hoif£  1743. 

C*t.  Villot  n»  281. 
Cùllection  dé  LouU  XVI, 

SSl.  Ruines  d'architecture, 

B.  0,72.  —  L.  0,97.  Toile.—  Fig-  0,24. 

A  droite  un  portique  devant  lequel  on  voit  plusieurs  figures. 
Dans  le  fond  la  statue  équestre  de  Marc-Aurèle  et  Tare  de  Janus. 

Cat.  Vinot.  n«  282.  —  Landon  t  S,  pi.  47. 
Ancienne  eoUeetion. 

ZSZ,  Ruines  d'architecture. 

H.  0,72,  —  L.  0,97.  —  Fig.  0,24. 

Un  homme  drapé  assis  à  gauche  devant  les  colonnes  d'un 
temple,  harangue  des  soldats  et  des  pâtres  groupés  autour  de 
lui  ;  à  droite  une  statue  de  l'Abondance.  Signé  : 

L  P.  P.  Romj:  1743. 

C&t  VlUot  &•  288.  —  Filliol,  t  4.  pL  289.  ^  LandoQ.  t.  fi,  pL  49. 
Ancienne  colleetion, 

283.  Intérieur  de  Saint-Pierre  de  Rome, 

H.  1.50.  —  L.  2,25.  —  Toile.  —  Fig.  0.12. 

Le  cardinal  de  Polignac  entouré  de  plusieurs  personnages 
visite  la  l^asilique  de  Saint-Pierre.  Signe  : 

I.  P.  PANINI.  ROJLE.  MDCCXXX. 

Cat.  VUlot.  n*  285. 
Collêetion  de  LouU'Philippe, 

S84.  Concert  donné  à  Rome  le  26  novembre  1729,  à  l'occasion 
de  la  naissance  du  Dauphin  fils  de  Louis  AT. 

H.  2.04.  —  L.  2,47.       Toile.  —  Fig.  0,18. 
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Le  cardinal  de  Polignac,  ambassadeur  de  France,  est  assis  â 
droite  dans  la  salle  de  concert  qu'il  avait  fait  construire  dans  la 
cour  du  Palais  de  l'Ambassade.  Les  cardinaux  sont  au  premier 
rang  devant  la  tribune  des  musiciens.  Nombreux  spectateurs 
dans  les  loges  et  au  parterre. 

Cat  VUlot.  n«  286. 
Collection  de  LouU- Philippe^ 

t85.  Préparatifs  de  la  fête  donnée  sur  la  place  Navone  à 
Roms  en  17i9,  à  Voccasîon  de  la  naissance  du  Dau- 
phin fils  de  Louis  XV, 

H.  1,10,  —  L.  2,50.  —Toile.  —  Fig.  0,11. 

Le  cardinal  de  Polignac,  ambassadeur  du  Roi,  et  sa  suite 
inspectent  les  travaux  qu'exécutent  de  nombreux  ouvriers  sur 
la  place  Navone.  Signe  : 

L  P.  PANINI  fec.  Rome  PLACEN.  1729. 

Cât.  VlUot,  n*  287—  Gravé  par  CochJn. 
CoUeetion  de  LouU  XV. 

Pellegrini  (Antonio). 

Venise,  1575  —  1741.  École  vénitienne. 

Ilève  de  Sebastiano  Ricci.—  De  l'Académie  royale  de  Pein 
ture  en  1733. 

Pellcgrini  était  doaé  d*une  grande  facilité,  mais  son  talenf 
superficiel  tient  plutôt  du  décorateur  que  du  peintre  II  -ï 
«lécuté  des  travaux  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Angleterre  Pt 
en  France.  Pendant  son  séjour  à  Paris  in  1720  il  ueieMt  ï« 
plafond  d'une  salle  de  la  banque  de  Law  ;  Rosalba  Carriera 
était  sa  belle-sœur.  ^^^^ira 

CEUVRES  PRINCIPALES  :  -  Venise.  Église  S.  Mose  • 
^AKA^^'^^n^'  ^'^'^V'}'  -  Rome.  Académie  3e  Saint-Luc  i 
^1?  T  ^^^^^>  ^^^^^s  Durazzo  :  Le  serment  de  la  mère 
a  H  amie  t, 

t.  Allégorie. 

H.  0.99.  —  L.  0,86.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 
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La  Modestie  offre  le  tableau  de  Pellegrini  à  l'Académie  pe^ 
sonnifîëe  sous  la  figure  de  la  Peinture.  Â  droite  un  génie  ecri< 
vant  sur  ses  genoux. 

Cat  Vlllot,  n'  288.—  Landon,  t.  5,  pi.  5». 

TAbleau  exécuté  par  PeUegreni  poar  sa  réception  à  rAcadémle  Royale  d« 
peiuture. 

Pesello  (Frangesco)  di  Stëfano  dit  il  Pesellino. 

Florence,  1422—1457.  École  florentine, 

Ëlèye  de  Giuliano  d'Arrigo  dit  il  Pesello. 

it  Pesellino  était  âgé  de  cinq  ans  à  la  mort  de  son  père  Stefano 

gendre  de  Ginliano  Pesello.  Il  fut  rccneilli  par  son  grand-père 
qui  Tassocia  pins  tard  à  ses  travaux.  Le  nom  de   Pesellino  di- 
•  minutif  de  Pesello  sert  à   distinguer  les  deux  peintres.  —  Les 

•»  tableaux  de  Ginliano    et  de  Francesco  sont  rares,  et  générale- 

ment attribués,   faate   de  documents;   à  la  collaboration  du 
grand-père  et  du  petit-fils. 

i  CEUVRES    PRINCIPALES:   —  Florence.    Académie    des 

Beaux-Arts  :  Prédelle  (trois  compartiments  qui,  avec  les  deux  da 
Louvre,  formaient  la  prédelle  du  tableau  de  F.  Filippo 
Lippi)  La  Nativité;  Miracle  de  saint  Antoine;  sainte 
Côme  et  Damien.  Offices  :  (attribué  à  Giuliano  Pesello)  : 
V Annonciation  ;  V  Adoration  des  Rois,  Maison  Buonarroti  : 
Prédelle,  Trois  scènes  de  la  légende  de  saint  Nicolas, 
DL  Collection  Alexandri  :  Prédelle,  Deuœ  scènes  de  la  eie  de 

h  saint  Sylvestre.  —  Londres.  National  Gallery  ;  La  Trinité. 


^89.  Tahkau  en  deux  compartiments. 

Premier  compartiment  :  —  H.  0,29.  —  L.  0»4fi.  —  Boit.  —  Fig.  Mil 

Saint  François  recevant  les  stigmates, 

Denilème  compartiment  :  —  H.  0.29.  —  L.  0,45.  —  Bols.—  Flg.  0,Ml 

Saint  Côme  et  saint  Damien  soignant  un  malade. 

Cat  VUlot  n"  290. 

Muiée  NapoUon.  Fragment  de  la  Prédelle  du  tableau  de  Fra  Filippo 
Lippi,  la  Vierge  et  des  Saints,  u*  40  de  l'Académie  dus  Beauz-Arls  dt 
Florence* 
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L  Tableau  en  trois  compartiments. 

H.  0,28.  —  L.  0,37.  —  Bois.  Fig.  0,31. 

Le  Christ  mort,  debout  dans  le  tombeau,  entouré  des  instru- 
ments de  ii  passion.  Fond  d'or. 

H.  0,31.  —  L.  0,29.  —  Bais.  —  Fig.  0.31. 

Saint  cardinal  soutenant  deux  jeunes  gens  pendas.  Fond  de 
paysage. 

H.  0,S1.  —  L.  0,29.  —  Bols.  —  Fig.  0.31. 

Apparition  d'un  saint  cardinal  à  un  évêque,  en  présence  d^un 
pipe. 

Cat  Reiset,  n'  107. 
Mutiê  Napoléon  III, 

Piero  di  Lorenzo  dit  Piero  oi  Cosimo  . 

Florence,  i462— 1521  ?  École  florentine. 

Élève  de  Cosimo  Rosselli, 

Pier  di  Cosimo  a  travaillé  à  Rome  avec  son  maître  Cosimo 
RosselU  et  Ta  aidé  dans  rexôcution  des  fresques  do  la  chapelle 
Siitine  ;  de  retour  à  Floren  :e  il  peignit  d'abord  des  tableaux 
religieux  et  entreprit  plus  tard  pour  la  décoration  des  palais 
et  pour  les  fêtes  publiques  un  grand  nombre  de  pointures  dont 
les  SQJets  étaient  empruntes  à  la  mythologie.  La  plupart  de 
ses  œuvres  ont  été  détruites. 
Élève  :  Andréa  del  Sarto. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Florence.  Église  degli  In- 
Doeenti  :  La  Vierge  aoec  V Enfant- Jésus  entourée^  (Tan- 
geset  de  saints.  Offices  :La  Vierge  debout  sur  an  piédestal 
entourée  de  saints \  quatre  sujets  de  Vhistoire  de  Persêe 
et  d'Andromède.  —  Londres.  National  Gallery  :  La  mort 
de  Procris, —  Berlin.  Musée  :  Mars  et  Vénus. 

•W.  Le  Couronnement  de  la  Vierge, 

H.  2,72.  —  U  1,91,  —  Bols  cintré.  —  Fig.  pet  nat 

Le  Père  Étemel,  au  milieu  d'une  gloire  d'anges,  couronne  la 
Vierge  agenouillée  devant  lui  sur  les  nuages.  Dans  le  bas,  au 
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171  PINTURICGHIO. 

premier  plan,  saint  François  d'Assise,  saint  Jér6me,  saint  Bona- 
venlure  et  saint  Louis  de  Toulouse. 

Cat.  ViUat,  W  291.  -^  Landon,  t  7,  pU  il. 

A/m j Je  Napoléon. 

Pinturiccliio  (Bbrnardino)  di  Betto  di  Biagio  dit  il. 

Pérouse,  1454  —  1513.  École  ombrienne. 

De  récole  de  Bonfigli,  de  Fiorenzo  di  Lorbnzo 
et  élève  du  Pérugin. 

Lies  premiers  travaux  du  Pinturicchio  à  Pérou^c  ne  sont  pas 
connus,  c'est  â  Orvieto  et  surtout  à  Rome  que  son  talent  se 
révèle  î  il  exécuta  plus  tard  les  peintures  du  Ddmo  de  Spello. 
Les  célèbres  fresques  de  la  librairie  de  Sienne  que  le  Cardinal 
Piccolomini  lui  commanda  on  150-î,  furent  achevées  en  1507.  Il 
avait  été  le  condisciple  de  Raphaël  et  Ton  a  même  supposé  que 
celui-ci  Tavait  aidé  â  modifier  quelques-unes  des  compositions 
de  la  librairie  en  lui  fournissant  des  dessins.  Pinturicchio  est 
de  tous  les  élèves  du  Pérugin  restés  fidèles  aux  traditions 
ombriennes,  celui  qui  a  entrepris  les  ouvrages  les  plus  consi- 
dérables. Très  inégal  dans  son  exécution,  il  apporte  un  soin 
extrême  dans  certaines  peintures  tandis  que  d'autres  sont 
traitées  avec  négligence.  L'expression  de  ses  figures  est  d'une 
douceur  remarquable,  son  coloris  est  clair  et  la  variété  pitto- 
resque des  costumes  et  des  accessoires  ajoute  beaucoup  au 
charme  de  ses  compositions.  Le  plafond  du  chœur  de  Sainte- 
Marie-du-PeupIe  dont  les  pendentifs  alternent  avec  des  arabes- 
ques est  un  modèle  do  peinture  décorative. 

Élèves  ou  imitateurs  :  Matteo  Balducci  ;  Tiberio  d'Assise  ; 
Jacopo  da  Norcia  ;  G.  B.  Bertucci. 

ŒUVRES  PRINCIPALES:  —  Pérouse.  Pinacothèque:  Grand 
tableau  à  compartiments,  la  Vierge  entre  saint  Jérôme  et 
ëaint  Augustin  (1493). —  Spello.  Dôme  :  Fresques,  CAnnoa' 
dation;  La  Natcolté;  Jésus-Christ  parmi  les  docteur* 
(1501).  —  Rome.  Santa  Maria  del  Po[)olo  :  Fresques,  chapelle 
de  saint  Jérôme;  chapelle  de  Giooanni  délia  Roocre  ; 
coûte  du  chœur;  le  Couronnement  de  la  Vierge  (1486) 
Ara  cœli  (chapollo  Bufalini)  :  Fresques,  légende  âr?  saint 
Benoit.  Santa  Croce  in  Gerusalemme:  Fresques,  Scènes  de  la 
vie  de  sainte  Hélène*  Vatican  :  appartement  Borgia  :  cinq 
chambres  décorées  de  fresques,  sujets  au  noaoeau  Testament, 
Alexandre  VI  est  représenté  à  genoux  dans  la  Résurrec- 
tion; êcènes  de  la  oie  des  saints;  figures  yxllégoriqaet 
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desseieneeê,  des  planètes,  etc.  (1495).  Vatican  :  Musée,  le 
Couronnement  de  la  Vierge.-^  Sienne.  Librairie  dn  Dôme: 
Fresques,  scènes  de  la  vie  de  Pie  // (QEneas  Sylviaa  Picco- 
lomini)  (1502  —  1507).  Académie    des    Beaux-Arts  :   Madone, 

—  Florence.  Ancienne  église  S.  Onofrio,  aujourd'hui  musée 
éj;ypti^n  :  le  Cénacle,  —  Xaples.  Musée  :  r Assomption.  — 
Milan.  Palais  Borromée  :  le  Christ  allant  au  Calcaire  (1513). 

—  Berlin.  Musée  :  la  Vierge  et  VEn/ant, 


La  Vierge  et  VEnfant 

H.  0.58.  —  L.  0.40.  —  Bols.  — >  Fig.  deml-nat. 

La  Vierge  assise  entre  saint  Grégoire  et  on  antre  saint,  tient 
m  liTre  sur  lequel  écrit  l'Ënfant-Jésns.  Fond  d'or. 

Cat  Reiset.  n«  195. 
ir««ée  Napoléon  III. 

PIppi  (GlULIO)  dit  GlULIO  ROMANO. 

Borne,  1493  — 1546.  Ëcole  romaine. 

Élève  de  Raphaël. 

Jules  Romain  est  incontestablement  le  premier  des  élèves  de 
RipbiSl  ;  dessinateur  admirable,  doué  du  génie  le  plus  inventif, 
il  rot  également  grand  peintre  et  grand  architecte.  Ses  œuvres 
iont  Dombrenses  à  Home  et  surtout  à  Mantoue.  Il  resta  auprès 
de  Raphaél  tant  que  celui-ci  vécut,  prit  part  à  Texécution  de 
plusieurs  de  ses  tableaux  et  Taida  dans  les  travaux  de  la 
rarnésine  et  du  Vatican.  Après  la  mort  de  son  maître,  J. 
Romain  peignit  avec  G.  F.  Penni  la  salle  de  Constantin.  Entré 
au  senrice  du  duc  de  Mantoue  qui  le  chargea  de  construire  des 
palais  et  de  les  décorer,  il  se  livra  exclusivement  à  son  goût 
pour  la  mythologie  et  perdit  le  sentiment  de  la  grâce  et  de  la 
chasteté  que  Raphaël  possédait  à  un  si  haut  degré,  même  dans 
les  com|>ositions  profanes.  Son  imagination,  aidée  d'une  facilité 
d'exécution  extraordinaire,  l'entraîna  à  exagérer  jusqu'à  la 
grossièreté  les  attitudes  et  l'expression  de  ses  figures.  Si  l'on 
retrouve  l'élève  de  Raphaël  dans  la  chasse  de  Diane,  il  est  mé- 
connaissable dans  la  chute  des  Géants  et  dans  la  fable  d'Olym- 
g'as.  Le  coloris  de  J.  Romain  est  noir,  même  dans  ses  meilleurs 
bleaux  de  chevalet  ;  ses  dessins  à  la  plume  sont  d'une  légèreté 
nerreilleuse  ;  il  s'est  servi  du  bistre  et  du  blanc  pour  un 
irand  nombre  de  ses  esquisses.  Plusieurs  graveurs  très  habiles 
ont  reproduit  ses  œuvres. 
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Élèves  :    F.   Primaticcio  ;   Rinaldo  Mantovano  ;   B.  Pagnl  ; 
D.  Bertanî  ;  Ginlio  Clovio  le  miniatariste. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  -  Rome.  Basilique  de  saint  Pierre 
f sacristie)  :  la  Vierge,  V Enfant- Jésus  et  saint  Jean, 
ÉgUse  Sainte-Praxède  :  la  Flagellation,  Eglise  Santa-Maria 
dell  anima  :  Vierge  et  saints.  Villa  Lante  :  Fresques,  sujets 
de  V histoire  romaine.  Villa  Madaina  ;  Fresques,  Jeux  d'en- 
fants. Palais  Colon n a  :  Vierge  et  Enfant,  —  Florence. 
Offices  :  son  Portrait;  la  Vierge  et  V Enfant;  portrait  du 
cardinal  Accolti.  Palais  Pitti  :  la  danse  des  Muses  ;  la 
Vierge  au  Lésard,  —  Mantoue.  Palais  Ducal  :  Fresques,  la 
guerre  de  Troie;  la  chasse  de  Diane,  Palais  du  T  :  Fresques, 
histoire  de  Psyché  ;  les  amours  des  dieux;  la  Chute  des 
géants. —  Gênes.  Eglise  S.  Stefano  :  la  Lapidation  de  saint 
Etienne.  —  Naples.  Musée  :  Madone  délia  gatta,  —  Dresde. 
Musée  :  la  Vierge  au  bassin.  —  Londres.' National  Gallery: 
V enfance  de  Jupiter, 


^91.  La  Nativité. 

H,  2,75.  — L.  2,12.  —  Bols.  —  Flg.  gr.  nat. 

La  Vierge  est  agenouillée  devant  TEnfant-Jésus  couché  à 
terre  dans  Tëtiible.  Saint  Joseph  et  les  bergers  sont  à  genoux 
devant  la  Vierge  ;  à  gauche  saint  Longin  et  à  droite  saint  Jean 
rÈvangéliste  debout.  Dans  le  fond  l'annonce  aux  bergers. 

Cat.  ViUot,  n»  293.  —  Gravé  par  François  Chauyeau,  par  L.  DespUcet. 
— Landon,  t.  6,  pi.  2. 

Collection  de  Louis  XIV.  Ce  tableau,  placé  d'abord  dnns  l'église  Saint- 
André  de  Mantoue,  fut  bientôt  réuni  par  le  duc  de  Mantouo  à  ses  col- 
lections d'où  il  passa  dans  la  galerie  de  Charles  I",  roi  d'Angleterre. 
Jabach  l'acheta  à  la  mort  do  ce  prince  et  le  vendit  plus  tard  au  RoU 

S9».  Sainte  Famille. 

H.  0.29.  —  L.  0.20.  —  Bois.  —  Fig.  0,45. 

La  Sainte  Vierge,  assise,  tient  l'Enfanl-Jësus  dans  ses  bras;  à 
iroite  le  petit  saint  Jean. 

Cat.Villot.  n*  294.  — Gravé  par  Alph.  Leroï.— Fllhol,  t  6.  pi.  ass.-- 
Landon,  t.  6,  pi.  7. 

Mutée  Napoléon, 
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t03.  Le  Triomphe  de  Titus  et  de  Vespasien, 

H.  1,21.  —  L.  1,70.  —  Bols.  —  Fig.  0.6O. 

Vespasien  et  Titus  sont  debout  dans  un  char  attelé  de  quatre 
chevaux  ;  une  Renommée  les  couronne.  Devant  le  char  un 
soldat  porte  le  chandelier  à  sept  branches  du  temple  de  Jéru- 
salem. Fond  de  paysage. 

Cat  ViUot,  n«  295.—  Gravé  par  Reindel  dans  le  Musée  royal  ;  pat 
Louis  Desplaces;  par  Alb.  Girardet  —  Filhol,  t.  10,  pi.  704.  — 
LandoD,  t.  6,  pi.  9. 

Collection  d^  Louis  XIV.  Ce  tableau,  peint  pour  le  duc  de  Mantoue 
fut  acheté  avec  la  collection  du  duc  par  Charles  1",  roi  d'Angleterre, 
Jabach  l'acbeta  après  la  mort  du  roi  et  le  vendit  à  Louis  XIV. 

t04,  Vénus  et  Vulcain. 

H,  0.38.  —  L.  0,26.  —  Bols.  —  Fig.  0,35. 

La  Déesse  assise  à  droite  place  dans  le  carquois  de  l'Amour 
les  flèches  que  lui  remet  Vulcain. 

CatViUot.  n«  296.^  Gravé  par  Moreau  dans  le  Musée  français  ;  par 
Augustin  Vénitien  en  1530  ;  par  Marco  dl  Ravenna.  —  Filhol,  t.  7, 
pL  451.  —  Landon,  t  6.  pL  17. 

Collection  de  Louis  XIV.  Ce  tableau  appartenait  à  Jabach  qui  le 
vendit  au  RoL 

td5.  Portrait  d'homme. 

H.  0,58.  —  L.  0,44.  —  Bois.  —   Fig.  gr.  nat 

Il  est  vu  en  buste  tourné  de  trois  quarts  à  droite,  vêtu  de  noir. 
Ce  portrait  précédemment  catalogué  comme  celui  de  Jules  Ro- 
main n'offre  aucune  ressemblance  avec  celui  des  Offices  peint 
par  lui-même. 

Cat,  Villot,  n*»  297.—  Gravé  par  PotreL  —  Filhol,  t  4,  pL  251.  — 
Landon,  t  6,  pi.  1. 

CoUeetion  de  Louis  XIV. 

Ponte  (Jacopo)  oa  dit  Jacques  Hassan, 
fattano,  1510  —  1592.  École  vénitienne. 

Élève  de  son  père  Francesco  da  Ponte. 
Après  avoir  été  un  imitateur  de   Donifazio  et   du  Titien,    le 
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Bassan  abandonna  les  traditions  des  grands  matlres  vénitiens 
pour  composer,  en  les  rt!'p6tant  à  satiété,  des  siènes  familières 
empruntées  à  l'histoire  sainte  ou  à  la  vie  champêtre.  Un  tableau 
|ai  est  un  chef-d'œuvre,  la  Vierge  et  TKnfant-Jésus  adorés  par 
es  députés  vicentins,  suffit  pour  justifier  la  grande  réputation 
de  Jacopo  Bassano  au  xvi^  siècle. 
Élèves  :  Francesco  et  Leonardo  da  Ponte,  ses  fils. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Bassano.  Eglise  S.  Giuseppo  : 
La Naticité.  EglisQ  Santa-Maria  délie  Grazie  :  Le  Baptême  de 
sainte  Lucile.  —  Vlnise.  Académie  des  Beaux-Arts  :  La 
Vierge  entre  saint  Joseph  et  saint  Jean.  —  Vicenck. 
Musée  :  La  Vierge  entre  saint  Marc  et  saint  Etienne 
reçoit  les  supplications  des  Députés  Vicemtins,  —  Milan. 
Ambroisienne  :  L'Adoration  des  bergers  ;  le  r^pos  de  la 
sainte  Famille.—  Florence. Offices  :  Son  Portrait  ;  Jacopo 
Bassano  et  sa  famille  eœécutant  un  concert.  —  Naples- 
Musée  ;  La  résurrection  de  Lazare  ;  Sainte  Famille, 


596.  L'entrée  des  animaux  dans  l'arche, 

H.  1,02.  —  L.   1,21.  —  Toile.   —  Fig.  0.35. 

Au  premier  plan  unB  femme  ajrenouillée  près  d'ustensiles  de 
méra^m;  dans  le  fond  une  multitude  d'animaux  se  dirigeant 
Yers  Tarche. 

Cat,  ViUot.  n-  298. 
Collection  Louis  XIV. 

597.  Le  frapp  m^nt  du  rocher, 

H.   0,98,  —  L.  1,11.  —  Toile.  —  FIg.  0,35. 

Au  premier  plan,  des  hommes  et  des  enfants  recueillent  l'eau 
qui  jaillit  du  rocher,  à  j^auche  un  cavalier  et  des  moutons.  Dans 
le  lointain  Moïse  et  Aaron. 

Cat.  ViUot,  n«  299.—  Landon  t.  S,  pi.  S, 
Collection  de  louiê  XIV. 

fSOS.  Les  Noces  de  Cana, 

H.  1,52.  —  L.  2.U.  —  Toile,  —Fig.  deml-nat. 

Le  Christ  assis  devant  une  table  bënit  les  vases  qui  con- 
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tiennent  Teau  ;  au  premier  plan  des  serviteurs,  des  inslrumonts 
de  musique,  des  fruits,  etc. 

Cat.  ViUot,  a*  301.—  Landon.  t.  Z,  pi.  4. 

Collection  de  Louis  XÎV,  —  Ce  tableau  faisait  pnrtle  de  la  collection  da 
Uazariu  à  la  vente  daquel  il  fut  acquis  pour  le  Roi. 

S9©.  Jésus-Christ  marchant  au  Calvaire, 

H.  Ip83.  —  L.  1,87.  —  Toile.  —  Fig.  0,60. 

Le  Christ  succombe  sous  le  poids  de  la  croix;  le  groupe  4 
saintes  femmes  à  droite. 

Cat,  ViUot.  n*  802. 
ColUetion  de  LouU  XIV, 

30D.  Le  Christ  descendu  de  la  croix, 

H.  1,54.  —  L.  2,25.  —  Toile.    —  Fig.   gr.  nat. 

Les  Saintes  Femmes  sont  auprès  du  Christ  que  Joseph  d'Ari* 
mathie  enveloppe  d'un  linceul.  Composition  de  six  figures, 

Cat.  Vil  lot,  n'  803.  —  Gravé  par  Rosaspina  dans  le  Musée  Royal.— 
UndOD,  t.  2,  pu  7.  —  Filhol.  t.  6,  pi.  361, 

I  CoUeetîot^dt  LouU  XIV» 

301.  Les  Vendanges, 

t  H.  0,97.  —  L.  1,20.  —  Toile.  —  Fig.  0,50. 

An  premier  plan,  à  gauche,  un  paysan  prépare  un  tonneau 
pour  la  vendange,  à  droite  un  homme  foule  les  raisins. 

Cat.ViUotn»306. 
CoUeetion  de  Louis  XIV, 

3W  Portrait  du  sculpteur  Jean  de  Bologne, 

H.  0.61.  —  L.  0,5».  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat. 

L  n  e*i  VU  en  buste,  vêtu  de  noir,  tourné  de  trois  quarts  à  droite. 

t  Cat.  Villot,  n-  307, 

H         ituêée  Sapoléoti, 
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iW  PRIMATIGCIO. 

PretI  (Mattia)  dit  il  Galabrbss. 

Tarerna  (Calabre),  1613  —  1699.  École  napolitaine. 

Élève  (le  Lanfrang. 

LeCalabrese  est  an  de  ces  artistes  de  second  ordre  gai  dépour- 
vus d'originalitésubissent successivement rinfluencû  de  plusieurs 
hommes  de  talent.  Élève  de  Lanfranc  et  imitateur  du  Guerchin, 
il  a  décoré  non  sans  habileté  les  coupoles  de  plusieurs  églises 
d'Italie;  séduit  plus  tard  par  la  manière  de  Ribera  et  celle 
du  Garavage  il  poignit  dos  martyres  et  des  scènes  de  buveurs - 
Son  coloris  est  vigoureux  et  son  exécution  très  éaergique. 
ÉLÈVE  :  Domenico  Viola. 

ŒUVRES  PRINCIPALES:—  Naples.  S.  Pietro  a  Majella 
(Coupole^:  Fresques^  L'.^gende  de  sainte  Catherine. Mnséa:  le 
retour  de  V  Enfant  prodigue,  —  Modène.  Musée  :  Dlogène. 
—  Rome.  Église  S.  Andréa  délia  Valle:  Fresques,  Scènes  a<^  la 
oie  de  saint  André.  Palais  Doria  :  La  Madeleine;  un  Phi- 
losophe,—  Florence.  Offices^  :  Son  Portrait.  Académie  des 
Beaux-Arts  :  Saint  Jean  rEoangêliste.^''}iiLK^.  Brera  :  Le 
Christ  bénissant  deuoo  enfants, 

303.  Martyre  de  saint  André. 

H.  0,34.  —  L.  0,43.  —  Toile.  —  Fig.  0.35. 

Le  saint  est  attaché  à  la  croix;  à  gauche  et  à  droite  figure 
vues  à  mi-corps. 

Cat.  Villot,  n*  311.  —  Filhol.  t.  4.  pi.  224.  —  Landon.  t.  2.  pi.  27. 
Ancienne  coUeetion. 

Primaticcfo  (Francesco). 

Bologne,  1504  —  1570.  École  bolonaise. 

De  l'École  de  Bagnacavallo  et  de  J.  Romain. 

On  chercherait  vainetneat  en  Italie  quelque  peinture  impor- 
tante du  Priuaitice;  avant  de  venir  en  France  il  avait  travaillé 
plusieurs  années  à  Mantoue  sous  la  direction  de  J.  R  omain; 
l'influence  de  ce  grand  niAitro  est  restée  très  sensible  d  ans  ses 
ouvrages.  Employé  successivement  par  François  lor,  H  enry  II, 
François  II  et  Charles  IX,  il  remplaça  le  Rosso,  devint  commis- 
saire général  dss  bâtiments  et  dirige i  à  ce  titre  les  travaux 
d'architecture»  de  peinture  et  de  sculpture  commandés  par  les 
rois  de  France.  Les  fresques  du  Primitice  qui  ornent  encore    la 
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•châteaa  de  Fontainebleau  ont  subi  de  nombr  uses  dégradatio  ns 
et  de  nombreuses  restaurations.  On  y  retrouve  ces  figures  aux 
formes  élancées  particulières  à  l'école  dont  il  est  le  chef.  La 
destruction  de  la  galerie  d'Ulysse  et  de  l'Hôtel  de  Ferraro  a  causé 
la  perte  de  nombr  uses  peintures  du  Primtticeet  de  ses  élèves. 
Une  suite  considérable  ae  dessins  que  possédu  le  Louvre  donne 
ridée  la  plus  complèto  de  son  t  tient,  ses  conpositions  et  celles 
de  son  école  ont  été  gravées  admirablement  au  xvi«  siècle. 
Niccolo  deir  Abate  longtemps  associé  aux  travaux  du  Prima- 
tice  a  pris  une  grande  part  à  leur  exécution.  Chargé  par  Fran- 
çois l^'  de  rapporter  de  Rome  les  moulages  des  plus  belles 
statues  antiques,  Primaticcles  fit  couler  enbronze;  cessupcrbes 
fontes,  dites  du  Primatice,  placées  il  y  a  peu  d'années  dans  le 
jardin  des  Tuileries  et  dans  les  résidences  des  souverains  sont 
aujourd'hui  réunies  au  musée  du  Louvre. 

Élêtes  :  Niccolo  deir  Abate;  Giovambattista  Ramenghi  ; 
Raggieri  et  Prospero  Fontana. 

ŒUVRES  PRINCIPALES:  —  Fontainebleau.  Porte  dorée  : 
Fresques,  Les  amours  d^ Hercule  et  cTOmphale;  les  Titans 
Joudroyrs;  V Aurore  quitte  Céphale;  Paris  blessé  par 
Pyrrhus  ;  Diane  et  Endymion;  Titanet  V  Aurore;  le  départ 
des  Argonautes.  (Restaurées  par  Picot  en  1835).  Escalier  du 
roi«  (autrefois  chambre  d'Alexandre)  :  Fresques,  Alexandre 
dompte  Bueéphale;  Alexandre  et  la  reine  des  Amasones; 
Campaspe  amenée  deoant  Alexandre;  Alexandre  ren- 
fermée tes  œuvres  d'Homère;  Alexandre  et  Campaspe; 
Alexandre  tranche  le  nœud  Gordien;  Festin  d'Alexandre; 
Alexandre  dans  V atelier  d' Appelles.  (Peintures  exécutées 
par  Niccolo  doir  Abate  sur  les  dessins  du  Primatice  et  restau- 
rées par  Abel  de  Pujol  en  1835).  Galerie  Henry  II  :  Fresques, 
Le  Concert  et  le  Bal;  la  Moisson;  les  Forqes  de  Vul~ 
caîn;  le  Palais  du  soleil;  Phllémon  et  Baucis;  Baechus 
et  sa  suite;  le  Parnasse;  VOlympe;  les  N'oces  de  Thétis 
et  de  Pélâe;  la  Chasse  au  sanglier;  la  Chasse  au  loup 
cercler;  Diane  au  repos;  Figures  mythologiques  sous  les 
arcades.  (Restaurées  par  Jean  Alaux  en  1831  et  1833).  Salon  des 
Tapisseries  :  Les  amours  de  Mars  et  de  Vénus;  Tableau  : 
Diane  nue,  en  pied,  précédée  d'un  chien. 


Primaticcio  (d*après). 
3fl4l.  Le  Concert. 

n.  MO.  —  L.  1,33.  —Toile.  —  Fig.PQt,  nat. 

(^atre  jeunes  femmes  sont  groupées  au  premier  plan,  Tune 
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d'elles  à  gauche  tient  deux  enfants  sur  ses  genoux.  Dans  le 
fond  un  faune  et  une  femme  faisant  de  la  musique  ;  à  droite,  une 
vieille  femme  et  trois  amours. 

Cat,  Villot,  no  315.  — Gravé  par  C.  Normand.  ^  Landon.  t.  6,  pi.  25. 
Afioienne  colleetiorw 

Procaccini  (Giuuo  Cesare). 

Bologne,  1560  ?  — 1623?  École  lombarde. 

Élève  de  son  père  Ercolb  Procaccini. 

La  famille  Procaccini,  originaire  do  Bologoe,  a  nroduit  cinq 
peintres  de  talent  dans  des  genres  différents.  Giulio  Cesare 
abandonna  la  sculpture  pour  étudier  les  œuvres  dft  Corrége  et 
devint  le  fondateur  à  Milan  d*une  école  qui  se  substitua  vers 
la  fin  du  xvi«  siècle  à  celle  dont  Léonard  avait  été  le  chef 
illustre.  Son  style  procède  surtout  de  l'École  de  Parme.  Malgré 
rhabilité  qu'il  déploie  dans  ses  vastes  compositions,  Procaccini 
ne  réussit  pas  à  aissimuler  son  manque  d'originalité. 

Élèves  :  Ercole  Procaccini  le  jeune;  E.  Salmeggia. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  — Milan.  ÉgliseS.  Antonio :i:*Ari- 
nonciation.  Bibliothèque  ambroisienne  :So7i  Por^ratf.  Musée 
Brera:  L'Adoration  des  Mages  ;  la  Vierge^  saint  Ambroi$e 
et  saint  Charles  ;  la  Madeleine  ;  sainte  Cécile,  —  Mode  ne. 
Musée:  La  Circoncision  (composition  colossale).  —  Floren'ce, 
Offices:  Son  Portrait.  —  Turin.  Musée:  La  Vierge  adorée 
par  sainte  Cécile  et  saint  François.  —  Gênes.  Église 
Santa  Maria  in  Carignano  :  La  Vierge,  saint  François  et 
saint  Charles.  Palais  Ducal:  Adam  et  Èoe  chassés  dti 
paradis.  Palais  Brignole  :  iSamfe  Famille;  la  Charité, 
Palais  Doria:  Le  Christ  mort,  —  Toulouse.  M  usée  :  Le 
m,ariage  de  sainte  Catherine,  —  Dresde.  Galerie  :  Ld 
Vierge  et  VEnJant;  saint  Roch  guérissant  les  pestijérés 

303.  Saifite  Famille, 

H.  1.15.—  L.  1,12.  —  Bols.—  Fig.  gr.nat 

La  Vierge,  assise  à  terre,  tient  l'Enfant-Jésus  dans  ses  bras. 
Le  petit  saint  Jean  est  à  ses  pieds,  à  gauche  saint  François 
d'Assise,  à  droite  sainte  Catherine  d'Alexandrie. 

Cat.  ViUot,  n*  317.— Gravé  par  Henriques  dant  le  Uas4«  Françaii^ 
—  Landon,  t.  2,  pi.  81. 

ColUetion  de  Loui»  XVI, 
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Raî9»âliiii  (Francesgo)  dit  il  Francia. 

Bologne,  1450— i517.  École  bolonaise. 

De  l'École  de  L.  Costa. 

Comme  beaucoup  de  peintres  italiens  du  xv«  siècle,  le  Francia 
fot  au  début  de  sa  carrière  orfèvre  et  ciseleur.  Les  deux  Paix 
niellées  de  rAcadémie  de  Bologne  témoignent  de  Thabiletc  qu'il 
arait  acquise  dans  sa  premièrG  profession,  i'^rancia  commença 
à  peindre  vers  1490.  Plusieurs  biographes  le  supposent  élève  d« 
F.  Cûssa,  mais  rien  dans  son  exécution  ne  rappelle  renseigne- 
ment de  ce  peintre  et  il  est  presque  certain  que  L.  Costa 
dirigea  ses  premiers  travaux.  Plus  tard  il  subit  Tintluence  da 
Pérugin  et  leurs  œuvres  ont  des  affinités  évidentes.  Jusqu*au 
commencement  du  xvi*^  siècle,  ni  son  dessin,  ni  son  exécution 
minutieuse  ne  se  modiOèrent,  mais  il  agrandit  ensuite  son  style 
et  donna  à  se.^  personnages  des  attitudes  plus  mouvementées. 
Raphaël  vint  à  Bologne  en  1506,  Francia  se  lia  d'amitié  avec 
lai  pendant  ce  séjour. 

Élèves  :  Giacomo  et  GiuUo  Francia  ;  Ximoteo  Yiti  ;  A. 
Aspertini  ;  Boateri  ;  Chiodarolo. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Bologne.  Église  S.  Giacomo 
Maffgiore  (chapelle  BentivogUo)  :  Vierge  et  Saints,  {1499); 
Église  S.  Martino:  Vierge  et  quatre  Saints;  Oratoire  de 
Sainte-Cécile:  FrcsqvLes^  Detixsujets  de  la  légende  de  sainte 
Cécile,-  Pinacothèque:  Vierge  et  Saints  (1490);  Nativité; 
Pieta  ;  la  Vierge  et  quatre  Saints  ;  la  vierge  et  quatre 
Saints,  VEnJant-Jésus  dans  le  ciel.  (1500)  ;  la  Madone 
de  G.  Scappi  ;  V  Annonciation  ;  Arcbiginnasio  :  le  Christ 
en  Croiœ»  —  Ferra re.  Dôme  :  Le  Couronnement  de  la 
Vierge* —  Cesena.  Galerie  municipale:  La  Présentation  au 
Temple,  —  Parme.  Galerie:  La  Déposition  de  Croiœ ; 
Vierge  et  Saints  (1515).  —  Milan.  Musée  Brera  :  Annon'- 
tiation. —  Rome.  Palais  Borghèso  :  Saint  Etienne.  —  Flo- 
rence. Offices:  Portrait  d'i^oangelista  Scappi.  —  Turin. 
Oalerie  :  Pieta  (1515),  —  Munich.  Pinacothèque  :  Vierge  et 
Anges  ;  la  Vierge  adorant  VEnfant-Jésus.  —  Vienne, 
Belvédère:  Vierge  entre  de um  saints,  —  Dresde.  Galerie  : 
Baptême  de  Notre-Seigneur  (1503).  —Saint-Pétersbourg. 
Ermitage:  La  Vierge,  deux  saints  et  des  anges  (1500),  — 
Berlin.  Musée:  Vierge  glorieuse,  saints  et  saintes (1502), 
—  Londres.  National  Gallery:  La  Vierge,  VEnfant-Jésus 
et  des  saints^  dans  le  couronnement  du  tableau  :  Pieta. 
Uampton-Court:  Le  Baptême  de  Notre-Seiqneur »  —  Ma- 
L  DRiD.  Duc  de   Fcrnan   Nunez  :   Saint  Sébastien, 

I        306.  La  Nativité, 

\  H.  0,23«.  —  L.  0,138.  —  Bois.  —  FIg.  0,13. 
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L'Enfant-Jesus,  couché  au  premier  plan,  est  adoré  par  la 
Vierge,  saint  Joseph  et  deux  anges.  Fond  de  montagnes. 

Cat.  Villot.  n»  318  bU, 
ColUetion  4e  Napoléon  IIL 

OCyS^.  Le  Christ  en  Croix. 

H.  2,50.  —  L,  1,71.  —  Bola.  —  Fig.  gr.  nat 

Job  est  étendu  au  pied  de  la  Croix,  la  Vierge  et  saint  Jean 
sont  debout  de  chaque  côté. —  Fond  de  montagnes.  Signé  : 

FRANCIA  AURIFABEÏL 

Cat  Vmot,  no  318  ter. 

Collection  de  Napoléon  III.  Ce  talileaia*  d'après  Vasarl,   fat  peint  pour 
régUse  Saint-Jol)  de  Bologae. 

Raibolini  (École  de  F.  Frangia). 
308.  La  Vierge  et  VEnfant. 

H.  0,69.  —  L.  0.55.  —  Bois.  —  Fig.  pet  nat 

La   Vierge,  vue  [à  mi-corps,  lient  llEnfant-Jésus  debout.   A 
gauche  un  saint  religieux.  Fond  de  paysage. 

Cat  Relset,  n»  186. 
Mutée  Napoléon  III. 


Rameng^hl  (Bartolommeo)  dit  il  Bâgnacavallo. 

Bagnacavallo,  1484—1542.  École  bolonaise. 

Élève  de  F.  Francia  et  de  Raphaël. 

Après  avoir  reçu  à  Bologne  les  leçons  de  Francia,  le  Bagnaca- 
vallo entra  dans  râtelier  de  Raphaël  et  devint  l'un  de  ses 
meilleurs  élèves.  Il  ne  saurait  Ctro  comparé  à  un  homme  tel  que 
Jules  Romain  pour  le  génie  de  l*invention,  sa  place  est  plus 
modeste,  mais  comme  coloriste  il  surpassa  tous  ses  condisciples^ 
le  tableau  du  musée  de  Dresde  peut  rivaliser  dfl  beauté  avec  les 
plus  belles  œuvres  de  TÉcolo  de  Fcrrare  et  rappelle  singulière- 
ment la  manière  du  Dosso.    Bagnacavallo  de  retour  à  Bologne 
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resta  fidèle  aax  traditions  de  son  dernier  maître,  il  est  regret- 
table qnc  la  plupart  des  fresques  qu'il  a  exécutées  aient  presque 
totalement  disparu. 
ëlî.ve:  Son  fîls  Giovanni  Battista. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Bologne.  Dôme:  Le  Christ  en 
croix  et  plusieurs  saints  {t5t2).  Église  S.  Vitale:  Fresque, 
La  Vt>t7a^/on.  Église  de  la  Mi  éricoide  :  Vierge  et  Saints, 
Eglise  S.  Michèle  in  Bosco:  Fresque,  Saints  dans  des  niches,^ 
Pinacothèque  :  Vierge  adorée  par  des  Saints.  —  Florence. 
Offices  :  Son  Portrait. —  Dresde.  Musée  :  Vierge  glorieuse 
adorée  par  quatre  Saints. 

^909.  La  Circoncis 'on, 

H.  1,18.  —  L.  1.82.  —  Toile.  —  Fig.  0,55. 

Dans  rinlérieur  du  Temple,  orné  de  colonnes  torses,  la  Sainte 
Vier)?e  tient  TEnfanl-Jésus  debout  sur  Tautel,  le  grand-prêtre 
est  en  face  de  lui  ;  à  droite,  saint  Joseph  et  une  jeune  femme 
portant  des  colombes.  Nombreuses  figures  dans  le  Temple. 

Cat  Vmot,Q*3l9.—  GraTé  parMarlo-J.  Renard.  — Laudon,  t  6.  pi.  3. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Charles  Le  Brun  acheta  ce  tableau  à  la 
mort  de  Foaquot,  surlntendaQt  dej  finances,  a  qui  11  avait  appartenu,  et 
ta  rerendlC  enâuito  au  Roi. 

Reiii  (GUIDO). 

Sologne  1575  —  1642.  École  bolonaise. 

Élève  de  Calvaert  et  des  Carraghh. 

Parmi  les  nombreux  élèves  sortis  de  Fatelier  des  Garracho,  le 
Gaide  est  avec  FAlbane  celui  qui  a  eu  la  plus  grande  renommée 
pendant  les  xviieet  xviiie  siècles.  Ses  premiers  ouvrages  di-notent 
rimitation  du  Caravage  et  l'étude  de  la  nature  qu*il  a  plus 
tard  abandonnée.  Son  talent  est  véritablement  énerfîique  dans 
le  massicre  dos  Innocents  et  dans  la  grande  Pieta  de  la  Pinaco- 
thèque de  Bologne.  Les  peintures  qu'il  a  exécutée?  plu^  tard  à 
Rome  ont  une  grâce  un  peu  conventionnelle,  mais  elles  séduisent 
par  la  beauté  de  leur  coloris  argentin  ;  c'est  à  cette  j)-*;  iode  de 
son  talent  qu'appartiennent:  FAurore  du  palais  Ro-spi;;liosi,  le 
saint  Michel  des  capucins  et  la  Fortune  de  FAcadémit;  do  Saint- 
Lac.  Le  nombre  des  tableaux  du  Guide  est  considérable,  il  a 
traité  plusieurs  fois  les  mêmes  sujets,  toujours  avec  la  mémo 
habileté,  abusant  de  sa  facilité  qui  Tentrainait  à  produire  det 
<eavreâ  aujourd'hui  trop  dédaignées. 

Élèves  :  S.  Gantarini  ;  D.  Ganati  ;  Gagnac^ri. 


Digitized  by  LjOOQIC 


186 


BENI. 


OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Bologne.—  Église  S.  Domenico: 
Fresque,  La  gloire  de  saint  Dominique  Pinacothèque  :  La 
Madone  delïa  Pieta  adorée  par  les  Saints  protecteurs  de 
Bologne  {1616)  ;  le  Massacre  des  Innocents  ;  la  grande 
Madone  du  Rosaire  dite  II  Pallione  [1630)  ;  Samson 
cainquenr  des  Philistins  ;  le  Bienheureux  A.  Corsini , 
le  Couronnement  de  la  Vierge,  —  Modkne.  Musée  :  Le 
Christ  en  Croiœ,  —  Florence.  Offices  :  Nymphe  et  guer- 
rier; Son  Portrait,  Palais  Pitti  :  Clêopâtre  ;  la  Charité. 
—  Rome.  Chapelle  du  Quirinal  :  L* Annonciation.  Église  des 
Capucins:  Saint  Michel,  Église  S.  Gregorio  :  Fresque,  Saint 
André  adorant  la  Croix.  Musée  du  Quirinal  :  La  Vierge  et  ' 
l'Enfant  endormi.  Musée  du  Vatican  :  Le  Crucifiement  de 
saint  Pierre  ;  Vierge  glorieuse.  Académie  de  Saint— Luc. 
La  Fortune,  Palais  Rospigliosi:  Fresque,  L'Aurore.  Palais 
Spada:  UEnlèo^ment  d'Hélèn'^.  Palais  Barberini:  Portrait 
de  Béatrieo  Cenci.  Palais  Corsini  :  Hérodiade,  Palais  Sciarra: 
La  Madeleincm  —  Naples.  Église  des  Pères  de  TOratoire  :  Le 
Baptême  de  Notre-Seigneur ;  saint  François.  Musée* 
Nausicaa,  —  Turin.  Pinacothèque  :  Saint  Jean  dans  l: 
désert  ;  Apollon  et  Mars  y  as  ;  Jeux  d'enfants.  —  Madrid. 
Musée  :  Jeune  fille  tenant  une  fleur  ;  Clêopâtre. —  Munich. 
Pinacothèque  ;  L'Assomption.  —  Saint- Pétersbo'ko. 
Ermitage:  Leê  Causeuses, —  Dijon.   MusOe:  Adam  et  Èoe, 

31©.  David  vainqueur  de  Goliath, 

H.  2,20.  —  L.  1.60,  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat. 

David,  debout,  coiffé  d'une  toque,  tient  d'une  main  sa  fronde 
et  de  l'autre  la  tête  de  Goliath. 

Cat  Villot,  n"  320.  —  Gravé  par    Beissoa  dans  le    Musée   Frauçai», 
par  Gilles  Rousselet.  —  FUliol.  t.  2,  pi.  110.  —  Landon,  t  7,  pL  1. 

Collection  de  Louis  XIV, 

311.  L'Annonciation. 

H.  3.19,  —  L.  2,22.  —  Toile.  —  Flg.  gr.  nat 

La  Vierge  est  agenouillée  à  droite,  l'ange  porté  sur  les 
nuages  apparaît  devant  elle.  Dans  le  haut,  le  Saint-Esprit  et 
une  gloire  d'anges. 

Cat  Villot,  n»  821.  —  Landon,  t  7,  pi.  2. 
Musée  Napulâon. 
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3ÎÇ.  La  Paripcatwn  de  la  Vierge. 

H.  2,86.  —  L.  2,01.  —  ToUe.—  Fig.  gr.  nat 

Le  grand-prêtre  tient  dans  ses  bras  l' Enfant-Jésus  au-dessus 
de  Taulel,  la  Sainte  Vierge  est  agenouillée  devant  lui  ;  a  droite, 
une  jeune  fille  offre  les  colombes.  A  gauche  un  jeune  lévite 
tenant  un  cierge  et  un  enfant  près  d*une  table  regardant  des 
colombes. 

Cat,  Villot,  n"  822,  —  Filhol,  t  11.  pL  1». 
Mutée  Napoléon. 

313.  La  Vierge  et  VEnfant 

Diamètre  1,15.  ~  Toile.  Forme  ronde.  —  Fig.  0,2$. 

L'Eafant-Jésus  est  endormi  snr  les  genoux  de  sa  mère. 

Cat  ViUoU,  n*  983.  —  Gravé  par  Ch.  Coypel. 
CoUeetion  de  Louis  XÏV, 

314.  Sainte  Famille, 

H.  0.25.  —  L.  0.19.  —  CuWre.  —  Fig,  0,88. 

L'Enfant-Jésus  assis  sur  les  genoux  de  la  Vierge  bénit  le 
petit  saint  Jean  agenouillé  qui  lui  bnise  les  pieds. 

Cat  Villot.  n*  324.  —  Gravé  par  Vallet;  par  Bloemaert;  par  Lochoa 
—  Fllhol,  1. 1,  pi.  62^  Landon,  t.  7,  pi.  8. 

Collection  de  LouU  XIV. 

315.  Le  Christ  et  la  Samaritaine. 

a.  0,59.  —  L.  0,82.  —  Toile.  —  Fig.  0.50. 

Le  Christ  est  assis  à  gaucho  appuyé  sur  le  bord  du  puits, 
b  Sauiaritaine  debout  devant  lux  l'écoute. 

Cat.  Villot,  n»  325.  —  Gravé  par  Lulgi  Fabri  dans  le  Musée  royaU  — 
Filhol.  t.  21,  pi.  8.  —  Landon,  t.  7,  pi.  8. 

Collection  de  touis  XIV, 

316.  Jésus-Christ  donnant  les  clés  à  saint  Pierre, 

H.  3,a.  —  L.  2.12.  —  Fig.  gr.  nat. 
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Saint  Pierre  est  agenouille  à  gauche  receTant  les  clés  que  lai 
remet  le  Christ  entouré  de  ses  apôtres. 

Cat.  Villot.  n»  326.  —  Lan  don»  t.  7,  pi.  10. 
Muiée  Napoléon.  —  Ce  tableau  proTient  d'une  égllieda  Fano. 

S  f  If.  Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers, 

H.  0.57.  —  L.  0,43.  —  Cuivre.  —  Fig.  0,40. 

Le  Christ  agenouillé  est  entouré  d'anges  portant  les  instru- 
ments de  la  Passion.  A  droite  les  apôtres  endormis. 

Cat  ViUot,  n*  327.  —  GraTé  par  Falck.  —  Landon,  t.  7,  pL  8. 

Collection  de  Louis  XIV,  —  Ce  tableau  a  fait  partie  de  lacoUectloa  de 
Mazarin. 

318.  Ecce  Homo. 

H.  0.62.  —  L.  0,48.  —  Toile.  —  Flg.  gF.  nat 

Le  Chris*  est  vu  en  buste,  la  tête  couronnée  d'épines»  les 
yeux  levés  au  ciel. 

Cat  Vlllot,  n-  028.  —  Filhol,  t  1.  pL  68. 
CQlleeUon  de  LouU  XIV, 

319.  la  Madeleine, 

H.  0,68.  —  L.  0,57.  —  Cuivre,  —  Fig.  gr.  nat 

Elle  est  vue  en  buste,  les  yeux  levés  au  ciel,  les  mains 
croisées  sur  la  poitrine. 

Cat  Villot,  n-  329.  —  Gravé  par  Stoelzel  dans  le  Musée    Français.  — 
LandoD.  t  7,  pi.  11. 

Collection  de  LouU  XIV, 

3SO.  La  Madeleine. 

H.  1.12.  —  L.  0.95.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

Elle  est  assise  dans  la  grotte,  les  mains  jointes,  et  regarde 
un  crucifix  placé  à  droite. 

Cat  Villot  n'  330.  —  Gravé  par  Schmutxer  dans  le  Uosée   Français. 
—  Landon,  t  7,  pi,  12. 
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CoUeetioH  Oe  Loutg  XiV,  —  Ce  toN^a  faisait  partie  de  la  collection 
de  Mazarïn. 


Mi.  Saint  Sébastien, 

H.  1,17,  —  U  1.32.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

!1  est  TU  presque  en  pied  lié  à  un  arbre,  la  tête  tournée  à 
gauche,  les  yeux  leyés  au  ciel.  Dans  le  fond  à  droite  les  boui^ 
reaui. 

Cat  ViUot,  n*  M2.  —  Filliol,  t,  1,  pi.  467.  —  Landon,  t.  7,  pi.  IS. 
CotUetioti  de  LouU  XIV. —  Ce  tablean  appartenait  au  cardinal  Haxartn. 

3Sft.  L'union  du  dessin  et  de  la  couleur» 

Diamètre  1.21.  ^^  Toile.  —  Forme  ronde.  —  Fig.  gr.  nal 

One  jeune  fille  tenant  une  palette  et  un  jeune  homme  dessi- 
nant sont  assis  à  côté  Tun  de  Pautre  devant  une  table. 

Cat  Villot,  n*  834.  —  Gravé  par  Schultze  dans  le  Musée    Françaii, — 
FUbol,  t.  8,  pi.  179.  —  Landon.  t.  7,  pi.  25. 

Cotleetk>n  d€  LouU  XIV, 

3t8.  Hercule  tuant  Vhydre  de  Leme, 

H.  2,65.  —  L.  1,97.  —  Toile.  —  Fig.  plus  gr.  qne  nat. 

Hercule  armé  de  sa  massue  s'apprête  à  frapper  le  monstre, 

Cat.  Villot  n»  335,— Gravé  par  Gilles  Ronsselet  (Cale  du  Louvre,) — 
Landon,  t  7,  pi.  22. 

Collection  de  LouU  XIV.  —  Charles  I"  acheta  ce  tableau  et  les  trola 
suivants  au  dnc  de  llantoue  pour  lequel  lis  avaient  été  peints.  Jaback 
les  acquit  à  la  vente  qui  suivit  la  mort  du  Roi  d'Angleterre  et  les 
rerendlt  à  LquIs  XIV. 

dt4.  Hercule  et  AchéloOs. 

H.  «,eL  —  L.  1.98.  —  Toile.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat 

Hercule  force  Achéloûs  à  se  courber  vers  la  terre. 

Cat  Villot,  n»  83Ô.—  Gravé  par  Gilles  Rousselet  (Cale,  du  Loutt».) 
—  Landon,  t  7,  pi.  21. 

€<^leetioA  de  Loui»  XIV.  —  Voir  la  note  du  n*  823. 
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CtSS.  Déjanire  et  le  centaure  Nessus, 

fl.  2,3».  —  L.  1,Ô3.  —  Toile.  —  Fig.  plus  gr.  qn«  nat  . 

Déjanire  est  debout  sur  le  Centaure  qui  se  dirige  vers  la 
gauche.  Dans  le  lointain  à  droite,  Hercule  s'apprêtant  à  lancer 
ime  flèche. 

Cat  Villot,  n*  837.  —  Gravé  par  Cilles  Rousselet   (Cale,  du   LoaTre) 
par  Bervic.  —  Landon,  t.  7,  pi.  20. 

Collection  de  LouU  XIV.  —  Voir  la  note  du  n»  823. 

3S6.  Hercule  sur  le  bûcher, 

H,  2.60.  —  L.  1,94.  —  Toile.  —  FIg.  plus  gr.  que  nat 

Il  s'appuie  de  la  main  gauche  sur  le  bûcher  et  lève  le  bras 
droit  vers  le  ciel. 

Cat  Villot.  n*  888.  —  Gravé  par  Gilles  Rousselet  (cale,  da  LonTre.) 
—  Landon,  1  7,  pi.  23. 

Collection  de  Louis  XIV.  ■—  Voir  la  note  du  n*  323. 

3SÏ*Ï.  Vef^lèvement  d^Hèlène, 

H.  2.53.  —  L,  2,65.  —  Toile,  —  Fig.  gr.  nat 

Hélène  donnant  la  main  à  Paris  se  dirige  vers  le  rivage;  elle 
est  suivie  de  trois  femmes  et  d'un  petit  nègre.  Au  premier 
plan  à  droite  l'Amour. 

Cat  Villot,  n**  339. —  Gravé  par  Desplaces  (Cale,  du  Louvre). —  Lan- 
don, t  7,  pi.  19. 

Musée  Napoléon.  —  Une  répétition  de   ce   tableau  se  trouve   dana  la 
galerie  Spada  à  Rome. 

Renl  (attribué  à  GuiDo). 
3»8.  Le  sommeil  de  Jésus, 

H.  0,39.  —  L,    .30.  —  Ardoise.  —  F  orme  ovale.  —  Flg.  0,32. 

L'Enfant-Jésus  est  couché  devant  la  Sainte  Vierge,  à  droite 
sainte  Elisabeth  et  le  petit  saint  Jean,  à  gauche  saint  Joseph 
et  deux  anges. 

Cat  Villot,  n*  340.  —  Landon,  t,  7.  pi.  « 
Muaàe  Napoléon. 
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Ricci  ou  Rizzi  (Sebastiano). 
Bellune,  1662  — 1734.  École  vénitienne. 

Élève  de  Cervelli,  reçu  de  l'Académie  royale  de  peinture  â 
Paris,  eu  1718. 

S.  Ricci^  Tan  des  peintres  les  plas  agréables  de  la  décadence 
italienne,  a  sa  place  marquée  entre  Tie{)olo  et  Longhi.  Le 
nombre  de  ses  ouvrages  est  considérable  ;  il  a  travaillé,  non^ 
reniement  en  Italie,  mais  en  Allemagne,  en  Angleterre  et  en 
France. 

Élèves  :  Antonio  Pellegrini  ;  Marco  Ricci  et  Gasparo  Diziani. 

OEUVRES  PRINCIPALES:  —  Venise.  Palais  Ducal  :  Le« 
maoUtrats  vénitiens  vénérant  le  corps  de  saint  Mare, 
—  MoDÈNE.  Déposition  de  eroiœ,  —  Florence.  Offices: 
Son  portrait»  — Dresde.  Musée:  V  Ascension.  — Angle- 
terre. Hampton  Court:  Continence  deScipion;  la  Femme 
adultère  ;  te  Repas  chez  Simon.  —  Bordeaux,  Musée  : 
V Amour  et  la  Fidélité. 

3t9.  Allégorie, 

H.  t,I3.  —  L.  0,85.  —  Toile.  —  Flg.  0.80. 

Minerve  personnifiant  la  France  foule  aux  pieds  l'Ignorance; 
la  Vertu  guerrière  armée  d'une  lance  est  assise  près  d'elle.  Des 
génies  portent  la  couronne  de  France  et  des  fleurs  de  lys, 
Dans  le  haut,  Saturne  et  des  génies. 

C»t.  VUlot.  n»  843.  —  Landon,  t.  7,  pi,  26. 

Mutée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  peint  par  Ricci  pour  sa  réception  k 
l'Académie  Royale  de  peinture  de  Paris. 

330.  Jésus-Christ  donnant  les  clés  à  saint  Pierre. 

H.  0,W.  —  h.  0.44.  —  Toile.  —  Flg.  0.28. 

Jésus-Christ  debout  sur  les  marches  d'un  temple  donne  le» 
clefs  à  saint  Pierre  agenouillé  à  gauche  ;  les  apôtres  renlou- 
reai;  dans  le  ciel  une  gloire  d'anges. 

Cat.  VlUot.  n*  844. 
Ancienne  eo2;«e(tofi. 


Digitized  by  LjOOQlC 


Id9  '  RTGCIARBLU. 

331.  Polyœène  sacrifiée  aux  mânes  d'Achille. 

H.  0,58.  —  t.  0.98.  —  Toile.  —  Fig.  0,M. 

Au  milieu  de  la  composition,  Polyxène,  debout,  donne  la 
main  à  un  guerrier  qui  lui  montre  le  tombeau  d'Acbille.  A 
droite  le  grand-prêtre  et  les  apprêts  du  sacrifice. 

Cat.  Vniot  n*  845, 
Ancienne  collection. 

33Sfi.  La  Continence  de  Scipîon, 

H.  0.56.  —  L,  0,08,  —  Toile.  —  Fig.  0,28. 

Scipion  est  assis  à  droite  sur  un  trône,  le  jeune  Allatius 
s'agenouille  devant  lui.  A  droite  la  fiancée  et  au  premier  plan, 
vases  et  monnaies  d'or. 

Cat  Vniot.  n*  84e. 
Ancienne  collection. 

Ricciarelli  (Danibli)  dit  Daniel  de  Volterrk. 

VoUerre,  1509  ?  —  1566.  École  florentine. 

Élève  de  Sodoma  et  de  B,  PeAuzzi. 

Un  seul  tableau,  la  d  scente  de  croix,  a  suffi  pour  rendre 
célèbre  le  nom  de  Daniel  de  Vol  terre,  ses  autres  peintures  dans 
le  goût  de  Michel-Ange  ne  révèlent  ni  une  grande  inTention 
li  une  véritable  originalité.  Maniéré  comme  les  artistes  floren- 
iins  de  la  seconde  moitié  du  xvi^  siècle,  il  a  recherché  surtout 
.es  mouvements  exagérés.  Une  partie  des  fresques  auxquelleg  il 
avait  travaillé  pendant  plusieurs  années  dans  l'église  de  la 
Trinité-du-Mont  a  disparu.  Celles  qui  subsistent  encore  ont 
beaucoup  souffert.  A  la  fin  de  sa  carrière,  Daniele  s*adonna  à  la 
sculpture,  il  avait  été  chargé  d'exécuter  une  statue  équestre 
d'Henri  II,  roi  de  France. 

Élèves  :  Marco  da  Siena  ;  Michèle  degli  Alberti. 

ŒUVRES  PRINCIPALES  :-  Florence.  Offices:  Le  massa- 
cre  des  Innocents.  —   Home.  Eglise  de    la  Trinité-du-Mont 


l*resque,  i>cenes  de  la  oie  de  la  Vierge  :  Fresque  transportée 
sur  toile,  La  Descente  de  Croiœ.  Farnésine:  Fresque,  friom^ 

à 


auA  wiicj  i^i*  A^coocft-frc  wc  w/ WCM7.  raruesioe:  rresque,  i  riom^ 
phe  de  Bacchus.  Musée  du  Capitole:  Fresques,  Guerres 
Tuniques,  S.Pietro  in  montori©:le  Baptême  du  Christ, 


Digitized  byCjOOQlC 


^;-^P5^»;|lî^î«!.i5Pt 


RICCIO.  Igg 

333.  David  vainqueur  de  Goliath, 

H.  1.33.  —  L.  1,72.  —  Ardoise.  —  Fi  g.  gr.  nat. 

David  s'apprête  à  trancher  la  tête  de  Goliath  qu'il  vient 
de  terrasser.  —  Ce  tableau  est  peint  sur  les  deux  faces  Sur 
Tune  David  est  vu  de  profil  à  droite,  et  sur  l'autre  de  profil  à 
gnuche. 

^d^n^t  3°**  Tzol'tll^^^^^  ^"  ®'  ^^^'■''°'  ^°    ^'^6  et  1717.  -  Lan- 

ColUetion  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  fut  présenté   en    1715   à  Louis 

XIV,  comme  un  ouvrage  de  Michel-Ange,  par  le  prince  de  Cellamare 

dP  la  part  de  Monsignor  del  Judice,  prélat  espagnol,  attaché  à  la    couj' 

Pontificale. 

Riccio  (Felice)  dit  il  BRUSAiORCi. 
I        Vérone,  1540  —  I6O0.  École  vénitienne. 

;  Slève  de  son  père  Domenico  Riccio  et  de  Jacopo  Ligozzl 

'  Felice  Brusasorci  a  exécuté  comme  son  père  un  grand  nombre 

de  peintures  dans  les  églises  de  Vérone  et  a  été  comme  lui  un 
imitateur  de  Véronôse  ;  mais  il  n*a  rien  produit  qui  puisse  être 

'  comparé  à  la  célèbre  cavalcade  de  Clément  VII  et  de  Charles  V 

peinte  par  Domenico  dans  le  palais  Ridolfi. 

I  Élève  :  Alessandro  Turchi. 

[  ŒUVHES   PRINCIPALES:  -^  Vérone.  Église  S.  Gregorio  : 

L  Les  trois  archanges,  Michel,    Gabriel  et  RaphaèL   Santa 

,  Anastasia  :  Sa t'fi^  Dominique    et  saint  Thomas  d'Aquin, 

S  S.  Nazaro  e  Celso  :  La  Vierge,  V  Enfant-Jésus,  saint 
.  Pierre  et  saint  Paul.  Santa  Eufemia.  La  Sainte  Trinité  ; 

f  le  Christ  en  croise.  Sam  a  Ebna  :  Sainte  Hélène  et  plusieurs 

^  saints.  }AM%éQ  c\Yi({Vie:  L'Adoration    dos    Mages;    Vierge 

I  ùlorieuse  adorée  par  plus i  urs  saints  ;  V Annonciation  ; 

'  la  Victoire  des  VéronaU  en  849.  —  Venise.  Académie   dec 

Beaux- Arts  :  Le  Christ  à  la  colonne.  -  Milan  Masée  Brera 
i  Le  Christ  aux  Limbes^ 

334.  Sainte  Famille, 

H.  0.87.  —  L.  0.87.  —  Toile.  —  Flg,  pet.  nat 

La  Sainte  Vierge  assise  entre  saint  Joseph  et  sainte  Ursule 
li^t  dans  ses  bras  FEnfant-Jësus. 

Cat.  VlUot,  n   348.—  Fllhol.  t.  10,  pL  638.  Landon.  t  2,  pi.  î8 
Muêée  Napoléon. 
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Roisnsvi  (Jacopo)  dit  il  Tintoretto. 

Venise,  1512  —  1594.  École  vénitienne. 

Élève  du  TiTiKN. 

La  facilité  prodigieuse  da  Tintoret  lui  a  permis  de  peindr» 
des  surfaces  immenses  et  d'exécuter  un  nombre  considérabla 
de  tableaux.  Plusieurs  de  ses  compositions  sont  irréprocha- 
bles, d'antres  traitées  hâtivement  en  esquisses.  En  général  ses 
peintures  sont  devenues  sombres  et  ont  perdu  leur  coloration 

Îjrimitive.  Florence  possède  d'admirables  portraits  de  ce  maîtrej 
a  grande  Crucifixion  do  la  Scuola  de  Sftint-Hoch  et  le  miracle 
de  rEsclave  à  l'académie  des  Beaux-Arts  à  Venise  suffiraient 
seuls  pour  placer  le  Tintoret  au  rang  des  plus  grands  mai  très  . 
Élèves  :  Dometiico  son  fils  et  Marietta  sa  fille  ;  Paolo  Fran— 
ceschi  ;  Odoardo  Fialetti. 

OEUVRES  PRlt.CIPALES  :.—  Venise.  Église  S.  Zaccaria  :  La 
naissance  de  la  Vierge.  Église  S.  Rocco:  La  Piscine pro^ 
batc^ue  ;  légende  de  saint  Roc  h.  Église  Santa  Maria  Mater 
Domini:  Lêoènde  de  la  vraie  Croix.  Eglise  Santa  Maria  deir 
Orto  :  Le  veau  d'or;  le  Serpent  d'airain;  martyre  de 
gainte  Agnès.  Église  S.  Trovaso:  La  Cène.  Église  des 
Jésuites  :  L* Assomption.  Scuola  di  S.  Rocco  :  La  grande 
Crucifiiûion{i565)  ;  la  Résurrection  de  Lazare  ;  le  Serpent, 
d'airain;  sujets  de  Vancien  et  du  nouveau  Testament 
Palais  Ducal  :  Le  Paradis  ;  le  doge  da  Ponte  présente  le 
Sénat  à  la  Vierge;  le  doge  Moeenigo  agenouillé  decant 
le  Christ;  mariage  de  sainte  Catherine  ;  prise  de  Zara\ 
Victoire  du  Lac  de  Garde;  Bacehus  et  Ariane;  Mars 
et  P  allas  ;  Vénus  et  les  Grâces;  les  forges  de  Vulcain; 
Académie  des  Beaux-Arts  :  £e  miracle  de  saint  Mare; 
V Assomption;  Adam  et  Èoe ;  la  mort  d^Abel  ;  Portrait 
d*A,  Moeenigo  ;  Portrait  d*  A.  Capello. —  Florence.  Palais 
Pitti:  Vénus  et  Vulcain;  Portrait  de  V.  Zeno;  portrait 
d homme  vêtu  de  fourrures.  Offices  :  Portrait  deJ.  San^ 
socino;  son  Portrait, —  Lucques.  Dôme:  La  Cène;  — 
MoDÉNE.  Galtrie  :  Métamorphoses  dOcide. —  Gênes.  Palais 
Durazzo  :  Portrait  dA.  Durazzo,  —  Madrid.  Musée  :  Por^ 
trait  de  S.  Venier.  —  Vienne.  Belvédère  :  Suzanne  au 
bain;  portrait  de  Vamiral  Venier.  Dresde.  Galerie: 
Sainte  tamille  ;  la  Femme  adultère^  —  Berlin.  Musée  : 
Portrait  d'un  procurateur  de  saint  Marc;  Portrait 
d'homme  têtu  de  noir.  —  Londres.  National  Gallery  :  Saint 
Georges  combattant  le  Dragon.  Lord  EUesmere  :  La  mise 
au  tombeau,  --  Angleterre.  Hampton  Court  :  Portrait 
d'un  chevalier  de  Malte;  Esther  et  Assuérus: 
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S3^.  i^ujrimn^  au  ïfain, 

H.  1,67.  —  L,  2,38.  —Toile.  —  FIg.  gT.  nat. 

Suzanne  nne  est  pssise  à  gauche,  près  d'un  bassin,  entre  ses 
deux  suivantes.  À  droite  dans  le  lointain  les  deux  vieillards. 

Cat.  Villot,  n-  349.—  Landon,  t.  S,  pi.  1. 
Colleetion  de  Louis  XIV, 

336.  Le  Paradis, 

H.  1,43.  —  L.  3,68.  —ToUe.—  Fig.  0,45. 

Dans  le  haut  du  ciel  le  Christ  couronne  la  Sainte  Vierge.  Les 
apôtres  sont  rangés  autour  d'eux.  Au-dessous,  sur  les  nuages, 
les  évangélistes,  les  docteurs  de  rëglise,  des  martyrs  et  une 
foule  d'anges  et  de  saints. 

Cat.  Villot,  n'  351. 
Mutée  Napoléon, 

339.  Portrait  du  TintoreL 

H.  0.61.  —  h.  0,51.  —  Toile.  —  FIg.  gr.  nat, 

n  est  VU  en  buste,  de  face,  vêtu  de  noir.  On  ht  dans  le 
haut: 

lACOBVS.  TENTORETYS.  PICTo^^.  VENT»^*. 
et  plus  bas  à  droite  : 

IPSIVS  F. 

CAt.  ViUot  n-  352.  —  Filliol,  t.  5,  pi.  899. 
Af^ienne  collection, 

8^'  Portrait  d'homme. 

0.  144,  _  L.  0,00.  —Toile.  —  Fig.  gr.  nat. 

n  est  debout,  vêtu  de  noir,  tourné  à  gauche.  Il  tient  un 
mouchoir  à  la  main. 

Cal.  ViUot,  D«  3&3. 
C9ii€ction  d€  LouU  XIYm 
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Romanelll  (Giovanni  Francesgo). 

ITi terbe,  i610  — 1662 .  École  romaÎDe. 

Élève  de  Piètre  de  Cortone. 

Romanelli  quitta  Pictre  de  Cortone  après  avoir  travaillé  avec 
lui  dans  le  palais  Barberini,  et  se  rendit  en  France  où  il 
exécuta  des  ouvrages  considérables.  Mazarin  à  qui  il  avait  été 
recommandé  par  le  cardinal  Antonio  Barberini  remploya  dans 
la  décoration  de  son  palais,  et  Ton  voit  encore  à  la  Bibliothèque 
Nationale  une  partie  des  fresques  qu'il  y  avait  peintes.  Les 
appartements  d  Anne  d'Autriche,  devenus  les  salles  des  Antiques 
du  Louvre,  renferment  un  grand  nombre  de  peintures  de  Roma- 
nelli; quoique  très-décolorées  aujourd'hui,  ces  fresques  sont  de 
charmants  modèles  de  décoration  et  s'agencent  heureusement 
avec  les  motifs  d'architecture  qui  les  encadrent. 

OEUVRES  PRINCIPALES  : —ViTERBE.  Dôme:  La  gloire 
de  saint  Laurent — Rome.  Santa  Mariadegli  Angeli  :  Fresque, 
La  Présentation  de  la  Vierge  auTcmnle.  Église  S.  Agos- 
tino:  Saint  Thomas  de  V illeneuce.  EglisQ  S.  Ambrogio  : 
La  Descente  de  croiœ,  —  Paris.  Bibliothèque  Nationale 
(galerie  Mazarine)  :  Fresques,  Apollon  et  Daphnê  ;  Apollon 
et  les  Muses  ;  Jugement  de  Paris;  Jupiter  foudroyant 
les  géants  ;  Danaê  ;  Narcisse;  Venlècement  d'Hélène; 
Vincendie  de  Troie;  (en  clair  obscur)  ;  Romulus  etRémus; 
les  Dieuco  ;  Ornements  ;  trophées.  Louvre,  Musée  des  Anti- 
ques, salle  des  Saisons  :  Diane  et  Actéon  ;  Apollon  et  les 
Muses;  Diane  et  Endymîon;  Apollon  et  Marsyas ; 
PHicer;  le  Printemps;  VÉté  ;  V  Automne  ;  Apollon  et 
Diane.  Salle  de  la  Paix  :  Minerve  entourée  des  Jigures 
allégoriques  des  sciences,  des  arts  et  du  commerce;  la 
Paiœ  mettant  le  feu  à  un  m^onceau  d'armes;  V Agricul- 
ture encourageant  les  tracauas  de  la  campagne.  S^aIle  de 
Septime  Sévère  ;  La  Poésie  et  V Histoire  célébrant  les 
cscploits  de  Rome  ;  les  députés  du  Sénat  offrant  la  dicta- 
ture à  Cincinnatus  ;  VEnlècement  des  Sâbines  ,  Mucius 
Scœcola  ;  la  Continence  de  Scipion.  Salle  des  Antonins  : 
Judith  et  Holopherne  ;  Esther  et  Assuérus ;  La  Tempé- 
rance et  la  Paim ;  la  Justice  et  V Abondance  ;  la  Conti- 
nence ;  la  Prudence  ;  la  Religion  ;  les  Génies  des  Eaum, 
du  Temps  y  de  la  Justice  et  de  la  Gloire. 

(Les  fresques  du  Louvre  ont  été  restaurées  à  pîusieur» 
reprises  et  en  dernier  lieu  ouclaues-une*  ont  été  presqu'entière- 
ment  restituées). 
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339  Vénus  et  Énée, 

H.  1.60.  —  L.  2.17.  —Toile.  —  Flg,  p«t.  nat. 

Vénus  descendant  des  nuages  verse  le  diclaine  sur  la  blessure 
d'Énée  assis  à  gauche  et  entouré  de  guerriers. 

Cal.  ViUot.  a*  355. 

Ancienne  collection.  ^  Ce  tableau  faisait  autrefois  parti0  de  la  déeora- 
tioa  du  cabinet  de  l'Amour  à  l'hOtel  Lambert, 

340.  Vénus  et  Adonis, 

H.  0,54,  —  t.  0,66.  —  Toile,  —  Forme  ovale.  —  Fig.  pet,  nat, 

Vénus  est  étendue  à  gauche  sous  une  draperie,  l'Amour  lui 
montre  Adonis  dans  le  lointain. 

Cat.  VUlot,  n'  356.  —  Gravé  par  Fontana  dans  le  Musée  françali . 
Aneitnn^  eolleetion. 

3^1 .  La  Mnnne, 

H.  2,00,  —  L.  2.14,  —  Toile.  —  Flf .  gr.  nat. 

Des  feriuues  et  des  enfants  recueillent  la  manne  ;  Moïse  est 
debout  à  droite. 

Cat.  ViUot,  n'  357. 

Collection  de  Louis  XIV.  —   L'un  des  sept  tableaux  de  Thistolre  d« 
Moïse  qui  décoraieat  l'apparteaient  d'été  d'Anne  d'Autriche  au  Louvre. 

Rosa  (Salvator). 

Né  près  Naples,  1615  —  1673.  École  napolitaine. 

De  FÉcole  de  Ribera  et  d'A,  Fa:.conk. 

L'existence  arentareuse  de  Salvator  Rosa  et  la  variété  de  ses 
tilents  ont  rendu  son  nom  populaire.  Il  a  trayaillé  à  Naçles, 
à  Romo  et  à  Florence,  ses  peintures  y  étaient  très  appréciées, 
et  il  se  faisait  applaudir  en  même  temps  comme  poëte  et  comme 
masicien.  Son  habileté  d'exécution  est  surprenante,  surtout  dans 
les  paysages  et  les  batailles,  la  peinture  d'histoire  lui  convenait 
moins.  De  tous  les  peintres  naturalistes  du  xvii^  siècle,  Salvator 
est  celui  qui  a  interprété  la  nature  de  la  manière  la  plus  pitto- 
resque. L'un  de  ses  plus  beaux  tableaux,  la  conjuration  de  Cati- 
Hna  est  à  Florence  dans  le  palais  Pitti.  Il  a  gravé  habilement  à 
1V4ia-forte. 
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ÉLÈVES  et  Imitateurs  :  B.  Torregiani  ;  G.  Ghisolû  ;  l*   Bal- 
dini  ;  L.  Martolli  ;  Le  Spadaro. 

OEUVRES  PRINCIPALES:  —  Naples.  Musée:  Le  Cnrist  au  ' 
milieu  des  docteurs;  la  Parabole  de  saint  Mathieu; 
Combat  de  cnrsaliers.—  Rome.  Église  S.Giovanni  de'  Fioren— 
tiui  :  Délicrance  des  saints  Côme  et  Damien.  Musée  da 
Capitule  :  Un  soldat.  Palais  Golonna  :  Saint  Jean-Bap^ 
tiste»  Palais  Corsini  :  Prom-ét/uV.— Milan.  Musée  Brera:  Lem 
âmes  du  Purgatoire  ;  saint  Paul  ermite.^  Modlne.  Ga- 
lerie :  Hermlnle  chez  les  bergers.  —  Florence.  Offices  : 
Paysage,  bords  de  la  mer;  son  Portrait.  Palais  Pitti  :  La 
Conjuration  de  Caii^'na;  la  Tentation  de  saint  Antoine^ 
deuœ  Batailles  ;  un  ^oete  ;  Marine  dite  Les  Tours.  Pay- 
sage, Diogène.  Paysage,  La  paise.  —  Vienne.  Belvédère  : 
Combat  de  cacalters  romains. —  Dresde.  Galerie  :  Tem— 
p^^e.  —  Angleterre,  llampton  Court  :  Voleurs  dans  une 
caoernc.  —  Londres.  National  Gallery  :  Paysace,  Mercure. 
Lord  EUesmere  :  Paysage,  les  Augures;  Jacoo  conduisant 
ses  troupeauœ. 

34«.  U Ange  et  Tcbie, 

H.  «,26.  —  L,0,2I.  —  Bois.—  Flg.  0,18. 

L'Ange  Raphaël  ordonne   à  Tobie  de  retirer  le   poisson  de 
l'eau. 

CatViUot,  u*  35R.—  Gravé  par  Guttemborg  dans  le  MaséeFrançAi*. 
—  Filhol,  t  2.  pi.  8.  —  Landon,  t  7,  pi.  43. 

Ancienne  collection, 

343.  Apparition  de  V ombre  de  Samuel  à  Saiil, 

H.  X,r».  —  L.  1.94.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

Saûl  est  agenouillé  â  gauche  devant  l'ombre  de  SamueL  A 
coté  de  lui  la  Pythonisse  faisant  ses  évocations,  dans  le  fond  - 
lies  animaux  fantastiques. 

Cat  VlUot,  n*359. —  Gravé   par  Guttemberg   dans  le    llu»âe   RoyaL 
—  FIlhol,  t  H,  pL  67.  —  Lan  don,  t.  7,  pi.  2». 

Collection  de  L^uig  XiV, 

344.  Bataille. 

H.  2,17.  — .L.  1.51—  Tollei.  —  Flg,  0,60. 

Au  premier  plan  mêlée  de  cavaliers  et  de  antassins, 
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un  temple  en  ruines,  au  fond,  charge  de  cavalerie  ;  à  gauche 
des  vaisseaux  en  flamme;  signé  : 


SixivL^or^ùjà 


On  remarque  en  outre  sur  lacuisse  da  ehûval  le  monogramme 
de  rArtiste, 


JK/ 


Cat  ViUot.  n-  360. 
ColleeUon  de  Louis  XIV, 

345.  Paysage. 

H.    1.42,  —  L.  1,93.  —  Toîle.  —  Fig.  0,20 

Trois  soldais  revêtus  d'armures  sont  en  observation  sur  un 
rocher  ;  à  droite  un  chasseur  tire  un  oiseau. 

Cat  Villot,  n«  361.— )  Gravé  par  Fortieidans  le  Musée  Royal 
CoiUetion  de  Louis  XVIII, 

Bosa  (Imitation  de  Sàlvâtor). 

346.  Paysage, 

H.  0,48.  —  L.  0.68.  —  Toile.  —  Fîg.  0,14. 

A  gauche,  sur  une  hauteur,  des  soldats  ;  à  droite  une  barque. 
Dans  le  fond,  des  montagnes. 

Cat.  Villot,  n«362.  —  Grarô  par  Nlqaet  dana  le  Uuséo  Royal. 

Ancienne  eoUection, 

RoSSelU  (COSIMO)  DI  LORENZO  FlLlPPI. 

Florence,  1438  —  lo07.  École  florentine. 

De  l'École  de  Neri  di  Bicci  et  de  Bknozzo  Gozzoli. 
Cosimo  Rosselli  quitta  l'atelier  de  Neri  di  Bicci  pour  celai  de  Be- 
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nozzo  GozzoU  et  on  suppose  qu'il  a  été  employé  par  son  second 
maître  au  Campo  Santo  de  Pise.  Les  trois  fresques  de  la  Cha- 
pelle Sixtine  trùs  inférieures  à  celles  qui  les  entourent  prouvent 
que  Cosimo  était  resté  Timitateur  de  Benozzo.  Son  meilleur 
ouvrage  exécuté  sous  Tinfluence  de  Domenico  Ghirlandajo  dans 
Ti  glise  do  S.  Ambrogio  à  Florence  représente  avec  beaucoup  de 
charme  et  de  vérité  la  procession  des  religieuses  et  des  femmes 
qui  accompagnent  le  calice  miraculeux. 

Élève  :  Pier  di  Cosimo. 

œUVRES  PRINCIPALES  :—  Florence, Eglise:  S.  Ambrogio: 
Fresque  :  La  Procession  du  Calice  miraculeux;  Tableau  : 
V Assomption.  SsLnia.  Maria  Maddalena:  Couronnement  de  la 
Vierge.  S. S.  Annunziata  :  Fresque,  La  Vierge  remettant  à 
saintPhilippe  Benizzi  Vhabit  rfr^Serrif^s.  Galerie  de  l'Hô- 
pital de  Santa  Maria  Nuova  :  Vierge  glorieuse.  Académie  des 
Beaux-Arts  :  Santa  Barbara  triomphante  entre  saint 
Jean-Baptiste  et  saint  Mathieu.  —  Romk.  Chapelle  Six- 
tine :  Trois  fresques,  le  Passage  de  la  mer  Rougp;  le  Ser- 
mon sur  la  montagne;  la  Cène. —  Lucques,  Eglise  S.  Mar- 
tino  :  Fresque,  Le  Christ  descendu  de  la  Cro/â?.  — Londres. 
National  Gallery  :  Saint  Jérôme  et  quatre  saints. 

S4^7.  Vierge  glorieuse, 

H.  1,89.  —  L.1,77.  —  Bols.—.  Fîg.  pet.  nat. 

La  Sainte  Vierge  assise  sur  les  nuages,  entourée  de  chérubins 
et  d'anges  en  adoration,  tient  sur  ses  genoux  TEnfant-Jésus 
qui  regarde  saint  Bernard  écrivant.  A  gauche  la  Madeleine  age- 
nouillée. 

Cat  Vmot.  n»  364. 
Musée  Napoléon, 


Rosselli  (Matteo). 
Florence,  1578  —  1650. 

Élève  de  Paganl 


École  florentine. 


Matteo  Rosselli  fut  chargé  par  Corne  II,  son  protecteur,  de  Aé- 
corer  le  Poggio  Impériale,  villa  des  Médicis.  Il  peignit  à  Rome 
et  à  Florence;  ses  ouvrages  les  plus  importants  se  trouvent  dan» 
le  cloître  de  la  S.  S.  Annunziata.  Les  meilleurs  peintres  Tos-> 
cans  du  xvii^  siècle  se  formèrent  à  son  école. 
Élèves  :  F,  Furini  ;  B.  Franceschinl;  G.  Manozzi  da  S.  Gio- 
vanni. 
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CEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Florence.  S.  S.  Annnnziata  : 
Fresques,  Le  Pape  Alexandre  IV  approuoant  les  statuts 
des  Sercites  :  Plusieurs  autres  compositions  dans  le 
elottre.Ognhs^nti:  Martyre desaini  André.  Eglise  de  S.  Gae- 
tano  :  La  Natiolté;  les  aumônes  de  saint  Laurent.  Palais 
Pitti  :  Le  triomphe  de  Daofd.  Offices  :  Son  Portrait,  Aca- 
démie des  Beaux-Arts  :  Adoration  des  Marjes;  le  baptême 
de  Constantin.  Poggio  Impériale  (voûte)  ;  Fresque,  Allêgo^ 
rie  auso  Médicis,  —  Toulouse  :  Musée  :  Oêiaê  recevant 
Judith. 

318.  Le  repos  en  Egypte. 

IL  1,75.  —  L.  2.18.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nnt 

La  Sainte  Vierge,  debout  à  gauch?,  offre  des  fruits  à  FEufant- 
Jësus  assis  sur  les  genoux  de  saint  Joseph.  Des  anges  portent  à 
Tenfant  des  fleurs  et  des  fruits 

Cat  Villot,  n»  365.    —  Landon.  t.  7,  pi.  83. 
Afuêêe  Napoléon. 

349.  Le  Triomphe  de  David, 

H.  2.35.  —  L.  2,95.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

David  tient  la  tête  et  le  f^laive  de  Goliath;  il  est  entouré  de 
femmes  qui  jouent  de  divers  instruments.  Siscné  :  OPVS 
MATTlL^rROSSELlI  FLORENTliNI  1630. 

Cat  ViUot,  n"  366. 

Collection  de  Louis  XI V.—  La  môme  composition  se  trouve  à  Florence  au 
Palais  PittL 

Ross!  (Francesco)  dit  il  Cecghino  del  Salviati. 

Florence,  1510  —  1563.  École  florentine. 

Élève  de  G,  Bugiardixi  et  d'A.  del  Sarto. 

Salviati  a  exécuté  de  vastes  composi Lions  à  fresque  et  de 
nombreux  tableaux.  Condisciple  deVasari  et  comme  lui  grand 
entrepreneur  de  peintures,  il  a  travaille  successivement  à  Flo- 
rence, à  Home,  à  Venise  et  il  vint  on  France  sous  le  rè 'ne  de 
Henri  H.  Salviati,  dessinateur  habile,  conserva  quelques-unes 
des  traditions  d*A.  del  Sarto  son  maître. 

ÉLÈVES   :  Giusepp     Porta  Salviati;  A.  Nanni;   Bernardo  Buonta- 
lenti. 

i. 
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OEUVRES  PRINCIPALES:  —  Florence.  Eglise  Santa  Groce  : 
Deêcente  de  Croise,  Palais  Vieux  (salle  de  TAudieDce)  :  Fres- 
que, Les  Ewploits  du  consul  Camille.  Offices  :  Le  Christ 
?\ortant  la  Croiœ  ;  la  Charité,*  son  Portrait.  Palais  Pitii  : 
a  Patience.  —  Rome.  Eglise  Santa  Maria  del  Popolo  fCha- 
pelle  Chigi).  :  Fresques»  La  Création;  le  premier  Pécht?. 
Palais  du  Vatican  :  Fresque,  Frédéric  Barberousse  s'age- 
nouillant  dfcant  le  Pape  Alexandre  III,  —  Naples. 
Musée  :  Sainte  Famille. —  Bologne.  Eglise  Santa  Cristina  ; 
Vierge  et  saints.  —  Venise.  Palais  Grimani  :  Psaché.  — 
Parts.  Eglise  Sainte-Marguerite  :  Le  Christ  descendu  de  la 
Croise.  —  Montrésor.  (indre-et-Loire).  Collégiale  :  La  Pré- 
sentation ;  la  Flagellation;  la  Mise  au  Tombeau^ 
la  Résurrection.^  Dfrlin.  Musée  :  V Amour  et  Psyché. — 
Londres.  National  Gallery  :  La  Charité, 

350.  UincrèduUté  de  saint  Thomas. 

H.  2,75.  —  L.  2,32.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  naU 

Saint  Thomas  est  agenouillé  devant  le  Christ  dont  il  touche 
les  plaies.  Les  apôtres  Tentourent. 

Cat.  ViUot,  u*  367.—  Landon,  t.  7.  pi,  41. 
Mutée  Napoléon. 

ROSSO  (GlOVAMBATTISTA). 

Florence,  1496^  —  1541.  École  florentine. 

De  récole  de  Michel-Ange. 

hQs  peintures  de  la  jeunesse  du  Rosso  se  voient  encore  à  Flo- 
rence, l  Assomption  peinte  à  fresque  dans  le  cloître  de  la  SS. 
Annunziata  est  exempte  de  rexagùration  et  du  maniérisme  qxxi 
caractérisent  ses  autres  ouvrages.  Il  séjourna  à  Rome  et  à  Venise 
avant  de  venir  en  France  se  mettre  au  service  de  François  I^"". 
Devenu  le  favori  du  roi,  Rosso  aidé  par  un  nombre  considéra- 
ble d'élèves  entreprit  la  décoration  au  palais  de  Fontainebleau 
et  y  exécuta  des  peintures  et  des  décorations  en  stuc  dont  une 
partie  existe  encore.  Son  œuvre  principale,  la  galerie  do  Fran- 
çois 1er,  a  été  modifiée  après  sa  mort  par  le  Primatice  qui 
avait  été  son  rival  et  devint  son  successeur. 
Élèves  :  Lionardo  Fiammingo  ;  Bartolommeo  Miniati, 
CEUVRES  PRINCIPALES  :—  Florence.  Cloilre  de  la  SS. An- 
nunziata :  Fresque,  V Annonciation  de  la  Vierge.  Eglise 
Saint-Laurent;  Le  Mariage  de  la  Vierge.  Offices  :  Motse 
combattant  avrc  les  bergers  madianites ;  la  Vierge  assise 
sur  un  ^rône,v  Palais  Pitti  :  La  Vierge  sur  un  trône  etplu^ 
sieur  $  saints  —  Citta  di  Gastello.  Dôme  :  La  Transfigura- 


Digitized 


by  Google 


SABBATINI.  203 

*ion.  —Fontainebleau. Palais,  galerie  de  François  1er  ;  Fresques, 
Le  roi  François  J^^  chassant  V ignorance  et  les  vices;  le 
roi  François  ï^^  tenant  une  grenade  ;  Cléobis  et  Biton; 
la  mort  d^ Adonis;  la  Jontame  de  Joucence;  le  Combat 
des  Centaures  et  des  Lapithrs;  Vénus  châtiant  l'Amour; 
l'Éducation  d'Achille;  tes  Mariniers ;V Embrasement  de 
Catane;  V éléphant  fleurdelysé;  le  Sacrifice;  (ces  douze 
peintures  ont  été  restaurées  par  MM.  Couder  et  Alaux)- 

3S1.  Pietit, 

H.  1»25.— L.  1.62.— Toile.  —  Fig  .  petit,  nat. 

Le  Christ  mort  est  soutenu  par  la  Madeleine  et  par  Nico- 
dème;  la  Vierge  s'évanouit  dans  les  bras  d'une  des  saintes 
femmes . 

Cat  VUlot.  n-  368.  —  Landon.  t.  7.  pi.  34. 
Musée  Napoléon,  Provleiit  du  Château  d'Ecouen. 

3S«.  Le  défi  des  Piérides, 

H.  1,25.  —  L.  1.62.—  Toile.  —  Fig.  0,12. 

Au  sommet  du  Parnasse  Apollon,  Minerve,  Bacchus  et  des 
nymphes.  Au-dessous  d'eux,  d'un  côté  le  groupe  des  Muses,  de 
Fautre  celui  des  Piérides, 

Cat.  Villot,  no  369.  —  Gravé  par  EneaVico,  par  Augustin  Vénitien, 
par  Cîiauveau  et  par  M.  Desnoyeis.  —  Filhol.  t.  9,  pi.  692.  — 
Landon.  t.  8,  pi.  58  et  59. 

Collection  de  Louit  XIV,  Ce  tableau  qui  faisait  partie  de  la  collectiou 
de  Charles  I"  roi  d'Angleterre  fat  acheté  par  Jabach  après  la  mort  de 
ce  prince,  Mazarin  le  posséda  ensuite  et  il  fut  acquis  de  ses  héritiers 
pour  le  Roi. 

SSabbaCini  (Loremzo)  dit  il  Lorenzino. 

Bologne,  1533?  —  1577.  École  bolonaise. 

De  l'école  du  Parmesan. 

Un  tableau  placé  dans  TÉglise  de  S.  Giacomo  Maggiore  à  Bo- 
logne fait  supposer  que  Sabbatini  a  étudié  les  ouvrages  du  Par- 
mesan; après  son  séjour  à  Rome  il  devint  rimitateur  de  Ra- 
Shaël.  Grégoire  XUI  le  chargea  des  travaux  du  Vatican,  il  peignit 
ans  la  chapelle  Pauline  des  sujets  de  l'histoire  de  saint  Paul 
et  dans  la  salie  royale  le  triomphe  do  la  Foi. 

Élèves  :  D.  Calvaert;  F.  Pasqualini;  Giulio  Bonasone- 
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OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Bologne.  Église  S.  Giacomo 
Maggiore  :  La  Vierge  et  saint  Michel.  Église  S.  Stefano  : 
La  Vierge  et  deux  saintSmS^n  Michèle  in  Bosco  :  VAssom- 
^îon.  Pinacothèque  :  Les  Disciples  d'Emniaàs ; Pleta ;  VAg- 
somption;  la  Dispute  de  sainte  Catherine,—  Modène.  Gale- 
rie :  Le  Mariage  de  sainte  Catherine  ;  le  sommeil  de 
V  Enfant-Jésus  .^Dresde,  Galerie  :  Mariage  mystique  de 
sainte  Catherine.— BzRLiîi,  Musée:La  V  ter  g  e  et  V  Enfant. 

3S».  Sainte  Famille. 

H.  1,73.  —  L.  1,42.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat. 

L'Eufaat-Jésus  debout  dans  son  berceau  et  soutenu  par  la 
siiute  Vierge,  prenJ  la  croix  que  lui  offre  le  petit  saint  Jean 
a^^enouillé.  On  lit  sur  une  dalle  :  LAVREXS,  SABADIS,  PICTOR 
BONO,  SANTl  DiNI,  NRI  GREGORI  XIII  FECiT  ANNO  M.D.LXXII. 

Cat.  ViUot,  n»  370.  —  Landon,  t.  7,  pi.  36. 
M  uiée  Napoléon. 

Sacchi  (PiER  Frângbsco). 
Pavie. —  Il  a  travaillé  au  commencement  du  xvi^  siècle. 

École  lombarde. 

C'est  à  Gênes  entre  1512  etl529  que  Sacchi  a  exécuté  presque 
toutes  les  peintures  que  l'on  connaît  de  lui;  il  était  membre  de 
la  confrérie  des  peintres  de  cette  ville.  Lodovico  Brea  semble 
l'avoir  influencé,  mais  il  est  impossible  de  préciser  l'école  do 
laquelle  il  est  sorti.  Les  paysages  et  les  accessoires  do  ses  cona- 
positions  sont  habilement  traités  dans  le  goût  flamand. 

ŒUVRE  PRINCIPALE  :—  Gênes.  Église  Santa  Maria  di 
Castello  :  Vierge  glorieuse  adorée  par  la  famille  Botto  et 
par  plusieurs  saints^  Prêdelle  {1526), 

3S4.  Les  quatre  Docteurs  de  VÉglise. 

H.  1,98,  —  L.  1,67.  —  Bois.  —  Fig.  pet.  nat. 

Ils  sont  assis  autour  d'une  table  cbargée  de  livres  sous  un 
portique  qui  laisse  voir  le  paysage.  Auprès  d'eux  les  attributs 
des  évangelistes.  signé  sur  un  cartel  :  PETRI-FRANCISCI-SAClll 
DE-PAPIA  OPVS  1516. 

Cat,  Vlllot,  û»  371. 
MuUt  Napoléon, 
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Salvl    (Giovanni  Battista),  dit  Sassoferrato. 

Sassoferrato,  1603  —  1685.  École  romaiaô. 

De  l'école  du  Dominiquin. 

Sassoferrato  a  donné  à  ses  madones  un  caractère  de  douceur 
et  de  tendresse  qui  les  distingue  des  œuvres  banales  du  xvne 
«iècle.  Son  exécution  est  minutieuse,  son  colons  blafard.  Sas- 
soferrato, qui  n'a  traité  que  des  sujets  religieux,  a  fait  de  nom- 
breuses copies  facilement  rccoiinaissablea  des  peintures  du 
Titien,  do  lïaphaël,  de  Barochc,  etc. 

ŒUVRES  PRINCIPALES  :—  Rome.  Église  Santa  Sabina  :  La 
Vierge  au  Rosaire,  Musée  du  Vatican  ;  La  Vierge  et  V En- 
fant. Académie  de  Saint-Luc  :  Portrait  d'un  cardinal. 
Palais  Borghèse^:  La  oie  de  l'Homme.^  Milan.  Musée  Brera  ; 
La  Vierge  et  VEnfant  ;  VImmaculée  Conception.  —  Flo- 
B£NCE.  Offices  :  Son  portrait.  —  Modbne.  Galerie  :  La  Vierge 
et  VEnfant  —  Venise.  Académie  des  Beaux- Arts  :  Sainte 
Cécile,  —  Naples.  Musée:  La  Madone  dite  de  saint 
Joseph,  —  Madrid.  Musée  :  La  Vierge  et  VEnfant  endormv 

—  Munich.  Pinacothèque:  Vierge  en  prière.  —  Dresde. 
Galerie  :  Le  Sommeil  de  V Enfant-Jésus, —  Cassel.  Galerie  : 
Vierge  et  Enfant.  —  Vienne.  Belvédère  :  La  Vierge  et 
VEnfant. —  Angleterre.  Hampton  Court:   La  Madeleine, 

—  LojfDRES.  National  Gallery  ;  La  Vierge  et  VEnfant* 

355.  Le  Sommeil  de  VEnfant- Jésus. 

H-  0,76.  —  L.  0.62.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

La  Vierge  tient  dans  ses  bras  PEnfant  endormi  et  penche  la 
lêle  vers  lui,  à  droite  et  à  gauche  un  chérubin. 

Cat.  Villot,  n"  372.  —  Landon,  t.  7,  pi.  U, 
CoUeetian  de  LouU  XVIIL 

336.  L'Assomption, 

H.  1,43.   -  L.  0,85.       Toile.      Flg  pet  aat. 
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La  Vierge  est  debout  sur  les  nuages  au  milieu  d'une  gloire 
de  chérubins. 

Cat  VlUot,  n-  378. 
Ancienne  eoUeetion. 

357.  La  Vierge. 

H.  0,47.  —  L.  0,36,—  ToUe—  Flg.  gr.  nat 

Elle  est  vue  en  buste,  les  mains  jointes,  les  yeux  baissés, 
tournée  de  trois  quarts  à  gauche,  la  tête  couverte  d'une  draperie 
blanche. 

Cat  VUlot,  n»  874. 
Ancienne  colUetion. 

358.  La  Sainte  Vierge. 

H.  0.3».  —  L.  0,29.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

Elle  est  vue  en  buste,  les  mains  jointes,  les  yeux  baissés,  la 
tête  couverte  d'une  draperie  bleue. 

Cat  Reiset  n*  246. 
Mutée  Napoléon  IIL 

Sassoferrato  d'après  Raphaël. 

359.  Sainte  Famille. 

H.  0,47,  —  L.  0,87.  —  ToUfl.  —  Fig.  0,70. 

La  Vierge  tient  TEafant-Jésus  dans  ses  bras.  A  côté  d'elle    le 
petit  saint  Jean 

Cat  Reiset,  n»  248. 
Mutée  Napoléon  III. 

Le  tableau  original  qui  a  fait  partie  des  collections  Aldobrandlnl  et  Gar- 
TAgh  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  National  Gallery  àLoudres. 
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^60.  Madone  de  la  Maison  Connestahile, 

H.  0,15.  —  L.  0,15.  —  Cuivre.  ^  Forme  octogone.  —  FIg,  0,25. 

La  Vierge,  vue  à  mi-corps,  dans  un  paysage,  tient  dans  ses 
bras  rEnfant-Jésus  à  qui  elle  présente  un  livre. 

Ancienne  collection.  —  L'origlûal  de  ce  tableau  peint  par  Raphaël  dans 
sa  Jeunesse  pour  la  famille  des  comtes  Connestabile  delIa  StafTa  de 
Pêrouse,est  anjourd'liul  au  palais  de  r£rmitage  à  Saint-Pétersbourg. 

Sassoferrato  d'après  le  Baboghe. 

861.  V Annonciation. 

H.  0.98.  —  L.  0.7*.  —  Toile.  —  Fig.  0,75. 

L'ange,  tenant  une  branche  de  lys,  s'agenouille  devant  la 
Yierge.  On  aperçoit  dans  le  fond  une  ville. 

Cat  ReUet,  n»  249. 
Mutée  Napoléon  lïî. 

SAnti  (Raffaello)  dit  Raphaël  Sanzio. 

Urbino,  1483  —  1520.  École  romaine. 

Élève  de  Pérugin. 

Giovanni  Santi  père  de  Raphaél  a  laissé  des  peintures  qne 
ToQ  voit  encore  à  Urbino  et  à  Cagli  ;  leur  beauté  ne  mérite  pas 
le  dédain  avec  lequel  elles  ont  été  traitées  par  la  plupart  des 
écrivains,  iiaphaël  était  àgc  de  onze  ans  à  la  mort  de  son  père, 
il  en  avait  reçu  les  premières  leçons  et  fut  placé  vers  1495  dans 
râtelier  du  Pérugin  alors  à  Vapogée  de  sa  gloire.  Les  premiers 
ouvrages  de  Haphael  semblent  traduire  les  sentiments  de  son 
maître  avec  une  çràce  et  une  pureté  incomparables,  l'arrange— 
ment  des  compositions  est  identique,  quelques-unes  lui  sont 
entièrement  empruntées,  mais  les  figures  ont  plus  de  simplicité 
dans  les  mouvements,  les  draperies  mieux  ajustées  au  corps  ne 
retombent  pas  en  pJis  uniformément  cassés.  Dans  cette  période 
qui  se  termine  en  1504,  Raphaël  a  déjà  produit  des  chefs-d'œu- 
rre  :  Le  Couronnement  de  la  Vierge  du  musée  du  Vatican  et  lo 
Sposalizio  de  Brcra.  La  période  florentine,  on  la  seconde  ma- 
nière de  Raphaël,  coïncide  avec  los  travaux  célèbres  de  Léonard 
et  de  Michei-Ange  à  Florence  ;   Fra  Bartolommeo  devient  son 
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ami  et  lui  donne  des  conseils  ;  dès  lors  il  renonce  à  la  dispo- 
sition symétrique  des    figures,   Iraditioiinelle   dans    l'école  du 
Pérugin,  il  s'assimile  avec  un    goût   irréprochable   les   qualités 
des  autres  maîtres,  varie   ses   compositions   et   emprunte  à    la 
vie  réelle  les  attitudes  de  ses  Ma4ones.  La  fresque  de  S.  Severo 
dont  il  développera  plus  tard  rordonnance  dans  la   dispute  dn 
Saint-SatTement,  la  Déposition  de  croix  du  Palais  Borj:hi'se,  U 
Belle  Jardinière  et  la  Madone  du   Grand-Duc   apparti  nnent  à 
cette  période  florentine.  —  Appelé  à  Rome   on  1508  sous  le  pon- 
tificat de  Jules  U,  Uaphaël  fut  chargé  de  décorer  la  Chambre  de 
la  Signature  et  y  peignit  à  fresque  la  Dispute  du  Saint-Sacre- 
ment. Dans  Vécole  d'Athènes  exécutée  immédiatement  après,  il 
déploie  une  connaiisance  profonde  de  ranliquité;  le   caractère 
de  chacun  des    personnages    est    exprimé    avec    élévation,    les 
formes  ont  pris  plus  d'ami ileur,  aucun  mouvement  n'est  exa,^éré, 
et  les  draperies  par  leur  beauté  rappellent  celles  de    Masaccio. 
Raphaël  retrouva  à  Rome  ni n sieurs    hommes    distingues    qu'il 
avait  connus  à  la  cour  de  GuibalJo  duc  d'Urbin,  leurs  conseils 
le  dirigèrent  dans  le    choix  et  l'interprétation  des    sujets  qu'il 
devait  peindre.  Jules  II  mourut    pendant   le  cours  de  l'exécu- 
tion de  la  seconde  chambre  dn  Vatican  ;  Léon  X  son  successeur 
chargea  Raphaël  des  travaux  de  Saint-Pierre  et  du  Vatican,  des 
fouilles  de  Rome  ancienne  et   de   sa  reconstitution.    Une  foule 
d'élèves  attirés  par  sa  renommée  s'étaient    groupés    autour   de 
lui  et  exécutaient  suivant  leurs  aptitudes    une   partie    de    ses 
ouvrages.  Sa  fécondité  tient  du  prodige  car  il  a  peint  à  cette 
époque  la  plupart  de  ses  tableaux  do  chevalet.  —   L'Héliodore 
chassé  du  Temple  est  le  premier  sujet  mouvementé  qu'ait  traité 
Raphaël;  pour  la  Messe  de  Bolsène  il  emprunte  aux  VénitieriS 
la  puissance  de  leur  coloris,  et  à  l'école    florentine    son  dessin 
énergique  pour  les  figures  nues  do   l'incendie    du    Bourg.    Les 
fresques  de  la  Pace  et  de  la  Farnésine,  les  cartons  des  tapisse- 
ries, les  dessins  des  Loges  furent  exécutés   dans  la  période  ro- 
maine en  même  temps  que  la  sainte  Cécile,  la  Madone   de   Fo- 
ligno,  la  Grande  Sainte    Famille,    la    Vierge    au    Poisson  et  la 
Madone  de  saint  Sixte  dont  la  beauté,  surnaturelle  est  l'expres- 
sion la  plus  divine   du  génie  de   Raphaël.   U  montre  dans  ses 
portraits  de  Léon  X,  de  Castiglionc,  du  violoniste  et  du  cardi- 
nal Bibbiena,  à  Madrid,  la  même  supériorité  que  dans  ses  autres 
ouvrages.  Le  palais  Barberini   possède  le  portrait   d'une  jeane 
fille  nommée  Margherila  que   Raphaël   a    aimée  et    qu'il  dota 
dans  son  testament;  quant  au  célèbre  portrait  de  la  Tribune  à 
Florence,  il  est  avéré  qu'il  reproduit  les   traits  d'une  improvi- 
satriceet  non  d'une/ornartno.  Indépendamment  d'autres  grands 
travaux   d'architecture,  la  chapelle  Chighi,  la  Villa  Madama  et 
le  Palais   Vidoni    ont  été  construits  sur  les  plans  de  Raphaël  ; 
il  a  fourni  à  Marc-Antoine    les  des-ins    de    plusieurs  composi- 
tions destinées  uniquement  à  la  gravure.  Raphaël  mourut    ûgé 
de  37  ans  le  vendredi  saint  6  avril  1520,   laissant  inachevé    le 
tableau  de  la  Transfiguration  que  Ton  exposa  près  de  son  cata- 
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falque,  il  avait  désigné  l'emplacement  de  sa  tombe  dana  lo 
Panthéon,  il  y  est  enterré  non  loin  de  la  nièce  du  car- 
dinal Bibbiena  à  laquelle  il  avait  été  fiancé.  Jules  Romain  et 
Penni  achevèrent  les  peintures  du  Vatican.  Tant  que  Haphaël 
yécntj  ses  élves  restèrent  fidèlement  attachés  à  ses  doctrines  si 

Îmres  et  si  élevées,    plus    tard   ils    devinrent   maniérés    et    se 
aissèrent  entraîner  au  mauvais  goût  et  à  la  licence. 

ÈL.È\-Es:  Giulio  Romano  ;  F.  Penni  il  Fattore  ;  Timoteo 
Yiti  ;  Giovanni  da  Udine  ;  Polidoro  da  Carava^gio  ;  B.  Tisi  il 
Garofalo;  Perino  del  Vaga  ;  Baldassare  Perruzzi  ;  Ramcnghi  il 
Bagnacavallo  ;  A.  Sabbatini  de  Saîerne  ;  le  graveur  Marcanto- 
nio  Raimondi. 

GEUVRES  PRINCIPALES  :  — PÉROUSE.  Couvent  de  S.  Se- 
vero  :  Fresque,  La  Trinité  adoré ^  par  des  religieuœ  Ca- 
maldules,  —  Rome.  Musée  du  Vatican:  Le  Couronnement 
de  la  Vierge  {1503)  ;  Prédelle  du  tableau;  Prédelle  du 
tableau  Borghèse  :  Les  trois  Vertus  Théologales  (grisaille*  ; 
Madone  de  Foligno  {vers  1511);  la  TransfiffUration. 
Chambres  du  Vatican  :  Chambre  de  la  Signature,  Fresques,  La 
Dispute  du  Saint-Sacrement;  VEcole  d'Athènes;  le  Par- 
nasse ;  la  Jurisprudence.  Chambre  de  PHéliodore  :  Fresquos, 
HéUodore  chassé  du  Temple  ;  la  Messe  de  Bolsène  ;  la 
Vision  d* Attila  ;  la  Délivrance  de  saint  Pierre.  Chambre 
et  la  Tour  Borgia  :  Fresques,  L  Incendie  du  Bourg  :  {Cou- 
ronnement  de  Charlemagne  ;  le  Serment  de  Léon  III ; 
la  Victoire  remportée  sur  les  Sarrasins  ;  d*après  ses  des- 
sins). La  salle  de  Constantin  (exécutée  sur  ses  dessins  par  ses 
élèves).  Les  Loges:  Cinquante-deuœ sujets  de  l'Ancien  et  du 
NouceauTestament  ;  ornementation  des  pilastres  (Q\tc\xt^% 
MUT  ses  dessins  par  ses  élèves).  Église  Saint- Augustin  :  Fresque, 
Jsaie  (1513)  ;  Église  Santa  Maria  délia  Pace  :  Fresques,  Les 
Sibfjlles,  Palais  de  la  Farnésine  :  Fresques,  Galathée  ;  (les 
Pendentifs  ;  V Assemblée  des  Dieux  ;  le  Mariage  de 
Psyché  ;  d'aorès  ses  dessins).  Duc  de  Ripalda  :  Madone  da 
Roi  de  Naples.  Palais  Doria:  Portraits  de  Natagero  et  de 
Beazzano.  Palais  Sciarra  :  Le  Violoniste  {1518).  Palais  Bor- 
f  hése  :  La  Mise  au  tombeau  {1507)*  Palais  Barberini  :  Por- 
trait de  la  maîtresse  de  Raphaël^  M  ar  g  hérita  {vers  1509), 
—  Florence.  Palais  Pitti  :  Jules  II;  la  Vierge  au  Balda- 
^ain;  la  Madone  du  Grand-Duc;  Portrait  d'Agnolo 
uoni  et  de  sa  femme  ;  Portrait  d^Inghirami  ;  la  Vision 
d:É2échiH  ;  Portrait  de  Léon  X ;  la  Velata  (?)  Ofîices,  Tri- 
bune :  Portrait  d'une  Improvisatrice  {1512)  (connue  sous 
le  nom  de  la  Fornarina)  ;  la  Vierge  au  chardonneret.  — 
Bologne.  Pinacothèque  :  Sainte  Cécile,  —  Milan.  Musée 
Brera  :  Le  Sposalizio  {1504),  —  Naples.  Musée:  La  Sainte 
Famille.  —  Madrid.  Musée:  La  Vierge  au  poisson  ;  Petite 
Sainte  Famille;  la  Viêitation ;  le  Spatim^  di  Sicilia  ; 
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Portrait  du  cardinal  Bt66te/ia.— Paris.  S.  A.  R.  le  duc  d'An- 
maie  :  Lapetite Madone  de  la  galerie  d^Orléans,-~  Londres. 
National  lialiery  ;  Le  Songe  du  chevalier  ;  la  Madone  de  la 
maison  Aldobrandini ;  Sainte  Catherine.  South-Kensing- 
ton  :  Sept  cartons  dts  apôtres.  Lord  Dudley  :  Les  trois 
Grâces;  le  Christ  en  Croiûs  (vers  ÎSOO).  Lord  Ellesmere: 
Madone  Bridgewater.  —  Blenheim  (Angleterre).  Duc  de 
Malborough  :  Madone  Ansidet  {1505),  Lord  Cowper:  Madone 
de  la  maison  Niccolini.  —  Munich.  Pinacothèque:  Por-- 
trait  de  Bindo  Altociti;  Madone  délia  Tenda  ;  Madone 
de  la  maison  Tempi.  —  Vienne.  Belvédère:  La  Vierge 
dans  la  prairie  {1506).  —  Dresde.  Galerie:  La  Madone  de 
saint Siœte.  —  Berlin.  Musée:  Madone  de  la  maison  Co~ 
tonna; Madone  du  duc  de  Terra Nuooa.  —  Saint-Péters- 
BOURa.  ErmitSige:  Saint-Georges  ;{oers  Î566)  Madone  de  la 
maison  d'Albe,  Palais  de  rEmperoar  :  Madone  de  la  mai- 
êon  Connestabile, 

36Je.  La  Belle  Jardinière. 

H.  1,22.  —  L.  0,80.  —  Bois.  —  Cintré.  —  Flg.  pot  n«t 

La  Sainte  Vierge  assise  dans  un  paysage  contemple  FEnfant- 
Jésus  debout  appuyé  sur  son  genou.  A  droite  le  petit  saint 
Jean  à  genoux  tenant  sa  croix,  au  fond  une  ville,  des  clochers, 
rivière,  montagnes.  Signé  sur  la  bordure  de  la  robe  de  la 
Vierge  : 

RAPHAELLO.  VRB.  M.  D.  VIL 

Cat  Vlllot.  n*  875.  —  GtaTé  par  Chéreau  ;  par  E.  Roasselet  :  pat 
N.  PoiUy;  par  Audonia  dans  le  Masée  Français  ;  par  Boucher 
Desnoyers  (Cale,  du  Louvre)  par  Laugier  ;  par  Gustave  Lévy  ; 
par  Joseph  Bal  ;  par  Sasso  ;  par  N.  Aurello  ;  par  Bertlnot,  —  FllhoL 
t  6.  pi.  427.  —  Landon,  t  6,  pi-  47. 

■   Collection  de  François  I". 


La  Vierge  au  voile. 

H.  0,68.  —  L.  0,44.  —  Bols.  —  Flg.  0,60. 

La  Sainte  Vierge,  assise  à  terre,  soulève  un  voile  an-dessus  de 
la  tête  de  TEnfant-Jésus  endormi  ;  à  droite,  le  petit  saint  Jean 
à  genoux  en  adoration.  Dans  le  fond,  fabriques  en  ruine,  ville 
et  montagnes. 

Cat  Villot.  n'  376.—  Gravé  par  A.PoIUy;  par  j,  Frey;  par  du  Flo»;  par 
F.  Borsi;  par  Ingouf  dans  le  Masée  Français;  par  M.  Desnoyer» 
(Cale  du  Louvre),  par  J.  J.  Uassard;  par  L.-C.Recotti;  par  P.  Mots- 
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macber;   par  Fré(L 
pi.  217. 

Weber.  —  Lan  don,  t  6.,  pi. 

40.  —  Fllbol.  t  4. 

Collection  de  Louis  XV.  —  Ce  tableau  avait  appartenu  à  Phélypeaux 
marquis  de  la  Vrillière,  puis  aa  comte  de  Toulouse  et  enfln  au  prince 
de  Carignan  qui  le  vendit  au  Roi. 

36^  La  grande  Sainte  Famille  de  François  !«'. 

II. 2.07.—  L.  1,10.  —  Toile.—  Fig.gr.  nat. 

La  Vierge  agenouillée  reçoit  dans  ses  bras  TEnfant-Jésus  qui 
sort  de  son  berceau;  à  gauche  sainte  Elisabeth  et  le  petit 
saint  Jean,  à  droite  saint  Joseph;  dans  le  fond,  deux  anges, 
dont  Vxm  tient  des  fleurs  au-dessus  de  la  tête  de  la  Vierge. 

Signé,  sur  le  liséré  du  manteau  de  la  Vierge  : 

RAPflAEL.VRWNAS.  PINGEBAT,  (1).  DX.  VlII.  ROMAE. 

Cat  Villot»  -a."  377.—  Gravé  par  Gérard  Edelinck  (Cale,  du  Louvre),  par 
G.  Rousselet;  par  P.  Drevet;  par  G.  Chereau;  par  de  Poilly,  ;  par  RI- 
chomme  dans  le  Musée  Royal;  par  Greger.  —  Filhol,  t.  9, pi.  709.— Lan- 
don.  t  C,  pi.  44. 

CoUeetton  de  François  /".(Voir  la  note  du  n»  S70.) 

365.  Sainte  Famille. 

H.  0,SS.  —  L.  0.8t.  —  BoU.  —  Fig,  0.35. 

La  Sainte  Vierge,  assise  au  pied  d'un  tertre  surmonté  d'arbres, 
soutient  TEnfant-Jésus  debout  dans  son  berceau.  Sainte  Elisa- 
beth lai  présente  le  petit  saint  Jean  quUl  caresse. 

Cat, Villot.  n*  378,—  Gravé  par  F.  Poilly;  par  P.  Drevet;  parW.de 
Gutvein.  par  J.  B.  L.  Massard  ;  par  Aug.  Desnoyer  (Cale,  du 
Louvre).  —  FUboU  t.  6,  pi.  46.  —  Landon.  t  1,  pi.  56. 

CoUeetion  de  Loui»  XIY. —  Mariette  et  d'autres  écrivains  supposent  <iiio 
ce  tableau  a  été  exécuté  par  un  des  élèves  de  Raphaël  d'après  un  oAr- 
ton  du  maître. 

386.  Saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert, 

m 

H.  l,»5.  —  L.  M2.  —Toile.  —  Fig.  pet  nat. 

Le  Saint, la  tête  couronnée  de  feuillage  et  couvert  de  sa  peau 
d^agneau,  est  assis  au  pied  d'un  tertre.  De  la  main  gauche, 
appuyée  sur  un  tronc  d'arbre,  il  tient  une  banderole  et  de 
la  droite  il  montre  la  croix.  Fond  de  paysage.  Armoiries. 
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Cat  VUlot,  n*  378  bU.  —  Gravé  par  Simon  Vallée.— Landon,  t.  6,  pî.  57. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  fut  concédé  en  1820  sur  la  demande 
du  duc  de  Maillé  à  l'église  de  Longpont  (Seine  et  Oise).  Par  suite  de 
son  mauvais  état  il  rentra  plus  tard  chez  le  duc  et  figura  à  la  vente  qui 
eut  lieu  après  sa  mort;  M.  Cousin,  marchand  de  tableaux  racheta  pour 
69  francs.  Revendiqué  par  radmiiiistratlon  du  Musée  en  1837»  un  pro- 
cès s'engagea  entre  les  héritiers  du  duc  de  Maillé  et  M.  Cousin.  Un 
arrêt  de  la  cour  Royale  restitua  en  183S  ce  tableau  à  la  Liste  civile.  Il 
existe  à  la  Tribune  de  Florence  on  saint  Jean-Baptiste,  mais  dont  la 
composition  est  différente. 


387.  Sainte  Marguerite, 

H.  1,78.  —  L.  1,22.  —Toile,  —  Fig.pet.  nat 

La  sainte  tenant  une  palme  de  la  main  droite,  est  debout  dans 
un  paysage  et  foule  aux  pieds  le  dragon. 

Cat  Villot,  n' 879.— Gravé  par  Ph.Thomassin  en  1589;  par  Louis  Su- 
rugue;  par  Gilles  Rousselet;  par  Desnoyers  (Cale,  du  Louvre)  par 
Pelée— Landon.  t.  6,  pL  59. 

Collection  de  FrançoU  /•'. 

368.  Saint  Michel, 

H.  0,31.  —  L.0,27.  —  Bois.  —  Fig.  0,18. 

Saint  Michel  debout,  le  pied  sur  le  démon,  tient  une  épée  de 
la  main  droite  et  de  la  gauche  un  bouclier.  Dans  le  fond  une  vil  le 
embrasée,  des  damnés  et  des  monstres. 

Cat.  Villot.  n'380. — Gravépar  Augustin  Vénitien;  par  Claude DaQos. 

—  Landon,  t.  6,  pi.  36. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  et  le  suivant,  peints  en  1504 
pour  le  duc  d'Urbin,  Guidobaldo  de  Montefeitro.  firent  ensuite  partie 
de  la  galerie  du  cardinal  Mazarin,  d'oti  ils  passèrent  daas  le  caJiiiiet 
du  Roi. 


i 


309.  Saint  Georges, 

•      H. 0.32.  — L.0,27,  —  Bois.—  Fig.  0,16. 

Saint  Georges  sur  un  cheval  blanc,  s'apprête  à  frapper  le 
dragon,  déjà  percé  d'un  coup  de  lance.  La  fille  du  roi  de  Cap- 
padoce  s^enfuit  dans  le  lointain  à  droite. 

Cat. Villot,  n*  381.—  Gravé  oar  Nicolas  Larmessin;  par  Vosterman. 
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i^ar  1.  L.  Petit  dans  le  Musée  Français.  —    Fllhol.  t  4,  pi.  19.  — 
Landon»  t.  6,  pi.  61. 

ColUction  de  Louis  XIV,— Voit  la  note  dn  n*  368.  Il  existe  au  Musée  de 
L*Ermitage  un  autre  Saint  Georges,  décoré  de  Tordre  de  la  Jarretière, 
qui  fut  peint  sans  doute  pour  Henri  VII,  roi  d'Angleterre  et  figura  daxv 
les  collections  de  Charles  I"  et  de  Crozat. 

370.  Saint  Michel  terrassant  le  Démon, 

B,  >,68.  -L.  1,60.  —  Toile.—  Fig.  gr.  nat 

L'archange  debout,  le  pied  sur  le  démon,  s'apprête  à  le  per- 
cer de  sa  lance. 

Sipé  :  RAPHAËL.  VRBINAS.  PINGEBAT.  M.  D.  XVIIL 

CatVillot,  n*  382.— Gravé  parN.  Beatrizetto:  parTestelin;  par  Pe- 
tnis  nomtardas;  par  Eug.  Rousselet  (Cale,  du  Louvre);  par 
Nie.  Lamessin;  par  F.  Chereau;  par  A.  Tardleu  dans  le  Musée 
Français;  par  J.  Godefroy  ;  par  H.  G.  Chatillon.  —  Filhol,  t.  4, 
pi.  Î35.  —  Landon,  t  6,  pi.  85. 

Colleetion  de  François  I".  —  Ce  tableau  fut  offert  au  Roi  par  le  pape 
Léon  X«  en  1518,  avec  la  grande  Sainte  Famille. 

I 

3îl.  Portrait  de  BalthasarCastiglione, 

H.  O.M  —  L.  0,67.  —  Toile.  —  Flg.  gr.  nat  I 

Il  est  VU  â  mi-corps,  pres(jue  de  face,  tourné  â  gauche,  lei 
mains  croisées  ;  vêtement  noir,   manches  grises ,  toque  noire.  ' 

Cat  Villot,  n*  383.  —  Gravé  par  John  Godefroy  (Cale,  du  Louvre);  par  I 

Nie.  Larmessin;  par  Bautrois;  par  Senter;  par  Nicol.  Edellnck.  —  I 

par  Dubouchet  (Cale,  du  Louvre.)  —  Filhol,  t  5,  pL  359. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  portrait  peint  au  commencement  de 
1M6.  appartint  à  Charles  le',  roi  d'Angleterre.  Acheté  après  la  mort  de 
ce  prince  par  un  amateur  Hollandais  chez  qui  Ruhess  le  copia,  il 
devint  ensuite  la  propriété  de  Mazarln,  des  héritiers  duquel  il  fut  acquis  | 

pour  le  cabinet  du  Roi.  i 

nt.  Portrait  de  Jeune  homme.  j 

H.  o^f.  — I*  0.44.—  Bois.—  Fig.  â)et  nat  j 

Il  est  VU  en  buste,  tourné  de  trois  quarts  â  droite,  accoudé  ' 

sur  une  assise  en  pierres;  cheveux  blonds,  toque  noire.  "^j 

Cat.  Villot,  n»  385.—  Gravé  par  Nie.  Edellnck  ;  par  Oandolfl  dans  i«  'T  f^ 
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Mnsée   FrançaU  ;  par  F.  Forster;    par   Pannier;  par  Fr.  Wetoer 
(Cale,  du  Louvre).  —  Filhol,  t  6,  pi.  371. 

•  Collection  de  Louis  XIV.  —  On  a  cru  longtemps  que  ce  portrait  était 
celui  de  Raphaël:  cette  peinture  exécutée  de  1515  à  1520  ne  peut 
reprodulro  les  traiU  de  Raphaël  alors  âgé  de  plus  de  30  ans. 

3*73.  Portrait  de  Jeanne  d'Aragon,  femme  du  prince  Ascani^ 
Colonna,  connétable  du  royaume  de  Naples, 

H.  1,20.  —  L.  0.»5.  —  Toile.  —  Fi  g.  gr.  nat 

La  princesse  est  assise;  vue  jusqu'à  mi-jambes,  vêtue  d'une 
robe  rouge  et  coiffée  d'une  toque  de  même  couleur.  Sa  main 
droite  tient  la  fourrure  qui  recouvre  son  épaule.  On  entrevoit 
à  droite  le  paysage  et  une  femme  vue  de  dos. 

Cat  Villot,  no  $M,—  Gravé  par  J.  Chereau,  par  Raphaël  Morghen 
dans  le  kusée  Royal  ;  par  M.  Leroux. 

Colleetion  de  François  l'r. —  Ce  portrait  fut  peint  sar  la  demande  du 
cardinal  Bibbiena  qui  l'ofTrit  à  François  le',  de  1518  à  1519. 

3*94.  Portraits  d'Hommes, 

H.  0,99.  —  L.  0,63,  —  ToUe.—  Fig,  gr.  nat 

L'un  des  deux  personnages  tient  son  ëpée  de  la  main  çauche 
et  fait  un  geste  de  la  droite  en  se  retournant;  TaulTe  deTbout  â 
gauche,  vu  de  face,  pose  la  main  sur  l'épaule  du  premier.  Tou» 
deux  sont  vêtus  de  noir. 

Cat  Villot,  n"  386.—  Gravé  par  Audouin  dans  le  Musée  Français,  par 
Klc.  Larmessin;  par  Huot 

Collection  de  François  \".  —  Léplciô  dit  que  ce  tableau  représente 
Raphaël  et  son  maître  d'armes;  rien  ne  semble  justifier  cette  dénomi- 
nation. 

'  Santi  (École  de  Raffâello). 

395.  U Abondance, 

H.  0,88.  —  L.  0.31 .  —  Bois,—  FIg.  0,25. 

Dans  une  niche,  encadrée  d'une  mosaïque  de  marbre,  mue 
femme  debout  et  drapée  lient  une  corne  d'abondance.  Grisaille. 
On  lit  dans  le  bas  : 

RAPHAËL  YRBINAS. 
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Cat  VUlot  B»  »87.  —  Landon,  1 6,  pi.  '18.  —  Gravé  par  Dlaler. 

Collection  âe  louis  XlV.—Cette  peinture  a  du  être  exécutée  sous  la  direc- 
tion de  Raphaël. 

896.  Sainte  Catherine  d'Alexandrie. 
A  Me.  ->  L.  l.OO.Boli.  —  Flg.  pet  nat 

Elle  est  deboQt  dans  une  niche,  le  bras  ganohe  appuyé  sur 
8a  roue. 

Cat  BelMt,  tt*fiSS. 

Muiée  napoléon  [///.  ^  Cette  petntax»  peut  ètie  attittuée  à  BaUUssare 
PenixzL 

Vn.  Fresque  de  la  Magliana. 

H.  1,40.  »  L.  2,83.  —  flg.gr,  nat.  —  Voûte  en  cnl  defonz. 

Le  Père  Étemel  bénissant;  il  est  m  à  mi-jambes, la  tête  incli- 
née à  gauche,  entouré  d'une  gloire  de  chérubins.  De  chaque 
eôté  un  ange  s'clève  des  nuages  en  jetant  des  fleurs. 

Sépubliaue  PrançaUe  1870^-  Cette  Itesqne  acquise  en  1878  pro- 
Tient  de  la  TiUa  MagUana  près  Rome. 

Saati  (diaprés  Râffabllo). 
398.  La  Madone  de  Lorette. 

H.  IJL  ~  L.  0.81.  —  Bois^  Fig.  gr.  nnt 

La  Vierge  soulève  le  voile  au-dessus  de  la  tète  de  TEnfant- 
feiis  couché  devant  elle;  saint  Joseph  dans  le  fond  à  droite. 

Cat  Vinot,  n*  888.—  Grayé  par  Ricliomme  ;  par  F.  MuUer^-  Filho 
t.  4.  pi.  280.  —  Undon,  t  6.  pi.  48. 

CoUeetion  iU  LouU  XVIII.  —  On  connaît  on  grand  nombie  de  copies  de 
cttte  composition  dont  l'original  semble  être  perdu. 

fltairio  (Andrba  dbl)  d'AoNOLO. 
Aimce,  ii87  ^  1531.  Ëcole  florentine. 

Élève  de  Pibr  di  Cosimo. 
Ob  a  donné  vers  U  fin  dn  xm*  aiède  à  Andréa  del  Sarto  le 
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nom  de  Yaonncchi  qaMl  n*a  jamais  porté  et  qni  ne  se  trouve 
dans  ancan  des  actes  de  sa  famille.  Il  était  (ils  d*Agnolo,taillear 
à  Florence,  et  le  surnom  de  del  Sarto  lui  vint  de  la  profession 
de  son  père.  Mis  en  apprentissage  chez  un  orfèvre  puis  cuez 
Gian  Uarile  peintre  Florentin,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Giovanni  Uarili  de  Sicnile,  sculpteur  en  bois,  il  devint  ensuite 
l'élève  de  Pier  di  Cosimo.  Andréa  peignit  à.  vingt-trois  ans  lo 
légende  de  saint  Philippe  Bénizzi  dans  lo  cloître  de  '  la  SS, 
Ânnunziata.  Une  paxtiedes  fresques  du.ScaIzo  était  exécutée  en 
1517  avant  son  voyage  en  France  où  l'appela  François  le^  In- 
dépendamment de  son  tableau  do  la  Charité,  il  avait  peint 
gour  le  roi»  un  portrait  aujourd'hui  disparu  daJDaiiphiD  entant, 
ans  Padinirable  iNativité  de  la  Vierge  du  cloître 4e' Secvi,  Tune 
des  femmes  debout  au  premier  plan  est  Lucrezia  del  Fede  qu'il 
venait  d'épouser  et  qui  lui  a  souvent  servi  de  modèle.  La  madone 
d  i  Sac  est  peut-être  la  plus  célèbre  de  sjbs  œuvres,  Vasari  la 
regardait  comme  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  peinture.  Dès  sa 
jeunesse  Andréa  del  Sarlo  avait  donné  des  preuves  d*an  talent 
extraordinaire  ;  en  étudiant  leflBtîrfos  de^ichel-An^il  devint 
dessinateur  de  premier  ordre,  la  grandeur  et  la  dignité  qui 
carartôrisent  ses  ligures  rappellent  Masaccio  et  D.  Ghirlandajo. 
Andréa  est  le  plus  grand  coloriste  de  l'école  florentine  et  Fra 
Bartolommeo  seul  peut  lui  être  eompai^^ 

Élèves  ET  imitateurs:   Franciabigio  ;   Le   PuRtormo;  F. 
Salviati  ;  D.  Puligo  ;  Vasari  ;  A.  Sguazzella. 

OEUVRES  PRINCIPALES:— Florence. Église  de  la  S.S.An- 

nunziata:  (Petit  cloître)  Frcsc^ues,  Gina  sujet»  de  la  oie  deS, 
Filippo  Benizzi  ;  V  Adoration  des  Al  âges;  la  Naissance  de 
la  Vierge  (1509  — 1514J  ;  çrand  cloître:  La  Madone  du  Sae 
(1525)  ;  (intérieur  de  1  EghseJ  ;  Porte  de  Tabernacle  ;  le 
Christ.  Couvent  de  S.  S:ilvi  (réfectoire)  :  Fresque,  La  Cène^ 
Compagnie  du  Scalzo  (cloître)  :  Fresques  monochromes,  Dim 
sujets  de  la  légende  de  saint  Jean-Baptiste  et  figurée 
allégoriques  des  Vertus  (1512-1526). —  Académie  des  Beanx- 
Arts:  Quatre  Saints. —  Offlces:  Son  Portrait;  saint  Jac-- 
ques;  la  Vierge  aux  Harpies  {15X7).  Palais  Pitti:jLa  Dis- 
pute de  la  Sainte  Trinité;  la  Déposition  de  Croiw; 
Annonciation  y  l'Ange  Gabriel  est  suivi  de  deuœ  ange»; 
Annonciation  {H  copie  est  au  Louvre);  Saintes*  Familles; 
VAssomptmn,  dans  le  bas  S.Niccolo  de  Bari;  deuœ  Por^ 
traits  au  peintre;  de uw  sujets  de  l  histoire  de  Joseph; 
saint  Jean-Baptiste;  Vierge  glo^iei^se- .  actorée  par  des 
saints,  —  Cajano  près  Florence.  Villa  de  Poggio  :  Fresqae, 
César  rececant  les  tributs.^  Pise.  Dôme(oh(fiur)  :  Figurer 
de  Saints.—  Home.  Palais  Barberini  :  La  Vierge,  TEnfanU 
Jésus  et  saint  Joseph.  —  Madrid.  Musée:  La  Vierge  et 
V Enfant  acec  saint  Joseph  et  un  ange;  Portrait  de 
Lucrezia  Fede.  —  Londres.  Nalipnal  Gallery:  Portrait  du 
peintre*  Collection  de  sir  Richard  Wallace:  La  Vierge^  VEtt* 
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fant  et  saint  François.  —  Dresde.  Mnsée:  Le  Sacrifice 
â^ Abraham;  le  Mariage  de  sainte  Catherine,  —  Viennb. 
Belvédère  :  Pieta.  —  Berlin.  Musée  :  Vierge  et  saints 
(1528)  —  Saint-Pétersbourg,  Ermitage:  La  Vierge,  VEn- 
Jant  et  sainte  Catherine- 

3Î9.  la  Charité. 

H.  1,85.  —  L.  1,37.  —  Toile.  -  Flg.  gr.  nat 

Une  femme  assise  dans  un  paysage  tient  deux  enfants  dans 
ses  bras.  Elle  allïiite  celui  de  droite  ;  à  ses  pieds,  à  ^^luche,  un 
enffint  endormi.  On  lit  sur  un  cartel  :  ANDREAS.  SARTVS  FLO- 
REiMINVS  ME  PINXIT  MDXVIII. 


^A  ^J",**^'  ^' 137.— Gravé  par  Pierre  Audouin  dans  le  Musée  ro*lr 
1 1     l"J°°  ^^^^^*  ^^  i-ouvre).  —  Filhol,  t  8.  pi.  515.  —  Landon, 

Colleetton  de  François  /••, 


Sainte  Famille, 

H.  1,41,  —  L.  l.oe.  —  Bois.  —  Fi  g,  gr.  nat. 

U  Vierge,  assise  à  terre,  lient  TEnfant-Jésus  qui  se  retourna 
Lfll'^n'  Jean-Bapuste  debout  dans  les  bras  de  sainte  Éli- 
**^ln.  Derrière  la  Vierge  deux  anges. 

Cal.  VUlot.  n«  438.  —  Landon,  t  1.  pi.  89. 
CcUtciion  de  Franfoiê  /". 

^i' Sainte  Famille, 

H.  1.08.  —  L.  0,88.  —  Toile.  —  Forme  ovrle.  —  Fig.  pet  nat 

La  Sainte  Vierge  agenouillée  tient  l'Enfant-Jësus.  A  gaucha 
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sainte  EIlsaTjexTi  et  le  petit  saint  Jenn,  à  droite  an  second  plaiî 
saint  Josei)h.  Signé  :  ANDREA.  DEL.  SARTÔ.  FLORENTÏNO.  FA- 
CIEBAT.  suivi  du  monogramme. 


)9C 


Cat.  Vniot,  n»439.— Giavé  par  Jacquet  Canot—Laiidoii.tl,  pL  40. 
Ancienne  collection. 

Sarto  (d'après  Andréa  del). 
38Ï&.  U Annonciation. 

H.  0,94.  —  L.  1,90.  —  Bols.  —  Forme  cintrée.  —  Fig.  pet  nat. 

La  Vierge  est  assise  à  droite,  les  bras  ouverts.  Devant  elle 
range  agenouillé. 

Cat.  Villot,  n-  440.  —  Gravé  par  G.  D.  Plcchianti. 

Collection  de  Louis  XVIIl.  Le  tableau  original  aeirouTe  dans  la  galerie 
Pitti  à  Florence. 

Savaldo  (Giovanni  Girolamo}. 
Né  à  Brescia — vivait  encore  très-âgé  en  1548.    École  vénitienne. 

Salvodo  ne  possède  pas  les  qualités  de  Romanino  et  deMoretto 
ses  compatriotes,  il  a  pris  pour  modèles  les  maîtres  vénitiens  et 
s'est  inspiré  surtout  du  Titien  Quelquefois  il  atteint  à  une  vé- 
ritable grandeur.  La  Vierge  glorieuse  de  Brera  peut  justifier  les 
éloges  que  TArétin  a  décernés  à  Savoldo  en  le  citant  comme  l'un 
des  peintres  les  plus  renommés  de  son  temps.  Le  coloris  de  Sa- 
voldo est  uniformément  rouge  dans  les  chairs  et  les  draperies 
semblent  être  éclairées  par  des  reflets. 

,  ŒUVRES  PRINCIPALES:  —Brescia,  Église  S.  Barnaba  : 
Naticité. —  Milan,  Musée  Brera  :  Vierge  glorieuse  adorée 
par  quatre  êaints.  —  Florence.  Offices  :  La  TransJlgu-~ 
ration,  *—  Turin.  Musée:  L'Adoration  deê  bergers.  — 
Venise.  Académie  des  Beaux-Arts  :  Saint  Pierre,  saint 
Paul.  —  Berlin.  Musée  :  Portrait  de  femme  voilée.  — 
ÂNOLETERRE.  Hamptou  Court*  Sainte  Famille, 
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383.  Portrait  d'homme. 

H.  0.91.  —  L.  1.28.  —  Toil6.  Fig.  gr.  nat- 

11  est  revêtu  d'une  armure,  accoudé  et  tourné  à  droite;  sou 
portrait  se  reproduit  dans  des  miroirs.  Signé  :  Optra  di  Jovanni 
kronimo  di  Dressa  di  Sauoldt 

Cat  ViUot,  a»  895.  / 

Collection  de  FrançoU  1". —  Le  père  Dan  {Trésor  des  mertfeiUêê  de 
Fontainebleau)  rapporte  que  «  Sauoldy  voulant  faire  paraître  l'ex- 
«  cellence  de  la  peinture  au-dossns  do  la  sculpture  fit  un  grand  portrait 
*  de  Gaston  de  FoU  à  demy  couché  lequel  est  à  l'opposite  de  plusieun 

«  miroirs  et  ainsi  parait  de  tous  ces tez ce  tableau  en  son  original 

«  est  encore  une  pièce  considérable  de  ce  cabinet  des  peintures.  » 

3S4.  Portrait  d'homme. 

H.  0,69.  —  L.  0,58.  —  Bols,  —  Fig.  gr.  nat 

îî  est  VU  à  mi-corps,  coiffé  d'un  bonnet  noir,  et  tient  de  la 
main  droite  une  lettre  sur  laquelle  on  lit  :  Bono  Bernurdo  di 
Satla  in  dlo, 

Muêée  Napoléon, 
Cat.  Villot,  n*  518. 

Scbedone  (Bartolohheo). 
Imitateur  du  Corrêge. 

lodène,  1570  ?  —  1615.  École  lombarde. 

Le  Schedone  a  exécuté  à  Parme  de  très  belles  peintures  tout 
à  fait  dans  le  goût  du  Corrège.  Plus  tard  il  modifia  son  styte 
•t  subit,  comme  un  grand  nombre  d'artistes  du  xviie  siècle, 
nnfluence  de  la  nourelle  école  des  Naturalistes.  L'alliance  de 
la  Maison  Royale  de  Naplos  avec  celle  des  Farnèse  a  enrichi  le 
masée  de  Naples  des  meilleurs  tableaux  de  ce  maître  qui  se 
troaraient  autrefois  à  Parme. 

OEUVRES  PRINCIPALES:  —  MoDÈNE.Dôme:  S.  Gi'minfano 
^  Monicipe:  Coriolan   imploré  par  sa  mère,  — Galerie  : 
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Flusceurs  iptes  i  taint  Jérôme;  satm  ^ean-naptiête ;  l 
Repas  chez  Simon  le  pharisien,  —  Gènes.  Palais  Spinola, 
Sainte  Famr7^('.  — Florence.  Palais  Pitti:  Sainte  Famille. 
Offices;  Sainte  Famille.  —  Parme.  Musée:  La  Cène;  la 
Vierge  de  douleurs.  —  Venise.  Académie  des  lieaux-Arts: 
Déposition  de  Croiœ, —  Naples.  Musée:  Sainte  Famille; la 
Charité  ;  saint  Sébastien  secouru  par  sainte  Irène;  le 
Denier  de  César;  le  Christ  présenté  au  peuple;  le  Ma9~ 
sacre  des  Innocents;  V Amour  ;  Portrait  de  Gualtieri^ 
Maître  de  chapelle  ;  Portrait  d'un  joueur  de  luth;  Por- 
trait du  tailleur  et  du  cordonnier^  du  pape  Paul  III.  — 
Dresde.  Galerie  :  La  Fuite  en  Egypte.  —  Darmstadx 
Galerie  .*  Saint  Jean.  —  Vienne.  Belvédère  :  Les  disciples 
dEmmaûs;  la  Mise  au  tombeau. 


385.  Sainte  Famille. 

n.  1,05.  —  L.  0.88,'  —  Toile.  —  Fig.  gr,  nat 

L'Enfant-Jésus  tenu  par  sa  mère  est  debout  sur  un  banc  de 
pierre;  à  gauche  snint  Joseph  vu  à  mi-corps, 

Cat.  Vniot,  n»«97.—  Landon,  t.7,  pL45. 
Afuiée  Napoléon. 

386.  Le  Christ  porté  au  Tombeau, 

II.  0,86.—  L.  0.29.  — Bols.  —  Fig.  0,80. 

Nicodème  et   saint  Jean  soutiennent  le  corps  du  Christ;    à 
droite  un  ange  portant  un  flambeau. 

Cat  Vniot,  n-  898.  —  Filhol,  tl,  pl.43.  —  Landon.  t  7.  ph  iS. 
Collection  deLouiêXVI. 

387.  La  Mise  au  Tombeau. 

H.  2.48.  —  L.  1,81.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

Le  Christ   mort   est  soutenu  par  saint  Jean  et  par  Joseph 

d'ArimalLie»  à  gauche,  les  saintes  Femmes. 
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Cat.  Villot.  n»  399.  —  Gravé  par  Ficher  dans  U   MttsÔô  PrançaU  — 
Filhol.  t.  8,  pi.  517.  — Landon,  t  7»  pi.  49. 

M  tuée  Napoléon. 

I 

SciiiaTone  (Andréa  Meldola).  | 

tebenico  (Dalmatie),  1522  —  1582.  École  vénitienne. 

De  TÉcoIe  du  Titien. 

Le   Schiavone,  habile  imitateur  du    Titien,  montra   surtout  ' 

de  véritables  qualités  de   coloriste,  ses  figures  pèchent  par  Tin-  ! 

décision  du  dessin  et  il  a  abusé  de  sa  facilité  pour  produire 
Tite.  Il  s'est  particulièrement  adonné  aux  peintures  décora- 
tives dont  les  sujets  sont  empruntés  à  la  mythologie.  Venise 
et  Florence  possèdent  des  tableaux  remarquables  de  Schiavone.  j 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Venise.  Église  S.  Rocco  :  Dieu 
le  Père  entouré  d'Anqes.  Librairie  de  Saint-Marc  (voûte  de 
la  grande  salle:  La  Ma/es^d  d(i  commandement;  le  Sacer- 
doce; la  Force  des  armées  Académie  des  Beaux-Arts  :  Le 
Baptême  de  Notre-Seif/neur;  Vierge  et  Saints;  la  Ctr-  j 

concision;  le  Christ  decant  Pilate;  la  Mort  d'Abcl.  — 
Florence.  Offices  :  ,So/i   Portrait;  V Adoration  des    Ber-  I 

gers  ;  Portrait  d'homme.  ^^\qX^  Pitti  :  Portrait  de  Fran-  \ 

ciscain;  la  m,ort  d'Abel,  —  Turin.  Pinacothèque  :  Quatre  i 

sujets  de  la  guerre  de  Troie,^  Modène.  Galerie:  La  Cène,  \ 

—  Naples.  Musée  :  Le  Christ  devant  Pilate,-;-  Rome.  Musée 
du  CapitoIe:Sam<f  Famille. —  Dresde.  Galerie:  La  Vierge 
et  V Enfant-Jésus;  Pleta.  —  Vienne.  Belvédère  :  Son  Por- 
trait; Sainte  Famille  ;  Apollon  et  Daphné.^A^^oi-ETERïiE.  . 
Bampton-Gourt  :  Jacob  et  Esaû,  —  SAiNT-PÉïERSBOURa 
Ermitage  :  Jupiter  et  lo. 

3S8.  Saint  Jean-Baptiste. 

H.  0,4f.  —  L.  0,37.  —  Toile.  Forme  ovale.— Fig.  gr.nat 

Il  est  TU  en  buste,  les  yeux  "baissas ,  vêtu  d'une  peau  d'à* 
gneau. 

Cat  VlUot,  H*  89«. 
Antisnn*  eolleetiot^ 
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Mg^narelli  (Luca)  d'Egidio  di  Ventura. 

Corlona,  i44i  —  1523.  École  florentine. 

Ëlève  de  Pier  della  Frangescà. 

Vasari,  petit  neveu  de  Luca  Signorelli  qull  ayait  vu  dans 
son  enfance  à  Arrczzo,  lui  a  consacre  l'une  de  ses  plus  intéres- 
santes biographies.  Le  début  delà  carrière  do  Signorelli  le  rat- 
tache à  l'école  ombrienne,  son  style  se  ressentit  plus  tard  de  Tin- 
fluenced'S  Florentins,  il  dessina  le  nu  et  les  raccourcis  avec  une 
rare  habileté  et  s'adonna  principalement  a  Pétude  de  l'anato— 
mie  ;  Léonard  et  Michel-Ange  l'ont  seuU  égale  dans  cette 
science.  Après  un  long  séjour  à  Cortone, Signorelli  exécuta  dej 
travaux  considérables,  ses  composi  tions  les  plus  vastes  se  trouvent 
à  Rome  dans  la  chajicllc  Sixtine,a  Monte  Olivcto  danii  le  sou- 
vent des  Bénédictins  et  enfin  à  Orvieto  où  il  est  le  pr*  curseur 
de  Michel-Ang(3qui  s'est  inspiré  de  lui  en  peignant  le  Jugement 
dernier.  La  nature  du  génie  de  Luca  Sii^norelli  le  portait  surtout  à 
exprimer  la  force,  cependant  on  remarque  dans  ses  figures  de 
jeunes  femmes  une  grâce  qui  ra;ipeUe  Léonard  et  Sodoma.  Son 
coloris  est  sombre,  il  a  appliqué  mthne  dans  la  distribution  des 
lumières  et  des  ombres  les  procédés  géométriques  que  Pier  della 
Francesca  lui  avait  enseignés. 

Élèves:    Francesco    Signorelli;    Girolamo    Genga;    T.  Bernabei; 
T.  Zaccugna. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Cortona.  Dôme:  Pieta  acee 
Prédelle  (1502);  la  Communion  des  Apôtrcs{lbl2),  Eglise 
S.  Domenico:  la  Vierge  et  r Enfant,  adorés  par  IScêque 
Serninius  et  plusieurs  saints  (1515). —  A  rezzo.  Eglise  S.  Spi- 
rito  :  Madone  entourée  de  saints  ^  adorée  par  Nicolo  Ga- 
murrini  (1520).  —  Volterre.  Dôme  :  Annonciation  (1491). 
Eglise  S.  Francesco:  Vierge  entourée  d*anges  et  de  saints 
(1491).  —  PÉROUSE.  Dôme  :  Vierge  sur  un  trône  entourée 
d'anges  et  de  saints  (1484).  —  Orvieto.  Dôme.  (La  célèbre 
chapelle  S.  Brizio)  :  Fresc[ues,  Chute  de  ^Antéchrist , 
le  Paradis;  la  Résurrection  ;  sujets  de  la  Fable  et  de 
V  H  tstoire  ;  Médaillons  avec  portraits  ;  Descente  de  Croiœ 
(1499  à  1501).  —  Sienne.  Académie  des  Beaux-Arts  :  Enée 
fuyant  Troie;  le  Rachat  des  Prisonniers.  —  Chiusuri 
près  Sienne.  Couvent  de  Monte  Oïivf^to  :  Fresques,  Huit  su- 
jets de  la  vie  de  saint  Benoît  (1498).  Le  Sodoma  a  continué  ces 
travaux.  —  Flokknce.  Académie  des  Beaux- Arts  :  Grand  Ta- 
bleau, la  Vierge,  la  Trinité  et  des  Saints.  Offices  :  Ma- 
done et  deum  Prophètes.  Petite  Prédelle  :  V Annonciation^ 
la  Natioité  et  V Adoration  des  Mages.  ¥iiti  :  La  Vierge  et 
l'Enfant.  —  Rome.  Chapelle  Sixtine  :  Fresque,  Histoire  de 
Moise   (  1484  ).  Eglise  S.  Gregorio  :    Prédelle,    Saint   Michel 
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et  le»  douze  Apôtres, VoXdXs  Corsini:Zra  Vierge  entre  $aint 
Jérôme  et  un  religieuas. — Milan.  Brera:La  Flagellation; 
la  Vierge  allaitant  VEnfant-Jêsu».—  Dresde.  Galerie  ; 
Sainte  Famille  entourée  drange». 


389.  La  Naissance  de  la  Vierge. 

H. 0,33.— L.  0.70.  —Bols.  —  Fig.0.23. 

Une  femme,  debout  près  du  lit  de  sainte  Anne,  reçoit  la 
fege  dans  ses  bras;  à  droite  saint  Joachim  écrivant. 

CatVlUot,nMO». 
Collwetion  de  LouU  XV UL 

390.  U Adoration  des  Mages, 

H.  3.26.—  L.  2,i3.  —  Bols.  —  Fig.  gr.  nal 

La  Vierge  assise  tient  TEnfant-Jésus  sur  ses  genoux. L'un  des 
Rois  Mages  est  à  genoux  devant  lui.  A  droite  saint  Joseph;  au 
second  plan,  des  cavaliers  ;  dans  le  fond,  ville  et  rochers. 

Cat  Reiset,  a*  1^3. 
MuUb  Napoléon  III. 

391.  Fragment  d'une  composition. 

H.  1.03.  —  L,  0,70.  —  Bols.  —  Fig.  pet  nat 

Sept  personnages  debout.  L'un  d'eux  à  gauche  est  coiilé  d'un 
turban. 

Cat  Relset  n«  16i. 
MuUe  Napoléon  III. 

Sisnorclli  [École  de  LucA.) 

39«.  La  Vierge  et  VEnfant, 

H.  1,65.  —  L.1,49  —  Bois-  —  Fig.  pet  nat. 
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La  Vierge,  assise  sur  un  trône,  lient  l'Enfant-Jésus  debout  stir 
ses  genoux.  A  gauche  trois  saints  debout  et  saint  Louis  de 
Toulouse  à  genoux.  A  droite  trois  saintes  debout  et  sainte  Ca- 
therine d'Alexandrie  agenouillée. 

Cat  RelseU  n*  16e. 
Mutée  Napo  l  êo  n  III, 

393.  Fragment  d'une  grande  composition. 

H.  2,56.  —  L.  2,04.  —  Toile.  — Fig.  gr.  nat. 

Quatre  personnages  se  tiennent  debout  dans  la  cour  d'an 
palais.  Deux  d'entre  eux  sont  vêtus  à  la  mode  italienne  et  coif- 
lés  de  calottes  rouges;  les  deux  autres  sont  drapés;  celui  de 
droite  tient  une  palme.  Sur  le  soubassement  des  colonnes  ;  com- 
bats de  cavaliers  peints  en  grisaille. 

République  fran faite,  1870,  Acqtiis  en  1879. 

S^olarlo  (Andréa). 

Milan,  né  ?  —  mort  vers  i530.  École  lombarde. 

École  de  Lionardo  da  Vinci. 

Plusieurs  artistes  très  habiles  du  nom  de  Solario,  ont  tra- 
vaillé dans  le  courant  du  xv^  siècle  à  Milan  et  à  Pavie.  Conduit  à 
Venise  par  son  père  le  sculpteur  Gristoforo,  dit  II  Gobbo,  Andréa  y 
exécuta  le  tableau  daté  de  1495  et  signé  Andréas  Mediolanensis 
qui  se  trouve  aujourd'hui  à  Brera.  Cette  peinture  est  entière- 
ment milanaise.  Andréa  produisit  plus  tard  des  œuvres  qui 
dénotent  TinfluencedeGiov.  Bcllini  et  de  Mantegna.  Après  avoir 
fait  le  portrait  de  Charles  d'Âmboise  il  vint  en  France  en  1507  et 
y  séjourna  deux  ans.  Les  fresques  et  les  peintures  dont  il  avait 
décoré  la  chapelle  de  Gaillon  ont  été  détruites  avec  le  château 
pendant  la  Révolution  française.  Solario  a  peint  des  sujets  reli- 
gieux et  répété  souvent  comme  tous  les  élèves  de  Léonard  la 
légende  d'Hérodiade;  il  se  rapproche  ie  Cesare  da  Sesto  par  la 
précision  du  dessin ,  la  délicatesse  extrême  du  modelé  et 
le  fini  des  accessoires  et  des  paysages.  La  Chartreuse  de  Pavio 
possède  le  dernier  tableau  de  Solano,  inachevé  à  sa  mort  et  ter- 
miné longtemps  après  par  B.Campi. 

OEUVRES  PRINCIPALES   :—   Milan.  Brera  :    La   Sainte 

Vierge  entre  Baint  Joseph  et  saint  Jérôme  (1495)  ;  Portrait 
d'/iomme.  Collection  de  Don  Giacomo  Poldi  \  Sainte  Catherine; 
saint    Jean-Baptiste    (Andréas    Mediolanensis    1499)  ;     la 
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Vierge,    VEnfant   et   saint    Joseph    dans    un    paysage 
(Adreas  de  Solario  Mediolani.  f.  1515). —  Brescia.  Galerie:  Le 


le 

Christ  portant  la  croiœ  adoré  par  un  religieuse.  —  Ber- 
OAHE.  Galerie  :  Ecce  Homo.  —  Rome.  Palais  '  Borghèse  :  Le 
Christ  marchant  au  Calcaire.  —  Pavie.  Charircuse  :  grand 
tableau  d'autel  à  trois  compartiments  :  V Assomption  (ce 
tatleau  a  été  terminé  par  Bernardino  Campi).  —  Londres. 
National  Gallery  :  Portrait  de  G.  C.  Longono;  Portrait 
cThomme  tenant  un  œillet, 

La  Vierge  au  coussin  vert. 

H.  O.eo.—  L.  3.50.  —Bois.  —  FIg.  pet  nat. 

La  Vierge,  inclinée  à  ^^auche,  donne  le  sein  à  TEnfant-Jésui 
couché  sur  un  cousin  vert.  Fond  de  paysage.  On  lit  sur  h 
plinthe  de  marbre  qui  supporte  le  coussin  : 

ANDREAS.  DE,  SOLARIO,  FA. 

Cat  VUlot,  n'  403,  —Gravé  par  de  Meulmeester  (Cale,  du  Louvre), 
par  C.  Ulmerdans  le  Musée  Royal  ;  par  M.  L.  Butavand.  —  Fil 
hol.  t.  9,  pi.  6.  —  Landon,  t.  7,  pi.  55. 

Colteetion  de  Louis  XV.  —  Ce  tableau  qui  se  trouvait  ai  couvent 
des  Cordeliers  de  Blois,  fut  offert  par  ces  religieux  à  Marie  do  Médicis. 
Il  figura  dans  la  collection  de  Mazarin  et  plus  tard  dans  celle  du  prince 
de  Carignan. 

39S.  Portrait  de  Charles  d'Amhoise. 

H-  0.75.  —  L.  0,52,  —  Bois.  —  Fig.  gr.  nat. 

Il  est  VU  à  nû-corps,  tourné  de  trois  quarts  à  gauche.  Vêtement 
bordé  de   fourrures,  bonnet  noir  orne  d'une  médaille,  il  porte 
I        le  collier  de  Saint-Michel  ;  fond  de  paysage. 

Cat  Villot,  n«  404.  —  Gravé    ar  Thevet 
Ancienne  collection» 

\       396.  La  Crucifixion. 

H.  140.  —  L.  0.77.  —  BoU.  —  Flg.  0,85. 

Des  cavaliers  et  des  soldats  entourent  iû  Christ  en  croix;  i 
franche  la  Vierge  évanouie,  à  droite  soldats  jouant   aux   dés. 


Signé  :  ANDREAS.  MEDIOLANENSIS,  FA.  1503. 
Cat  ViUot,  n^8e. 
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^  399.  La  tête  de  saint  Jean-Baptiste, 

î  H.  0.46.  —  L.  0.43.  —  Bois.  —  Flg.  gr.  nat 

La  tête  du  saint,  vue  de  trois  quarts,  repose  sur  une  coupe 
•  d'agathe  placée  sur  une  tablette  : 

*  Signé  :  ANDREAS  DE  SOLARIO  FAT  1507. 

■  Collection  de  Napoléon  III.  —  Ce  tableau  a  été  acquis  à  la  vente  de  la 

•  galerie  Pourtalôs.  par  M.  Eugène  Lecomte,  qui  Ta  donné  au  Uusée.  Le  des- 
*^  sin  qui  a  servi  d'étude  pour  ce  tableau  est  exposé  dans  les  salies  du  Loarre 
'i  (u*  84B  du  catalogue  des  Dessins). 

( 

'.  Solimena  (Frangësgo)  dit  l'Abats  Ciccio. 

Nocera,  1657  —  1747.  École  napolitaine. 

I  •  Élève  de  son  père  Angelo  Solimena. 

'  Les  travaux  de  SoHmène  sont  considérables,  il  a  vécu  long- 

temps et  n'a  cessé  de  produire  des  œuvres  de  tous  les  genres. 
Son  talent  sans  originalité  consiste  surtout  dans  une  e.xtrôme 
facilité    d'imitation. 

Élèves  :  Sebastiano  Conca;  Niccolo    Maria  Rossi  ;   Scipione  Ga- 
pella. 

CEUVRES  PRINCIPALES  :  Naples.  Église  S.  Paolo  Maj- 
giore  :  Fresques,  LaConoerslonde saint  Paul;  laChuie  de 
Simon  le  Magicien.  Gesù  Nuovo  :  Fresque,  Héliodore  chat- 
êé  du  Temple. —  Gênes.  Palais  Ducal  :  Triomphe  de  Mar- 
dochée,  —  Rome.  Palais  Gorsini  :  L'entrée  de  Jésus-Christ 
à  Jérusalem;  saint  Jean-Baptiste.—  Milan.  Musée  Brera: 
Rencontre  d'un  roi  et  d'un  pape;  établissement  d'un 
ordre  relia ieueo.  —  Florence.  Offices  :  Son  Portrait; 
Diane  au  bain,  —  Madrid.  Musée  :  Le  Serpent  d'airaim 
Prométhée.—  Dresde.  Galerie  :  La  Mort  de  saint  François; 
VEnlèoement  d'Hippodamie;  Paris,  Junon  et  Iris* 


398.  Héliodore  chassé  du  Temple. 

il.  1,50.  —  L.  2.00.  —  Toile.  —  Fig.  o,35. 

Au  milieu  de  la  composition,  Héliodore,  renversé  sur  les 
marches  du  Temple  par  un  cavalier,  est  frappé  par  deux  anges. 
Dans  le  haut  une  gloire  d'anges. 


I 


Cat.  Villot.  n«    406. 
Collection  de  Louis  XYI, 
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Spada  (LiONELLo), 

lologne  1576  —  1022.  École  bolonaise. 

Élève  des  Carrachb. 

Après  avoir  quitté  Técole  des  Carrache,  le  Spada  adopta  le« 
principes  du  Garavage  et  devint  Pan  des  maîtres  les  plus  ha- 
iiles  ae  la  nouvelle  école.  lia  séjourné  longtemps  à  Reggio  où 
il  a  laissé  de  nombreuses  peintures  à  fresque  et  à  l'huile.  Bolo- 

Ëne  possède  son  plus  beau  tableau,  saint  Dominique  brûlant  les 
ivres  hérétiques. 

Élèves  :  Pietro  Desani  ;  G.  da  Gapugnano. 

ŒUVRES  PRINCIPALES  :  Boloone.  Église  S.  Domenico  : 
Saint  Jérôme;  saint  Dominique  brûlant  les  liores  des 
hérétiqueê.  Santa  Maria  de'  Poveri  *.  la  Vierge  et  deuœ 
saints.  San  Michèle  in  Bosco  :  Fresques,  Sujets  de  la  oie  de 
saint  Benott  et  de  sainte  Cécile,  Pinacothèque  :  Melchis^ 
sedech  bénissant  Abraham. —  Modène.  Galerie  :  Diseuse 
de  bonne  aventure;  la  Vierge  et  l'Enfant  adorés  par 
saint  François.  —  Flortoce.  Offices  :  Son  Portrait,  — 
Parme.  Musée  :  Saint  Jérôme,  —  Reggio.  Église  délia  Ma- 
donna  :  La  Vierge  et  l  Enfant.  Fresques^    Daold  et  Abi-^ 

faïl;  Judith  et  Holopherne;  Esther  et  Assuérus  ;  (voûte 
e  la  coupole)  :  les  Vertus,  les  Protecteurs  de  Reggio^ 
Personnages  de  Vancien  Testament,  —  Rome.  Palais  Bor- 
ghèse:  Concert, —  Naples.  Musée:  Caïn  et  Abel;  le  Christ 
encroix, —  Dresde.  Galerie  :  UAmoUri  David  vainqueur 
d;  Goliath. — Madrid.   Musée   :  Sainte  Cécile, 


Le  retour  de  VEnfant  prodigue. 

H.  1,60.  —  L.  1,19.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat. 

D  est  debout  devant  son  père  qui  le  couvre  de  son  manteau. 

Cal  Villot,  n*  407.  —  Gravé  pir  Fossoyeux  dans  le  Musée  Français; 
par  Morel  (Cale,  du  Louvre).—  FiIUol.  t  1.  pi.  18.—  Landon  t  7 
pi.  60. 

Muié€  Napoléon. 

îOî).  Le  martyre  de  saint  Christophe, 

H.  8,10.  —  L.  2,ao.  Toile.  —  Fig.  gr.  nat. 

Le  saint  à  genoux,  les  mains  liées  derrière  le  dos^lèTe  la  tête 
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vers  le  bourreau  qui  s'apprête  à  le  frapper.  Dans  le  haut  un 
ange.  On  Ht  au  bas  du  tableau:  DECOLA'ilO  SANCTÏ  CIIRISTO- 
PHÔRI  et  au-dessus  on  trouve  le  monogramme  de  Spada  une  L 
traversée  par  une  épée. 


■h ^ 


Fllhol,  t.  4,  pi.  218.  —  LandoD.  t  7,  pi.  61. 
Afuëée  Napoléon. 

40I.  Enée  et  Anch'^se. 

n.  1,91.  —  L.  1,38.  —  Toile.  —  Flg.  gr.  nat 

Enée  porte  son  père  Anchise  qui  reçoit  de  la  main  de  Creuse 
ses  Dieux  Pénates. 

Cat.  VUlot,  no  409. —  Gravée  pitOutkine  dans  le  Musée  Français;  par 
Gérard  Audran  (Cale,  du  Louvre.) —  Filhol.  t  2,  pi.  85. —  Landon, 
—  t.  3,  pL  46. 

Colleetion  de  Louis  XIII.  Le  Maréchal  de  Créqui  rapporta  ce  tableau 
de  Rome  en  1C34  ;  le  cardinal  de  Richelieu  racheta  à  sa  mort  et  le 
laissa  à  Louis  XIII. 

40».  Concert 

H.  1.42.  —  L.  1.T2.—  Toile.—  Fig.  gr.  nat. 

Trois  jeunes  gens  et  un  enfant  réunis  autour  d'une  table,  se 
préparent  à  exécuter  un  concert. 

Cat  VlUot,  n®  410. — Gravé  par  Etienne  Plcart:  (Cale  du  Louvre)  par 
Chauveau;  par  Morel  dann  le  Musée  Français. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Cette  peinture  qui  appartenait  au  prince 
Ludovlsl  fut  rapportée  en  France  par  M.  de  Nogent  qui  la  vendit  k 
Jabach.  De  cette  collection  elle  paasa  dans  le  cabinet  du  Roi. 

S»pag^na  (Giovanni  di  Pibtro)  dit  lo. 
Né?  — mortio29.? 

De  TËcole  de  P.  Perugino  et  de  Pînturicciuo. 
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Le  surnom  qu'il  porte  indique  son  origine  espagnole;  quant 
à  son  éducation,  elfo  est  tonte  ombrienne;  on  suppose  que  le 
Spagna  a  aidô  le  Péruiîin  dans  les  travaux  du  (lanibio;  ce  fnt 
surtout  un  imitateur  de  talent  et  il  emprunta  la  plupart  de  ses 
compositions  au  Pérugin,  à  Pinturiccliio  et  â  Raphaël. 

Élèves  ou  imitateurs  :  Jacopo  Siculo;  ïamagni;  Dono 
Doni. 

OEUVRAS  PRINCIPALES.  — PÉitorsn- Galerie  :  La  Vierge 
entre  saint  Jérôme^  saint  Antoinet  saint  Jean-Bap- 
tiste et  saint  François.  —  Assise.  Eglise  S.  Francesco  : 
Tableau  d'autel,  La  Vierge  sur  un  trône  entourée  de 
saints,  (1516J.  Santa  Mafia  Dcgli  Angeli  :  (Cellule  de  saint 
François).  Fresques,  Figures  de  saints.  —  Todi.  Rifor- 
mati  :  Le  Couronnement  de  la  Vierge.  (1511).  —  Trevi. 
Eglise  de  la  M  adonna  dell-^  lagrime  :  Fresques,  Saint  Ubaldo 
entouré  de  reliqieuse;  Déposition  de  Croix i  sainte  Cathe- 
rine; sainte  Cécile.  —  San  Martino  près  Trevi.  Fresque  : 
V A ssompt ion.  (IblZ).—  $POh\^TO.  Palais  communal  :  Fresque, 
la  Vierge  et  Quatre  saints. —  Rome.  Musée  du  Vatican  .■ 
Naticité.  Palais  Colonna  :  Saint  Jérôme.  —  Berlin.  Musée. 
Adoration  des  Mages."^  Londres.  National  Gallery:  Vierge 
glorieuse. 

403.  LfiNatv^'té. 

H.  1.50.  —  L.  1»3€.  —  Bois.  —  Fig.  pet.  nat. 

L'Enfant-Jésus,  couché  au  premier  plan,  est  adoré  par  la  sainte 
Vierge,  saint  Joseph  et  trois  an^es  agenouillés.  A  gauche 
FÉtable  et  dans  le  fond  les  Rois  Mages;  à  droite  les  Bergers, 
dans  le  ciel  trois  anges  à  genoux  tenant  une  banderole. 

Cat  ViHot,  no  214  bis. 

Collection  de  Louis-Philippe.  —  Ce  tableau  a  été  acquis  en  1843  des 
liéritiers  du  baron  de  Gerando  à  qui  il  avait  été  offert  en  1811  par  la 
Tille  de  Pérouse. 


40«.  La  Vierqe  et  V Enfant. 

H.  «.41.  —  L.  0,32.  —  Bols.  —  Fig.  0.60. 

La   Vierge,  debout  dans  un  paysage,  vue  à  mi-corps,  porte 
dans  ses  brus  rEnfanl-Jésus  nu  qui  se  tourne  vers  la  gauche. 

Cat.  Villot,  n«  262.  —  Gravé  pa^-  M.  Bein. 
M  m  aie  Napoléon. 
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Stefano  Veneziano. 

xiv*"  siècle.  École  vénitienne. 

De  TÉcole  de  Semitecolo. 

Les  nombreux   peintres  vénitiens    da    xiv^  siècle    qui  ont 

S  récédé  ceux  de  Murano  n'ont  subi  que  faiblement  l'influence 
e  Giotto;le  goût  byzantin,  la  recherche  des  décorations  écla- 
tantes ont  prévalu  longtemps  che?  eux.  On  ne  possède  pas  de 
renseignements  sur  Stefano, contemporain  do Lorenzo  Veneziano 
et  de  Semitecolo  le  peintre  le  plus  habile  de  celte  école,  mais  ses 
œuvres  oflfrent  une  grande  analogie  avec  les  leurs.  Stefano  était 
curé  de  la  paroisse  de  Sainte-Agnès  de  Venise  et  signe  ses  ouvra- 
ges a  Stejanuê  Plebanus*  » 

CEUVRES  PRINCIPALES  :  Venise.  Académie  des  Beaux- 
Arts  :  Le  Couronnement  de  la  Vierge  (1331.)  Musée  Correr  : 
La  Vierge  sur  un  trône  tenant  V Enfant-Jésus.  (1369). 

Stefano  Veneziano.  (attribué  à) 
405.  La  Vierge  et  VEnfant. 

H.  0.98.  —  L  0.58.  —  Bols  forme  cintrée.  —  Fig.  0.85. 

La  Vierge  assise  présente  une  pomme  à  TEnfant-Jésus  qu'elle 
tient  sur  ses  genoux.  On  lit  au  bas  du  trône  :  M.GCCLIII  M.   OT. 

Cat  Reiset,  n*  38. 
Muiée  Napoléon  Jlt, 

Strozzi  (Bernardo)  dit  il  Gapuccino. 

Gênes,  i58i  — 1644.,  École  génoise. 

Élève  de  P.  Sorri. 

Les  peintures  du  Gapuccino  sont  particulièrement  remar- 
quables par  la  vigueur  du  coloris;  indépendamment  de  ses 
compositjons  nombreuses,  dont  plusieurs  très  importantes  so 
voient  à  Gênes  et  à  Venise,  il  a  exécuté  des  portraits  d'une 
grande  beauté.  Après  avoir  été  capucin  dans  sa  jeunesse,  Strozai 
devint  plus  tard  prêtre  séculier. 

Elèves  :  Antonio  Travi  J  G.  A.  de'  Ferrari  ;  Bernardo  Garbo&o 

^OEUVRES  PRINCIPALES  :  Gênes.  Palais  hwmzzo:  Portrait 
dCéoêque,  Palais  Balbi  :  Joseph  en  prison.  Palais  Brignole  : 
L"" incrédulité  de  saint  Thomas  ;  saint  Jean-Baptiste  / 
saint  François.  —  Venise.  Église  S.  Benedetto  :  saint 
Sébastien.  Académie  des  Beanx-Arts  :  Saint  Jérôme, 
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-«le.  La  Vierge  et  t Enfant 

H.  2,24.  —  L.  1,82.  —  Toile.  —  Flg.  gr.  nat 

La  Vierge,  assise  sur  des  nuages  et  portant  l'Enfant-Jésus 
dans  ses  bras,  montre  du  doigt  un  livre  ouvert  que  soutient  un 
ange  debout  au-dessous  d'elle.  On  lit  sur  le  livre  : 

SUPREMA  LEX  ESTO. 

Cat.  VUlot,  n»  418. 
êtutêe  Napoléon. 

407.  Saint  Antoine  de  Padoue  tenant  VEnfant-Jésus  dans 
ses  bras. 

H.  0.98.  —  L.  0.77.  —  Toile.  —  Flg.  gr.  nat. 

Le  saint,  vu  à  mi-corps,  tient  de  la  main  droite  un  livre  sur 
lequel  est  assis  T Enfant-Jésus,  et  de  la  gauche  une  branche  de 
lys. 

Cat-  Villot,  rio  413. 
Aneienne  eoileetion, 

Strozzi  (attribué  à) 

4î>8.  Joseph  cœpl'qunnt  les  songes 

H.  1,15.  —  h,  1,50.  —  Toile.  —  Flg.  gr.  nat. 

Joseph  est  debout  dans  la  prison  entre  le  pannetier  et 
réchanson. 

Cat  Villot  n"  414. 
Collection  de  Louis-Philippe, 

Suardi  (Bartolommeo)  dit  il  Brâmàntino 
Milan,  né  ?  —  mort  vers  1530. 

De  l'École  de  V.  Foppa. 

On  suppose  qne  B.  Saardi  élevé  à  TÉcole  des  vieux  maîtres 
milanais  devint  vers  la  fin  du  xv^  siècle  Taide  de  Bramante 
d^Urbîno  qui  construisait  alors  d'admirables  édifices  dans  la 
Lombardie  et  y  exécutait  de  nombreuses  peintures.  Connu  alors 
sans  le  nom  de  Bramantino,  6.  Saardi  se  rendit  à  Rome  et  fut 
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employé  par  Jules  II  an  commencement  de  son  pontificat.  De  retoar 
à  Milan,  tont  à  la  fois  peintre,  architecte  et  ingénieur,  il  pro- 
longea sa  carrière  jusqu'en  1530;  l'ancien  imitateur  de  V.  Foppa 
devint  Fémule  de  Gaudenzio  et  de  Luini,  et  la  dissemblance 
qui  existe  entre  ses  premières  et  ses  dernières  œuvres  exi)lique 
pourquoi  des  biographes  ont  pu  attribuer  à  deux  peintres 
ce  qui  appartient  à  un  seul.  L'existence  d'un  troisième  Bra- 
mante, dit  le  vienx  Bramante,  contemporain  de  Nicolas  V  ne 
repose  sur  aucune  preuve,  et  il  semble  avéré  qu'il  ne  faut 
admettre  que  Donato  Bramante  d'Urbino  et  B.  Suardi  dit  le 
Bramantino  dont  il  est  ici  question. 
Élèves  ou  Imitateurs  :  Raimondi  et  Antonio  da  Pandino 

OEUVRES  PRINCIPALES:  —  Milan.  Église  S.  Sepolcro . 
Fresque,  Pieta,  six  figures.  Église  S.  Sebasliano  :  Le  martyre 
de  saint  Sébastien.  Municipio  :  Crucifixion.  Brera  :  Fresque, 
La  Vierge,  VEnfant  et  deuœ  anges  ;  saint  Martin  parta- 
geant son  manteau;  Enfant.  Duc  Melzi  :  Tryptique  ;  la 

»;  vierge,    saint   Michel   et    saint   Ambroise.  —  Locarno 

^  Madonna  del  Sasso  :  Fuite  en  Egypte* 

409.  La  Circoncision, 

H.  1,85.  —  L.  2,23.  —Bois.  —  Fig.  doml-nat 

Le  grand-prêtre  est  agenouillé  à  côté  de  la  Sainte  Vierge  qni 
lient  l'Enfant-Jésus  sur  ses  genoux.  A  droite  Jacopo  Lanipu- 
gnani  donateur,  agenouillé  ;  derrière  lui  saint  Jérôme  et  saint 
Ambroise,  à  gauche  saint  Augustin  et  sainte  Catherine  de 
Sienne.  On  lit  au  bas  : 

ANNO  1491  FR.  lA.  LAPVGNANVS.    PP.    HVMIL.  CAN. 

Cat.  Reiset,  n»  189. 
Musée  Napoléon  III. 

Tiarini  (Alessakdro). 

Bologne,  1577  — 1668.  École  bolonaise- 

De  l'École  des  Carrachb. 

Après  avoir  changé  plusieurs  fois  de  maître,  Tiarini  entra  à 
l'École  des  Carrachc  aont  il  adopta  la  manière.  Son  exécution 
est  toujours  soignée  et  il  sut  se  soustraire  à  l'influence  da 
Garavage  que  subirent  la  plupart  de  ses  condisciples.  Tiarini  a 
traité  principalement  des  sujets  religieux. 

Elèves  :  Francesco  Carboni ,  Luca  Barbieri 
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CEITV^RES  PRIiXCIPALES  :  — Bologne.  Église  S.  Pétrone:  Le 
martare  de  santa  Barbara.  Église  S.  Salvatore  :  La  Nati- 
vité de  Nôtre-Seigneur*  Église  S.  Domenico  :  saint  Domi- 
nique ressuscitant  un  enfant.  Église  S.  Vitale  :  La  Fuite  en 
Egypte,  Eglise  S.  Benoit:  La  Vierge  des  Douleurs  et  la 
Madeleine,  Pinacothèque:  Le  Mariage  de  sainte  Catherine; 
saint  Jean-Baptiste  decant  Hérode  ;  Pieta;  saint  Bruno 
dans  le  désert.— F Aiio.  Église  S.  Patcrniano  :  Saint  Paterne. 
—  MoDÈNE.  Galerie  :  La  Crucijiseion  ;  Portrait  d'homme,  — 
Reggio.  Eglise  de  la  Madonna  dellaGhiara  :  LaViergc  et  saint 
François  d'Assise,  Vrasqnes  :  les  Sibylles  ;  V Assomption; 
sujets  tirés  de  Vancien  Testament  {1623),  —  Milan.  — 
Brera  :  La  Décollation  de  saint  Jean,  —  Florence.  Uilicea  : 
Son  Portrait,  Couvent  de  Saint-Marc  :  Fresques,  Légende  de 
S.  Antonino,  Palais  Pitti  :  La  mort  d'Abel,  —  Dresde. 
Galerie  :  Angélique  et  Médor. 

4tO.  Le  repentir  de  saint  Joseph, 

H.  3,20.  —  L.  2.12.  —  Toile.  —  Fîg.  gr.  nat 

Saint  Joseph  est  agenouillé  devant  la  Sainte  Vierge  qm  lui 
montre  le  ciel.  Trois  anges  à  gauche  derrière  saint  Joseph. 

CaL  Villot.  n»416.—  Landon,  t7,  pi.  63. 
Musée  Napoléon.  —  Provient  do  TéglUe  des  Mendlcantl  de  Bologne. 


Tiepolo  (Giambattista). 

Venise,  i693  —  1769.  Ecole  vénitienne. 

Élève  de  G,  Lazzarini. 

Tiepolo,  sorti  de  Tatelier  de  Lazzarini,  devint  Timitateur  de 
Piazzetta,  mais  c'est  en  étudiant  les  peintures  de  Paul  Véronèse 
qu'il  développa  son  talent.  Il  a  mérité  d'être  surnommé  le 
aeniier  des  grands  peintres  vénitiens,  et,  comme  décorateur,  n'a 
pas  en  de  rival  au  xviiie  siècle.  Les  fresques  du  palais  Labia 
révèlent  les  qualités  les  plus  séduisantes  ;  richesse  de  l'invention, 
hardiesse  des  raccourcis  et  beauté  du  coloris.  Les  tableaux  de 
chevalet  de  Tiepolo  sont  exécutés  avec  la  même  facilité,  mais 
le  maniérismf^>  y  est  plus  sensible  que  dans  ses  fresques,  et 
dans  ses  grandes  compositions.  Après  avoir  peint  dans  plusieurs 
villes  de  Tltalie  et  en  Allemagne,  Tiepolo  appelé  en  Espagne  par 
Charles  111,  qui  le  chargea  de  décorer  les  résidences  royales,  y 
passa  les  sept  dernières  années  de  sa  vie  et  mourut  à  Madrid  j 
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!^  Aussi  habile  dans  la  gravure  que  dans  la  peinture,   il   a   laissé 

un  nombre  considérable  de  planches  où  se  révèle  un  véritable 
^  talent 

\  Élèves  :  Ses  fils  :  Giovanni  Domenico  et  Lorenzo  Tiepolo 

\  CEUVRES  PRINCIPALES:  —   Venise.   Église   délia    Fava 

;  Sainte  Anne  et  la  Vierge.  Eglise  S.  S.  Apostoli  :  Sainte  Lucie^ 

l  Église    degli    Scalzi  :    Fresque,  Les  Anges  transportant    la 

f  maison  de  Notre-Dame  de  Lorette,  Académie   des    Beauî- 

-  Arts*.    Saint    Joseph    et     VEnfant-J^sus.    Palais     Labia: 

Fresques,  Les  amours  d'Antoine  et  de  Cléopâire.  —  Padoue. 

•  Églises.  Antonio:  Martyre  de  sainte  Agathe.  Muséo:  Saint 

Patrice  soignant    un     malade.  —  Milan.    Palais   Clerici  : 

Le    char    du    Soleil.  —  Turin.     Pinacothèque  :    Triomphe 

d^Aurêlien.  —  Madrio.  Palais  Royal  :  La  gloire  ds  VEspa- 

.  gne.  Musre  :  La  Conception  ;  Vénus  et  V Amour. — Wurtz- 

I  BOURG.  Palais  de  la  Résidence  :  Fresques,   Les  quatre  par- 

^  ties  du  monde. —  St-Pétersbourg.,  Ermitage  :   Le   festin 

de  Clêopâtre.  —  Bordeaux.  Musée  :  Elézier  et  Rébeeea.  — 

Rouen.    Musée:  La  partie  de  cartes  m 

H.  0,79.  —  L.  0,88.  —  Toile.  —  Flg.  0,30. 

Dans  une  salle  ornée  de  quatre  colonnes  en  marbre  Tert^  le 
Christ,  assis  au  milieu  des  apôtres,  les  yeux  levés  auciel,  bénit 
le  pain  et  le  vin.  Au  premier  plan  un  chien,  un  bâton  de  pèle- 
rin. Derrière  le  Christ  une  draperie  blanche  et  au  fond  deux 
statues  dans  des  niches. 

République  françaUe.   t87Ù.  —Acquis  en  1877. 

TisI  (Benvenuto)  dit  il  Garofalo. 
Garofalo  (village  de  la  Polésine),  1481  —  1S59. 

École  ferraraîse. 

De  l'École  de  Panetti,  de  Boccacino,  de  L.  Costa. 

Malgré  les  dififérentes  écoles  qu'il  a  fréquentées,  malgré  son 
séjour  â  Rome  auprès  de  Raphaël,  le  Garofalo  est  resté  toujours 
ferrarais;il  a  seulement  acquis  une  élégance  que  ses  compatriotes 
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Maïzolini  et  D.  Dosso  n'ont  jamais  eue.  Ferrare  et  Rome  sont 
particulièrement  riches  de  ses  ouvrages,  il  a  traité  toutes  sortes 
ae  sujets  et  Ton  connaît  de  lui  des  peintures  de  toutes  dimen- 
sions, depuis  rimmense  fresque  de  la  Pinacothèque  de  Ferrare 
jusqu'aux  petits  tableaux  du  palais  Doria.  Presque  tontes  les 
galeries  de  rEuropc  renferment  des  œuvres  du  Garofalo,  toujours 
remarquables  par  la  beauté  du  coloris  et  le  fini  de  Texécution. 

Élève  :  Girolamo  da  Garpi. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Ferrare.  Dôme  :  Madone  et 
Maints  {î 5 Si)  ;  Fresque,  saint  Pierre  et  saint  Paul,  Église 
S.  Domenico: /np^/i^fon.  de  la  Croix;  martyre  de  saint 
Pierre.  ÉgliseS.  Francesco  :  La  Vierge  adorée  par  des  saints 
et  une  donatrice  ;  Naticitê  ;  Massacre  des  innocents  ;  la 
Résurrection  de  Lazare  ;  Fresque  :  Le  Christ  au  jardin  des 
Oliciers.  Pinacothèque:  Le  Christ  au  mont  des  Olioiers; 
la  Messe  de  saint  Nicolas  de  Tolentino  ;  Fresque  immense, 
le  triomphe  de  la  religion.  —  Milan.  Musée  Brora  :  La 
Déposition  de  Croiœ;  la  Crucifia: ion.  —  Rome.  Musée  du 
Vatican.  :  La  Vierge^  VEnfant-Jesus  et  sainte  Catherine, 
Musée  du  Capitole  :  Vierge  glorieuse  adorée  par  saint 
François  d'Assise  et  saint  Antoine  de  Padoue  ;  VAnnon- 
eiation  ;  Mariage  de  sainte  Catherine  ;  Adoration  des 
Mages.  Musée  du  Quirinal  :  Auguste  et  la  Sibylle.  Palais 
BorghL*se  :  Descente  de  Croies  ;  Vierge  et  saints;  la  Résur- 
rection de  Lazare,  Palais  Corsini  :  Le  Christ  marchant  au 
Calcaire.  Palais  Uoria  :  La  Visitation;  la  Natioité,  Palais 
ScizTTAiLaVesiale  Claudia;  Lachasseausanglier. — Naples 
Musée;  Descente  de  Croies.  —  Venise.  Académie  des  Beaux- 
Arts  :  Vierge  glorieuse  et  quatre  saints  {iSîS).  —  Modènk. 
Galerie  :  Vierge  entourée  a  anges  et  adorée  par  des  saints 
(ÎSSS)  ;  la  Crucifixion  ;  Portrait  de  jeune  femme  oêtue  de 
noir.  —  Bologne.  Église  S.  Salvatore  :  S.  Zaccaria  et 
plusieurs  saints,  —  Londres.  National  Gallery  :  Madone 
adorée  par  quatre  saints;  Vision  de  saint  Augustin. 
Lord  Dudley  :  Sacrifice  antique.  —  Dresde.  Galerie:  La 
Vierge  et  trois  saints  {1530)  ;  la  Vierge  remettant 
VEnfant-Jésus  à  sainte  Cécile;  Mars  et  Vénus;  Les 
noces  de  Bacchus  et  d'Ariane,  —  Amsterdam.  Musée  : 
VAdoration  des  Rots, 


UZ.  La  Circoncision. 

H.  0,35.  —  h.  0.49.  —  Bols.  —  Fi  g.  0,28. 

Sainte  Anne  assise  soutient  l'Enfant-Jésus  ;  le  grand-prêtre 
esta  droite;  derrière  lui  la  Sainte  Vierge  et  saint  Joseph.  A 
gauche  Zacharie  et  plusieurs  figures. 
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Cat.  VI Ilot,  n»  418.  —  FUhol.  t.  5,  pi.  313.   -  Landon,  t  S  pL  56. 
Collection  de  Louis  XIV. 


\ 


413.  Sainte  Famille. 

H.  0,44.  —  L.  0,32.  —  Bols  cintré.—  Fig.  0.32. 

vSaint  Joseph  est  agenouillé  devant  TEnfint-Jésus  que  soutient 
la  Sninte  Vierge  assise.  A  gauche  sainte  Elisabeth  et  le  petit 
saint  Jean.  Fond  de  paysage. 

Cat  Vmot,  n»  41».  —  Landon,  t  4.  pL  18. 
A  fusée  Napoléon. 

414.  Sainte  Famille, 

H.  0,40.  —  L.  0,32-  —  Boli.  —  Fig:  0,30. 

La  Vierge,  TEnfant-Jësus,  saint  Joseph,  sainte  Elisabeth  et  le 
petit  saint  Jean  sont  groupés  sur  une  terrasse.  Dans  le  fond  une 
ville  et  une  montagne. 

Cat  Villot,  n«  420.  —  Landon,  t  4,  pi.  11. 

Collection  de  Louis  XIV,    —  Ce  tableaa    fit  partie  da  cabinet    da 
Charles  lo'  et  fut  vendu  ensuite  par  Jabach  au  Roi 

41  S.  Le  sommeil  de  V Enfant- Jésus, 

H,  0,52.  —  L.  0.40.  —  Bois.  —  Fig.  deml-nat. 

La  Vierge  soulève  un  linge  au-dessus  de  l' Enfant-Jésus  cou- 
ché dans  un  berceau.  A  gauche  fond  de  paysage. 

Cat  vmot,  n»  421.  —  Landon,  t  5.  pi.  6», 
Collection  de  Louis  XIV. 

4I«.  La  Vierge  et  l'Enfant, 

H.  0,58.  —  L.  0,45.  —  Bols-  —  Fig.  0,30. 

Devant  un  édifice  en  ruines  la  Vierge  agenouillée  adore 
TËnfant-Jésus  endormi.  A  gauche  un  ange  tient  la  couronne 
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d'épine»  au-dessns  de  la  tête  de  TEnfant-Jésus.  Dans  le  haut  du 
ciel  des  anges  portent  les  instruments  de  la  Passion.  Fond  de 
paysage. 

Cat.  Villot,  n»  422.  —  Gravé  par  Jean  de  Poilly.  —  Filhol»  t.  9.  pi. 
687.  Undon.  t.  4,  pi.  10. 

Collection  de  Louis  XIV.  —   Il  existe  dans  la   galerie  de  Dretde  une 
répétition  de  ce  tableau. 

TrevisanI  (Francesco). 

Capo  d'Istria,  1656—  i746.  École  vénitienne. 

De  l'École  de  C.  Marattk. 

Le  Trevisani  a  passé  la  plus  grande  partie  de  son  existence 
à  Rome  où  son  talent  gracieux  était  trC-s  apprécié.  Il  a  exé- 
cuté de  beaux  portraits  et  fait  de  nombreuses  copies  diaprés  les 
maîtres  du  xvi^  siècle, 

OEUVRES  PRINCIPALES:—  Rome.  Palais  Spada;  A/itomee^ 
Cléopâtre.  —  Florence.  Offices:  Vierge  et  Èn/ant:  — 
Cassel.  Galerie  :  Diane  et  Endymion;  le  Triomphe  de 
Vénus. 

417.  Le  sommeil  de  V Enfant- Jésus, 

H.  1,51.  —  L.  1,26.  —Toile.  —  Fig.  gr.nat 

La  Vierge  soulève  une  draperie  au-dessus  de  l'Enfant-Jësus. 
Le  petit  saint  Jean  lui  embrasse  la  main.  Trois  anges  auprès 
da  berceau. 

Cat  ViUot.  n*  423.  — Gravé  par  N.  Pignô.  —  Landon,  t.  8,  pi.  24. 
Collection,  de  Louis  XIV, 


Tnra.  (Cosiho)  dit  il  Cosue. 
hmuBB,  né  entre  1420  et  1430,  —  mort  entre  1494  et  1498. 
De  l'École  de  Pier  della  Francesca  et  du  Squarcione. 

Les  documents  publiés  par  M.  L.  N.  Cittadella,  le  savant 
bibliothécaire  de  Ferraro,  démontrent  que  Galasso  fut  le  con- 
temporain et  non  le  maître  de  Cosimo  Tura.  Il  faut  donc 
trouver  une  autre  origine  à  l'éducation  de  celui-ci.  Dès  l'année 
1452  Cosimo  était  au  service  de  la  cour  de  Ferrare  et  il  n*a  pas 
discontinué  pendant  toute  sa  vw  de  travailler  pour  les  princes  de 
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la  maison  d'Esté.  La  décoration  du  palais  de  Schifanoja  adonné 
lieu  à  bien  des  dissertations,  la  part  qu'y  a  prise  Cosimoest  évi- 
dente, et  en  admettant  que  Pier  dcHa  Fiancesca  n'ait  rie» 
exécuté  dans  un  travail  dont  il  avait  été. primitivement  chargé, 
on  ne  peut  nier  que  son  influence  sur  le  Cosraa  n'ait  été  aussi 
grande  que  celle  de  Squarcioiie.  Le  dessin  de  Cosimo  Tura  est 
énergique,  il  rccheri:he  les  mouvements  violents,  ses  figures 
sont  longues  et  maigres,  leur  expression  exagérée  surtout  dans 
la  douleur.  Très-habile  dans  la  perspective,  il  ext^cute  arec  la 
plus  grande  finesse  les  détails  de  l'architecture  et  du  paysage. 
Elevé:  Majoli. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Ferra  re.  Palais  de  Schifanoja  : 
Fresques,  Les  mois  de  Vannée,  —  Dôme.  Tempera:  L*An^ 
nonciation;  saint  Georges  combattant  le  dragon  {HG>9)  ; 
Pinacothèque;  saint  Jérôme  têtu  en  cardinal,— Bv^nGKMZ. 
Galerie:  La  Vierge  et  VEnfant.  —  Venise.  Musée  Correr  : 
Le  Christ  mort  sur  les  genouœ  de  la  Vierge.  —  Londres. 
National  Gallery:  Saint  Jérôme  dans  un  paysage;  la 
Vierge  et  VEnfant  entourés  d'anges;  Pieta,  —  Bsa- 
LIN.    Musée  :  La  Vierge  et  quatre  saints, 

418.  Pieta 

H.  1.3*.  —  L.  2,67.  —  Bols  forme  cintrée.  —  Fig.  pet  nat. 

La  Vierge  tient  sur  ses  genoux  le  Christ  mort,  de  chaque 
côté  trois  saints  personnages. 

Cat  Relset.  n«  109. 
Mutée  Napoléon  III. 

41  S.  Saint  Religieux  debout 

H.  0,72.  —  L.  0,31.  —  Bois  forme  cintrée.  ~-  Flg.  0,68. 

Il  tient  un  livre  de  la  main  gauche.  Fond  d'or. 

Cat  Reiset  n»  110. 
Musée  Napoléon  III. 

Turchi.  (ÂLESSANORo),  dit  âlessandro  Veronèsb 

ou  l'Orbetto. 

Vérone,  1582  —1648.  École  vénitienne. 

Élève  de  Felige  Brusâsorci. 
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A.  Turchi  quitta  Vérone  pour  s'établir  à  Uome,  il  y  changea 
de  manière  en  étudiant  dififérents  maîtres  et  devint  le  rival  des 
principaux,  élèves  d'A.  Carrache.  Ses  œuvres  les  plus  impor- 
tantes se  trouvent  dans  plusieurs  églises  de  Vérone. 

Elèves:  G.  Ceschini  et  G.-B.  Rossi. 

OEUVRES  PRINCIPALES:  —  Vérone  Église  S.  Fermo 
Maggiore:  V Adoration  des  Bergers,  Eglise  S.  Stefano:  Les 
Quarante  Marttjrs.  Eglise  Santa  Anastasia:  La  Vierge  et 
deuas  saints.  Eglise  Santa  Maria  in  Organo  :  Saint  François. 
Musée:  La  Nativité;  la  Flaaellation;  Vierge  et  saints; 
Bataille  des  Véronais  et  des  Vicentins. —  Venise.  Aca- 
démie des  Beaux- Arts:  La  Captioité  du  Christ.  —  Milan. 
Musée  Brcra:  Notre-Dame  des  Neiges  adorée  par  un 
Pape;  —  Dresde.  Galerie:  La  Nativité;  la  Présentation 
au  Temple;  Vénus  tenant  le  corps  d^ Adonis.  —  Vienne. 
Belvédère  :  La^Mise  au  tombeau,  —Madrid.  UnséQiSalomé; 
la  Fuite  en  Egypte, 


4SO.  Samson  etDalila 

H.  1^9.  —  L.  2,56.  —  Toile. - 


Fig.  gr.  nat 


Samson  est  endormi,  la  tête  sur  les  genonx  de  Dalila  assise. 
A  gauche  deux  enfants  nus  Venant  un  glaive  et  la  mâchoire 
d'âne, 

Cat  ViUot,  n'42ft.  — ,LaiidoiJ,  t  6,  pi.  29. 
,  Musée  Napoléon, 

4SI.  La  Femme  adultère, 

H.  0J9.  —  L.  0,87.—  CttlTTO.  —  Flg.  0.«5. 

Elle  est  debout  devant  le  Christ  qui  écrit  avec  son  doigt  sur 
ia  terre. 

Cat.  VlUot,  n»  427.  —  FlUiol,  t  8.  pi.  688. 

4S9.  Mort  de  Clèopdtre, 

H.  2,55.  —  L.  2,67.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

A  gauche  Marc-Antoine  étendu  mort,  au  second  plan  Cleo- 
pâtre  entourée  de  ses  femmes  se  fait  mordre  par  l'aspic. 
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caî.  Villot,  n'  429.  —  Flhol,  1. 1.  pL  31.—  Landon,  t.  8,  pi.  31. 

Musée  Napoléon.  —    Ce   tableau    a  appartenu   au  marquis  de  la    Vrll 
Uère. 


Vanni  (Francesco)  il  Cavalière. 

Sienne,  1563  —  i609.  École  de  Sienne. 

Élève  d'A.  Salimbeni. 

F.  Yanni  était  à  la  fin  du  xvie  siècle  le  meilleur  peintre  de 
l'Ecole  siennoiso;  il  a  traité  exclusivement  des  sujets  religieux 
et  a  si  bien  imité  Baroche  dans  ses  dessins  et  dans  ses  ta- 
bleaux que  leurs  oeuvres  ont  été  souvent  confondues.  Les 
peintures  de  Vanni  sont  nombreuses  à  Sienne,  le  mariage  de 
sainte  Catherine  et  le  miracle  de  saint  Raymond  y  figurent  au 
premier  rang. 
ÉLÈVES  :  Ses  deux  fils  Michel  Angelo  et  Raffaello  Vanni;  RatiUa 
Manetti;Petrazzi. 

OEUVRES  PRLNCIPALES  :  —  Sienne.  Oratoire  de  sainte 
Catherine:  Canonisation  de  sainte  Catherine  de  Sienne. — 
Eglise  S.  Quirico.  La  fuite  en  Egypte,  Pinacothèque  : 
La  Madeleine,  —  Modkne.  Galerie  :  Le  Mariage  de 
sainte  Catherine. —  Florence.  Palais  Pitti  :  Saint  François 
en  eœtase.  Offices  :  Joseph  reconnu  par  ses  frères,  — 
Gênes.  Eglise  Santa  Maria  in  Carignano  :  La  Communion  de 
la  Madeleine,  Palais  ^^\iïo\3^\  Sainte  Catherine  de  Sienne. 
—  Rome.  Basilique  de  Saint-Pierre:  Chute  de  Simon  le  Ma- 
gicien. Palais  du  Quirinal  ;  Mort  de  sainte  Cécile, —  Vienne. 
Belvédère:  Le  Christ  à  la  colonne.--  Dresde.  Galerie  :  Sainte 
Famille.  —  Madrid.  Musée,  Les  Trois  Marie, 

^S3«  Le  Repos  en  Egypte, 

H.  0,28.  —  L.  0,81.  —  Cuivre.'—  Fig.  0,30, 

La  Vierge   porte  rEnfant-Jésus  dans  ses  bras,  un  Ange  lui 
orësente   un   plat,  à  droite  saint  Joseph  tenant  des  cerises. 

Cat  VlUot  n'  432.  —  Landon.  t  8,  pi.  U 
Ancienne  collection. 

Jk%4k,  Martyre  de  sainte  Irène, 

ti.  ©,61.  —  L.  0,87.  «  Boi»,  —  Fig.  0,40. 
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La  sainte  est  agenouillée,  la  poitrine  percée  d'une  flèche.  A 
gauche  deux  bourreaux, 

Cat  Vlllot,  n'  484. 
Ancienne  collection. 

VannI  (Tubino). 

Rigoli  près  Pise,  né  ?  —  mort?  École  florentine. 

Peintures  datées  de  1390  à  i398. 

Hasiears  peintres  dn  nom  de  Vanni  travaillaient  à  Pise  dans  le 
xrve  siècle,  ils  étaient  probablement  de  la  mime  famille.  On  ne  con- 
naît pas  le  nom  dn  maître  de  Turino,  ses  peintures  peu  nombreuses 
dénotent  l'inQnenco  do  PÉcolc  de  Sienne. 

CEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Pise.  Eelise  de  S.  Paolo  Ripa 
d'Ame  :  La  Vierge  et  des  saints  (1398).  —  Près  Palerwe. 
Couvent  de  S.  Martino:La  Vierge  entourée  d'anges  et  <V 
êcUntê. 

4*5.  La  Vierge  et  VEnfant-Jèsus, 

B.  1,80.  ~  L.  OJl.  —  Bois.  —  Flg.  pet  nat 

La  Vierge  tient  TEnfanl-Jésus  sur  ses  genoux,  six  anges  l'en- 
lourent,  dans  le  haut  deux  chérubins.  Signé  : 

TVRINVS  VANiNDS  DE  PISIS  ME  PIQSIT. 

Cat  Vinotn«436. 
Mmêée  Hapoléon, 

TannaccI  (Pietro)  dit  il  Perugino. 
Cillt  délia  Pieve  (Ombrie),  1446  —  lo24.       École  ombrienne. 

Élève  de  N.  Alunno  et  d'A.  del  Verrocchio. 

On  soppose  qu*avant  de  quitter  Pérouse  pour  aller  étudier  à 
Florence  le  Pérugin  avait  reçu  des  leçons  de  B.Bonfi^Ii  et  do 
N.  Alunno.  Il  travailla  probablement  à  Arezzo  avec  Pier  délia 
Francesca  et  était  déjà  peintre  en  entrant  dans  Tatelier 
d'A  del  Verrocchio;  son  condisciple  le  plus  illustre  y  fut  Léo- 
nard. Los  premiers  travaux  du  Pérugin  en  Ombrie  et  mùme  à 
Morence  ne  sont  Das    exactement  connus,  il  fît  Tun  des  pre- 
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miers  en  Toscane,  usage  du  procédé  à  Thuile  tout  en  conservant 
le  même  maniement  de  pinceau  et  le  môme  mode  de  hachures  que 
Ton  remarque  dans  ses  tableaux  à  la  détrempe.  La  limpidité 
de  son  coloris  et  la  beauté  de  ses  paysages  qui  diffèrent  singu- 
lièrement de  ceux  des  maîtres  florentins  lui  acquirent  parmi 
eux  une  grande  réputation,  II  a  laisse  à  Florence,  où  il  a 
séjourné  à  plusieurs  reprises,  dos  œuvres  admirables.  La  Pieta 
du  Palais  Pitti  et  le  Christ  au  Mont  djs  Oliviers  de  TAcadé- 
■  mie  de»  Beaux-Arts  appartiennent  à  cette  belle  période  de  sa 
carrière.  Le  Pérugin  travailla  ensuite  à  Home;  trois  de  ses 
compositions  dans  la  chapelle  Sixtine  ont  disparu  pour  faire  place 
an  Jugement  dernier  de  Michel-Ange.  C'est  après  avoir  exécuté 
déjà  un  nombre  considérable  de  peintures  qu*il  fut  appelé  à  déco- 
rer le  Cambio  de  Pérouse.  Les  figures  des  Héros  et  des  Vertus  des- 
sinées et  drapées  d'une  manière  irréprochable  montrent  com 
bien  les  traditions  florentines  Tinfluençaient  encore.   D'autres 

Sarties  de  ce  vaste  travail  sont  traitées  de  cette  manière  expé- 
itive  qui  plus  tard  lui  devint  habituelle.  Le  Pérugin  revint  à 
Florence  en  1504  et  s*y  trouva  en  présence  d'une  nouvelle  École 
dont  Léonard  et  Michel-Ange  étaient  les  chefs.  Les  cartons 
de  Pise  et  d'Anghiari  allaient  désormais  servir  de  modèles  à 
une  génération  de  peintres;  mais  le  Pérugin  resta  étranger  à 
la  Renaissance  du  xvi^  siècle  et  ne  modifia  ni  son  dessin  ni  ses 
compositions.  Raphaël  dans  tout  Pcclat  desa  réputation  peignait 
les  salles  du  Vatican,  tandis  que  son  maitre  surchargé  de  com- 
mandes travaillait  à  la  hâte,  en  répétant  avec  négligence  les 
mêmes  sujets.  Les  figures  que  le  Pérugin  ajouta  en  1521  au 
soubassement  de  la  fresque  de  S.  Sevcro  montrent  la  distance 
qui  le  sépare  de  son  immortel  élève.  L'âge  n'affaiblit  pas  ses  facul- 
tés car  plusieurs  peintures  exécutées  à  la  fin  de  sa  carrière  sont 
encore  dignes  de  ses  premières  œuvres.  On  retrouve  toujours 
dans  les  compositions  du  Pérugin,  même  dans  les  plus  faibles, 
oette  expression  de  douceur  et  d'extase  mélancolique  qui  donne 
à  ses  figures  un  charme  particulier. 

ÊVES  et  IMITATEURS  :  Raphaël  Santi;  Pioturicchio;  Lo  Spagna: 
iannicola  Manni  ;  L'Ingegno;  Sinibaldoibi;  Eusebio  di  S.Giorgio 
erino  da  Pistoja. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Citta  della  Pieve.  Église 
Santa  Maria  :  Fresque,  V Adoration  des  Roiê  {Î5ô4).  Dôme  : 
Madone,  anges  et  saints  (1513). —  Pérouse. Musée:  Le  Mar- 
tyre de  saint  Sébastien  {1SÎ8);  la  Naticité;  leCourtnne^ 
ment  de  la  Vierge;  le  Baptême;  Madone  adorée  par 
des  pénitents  blancs  (Î498)  ;  Adoration  des  Mages t'  pré- 
ëelle,  V Annonciation,  la  Nativité,  le  Baptême  de  Notre^ 
Seigneur.  Cambio:  Fresques  :  la  Nativité;  la  Transfigu- 
ration ;  Prophètes  ;  Sibylles  ;  Héros  et  Vertus  ;  (v(  ûte)  : 
Les  planètes  et  les  signes  du  zodiaque  (iSOO),  —  Spello. 
Santa  Maria  Maggiore  :  Fresque,  Le  Christ  mort  sur  les  ge- 
noux de  la  Vierge  {152i^  ;   Tableau  :  La    Vierge  entourée 
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de  êainîs.  —  Fano.  sanla  Maria  Nuora  :  La  Vierge  et  st\if 
maints;  une  admirable  ^védelle  :  Scènes  de  la  vie  de  la 
Vierge  {1497);  l'Annonciation. —  Bologne.  Pinacothèque: 
Vierge  glorieuse  et  quatre  saints,  —  Rome.  Chapelle 
Sixtiiie  :  Trois  fresques:  Histoire  de  Moïse;  Le  Baptême  de 
Jésus-Christ;  le  Christ  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre 
(1486). Musée  du  Vatican: La  Résurrection;  Vierge  et  quatre 
saints  (//5tf). Villa Albani  :  La  Naticité  (U91),PaMs  Sciarra: 
Saint  Sébastien.— Floresce.  Santa  M.Maddalena  :  (chapelle) 
Fresque,  La  Crucifixion.  Académie  des  Beaux-Arts  :  Le 
Christ  au  mont  des  Oliviers  ;  la  Crucifixion  ;  Pie  ta  ; 
l'Assomption;  deux  Portraits  de  religieuw.  Offioes:  La 
Vierge  entre  saint  Jean-Baptiste  et  saint  Sébastien 
(Î493);  Portrait  du  Pêrugin  {U94).  Palais  Pitti  :  La  célè- 
bre Pieta  {1495);  M adonea dorant  l  Enfant-Jésus,— i<APLE%, 
Dôme  :  Assomption,  dans  le  bas  le  cardinal  Caraffa  et 
des  saints.  Musée  :  Adoration  des  Rois. —  Crémone.  Église 
S.  Agostino:  La  Vierge  et  plusieurs  saints  {1494). —  Vienne. 
Belvédère :Vterye  et  saints  (/rf55).— Londkks.  National  Gal- 
lery  :  Vierge  adorant  rEnfant-Jésus  entre  saint  Raphaël 
et  saint  Michel  (autrefois  à  la  Chartreuse  de  Pavie). 
— ,MuNicH.  La  Vierge  entre  saint  Nicolas  et  saint  Jean 
rÉoangéliste. —  Paris.  Église  Saint-Gervais  et  Saint-Pro- 
tais  :  Le  Père  Eternel  entouré  d'anges. —  Lyon.  Musée: 
L^Ascension.  —  Gaen.  Musée:  Mariage  de  la  Vierge. 
(tSOS). —  Marseille.  Musée:  La  famille  de  la  Vierge, — 
Nancy.  Musée  :  La  Vierge,  VÉnfant-J ésus  et  le  petit 
saint  Jean.  —  Rouen.  Musée  :  Prcdelle,  Le  Baptême  de 
Jésus-Christ  ;  VAdoration  des  Rois  ;  la  Résurrection.  — 
Nantes.  Musée:  Figures  de  saints. —  Grenoble,  Musée: 
Figures  de  «at ai?*.— Toulouse.  Musée:  Figures  de  saints» 


4te.  La  Vierge  et  VEnfanL 

Diamètre  1,51.  —  Bols.  »  Forme  ronde.  -^  Ffg.  pet  nat. 

La  Sainte  Vierge  tenant  l'Enfant-Jésus  sur  ses  genoux  est 
assise  au  milieu  d'une»  terrasse.  A  gauche  sainte  Rose  et  à 
droite  sainte  Catherine  debout,  deux  anges  drapes  se  tiennent 
debout  en  adoration  derrière  la  Vierge.  Fond  de  paysage. 

Cat  VlHot,  n»  44Ï. 

Mèpublique  FrançaUe.  —  Ce  tableau  qui  figurait  à  la  Tente  de  la 
collection  Lapeyrière  en  1825  a  été  acquis  en  août  1850  par  l'admlni*- 
mtloQ  da  Musée  à  la  vente  de  la  galerie  du  roi  des  Pays-Bas, 
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487.  Sainte  Famille, 

H.  0,80.  —  L.  0.6*.  —  BoU,  —  Fig.  pet.  nat 

La  Sainte  Vierge  assise  entre  sainte  Catherine  d'Alexandrie 
et  un  saint  tient  l'Enfant-Jésus  dans  ses  bras.  Signé: 

Petrus  Perusinus,  PinxîL 

Cat.  ViUotp  n*  443.  —  Landon,  t.  5,  pi.  58,  —  Gravé    par  A.  Caroc. 
(Cale,  da  Louvre). 

Collection  de  Louiâ  XVIII.  — La,  galerie  du  B|lvédère  &  Vienne  possède 
une  répétition  de  ce  tableau. 

4^8.  Saint  Paul. 

Diamètre  1,02.  —  Toile.  —  Forme  ronde,  —  FIg.  gr.  nat 

Il  est  debout,  vu  à  mi-jambes,  la  main  droite  appuyée  sur 

son  épée. 

Cat,  Villon  u*  Ui, 
Mutée  Napoléon, 

4S9.  Combat  de  l'Amour  et  de  la  Chasteté, 

H.  1,5e.  —  U  l.W.  —  Toile.  —  Flg.  0,45. 

Au  milieu  de  la  composition,  au  premier  plan,  plusieurs 
femmes  symbolisant  la  Chasteté  et  la  Volupté  combattent  ar- 
mées d'arcs  et  de  torches.  A  gauche  Minerve  saisit  un  Amour, 
à  droite  des  satyres,  dans  le  fond  divers  épisodes  ïe  la  mytho- 
logie: Europe,  Apollon  et  Daphné,  etc. 

Cat.  Villot.  n*  445. 

Mutée  Napoléon,  —  Ce  tableau  peint  à  la  détrempe  taisait  partie  du 
cabinet  d'Isabelle  d'Esté,  duchesse  de  Ifantoue.  Il  appartint  aussi  aa 
cardinal  de  BlcbeUen  et  se  trouvait  dans  son  château  de  Richelieu. 
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430. 

Le  Christ  mort, 

H.  0.86.  —  L.  0.7».  —  Toile,  —  Fig.  0.35. 

1 

Le  Christ  assis  sur  le  bord  du  tombeau  est 
Vierge  et  par  saint  Jean. 

"""  1 

L 

i 
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C»t  Vlllot  n*  44r. 
Muêée  Napoléon. 

431.  Saint  François  d^ Assise; 

U.  0,38.  —  L.  0,«1.  —  Bois.  —  Fis,  0,84. 

Le  saint,  agenouillé  à  gauche,  reçoit  les  stigmates.  A  droite 
le  frère  Léan  assiste  au  miracle. 

Cat  Villot,  n'  448. 
Ancienne  eolleetion, 

53«.  Saint  Jérôme  dans  le  désert. 

H.  0,88.  —  L.  0,76.  —  Bois.  —  Fig.  0.34. 

Le  saint  à  genoux  devant  le  crucifix  se  frappe  la  poitrine  ; 
le  lion  à  gauche  devant  lut. 

Cat  ViUot,  n»449 
Aneie^me  collection. 

433.  Le  Jugement  de  Salomon. 

II.  0,97.  —  JL  1,40.  —  Bois,    —  Fig.  0,GÔ 

Les  d:îux  mères  sont  debout  devant  Salomon  assis  sur  un 
trône;  le  bourreau  agenouillé  tient  Tenfant  par  le  pied.  Grou- 
pes de  figures  à  droite  et  à  gauche. 

Cat  Reiset  n*  172. 
Mutée  Napoléon  III. 

434.  Le  Jugement  de  Daniel. 

H.  0,96.  —  L.  1,25.  —  Bols.  —  Fig.    ,64. 

Suzanne  debout  devant  le  trône  de  Daniel  ;  è  gauche  les 
deux  vieillards  conduits  par  des  soldats. 

Cat  Reijet.  n*  178. 
UuMée  Napoléon  III. 
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439.  La  Vierge  et  VEnfant. 

H.  0  46.  —  U  0,35.  —  Bols.  ■ 


-  FIg.  demi-nat. 


ï 


La  v:erge  debout  tient  TEnfant  dans  ses  bras,  elle  est  an 
uiilieu  d^une  auréole  sur  laquelle  se  détachent  huit  têtes  da 
thérubins.  Fond  d'or. 

Cat  Relset  n*  174 
Mutée  Napoléon  IIÎ, 

Tarotari  (Alessandro)  dit  IL  Padovanino. 

Padoue,  1590  — 1650.  École  vénitienne. 

De  TÉcole  du  Titien. 

Varotari  avait  étudié  les  œuvres  du  Titien  et  Ta  imité  quel- 
quefois arec  booheur,  mais  on  a  singulièrement  exagéré  son 
mérite  en  le  comparant  à  ce  grand  maître.  Son  meilleur  tableau 
est  celui  des  Noces  de  Cana  à  l'Académie  des  Beaux-Arts  de 
Venise.  Cette  vaste  composition  dont  les  figures  sont  vêtues 
somptueusement  est  ordonnancée  dans  le  goût  de  Paul  Vcronèse. 

Élèvfs  :  Pietro  délia  Yecchia;    G.    B.  Rossi  ;  B.  Scaligero. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Venise.  Église  dei  Garmini: 
Miracle  de  S.  Libérale,  Église  délia  Salute:  Madone. 
Librairie  de  Saint-Marc  :  L'Astrolo^jie.  Académie  des  Beaux - 
Arts:  Les  Noces  de  Cana;  VEnlècement  deProserpine;  la 
Descente  du  Saint-Esprit  ;  saint  Diacre  recouvrant  la 
eue.  — Florence.  Offices:  Lucrèce,  —  RoMn,  Galerie  Bor- 
ghèsc  :  La  toilette  de  Vénus,  —  Dresde.  Galerie  :  Judith 
tenant  la  tête  rf*ifoïop/ier/ie.— Vienne.  Belvédère:  Sainte 
Famille;  La  Femme  adultère. 

136.  Véntts  et  VAmour, 

H.  1^0.  —  L.  Î.6».  —  ToUe.  —  Flg.  gr.  aat 

Vénus  couchée  joue  avec  l'Amour. 

Cat  Villot  n*  452.  —  Gravé  à  l'eau-forte  par  Folo. 
CoHeotion  de  CKarleê  X,  ~  ProTient  de  la  galerie  de  Lacleo  Bonaparte 
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Yasari  (GioRaio). 
Areizo,  1511  — 1574.  École  florenlm 

De  récole  de  Michel-Ange  et  d'A.  del  Sarto. 

Dan<î  la  seconde  édition  do  la  vie  des  Peintros  qu'il  pnblia 
six  ans  avant  sa  mort,  Vasuri  donne  la  nomenclature  des  tra- 
Taux  d'architecture  et  de  peinture  qu'il  a  exécutés  non -seule- 
ment à  Florence  mais  dans  plusieurs  villes  de  l'Italie.  La 
construction  de  la  loge  des  Olfices,  l'aménagement  et  la  déco- 
ration de  la  céltbre  salle  des  Cinq-Cents  au  palais  vieux  de 
Florence  prouvent  qu'il  était  doué  de  grands  talents.  On  re- 
trouve dans  ses  compositions  à  fresque,  peintes  en  grande  par- 
tie par  des  aides,  les  défauts  de  récole  de  Michel-Ange;  le 
dessin  en  est  tourmenté  et  le  coloris  sans  éclat.  Tout  en  admet- 
tant que  Vasari  a  eu  plus  de  mérite  comme  architecte  que  comme 
Çeintre,  on  ne  doit  pas  méconnaître  que  la  Cène  de  saint 
Grégoire  et  le  portrait  de  Lanrent  deMèdicis  sont  dignes  d'un 
grand  artiste. 

ÉLÈVES  :  F.  Morandini  ;  J.  Zucchi. 

OEUVRES  PRIiNCIPALES  :  —  Arezzo.  Académie  :  Le  Repas 
d  Assuérus.  Abbaye  de  San  la  Flora  :  Saint  Georges,  Pinaco- 
thèque :  Vierge  et  saints. —  Sienne.  Académie  des  Beaux- 
Arts:  La  Résurrection  du  Christ.  —  Lticques,  Église  del 
Carminé:  La  Conception.  —  Florence.  Palais  Vieux  :  Plu- 
sieurs salles  décorées  de  fresques  dont  les  sujets  sont  tirés  de 
Vhistoire  de  Florence  et  de  la  famille  des  Médlcis.  Dôme: 
Fresques  de  la  coupole.  Église  Santa  Croce:  LeChrlstpor^ 
tant  ta  crpiœ  ;  la  Cène.  Église  Santa  Maria  Novella  :  La  Cru- 
cijiœion.  Eglise  de  la  S.  S.  Annunziata  :  (chapelle  de  saint  Luc) 
Fresque,  Saint  Luc  peignant  la  Vierge.  Académie  des 
Beanx-Arts:  La  Vision  du  comte  Hugo  ;  la  Naissance  de 
la  Vierge.  Offices  :  Son  Portrait;  Portraits  de  Laurent  et 
d^ Alexandre  de  Médicis,  Palais  Pitti  ;  Sainte  Famille. 
—  Bologne.  Pinacothèque:  La  Cène  de  saint  Grégoire 
(îS4î);  Jésus-Christ  chez  Marthe  et  Marie. —  Rome.  Église 
S,  Pietro  in  Montorio  :  Concersion  de  saint  PauL  Vatican 
(salle  royale)  :  Fresques, -Sa/e^s  de  la  vie  des  Papes;  Triom- 
phe de  r Église.  Musée  du  Capitole  :  Sainte  Catherine-  — 
Kaples.  Dôme:  La  Naticité;  les  saints  protecteurs  de 
Napleê,  Musée  :  Présentation  au  Temple. 

43*7.  V Annonciation, 

H.  2,16.  —  L.  1,67.  —  Bois.  —  Flg.  gr.  nat 

*va  Sainte  Vierge  est  assise^à  gauche,  sur  le  bord  de  son  Ut? 
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vis-à-vis  d'elle  Tange  agenouillé  tient  une  branche  de  lys,  dans 
le  haut  le  Saint-Esprit. 

Cat  ViUoV  no  4&8.  -^  Landoa»  t.  %  pL  t7. 

Mu$ée  Napoléon, 

Vecchia  (Pietro  della). 

Venise,  1603  —  1678.  École  vénitienne. 

Élève  d'A.  VAnoTAui. 

Les  peintures  de  P.  délia  Yecchîa  sont  pea  remarquables 
sous  le  rapport  de  la  composition  :  il  a  copié  très  habilement 
les  maitres  vénitiens  ;  on  connaît  de  lui  beaaconp  de  pastiches 
à  l'imitation  du  Giorgione  et  du  Titien. 

Élève  :  A.  Littcrini. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :—  Venise.  Église  Saint- Marc:  Plu- 
sieurs mosaïques  diaprés  ses  cartons.  Église  S.  Antonîb: 
La  Sortie  de  Varche,  Église  S.  Leone:  La  Crucifiœion. 
Église  S.  Francesco  della  Vigna  :  La  Résurrection,  Académie 
des  Beaux-Arts  :  Le  denier  de  César,  —  Florence.  Offices  : 
Portrait  de  guerrier,  —  Dresde.  Galerie  :  SaiXl  et  Damdi 
Portrait  de  guerrier  (répétition  de  celui  du  Louvre). 

438.  Portrait  d'Homme. 

H.  1,51.  —  L.  143.  —  Flg.  gr.  nat. 

Un  guerrier  debout,  coiffé  d'une  toque  à  plumes,  remet  soii 
épée  dans  le  fourreau . 

Cat  Vlllot,  n"'457.  —  Gravé  par  Vosterman  le  Jeune.  —  FUhol,  t.  7, 
pi.  503. 

C0lltetion  de  Louis  XVI. 


Yeeelll  (Tiziano)  dit  LS  Titien. 

Pieve  di  Cadore,  1477  —  1S76.  Ecole  vénitienne. 

Elève  des  Bellini, 

Les  peintures  delà  jeunesse  du  Titien  lorsqnUl  qnittaPatelior 
dea  Beflini  ressemblent  à  celles  de  Giorgione  et  de  Palma  Vec- 
chio.    Mêmes  sujets,  avec  des    fonds  de    paysages  admirables. 
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même  tranquillité  d  attitudes  dans  les  personnages.  Les 
tableaux  religieux  indiquent  mieux  que  tous  les  autres  le  dé- 
veloppement de  son  génie,  et,  en  comparant  le  Christ  à  la 
Monnaie  de  Dresde  ou  le  saint  Marc  de  la  Salute  à  la  Pala  de* 
Pesari  et  au  martyre  de  Saint  Pierre  de  Vérone,  on  se  rend 
compte  des  transformations  de  son  taUvnt.  Titien  a  peint  les 
personnages  les  plus  illustres  de  son  temps;  quelle  que  soit  la 
splendeur  du  costume,  le  caractère  du  modèle  est  toujours  ex- 
primé avec  une  grandeur  saisissante,  les  portraits  de  femme 
tels  que  ceux  de  la  duchesse  d'Urbin  et  de  la  Bella  sont  égale- 
ment d'une  beauté  merveilleuse.  Plusieurs  de  ses  compositions 
mythologiques,  les  Bacchanales  de  Londres  et  de  Madrid,  la 
Vénus  de  la  Tribune,  l'Amour  sacré  et  l'Amour  profane  du  palais 
Borghèse,  montrent  avec  quelle  perfection  il  savait  peindre  les 
figures  nues.  Toutes  les  qualités  de  l'École  vénitienne  semblent 
être  réunies  chez  lo  Titien,  c^est  à  peine  si  vers  la  fin  d'une 
carrière  qui  s'est  prolongée  pendant  un  siècle,  la  défaillance  a 
atteint  les  ficultés  prodigieuses  d'invention  et  d'exécution  dont 
il  était  doué. 

Élèves  et  imitateurs:  Francesco,  Marco  et  Orazio  Vecelli  ; 
Tintoretto;  Polidoro  Veneziano;  A.  Schiavone;  Bonifazio; 
D.  Campagnola;   G.  Cariani;  Paolo  Pino;  G.  Calcar;  D.  Maza. 

CEUVRES  PRINCIPALES  :—  Cadore.  Eglise  Santa  Maria  :  La 
Vierge,  saint  Titien  et  saint  André.  —  Venise:  Eglise 
b,  Marziale:  Tobie  et  l'Ange.  Eglise  des  Frari:  La  famille 
des  Pesari  adorant  la  Vierge.  Eglise  délia  Salute  :  Saint 
Marc  entouré  de  saints;  la  Mort  d'Abel  ;  le  Sacrifice 
d'Abraham;  Daoid  vainqueur  de  Goliath.  Eglise  S.  Sal- 
Tadore:  L^ Annonciation;  la  Transfiguration.  Eglise  des 
Jésuites:  Martyre  de  saint  Laurent!  Église  S.  Rocco:  Le 
Christ  portant  la  Croiœ.  Académie  des  Beaux-Arts  :  La 
Visitation;  la  Présentation  de  la  Vierge;  U Assomption  ; 
Maint  Jean-Baptiste  ;  la  Descente  de  Croise  (sa  aernière 
peinture).  —  Padotue:  Scuola  de  S.  Antonio:  Fresques,  Trois 
sujets  de  la  légende  de  saint  Antoine  de  Padoue;  Scuola 
dcl  Carminé:  La  Rencontre  de  sainte  Anne  et  de  saint 
Joachim.  —  Trévise.  Dôme:  Annonciation.  —  Vérone. 
Bômc:  V Assomption.  —  Ancône.  Église  S.  Domenico:  Vierge 
et  Donateur.  —  Seravalle.  Dôme:  Vierge  glorieuse.  — 
Brescia.  Église  SS.  Nazzaro  e  Ceiso:  La  Résurrection.  — 
Milan.  Brera  :  Saint  Jérôme.  —  Rome.  Musée  du  Vati- 
can :  La  Vierge  et  sia  saints;  palais  Borghèse:  L'Amow 
Macré  et  V Amour  profane;  palais  Sciarra  :  La  Pilla; 
Vierge  et  Enfant,  —  Florence.  Offices:  Vénus;  Vénus 
et  V Amour;  la  duchesse  d'Urbin;  Jean  de  Médicis; 
VArchecéque  BeccadclU;  La  Flora,  Palais  Pilti:  Tête  de 
Christ;  la  Madeleine;  Philippe  II  ;  Hippolyte  de  Médi- 
cis; VArétin;  Portrait  de  Titien;  la  Belle  du  Titien; 
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Cornaro;  Homme  oêtu  de  noir,  —  Naples.  Musée:  Danaê, 
Deuw  portraits  de  Paul  III;  Philippe  II.  —  Madrid. 
Musée:  Bacchanale;  Offrande  à  la  Fécondité;  Diane  et 
Actêon;  Diane  et  Calusto;  le  Christ  en  buste;  detuo 
Vierges  de  Douleurs,  Vune  drapée  de  bleu.  Vautre  de 
blanc;  le  Christ  portant  la  Croix;  la  Foi  catholique;  la 
Gloire;  sainte  Marguerite  ;  Charles-Quint  à  cheeal  ; 
Charles-Quint  à  pied;  Philippe  II  en  pied;  Allocution 
du  marguis  del  Vasîo. -•  Brzsde.  Musée:  Le  Christ  à  la 
Monnaie  ;  Sainte  Famille;  Portrait  de  Lacinia;  jeune 
femme  en  blanc.  —  Munich.  Pinacothèque  :  Sainte  Famille 
et  donateur;  Charles-Quint  assis.  —  Berlin.  Musée:  Por- 
trait du  Titien;  Lacinia.  —  ViENNi-.  Belvédère  :  ^cce  Homo; 
Allégorie  du  marquis  del  Vasto,  —  Saint-Pétersbourg. 
Ermitage:  Vénus  au  Miroir;  Danaè;  la  Madeleine.  — 
Londres.  National  Gallery:  Bacchus  et  Ariane;  NoU  me 
tangere.  Lord  Ellesmere  :  Les  trois  Ages;  Vénus  Anadyo- 
mène.  —  Anvers.  Musée:  J,  Sfor:ia  présenté  à  saint 
Pierre  par  A  leœandre  VI . 

439.  La  Vierge  et  VEnfant  adorés  par  plmieurs  saints, 

H.  1.08,  —  L.  1.32.  —  Toile.  —  Fig.  gr,  nat 

L'Enfant-Jésus  est  couché  sur  les  genoux  de  la  Sainte  Vierge 
assise  à  gauche.  A  droite  saint  Etienne,  saint  Ambroise,  et 
saint  Maurice.  Fond  de  paysage. 

Cat  VlUot,  n»  458.  —  Gravé  par  Masson. 

CoUeetion  de  LouU  XIV.  Une  répôUtloa  de  ce  tableaa  se  trouve  dans 
la  galerie  de  Vienne. 

440.  La  Vierge  au  lapin, 

H.  O.,70.  —  L.  0,84.  —  ToUe.  —  Flg.  deml-nat. 

La  Vierge  asssise  à  terre  dans  un  paysage  tient  un  lapiu 
blanc  de  la  main  gauche,  sainte  Catherine  se  penche  vers  elle 
et  tient  TEnfant-lésus.  A  droite  au  second  plan  un  bercer  près 
de  son  troupeau,  signé  :  TICIANVS.  F. 

-   .y. 

Cat  Vlllot,  n»  459.  Filhol.—  t  7.  pi.  493.—  Landon,  t  «,  pi.       —Gravé 
par  Laugier  (Cale,  du  Louvre). 

Collection  de  f  nui*  XIV. 
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441.  Sainte  Famille, 

H.  1,57.  —  L.  1,60.  —  Toile.  —  FIg.  pet  nat 

La  Vierge  est  assise  à  droite  devant  un  édifice  à  colonnes, 
sainte  Agnès  présente  une  palme  à  rEnfant-Jésus  debout  sur 
les  genoux  de  sa  mère.  Le  petit  saint  Jean  debout  à  gauche 
ayec  son  agneau.  Fond  de  paysage. 

Cat  Villot.  n»  460.  —  Landon    L  8,  pi.  17. 
Collection  de  Louis  XI V. 

44S.  Sainte  Famille, 

U,  0.81.  —  L.  l.OS.  —  Toile.  —  FIg,  0.38. 

La  Vierge  assise  dans  un  paysage,  à  côté  de  saint  Joseph, 
soutient  TEnfant-Jésus  à  qui  saint  Jean  offre  un  agneau.  Dans 
le  ciel  deux  an^es  portent  une  croix;  à  droite  au  second  plan 
un  paysan  conduisant  un  bœuf  et  un  âne. 

Cat.  Vniot,  n«  461. 

Collection  de  Louis  XIV.  Co  tableau  fat  acheté  à  la  veate  de  la  galerit 
da  cardinal  Mazaria. 

443.  Les  disciples  d'Emmaus, 

II.  1,6».  —  L.  8,44.  —  Toile.  —  FIg.  pet  nat. 

Le  Christ,  assis  devant  une  table,  bénit  le  pain;  à  gauche  un 
disciple,  un  serviteur  et  un  jeune  page  vêtu  de  jaune  portant 
nn  plat;  à  droite  le  second  disciple  les  mains  'Jointes.  Dans  le 
fond  paysage.  —  Signé  :  TICIAN. 

^B  Cat.  Villot.  n°  462.  —  Gravé  par    Masson  (Cale,  da  Louvre)  ;  par  P 

^B  Chauveaa  :  —  Landoa,  t  8,  pi.  IS. 

W  Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  a  figuré  successivement  dans  les 

■  collections  du  duc  da  Manto^e,  do  Charles  lo'  etde  Jabach  qui  Le  vendît 

■  au  RoL 

^       444.  Le  Christ  conduit  au  supplice, 

^É  Diamètre    ,11  --  Bois.  —  Forme  ronde.  —  Fig.  gr.  nat. 

L 
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Jésus-Christ  est  vu    à  mi-corps,  les  mains  liées,  entre  un 
•oldat  et  un  bourreau. 


ut  TBGBLLf. 

Cat  ViUot.  n«  463. 
CoUeetion  de  LouU  XIV. 

fi4S.  Le  Christ  couronné  d'épines. 

U.  8,03.  —  L.  1,80.  —  Bois.  —  Fig.  gr.  nat 

Jésus-Christ  lennntle  roseau  estassis  devant  la  porte  du  pré- 
toire que  surmonte  un  buste  de  Tibère.  Trois  soldats  et  deux 
bourreaux  le  frappent  et  enfoncent  la  couronne  d'épines  sur  sa 
tête. 

Signé  :  TITIANVS  F. 

Cat.  Villot.  n*  464.—  Gravé  par  Massard  (Cale  du  Lourre);  par 
Luigi  Scaramuccla;  par  Valentin  Lefebvre;  par  Rlbaialt  dans  le 
Musée  Français.  —  FUhol.  t  7.  pL  457.  —  Undon,  t.  8.  pi.  21. 

Muêée  Napoléon.  —  Ce  tableau  provient  de  l*ÉgUse  Sainte-Uarte  des 
Grâces  à  Milan. 

446.  La  Mise  au  Tombeau. 

H.  t.48.  —  L.  2,15.  —  Toile.  —  Flg.  gr.  nat 

Le  Christ  enveloppé  dans  le  suaire,  est  porté  par  Joseph  d' A— 
rimathie,  Nicodème  et  saint  Jean.  A  gauche  la  Madeleine  sou— 
tient  la  Sainte  Vierge. 

Cat  VîUot  n*  465.  —  Gravé  par  G.  Rousselet  (Cale,  du  Louvre)  ;  par 
Chaperon  ;  par  Masson  ;  par  J.  de  Mare.  -^  Fllholt  t  9,  pL  619. 
—  Landon,  t  8,  pi.  12. 

CoUeetion  de  LouU  XIV.  —  Ce  tableau  après  avoir  appartenu  au  duc  de 
Mantouo  et  à  Charles  I*V  fut  acheté  par  Jabach  qnl  le  vendit  à. 
Louis  XIV. 

44*7.  Saint  Jérôme. 

n.  0,80.  —  L,  1,02.  —  Toile.  —  Flg.  MO. 

Le  saint,  vu  de  profil,  tourné  à  droite,  est  agenouillé  dans  le 

désert. 

Cat  Villot  n-  466.  —  Landon,  t  8,  pi.  1». 
CoUeetion  de  Louis  XIV. 

448.  Le  Concile  de  Trente. 

u.  147.  — L.  1.    .  —  Toile.  —  Fig,  037. 
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Les  membrTîs  du  Concile  sont  assis  en  face  de  l'autel.  Adroite 
un  évêque  en  chaire,  dans  le  fond  devant  Fautel,  quatre  prélats 
assis.  A  droite  et  à  gauche  de  la  nef  les  assistants,  au  premier 
plan  des  gardes. 

Cat.  Villot.  n-  467. 
ColUctioti  de  Loui»  XV, 

440.  Jupiter  et  Antiope, 
Composition  connue  sous  le  nom  da  la  Vénus  del  Par  do. 

H.  1.96.  —  L.  3,S5.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

Antiope  endormie  est  étendue  au  pied  d'un  arbre,  Jupiter 
soulève  la  draperie  qui  la  recouvre;  à  gauche  un  jeune  chasseur 
tenant  deux  chiens  en  laisse.  Un  satyre  et  une  jeune  femme;un 
Amour  dans  les  airs  lance  une  flèche,  A  droite  dans  le  fond  une 
chasse. 

Cat  ViUot,  n*  iG8 .  —  Graré  par  Bernard  Baron. 

Collection  de  Loui*  XIV. -^  Ce  tableau  probablement  peint  pont  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne,  fut  offert  par  Philippe  IV  à  Charles  I"  roi  d'An- 
gleterre. Après  la  mort  de  ce  prince,  il  fut  acheté  par  Jabach  et  passa 
dans  la  Collection  de  Mazarin  dont  les  héritiers  le  vendirent  an 
Roi. 

41511.  Portrait  de  François  I«^ 

H.  l.W.  —  L.  0i89.  —  Toile.  —  Fig.  gr,  nat 

Le  Roi,  Yu  à  mi-corps,  de  profil  à  droite,  est  coiffé  d'une 
toque  noire  bordée  de  plumes,  la  main  droite  appuyée  sur  la 
garde  de  son  épée.  Il  porte  au  cou  un  médaillon  représentant 
sainte  Marguerite. 

Cat  Vîllot  n*  469.— Gravô  par  Gilles Edme  Petit;  par  J.B.  Massard 
dans  le    Uusée    Français;    par   Leroux;    par  Soumy  (Cale,  du  . 
Louvre.)  —  Filhol,  t.  6,  pi.  430. 

Colteetion  de  Françoi$  I".  —  II  existe  plnsleois  répétitions  de  ce  p^r* 
trait 

431.  AWgorie, 

H.  1^1.  —  L.  1,0T.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

Alphonse  d'Avalos  (?)  pose  la  main  sur  le  sein  d'une  jeune 
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femme  assise  à  gauche  qui  tient  un  globe.  A  droite,  vis-à-vis 
d'elle,  TAmour  porte  un  faisceau  de  flèches  ;  plus  loin,  une  jeune 
fille  couronnée  de  myrthe,  et  une  jeune  femme  soutenant  une 
corbeille  de  fleurs. 

CatVllloMTO.  — GnTi  par  NaUIi8;par  Thérenln  (Calcdu  LoaTTO) 

—  FUhol,  t  10,  pi.  711. 

CoUeetion  de  Louit  XIV, 

4SS.  Alphonse  de  Ferrare  et  Laura  de'  DiantL 

H.  0.96.  —  h.  0,76.  —  Toile.  —  Flg.  gr.  nat 

Une  jeune  femme  debout,  la  poitrine  découverte,  vue  à  mi- 
corps,  tient  d'une  main  une  natte  de  sa  chevelure  et  de  l'autre 
un  flacon.  Elle  se  regarde  dans  deux  miroirs  que  lui  présente 
un  homme  debout  à  gauche. 

Cat.  Villot,  n'  471.—  Gravé  par  Forster  et  par  Henri  Dancken  ;  par 
Danguln.  —  Filhol,  U  7,  pi.  455.  —  Landon,  t  8»  pi.  21. 

Collection  de  LouU  XIV,  —  Ce  tableau  qui  faisait  partie  de  la  collection 
de  Cliarleg  l*%  fut  acheté  par  Jabacli  et  vendu  par  lui  à  Louis  XIV. 

453.  Portrait  d'Homme, 

H.  1,18.—  L.  0,96.  —  Toile.  —  Flg.  gr.  nat 

Il  est  debout  vu  presque  à  mi-jambes,  vêtu  de  noir,  tourné 
de  trois  quarts  à  gauche,  la  main  droite  sur  la  hanche  et  la 
gauche  passée  dans  sa  ceinture. 

Cat  Villot,  n»  472. 
Collection  de  LouU  XIV. 

454.  UHomme  au  gant. 

H.  1,00.  —  L.  0,?9.  —  Toile.  —  Flg.  gr.  nat 

Il  est  debout,  tourné  à  droite,  vêtu  de  noir,  la  main  gauche 
gantée  fjppuyëe  sur  une  pierre,  la  main  droite  nue. 

Sirné  :  TICIANVS  F. 

Cat.  Villot,  n*  473. 
Collection  de  Loui$  XIV 


n. 


^ogle 


vmci. 

456.  Portrait  d* Homme. 

H,  0.99,  —  L.  0,82.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

Il  est  debout,  tourné  de  trois  quarts  à  gauche,  et  tient  de  la 
main  droite  un  poignard,  la  main  gauche  est  appuyée  sur 
un   pilastre. 

Cat.  Villot,  n*  474.  —  Filhol.  t  7.  pi.  449. 

Collection  de  LouU  XIV,  —  Ce  tableau  appartint  au  cardinal  Uasarln  et 
fat  acheté  après  sa  mort  poni  le  Roi 

4SG.  Portrait  d'Homme. 

H.  0,60.—  L.0,51.  —  Toile.  —  Fig.  gr.nat 

n  est  VU  en  buste,  tourné  de  trois  quarts  â  gauche,  vêtu  de 
fourrures;  snr  sa  poitrine  la  croix  de  Tordre  de  Malte  retenue 
par  une  chaîne  d'or. 

Cat  Villot,  n-  475. 
AneUfine  coUeetion. 

Veci^Ui  (attribué  à  Tiziano). 

457.  Portrait  d'Homme. 

H.  0,99.  —  I-.  0,82.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

Il  est  vu  presque  de  face,  vêtu  de  noir,  à  côté  d'une  co- 
lonne. 

Cat  Villot  n'  476. 
ColUetion  de  LouU  XIV. 

Vinci  (LlONARDo)  DA. 

Ifé  près  Florence,  1452  —  1519.  École  florentine. 

Élève  d'ANOREA  del  Verrocchio. 

Saivant  Vasari,  Léonard  entreprenait  beaucoup  de  choses  et 
n'en  terminait  aucune,  sa  main  étant  impuissante  à  exécuter  ce 
qaeson  génie  concevait.  Les  peintures  de  ce  maître  sont^  il  est  vrai, 
excessivement  rares,  mais  la  perfection  inouïe  de  celles  qui  subsis- 
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tent  con  trcdit  en  partie  rasserlion  de  Técrivain  florentin.  Lescar- 
tons  de  la  Bataille  d'Anghiari,  du  Paradis  et  du  Neptucie  ont 
disparu,  la  destruction  de  la  Cène  de  Sainte-Marie  des  Grâces 
est  presque  complète  Léonard  a  été,  avec  des  facultés  aussi 
extraordinaires  dans  les  sciences  que  dans  les  arts,  peintre, 
sculpteur,  architecte,  musicien,  ingénieur,  anatomiste,  etc.  Il  a 
fondé  l'Académie  de  Milan  et  les  peintres  les  plus  célèbres  de 
la  Lombardie  ont  été  ses  élèves  ou  ses  imitateurs;  une  expres- 
lion  toute  particulière  dans  le  sourire  et  dans  le  regard,  le  fini 
extrême  du  modelé  et  la  recherche  des  demi-teintes  caractérisent 
les  œuvres  du  Maitreet  de  TÉcole.  Occupé  de  travaux  de  cana- 
lisation dans  plusieurs  provinces  de  l'Italie,  on  peut  supposer 
que  pendant  son  séjour  chez  F.  Melzi  il  prit  part  à  l'exécution 
de  la  madone  colossale  de  Vaprio.  La  statue  équestre  de  Fran- 
cesco  Sforza  à  laquelle  Léonard  avait  consacré  plusieurs  années 
de  travail,  fut  détruite  en  1499  par  les  arbalétriers  français; 
trois  figures  de  bronze  gui  surmontent  Tune  des  portes  du 
baptistère  de  Florence  ont  été  modelées,  dit-on,  par  le  Uustici 
sous  sa  direction.  Les  dessins  de  Léonard  sont  très  nombroux; 
la  Bibliothèque  de  la  Reine  à  Windsor,  possède  d'admirables 
études  anatoraiques.  Les  manuscrits  de  Léonard  traitant  des 
difTérentes  sciences,  aujourd'hui  dispersés  dansplusiearshiblio- 
thèques,  sont  écrits  d'une  façon  mystérieuse  de  droite  à  gauche; 
on  trouve  parfois  sur  leurs  marges  des  croquis  précieux.  La  Biblio- 
thèque de  l'Institut  de  France  possède  onze  volumes  manuscrits  de 
Léonard.  Le  Traité  de  peintures  composé  pour  l'Académie  de  Mi- 
lan a  été  imprimé  en  1651.  —  Après  un  séjour  de  deux  années 
en  Franco,  Léonard  mourut  à  Cloux,  près  d'Amboise,  il  avait 
apporté  le  carton  de  la  sainte  Aane  et  le  portrait  de  la 
Joconde;  Fâge  et  les  infirmités  Fempèchèrent  d'entreprendre 
aucun  travail  pour  François  I^r. 
Élèves  et  imitateurs  ;  A.  Solario;  Cesaro  da  Sesto;  A.  Salaïno; 
F.  Melzi;  Boltraffio;  B.  Luini;  Marco    d*Oggîono;  Bernazzano. 

ŒUVRES  PRINCIPALES  :  —  FLonE^XE.  Offices  :  L'Adora- 
tion des  Mages  (inachevé^. — Milan.  Sain  te -Marie  des  Grâces: 
La  Cène.  Ambroisienne  :  Portraits  de  G.  Galeazso  Sforza 
et  d  Isabelle  d'Aragon,  —  VArnio.  Comte  .Melzi  :  Fresque» 
La  Madone  et  VÉn/ant.  —  Romi:.  Eglise  S.  0  no  Trio  : 
Fresque,  La  Vierge,  *l  Enfant  et  un  donateur  Vatican: 
Saint  Jérôme. 

438.  Saint  Jean-Baptiste. 

.  0,69.  —  L,  0,57.  —  Bois.  —  Fig.  pet  nat 

Il  est  vu  à  ini-corps,  la  tête  inclinée  à  gauche,  montrant  Ut 
croix  de  la  main  droite. 


Cat  ViUot,  Q*  480  —  Gravé  par  Boalaafior.  —  Landon»  t  &,  pL  6. 
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ColUetioTi  de  LouU  XIV,  —  Lonis  XIII  offrit  ce  tatleau  à  Charles  I",  roi 
d'AQgleterre  ;  après  la  mort  de  ce  prince  Jabach  en  deviat  possesseur  et 
le  Tendit  à  Louis  XIV. 

459.  La  Vierge,  VEnfant-Jésm  et  sainte-Anne. 
Tableau  dit:  La  Sainte  Anne. 

H.  1,7a  —  I*  1^9.  Bols.  —  FIg.  gr.  nat 

La  Vierge  assise  sur  les  genoux  de  sa  mère  lient  l'Enfant 
Jésus  qui  joue  avec  un  agneau.  Dans  le  fond  paysage  monta- 
gneux. 

Cat  Villot,  n-  481.— Gravé  par  J.  N.Langler;  par  Jean  Cantin.— Lan- 
don.  t  5,  pi.  3. 

Collection  de  Louis  XI  V.—  Cq  tableau  fut  rapporté  d'ItaUe  par  lo  cardinal 
de  Richelieu  et  ne  figura  dans  la  collection  du  Boi  que  plusieurs  années 
après  la  mort  de  ce  ministre  après  avoir  orné  le  Palais  Cardinal. 

4W0.  La  Vierge  aux  rochers, 

H.  1.9».  —  L.  1»28.  —  Toile.  —  Cintré.  —  Fig.  pet  nat 

Aa  premier  plan,  à  droite,  l'Enfant-Jésus  est  assis  à  terre  son- 
tenu  car  un  ange  drapé  ;  la  Sainte  Vierge  pose  la  main  droite 
sur  Tepaule  du  petit  saint  Jean  en  adoration  et  ëlève  la  gauche 
au-dessus  de  rÉnfant^ésus.  Fond  de  rochers. 

Cat  Villot  n*  432.— Gravé  par  Desnoyers  (Cale,  du  Louvre).— Lan* 
don,  t  5.  pi.  5. 

CoUeeticn  de  PrançoU  /••. 

-Wl.  Portrait  de  Femme. 

H.  OiCÎ.  —  L.  0,44.  —  Bois.  —  Flg.  pet  nat 

Elle  est  vue  en  buste,  de  trois  quarts  à  gauche,  vêtue  d'une 
robe  rouge  ornée  de  nœuds  aux  épaules  et  de  crevés  d'or.  Elle 
porte  les  cheveux  lisses  et  sur  le  front  un  bijou  retenu  par  un 
«ordonnet  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  la  Belle  Féron- 
«1ère. 

Cat  Villot  n*  483.  —  Filhol,  t  5.  pi.  473.  —  Landon.  t  5,  pi.  8. 

^^►M«efion  de  François  /"T —  Le  Pèro  Dan  cite  ce  portrait  comme  celui  de 
^  dachesse  de  Mantoue  ;  Il  a  été  souvent  gravé  sou»  le  nom  de  la  Belle 
'éronBlère,  mal»  on  présume  qu'il  offre  les  traits  de  Lucrezia  CrlvelU 
O^e  Léonard  peignit  a  Milan  do  1483  à  1489. 
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40tt.  La  Joconde. 

H.  0.77.  —  L.  0,51.  —  Bol».  —  Fig.  gr.  n*t 

MonaLisa,  dite  la  Joconde,  est  vue  à  mi-corps,  presque  de  face, 
assise,  les  mains  croisées;  un  voile  recouvre  sa  chevelure. 
Dans  le  fond,  paysage  montagneux. 

Cat  Villot,  n*  484.  —  Gravé  par  Fauchery  ;  par  Calamatta;  par  Brldoux 
(Cale,  du  Louvre).  —  Filhol,  t  11»  pi.  «9.  —  lAndon,  t  5,    pi.  8- 

CoUeetion  de  PrançoU  I".  —  Le  Père  Dan  rapporta  que  François  I'' 
acheta  ce  portrait  exécuté  vert  1500  pendant  le  séjour  de  Léonard  à  Flo- 
rence. 

463.  Bacchus, 

H.  1,77.  —  L.  Ipl5.  —  Toile.  —  FIg.  pet  nat 

Il  est  assis  au  pied  d'un  tertre  surmonté  d'arbres  et  tient  un 
thyrse  à  la  main.  Dans  le  fond  à  gauche,  des  rochers,  deux  cerfs 
et  un  ours. 

Cat  VllIot  n-  485. 
CoUeetion  de  Louit  XIV. 

Vinci  (d'après  Lionardo  da). 

464.  La  Cène. 

H.  S.60.  —  L.  5»49.  ~  Toile.  —  Flg.  gr.  nat 

Cat  Villot  n*  486.— Gravé  par  RaphaôlMorghen;  par  Jacques  Frey. 
—  Landon,  t  5,  pi.  7, 

«iTufée  Napoléon.  —  Cette  copie  de  la  Cène  du  réfectoire  de  Sainte- Marie 
des  GrÂcesà  Milan,  fut  commandée  pour  la  chapelle  du  château  d'Ecouea 
par  le  Connétable  de  Montmorency. 

Vinci  (École  de  Lionardo  da). 
469.  La  Vierge  aux  Balances. 

H.  0.90.  —  L.  0.69.  —  Toile.  —  Fig.  0»00.  '\ 

La  Vierge  assise  à  l'entrée  d'une  grotte  tient  rEnfanl-Jésu» 
sur  ses  genoux.  Il  joue  avec  des  balances  que  lui  présente  saint 
Michel  agenouillé.  A  gauche  sainte  Elisabeth  et  le  petit  saint 
Jeaa. 
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Cftt.  Villot  nM87.  — Landoii.t.  6,  pL  4. 
Collection  de  LouU  XIV. 

466.  Portrait  de  Femme.    * 

H.  O^SÛ.  —  L.  0,35.  —  Bois.  —  Fig.  pet  nat 

Elle  est  vue  en  buste  de  profil  à   droite.  Sa  coiffarô  rouge 
est  brodée  d'or  et  de  perles. 

Cat  Villot,  n-  488. 
Collection  de  LouU  XIV, 

¥ivarliii  (Bârtolommeo)  da  Murako. 

laranOy  né?  —  mort  vers  1500. 

De  l'École  d'ANT.  da  Murano. 

La  petite  île, de  Murano  fut  antérieurement  au  xv«  siècle  le 
berceau  d'une  École  de  peintres  qui  ont  orné  ses  Églises  et  celles 
do  Torcelio  de  mosaïques  et  de  retables.  Venise  n*a  jamais  subi 
comme  Vérone  et  Padoue  l'influence  de  Giotto  et  les  derniers 
peintres  sortis  de  Murano,  connus  sous  le  nom  de  Vivarini»  ont 
modifié  leur  style  en  étudiant  les  œuvres  de  Genlile  da  Fa- 
briano^  de  Squarcione  et  des  BelHni.  Bartolommeo  était  frère  et 
probablement  élève  d'Antonio  qui  avait  longtemps  travaillé  avec 
Giovanni  d'Alemania;quant  à  Luigi  ou  Âlvise,  ledernier  peintre 
danom  de  Vivarini.il  devint  àlafin  de  sa  carrière  Timitateur  de 
Cftipaccio.  Lorsque  Bartolommeo  cessa  vers  1463  de  collaborer 
avec  son  frère,  il  révéla  des  qualités  que  Ton  ne  trouve  pas 
chez  Antonio  et  renonça  à  la  détrempe  pour  la  peintureà  Ttiuile. 
Son  coloris  devint  brillant,  ses  figures  prirent  des  proportions 
plus  élégantes  ;  il  a  enrichi  ses  compositions  de  marbres,  de  fes- 
tons de  fleurs  et  de  fruits,  exécutés  avec  une  grande  habi- 
leté. 
tLÉ^'B  :  Luigi  Vivarini. 

GEUVRES  PRINCIPALES  :— VENiSE-Eglise  Santa  Maria  Formo- 
sa  :  Tryptique,  Scèneê  delà  Vie  de  laVierge  (1473).  S  S.  Giovan- 
ni e  Paolo:  Saint  Augustin  ;  Baint  Dominique  et  saint  Lau- 
rent (1473).Frari  :  Saint  M  arc  entouré  de  quatre  «am^«(1474). 
Retable  :  Vierge  et  Saints  (1482).  S.  Giovanni  in  Bragora:  la 
Vierge  et  deux  saints  (1478) .  Académie  des  Beaux- Arts  :  La 
Viergeet  quatre  saints  {1464);  Sainte  Barbe  et  sainte  Made- 
leine (lAw).-BERGAidE.yiu$ée:Vierge  et  saints  {liSSy-  MihA.n, 
Duc  Mehi  :  Retable,  Vierpe  et  saints  (i486).—  Bolognb. 
Pinacothèque  :  Vierge  et  Saints  U450).  (En  collaboration  avec 
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Antonio).  —  Naples.  Musée  :  La  Vierge  et  quatre  saints 
(1465).—  Vienne.  Belvédère:  Saint  Âmbrotse  et  quatre 
saints  (1477).  — Berlin.  Musée  :  Saint  Georges  combattant 
le  Dragon  (14B5).—  Londres.  National  Gallery:  La  Vierge  et 
VEnfanU 

46T  Saint  Jean  de  Capistran. 

H.  1.86.  —  L.  0,88.  —  Bois.  —  Fig.  pet  nat 

Il  est  debout  et  tient  un  étendard  de  la  mam  droite.  On  lit  sur 
un  cartel  :  OPVS.  BARTHOLOMEI.  VIARINl.  DE.  MVRAHO   1459. 

Cat.  Reisst,  n»112. 
Musée  Napoléon  IIL 

Zaccbla  (Pâolo)  il  Vbcghio. 
Vezzano,  près  Lucques,  né  ?—  mort  ?  École  florentine. 

Peignait  dès  le  commencement  du  xvi*  siècle, 

Denx  peintres  do  Lncques  ont  porté  le  nom  de  Zacchia  ;  Paolo 
Zacchia  il  Yecchio  était  dit-on  élève  de  Ridolfo  Ghirlandajo. 
On  retrouve  dans  quelques-unes  de  ses  peintures  qui  se  voient 
encore  à  Luc(jues  l'imitateur  de  Fra  Bartolommco.  Lorenzo 
di  Ferro  Zacchia,  dit  il  Giovine,  a  eu  moins  de  réputation 
que  Paolo,  il  a  gravé  en  1558  la  bataille  d'Anghiari  d'après 
Léonard  de  Vinci.  Le  monogramme  du  portrait  ci-dessous  cata- 
logué a  été  plusieurs  fois  employé  par  Paolo. 

OEUVRES  PRINCIPALES:  —  Lucques.  Dôme:  Sainte 
Pétronille  ;  Église  S,  Salvadore  :  L'Ascension,  Pina- 
cothèque: L  Assomption  {Xfâl).  S.  Piero  Somaldo  :  L'A*- 
somption  (1532).  S.  Michèle:  Le  Mariage  de  la  Vierge, 
Église  de  la  Capella  :  Vierge  et  douas  saints  (1545).  — 
PiETRA  Santa  près  Lucques.  Église  :  La  Nativité  (1519). 
—  Berlin.  Musée  :  La  Vierge,  V Enfant-J ésu9  et  saint 
Jean. 

468.  Portrait  (Tun  musicien. 

H.  0.85.  —  L.  0,60.  —  Bols.  —  Fig.  gr.  nat 

Il  est  debout,  vu  à  mi-corps,  presque  de  face,  et  montre   sa 
▼iole  de  la  main  droite.  Si^né  du  monogramme  : 
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Cat  Relset,  n^.  28X. 
Musée  îfapolêùn  IlL 

Zampierl  (Dohenico)  dit  il  Domenichino. 
Bologne,  1581  —  i64i.  École  bolonaise. 

Élève  des  Carrache. 

L'école  des  Carrache  n*a  pas  produit  de  peintre  plus  habile 
que  le  Dominiquin,  il  s'est  même  montré  supérieur  à  ses  maî- 
tres dans  les  compositions  religieuses.  Avant  de  se  rendre  à 
Rome,  où  il  devint  l'aide  d*Annibal  Carrache,  le  Dominiquin 
avait  étudié  à  Parme  les  peintures  do  TÉcole  lombarde  ;  un 
travail  obstiné  développa  des  facultés  qui  semblaient  moins 
brillantes  que  celles  de  ses  condisciples.  Rome,  Grotta-Ferratta 
et  Naples  possèdent  les  œuvres  les  plus  importantes  de  ce  pein- 
tre :  il  a  été  paysagiste  de  premier  ordre,  et  Grégoire  Xv  le 
nomma  architecte  du  Palais  Apostolique.  Parmi  ses  nom- 
breux tableaux,  la  Communion  de  saint  Jérôme  a  mérité  au 
xvn«  siècle  d'être   comparée  à  la  Transfiguration  do  Raphaël. 

Élèves  :  A.  Camasseo  ;  F.  Cozza;  A.  Barbalonga  ;  A.  Fortuna; 
Piero  del  Pc. 

ŒUVRES  PRINCIPALES:  —  Bologne.  Pinacothèque  :  La 
Vierge  du  Rosaire  ;  le  Martyre  de  sainte  Agnès;  le  Mar* 
tyre  de  saint  Pierre  de  Vérone.  —  Rome.  Lgliso  S.  Ono- 
frîo:  Fresques,  Scè/ie«  delà  cie  de  saint  J^r^îme.  Eglise  Santa 
Miria  degli  Angeli  :  Fresque,  Martyre  de  saint  Sébastien, 
Église  Saint  Louis-des-Français  .  Fresques,  Sujets  de  la  vie  de 
êainîe  Cécile,  Église  S.  Andréa  délia  Yalle  :  Fresques, 
Dôme;  Sujets  de  la  vie  de  saint  André;  Les  quatre  £can~ 
gélistes  et  les  Vertus,  Église  S.  Silvcstro  :  Fresques  de  la 
coupole,  David  ;  Judith;  Esther  ;  la  Reine  de  Saba,  É^'lise 
S.  Gregorio:  Fresque,  La  flagellation  de  S*  André.  Église 
délia  Yitloria:  La  Vierge  et  saint  François.  Palais  du  Vati- 
eau  :  La  Communion  de  saint  Jérôme .G^lQvia  du  Capitole  : 
Martyre  de  saint  Sébastien*  Palais  Borghôsc  :  Diane  et 
ses  nymphes  ;  La  Sibylle  de  Cunies.  Palais  Gorsini  :  Pieta 
Palais  Rospigliosi:  A rfam  et  Èce  ;  David  vainqueur  dâ 
Goliath.  Valais  Farnèse  :  Fresques,  Narcisse,  Apollon, 
Vénus  et  Adonis.  —  Grotta  Ferrata.  Église:  Fresques, 
La  cie  de  saint  Nil  et  de  saint  Barthélémy.  —  Modène. 
Galerie  :  Magicienne.  —  Naples.  Chapelle  dcl  Tesoro  :  Sa- 
Jets  de  la  cie  de  saint  Janvier,  Musée:  VAnge  gardien, 
—  Florence,  oni ces  :  Portrait  du  cardinal  Agucchia; 
son Portrait,VQ\a.is  Pitti  :  La  Madeleine  ;  paysage,  le  Repos 
de  Vénus;  paysage,    Diane  et   Aetéon.    —    Milan.  Musée 
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Brera:  Madone  entourée  de  saints,  —  Munich.  Pinacothè- 
qne  :  Suzanne  au  bain,  —  Londres.  National  Gallery  : 
Paysaee,  L'Ange  et  Tobie  ;  paysage,  «a m t  Georges  combat- 
tant le  Dragon.  Lord  Ell^mere  :  Le  Christ  marchant  au 
calcaire;  paysage.  Pêcheurs;  saint  François  d'Assise,^- 
Saint-Pétersbouro.  Ermitage  :  Le  Raoissement  de  la 
Madeleine, 

469.  Dieu  punit  Adam  et  Eve  de  leur  désobéissance, 

n.  a95.—  X*.  0,75.  —  CulTre-  —  Flg.  0,40. 

Le  Père-Éternel  porté  par  des  anges  reproche  leur  faute  I 
Adam  et  Eve.  A  droite  un  cheval,  un  lion,  un  agneau. 

Cat  Vlllot,  n*  489.  —  Gravô  par  Et  Baudet  en  1687,  par    P.  ChérMO. 

—  LandoD,  t.  3.  pi.  35. 

CoUeetion  de  LouU  XIV. 

490.  Le  rot  David, 

H.  8.40.  —  L.  1,70.  —  Toile.  —  Flg.  gx.  nat 

11  est  assis,  les  yeux  levés  au  ciel,  et  s'accompagne  de  la 
harpe.  Un  ange  à  gauche  tient  le  livre  des  prophéties,  à  droite 
un  ange  écrit 

Cat  Villot  n*  490.  —  Gravé  par  Gilles  Ronsselet  (Cale,  du  Louvre), 

—  FUhol,  t  5.  pi.  290.  —  Landon,  t  3,  pi.  36. 


Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  provient  de  la  galerie  du  car- 
dinal Mazarin. 


411.  Le  repos  de  la  Sainte  Famille, 

H.  0.84,  —  L.  0,48.  —  ToUe.  —  Fig.  0,84, 

La  Sainte  Vierge  est  assise  à  droite  près  d'une  souree,  l'Eu- 
fant-Jésus  est  sur  ses  genoux  et  le  petit  saint  Jean  debout.  Au 
second  plan  saint  Joseph,  et  dans  le  fond  à  gauche  sainte 
Ëlisabetn. 

Cat  Villot,  n*  491.  —  Gravé  par   MuUor  dans    le   Musée   Royal.  — 
Filhol,  L  8.  pi.  82.  —  Landon,  t.  3,  pi.  37. 

CoUeetion  de  LouU  XIV.  —  Ce  tableau  est  égalemeot  eoann  tout   le 
nom  d)  la  Vierge  à,  la  coquille. 
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J^'tZ,  Apparition  de  la  Vierge  et  de  V Enfant-Jésus  à  saint 
Antoine  de  Padoue. 

H.  a48.  —  h.  0.36.  —  CulTTO.  —  Fig.  ftiO. 

Saint  Antoine  açenouillé  à  droite  tient  dans  ses  bras  l'En- 
fant que  vient  de  lui  remettre  la  sainte  Vierge  assise  sur  de» 
nuages  et  entourée  d'anges. 

Cat  Villot  n-  498.  —  Landon,  t  3,  pi.  41. 

Collection  de  Loui»  XIV.—  Ce  tableau  fat  aclieté  à  la  marquise  de 
Créquy. 

493.  Le  Ravissement  de  saint  PauL 

H,  0.50.  —  L.  0,87.  —  Cuivre.  —  Fig.  0,40. 

Le  saint  esl  enlevé  au  ciel  par  trois  anges. 

Cat  VlUot,  n«  493.  —  Gravé  par  G.  Rousseîet  ;  par  Uauard  père  ;  par 
Le  blond,  etc.  —  Landon,  t  3,  pL  45. 

Collection  dé  LouU  XIV.  —  Ce  tableau  appartenait  aux  Jésuites  de  la 
me  Saint-Antoine  qui  le  dounôrent  au  Roi  après  l'avoir  tait  copier  par 
La  Brun. 

494.  Sainte  Cécile, 

H.  W».  —  L.  i.l7.  —  Toile,  —  Fig.  gr.  nat 

Li  sainte  debout  chante  et  joue  de  la  basse  ;  un  ange  de- 
bout à  droite  tient  au-dessus  de  sa  tête  un  cahier  de  musique 
ouvert, 

Cat  Villot,  n«  494.  —  Gravé  par  Et  Picart  (Cale,  du  Louvre)  ;  par 
J.  Gotiard  ;  par  Huiler  dans  le  Uusèe  F^rançais.  —  FilhoC  t  5, 
pt  S42.  Landon,  t3,  pi.  42. 

ColUetion  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  a  appartenu  à  Jabach. 

475.  Combat  d'Hercule  et  d*Achéloiis, 

H,  Wl.  —  L.  1,49.  —  Toile.  —  Fig.  0,20. 

A  droite,  devant  an  grand  arbre,  Hercule  terrasse  Achéloùs 
métamorphosé  en  taureau.  A  gauche,  montagnes  et  cascades, 

Cat  Villot  II*  495.  —  Gravé  par  Duthenofer  dans  le  Musée  Fran- 
çais. —  FilboU  t  2.  pi,  294.  ~  Landon,  t  3,  pi.  52. 

Collection  de  LouU  XIV.—  Provient  de  la  villa  LudovIsL 
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476.  Alexandre  et  Timoclée, 

H.  1.13.  —  L.  1,49.  —  Toile.  —  Forme  OTalô.  —  Fig.  0.57 

Timoclée  captive,  suivie  de  ses  enfants,  est  amenée  devant 
Alexandre  assis  sur  un  trône  à  gauche.  Dans  le  fond,  les  murs 
leThèbes. 

Cat  Villot»  n*  407.  —  Gravé  par  Delignon    dans  le  Musée    Faaçals. 
—  FUhol,  t  10,  pL  643,  —  Landon.  t.  3,  pi.  47  et  48- 

Colleetion  de  Lonit  XIV, 

4V'y.  Le  Triomphe  de  V Amour. 

H.  1,W.  —  L.  140.  —  Toile.  —  Flg.  O.W. 

L'Amour  est  assis  sur  un  char  attelé  de  deux  colombes; 
deux  enfants  volent  auprès  de  lui  dans  les  airs.  La  composi- 
tion est  entourée  d'une  guirlande  de  fleurs  dont  Texécution  est 
attribuée  aoit  à  Seghers,  le  jésuite  d'Anvers,  soit  à  Mario  dai 
FiorL 

Cat.  Vlllot.  n*  498.  ~  Gravé  par  Claude  Randon,  par  PotreUe  dazu 
le  Musée  noyai.—  FilhoU  t  If^  pi.  500.  —  Landon.  t  8,  pL  SO. 

Collection  de  Louiê  XIV, 

4*98.  Renaud  et  Armide, 

H.  1,21.  —  L.  1,68.  —  Toile.  —  Fig.  demi-nat 

Ils  sont  assis  dans  un  paysage,  entourés  d'Amours.  Renaud 
tient  un  miroir  dans  lequel  Armide  se  regarde.  A  gauche 
Ubalde  et  le  chevalier  danois  cachés  dans  un  nosquet. 

Cat  Villot.  n*  499.  —  Gravé  par  CroateUe  dans  le  llasée  Français ~ 
Lan  don,  t.  8,  pi.  84. 

Collection  de  Louis  XIV, 

4*99.  Herminie  chez  les  Bergers, 

H.  1,23.  —  L.  1,81.  —  Toile.  —  Fig.  0.27. 

Herminie  revêtue  de  l'armure  de  Clorinde  s'adresse  aux  ber* 
gers  assis  à  droite  au  pied  d'un  arbre.  A  gauche  un  troupeau. 

Cat  Villot,  a'  500. 
Collection  de  Louiê  XIV, 
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480.  Paysage. 

H.  1,65.  —  L.  ï,12.  —  Toile.  —  Fig.  0.15. 

Ati  premier  plan  des  pêcheurs  retirent  leurs  filets  de  J'eau, 
i  gauche  des  musiciens  dans  une  bnrque,  à  droite  une  femme 
montée  gur  un  âne.  Dans  le  fond  édifices,  rochers,   montagnes. 

Cat  VUlot,  n*  501 

Collection  de  Louim  XIV,  —  Ce  tableau  appartenait  au  cardlaal    Uasa- 
.    rlo. 

École  florentine,  xw^  siècle. 

Wi.  Crucifix, 

H,  2,26.  —  L.  1,53.  —  Bois.  —  Forme  de  croix.  —  Le  nîmiïe  da 
Christ  est  en  relief.'—  Fig.  gr.  nat 

Le  Christ  en  croix.  A  Textrémité  des  bras  de  la  croix  h 
Vierge  et  saint  Jean  vus  en  buste.  Dans  le  haut  le  pélican. 
Fond  d'or. 

Cat  Reiset  n*  48. 
MutH  Napoléon  ill. 

École  de  Sienne,  xiv^  siècle. 


48$.  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine. 

H.  1,11.  —  L.  0,48,  —  Bois.  —  Forme  ogivale:  —  Fig.  0,95. 

La  Vierge,  entourée  d'anges,  tient  dans  ses  bras  TEnfant-Jésus 
et  prend  la  main  de  sainte  Catherine  qui  est  debout  à  droite. 
Fond  d'or. 

Cat  Relset,  n*  5S. 
Itafée  Napoléon  IlL 

48a.  Le  Calvaire. 

H.  0,40.  —  L.  0,71.  —  Bois.  —  Fig.  0,25. 

Au  milieu  de  la   composition  le  Christ  en  croix,  à  droite 
|,   aint  Jean  et  un  groupe  de  personnages  et  de  cavaliers.  A  gau- 
the  h  Vierge  évanouie.  Fond  d'or, 

C»t  VUlot,  n*  112. 

Cuntztlon  de  Charleê  X.  —  Ce  tableau  faisait  partie   do   la    coUecUoa 
EèfolL 

12 
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484.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  0,56.  —  L.  0,21.  —  Bois.  —  Fig.  0,24. 

La  Vierge  assise  tient  rEnfant-Jësus  dans  ses  bras.  Au  pre- 
mier plan  deux  saints  agenouillés.  Au  second  plan  plusieurs 
figures.  Dans  le  haut,  le  Christ  bénissant. 

Cat  Villot,  n«  507  ter. 
ColUetion  de  Charleê  X. 

485.  Triptyque. 

H.  0,55.  —  L.  0,54.  —  Bols.  —  Fi  p.  0.15. 

Panneau  central.  —  La  Vicr^^e  sur  un  trône  entourée  d'anges 
et  de  saints. —  A  gauche  la  Nativité,  à  droite  la  Crucifixion. 
Dans  le  clocheton  et  dans  les  soubassements,  bustes  de  saints. 
Fond  d'or. 

Cat  Relset»  n«  S2. 
Afuêée  Napoléon,  IIL 

Écoles  d'Italie,  xiv®  siècle. 
48G.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  0,84.  —  L.  0,22.  —  Bols.  —  Forme  ogivale.  —  Fig.  0,15 

La  Vierge  est  sur  un  trône  élevé.  Quatre  saints  debout  et 
deux  donateurs  agenouillés  Tentourent.  Fond  d'or. 

Cat  Relset  n*  58. 
Afuiéc  Napoléon  III. 

48*7.  la  Vierge  entourée  de  saints, 

H,  0,5».  —  L.  0,46.  —  Bois.  —  Fig.  0,31. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône,  allaite  TEifant-Jésus.  Quatre 
anges  et  quatre  saints  Tentourent;  au  premier  plan  Eve  cou- 
chée et  le  serpent, 

Cat  Relset  n*  49. 
Mutée  Napoléon  lit. 

Le  tableau  inscrit  sous  le  n*  24  dans  lo  musée  de  Modëne  et  signé  Simom 
fecithoc  opu»  (Simone  de  Bologaa^ofln  nue  grande  analogie  nveo  celai-cL 
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4SS.  La  crucfpœion. 

H,  0,24.  —  L.  0,56.  —  Bo*s.  —  Fig.  0.19. 

Saint  François  d'Assise  est  à  genoux  au  pied  de  la  croix,  à 
puche  le  groupe  des  saintes  femmes,  à  droite  les  soldats 
jouant  aux  dés.  Fond  d'or. 

Cat.  Reî^et.  n*  50. 
Mtoêie  Napoléon  III. 

480.  Le  Couronnement  de  la  Vierge. 

H.  1,13.  —  L,  0.66.  —  Boi».  —  Fig.  demi-nat. 

Le  Christ  assis  couronne  la  Sainte  Vierge.  Dans  le  bas  deux 
anges  en  adoration.  ^ 

Cat  Villot  n"  507. 
MwL*ée  Napoléon. 

Écoles  dTtalic,  fix  du  xiv«  siècle, 

490.  Saint  Jérôme, 

a.  0,85.  —  L.  0,15.  —  Bois.  —  Fig.  0,80. 

n  est  debout,  vêtu  de  noir,  tenmt  un  livre.  Le  chapeau  de 
eardinnl  est  à  ses  pieds.  Fond  d'or. 

Cat.  Villot,  n«  509. 

491.  Tableau  en  deux  compartiments. 

Pour  chaque  p  mneau  :  H,  0.30.  —  fj.  0,10.  —  Bols.  —  Fig.  0,25. 

Saint  Pierre  et  saint  Paul  debout.  Fond  d'or. 

Cat  Reiaet  n»  77. 

Muêé£  Napoléon  III. —  Ce  tableau  peut  être  attribué  à  l'école  deTaddeo 
dl  Bartolo. 


École  florentine,  xv^  sièglb. 


149S.  V Annonciation. 
H.  1  49.  —  L.  1.47.  —  Bols.  —  Fig.  1  m. 
An  fond,  sous  une  arcade,  la  Vierge  et  range,à  gauche  saint 
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Jean-Baptiste  et  sainx  ^Tiioin\  à  droite  sainte  Catherine  d'A- 
lexandrie et  saint  Pierre  niiirlyr.  Dans  le  bas  un  petit  Christ 
en  croix  sur  fond  d'or.  On  lit  au  bord  du  cadre  : 

A.  D.  M.  CCCC.  LXXllI. 

Cat  Relaet.  n*  126. 
Musée  Napoléon  III. 

4»3.  La  Vierge  et  VEnfant 

H.  0,78.  —  L.  0,48.  —  Bois  cintré.  —  Fig.  pet  nat 

La  Sainte  Vierge  asdse,  vue  jusqu'aux  genoux,  tient  dans  ses 
bras  TEnfant-Jésus. 

Cat.  Reiset,  n»  182. 
Muiée  Napoléon  III. 

4Î>4 .    Sa  m  t  Jérôme . 

U.  0.61.  —  h.  0,41.  —  Boîs.  —  Fig.  0,34. 

Il  est  agenouillé  devant  sa  grotte  et  se  frappe  la  poitrine. 
Derrière  lui  Jésus  enfant  et  le  petit  saint  Jean.  Dans  le  fond 
saint  Augustin  au  bord  de  la  mer. 

Cat  Reïset  n   123. 
Mutée  Napoléon  III 

493.   La  Naissance  ae  ta  Vierge^ 

H,  0,24.  —  L.  0.46.  —  Bois.  —  Fig.  0,18. 

Deux  femmes  ^assises  à  terre  donnent  des  soins  à  la  Vierge 
qui  vient  de  naître.  Dans  le  fond  sainte  Anne  couchée,  à  droite 
saint  Joachim,  un  vieillard  et  un  enfant. 

Cat  Villot  n-  516. 
Ancienne  collection. 


490.   La  Vierge,  VEnfant-Jesus  et  quatre  saints» 

H.  1,70.  —  L,  1,70.  —  Bols.  —  Fig.  pet  nat 

La  Vierge  tenant  TEnfant-Jésus  est  assise  sur  un  trône.  A 
gauche  saint  Jean-Baptiste,  saint  Augustin  debout  ;  à  droite 
saint  Antoine  et  saint  François  d'Assise, 
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Cat  Relset,  n*  127. 
Muêêe  Napoléon  III, 


r 

I  Cal 

I  Muêêe 

I  4e'3f .  La  Vierge  et  l'Enfant. 

I  H.  0,87.  —  L.  0,58.  —  Bois.  —  Fig.  pat.  nat 

L'Enfant-Jisus,  assis  sur  Ijs  genoux  de  sa  mère,  étend  la 
main  vers  une  colombe  symbolisant  le  Saint-Esprit. 

Cat.  Villot,  n*  515. 

Ce  tableau  qui  était  placé  dans  l'égUie  Saint-Louis-des-Français  à  Roma 
lire  de  Tanalogle  avec  plusieurs  peintures  de  L.  Si^orelli. 

École  l»oIonaîse,  fin  du  xv^  sièclb. 

498.  Le  Jugement  de  Paris, 

Diamètie  0,66.  —  Bols.  —  Forme  ronde.  —  Fig.  O.U. 

Les  trois  déesses  sont  debout  devant  Paris  assis  à  gauche  ; 
jn  Amour  dans  les  airs  décoche  une  floche.  Fond  de  paysage, 
rivière  et  rochers. 

Cat  Reiset,  n  208. 
Mmêée  Napoléon  IIL 

École  vénitienne,  fin  du  xv<'  sièclï. 

499.  Portrait  déjeune  Homme, 

H.  0,»9.  —  L.  0,20.  —  Bols,  —  Fig.  demi-naV 

n  est  en  buste,  vêtu  de  rouge,  coiffé  d'une  toque  noire,  ohe- 
velure  boulTânte. 

Cat  Relset  n«l97. 
Mmêé«  Napoléon  III, 

Écoles    d'Italie,  fin  du  xv«  sièclb. 

500.  Le  Pape  Sixte  IV. 


L 


H.  1,1  e.  —  L.  0.55.  —  Bois.  —  Fig.  gr.  nat 

Il  est  assis  vu  à  mi-jambes.  On  lit  au  bas  ; 
XYSTO  IIII.  PONT.  MAX. 
Cat  Reifet,  n*  26S. 
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Mutêé^Napoléon  HT.  —  Ce  portrait  et  les  treize  saivants,  joints  aux 
quatono  portraits  que  renferme  le  palais  Barberlni  à  Rome,  formaient 
une  suite  exccutùe  pour  Federigo  de  Montefeltro  duc  d'Urbiu:  Raphaël 
dans  sa  jeunesse  en  a  copié  plusieurs  à  la  plume  ;  l'Académie  des 
Beaux-Arts  de  Venise  possède  onze  de  ces  croquis.  Les  tableaux  du 
Louvre  éclios  en  partage  à  la  famille  Sclarra  furent  plus  tard  acquis 
p.ir  le  marquis  Carapana  ei  réunis  à  ses  collections.  Ces  portraits  ont 
été  successivement  attribués  à  Melozzo  de  Forll  et  à  un  Flamand  tra- 
Talllant  à  Urbln  sous  la  direction  de  Justus  de  Gand.  L'Influence  do 
ce  dernier  très  considérable  sur  la  plupart  des  peintres  de  rOmbHe  à 
la  fin  du  xve  siècle  est  évidente  ici  ;  le  dessin  exagéré  de  plusieurs 
de  ces  portraits  et  leurs  chevelures  bouffantes  offrent  aussi  une  grands 
analogie  avec  la  fresque  de  Melozzo  au  Quirinal  représentant  le  Clirls^ 
glorieux. 

501  Le  cardinal  Bessarion. 

H.  1,15.  —  L.  0,56.  —  Bois.—  Fi  g.  gr.  nat. 


lit  au  bas  :  BESSA— 


Il  est  assis  tourné  vers  la  gauche.  On 
RIONL 

Cat  Relset,  n'265. 
Mutée  Napoléon  III. 

5a«.  Yittorino  de  Feître. 

H.  0,95.  —  L.  0  68.  —  BoU.  —  FIg.  gr.  nat.' 

Il  est  assis,  vêtu  de  noir,  tourné  de  profil  à  gauche.  On 
au  bas  :  VICTORINO  FELTREN. 

Cat  Reiset,  n*  264. 
Mutée  Napoléon  III, 


r 


m 


503.  Pietro  Apponio, 

H.  0,98.  —  L.  0,60.  —  Bols.  - 


■  Fig.  gr.  rat 


11  est  vêtu  de  rouf^e,  assis,  tourné  de  trois  quarts  à  gauche 
On  lit  au  bas  :  PETRO  APONO. 

Cat  Reiset.  n»  266. 
Muiée  Napoléon  II L 

504.  Dante. 

H.  1,11.  —  L.  0,64.—  Bols.  —  Fig.  gr.  nat 

II  est  assis,  vu  de  profil  4  droite  et  couronne  de  lauriers.  ùi\ 
lit  au  bas  :  DANTI  ANTIC 

Cat  Reiset  n**  S67. 
Àfusée  Napoléon  III, 
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505.  Saint  Jérôme, 

H,  1.17.  —  L.  0,68.  —  Bols.  —  Fig.  gr.  nat. 

Il  est  assis,  vêtu  en  cardinal,  un  livre  â  la  main.  On  lit  an 
bas  :  lUERONYMO. 

Cat  Reiset.  n*26S. 
Mutée  ycpoléûn  tu. 

06.  Saint  Augustin, 

H.  l,ie.  —  L.  0,6S.—  Bol».  —  Fig.  gr.  nat 

Il  est  assis,  la  main  gauche  sur  un  livre  et  la  droite  levée.  Oa 
lit  au  bas  AGVSTINO. 

Cat  Reiset,  n»  269. 
Uu4ie  Napoléon  II L 

SOî^.  Saint  Thomas  dWquin, 

H.  1,14.  —  L.  0,76  —  Bois.   —  Fig.  gr.  nat 

n  est  VU  presque  de  face,  assis,  professant  On  lit  au  bas  : 
THOMAE  AQVIiNATI. 

Cat  Reiset,  n*  «70. 
tiMée  Napoléon  lil, 

508.  Virgile. 

n.  0,»0.  —  L.  0,74.  —  Bois.  —  Fig.  gr.  nat 

H  est  couronné  de  lauriers,  la  tête  tournée  à  droite.   On   lit 
au  bas  :  P.  VEÏIG.  MARONl  MANTVANO, 

Cat  Reiset  n-  271. 
Musée  Napoléon  III, 

SO».  Solon, 

H.  0,95-  —  L.  0,58.  —  Bois.  —  Fig.  gr.  nat 

Il  est  assis  tenant  un  livre,  vu  de  profil  à  droite.  On  lit  au 
ôas  :  SOLOiNI. 

Cat  Reiset  n«  272. 
Mufée  Napoléon  III. 

510.  SénèqiLe, 

H.  l.OO.  —  L.  0.76.  —  Bois,  —  Fig.  gr.  nat 

Il  est  assis,  tourné  à  gauche,  tenant  un  livre  ouvert.  On  lit 
au  bas  ANNAEO  SENECAE  CORDVS. 

Cat  Reiset.  n»  273. 
Mu$ée  Napoléon  III, 
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^t%.  Platon, 

H.  1,00.  —  h.  0,7Ô.—  Bois.—  Fig.  gr.  nat. 

Il  est  assis,  t*'n;mt   un  livre  ouvert  sur   ses  genoux.  Oa    lit 
au  bii5  :  PLATOM  ATHEiNIEN. 

Cat.  Reîset,  no  274. 
Musée  Napoléon  III, 

S1ÎS5.  Aristote, 

H.  1,00.  —  L.  0.68.  —  Bois.  —  Fig.   gr.  nat. 

n  est  VU  en  biistp,  étendant  la  main  droite.  On  lit  au  bas  î 
ARISTOTELI  STAGIRITAE. 

Cat  Reiset,  n*  275. 

Musée  Napoléon  III. 

Si  a  Vtolêmée. 

H.  0,97.  —  L.  0,66.  —  Bois.  — Fig.  gr.  nat. 

Il  est  tourné  vers  la  droite,  tennnt  une  sphère  de  la  main 
gauche.  On  lit  au  bas  :  CL.  PTOLEMAEO  ALEX. 

Cat.  Roiset,  n«  276. 
Musée  Napoléon  III. 

Si 4.  Saint  Louis  évêque  de  Toulouse, 

H.  0,48.  —  L.  0,35.  —  Bois.—  Fig.   demi-nat. 

Il  est  VU  à  mi-corps  tenant  sa  crosse  et  un  livre.   Fond  d'or. 

Cat.  Villot,  n'  508. 

Collection  de  Louis  X  VIII.   —    Ce  tableau  peut  être  attribué  à  l'aa  dm 

Vi  variai. 

Écoles  d'Italie^  commencement  du  xvi^  siècle. 
SIS.  La  Vierge  et  l'Enfant. 

H.  0,62.  —  L.  0,40.  —  Bois.  —  Fig.  0,32. 

La  Vierge  est  assise  sur  un  Irône  placé  dans  un  portiqae 
de  marbre  de  diverses  couleurs.  L'Enfant-Jësus  est  debout  sur 
ses  genoux;  deux  anges  debout  à  côté  d'elle. 

Cat  Reîset,  n*  162. 

Musée  Napoléon  III.  — Ce  tableau  courrait  fitre  attribué  àGregorio  Sdii»» 
Tonico. 
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516.  Le  Christ  portant  la  Croix. 

fl.  0,34.  —  L.  oM._—  Bois.  —  Fig.  demi-nat. 

Jésus-Christ  vu  en  buste,  couronné  d'épines,  vêtu  d'aner  le 
blanche,  se  retourne  et  regarde  à  droite. 

Cat  Reiset,  n*  198. 
Muii€  Napoléon,  III. 

517.  Le  Christ  en  Croix. 

fl.  2.11.  —  L.  1.36.  —  Bois.  —  Clatré.  —  Flg.  pet,  nat 

Saint  Gilles,  agenouillé,  embrasse  le  pied  de  la  Croix;  Ir.  Sainta 
Vierge  et  saint  Jean  au  premier  plan.  Deux  anges  dans  îes  airs. 
Fond  de  paysage,  ville,  montagnes,  cavaliers. 

Cat  Villot,  n-  289. 
Muiée  Napoléon, 

518.  La  Vierge  et  V Enfant, 

H.  0,19.  —  L.  0.14.    —  Bois.—  Fig.  0»  37. 

La  Vierge,  assise,  s'incline  vers  TEnfant-Jésus  drapé  de  rouge, 
qu'elle  tient  sur  ses  genoux.  Fond  d'or.  On  lit  dans  le  haut  du 
panneau  une  inscription  apocryphe  gravée  au  trait  en  carac- 
tères minuscules  :  RAPHAËL  S.  URB.  MCDXCV. 

Cat  Belset,  n*  214. 
Mutée  Napoléon  III. 

École  vénitienne,  xvi^  siiJLB. 
51  d.  Portrait  de  vieille  Femme, 

H.  0,98.  —  L.  0,92.  —  Toile,  —  Flg.  gr.  nat 

Elle  est  deboat,  vue  à  mi-jambes,  vêtue  de  noir,  tournée  à 

gauche. 

Cat  Villot,  n*  517  bU, 
Collection  de  Napoléon  III, 

5t0.  Portrait  d'Homme. 

n.  0.51.  —  L.  0,18.  —  Bois.  —  Fig.  gr.  nat 

Il  est  vu  en  buste,  vêtement  noir,  longs  cheveux.  Fond  de 
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Î>ays?ige.  Il  liont  de  la  main  gauche  un  papier  sur  lequel  on 
it  :  1501  anno  œtatis  înee  32. 

République  franpaiêe  1870,.   —  "Acquis  en  1874.  Ce  tableau  pourrait  4tr* 
attribué  à  un  peintre  allemand  travaiUant  en  Italie. 


S^l.  Portrait  d'Homme, 

H.  0^90.  —  L.  0,73,  —  Toile.  —  Pîg.  gr.  nat 

Il  est  debout,  vu  à  rai-corps,  tenant  un  gant  de  la  main 
droite.  Vêtement  noir  échancré  qui  laisse  voir  la  chemise  sur 
la  poitrine. 

Cat.  Villot,  n«  522  bU. 
Ancienne  collée tion. 

5S5.  Portrait  de  Femme, 

H.  0,89.  —  L.  0,53.  —  Bois.  —  Fîg.  gr.  ut. 

Elle  est  vue  à  mi-corps,  presque  de  face,  vêtue  d'une  robe 
rouge  à  crevés.  Le  cordonnet  qui  entoure  son  front  porte  de 
distance  en  distance  les  lettres  d'or  G.  Â  et  61  entrelacées.  Elle 
tient  ses  gants  de  la  main  droite  et  de  la  gauche  son  collier. 

Mutée  Napoléon, 

Cat  Villot,  H»  517. 

Écoles  dTtalie,  [xvi^  sièglb. 
59SI.  Portrait  de  jertnc  Homme, 

H.  0,«3.  —  L.  0,50.  —  Bois,—  FIg,  pet  nat. 

Il  est  vu  à  mi-corps,  le  bras  gauche  appuyé  sur  une  plinthe, 
vêtement  et  coiffure  noirs,  longs  cheveux  tourné  de  trois 
quarts  à  droite.  Fond  de  paysage. 

Cat  Villot  n*  318.—  Gravé  par  Nicolas  Edelinck  ;  par  Esquivât  daoa 
le  Musée  Royal,  par  Rousspiux  (Cale,  du  Louvre).  —  Landon 
t  6,  pi.  67. 

CoUeetion  de  Louis  XIV.  —  La  galerio  Pitt!,  ^  Florence,  possède  un  por- 
trait par  Franciabigio  fn"  43),  dont  Toxéi-ution  est  identique  à  celle  du 
tableau  ci-dessus,  précéf^^^iiinânt  catalosue  «9Ui  Ip  jif\m  de  F.  Francla. 
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5S4.  Portra't  d'un  homme  (T armes, 

H.  0,9e.  —  L.  0,75.  —  Bois.  —  Fig.  gr.  nat  * 

Il  est  assis,  vu  de  face,  couvert  de  son  armure,  tenant  une 
épée  de  la  main  gauche.  Toque  noire. 

Cat  ViUot,  n*  520  bis, 
CQlleotion  de  Napoléon  III.  —  Acheté  en  1B54. 

5«3.  Portrait  d'Homme, 

H.  0,95.  —  L.  0.77.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

Il  est  vu  à  mi-corps,  assis,  tourna  de  trois  quarts  à  gauche. 
Son  vêtement  est  garni  de  fourrures. 

Cat  Villot,  n*  520. 
Ancienne  collection. 

S««.  Sainte  Famille, 

H.  MO.  —  L.  1,48.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

Saint  François  d'Assise  offre  des  roses  à  l'Enfant-Jésus  assis  ' 

sur  les  genoux  de  sa  mère  ;  saint  Dominique  à  gauche  et  saint 
Jjseph  à  droite.  Dans  le  haut  des  anges.  Fond  de  paysage. 

Cat.  Villot,  n-  552. 

Matée  Napoléon,  ! 

5Î7.  Portrait  d*Homme.  i 

H.  0.65.  —  L.  0.52.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat  .  ! 

n  est  VU  en  buste,  de  face,  vêtement  noir,  col  blanc, 

Cat  Vniot  n®  521. 

ColUction  de  Louiê  XVIII.  —  Donné  aa  Roi  .en  1819  paf  lord  Sommer-  1 

vUle.  ! 

5!58.  Portrait  de  Michel^Ange. 

0.  0.56.—    L.  0.38.  —  Bois.  —  Fig.  gr.  nat 

Il  est  vu  en  buste,  la  tête  enveloppée  d'un  linge  blanc.  Vêtu 
de  noir,  tourné  de  trois  quarts  à  gauche.  On  lit  dans  le  bas. 
KÎCHA.  ANGE.  BONAROTTANVS  FLORENTINVS  SGVLPTOR 
ÔPTIMVS.  ANNO.  AETATIS.  SVAE.  47. 


■  ae  non 
ft       mCHA 

■  ÛPTIM 

mÊÊ^ 


àtj^rt 
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Cat  VlUot,  no  526. 

•  Collection  de  LouU  XIV.  —  Cette  peinture  pourrait  être  attrlDuôe  &  Bu 
giardini. 

SS9.  Portrait  d'Homme, 

H.  0,58.  —  L.  0.46.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

Il   est  vu  en  buste,  vêtu  de  noir,  tourné  de  trois  quarts  â 

gauche. 

Cat  Villot,  n*  622. 
Ancienne  collection. 

S30.  Portrait  d*un  Sculpteur, 

n.  0,92.  —  L.  0,68.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

11  est  VU  à  mi-corps,  vêtu  de  noir,  la  main  droite  posée  sur 
une  tète  de  marbre. 


Cat  Villot,  n*  519. 
CoUeotton  deLoui»  XIV. 


f 

Écoles  d'Italie,  xvii^  sièglb. 


S31.  Paysage, 

H.  1,47.  —  L.  2.22.  —  Toile.  —  Fig.  0,25. 

Dans  une  forêt  un  chasseur  et  un  chien;  â  droite,  un 
homme  et  une  femme  montée  sur  un  âne.  Montagnes  dans  là 
fond. 

Cat  Villot  n*  541 
Ancienne  collection. 

S3S.  Paysage. 

H.  1,47.  —  L.  2,22.  —  Toile.  —  Fig.  0,25. 

Au  premier  plan,  sur  une  route,  groupes  d'hommes  et  de 
femmes.  A  gauche  églisa.  arbres  et  montagnes. 

Cat  Villot,  n»  54». 
Anei  nne  collecUon, 
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RESUME    HISTORIQUE 

DE  LA  FORMATION   DES  ÉCOLES  DE  PEINTURE  EN  ESPAGNE. 


Dès  le  XIV®  siècle  l'Espagne  emprantait  des  peintres  à  ritatie 
le  florentin  Gherardo  Starnina  vint  en  i378  s'établir  enCaslilIe, 
malheureusement  le  seul  tableau  connu  de  ce  maître,  autrefois 
conservé  à  TEscurial  a  disparu.  Son  compatriote  Dello  travaillait  à 
Séville  vers  1430  et  ses  œuvres  sont  également  perdues.  On 
oonstate  chez  les  peintres  espagnols  du  xv^  siècle  Timitation 
des  Italiens  ou  des  Flamands;  ils  en  reproduisent  les  composi- 
tions, mais  diffèrent  des  maîtres  qu'ils  ont  pris  pour  modèles 
pir  leur  coloris  uniformément  bistré.  Le  tiibleau  d'autel  de  la 
cathédrale  de  Cordoue,  signé  Pedro  de  Cordova  et  daté  de  i47o 
trahit  l'influence  fl^jmande,  tandis  que  la  madone  de  Los  Reme- 
dios  dans  la  cathéiirale  de  Séville,  semble  appartenir  à  l'Ecole  de 
Sienne.  Les  églises  de  Burgos,  de  Tolède,  etc.  L'Escurial,  le 
Musée  du  Fomenlo  renferment  de  nombreux  rétables  sans  noms 
d'auteurs  et  des  tableaux  exécutés  aussi  précieusement  que 
ceux  de  Rosier  VanderWeyden;ces  divers  ouvrages, dépourvus 
d'originalité,  montrent  ce  qu'était  l'Ecole  espagnole  au xv^  siècle. 
Seul  parmi  ses  contemporains,  Antonio  ael  Rincon,  qui  avait 
étudie  auprès  de  Domcmco  Ghirlandajo,  peut  rivaliser  avec  les 
maîtres  italiens.  Au  xvi^  siècle,  plusieurs  peintres  espagnol» 
se  perfectionnèrent  dans  les  Écoles  de  Rome  et  de  Venise  mais 
sans  parvenir  à  posséder  les  qualités  des  Italiens,  la  grandeur 
du  style  et  la  pureté  du  dessin;  l'art  de  draper  simplemement 
les  figures  leur  fit  également  défaut.  Lorsque  la  Renaissance 
eut  répandu  dans  toute  l'Europe  le  goût  des  compositions  pro- 
fanes, les  rois  d'Espagne,  scrupuleusement  attachés  aux  tradi- 
tions religieuses,  employèrent  les  p3intres  et  les  sculpteurs  â 
la  décoration  des  églises.  Philippe  II,  qui  entreprit  et  acheva 
de  son  vivant  la  construction  de  l'Escurial, l'un  des  plus  vastes 
et  des  plus  magnifiques  monuments  qui  soient  au  monde,  en  fit  un 
monastère.  Enfin,  au  xvii®  siècle,  aans  la  période  glorieuse  de 
l'École  espagnole,  tous  ses  peintres,  à  l'exception  deVelasquez, 
restèrent  presque  uniquement  voués  à  la  reproduction  des  lé- 
geades  sacrées  et  des  suiets  mystiques. 
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Tolède,  Valence,  Séville  et  Madrid  ont  donné  leur  nom  aux 
quatre  Ecoles  principales  de  TEspagne, 
École  de  Tolède,  —  Pedro  Berruguete  (?  —  1500?),  Antonio 


del  Rincon  (1446  — ?),  son  fils  Fernando,  et  Juan  de  Bor-oùa 
ont  évidemment  concouru  à  Texécution  des  peintures  qui  se 
voient  encore  dans  la  cathédrale  de  Tolède,  à  S.  Juan  de  los 
Reyes  et  au  Transito.  Il  est  impossible  de  préciser  ce  qui  re- 
vient à  chacun  d'eux  dans  la  décoration  à  fresque  de  la  salle 
Capitulaire  de  la  cathédrale,  mais  la  ressemblance  cju'ofFrent 
plusieurs  de  ces  compositions  avec  celles  de  Domenieo  Ghir- 
landajo  permet  de  les  attribuer  à  A.  del  Rincon  son  élève.  La 
Visitation,  le  Christ  soutenu  par  sa  mère,  la  mort  de  la 
Vierge  et  saint  Idelfonse  recevant  la  chasuble,  surpassent  en 
beauté  toutes  les  autres  fresques  de  cette  salle  immense.  La 
sainteté  des  sujets  qu'il  a  traités  a  fait  donner  à  Luis  Morales 
11509— 1566) le  surnom  de  Divin. Les  œuvres  de  Blas  del  Prado 
(  ?  —  1590?),  dont  le  Musée  de  Madrid  possède  une  Assomp- 
tion, ont  presque  entièrement  disparu  de  Tolède,  mais  on  y 
trouve  encore  celles  de  Luis  de  Carbajal  (1534  —  1613)  em- 
ployé par  Philippe  II  à  la  décoration  de  TEscurial.  Domenieo 
Theotocopuli  dit  el  Greco  (?  —  1625)  élève  du  Titien  et  surtout 
imitateur  du  Tintoret,  a  passé  sa  vie  en  Espagne;  doué  d'un 
talent  plein  d'originalité,  mais  inégal,  il  a  abuse  d'une  colora- 
tion grise,  qui  donne  à  ses  figures  longues  et  maigres  l'appa- 
jence  de  fantômes.  On  cite  parmi  ses  élèves,  J.  B.  Mayno(^loÔ9 
—  1649)  et  surtout  Luis  Tristan  (1586  —  1640),  qui  indépen- 
damment de  ses  tableaux  religieux  à  Tolède,  a  exécuté  de  su- 
perbes portraits. 

Ëcole  de  Valence.  —  Juan  de  Juanès  (1523  —  1579),  élève 
de  Jules  Romain  et  de  Perino  del  Vaga  a  reproduit  fidèlement 
les  types  italiens  dans  ses  œuvres  les  plus  remarquables  ;  la 
Madone  de  la  cathédrale  de  Valence  et  la  légende  de  saint 
Etienne  du  Musée  de  Madrid.  Son  fils,  Juan  Viceute,  suivit  les 
mêmes  traditions.  Après  avoir  également  étudié  en  Italie,  Alonso 
Sanchez  Goello  (?— 1590)  devint  le  favori  de  Philippe  11  et  pei- 
gnit des  portraits  remarquables  dans  le  goût  d'Antonio  Moro. 
Francisco  Ribalta  (1551  —  16â8)  s'était  perfectionné  à  l'École 
des  Carrache  ;  outre  son  fils  qui  mourut  jeune  et  déjà  fort 
habile,  il  eut  pour  élève  le  célèbre  José  Ribera  (1588  — 
1656). 

L'Espagne  doit  à  Philippe  IV  de  posséder  un  grand  nombre 
d'œuvres  de  ce  maître  énergique;  le  roi  appréciateur  du  talent 
de  Ribera,  qui  était  devenu  chef  d'école  a  Napies,  lui   faisait 
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transmettre  des  commandes  pour  le»  couvent  s  et  pour  les 
églises  d'Espagne.  Valence  a  produit  encore  au  xvn®  siècle  des 
homnirâ  dont  le  nom  mérite  d'être    cité.  J.  G.  Espinosa  (160Q 

—  1680), qui  n'a  traité  que  des  sujets  religieux,  IVdro  Orrente 
.  (1560  —  1644),  copiste  du  Bassan  et  Esteban  March  (?  —  1660) 

peintre  de  batailles. 

École  de  SéviUe.  —  Luis  de  Vargas  (1502  —  1568)  qu'avaient 
précédé  Juan  Sanchez  de  Cislro  et  Juan  Nunezdoil  être  con  sidéré 
comme  le  fondateur  de  cette  École  ;  ses  deux  meilleurs  ouvra  ges  :  la 
Nativité  et  la  généalogie  de  Jésus-Christ  se  trouvent  dans  la  cy  thé- 
drale  deSëville.l*;iblodeCespedos  (1538-162o),Juandelas  Roelas 
(1560-1625),  Herrera  le  vieux  (1576-1656),  F.  Pacheco  (1579  — 
1654)  miîtrj  et  beau-père  de  Veslusquez, Juan  delCastillo(15B4 

—  1640),  maître  d'Alonso  Cano  et  de  Murillo,  contribuèrent  au 
développement  de  TÉcoIe  de  Sévilb,  sur  laquelle  deux  hommes 
de  génie,  Velasqucz  (1599  —  1660)  et  Murillo  (1616  —  1682), 
jetèrent  ensuite  tant  d'éclat.  Avec  eux,  l'Espagne  au  xvii«  siè- 
cle n'eut  rien  à  envier  à  l'Italie  et  aux  Flandres.  On  voit  à  la 
Caridad  de  Séville  les  œuvres  empreintes  d'un  naturalisme  re- 
poussant de  Valdès  Leal  (1630  —  1691),  qui  prétendait  rivali- 
ser avec  Murillo.  Un  esclave  de  Velasquez  devenu  son  élève,  le 
mulâtre  Juan  de  Pnreja  (1606  —  1670)  Ta  imité  avec  talent.  Les 
peintres  formés  à  l'École  de  Murillo  s'attachèrent  à  reproduire 
indéfiniment  les  sujets  qu'il  affectionnait;  S.  Gomez  le  mulâtre, 
F.  îfeneses  Ossorio  et  Nunez  de  Villavicencio  ont  plutôt  copié 
qu*iniité  ses  composilions,et  plus  tard  Tobar  (1678 — 1758),  su i- 
Tît  habilement  leur  exemple. 

École  de  Madrid.  —  Les  trois  principales  Écoles  d'Espagne 
existaient  déjà  lorsque  Philippe  11  en  transportant  à  Madrid  la 
capitale  du  Royaume  y  attira,  surtout  eu  vue  des  travaux  de 
PEscurial,  une  foule  de  peintres  italiens  et  espagnols.  L'École 
de  Madrid  se  forma  de  la  réunion  de  ces  peintres  pour  la  plu- 
part étrangers  aux  Castilles. 

Becerra  (1520  — 1570)  collaborateur  de  Vasari  à  Rome,  Bar- 
lolommeo  Carducci  (lo60  —  1608},  son  frère  Vicente  (1578  — 
1638),  tous  deux  Florentins  devenus  Espagnols  et  connus  sous 
le  nonn  de  Carducho,  Juan  Fernandez  Navarrete  dit  el  Mudo 
(t  — 1570),  appartiennent  à  cette  période  tout  italienne  de  l'E- 
cole de  Madrid  et  leurs  peintures,  à  l'exception  de  celle  de  Be- 
cerra dont  une  seulement  se  trouve -encore  au  Pardo.sont  nom- 
farenses  à  l'Escurial  et  dans  les  églises  d'Espagne.  Pantoja  de 
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la  Cruz(i5ol—  1610)  inaugure  la  sérievraimeut  espagnole  d^s 
peintres  de  Madrid;  favori  de  Philippe  II  et  de  Philippe  m,  il  a  repré- 
senté les  personnages  de  la  cour  dans  leurs  costumes  somptueux  ; 
les  tableaux  d'Eugenio  Caxès  (1577 — 1642)  se  voient  au  Pardo, 
au  Musée  et  dans  les  églises  de  Madrid.  Parmi  les  rares  Espa- 
gnols qui  ont  traité  le  paysage,  F.  Collantes  (1599  —  1G5G) 
occupe  la  première  place;  Juan  de  Carrefio  (1614 —  1685)  dut  à 
la  protection  de  Velasquez  d'être  choisi  pour  peintre  de  Chambre 
par  Philippe  IV  et  Charles  II  ;  son  élève  Mateo  Cerezo  (1633  — 
1675)  ae  consacra  entièrement  à  la  peinture  religieuse  ;  une  part 
importante  dans  l'exécution  des  portraits  si  souvent  répétés  de 
l^elasquez  revient  à  J.  B.  del  Mazo  (?  —  1687),  son  gendre  et  son 
iabile  imitateur.L'École  de  Madrid  touche  à  sa  fin  avec  Claudio 
iioello  (?  —  1693)  dont  TEscurial  possède  un  chef-d'œuvre,  le 
Miracle  de  la  Sainte  Hostie,  connu  sous  le  nom  de  La  Forma. 
Au  siècle  suivant,  F.  Goya  (1746  —  1828)  est  le  seul  que  Tori- 
ginalité  et  la  puissance  de  son  talent  aient  élevé  au-dessus  des 
hommei  médiocres  qui  travaillaient  à  Madrid. 
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Collantès  (Francisco). 

Madrid,  1599  —  1656.  École  de  Madrid. 

Élève  de  VicKifTK  CAnoucci. 

Les  oearres  de  Collantes  sont  peu  commanos  ;  il  est  connu 
snrtout  comme  Tun  des  meilleurs  paysagistes  de  l'École 
espafnole.  Dans  son  tableau  de  la  vision  d'Ii^zéchicl,  exécuté  à 
rimitation  do  Ribera,  il  a  peint  avec  une  grande  science  de 
raoatomie  et  un  réalisme  effrayant  les  cadavres  sortant  du 
sépulcre. 

ŒUVRES  PRINCIPALES:  —  Madrid.  Musée:  La  Vision 
fTEzâchiel  ;  saint  Guillaume  d'Aquitaine  ;  deux 
Paysages.    —  Munich.  Pinacothèque  :  Paysage* 

533.  Paysage;  Le  Buisson  Ardent, 

H.  1,16.  —  L.  1,62.  —  Toile.  —  ,Fig.  0.35. 

Moïse  snr  le  mont  Horeb,  agenouillé  au  milieu  de  son  trou- 
peau, adore  le  Seigneur  qui  lui  apparaît  dans  le  buisson 
ardent 

Cat.  VtUot,  n*  514. 
ColUction  de  Louis  XiV, 
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(^  Goya  y  L.ucientes  (Francisco). 

^  Fuente  de  Todos  (Aragon),  1746  —  1828.  École  de  Madrid 

r  Élève  de  don  José  de  Lusan. 

(,  Goya  commença    ses  études  à  Saragosse  et  vint  travailler  à 

,    -  Madrid  avant  de  partir  pour  Tltalie;  l'impression  qu'il  en  rem- 

•  porta  a  laissé  peu  de  traces   dans  ses  peintures.  De  retour  en 

Espagne,  il  fut  chargé  en  1779  d'exécuter  des  modules  de  tapisse- 
ries et  reçut  plus  tard  le  titre  do  peintre  de  la  Chambre  duRoL 
Velasquez  fut  son  modèle  de  pn  diIection,mais  tout  on  l'imitant 
^  Goya  sut  conserver  une  grande  originalité,  il  s'est  essavé  à  tous 

t>.  les  genres,  cherchant    rarement  la  pré;ision  dans  le  dessin  et 

I  laissant  la  plupart  de  ses  œuvres  à  l'état  d'esquisses.  Los  nom- 

J.  breux  portraits  qui  se  conservent  dans  Us  grandes  familles   es- 

I  pagnoles   sont   supérieurs  à  ses  compositions  religi'?uscs.  Tout 

5  en  restant  le  peintre  des  scènes  poj)ulairos,Goya  devint  le  favori 

de  Charles  Iv,  du  Prince  de  la  Paix,  des  Infants  et  des  Grands 
d'Ksçagne  qui  le  chargèrent  de  travaux  considérables.  La  verve 
satirique  qu'il  a  déployée  dans  ses  Caprices  gravés  à  Peau*  forte 
a  rendu  son  nom  cclè'brc  hors  de  l'Espagne;  il  a  gravé  égale- 
ment plusieurs  sujets:  Les  désastres  de  la  Guerre;  la  TaU' 
romachie  et  les  Proverbes^ 

^  OEUVRES   PRINCIPALES  :  —  Saragosse.  Notre   Dame  del 

^  Pilar  :  Fresque,    Vierge    glorieuse.    —  Madrid.  Église    de 

Saint  Fi'ançois-le-Grand  :  Saint  François  prêchant»  Musée 
du  Fomente  :  Le  Christ  en  croix.  Musée  Royal    ;   Portrait 
k  équestre  du  Roi   Charles  IV;    Portrait  équestre  de  la 

»  Heine  Maria  Luisa ;  le  Roi  Charles  IV    et  sa  famille; 

'  Le  2  mal  ;  Charles  IV en  pied  ;  la  Reine  Maria  Luisa  en 

pterf.  Académie  de  Saint  Ferdinand  :  La  Maja  côtue;  la  Mafa 
nue  ;  Portrait  de  Juan  de  Villa  Nueca;  Portrait  de  fi- 
ranna;  Portrait  équestre  de  Ferdinand  VII;  Portrait 
équestre  du  Prince  de  laPaiœ;  Maison  de  fous  ;  Combat 
de  taureauso ;  Portrait  de  Bayeu.  —  Tolède.  Cathédrale  : 
La  trahison  de  Judas.  — S.  Antonio  de  la  Florida  (près 
de  Madrid).  Fresques,  Miracle  de  saint  Antoine  de  JPa- 
doue;  Anges  et  Chérubins,  —  Valence.  Cathédrale. /)eaflj 
sujets  de  la  vie  de  saint  François  de  Borja,  Musée.  Por- 
trait de  Bayeu;  Portrait  de  Dona  Jacquina, —  Séville. 
Cathédrale  :  Sainte  Justine  et  sainte  Rufine, 

334.  Portrait  de  F.  Guillemardet,  ambassadeur  de  la  Repu- 
blique  française  en  Espagne  en  1798. 

H.  1,85.  —  L.  1|25,  —  Toilo.  —  Fig.  gr.  nat 

Il  est  assis  près  d^une  table  sur  laquelle  est  posé  son  oha^ 
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pean  â  plumes,  il  porte  le  costume  d'ambassadeur;   ceinture 
incolore  et  ëpëe  au  côté. 

Collection  de  Napoléon  III.  —  Ce  portrait  point  à  Madrid  en  1798  — 179» 
a  été  légaé  an  Musée  du  Louvre  en  1865  par  M.  GulUemaidet,  ancien  s^ 
crétaire  général  du  ministère  des  finances. 

S3o.  Jeune  Femme  espagnole, 

H.  0,58.  —  L  0.34.  —  Toile.  Flg.  0.40. 

Elle  est  vêtue  de  noir,  debout  dans  un  paysage  et  tient  un 
éYentail  de  la  main  gauche. 

CoUtction  de  Napoléon  III.  —  Ce  portrait  peint  à  Madrid  en  1709  a  été 
légué  au  Musée  du  LouTre  en  1865  par  M,  GalUemardet  secrétaire  géné- 
ral du  ministère  des  flnancM. 


Herrera  (Francisco)  de,  dit  le  Vieux. 

ScTille,  1576  —  1656. 

Élève  de  Luis  Fernandez.  École  de  Séville. 

Les  tableaux  dMierr  ra  le  Vieux  sont  aujourd'hui  très  rares  en 
Espagne,  quoiqu'il  en  ait  exécuté  un  grand  nombre,  et  la  plu- 
part de  ses  fresques  ont  été  détruites.  Il  fonda  à  Scville  une 
nouvelle  École  qui  rcnontant  aux  anciennes  traditions  s'attacha 
particulièrement  à  reproduire  la  nature.  Son  exécution  hardie 
concordait  avec  Timpétuositë  de  son  caractère;  llerrera  eut  la 
«loire  d*^tre  le  premier  maître  de  Vélasquez  ;  on  connaît  de 
lui  des  gravures  à  l'eau-forte  diaprés  ses  propres  compositions 
et  il  a  ciselé  des  médailles. 
Elèves  :  Vélasquez;  Herrera  le  Jeune. 

ŒUVRES  PRINCIPALES  :  —  Séville.  Cathédrale  :  Saint 
Pierre.  Eglise  S.  Bernardo:  Le  Jugement  dernier»  Musée 
Saint  Basile.  —  Madrid.  Musée  :  Sainte  Herménégilde, 


Sd6.  Saint  Basile  dictant  sa  doctrine, 

H.  2^.  —  L.  1.95.  —  Toile.  —  Fig.  gr,  nat. 

Le  saint,  assis  au  milieu  de  la  composition,  tient  un  livre 
lur  ses  genoux  ;  à  droite  saint  Bernard  écrivant  et  saint  Domi* 
nique  va  à  mi-corps;  à  gauche  l'«vêaue  Diego  se  penche  vers 
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saint  Basile  et  au-dessous  de  lui  saint  Pierre  Dominicain  vu   à 
mi-corps.  Dans  le  ckl,  le  Saint-Esprit  et  une  gloire  d'anges. 

Cat.  ViUot,  n*  544  bis, 

CoUection  de  Ni.poiéon  IH.  —  Ce  tableau  qui  provient  de  la  galerie  du 
maréchnl  général  Soult,  duc  de  Dalmatie,  est  entré  au  Louvre  en  185* 
après  le  décès  du  duc  de  Dalmatie,  son  flls. 

Morales  (Luis)  dit  elDivino. 
Badajoz,  1509  —  io66.  École  de  Tolède. 

Les  renseignements  sur  la  jeunesse  de  Morales  font  défaut.  Il 
appartenait  à  l'École  de  Tolède,  mais  on  ignore  quel  fut  soa 
maître.  Ce  peintre  n*a  traité  que  des  sujets  religieux  et  il  a  re- 

Êroduit  fréquemment  le  Christ  couronne  d'épines  et  la  Vierge  de 
ouleurs,  ce  qui  Ta  fait  surnommer  le  Dicin,  Morales  dessinait 
avec  une  grande  correction;  son  exécution  toujours  soignée  devient 
minutieuse  dans  les  détails. 
Élèae  :  Juan  Labrador. 

ŒUVRES  PRINCIPALES  :  —  Badajoz.  Edise  de  la  Concep- 
tion :  La  Vierge  et  VEnfant  (1546);  le  Christ  portant  la, 
croim.  —  Madrid.  Musée  :  La  Circoncision;  Ecce  Homoi 
La  Vierge  de  Douleurs,  Académie  do  Saint-Ferdinand  :  Le 
Christ  mort. —  Valence.  Eglise  du  Patriarche  :  Le  Christ 
portant  la  Croiso.  —  Dresde.  Musée  :  Ecce  Homo. 

S3T.  Le  Christ  portant  la  Croix. 

H.  0,93.  —  L.  0,70.  —  Bois.  —  Fig.  gr.  nat 

11  est  VU  en  buste,  k  tête  couronnée  d'épines  et  tourné  de 
trois  quarts  à  gauche. 

Cat  Villot,  n'  545. 
Collection  de  Louis  XV lit. 


AlurilSo  (Bartûlomé  Esteban). 

Séville,  1616  —  1682.  École  de  Séville. 

Élève  de  Juan  del  Castillo. 

Murillo  quitta  Séville  à  Page   de  vingt-quatre  ans,  après  y 
avoir  peint  des  tàhleaux  de  pacotille  destines  à  rAmcrique.  Son 
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compatriote  Velasq^çZ  l'accueillit  à  Madrid  et  l'aida  de  ses  con- 
seils pour  terminer  ses  études.  Il  était  de  retour  à  Scville  en 
1645  et  y  fonda  l'Académie  de  Peinture  en  1660.  Les  œuvres  de 
Mnrillo  offrent  de  grandes  dissemblances  entre  elles,  il  a  subi 
l'influence  de  plusieurs  peintres,  mais  particulièrement  celle  de 
Velasquez  et  de  Uibera  dont  il  se  rapproche  dans  les  sujets  fa- 
miliers. Supérieur  à  eux  par  le  sentiment  dans  les  compositions 
religieuses,  nul  peintre  espagnol  n'a  exprimé  comme  lui  les 
eitases  de  la  Foi;  ses  figures  ont  plus  de  charme  que  do  style 
et  son  coloris  transparent  est  inimitable  dans  les  apparitions 
surnaturelles  qu*il  aimait  à  reproduire.  Quoique  l'Espagne  soit 
dépouillée  d'une  grande  partie  des  peintures  (le  Murillo,  Séville 
et  l'Académie  de  Saint-Ferdinand  à  Madrid  possèdent  encore 
SBS  chefs-d'œuvre.  Certains  sujets  qu*il  afl'ectionnait  particuliè- 
rement, les  Conceptions  et  les  Enfants  Divins  ont  été  fréquem- 
ment répétés  par  lui,  et  des  imitateurs  ont  reproduit  avec  ha- 
bileté ses  ouvrages. 
Élèves  et  imilateurs  :  F.  Meneses;  S.  Gomei;  N.  de  Villavi- 
«ncio  et  Tobar. 

ŒUVRES  PUINCIPALES  :  —  Séville.  La  Caridad  :  Le 
Frappement  du  rocher  ;  la  Multiplication  des  pains;  saint 
Jeande  Dieu  portant  un  malade;  saint  Jean-Baptiste  en- 
fant; VEnJant'Jêsus.  Cathédrale  :  VAnge  gardien;  saint 
Antoine  ae  Padoue  auquel  apparaît  VEnfant-Jêsus  ; 
Conception  de  la  Vierge,  Musée  :  Saint  Joseph  et  VEn- 
fant-Jésus;  la  Vierge  à  la  se r dette;  les  Aumônes 
de  saint  Thomas  de  Villeneuve;  V Adoration  des  Bergers; 
saint  François  d'Assise  adorant  leChrist  enCroiœ;  saint 
Antoine  de  Padoue  adorant  V Enfant- J  êsus;  sainte  Justine 
et  sainteRufine;  Conception;  Annonciation;  saint  Féliw 
de  Cantalicia  tenant  V Enfant-Jésus  dans  ses  bras. —  Ca- 
dix. Eglise  des  Capucins  :  Le  Mariage  de  sainte  Catherine 
(16B2);  Saint  François  recevant  les  stigmates. Eg\isQ  Saint 
Philippe  deNeri  :  La  Conception,  —  Madrid.  Musée  :  Adora- 
tion des  Bergers;  le  divin  Pasteur  ;  saint  Jean-Baptiste; 
la  Portiuncule;  V  Annonciation  ;  Conception  ;  Eliezer  et 
Rebecca;  VEn/ant  Prodigue  ;  VEducation  de  la  Vierge; 
Vision  de  saint  Bernard;  Vision  de  saint  Ilde/onse ; 
l'Enfant- Jésus  et  saint  Jean  dit  :  los  Ninos  de  la 
Concha;  portrait  du  Père  Cabanillas;  Conversion  de 
saint  Paul.  Académie  do  Saint-Ferdinand  :  Sainte  Elisa- 
beth de  Hongrie  soignant  les  malades;  les  Aumônes  de 
S,  Diego  de  Alcala;  saint  François  d'Assise  en  extase  ; 
Les  deuw  grands  tableauœ  du  J^ongc  du  Patricien  ro- 
main. —  Home.  Vatican  :  L'Enfant  Prodigue;  Mariage  de 
sainte  Catherine.  Palais  Corsini  :  La  Vierge  et  l  En^ 
fant,  —  Florence.  Palais  Pilti  :  La  Vierge  et  V Enfant  ; 
—  LoKDRKS.  National  Gallery  :  Satn^e  Famille;  saint  Jean- 
Baptiste  enjant.—'  Munich.  Pinacollièque  :  Sénègue;  Mar- 
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tyre  de  Saint  AndrÔ. —  Saint-Pétersbouro.  Musée  de  TEr- 
mitage  :  Saint  Pierre  ès-liens. 

€^8.  La  Conception  Immaculée  de  la  Vierge, 

H.  1,72.  —  h.  2,85.  —  Toile.  —  Flg.  gr.  nat 

La  Sainte  Vierge  est  debout  dans  les  airs,  au  milieu  d'une 
gloire  d'anges,   les  pieds  posés  sur  le  croissant;  à  çauche  un 

§roupe   de   six   personnages  en  adoration  vus  à  mi-corps;  à 
roite  deux  anj^es  tiennent  une  banderole  sur  laquelle  on  lit  : 
IN  PRINCIPIO  DILEXIT  EAM. 

Cat  Vniot,  n*  546.  —  FUbol,  t  11,  pi.  43. 
Collection  de  Louis  XVI IL 

339.  La  Conception  Immaculée  de  la  Vierge, 

H.  2,74.  —  L.  1.90.  —Toile.—  Flg.  gr.  nat, 

La  Sainte  Vierge  debout  sur  les  nuages,  les  pieds  posés  sur 
le  croissant,  lève  les  yeux  au  ciel  et  tient  les  mains  croisées  sur 
sa  poitrine.  Elle  est  entourée  d'une  multitude  d'anges  et  de 
chérubins. 

Cat.  Villot,  n'  54e  M<.  —  Oraré  par  Achille  Lefèvre  ;  H.  Eichens  ; 
L.  Massard. 

République  Française»    —  Acquis  le  19  mni  1S52  à  la  vente  d«  la  collec- 
tion du  maréchal  général  Soult,  duc  de  Dalmatie. 

54UI.  La  Naissance  de  la  Vierge, 

II.  1.85,—   L.  —  Toile.—  Fig.  gr.  nat 

Au  milieu  de  la  composition,  la  Sainte  Vierge  qui  vient  de 
naître  est  soutenue  par  deux  femmes.  Derrière  elle  deux  anges 
drapés  en  adoration,  à  droite  une  jeune  fille  vue  de  dos,  age- 
nouillée près  d*un  bassin,  se  retourne  vers  une  femme  debout 
qui  porte  les  Iant,'es;  au  fond,deux  femmes  près  d'une  chemi- 
née. A  gauche,  deux  petits  anges  auprès  d'une  corbeille  qu' 
renferme   la  layette,  dans  le  fond  sainte   Anne  couchée  et  mj 

etil  chisn  blanc  au  premier  plan.  Dans  les  airs  au-dessus  de 

a  Vierge  un  chœur  a'anges. 

Cat.  Villot,  n*  546  t«r,— Gravé  parL.  Massârd;  par  Martinet  (Cale. 
du  I,ouvre). 

CoUeetion  de  Napoléon  IIL  —  Ce  tableau  qui  provient  de  la  galerie  du 
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maréclial  générai  sonix   atic   ao  x^aimaU    est  entré  au  Loutto  en  185S 
après  le  décès  da  dnc  de  Dalmatle  son  fils. 


genoux 


r 

I        S41.  Vierge  glorieuse. 

H.  0.35.  —  U  O.M.  —  Toile.  —  Fîg.  0,17. 

La  Vierge,  enfant,  debout  sur  un  globe  au  milieu  des  airs,  est 
entourée  d'une  gloire  d'anges. 

Cat  Villot.  n»  546  quater. 
Collection  de  Napoléon  III, 

S4JS.  La  Vierge  au  Chapelet, 

H.  IM.  —  L.  1,Ï5.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

La  Sainte  Vierge,  assise  sur  un  banc  de  pierre,  lient  sur  ses 
moux  l'Enfant-Jésus  qui  joue  avec  un  chapelet. 

Cat  Villot.  n»  547.—  Gravé  par  Henriquez  dans  le  Musée  français, 
—  Landon»  pL  37, 

caiectlon  de  Louis  XVI. 

543.  Sainte  Famille. 

H.  2.40.  —  JU  1,90.  —  Tolle^—  Fig.  gr.  nat 

La  Sainte  Vierge,  assise,  tient  rEnfant-Jésus  sur  ses  genoux; 
il  prend  la  croix  que  lui  présente  le  petit  saint  Jean  debout 
devant  sainte  Elisabeth  agenouillée  à  droite.  Dans  le  ciel  le 
Père  Eternel,  le  Saint-Esprit  et  une  gloire  d'anges.  Au  premier 
plan  l'Agneau  couché.  Signé:  Barholom  de MurilloF,  Hispan. 

Cat  Villot,  Q*  548.  —  Laadon,  t  5,  pL  84. 
Collection  de  Louis  XVL 

544.  Jésus-Christ  au  Jardin  des  Oliviers, 

H.  0,3i  —  L.  0.28.  —  Marbre-  —  Fig.  0.28. 

On  ange  tenant  une  croix  présente  le  Calice  au  Christ  ag^ 
nouille  devant  lui.  Dans  le  fond  les  Apôtres  endormis  et  les 
soldats. 

Cat  Villot.  n»  549.  —  FiUlol.  t  1,  pi.  60.  —  Landon.  t.  6,  pi.  3t. 
Colteeîion   de   Louis   XVL  —   Acbetà  à  la   vente  da   comte  de  Ta«F 
dreutL 

545.  Le  Christ  à  la  colonne. 

II.  0,3«.  —  L.  0.28.  —  Marbre.  —  Fig.  0,l!5. 
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Jësuâ-€hrist  attaché  à  la  dp^o^ipj^,  ^.'/ftclii^e  yer^  ,8|imt  .P^ 
agenouillé  à  gauche  deyfU^V)ïi>*  v-n'./  t    '•::,  '\  -  ^v  i  .  ■-     "i>.TTr 

S,  Diego  ravi  dans  les  airs,  le3'^!tfi''j<fifltêï;irà][»ll)ré^te 
Ciel.  Devant  lui  deux  anges  drapes  dorit  l'un  tient  ùhe  «^rucfe. 
A  droite  plusieurs  anges  s'occupent  ,çkQs  prendra  tifs,  du  irepas 
des  religieux.  Dans  le  fond  le  père  cuisinier  témoigne  sonétoij»- 
nement.A  gauche  un  cordelier  introduit  dans  la  salle  deuxpeifi' 
sonna ge s  vêtus  à  la  mode  espagnole  du  xvii»  siècle  qui  soçat 
témoins  du  miracle.  Signé  :  Bart.  E5f  Ifun/fo.  1646.^' ;;,);\'^^^ 

Cftt.  Villot  n»550fri».  •'    '^  '»».!•  i '"A 

CoUeetion  de  Napoléon  III,  —  Ce  tableaa  qui  provleuttle  1»  tal*ri«Û« 
maréchal  générnl  Soult  duc  de  Dalmatie  est  entré  au  Loutio  eulSeSaprds 
le  décès  du  duc  de  Dalmatie  sou  ÛIs. 


547.  Le  jeune  Mendiant 

H.  1.37.  —  L.  1,15.  —  ToUe.  —  Flg.  gr.  nat. 

Un  enfant  couvert  de  haillons  est  assis  à  terre  contre  un 
mur;  il  est  occupé  à  s'épouiiler.  A  gauche  une  cruche  et  un 
panier  de  fruits. 

Cat  Vil  lot,  n'  551.  —  Gravé  par  Bontrois  dans  le  Muiée  Français.— 
Filliol,  t  8,  pi.  155.  —  Landon,  t.  5,  pi.  61. 

^lleetiondeLouiêXVI.—Ce  tableau  a  fait  partie  des  coUectiont  Galguat 
ot  Sainte- Foy. 

Ribera  (José)  de  —  dit  l'ëspagnolet. 

/ativa  près  Valence,  i588  —  1656.  Ecole  de  Valence. 

Élève  de  F.  Ribalta  et  de  Michel-Ange  de  Caravage. 

Ribera  quitta  TEspagne  très  jennc,  après  avoir  reça  des  leçons 
de  F.  Ribalta,  et  se  rendit  à  Rome  où  il  devint  Télève  de 
M.  A.  de  Caravage.  L'élude  qu'il  fît  à  Parme  des  peintures  du 
Corrëge  modifia  pendant  quelque  temps  sa  manière»  mais  il  re- 
vint hientôt  à  ses  tendances  naturalistes.  Naples  était  gouvernée 
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parle  comte  de  Monterey  qui  prit.  Rib^r^  ça  affpptipiir  e^uireii 
fîiâ  sa  résidence  dans  cette  ville  et  y  exécuta  de  rtoàibreux.  ou- 
vrages, dont  une  partie,  destinée  à  Philippe  IV,.  rutTenvôyt^e  en 
Espagne  et  répartie  dans  les  Palais  et  dans  les  Eglises.  L&  c?jef- 
d'œavre  de  Ribera,  la  déposition  de   Croix,   se  trouve  dans  la 
ChaxJUeusfl,  de  San  Martino  à  >'ïiples.  11  cboisissait  de  {wéiérenc» 
les  martyres  pour  sujets  de  ses  tableaux  et  il  en  rendait  les  dé- 
tails jusqu*â  rhorreur.  Ses  modifies  préfixés  étaient  des  vieillards 
décharnés  qu*il  transformait  pu  pbilosopJats.iQiKef^.  artacbo^lle^ïf  . 
L'habileté  extr;\ordinairc  de  son  pinceau  ne  di?:s!iîiule  pas   des 
défauts  qui  choquent  le  goùt.>  On  coonait  dd  lui  plusieurs cdmi^ 
positions  mythologiques  traitées  avec  le  même  naturalisme.  Il  a 
gravé  habilement  a.  reau-forte^       ,  ir-  ;^  ,i   ,;:,,!!  i  /  :<    <>      ' 
Fî.èvBS  :  Luca  Giprdano;  F.  Fracaoafiïïi;)  -  inn-;  /a  .W>  ml  t<îf^./  -î 

fiBUVRES  PRINGTFALES  v-'-^'i'kiÀ^iK'  MisééT'-Afâr- 
tore  de  saint  Sébastie/i.  —  SalaManque.  Eglisj  des  Au- 
gnsiiues:LaConcepUùn{i^b). — Madrid.  Musée;  V Échelle  de 
Jacob j.h  \  Martyre  de  saint  Barthélémy  ;  saint  Roch; 
Promêthêi^i  I0  Christ  mort  ;  sainte  Marie-Madeleine  ;  le 
Sculpteur  àceugle;  Vision  de  saint  François  d'Assise, 
Académie  de  Saint- Ferdinand  :  Le  Raoissement  de  la  Made- 
leine; saint  Jérôme:  V Enfant-Jésus  apparaissant  à 
§aint  Antoine  de  Padoue.  —  Escuiiial.  La  Nativité  :  Saint 
/^rôme.— Naples.  Musée  :St^Me  et  les  Satyres;  saint  Se  bas 
Uen  ;  le  Réceil  de  saint  Jérôme.  Chartreuse  de  San-Mar- 
lino  :  Là  Cène;  Descente  de  Croiœ.  —  Rome.  Palais  du 
Vatican  :  Martyre  de  saint  Laurent,  Palais  Corsini  : 
Vénus  pleurant  Adonis.  Palais  Bor^hèse  :  Saint  Sta- 
nislas et  V Enfant-Jésus,  —  Florence.  Offices  :  Son  Por- 
trait; saint  'Jérôme,  Palais  Pitti  :  Martyre  de  saint  Bar- 
thélémy.  —  Gènes.  Palais  Duiazzo  :  Heraclite  et  D/ino- 
crite,^  Dresde.  Musée  :  Diogène;  sainte  Marie  l'Egyp- 
tienne ;  Délivrance  de  saint  Pierre;  Vision  de  satnt 
François  d'Assise;  Martyre  de  saint  Barthélémy;  Phl^ 
losophes,  —  Berlin.  Musée:  Mari^re de  saint  Barthélémy. 

5W.  U Adoration  des  Bergers. 

H.  2,3?.  —  L.  1,79.—  Toile.—  Fig.  plus  gr,  que  nat. 

La  Sainte  Vierge  est  agenouillée  devant  TEiifant-Jésus  coU'- 
ché  dans  la  crèche;  à  droite  deux  ber^^ers  en  adoration  et  une 
femme  debout  devant  eux;  au  premier  plan  un  chevreau;  à 
gauche  un  berger  et  dans  le  fond  l'annoiice  aux  bergers. Signé: 
JUiepe,  Bibera,  Espanol  academico  Romano  F,  I60O, 
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M.  RIBRRA. 

*3l  JÉ^tVIllot»  n«  fi5«.  —  Gravé  par  Ingouf  le  jeune  dan»  le  UuMée  Pra»- 
".    ,  ,      çaU.  —  LandOB.  t.  »,  pi.  OOi  -f-  FilhoU  t.  8,  pi.  161; 

Le  thfïii  liiorl'éféiidti  sur  leltnceiiï  au  bord' da  sépulcre  est 
soutenu  à  gauche  par  Joseph  d'Arimathie;  à  droite,  Nicodème 
se  penche  sur  le  corps  du  Christ.  Dans  le  fond  la  Sainte  Vierge, 
la  Madeleine  et  saint  Jean. 

Graré  par  Alph.  Maflâon.  (Cale  da  Louvie).  i  '^ 

Collection  de  NapoUork  ///. 

.      I  ;,       ..  ^      •  ..    ... 

J&Sif%.  Saint  Paul  Ermite.  '  .  *     '' 

H.  l.M.  —  L.  1,54.  —  Toile.  Fig.  gr.  nat 

Le  sîiint.les  yeux  levés  au  ciel  ettenantun  chapelet,est  assi 
à  l'entrée  d'une  grotte.  11  est  nu;  une  tresse  de  paille  entoure 
ses  reins;  près  de  lui  une  tête  de  mort  posée  sur  un  livre. 
signé  à  gauche  :  Jusepe  de  Ribera  espanolF,  F, 

République  françaite,  1870. —  Acquis  eal87S. 

Velasqnez  (Doh  Diego  Rodriguez  de  Silva  t.) 

Séville,  1599  —  1660.  École  de  Séville. 

Élève  de  Hehrera  lb  Vieux  et  de  Pachhgo. 

Velasqnez  ^st  sorti  de  la  même  école  que  Murillo  et  A.  Cano; 
Il  eut  pour  premier  maître  Herrera  le  Vieux,  coloriste  excellent^ 
et  entra  ensuite  dans  Tatelier  de  Pacheco,  son  futur  beaa-père, 
dont  le  talent  correct  était  dépourvu  d'originalité.  L*iDflaence 
de  SQS  doux  maîtres  ne  fut  pas  grande  sur  lui  et  il  imita  la  ma- 
nière de  Hibera  dans  plusieurs  de  ses  ouvrages,  mais  l'étude  de 
la  nature  fut  sa  préoccupation  absolue  et  non-seulement  il  tra— 
vailla  avec  persévérance  d'après  le  modèle  nu,  mais  encore 
diaprés  les  animaux,  les  fruits  et  les  ustensiles.  Les  sujets  de  set 
premiers  tableaux  devenus  fort  rares  étaient  empruntés  aux 
scènes  familières;  Tan  d'eux,  TAguador  de  Séville  qui  a  eu 
une  grande  célébrité  se  trouve  aujourd'hui  en  Angleterre. 

Yetasquez  vint  à  Madrid  en  1622  pour  la  première  fois;  Phi- 
lippe I V  rattacha  à  son  service  en  1623  et  il  y  resta  sans  in- 
terruption jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière.  Le  comte  duc  d'Olira- 
rès  fut  également  son  protoctcur.  Uubens  chargé  d'une  mission 
auprès  de  la  cour  d^Esziaane.sQ  lia  d'amitié  avec  lui  et  ses  con- 
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.^f||ib   Ifi  déterminèrent    à,   entreprendre    un    voyage   en  Ita- 
lie; il  s*y  fendit  en  1629  et  copia  à  Venise  et  à  Rome  les  pein-^ 
tares  des  grands  macltres  da  xvi«  siècle.  II  peignit  pendant  ce  F 
Toyagele  tableau  des  Forges  de  Vulcain.Velasqucz  fit  en  1648  un  Ç 
second  voyage  en  Italie,  et  Philippe  IV  Ip  chargea  d'^  a£ quérir 
des  tableaux  et  des  statues  pour  l  AcadéiBieffuiI  avait  l'inten-  ' 
tion  de  fonder  à  Madrid.  Avant  dequitter  TF^^pagne    ii  avait 
peint    la  Reddition  de  rthniâ,^lé    CnriSt  erTcfoix,  lè  Portrait 
équestre  d'Olivarès  et   plusieurs  répétitions  des   portraits  du 
'"  P.oî  et  des  fnfants.  Pcncfant  son  séjour  à  Rome  il  exécuta  Pad- 
^    mirabte  portrait  d'Innocent  X  que  Ton  voit  au  Valais  Doria. 
Là  charge  dont  V^lasquee  était  revêtu  à  la  Gtour  le  rapprochait 
journellement  du  Roi,  pour  lequel  presque  tsons  ses  ouvrages  ont 
été  exécutés;  le  Musée  de  Vienne  est  redevable    do  ceux  qu'il 
possède  à  la  parenté  de»  maisons  d'Autriche  et  d'Espagne. On  ne 
peut  se  soustraire  en  visitant  le  Musée  de  Madritl  à  l'étonné- 
ment  et  à  l'admiration   gue  causent  Péclat  et  Poriginalité  des 

Seintures  de  Velasquez,  il  sHmpose  de  suite  comme  le  premier 
es  peintres  espagnols,  et  les  plus  célèbres  s'eflfacent  devant  lui. 
Ses  œuvres  sont  inégales  ;  les  sujets  religieux  ou  allégoriques 
ne  convenaient  pas  à  son  talent,  mais  il  est  inimitable  dans  ses 
portraits  et  parmi  ses  compositions  familières,  le  tableau  des 
rileuses  est  un  chef-d'œuvre  auquel  dans  ce  genre  rien  ne  sau- 
,^ait  être  comparé. 

Ér.ÀvBS  :  Juan  B.  del  Mazo  Martinez  son  gendre;  Juan  de  Parejà  le 
mulâtre. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Madrid.  Musée  :  Le  Christ 
en  Croix  ;  le  Couronnement  de  laVierge;  Saint  Antoine  et 
taint  Paul  ermites  ;  Les  forges  de  Vulcain;  la  Reddition  de 
Breda,  Esope;  Mênippè;  Las  Meninas;  les  Fileuses;  Los 
Borrachos;  le  Comédien;  Portrait  d'un  sculpteur;  Phi- 
lippe III  en  armure  sur  un  cheval  blanc;  Marguerite 
cTAutrîche,  femme  de  Philippe  III ^  à  checal;  Portrait  de 
dort  Balthasar  Carlos  en  chasseur;  Portrait  de  don  Fer* 
nand  en  chasseur  ;  Portrait  équestre  de  la  reine  Isabelle ^ 
première  femme  de  Philippe  IV  ;  Portrait  équestre  de 
don  Balthasar  Carlos;  Philippe IV  et  sa  seconde  femme 
Maria  Anna  en  prières  ;  Paysage,  Vallée  de  la  Reine 
dans  le  parc  d^Aranjues;  Portrait  équestre  du  duc  d'O- 
Uearès;  Portrait  équestre  de  Philippe  IV;  Philippe  IV 
en  chasseur;  LeSinode  Vallecas. —  Rome.  Musée  dii  Ga- 
pitole.  Portrait  de  jeune  homme.  Palais  Doria  :  Portrait 
d'Innocent  X.  —  Florence.  Offices  :  Deuso  portraits  de  Ve- 
lasquez par  lui-même.  —  Milan.  Musée  Brera  :  Religieux 
dormant,  —  Vienne.  Belvédère  :  Portrait  de  l'Infant  don 
Balthasar  Carlos;  Portrait  de  l'Infante  Marie-Thérèse, 
Portrait  de  VInfante  Marguerite-Thérèse  ;  Portrait 
Sune  InfarJe  en  robe  rose;  velasquez  et  sa  famille.-^ 
Londres.  National  Gai  1er  y  :  Philippe  IV  chassant  le  san^ 
aller  ;  V Adoration  des  Bergers  —  SAiNT-PÉTERSBOURa. 
Ermitage  :  Portrait  ^«  Philippe  IV;  Portrait  du  duc 
ifOUcarè», 

u. 
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9^Ë.  Portrait  d&  *  il  ftf unie  Marie-Marguerite,  fille  de  Phi- 

H.  0.70,  —  L.  0.59.  —  Toile.—  Fig.  gr.  nat 

Elle  est  vue  (361)0111,  a  mi-jn'mbe,  la  main' droite  appuyée  sur 
'ine  oiîiiseç'vêittttfiii'utteirobe  ilanche  garaie  de  dentelles  noires, 
ttn  nœud  rose  ûm%  les  fqhéveux,  on  lit  dans  le  haut  LINFANTË 
"^MAHGUEMTEi"^;  -'iJ''    /pj:  k,  .    .;      •'.'^     ■  .... - 

55».  Portrait  de  Philippe  IV  roi  d'Éspagie,    '*i  ]-*.  ': 

H.  2,00.  —  L.  1,80.  —  Toile.  —  Fig.  gr.  oat  '     J 

Il  est  debout  dans  un  piysnge,  l.i  tête  nue.  Il  tient  son  fa«il 
de  la  main  droite;  à  gauche  près  de  lui  son  chienu     <- 

Cat  Vlllot,  n»  555  bis.  .    ■  .     i  cJH  /   •  ^; 

Collection  de  NapoUonl  IL,  "        '         '»    •*■"»■** 

553.  Portrait  de  Don  Pedro  Moscoso  de  Altamira,  doyen  de 
la  Chapelle  Royale  à  Tolède,  et  depuis  cardinal. 

H.  0.92.  —  L.  0.78.—  Toile.  —  Fig.  gr.  nat 

Il  est  vu  à  mi-corps,  la  têle  nue,  vêtu  de  noir;  il  tieni  ua 
livre  de  la  main  droite.  On  lit  dans  le  fond  à  gauche  : 

Cat  Villot.  n<»  556. 
République  Françaiêe.  acquis  en  Î849, 

SS5.  R'union  de  portraits. 

H.  0.47.  —  L.  0.77.  —  Toilo.—  Fig.  0.32, 

Treize  personnages  contemporains  deVelasquez  sont  groupés 
en  plein  air,  on  reconnaît  à  gauche  Velasquezet  Murillo. 

Cat  Villot.  n»  557. 
Mpublique  Fr  an  faite,  aequig  en  Î85î, 
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Zarbaran  (Francisco).  ,  ^. .  ^ 

Fuenle  de  Cantos  (Estramadure)  i598  —  1662.  École  de  SéTilie 

"  ;Lë  **tisée  dé  Sévflle  nshftïfrhe  plusieurs  pmnturesrtrè^iremar' 
'  quàbleâ  de  Zuibârân  ;  il  V  prend  placo  immidiatiemeot' :^p)-i's 
Morillo  et  se  montre  supérieur  aux  autres  artistes  qui  ra\'«i- 
sinent.  L*immease  tabfeaa  représentant  la  gloire  de  saint 
Thomas  d'Aquin  est  Tun  des  chefs-d'œuvre  de  TEtîole  espagnole. 
Zurbaran  rappelle  le  Garavage  par  réncrgie  du  dessin  ;  Jla  sé- 
cheresse de  son  exécution  ajoute  encore  à  Taustérité  de  ses 
figures.  Presq[ue  tous  ses  tableaux  étaient  destinés  à  des  cou- 
rents;  il  reçut  en  lè3S  ïe  titrii  de  peintre  du  roi  Philippe  IV  et 
mourut  à  Madrid  après  y  avoir  travaillé  pendant  quelques  an- 
nées et  peint  les  traVaux  d'Hercule  pour  le  Palais  du  Buen- 
wtiTQ.  ;  f  i 
ÈL,tvE.s  :  Baroabo!  d'Ayala;  les  frères  Palanco. 

OEUVRES  PRINCIPALES  :  —  Sêville.  Cathédrale  :  Scène«  de 
la  vie  de  saint  PierrcMnséQ -.Saint  Thomas  d'Aquin  sur 
les  nuages  entre  les  quatre  docteurs  de  l'Eglise,  au  pre- 
mier plan  l'empereur  Charles  Quint  parmi  les  donateurs 
agenouillés;  Le  miracle  de  saint  Hugo  dans  le  Réfectoire 
dêâ  Religieux;  saint  Bruno  déoant  le  pape  Urbain  II ; 
la  Madone  de  las  Cuecas;  Deux  Dominicains^  —  Cadix. 
Hasée  :  Saint  Bruno.  —  Madrid.  Musée  :  Le  sommeil  de 
V Enfant-Jésus;  la  Vision  de  saint  Pierre  Nolasque  ; 
Sainte  Casilda;  les  Travaux  d'Hercule.  Musée  national  : 
Saint  François  d  Assise  mort.  Académie  de  S.  Ferdinand  : 
Moines. —  Saragosse.  Cathédrale  de  la  Seo  :  Christ  mort. — 
Londres.  National  Gallery  :  Franciscain  en  prières  — 
Munich.  Pinacothèque:  Saint  Jean  conduisant  la  Vierge, 

SS5.  Saint  Pierre  Nolasque  et  saint  Ray  mont  de  Pegnafort 

H.  2,50.  —  U  2,25.  —  Toile.  —  Flg.  gr.  nat 

Saint  Raymond  de  Pegnafort  assis  à  droite,  sous  un  dnis,  et 
entouré  de  religieux,  s'adresse  à  saint  Pierre  Nolasque  debout 
<sn  face  de  lui.  Fond  d'architecture. 

Cat  VlUot,  n*  558. 

Collection  de  Napoléon  III,  —  Ce  tableau  et  le  «ulvant  fal<taicnt  parti* 
d'une  série  de  peintures  représentant  la  vie  de  saint  Pierre  Nalasque.  exé- 
cutées par  Znbaran  pour  le  couvent  des  Pères  de  la  M ercy-C haussés,  à 
Sérllla.  Ils  ontrèreot  au  LouTre  en  1858  après  le  décos  du  duc  de  Oal- 
matle  flL^  du  marùchal  général  Soult.  auquel  ils  avaient  appartenu. 
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556.  Funérailles  d*un  évêque, 

H.  8,50.  —  U  2.25.  —  Toile.  —  Fi  g.  gr.  =  nat  '     '  * 

Un  ëvêque  mort  revêtu  dWnements  blancs  est  ëtenda  sur 
une  civière  recouverte  d'un  tapis  de  brocard;  à  ses  pieds  le 
chapeau  de  cardinal.  A  droite  un  religieux  agenouillé  et  deux 
enfants  ;  à  gauche,  un  Pape,  un  Souverain,  un  Evêque  et  plm-^ 
sieurs  personnages  debout.  Les  assistants  contemplent  le  cru- 
cifix de  bois  qu'un  religieux  place  entre  les  mains  de  TEvêque. 

Cat  Villot.  n»  559. 
GolUetion  de  Napoléon  m,  —Voir  U  noie  da  numéro  précédent. 

55'7.  Sainte  Apolline, 

H.  1,13.  —  L.  0.66.  — Toile.  —  Forme  cintrée.  —  Flg.  demi-nat, 

La  sainte  debout,  toumie  vers  la  gauche,  tient  de  la  main 
droite  une  tenaille,  instrument  de  son  martyre,  et  de  l'autre  une 
palme.  Elle  est  couronnée  de  fleurs  et  vêtue  d'une  robe  jaune 
que  recouvre  une  tunique  rose.  On  lit  dans  le  bas  :  S.  POLONIA. 

Colleation  Napoléon  III,  —  Ce  tableau  qui  provient  de  la  galerie  du  ma- 
réchal général  Soult.  duc  de  Dalmatle  a  été  acquis  en  1867  à  uno  Tentt 
faite  par  ses  héritiers. 


École  espag^nole,  xvii®  siâctK. 
558.  Vue  du  Palais  de  VEscurial. 

H.  1,66.  —  L.  8,88.  —  ToUe. 


Au 
**iurs 


premier  plan  de  nombreux  personnages  descendent   de 
carosses  et  se  dirigent  vers  rentrée  du  Palais. 


Cat  Villot  n"  560. 
folUetion  de  LouU  XZV. 
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DOïfa  (attribué  à  PhOU>4H  P.  UccEtLo),  1397+14'75;"  '  ' 

^  ^    .       ,       (ÉCOLE   FLORENTINE.)  '  *    '    ' 

Bl  -  ^  Saint  Jean-Baptiste,  enfant. 

Il  est  vu  à  mi-corps,  9e  profil,  tourné  à  gauche,  une  dro 
perie  violette  recouvre  son  épaule. 

Bois.  —  Haut  0.40.  —  Larg.  0.38. 
République  française.  Donné  par  M.  Uis  de  la  SaUe,  1871. 

FIESOLE  (Fra  Giovanni  da),  dit  TAngelico,  1387+1455. 

C02.  —  La  Décollation  de  St.  Jean-Baptiste. 

Le  saint  prostcrijé  à  gauche  devant  la  porte  de  la  prison 
est  frappé  par  le  bourreau  ;  à  droite  Salomé,  vêtue  d'une  tu- 
nique rose,  danse  devant  Hérode  et  quatre  personnages 
*S5is  dans  la  salle  du  festin. 

BoH    —  Haut.  0.20.  —  Larg.  0.8Ç. 
cUection  S.  Rogers. 
lépaLiique  française.  Donné  par  U  Qîs  de  la  Salle,  1179 
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6G3.  —  LllM  (Bernaudino),+ vers  1530(école  lombarde). 

Tête  déjeune  fille  personnifiant  le  silence.  Tournée  de 
ois  quarts  à  gauche,  un   doigt,  sur  les  lèvres;   une  étoffe 

ge  qui   forme  diadème  surmonte  son  front.  — Fresque 

mur. 

Haut.  0.24.  —  Larg.  0.18.  ^  '  .'    •        * 

Collection  Vallardl,  do  Milan.  .  -    - 

-ri,,,,:      ---•..■.:■.-    .....  I  :r:         "•     *: 

Répùl>liiitie  fraoçAlse.  Donaà,i>4r;lf>  Uls  ihi  la  Skilla,  ISfftu  '  .  >    •   ' 

-    -1  .;    -tl   ■  .'■  : 

MO^tTAGNA  (Bartolommeo),  (?)+ 1523. (école  vénitienne). 

C64.  —  Trois  Enfants  exécutant  un  concert. 

L'un  assis  sur  un  piédestal  de  marbre  accompagne  du 
tambourin  les  deux  autres  qui  jouent  de  la  flûte.  Le  sou- 
bassement qui  sert  de  fond,  fait  présumer  que  cette  com- 
position était  au  pied  du  trône  d'une  madone. 

Signé:  Opus.  Bartholomei  Montagna. 

Boi».  —  Haut  0.45.  —  La rg.  0,69. 
République  française.  Donné  par  M.  His  de  la  Salle,  1878. 

VINCI  (École  de  Léonard  de). 

G65.  —  Sainte-Famille 

La  Sainte  Vierge,  assise  sur  un  tertre  au  pied  d'un  arbre, 
s'incline  à  droite  en  tenant  Fenfant  Jésus  qui  embrasse  le 
petit  saint  Jean.  Montagnes  dans  le  lointain. 

Boii.  —  Haut.  0,37.  —  Larg.  0.81. 
République  française.  Donné  Oar  M.  Uls  de  la  Salle,  1878. 
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ECOLE  FLORENTINE. 
XV®  SIÈCLE. 

69.  —  Miracle  de  St.  Nicolas  de  Bari. 

Les  trois  jeunes  filles  pauvres  sont  groupées  auprès 
d'un  lit,  et  leur  père  est  assis  à  gauche  ;  saint  Nicolas,  de- 
bout, à  droite,  près  de  la  fenêtre,  jette  dans  la  chambre  les 
boules  d'or  qui  doivent  leur  servir  de  dot. 

'    '        Bols.  —  Haut  0.23.  —  Larg.  0  58. 
Répaltliqne  française.  Doané  par  U.  Hls  de  la  Salle,  1&7I. 


ÉCOLE  VÉNITIENNE. 
XVI«  SIÈCLE. 

U07.  —  Portrait  de  jeune  Femme. 

Vue  en  buste  de  trois  quarts  à  çauche,  chevelure  blondôî 
sa  robe  blanche  est  bordée  de  noir. 

Bols.  —  Haut  0.38.  —  Larg   0.S7, 
CoUection  du  comte  de  Sommarira. 
Bépnbliqae  française.  Donné  par  U.  HU  de  la  SallOi  1879. 
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AIOMsiEun  Ls  Directeur  général 


J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  voire  approbation  les  épreuves  de  la 
seconde  partie  de  la  Notice  des  tableaux  esiposés  dans  les  galeries  du 
Musée  du  Louvre  Elle  comprend  la  description  des  peintures  aile* 
mandes,  flamandes  et  holtandaises,  ainsi  que  toug  les  renseignements 
authentiques  que  j'ai  pu  me  procurer  jusqu'à  présent  sur  ces  ouvrages 
et  sur  leurs  auteurs.  Le  plan  que  j*ai  suivi  est  entièrement  conforme  à 
celui  que  vous  avez  déjà  approuvé  pour  les  écoles  d'Italie  et  d'Espagne; 
dans  chaque  nouvelle  édition  je  ne  négligerai  aucun  soin  pour  dimi- 
nuer les  erreurs  de  rédaction  et  augmenter  le  nombre  des  document» 
intéressants. 

Recevez,  Monsieur  ie  directeur  général,  Tassurancc  de  ma  haute 
considération  et  de  mon  dévouement. 

Le  Conservateur  des  peintures, 
F.  VILLOT. 


Approutb 


1832 


Directeur  général  des  Musées 
NIEUWERRERKE. 
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AVERTISSEMENT. 


L'ave rlissemeni  placé  au  commencement  de  la  NoUce 
es  tableaux  italiens  et  cspîignols  donnant  sur  la  rédaction 
un  catalogue  des  peintures  exposées  au  Musëp  du  Louvre 
tous  les  renseignements  nécessaires  pour  en  faire  com- 
prendre réconomie  et  l'usage,  nous  ne  le  reproduirons 
pas  plus  ici  que  l'introduction  ou  histoire  de  la  formation 
et  de  Taccroissement  successif  de  la  collection  qui  suit  cet 
avertissement,  afin  de  ne  pas  grossir  inutilement  ce  vo- 
lume. Le  lecteur  désireux  de  connaître  le  but  que  nous 
nous  sommes  proposé,  la  nature  des  renseignements  que 
nous  avons  réunis,  leur  classification,  ainsi  que  la  signifi- 
cation des  différents  caractères  employés  dans  le  texte  et 
dans  les  tables,  est  donc  prié  de  vouloir  bien  recourir  à 
cette  première  partie.  Nous  n'ajouterons  à  ce  que  nous 
avons  déjà  dit  que  quelques  réflexions  applicables  plus 
particulièrement  à  celte  deuxième  Notice, 

Malgré  tout  notre  désir  de  donner  aux  artistes  leurs 
véritables  noms  et  d'adopter  pour  chacun  d'eux  une  appel- 
lation unique,  nous  n'avons  pu  y  réussir  complètement, 
parce  que  Torthographe  des  noms  propres  flamands  et 
hollandais  du  xvir  siècle  n'était  pas  plus  fixée  que  celle 
des  noms  propres  italiens  au  xv«  ou  xvi*  siècle.  Ainsi  Ton 
trouve  des  tableaux  signés  d'une  manière  authentique 
Rembrandt  et  Rembranl;  Bevchem  et  Berghem;  Ruisdael 
et  Ruf/sdael;   Peter,   Pieter,   Peeter  Neefts,    Neeffs  ow 
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NeefSf  etc.;  el  quoique  les  Allemands  écriveni  généra 
ment  Johann  el  les  Hollandais  Jan,  on  rencontre  cepen- 
daiil  parmi  ces  derniers  des  Johan  et  des  Johannes,  Ces 
différences  dans  la  transcription  des  noms  sont  si  fré- 
quentes, qu^Houbraken  lui-même,  par  exemple,  dans  ses 
tables  alphabétiques  placées  à  la  lin  de  chaque  volume, 
ne  reproduit  pas  toujours  identiquement  ceux  dont  il  s'est 
servi  dans  le  cours  de  la  biographie  de  l'artiste.  Cependant 
comme  il  faut  un  guide,  c'est  lui  qui  nous  en  a  servi  le 
plus  ordinairement  pour  l'école  des  Pays-Bas. 

£n  parcourant  les  biographies  contenues  dans  ce  volume 
celles  des  artistes  hollandais  principalement,  on  remar- 
quera un  grand  nombre  de  dates  incertaines.  Quelques 
recherches  que  nous  ayons  pu  faire,  il  nous  a  été  impos- 
sible, jusqu'à  présent,  d'arriver  à  plus  d'exactitude.  Van 
Mander,  Houbraken,  van  Gool,  les  seuls  historiens  natio- 
naux importants  que  nous  possédions,  et  que  les  autres 
biographes  n'ont  fait  que  copier  presque  littéralement, 
renferment  des  renseignements  précieux;  mais  l'esprit  de 
critique  auquel  nous  sommes  accoutumés  maintenant  n'a 
pas  présidé  au  choix  de  tous  leurs  documents  :  attachant 
trop  d'importance  à  des  anecdotes  dont  l'authenticité, 
pour  un  grand  nombre  au  moins,  est  fort  douteuse,  ils  ont 
souvent  négligé  la  vérification  des  faits  et  des  dates.  Il 
reste  à  écrire  un  beau  livre  sur  les  artistes  hollandais; 
mais  il  ne  peut  être  entrepris  avec  succès  que  dans  leur 
patrie.  Que  les  érudits  des  différentes  villes  des  Pays-Bas, 
à  l'imitation  des  savants  des  moindres  cités  italiennes, 
étudient  avec  amour  la  vie  el  les  œuvres  de  leurs  peintres, 
quMls  consultent  les  registres  de  naissance  et  de  mort, 
qu'ils  recueillent  les  correspondances  éparses,  qu'ils  fouil- 
lent avec  persévérance  leurs  archives,  qu'ils  relèvent 
soigneusement  sur  leurs  tableaux  les  signatures  et  les 
dates,  qu'ilb  recherchent  les  origines  de  ces  toiles  pré- 
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cîeuses,  en  fassent  des  descriptions  suflisanles,  et  bientôt, 
au  lieu  de  ces  insignifiants  catalogues  des  superbes  galeries 
de  La  Haye  etd'Amslerdam,  nous  posséderons  une  bistoîre 
Téritabie  de  l'école  néerlandaise.  Les  Hollandais  laisseront- 
ils  toujours  à  des  étrangers  le  soin  de  glorifier  les  noms  de 
Rembrandt,  de  Paul  Pottcr,  de  Cuyp,  d*Ostade,  de  Ruïs- 
dael,  de  Terburg,  de  Melsu,  de  van  den  Velde?  Et,  pour 
ne  citer  qu'une  contrée  voisine,  consentiront-ils  à  rester 
en  arrière  des  Flamands,  qui  ont  publié  et  publient  jour- 
nellement des  recherches  intéressantes  sur  van  Eyck, 
Memling,  Rubens,  etc.,  et  qui,  par  les  soins  apportes  à  la 
rédaction  du  catalogue  du  Musée  d'Anvers,  se  montrent  si 
désireux  de  dégager  les  biographies  des  grands  artistes  des 
erreurs  grossières  dont  elles  sont  encore  remplies? 


^v^-vW»' 


EXPLICATION    DES   ABRÉVIATIONS 

EMPLOYÉES   DANS  CETTE  NOTIGB. 


11. 

—  Hauteur. 

L. 

—  Largeur. 

T. 

—  Toile. 

B. 

—  Bois. 

C. 

—  Cuivre. 

Fig. 

—  Figure. 

Gr. 

nat. 

—  Grandeur  naturelle. 

Pet. 

nat. 

—  Petite  nature. 

Gale 

.  imp 

—  Calcographie 

mpériale. 

Nota.  On  a  imprimé  en  lettres  capitales  les  noms  des  artistei 
dont  les  tableaux  sont  exposés  dans  la  galerie;  en  italique,  la 
surnoms;  en  caractères  plus  gros  que  les  autres ^  les  noms  des 
peintres  cités  seulement,  mais  dont  le  Louvre  ne  possède  pas 
encore  d'ouvrages. 

Les  numéros  rouges  placés  sur  les  bordures  des  tableaux  tnd 
quent  quMls  appartiennent  aux  écoles  d'Italie  et  d*£spagne. 

Les  numéros  bleus  désignent  les  peintures  des  écoles  allemande. 

flamande  et  hollandaise. 

Les  numéros  noirs  ont  été  réservés  pour  Técole  Française. 

Chacune  de  ces  trois  séries  a  donc  un  numérotage  particulier 
et  correspondant  avec  celui  de  la  Notice  qui  lui  est  consacrée. 
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ÉCOLES 


ALLEMANDE,    FLAMANDE 


ET    HOLLANDAISE, 


ASSELYÎH  (Jan),  ne  à  Anvers  vers  ICIO,  mort  à  Amsterdam, 
en  1660.  (Ecole  hollandaise.} 

Il  fut  élève  de  Jnn  Mcel  et  d'Ezalas  van  den  Telde;  mais  il 
imita  surtout  la  maniôre  de  Pielervan  Laar,  dit  Bamboche,  Ce  peintre 
se  rendit  en  Italie  en  1630,  séjourna  à  Ronjc  cl  à  Venise,  où  i!  produisit 
un  nombre  considérable  de  tableaux  Tort  estimés,  et  revînt  se  fixer  à 
Amsterdam  en  1645. 11   fut  un  des  premiers,  partni  ses  compatriotes, 

£ni  chercha  à  substituer  dans  le  paysage  ta  manière  de  Claude  le 
urrain  à  celle  des  Bril  et  des  Breughcl,  jusque-lA  fort  en  vogue. 
Assels'n  peignit  quelquefois  des  tableaux  d  liistoire  et  des  batailles, 
mais  plus  souvent  des  paysages  avec  des  monuments  antiques,  de» 
animaux  et  des  figures.  On  lui  donna  les  surnoms  de  Crabatje  (petit 
Crabe),  Krabbete,  KrabbelJCf  Crabetie,  Grabatier,  ou  Krao ,j)arce 
qu'il  avait  une  main  estropiée  et  les  doigts  crochus  Florent  le  Com  • 
rappelle  aussi  Petit-Jean  de  Hollande, 

1,   Viu  du  pont  Lamenlano,  sur  le  Teverone. 

H.  0  58.  -  L.  Oi  58.  -  T.  -  Fig.  de  0,  07. 

Dne  femme  montée  sur  un  bœuf,  et  causant  »vec 
ane  autre  femme,  va  passer  le  fleuve  à  gué.  Plus  loin 
et  à  gauche ,  des  animaux  Iraversant  également  le 
Te Vérone. 

Fi  Mo/,  <.  3,  p/.  15  . 
Ancienne  collection. 


2.  Paysage. 


H.  0,  72.  —  l.  0,  ii.  -       rmc  o  aie.  —  T.  — 

A  gauche,  entourée  d'arbres  çt  de  broussailles,  une 


lour  t  iiiiSlruite  sur  un  rocher  domine  un  Ûeuve  encaissé 
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ASSELYN. 

dans  des  montagnes  escar|)ées.  Au  pied  du  rocher,  un 
muletier  décharge  deux  nudets  de  leurs  bagages  ;  près 
de  lui,  un  galérien  montre  deux  barques  chargées  de 
marchandises.  Sur  le  devant,  un  homme  portant  un 
paquet  et  précédé  de  son  chien.  Effet  de  soleil  cou- 
chant. 

Filfiol,  L  I,  p/.  46.  —  Landon,  l,  i.plZ. 
Ancienne  coUeclion. 


3.   Vue  du  Tibre. 

H.  0,  65.  —  L.  0,  8g.  —  T.  —  Fig.  de  0,  IW. 

A  gauche  et  au  premier  plan ,  une  masse  de  rochers. 
Dans  le  fond,  un  pont  à  quatre  arches,  protégé  par  une 
tour  et  aboutissant  à  une  cniinence  sur  laquelle  s'élèvent 
des  fabriques.  Deux  pâtres  montés ,  l'un  sur  un  âne, 
l'autre  sur  un  bœuf,  et  précédés  de  leurs  bestiaux, 
traversent  la  rivière. 

Gravé  par  Deqiwvauvilliers  dans  le  Mutée  français,'^ 
Filhol,  U  %  pi.  430.  —  Landon,  i,  1,  pi.  i. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau^  ainsi  que  le  suivant  et  celui  do 
Swanewell  exposé  sous  le  n'»  507,  décoraient  le  cabinet  de  l* Amour 

fieint  par  le  Sueur  à  Thôtel  Lambert.  (Voir  aussi,  dans  la  3»  partie  de 
a  Notice,  Patel,  n«  395.) 


4.  Ruine  dans  la  campagne  de  Rome. 

H.  0,  78.  -  L.  0,  39,  -  Forme  ovale.  -  T.  —  Fig.  de  0,  W. 

Deux  pâtres  sont  assis  à  côté  d'une  hutte  dressée  aa 
pied  d'un  fragment  d'aqueduc  antique;  près  d'eux  pais- 
sent des  chèvres  et  des  moutons.  Dans  le  fond,  de 
hautes  montagnes. 

Fiikoî,  HO,    /.617 

Ancienne  coUeclion.  —  Ce  tableau  faisait  parti»  des  peintures  de 
Thôtel  Lamberi.  (Voir  la  noie  du  nuiaéco  orécedenl.) 
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RACKIJ18ËN,  lïAKUUVSKN  ou  DACRYSEIX  (LudolffJ, 
peintre,  graveur,  né  à  Embdem,  ville  de  Wesiphalie, 
en  1631,  mort  à  Amsterdam  le  7  novembre  1709,  (Ecole 
hollandaise.) 

Son  pére,  secrétaire  des  États,  le  destinait  au  commerce»  et  jusqu*à 
l'âge  de  18  ans  il  travailla  dans  le  bureau  d'un  négociant  d'Amslerdara, 
où  il  se  fit  remarquer  par  une  superlïe  écriture.  Sans  avoir  reçu  au- 
cune leçon,  il  commença  par  Taire,  d'après  les  vaisseaux  qu'il  voyait 
dans  le  port,  des  dessins  que  les  amateurs  payaient  jusqu'à  100  florins. 
Ce  succès  le  décida  à  se  livrer  à  la  peinture,  et  il  se  mit  sous  la  dlrec- 
lioD  d'Aldert  van  Everdingen,  paysagiste  distingué.  Epris  de  son 
art.  Il  ne  négligea  aucun  moyen  pour  arriver  à  la  perfcclion.  Afin  de 
rendre  avec  plus  de  vérilé  les  effets  de  la  tempête,  il  s'exposa  souvent 
sur  une  petite  barque  aux  plus  grands  dangers.  Ses  marines  étaient 
très  recherchées;  le  roi  de  Prusse,  rélccteur  de  Saxe,  le  icrand-duc 
de  Florence  lui  firent  de  nombreuses  commandes,  et  le  czar  Pierre  I«r, 
appréciant  la  fidélité  avec  laquelle  il  représentait  les  diverses  espèces 
de  bâtiments,  voulut  qu'il  lui  dessinât  une  suite  de  navires.  Quoique 
parvenu  à  une  haute  réputation  comme  artiste,  la  peinture  no  lui  fit 
pas  négliger  son  talent  ac  catligraphe;  il  exécuta  une  grande  quantité 
de  modèles  d'écriture  et  en  grava  plusieurs  lui-même.  —  Les  princi- 
paux élèves  et  imitateurs  de  Backuisen  sont  *  Jan-Klaasze  Illets- 
ehorf,  n<-  à  lloorn  en  16.%-2;  iieiidrlck  nlelficliorf,  son  fils,  né  en 
4h78;  Miclitel  MadderÉïteg; ,  né  ù  Amstcrd.im  on  1039,  mort  en  1709; 
aan  DobbeU,  que  tes  biographes  fout  lantOL  maître,  tantôt  élève  do 
Backuisen  ;  et  peter  Coop»e. 


5.   Escadre  hollandaise. 

H.  I,  71.  -  L.  2,  85.  -  T. 

Elle  est  composée  de  dix  bâtiments  de  guerre  en  deux 
divisions  sur  deux  lignes. 


Collection  de  Louis  XIV.  —  o  Les  bourgueracstres  d'Amsterdam  com- 
mandèrent à  Backuysen  une  çramde  marine,  qu'ils  lui  payèrent 
1,300  florins,  et  de  plus  une  gratification  considérable.  Ce  beau  tableau 
fut  envoyé  en  présent  à  Louis  XIV  en  IGCS.»  (Dëscamps,  Vie  det 
peinlrei  'flamandt^  aUemandê  et  hollandais,  t.  ii,  p.  444.)  Ce  passage 
de  Descamps  est  traduit  lîlléralcmenl  de  la  biographie  écrite  par  Hou- 
braken.  Si  le  tableau  de  la  collection  du  Louvre  est  bien  celui  dont  il 
reul  parler,  comme  c'est  la  tradition  du  Musée,  les  deux  auteurs 
auraient  commis  une  erreur  do  chifTre,  puisqu'on  lit  sur  un  tonneau 
dolïant  à  gauche  la  date  de  1675,  et  non  celle  de  1665,  Mais  i(  pourrait 
bien  se  faire  que  la  tradition  fût  fausse;  car  cette  peinture  ne  figure 
pas  sur  l'inventaire  dressé  par  Bailly  en  1709-1710,  tandis  qu'on  voit 
apparaître  comme  acquisition  récente,  sur  celui  de  Louis  XVÏ,  fait 
par  ordre  de  M.  d'Angiviller,  une  grande  marine  dont  les  dimensions 
»onl exactement  conformes  à  celles  du  n»  5,  et  qui  est  la  seule  de  la 
coUecUon  ayant  cette  importance. 
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BACKUISEN, 


6    Marine, 

il.  1,  27.  —  L.  2,  20.  —  T.  —  Fig.  de  0, 07. 

La  mer  est  couverte  de  barques  et  de  vaisseaui.  L'ar- 
rière d*un  de  ces  bâtiment,  à  gauche,  est  sculpté  et 
porte  Tinscription  suivante  :  an  de  spie.  gel  1666, 
Ludolff  Backysen,  A  l'horizon,  la  ville  d'Amsterdam, 
dont  on  lit  le  nom  au  bas  du  tableau ,  à  gauche. 

CoU^Uon  de  Louis  XV.  —  Donné  par  les  héritiers  du  sculpteur 
Bouchardon. 


7.  Marine, 

H.  0.  46.  -  L.  0,  65.  -  T.  -  Fi&.  oe  0,  06 

A  gauche,  au  pied  d'un  vieil  arbre  presque  entière- 
ment dépouillé  de  ses  branches  et  de  son  écorce,  un 
homme  debout,  une  femme  assise  et  un  enfant  placé  sur 
ane  pointe  de  terre  regardent  des  barques  qui  luttent 
coiure  la  marée  montante.  —  Signé  :  l.  back. 

Gravé  par  Daudei,  dan»  le  Mutée  français,  sou$  te  titre  de 
Coup  de  vent.  —  Landon,  1. 1,  pi.  4. 

Collection  de  Louis  XVIIL  — Vendu  en  n84,  à  la  vente  du  comle  de 
Vaudreuil,  4,300  livres,  et  acquis  le  28  décembre  1816.  de  M.  Baude- 
laire, pour  2,500  fr. 

8*  Marine. 

IL  0,  66.  —  L,  0,  80.       T.  -  Fig.  de  0, 0  . 

Sur  une  mer  houleuse,  deux  matelots  dirigent  un 
canot  vers  une  barque  dont  la  voile  est  très  inclinée. 
A  quelque  distance  et  à  droiïe,  un  grand  bâtiment  hol- 
landais; plus  loin^  d'autres  enibarcations. 
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9.  Marine. 

n.  0,  50.  -  L.  0,  68.  -  T.  —  Fig.  de  0.  08, 

A  gauche ,  deux  |)êcheiirs  sont  debout  près  d'une 
barque  amarrée  au  rivage;  un  bâtiment  hollandais  poussé 
par  le  vont  s  éloigne  de  la  côte.  Dans  le  fond,  plusieurs 
autres  bâtiments. 

Collection  de  Louis  XVIII.  —  Acquis  de  M.  Gaillard,  en  4819, 
pour  la  somme  de  1,200  Tr. 


BALEN  (Henri K  van),  né  à  Anvers  en  1560,  mort  dans 
la  même  ville  en  1632.  (Ecole  flamande.) 

Élève  d^Adam  van  Moort  et  non  pas  van  Oort,  comme  on  <>crit  ordi- 
nairement ce  nom.  Jeune  encore  il  voyap;(?a  en  Italie,  étudia  l'antique, 
les  cpuvres  des  grands  maîtres,  puis  revint  se  fixer  à  Anvers ,  où  il  fut 
reçu  franc-maître  de  Saint-Luc  en  1393.  Il  aimait  à  peindre  les  sujets 
mythologiques,  qui  lui  permellaienl  d'introduire  des  figures  nues,  et 
il  se  servait  souvent  de  Jan  Breu^^hel  pour  faire  les  fonds  cl  les 
paysages  de  ses  tableaux.  Son  fils  .van,  né  en  1611,  fut  (également 
peintre.  Baien  a  6lé  le  premier  mailre  de  van  Dyck  et  de  Snyders. 


10-   Le  repas  des  dieux 

H.  0,  56.  -  L.  0,  85.  -  B.  -  Frg.  de  0,  30. 

Au  bord  de  la  mer  et  sous  Tentrée  d*une  grotte  déco- 
rée de  coquillages,  Neptune,  Apollon  ,  Saturne  et  Mars 
sont  assis  à  une  table  et  servis  par  des  nymphes  :  à 
droite,  un  amour  présente  une  coupe  à  Mars  ;  à  gauche, 
deux  divinités  apportent  des  fruits,  un  homard,  et  un 
amour  traîne  un  gros  poisson.  Au  deuxième  plan,  \k 
droite,  une  table  chargée  de  pièces  d'orfèvrerie.  Dans 
le  fond,  à  gauche,  le  trioïnphs  d*Amphitrite.  —  Signé 

H.  V.  BALE5. 

Mciennc  collection. 

BAMBOCHE  Von   Laah. 
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BEERSTRAETEN. 


BABENT  VAIN  BRUSSEL.  —    Voir  Orlkt. 


BAUDOm.  —  Voir  Boodewins. 


BEEBSTRAETEÎ\  oti  BEEBSTBAATEÎV  (A.-Johannks), 

florissait  en  1604.  (Ecole  hollandaise.) 

On  n'a  aucun  détail  biographique  sur  cet  artiste,  qui  peignit  surtout 
des  marines,  des  ports  de  nier,  et  dessina  des  vues  de  villes  avec  beau- 
coup de  talent.  Ses  ouvrages  sont  rares  et  eslimés.  La  date  de  sa  morl 
est  fort  incertaine  et  a  été  tixée  par  difTérenls  historiens  en  i681 ,  1685 
et  môme  en  1686. 


11.  Vancien  port  de  Gênes. 

H.  0,  94.  —  L.  1,  29.  —  T.  -  Fig.  de  0,  09. 

Au  second  plan,  et  vue  de  face,  une  église  terminée  à 
droite  par  une  haute  tour  carrée,  et  précédée  d'un  péri- 
style à  colonnes  et  à  pilastres  de  marbre  rouge.  En  avant, 
à  droite,  un  petit  monument  sculpté,  surmonté  d'une 
croix  et  s'élevantau  pied  d'un  escalier  qui  descend  à  la 
mer.  Par  terre,  deux  canons  démontés  et  un  chapiteau 
brisé.  A  gauche,  dans  lo  golfe,  un  bâtiment  portant  le 
pavillon  hollandais  et  une  barque  remplie  de  soldats; 
plus  loin  ,  d'autres  bâtiments  et  un  fort.  —  Signé  : 
Jokannes  Beersiraaten  fecit  1G62. 

GoUeclion  de  Louis  XVIU.  —  Compris  dans  le  lot  de  tableaux  acquis 
de  M.  de  Lange ac,  en  1822,  moyennant  la  somme  de  20,000  fr. 


BEGA  (Abraham  ou  Adriaan).  On  ignore  la  date  de  sa 
naissance;  inort  à  la  fin  du  XVII>  siècle,  (Ecole  hol- 
landaise.) 

Les  auteurs  ne  sont  d'accord  ni  sur  les  noms  de  cet  artiste,  ni  sur 
les  dates  de  sa  naissance  et  de  sa  mort.  V\in  Gool,  qui  a  tiré  ses  notices 
tfAueuslin  Terweslen,  contemporain  et  ami  de  Bega,  le  nomme 
Abraham  Begyn,  et  il  est  à  croire  qu'il  appartenait  à  la  famille  de 
Kornelis  Bega,  élùve  d'Ostade,  dont  le  père  portait  le  nom  de  Begyn, 
nom  que  Kornelis  changea  en  celui  de  Bega.  Van  Gool  dit  encore 
qu'Abraham  naquit  en  1360;  mais  cela  he  se  rapporte  pus  arec  le  récU 
de  Weyerman ,  qui  le  nomme  Adriaan  Bega,  le  fait  naître  à  Leyde  et 


BEGA  (KoRNKLïs  Bkgyn).  7 

mourir  à  Berlin  en  4696,  âgé  de  74  à  75  ans.  Humbcrt,  dans  son 
manuscrit  publié  par  Heincckc,  assure  qu'il  a  signé  C.-A.  Bcga  les 
nombreux  tableaux  qu'il  a  exécutés  pour  les  châteaux  des  électeurs  de 
Brandebourg,  et  d'autres  auteurs  hoHandais  appellent  le  même  peintre 
Begvn.  Nicoiaï  le  nomme  Oornelius-Abraham.  Quoi  qu'il  en  soit, 
C.-A.  Bega  et  Abraham  ou  Adriaan  Begyn  ne  sont  qu'un  même  artiste 
hollandais  qui  peignit  des  paysages,  des  animaux  dans  ta  manière  de 
Berghem,  et  des  Tues  d'architecture.  En  1680,  il  fut  appelé  à  Berlin 
par  rélecteur  de  Brandebourg,  depuis  roi  de  Prusse,  qui  le  nomma 
son  premier  peintre  en  4690.  et  lui  fit  dessiner  les  maisons  royales 
de  ses  Etats  ainsi  que  les  plus  belles  campagnes.  Il  s'acquitta  de  cette 
mission  avec  succès  et  décora  ensuite  les  galeries  du  palais  du  roi. 
Ses  tableaux  de  chevalet  sont  plus  rares  que  ses  peintures  de  grande 
dimension. 


12.  Paysage. 

II.  0,  61.  —  L.  0,  50.  —  T. 

Au  milieu  d'une  espèce  de  bosquet,  deui  chèvres  sont 
en  avant  d'une  statue  antique  de  femme,  en  marbre 
blanc,  dont  le  piédestal  bas  et  circulaire  est  caché  par 
des  roiïces  et  des  chardons.  Fond  de  paysage.  —  Signé  : 

▲.    «EGA. 

Ancienne  collection. 


BEGA  (KoRNELis  Begvn,  dit) y  peintre ^  graveur,  né  à 
Harleni  en  1620,  et  non  pas  en  1610  comme  on  l'a  pré- 
tendu,  mort  de  la  peste  dans  la  même  ville  le  27  août 
1664.  (Ecole  hollandaise.} 

Son  père,  Picter Begyn,  sculpteur,  renvoya  à  Fatelier  d' Adriaan 
Tan  Ostade,  dont  il  fui  un  des  bons  élèves.  Il  peignit  surtout  des  as- 
semblées de  paysans  et  des  scènes  familières.  Son  inconduite  l'ayant 
obliçéde  quitter  la  maison  paternelle,  il  changea  son  nom  de  Bcgy  en 
celui  de  Bega,  sous  lequel  il  est  plus  connu. 


13.  Intérieur  rustique. 

n.  0,  U.  -  L.  0,  39.  —  T.  collée  sur  bois  —  Fig.  de  0,  25. 


L 


Un  homme  assis  auprès  d'une  table  pose  la  main  sur 
Tépaule  d'une  femme  placée  à  côté  de  lui  ;  à  droite,  les 
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B£GA  (KoRNELis  Bbgyn). 

premières  marches  d*un   escalier,  —  Signé,  sur  une 
planche  par  terre  :  C.  Bega,  .1°  1652. 

Gravé  par  Guttemberg^  dam  le  Mutée  françait»  iout  le  iitre 

du  Bun  ménajj;e. 

Musée  Napoléon.  —  Acquis  sous  l'Empire. 


BEUAM  ou  ROCIin  (  Hans-Sebald  ),  peintre,  graveur,  né 
à  yurcinOcrgen  1500,  mort  à  Franc fort-sur-le-M ein  vers 
4550.  (Ecole  allemande.) 


bi 


Il  Tul  ék've  de  son  oncle  Barlel  Beham  ,  graveur  habile ,  el  reçut 
aussi  des  leçons  d'Albreclit  nurer.  Son  inconduile  l'ayant  forcé  de 
s'expatrier,  il  alla  s'élablir  à  Francforl  en  15U,  où  il  linl  un  cabaret. 
Malgré  la  vie  dissipée  c]ue  ses  biographes  lui  reprochent  d'avoir  menée 
^usqu'à  la  fin  de  ses  jours,  Beham  a  beaucoup  peint,  et  a  gravé  sur 
îoîsel  sur  cuivre  un  nombre  considérable  d'eslampes  oslimécs.  Aucun 
nom  n'a  éié  neul-èlro  aussi  défiguré  que  celui  de  ce  maître  :  on  Ta 
appelé  Sebald  Ueen,  liisbem,  flispean,  liam  Ben,  liinpanien  Peham, 
Bans  Sebalde  d*  BoMme,  llisihil  Peham,  etc.  Les  deux  monogrammes 
HSP  et  IISB  accolés  à  son  nom  de  Beham,  écrits  en  tonles  lettres  sur 
des  recueils  publiés  par  lui.  prouvent  cependant  que  .  quoique  diffé- 
rents, ils  appartiennent  au  même  arlislc ,  el  que  cet  artiste  s'appelait 
Hans-Sebaïd  Beham  ou  Peham. 


4.  Sujets  tirés  de  Ukistoire  de  David, 

H.  1,  28.  -  L.  I,  31.  -  B.  -  Fig.  de  0,  05  à  0,  07. 

Celte  peinture, destinée  à  être  posée  àplai  et  vue  comme  ne  table, 
est  divisée  en  quatre  triangles  par  des  lances  dorées  el  chargées 
d'écussons  qui,  partant  des  quatre  angles,  aboutissent  à  un  carré  cen- 
tral dont  les  côtés  sont  parallèles  à  ceux  de  la  table.  Ce  carré  est  lui- 
-même diagonaleraenlp  artagé  en  quatre  parties  égal  ;  i  ar  les  ailes  do 
quatre  sphinx  dorés  qui  soutiennent  chacun  un  oir  1  li  se  trouve 
un  distique  latin  contenant  rexpUcation  du  sujel  placé  i  i-  i  ssous. 


1"  tintrée  du  roi  Saill  à  Jérusalem  après  la  défaite  des 
Philistim, 

Saîil  est  à  cheval ,  suivi  d'un  corps  de  cavaliers  et  de 
fantassins;  David  esta  côté  de  lui.  Les  fommes  qui  vien- 
nent à  leur  rencontre  chantent  les  louanges  de  ce  der- 
nier en  saccompagnant  de  divers  inslrumouts.  Dansîe 


BEHAM.  9 

fond,  es  murs  et  les  édifices  de  la  ville.  On  lit  sur  le 
cartouche  : 

Fert  DAVID  pbImos  Satlj  pr.«latts  honores 

Dtm  ïfovvs  occiso  mIles  ab  host    redIt 

.  Regvm.  xviU. 


a*"  David  et  Bethsabee. 

Bethsabee,  dans  un  jardin,  est  assise  au  bord  d'un 
bassin  où  baigne  une  de  ses  jambes.  Ses  femmes  Tcn- 
lourent  et  montrent  un  fou  qui  se  sauve  en  relevant  son 
vêtement.  Sur  le  devant,  un  cerf  et  des  lapins.  Au  fond 
d'une  place,  à  gauche,  David  à  la  fenêtre  de  son  palais; 
sur  la  place,  David  remettant  à  Urie,  mari  de  Bethsabée, 
un  message  pour  Joab,  qui  faisait  le  siège  de  Rabbath. 
On  lit  sur  le  cartouche  : 

Hanc  vIdet  kt  svbIto  vis.«  Rex  ardbt  amorb 

GtiSCiT  AD  1?(FANDAM  S.^VA  LtBiDO  NECEM. 
.    U  R£GVM  II- 

A  droite,  le  cardinal  Albert,  entouré  de  quelques  per- 
sonnages .  s'ap|>uie  sur  une  balustrade.  Un  cartouche 
porte  cette  inscription  allemande  : 

Albrech  Von  GotIs  Gnaden  Deh  HeIlIchen 
RojHissciîEN  KiRciiEN  Des  TiTRLS.  S.  PetrI 
AdvIkcvla  pRiESTKR  Cardînal  0ES  HeIlIgen 
Stvls  Zv  MEi>'Cz  Vnd  Des  Stîpt  Magdeb\^g 

ERCZBiSCIIOF  ClITRFVRST  DeS  HeIlIGEN  RoM 

ReIchs  Dvrch  GermanIen  Erczcanczler 
V>u  PrImas  AdmInIstrator  Zv  Halberstat 
Marggraf  Zv  Brandenbvrg  Zv  StettIn 
KvMERN  Der  Cassvben  Vnd  Wenden 
Uerczog  Bvrggraf  Zv  Nvrhberg  Vkd 
FVRST  Zv  Rvgen. 

Cesl-à-dire  :  Albort,  par  la  grâce  de  Dieu,  prèlro-cardinal  de  la 
sainte  Eglise  romaine,  du  lilrc  de  Saint-Pierre-ùs-Liens,  archevêque 
du  sainl  siège  de  Mayeiice  el  du  chaçilre  de  Magdcbourg,  électeur  du 
gainl  Empire  romain,  arcIiichanceUer  de  Germanie,  primai  admi- 
nislraleur  d'Halljerstal»  margrave  de  Brandebourg,  do  Slellin  en 
Poméranie ,  duc  des  Cassubes  el  desWendes,  \  vrgravede  Nuremberg 
et  prince  de  Rugen. 
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BËUAM. 


3*»  Siège  de  Rabhalh. 

Sur  le  devant,  à  droîLo,  des  tentes;  à  gauche,  des 
troupes  en  bataille  ;  au  fond ,  d'autres  troupes  donnant 
l'assaut  aux  remparts.  Sur  ce  cartouche  ; 

MlTTtTVR   iNNOCVVS   PEnlXTRVS  AB  II09TE  MARItVS 

QVA  TVTAM  TENEAT  CMUE  LlDiDO  TIA^M. 

.  11  Rbgum.  XK 


4°  Le  prophète  Nathan  devant  David. 

Place  entourée  de  riclies  édifices.  Le  prophète  Na- 
than reproche  à  David  le  crime  qu'il  a  commis  ;  il  lui 
montre  le  pauvre  désolé  à  qui  Le  riche  vient  d'enlever 
Tunique  brebis  (ju'il  possédait.  Sur  le  cartouclie  : 

Nathan  advlterU  DavIda  redargvIt  •  tnam 
DelIcIas  i>oi>is  Qvi  hapvIsset  ovem. 

.    il   REGVM   XU. 

A  gauche,  le  peintre,  représenté  derrière  un  bureau, 
debout,  coiiïé  d'une  toque,  un  compas  à  la  main.  Sur  le 
bureau,  le  monogramme  HSB;  et  sur  le  mur,  derrière  le 
peintre,  Tinscription  suivante  : 

SeBALDVS  BEIIAN  NORIBERCENSIS 
PICTl'RAM   UANC   IllUSTBISSIMO 

pRïNCiPi  Alberto  Gard  :  arciiiep. 
:  MOG  :  iivivs  artis  aliarvmqve 

0MN1V51  AMATOni,   SVMMA  CVRA 
PIT^GENS  ABSOLVEBAT.  ANO.  1534. 

Chacune  des  quatre  lances  qui  divisent  le  tableau 
porte  quatre  écussoiis  des  principautés  soumises  au  car- 
dinal Albert,  et  dont  les  noms  sont  écrits  sur  de  petites 
banderoles;  ce  sont  : 

MAGDEBYRG,  •  11  •  PART»  •  G  •  BVCZGAW ,  B.  NVR3IBERG.  —  BAL- 
BERSTAT  -,  -  11  •  MALGAST.,  •  G  •  REPIN.,  •  11  •  STBTIÎ<.  —  -  H  ■ 
RVGEPf,   •   11    .   BVMMERN,   •    UE   •  BERNSTKIN  (aU-dCSSOUS  de  CCI  écUSSOn, 

le  mot  rhgalia);  •  m  •  brandhndurg.  —  mbncz,  •  u  •  casstbbn 

•   n   •   VSTVM.,        G    *    IIOIIENZOLLERN. 

CoUeclion  de  Louis  XIV.  —  Celle  lable  a  apparlenu  au  cardinal 
de  Mazarin  ,  et  dans  l'inventaire  de  ce  ministre  elle  est  estimée 
2,000  livres. 


fiERGKN.  Il 

IIEACIIEM.  —  Voir  Berghek. 
BEUCKEYDEIV.  —  Voir  Berkeyden. 


BERGEN  ou  BCEGUEIX  {Dibk  van),  ne  à  Harlem,  mort 
vers  1680.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  Tut  élève  d'AJriaan  van  den  Vcide  el  imila  plus  parliculièrement 
lamaniërede  Berghem.  11  peignit  des  paysciges  etdesanimau]i,  travailla 
verâ  1675  à  Luudres,  et  revint  mourir  dans  sa  patrie. 


15.  Paysage  el  animaux, 

H.  0,  60.  -  U  0, 72.  —  T.  -  Fig.  de 

Un  mouton ,  un  bélier ,  un  taureau  blanc  traversent 
un  ruisseau  qui  côtoie  le  bord  d'une  route.  A  gauche,  une 
chèvre  a  déjà  passé  le  gué.  Au  deuxième  plan  ,  un  pâtre 
guide  un  troupeau  composé  de  bœufs,  de  vaches,  de  chè- 
vres, de  moutons,  et  chasse  devant  lui  un  mulet  chargé  et 
richement  capara<;onné.Dans  le  fond,  une  femme  tenant 
son  enfant  dans  ses  bras  et  montée  sur  un  âne  qu*un 
homme  conduit  par  la  bride,  —  Signé  :  d.  t.  bergen, 
1688. 

Ancfentie  collection. 

16.  Paysage. 

H.  0, 26.  -  L.  0,  32.  -  T.  collée  sur  bois.  -  Fig.  de  0, 05. 

Un  cheval  blanc  et  deux  vaches  ,  dont  une  couchée  » 
sont  près  d'un  arbre.  Plus  loin,  adroite,  un  mouton 
boita  un  ruisseau.  A  gauche,  sur  un  plan  plus  éloigné, 
une  paysanne  assise.  —  Signé  :  d.  v,  berghen. 

Ancienne  colïeclion. 
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DERGHEM  ou  BEUCUEII  (NicoiAAS),  peintre,  graveuVy  ne 
à  Harlem  en  1G24,  mort  dans  la  même  ville  le  18  février 
1683.  (Ecole  hollandaise.; 

Son  père,  Peter  Klaasze  ou  Peler  van  Haerlem,  peintre  mé- 
diocre de  nature  morte,  après  lui  avoir  enseigné  les  premiers  éléments 
de  l'an,  le  mit  successivement  chei  van  Goyen,  It.  Mojaert» 
P.  Grebber,  s,  lr*'ll8  et  J.-B.  Weenix.  On  prétend  cu'il  recul  le 
surnom  de  Berghem  parce  que  son  père  étant  venu  le  clicrcher  chez 
van  Gojen  pour  le  maltraiter,  le  maître,  qui  Paimait  beaucoup,  cria 
aux  autres  élèves  berg-hem  (sauvez-le)  I  Berghem  est  un  des  artistes 
hollandais  qui  ont  peint  le  paysage  et  les  animaux  avec  le  plus  d'habi- 
leté. Son  assiduité  au  travail,  sa  prodigieuse  racilité  d'exécution,  lui 
permirent  de  produire,  tout  en  ne  négligeant  aucun  détail,  un  nombre 
de  tableaux,  de  dessins  et  d*eaux-rorles  très  remarquables  et  très  re- 
cherches. 


17.   Vue  des  environs  de  Nice. 

H.  0.  95.  -  L.  1,  38.  —  T.  —  FIg.  de  0,  13. 

A  gauche,  un  village  et  une  tour  en  ruines  surmontée 
d'un  moulin  s'élèvent  sur  les  bords  du  Var  ,  qui  se  jette 
dans  la  mer  à  quelque  dislance.  A  l'horizon  ,  les  Alpes 
dont  les  cimes  se  perdent  dans  les  nuages.  A  droite,  sur 
un  chemin  qui  serpente  entre  des  arbres  et  des  rochers, 
un  pâtre  et  une  villageoise  portant  un  panier  sur  sa  tète 
conduisent  des  bestiaux.  — Signé  il  droite  :  C  Berghem^ 

Gravé  par  Daudet  dan$  le  Mutée  français,  —  Filhol,  f.  2, 
pL  124.  —  iflndo»,  t.  I,  pi,  5, 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Oo  tableau  fut  acheté  en  1776  par  ordre 
du  roi  à  la  vente  de  M.  Blondel  de  Gagny,  trésorier  de  la  caisse  d'amor- 
Ussement,  4,810  livres.  On  remarque,  dans  la  siiinalurc  de  ce  tableau  , 
un  enlacement  du  B  avec  le  C  [Claat,  abréviation  de  Nic»laa»)  ana- 
logue à  celui  qui  se  voit  sur  la  peinture  du  numéro  suivant  et  du 
n-'S?. 


18.  Paysage  et  animaux. 

n.  1, 30.  -  L.  1, 95.  -  T.  -  Fig.  de  0, 20. 

A  gauche  ,  des  rochers  et  de  grands  arbres  au  bord 
d'unerivière  qui  traverse  une  route.  Au  pied  des  arbres, 
un  chasseur  assis  et  deux  chiens  accouptés,dont  Tun  se 
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désaltère.  Un  pâtre ,  les  jambes  nues,  tenant  un  agneau 
dans  SCS  bras ,  traverse  le  gué.  Sur  la  route  ,  vers  la 
droite,  un  homme  monté  sur  un  mulet  chargé  de  ballots; 
près  de  lui,  une  femme  à  cheval ,  suivie  de  deux  vaches 
et  parlant  à  une  paysanne  à  pied  qui  porte  un  enfant  et 
unpaqut-t.  Plus  loin,  un  homme  avec  un  bœuf  et  un  âne, 
s'apprètant  à  passer  la  rivière.  Dans  le  fond  ,  un  autre 
homme,  conduisant  des  animaux ,  s'arrête  devant  une 
hôtellerie  située  au  bord  de  la  route.  —  Signé  : 
C  Berghem.  F.  1653. 

Gravé  par  Daudet  dans  te  Mutée  français,  —  Pilkol,  i.  9^ 
pi.  593.  —  Landon,  U  4,  pL  8. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  fut  vendu  ,  en  1770,  à  la  vente 
de  M.  de  La  Live  de  Jully.  8,252  livres;  en  1777,  à  la  vente  de 
M.RandondeBoisset,  10,000  livres;  en  1782,  é  la  vente  de  M.Lebœuf, 
18,000  livres.  Le  roi  l'acheta  à  M.  le  Brun  (en  1782)  24,000  livres.  (Voir 
la  noie  du  nuraéro  précédent.) 


19.  Le  gué. 

H.  0,  32.  -  L.  0.  40.  -  B.  -  Fig.  de  0,  05. 

Trois  ]>âtres  accompagnés  de  quatre  chic^ns  font  passer 
à  un  troupeau  de  bœufs  le  gué  d'une  rivière  qui  coule 
dans  wnv^  vallée  terminée  à  l'horizon  par  de  hautes  mon- 
tagnes. Sur  le  premier  plan ,  vers  la  gauche  et  au  bord 
de  la  rivière,  ime  femme  à  cheval  s'entretient  avec  un 
de  ces  pâtres,  qtii  s'appuie  sur  un  long  bâton.  —  Signé  : 
Berchem.  I\  1650. 

Gravé  par  llalek  dans  le  Musée  français.  —  FilkoU  «.3, 
pL  106.  —  Landon,  t.  i,  pi.  7. 

Collection  de  Louis  XVL  —  M,  d*Angiviller  acquit  ce  tableau  pour 
le  roi  à  U  rente  deU.  de  Vaudreuil,  en  1784. 


20.  L'abreuvoir. 

B.  0,  51.  -  L.  0,  G2.  -   T.  -  Fig.  de  0,  15. 

Une  paysanne  debout,  tenant  une  quenouille  et  un 
fiïseau,  fait  désaltérer  son  troupeau  à  une  mare.  Dans  ie 
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fond,  un  pont  d'une  seule  arche  réunissant  deux  masses 
de  rochers,  et,  plus  loin,  une  chaîne  de  montagnes* 

Gravé  par  Daudel  dont  le  Mutée  royal.  —  Filhol,  I.  I€l 

pi.  689. 

Ancienne  collection. 


21,  Le  passage  du  bac. 

H.  0,  50.  -  L.  0,  70.  -  B.  -  Fig.  de  0,  It. 

Au  second  plan  ,  des  bergers  font  traverser  à  leurs 
bestiaux  une  large  rivière  qui  coule  entre  des  collines  et 
des  rochers  surmontés,  à  gauche,  de  tours  et  de  fabriques. 
Quelques  animaux  entrent  dans  un  bac,  tandisque  d'autres 
sont  déjà  sur  la  rive  opposée.  Au  premier  plan,  une 
femme,  montée  sur  un  mulet,  semble  parler  à  un  paysan 
qui  frappe  un  âne  chargé  de  ballote  et  qui  rue.  — 
Signé  :  Éerchem,  f. 

Gravé  par  Daudet  dont  le  Muiée  français.  —  Filhol ,  t.  % 
pL  87;  —  Landon^  U  1,  pU  6. 

Ancienne  coHecUon. 

2.  Paysage  et  animaux. 

H.  0,  89.  -  L.  1, 10.  -  T.  -  Fig.  de  0,  22. 

Un  taureau ,  une  vache,  une  chèvre ,  un  mouton,  un 
âne  ,  vont  traverser  un  ruisseau  ;  une  femme,  tenant  un 
agneau  sous  son  bras ,  les  suit  ;  une  autre  paysanne , 
montée  sur  une  vache  chargée  d'un  fagot,  lève  la  tête  ver» 
le  ciel.  A  gauche,  de  Fautre  côté  du  ruisseau'èl  au  second 
plan  ,  un  homme  portant  un  fagot  sur  son  dos ,  et  une 
femme,  montée  sur  un  âne,  conduisant  des  bestiaux.  — 
Signé  :  Berchem, 

Gravé  par  Le  Bas;  par  Geissler ,  dans  le  Musée  royale 
sous  le  titre  du  Retour  des  animaux. 

Collection  de  L^uis  XVI.  —  Vendu ,  en  1737,  à  la  vente  de  la  com- 
tesse de  Verrue.  3,600  livres;  en  1768,  h  la  vente  de  M.  Gaignal, 
8,500  livres.  On  voit  une  répétition  de  cette  composition,  avec  quelques 
Uitîérences,  dans  la  collection  d'Abraham  Robarts,  esq. 
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23.  Paysage  et  antmawoî. 

H.  0,  50.  -  L.  0,  60.  -  B.  -  Fig.  de  0,  U. 

Une  jeune  fille  lave  ses  pieds  au  bord  d'un  ruisseau 
dans  lequel  une  vache  vient  de  boire.  Deux  autres  vaches 
et  une  chèvre  sont  encore  dans  le  ruissean.  Sur  un 
tertre  plus  élevé,  deux  pâtres  gardent  leurs  troupeaux. 
—  Signé  :  Berchenij  f. 

Ancienne  collection. 

24.  Paysage  et  animaux. 

H.  0,  65.  —  L.  0,  60.  -  B.  -  Fig.  de  0,  12. 

Sur  le  premier  plan,  deux  femmes,  Tune  debout  et 
l'autre  accroupie,  trayant  une  chèvre;  un  troupeau  de 
vaches  et  de  moutons  les  environne.  A  gauche,  au  pied 
d'un  tertre  surmonté  d'arbres ,  un  paysan  assis  et  un 
chien  couché.  Dans  le  fond ,  un  homme  conduisant  un 
mulet.  —  Signé  :  Berchem, 

Gravé  par  F.  Gei$sler  dans  le  Mutée  royal.  —  Filkol,  <.  41, 
pi.  64. 

CoUccUon  de  Louis  XVUI.  —  Compris  dans  le  lot  de  tableaux  acquis, 
en  1817,  de  U.  Quairesols  de  La  Hante,  moyennant  100,000  fr. 


25,  Paysage  et  afiimaux, 

H.  M2.  -  L,  1,  40.  -  T.  -  Fig.  de  0,  16. 

Une  femme,  montée  sur  un  mulet  caparaçonné,  parle 
à  un  homme  appuyé  sur  un  bâton  ,  qui  a  auprès  de  lui 
un  âne  et  un  cheval  chargé  de  ballots.  Devant  eux,  assis 
à  terre,  une  femme  et  un  pâtre;  plus  loin,  à  droite, 
des  bestiaux  traversant  le  gué  d'une  rivière  qui  coule 
au  pied  de  hautes  montiignes.  —  Signé  :  Berchem,  f. 

Collection  de  LoutsXVIII.'Compris  dans  le  lot  de  tableaux  acquis, 
en  1B17.  de  M.  Quatresols  de  La  Uante,  moyennant  100,000  fr. 
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26.   Paysage  et  animaux, 

H.  0.  2i.  -  L.  0,  31.  -  B.  -  Fig.  de  0,  10. 

Un  pâtre  appuyi^  sur  un  bœuf  garde  son  trot i peau 
et  cause  avec  une  femme  qui  lave  du  linge  à  un  petit 
ruisseau.  Plus  ioiu,  à  ganclie,  un  saule  et  une  chaumière 
couverte  en  chaume.  —  Signé  :  Berchem, 

Ancienne  collcclion.  —  Ce  tableau ,  qui  a  appartenu  d  M.  le  préft- 
dentde  Tugny  et  h  Crozal,  fui  vendu,  en  4751.  259  livres. 


27.  Paysage  et  animaux, 

H.  1,  67.  —  L.  1,  a».  —  T.  —  Fig.  de  0,  30. 

Un  homme  en  costume  oriental  et  une  femme  riche- 
ment vêtue  sont  assis  par  terre  et  s'entretiennent  avec 
une  paysanne  debout  devant  eux.  Près  delà  deux  eiifants 
jouent  avec  un  chien.  Des  vaches,  un  troupeau  de  chèvres 
et  de  moutons,  et  qui'l(|ues  figures,  sont  disséminés  dans 
la  vallée.  Plus  loin,  une  habitation  près  d'une  tour,  et 
à  rhorizon  des  montagnes.  —  Signé  :  C  Berghtm  1664. 

CoUeclion  de  Louis  XYlll.  —  Acquis,  eu  1810,  de  Mme  Rividrc,  pour 
4,000  fr.  (Voir  la  noie  du  no  17.) 


BERREYDEl^  ou  ncnCKi: YDEN  (Geraru),  né  à  Harlem 
en  1043,  mort  dans  la  même  ville  le  29  novembre  1693, 
(Ecole  hollandaise.) 

Gérard  a  travaillé  presque  constamment  avec  son  Irère  aîné  Job 
Berkeyden-  Le  nom  du  maître  de  ces  deux  artistes  est  inconnu.  Aprèt 
avoir  séjourné  quelque  temps  à  Cologne  et  à  Heydelberg,  ils  rcvtnrenl 
se  fixer  dans  leur  ville  nalalc,  comblés  des  prêsenis  de  l'électeur  pa- 
latin, qui  estimait  beaucoup  leur  talent.  —  Gérard  exécuta  des  vucf 
de  ville  et  des  intérieurs  d'église  avec  des  figures  finement  dessinée» 
d'aprrs  nature.  — Son  frère  Job,  né  aussi  à  Harlem  en  1628,  et  qui  se 
noya  dans  un  cans'  de  la  même  ville  le  <2  ou  i;i  juin  1608,  peignit  le 
Dorlrail  avec  ha^tl9)é  et  Ûi  riesr  êtes  de  village  dans  le  genre  deXeoiert , 
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28.   Vue  de  la  colonne  Trajane  et  de  l'église  Sainte^ 
Marie-de-Loretle^  à  Rome, 

H.  0,  45.  —  L.  0,  52.  —  T.  —  Fig.  de  0,  Oi. 

Un  marché  se  tient  à  gauche,  sur  la  place.  A  droite, 
un  carrosse  arrêté  devant  le  portail  de  l'église. 

Ancienne  collection.  —  Gérard  n'ayant  jamais  été  en  Italie,  a  dû. 

rïindre  ce  tableau  d'après  quelques  gravures  ou  d'après  un  dessin  fait 
Rome. 


BESCHEY,  BESSCHEY  ou  BISCHEY   (Balthasar  ),   né 

à  Anvers  en  1709,  mort>  en  1776.  (Ecole  flamande.) 

Il  rut  élève  de  peter  strlck,  imita  la  manière  de  H.  van  B.ilen 
fui  doyen  de  racadémie  de  Saint-Luc,  à  Anvers,  en  4736.  Il  peignit  de 
'sujets  de  rilistoire-Sainte,  etnt  avec  son  frère,  Jacob  Be»cliey,  de 
copies  de  Rubens,  devanDjrck.de  Rembrandt  et  des  meilleurs  peintre 
de  sonpays.Cespetiles  copies,  exécutées  avec  beaucoup  de  soin,  furen 
1res  recherchées,  mal^^re  leur  rroideur.  Outre  Jacob,  U.lthasar  eu 
encore  deux  autres  frères:  joha-rranz,  qui  travailla  en  Angleterre 
Nicolas,  qui  peignit  à  Dublin,  et  un  fils  nommé  Jacob- rranz 
né  à  Anvers  vers  1739,  doyen  de  r académie  en  1767.  mort  en  1799; 


29.  Une  famille  flamande* 

H.  0, 90.  -  L.  0, 73.  -  T.  -  Fig.  de  0, 32. 

Dans  une  espèce  de  vestibule  orné  de  colonnes,  trois 
femmes  sont  assises  près  d'une  table ,  sur  laquelle  on 
voit  un  plat  d'huîtres  et  un  gobelet  en  vermeil.  L'une 
d'elles,  à  gauche,  pose  une  main  sur  Tépaule  d'une  petit* 
fille  et  tient  de  l'autre  une  pomme;  en  face  d'elle  est 
assis  un  homme  vêtu  d'une  robe  de  chambre,  tenant  un 
verre.  Au  premier  plan,  à  gauche,  un  petit  garçoo 
debout,  portant  un  oiseau  sur  un  bâton.  Au  milieu,  un 
autre,  agenouillé,  ayant  une  cage;  auprès  de  lui, un  petit 
épagneul.  A  droite,  deux  petites  filles,  dont  l'une  fait 
des  bulles  de  savon.  Dans  le  fond ,  à  gauche,  près  d'un» 
fenêtre,  une  femme  avec  un  enfant  dans  ses  bras;  un 
homoae  debout,  un  autre  assis  entre  les  deux  femmes. 
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A  Hroile,  on  aper(;oit  à  Iravcrs  un  portique  un  jardin  el 
iies  [lavilions.  —  Signé  :  Bescheyf  1721. 

Collection  de  Louis-Philippe.  —  Acquis  en  1844  pour  500  Tr. 


lUOKMAERT  ,  KLOEMAU  ,  BLOMART  ,  ou  RI.OiU 
(Abuàham)  ,  peintre,  graveur^  né  à  Gorcurn  eu  J564 
suivant  Houbraken,  en  1567  selon  Sandraid  et  van 
Mander,  mort  à  Utrecht  en  1647,  ou  d'après  d'autres 
biographes  en  1657  et  même  165B.  (Ecole  bollaudaibe.) 

Son  pèrej  Komclis  Bioemaert  »  sculpteur  habile,  architecte  et  ingé- 
nieur, lui  ut  d'abord  copier  des  dessins  de  Frans  Florts,  el  ie  mil 
ensuite  sous  la  direction  de  plusieurs  peinlrcii  sans  talent,  qui  ne 
purent  lui  donner  de  bons  conseils.  Après  avoir  successivement  habité 
Bois-le-Duc,  ttrecht  et  Rutterdanu  Uloeuiaerl,  âgé  de  16  ans,  vint  à 
l*aris,  où  il  resta  prés  de  truis  an^^à  peindre  sans  avoir  reçu  aucune 
instruction  des  deux  artistes  médiocres  chez  lesquels  le  hasard  l'avait 
fait  entrer.  De  retour  dans  son  pays,  il  s'arrèia  quelque  temps  à 
HerenthaU  auprès  de  llleronyinuft  rrank,  puis  rejoignit  son  pore  à 
Anisterdai:i,  el,  à  la  mort  de  celui-ci,  vint  sYlablir  définitivement  à 
Utrecht.  Bioemaert  peignit  beaucoup  de  tableaux  d'histoire,  des 
paysages  et  de?  animaux;  il  grava  au  burin,  à  la  pointe,  sur  bois  et 
en  camaïeu,  il  exécuta  aussi  un  grand  nombre  de  grisailles ,  gravées 
par  J.  Muller,  II.  Goltzius  et  Saenrendam.  Abraham  eut  quatre  fils  : 
liendrlk,  l'ainé,  élève  médiocre  de  son  père,  mort  en  16*7;  —  Fre- 
«tfrlk  ,  son  fleiixjème  fils,  né  à  Utrecht  vers  1600,  s'attacha  à  la  gra- 
vure, iiiaib  avec  moins  de  succès  que  son  frère  Kornelis;  — uomells, 
né  à  Utrecht  en  I60a,  mort  à  Rome  en  1680,  dessinateur  el  graveur 


L  qu 
qu*il  a  gravé  une  suite  de  portraits. 


30    La  Salutation  augélique. 

H.  0.  aO.  -  L.  0  25.  -  C.  -  1  ig.  de  0, 20. 

Au  premier  plan,  à  gauche  et  derrière  un  panneau 
sculpté,  sur  lequel  on  lit;  ave  mahia  ptrissima,  le  roi 
David  tenait  une  tablette  et  ayant  sa  harpe  posée  près 
tîe  lui.  Dan  t  le  fond ,  la  Vierge ,  agenouillée  devant  un 
prie-Dieu, s*  retourne  yers  Tange également  agenouillé, 
une  palme  à  la  main  dans  la  partie  supérieure»  le 
Saint-Esprit  au  milieu  d'une  {gloire  d  anges. 

Ancienne  collection. 
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BI.OEMEN  (VAN).  t9 

3t    La  Nativité. 

H.  3,60.  —  L.  3,  00.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nai. 

Au  milieu  de  Tétable,  la  Vierge  agenouillée  lève  le- 
voile  qui  couvre  TEnfant-Jésus  couché  dans  un  ber- 
ceau, et  adoré  par  dcS  bergers  et  des  anges.  Dans  la 
partie  supérieure,  une  gloire  d'anges.  —  Signé  :  a. 
BLOEXART  Fe.  1612. 

Musée  Napoléon.  — Ce  tableau  était  por lé  à  tort  sur  les  invenlalrea 
et  daus  la  notice  de  1844  à  Bernardino  Fassulo. 

32.  Portrait  d'homme. 

H.  0, 70.  —  L.  0, 57.  —  T.  —  Busie  de  gr.  ual. 

Il  est  représenté  la  tète  de  trois  quarts,  tournée  à 
gduche,  coilîéd'un  bonnet  de  fourrure,  portant  un  vê- 
tement gris,  et  diMix  médailles  en  argent  attachées  à 
son  bras  gauche.  Il  tient  devant  lui  une  chaufferette 
sur  le  dessus  de  laquelle  est  posé  un  réchaud  en  terre 
rempli  de  charbons;  il  en  a  pris  un  av<  c  une  petite  pin- 
cette  et  rapproche  de  sa  bouche.  —  Signé,  sur  le  côté 
de  la  chauQerelte  !  A.  Bloemaert  fe. 

Collection  de  Louis-Pliilippe.  —  Acquis  en  4843,  de  M.  Vidal,  pour 
la  aoHune  de  800  fr. 

BIjŒ9IEN  au  BLOOM  (Johan  ou  Jdlius-Franz  van)  ,  dit 
Okizontb  ,  peintre,  graveur j  né  à  Anvers  en  161(6,  mort 
à  Rome  en  17  i8  ou  1749.  (Ecole  flamande.) 

On  ignore  le  nom  de  son  matirc  et  à  queUe  époque  il  se  rendit  en 
Italie.  L'académie  de  Saint-Luc,  à  Rome,  le  reçut  parmi  ses  membres,  et 
on  lai  donna  le  surnom  de  OrixorUe  à  cause  de  Inabilelé  avec  laquelle 
D  sarait  dégrader  les  dilTéreuls  plans  de  ses  paysages.  Uloemen  imita 
d'abord  la  manière  de  vao  der  Kabcl,  se  rapprocha  ensuite  de  celle 
de  Gaspard  Dughet  et  finit  par  se  créer  un  style  particulier  en  étu- 
diani  les  effets  de  la  nature.  Il  a  représenté  surtout  des  environs  de 
Kome  et  de  Tivoli.  11  eut  deux  frères  :  peter  van  Bloemen,  né  à 
Anvers  on  ne  sait  eu  quelle  année,  qui  passa  aussi  en  Italie,  fut 
■aeinbre  de  l'académie  de  Saint-Luc.  et  reçut  le  surnom  de  Skmdaert 
ou  Etendard.  Il  peignait  habituellement  des  batailles,  des  caravanes, 
éet  eheraux ,  des  fêtes  de  Home,  et  a  gravé  à  l'eau-forle.  11  laissa  son 
firére  eu  Italie,  revint  dans  son  pays,  et  fut  nolmroé  directeur  de  Taca- 
'  i  d*ADvert  en  It09.  L'année  de  sa  mort  est  incertaine  ;  Fiorillo 
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prétend  qu'il  mourut  en  1719.  à  70  ans.  — L'autre  frère  de  l'Orizonle^ 
nrorberl  van  Bloeuien,  naquit  à  Anvers  en  1672,  étudia  dans  son; 
pays,  fit  le  voyage  d'Italie  et  mourut  à  Amsterdam  en  1746.  11  peignait 
des  sctnes  familières  et  des  portraits. 


33.  Vue  d'Italie. 

H.  0,  7*.  -  L.  0,  98.  -  T.  -  Fig.  de  0,  \X 

Au  premier  plan,  deux  hommes  assis  au  bord  d'u» 
chemin  perlent  à  une  femme  debout.  Plus  loin ,  à 
gauche,  un  homme  couché  à  l'ombre  d'un  grand 
massif  d'arbres,  et,  devant  lui,  un  homme  appuyé  sur  no 
bâton.  A  droite,  une  fontaine  où  trois  jeunes  fliles  vien- 
nent puiser  de  l'eau.  Au  fond,  des  fabriques  et  une 
vaste  plaine. 

Filhol,  (,  41,p/.  n. 
Ancienne  collection. 

34.  Vue  d'Italie. 

H.  0,  73.  —  L.  0,  99.  —  T.  —  Fig.  de  0,  10. 

Au  premier  plan,  un  chemin  tournant  bordé  à  gau- 
che par  une  rivière  et  à  droite  par 'de  grands  arbres.  U» 
pâtre,  assis  sur  un  rocher  au  bord  de  ce  chemin,  cause 
avec  une  femme  debout  qui  perte  un  paquet  sur  sa  tète. 
De  l'autre  côté  de  la  rivière  et  près  des  arbres,  deux 
femmes  assises  et  un  homme  debout  appuyé  sur  un  bâ- 
ton. Dans  le  fond,  au  pied  de  hautes  montagnes ,  une 
ville  et  des  ruines  antiques  d'ordre  dorique. 

Grnvè  par  Sckroeder  dam  le  Mutée  français.  —  Hlhoh  LU  y 
fl.  28. 

Ancienne  coUection. 


35.  Vue  d'Italie. 

H.  0, 99.  -  L.  1, 37.  -  T.  -  Fig.  de  0, 14. 

Sur  une  route  qui  serpente  entre  de  grands  arbres  el 
de»  rochers,  un  homme  et  une  lemme  assis,  à  gauchtî. 


^w-^ 
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causent  avec  un  pâtre  debout  et  appuyé  sur  un  bâton. 
De  l'autre  côté  du  chemin  ,  à  droite,  un  homme  étendu 
par  terre  demande  Taumône.  Dans  le  fond,  une  ville 
avec  des  tours,  une  porte  crénelée  ,  des  usines  au  bord 
de  l'eau ,  et  à  l'horizon  de  hautes  montagnes. 

Gravi  par  Gaudefroy  dans  le  Mu$ée  françaiê,  —  Filkoi,  I. 
pt.  558.  —  Landonf  i.  1,  pL  40. 

Ancienne  coUecUon. 


36.  Paysage. 

H.  0,  98.  -  .  -  Fig.  de  0,  IS. 

Des  pâtres,  gardant  leurs  troupeaux,  se  reposent  sur 
ie  lK>rd  d'une  rivière  qui  divise  le  paysage  en  deux  par'-» 
ties.  A  droite,  une  femme  montée  sur  un  cheval. 

G  raté  par  Eichler,  dans  le  Musée  français ,  sous  le  nom 
de  LueatelH.  —  Filhol,  t.  6,  pL  418.  —  Landon,  t.  5,  pL  13. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  attribué  par  les  inventaires  et  la 
notice  de  18i1  h  Lucatelli,  eal  de  la  même  main  que  le  numéro  qui 
précède  ,  et  en  Tait  le  pendant. 

37,  Paysage. 

H.  0,  72.  -  L.  0,96.  -  T.  -  Fig.  de  0.  !2. 

A  gauche ,  trois  hommes ,  deux  assis  par  terre  et  uq 
debout,  accompagnés  de  deux  lévriers,  se  reposent  sur 
le  bord  d*un  chemin  sinueux  conduisant  à  un  fleuve. 
Dans  le  fond,  une  ville  adossée  à  des  collines. 

Gravé  par  Dulkenofer,  dans  le  Musée  français  sotis  U  wom 
de  Gatpre  Dugket.  —  Filhol,  t,  8,  pi,  577, 

CollecUon  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  dans  les  catalogues  précé- 
dents. Était  donné  à  tort  à  Gaspre  Dughet. 


38.  Paysage. 

H.  0, 72.  -  L.  0,  96.  -  T.  -  Fig.  de  0, 12. 


L 


Trois  bergers ,  dans  le  costume  antique ,  se  reposent 
sur  l«  bord  d'un  chemin;  deux  sont  couchés,  un  est 
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tlehouL  IMus  loin,  h  gaiicfie,  d'aulr -s  Imrgers  conduisent- 
un  troupeau  près  de  la  rive  d'un  torrent.  Dans  le  fond, 
sur  le  somnitt  d'une  inontag::e,  ties  fabriques  en toîirées 
d'arbres. 

Gravé  par  Duthenoppr^  daui  le  Musée  français ,  soas  le  nom 
d^  Gaspard  Poussin,  —  tilhoU  t.  k,pl.  286. 

CoUcclion  de  Louis  XIV.  —  Ce  Ublenu,  dans  les  notices  précé- 
denles,  êUil  donné  à  tort  à  Gaspre  Dughel. 

BOEUM  (Hans-Sebald).  —  Voir  Beham. 


UOi,  fFBRDiN'ANn),  pr^'ntrc^  graveur^  né  à  Dordrecht  vers 
I    10,  mort  à  Amsterdim  en  1681.  (Ecfde  hollandaise.) 

Il  Hil  nu  des  ineilleurs élèves  de  Rendirandt,  donl  il  iiiilU  la  manière 
avec  beaucoup  d*art,  jusque  dans  ses  caux-rories,  qui  sunljuslenient 
esUniées.  Il  fit  beaucoup  de  tableaux  d'hislDlre  et  un  grand  nombre  de 
portraits.  11  ne  faut  pas  confondre  cet  artiste  avec  lions  Roi,  minia- 
turiste et  paysagiste,  né  Â  Malines,  mort  à  Amsterdam  en  1593,  âgé  de 
50  anâ. 

39.  Philosophe  en  méditation, 

U.  1,  45.  —  L.  1,  y^.  —  T.  —  Fig.  jusqu'aux  genoui  degr.  nat. 

Un  vieillard  à  moustaches  blanches,  la  tète  nue  tour- 
née de  trois  quarts,  à  gauche,  et  habillé  d'une  robe  de 
bure,  sous  laiiuelh*  on  ap»»rçoil  un  vêtement  rouge,  est 
assis  dans  un  fauteuil  ;  il  s'appuie  sur  une  canne  et  ticiil 
une  lettre.  Sur  lUie  table  rouverte  d'un  tapis  sont  posés 
devant  hii  un  livre,  une  tète  de  mort,  une  guitare,  une 
llùte,  une  mappemonde,  un  casque  et  une  écharpe  brodée. 

Collection  de  Touis  XVI.  —  Ce  tableau  fut  acquis  pour  le  roi.  à  la 
vente  du  prince  de  Conli,  en  1777,  et  payé  601  livres.  Il  était  indiqué 
dans  le  calnlogue  de  cette  collection  comme  représentant  une  figure 
de  Socrate. 

40.  Un  jeune  prince  hollandais  dans  un  char  traîné 

par  des  chèvres, 

H.  2, 11,  -  L.  2,  49.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

Un  jeune  prince,  portant  une  toque  verte  brodée  d'ar- 
gent et  un  pour[>oinl  de  même  couleur  avec  une  chaîne 
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et  une  médaille  d'or  au  coïi,  est  assis  dans  un  char  doré 
traîné  par  detix  chèvres;  i!  est  soutenu  par  un  jeune 
page.  Un  enfant  à  toque  et  à  robe  rouge,  |)4acé  sur 
!e  devant  du  char,  tient  les  rênes.  Qiïatre  génies  ao 
compagnent  le  char  ;  Tun  guide  les  chèvres,  les  autres 
jouent  du  tambour  de  basque  et  du  triangle.  —  Signé  :  w* 
BOL,  165^. 

Ancienne  collection.  —La  dale  de  ce  tableau  peut  faire  supposer 
gue  le  jeune  prince  représenlé  est  Gulilaume-Henri  de  Nassau,  prince 
a*Orange,  alors  âge  de  4  ans,  qui  fut  depuis  roi  d'Angleterre  sous 
le  nom  de  Guillaume  III 


41.   Portrait  d'un  mathématicien, 

H.  0, 77.  —  L,  0,  6a.  —  T.  —  Buste  de  gr.  iiaU 

II  est  représenté  de  trois  qunrts,  tourné  îfc  droite^ 
avec  une  calotte  noire  sur  la  tôle  et  portant  un  vêtement 
noir.  Il  s'appuie  sur  une  f^Hnthe  de  pierre,  tient  delà 
main  gauche  ime  espèce  de  règle  eu  cuivre,  et  montre 
du  doigt  une  figtire  de  géométrie  tracée  à  la  craie  sur  le 
mur,  à  droite. 

Gravé  par  Klaubert  dam  1$  Mutée  fronçait.  —  Gracé  par 
Wawnant, 

Collection  de  Louis  XV. 


42.   Portrait  d'homme, 

H.  1,  18.  —  L.  0,  99.  —  T.  —  Fig  \  mi-corps. 

Il  a  un  vêtement  noir,  la  tête  nue,  vue  presque  de 
face,  un  col  blanc,  la  main  droite  posée  sur  la  hanche  et 
la  gauche  appuyée  sur  une  balustrade  en  pierre  où  est 
placé  son  chapeau.  —  Signé  :  F.  BoL  1659. 

Uusée  Napoléon. 
BOnca.  —  Voir  Terbueo. 
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BOTQ(Jan),  dit  BoTH  d'Italie,  peintre,  graveur,  né  à 
Utrecht  en  1610,  mort  en  i650.  (Ecole  IioIIandaise.) 

Jan  Bolh  apprit,  ainsi  que  son  frère  Andries,  les  premiers  éléments 
du  dessin  de  son  pi^re  ,  peinlre  sur  verre  ,  qui  les  mil  ensuite  tous  les 
deux  à  l'école  d'Abraham  Bloemaerl.  Jan  el  Andries. ^jeunes  encore, 
traversèrent  la  France  el  voyagèrent  en  Italie,  Arrive  à  Rome ,  Jan 
prit  Claude  le  Lorrain  pour  modèle  et  fit  des  paysages  fort  recherchés, 
où  Andries,  qui  sèlait  attaché  à  la  manière  de  Peler  van  Laar,  intro- 
duisait des  figures  el  des  animaux  peints  avec  beaucoup  d'habileté. 
Les  deux  frères  travaillèrent  constamment  ensemble  ,  et  les  tableaux 
qu'ils  produisirent  en  commun  semblent  exécutés  par  la  même  main. 
Ils  vivaient  dans  la  plus  étroite  union  ,  lorsqu'un  soir,  à  Venise,  en 
1650,  Andries  tomba  dans  un  canal  et  s'y  noya.  Jan  ,  inconsolable  de 
celle  perte  ,  mourut  la  même  année  à  Venise  suivant  quelques  hislo- 
ri^^ns.  ou  h  Utrechl  selon  d'autres  auteurs.  Andries  Bolh  a  aussi  gravé 
;i  l'eau- forte. 


43.  Paysage, 

H,  I,  56.  -  L.  2, 11.  -  T.  -  Fîg.  de  0, 18. 

Un  cavalier  et  une  dame  montée  sur  un  mulet  des- 
cendent un  chemin  bordé  d'arbres  et  de  rochers,  sous  la 
conduite  d'un  guide  qui  parle  à  un  paysan  assis  sur  un 
tertre  au  bord  de  la  route.  Plus  loin,  à  gauche,  un 
homme  fait  passer  son  cheval  sur  un  pont  de  bois  qui 
traverse  un  torrent.  Dans  le  fond ,  une  vallée  et  des 
montagnes  éclairées  par  le  soleil  couchant.  —  Signé  : 
J.  Both. 

Gravé  par  Duthenofer  dan$  le  Mutée  royai.  —  Filkot ,  t.  8, 
pi.  572. 

Collection  de  Louis  XVL—  Le  paysage  est  de  Jan  Bolh  el  les  Oguro 
ont  de  son  frère  Andries. 


44.  Paysage. 

H.  0,  70.  -  L.  0,  58.  -  T.  -  Fig  de  0, 06. 

Dans  un  chemin  creux  dominé  par  des  rochers,  deux 
ânes  chargés  sont  conduits  par  un  paysan.  Au  premier 
plan,  un  autre  paysan  s'entretient  avec  un  pâtre  auprès 
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duquel  se  reposent  un   chien  et  deux  chèvres.  Fond 
de  montagnes  ;  elTet  de  soleil  couchant. 

Gravé  par  For  lier  et  Niquet  l*ainé  dans  h  Mutée  rof/ai. 
Musée  Napoléon. 


nOUCK  ou  BOUCLE  (van).  On  ignore  l'année  de  sa  nais-- 
sance;  mort  à  i*Hâtel~Dieuy  à  Paris,  en  1673.  (Ecole 
namande.) 

Il  fuléléve  de  Snyderset  peignit  surtout  des  animaux. 


45.   Valet  gardant  du  gibier. 

H.  1,  58.  —  L.  2, 16.  —  T.  —  Fig.  degr.  nat. 

Â  droite,  un  valet,  assis  et  tenant  un  paiiiiT  dans  le- 
quel sont  des  bouteilles,  est  entouré  de  chiens;  devant 
lui  et  placés  par  terre,  un  chevreuil,  une  bécasse,  un  hé- 
ron et  d'autres  pièces  de  gibier. 

Ancienne  collection. 

BOUDEWIT'CS  (Antopc-Franz),  peintre,  graveur.  (École 
flamande.) 

La  plus  grande  confusion  règne  dans  la  biographie  de  cet  artiste,  que 
les  uns  appellent  Antoine-François  el  les  autres  Nicolas;  qu'on  fait 
naître  tantôt  à  Dixmunde  en  4676,  tantôt  à  Bruxelles  en  1660.  Uescamps 
dit  que  le  nom  de  son  maître  est  inconnu  et  qu'il  a  eu  deux  (Us 
peintres  qui  ne  méritent  pas  d'être  comparés  à  leur  père.  Quelques 
historiens,  et  Nagler  est  de  ce  nombre,  ne  veulent  pas,  tout  en  ne 
donnant  aucune  preuve,  que  l'on  confonde  Houdewynt  avec  Ac- 
loine-François  Beaudouin,  né  à  Dixmunde  ou  peut-être  aussi  à 
Bruxelles ,  et  qui  a  gravé  d'après  van  der  Meulen.  Nous  pensons  au 
contraire  que  la  confusion  vient  de  la  différente  manière  dont  on  a 
orthographié  le  nom  de  l'artiste,  et  queBoude^îvyns,  Baul>uin  ou  Bau- 
doinssontun  seul  et  même  personnage  à  la  fois  peinlre  ot  (graveur 
Nous  citerons  à  ce  sujet  une  note  de  Mariette,  qui,  dans  ses  additions 
manuscrites  à  son  exemplaire  de  VAbecedario  pitlorico,  ne  parle  pas 
de  Buudewyns.  mais  attribue  à  Baudouin  tout  ce  qui  a  été  écrit  de» 
deux  prétendus  artistes;    voici  cette  note  :  «  Baudouin  (Antoine- 

•  François),  disciple  de  van  der  Meulen,  a  été  fort  bon  peintre  de 

•  pavsages  ;  il  a  beaucoup  travaillé  sous  lui,  et  il  a  gravé  nombre  de 

•  ws  tableaux;  ce  sont  même  ceux  oui  ont  été  le  mieux  exécntésx 

•  cependant  Baudouin  était  peu  varie  dans  sa  louche  de  paysagest 
Tan  der  Meulen  étant  mort.  Il  retourna  à  Anvers,  où  il  s'associa  ave^ 
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•  Pierre  Uoiil,  peinlro  de  fleures,  et  ils  raisainil  ensemble  des  tableaux 
»  où  l'un  peignait  les  (Igures  et  l'autre  le  paysage,  n  —Plus  loin,  dans 
une  note  sur  Bout,  Mariette  écrit  indi  (Té  rein  meut  Baudoin  et  Uau- 
duins.  Enfin  II  existe  une  suito  de  paysages  gravés  d'opr^*  Baudouin 
et  non  pas  par  /ut,  circonstance  qut  donne  une  nouvelle  autorité  à 
rupinion  dcMaricUe. 

46.  Le  marché  aux  poissons, 

II,  0,  52.  -  L.  0,  81.  —  B.  -  Fig.  de  0, 06. 

A  gauclie,  au  bord  d'un  canal  d'une  ville  de  Hol- 
lande, des  pt^rhcurs  débarquent  du  poisson;  jilus  loin, 
des  marchandes  éhiblies  sous  des  hangars,  et  des  ache- 
teurs. Sur  le  canal,  à  droite,  des  barques  à  voiles  et  à 
rames;  dans  W  fond,  une  grande  église. 

Ancienne  colleclion.  —  Les  figures  sont  attribuées     Pierre  Bout. 


BHAtwER ,    Bu\>iT.n ,    BnuTEU ,    Buawrn   et 

BUOTJAvr.n  ^  A  DR!  A  AN),  peintre,  graveur,  né  à  Harlem 
en  1608,  mort  à  Anvers  en  1040.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  commença  par  dessinera  ta  plume  des  fleurs  et  des  oiseaux  pour 
sa  mère,  qui  é.ail  une  pauvre  brodeuse.  Fr.inck  Hais  ayant  un  jour 
remarqué  les  disposiUons  de  cet  enfant ,  se  chargea  de  lui  donner  des 
leçons  et  le  prit  chez  lui.  Brauwer  flt  de  rapides  progrés  ;  mais  au 
bout  de  queWiue  temps,  ne  pouvant  supporter  davantage  les  mauvais 
traitemeuls  ilont  sou  maître  laccablail ,  tout  en  s'approprianl  ses 
ouvrages  qu'il  vendait  fort  cher .  il  pr»rvinl  si  s'échapper  de  la  maison 
de  Hais.  Ilrauwer  liabila  successiveiuenl  Amsterdam  ,  Anvers ,  Paris, 
gagnant  beaucoup  d'argent  qu'il  dissipait  immédiatement  en  excès  de 
tous  genres.  Enfin,  de  retour  à  Anvers  .  il  mourut  à  Ihôpilal  ,  à  l'âge 
de  32  ans.  Cet  artiste  peignait  avec  une  grande  supériorité  des 
scènes  de  cabaret .  des  corps  de  garde  .  des  joueurs  ,  des  fêles  villa- 
geoises, llubens  .  qui  eslimail  beaucoup  ses  ouvrages  ,  fil  retirer  son 
corps  du  cimeliére  des  pestiférés,  où  il  avait  été  enterré,  pour  le 
placer  dans  l'église  des  Carmes.  U  voulait  lui  élever  un  monument 
magnifique  dont  il  Ht  le  dessin ,  mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  le 
faire  exécuter.  Brauwer  eut  pour  élèves  David  Teniers  le  jeune  et 
Graesbeke,  boulanij'îr,  chez  lequel  il  habitait  et  qui  fut  le  compagnon 
de  ses  débauches 

47.  Intérieur  de  tabagie. 

H.  0,  20.  -  L.  0.  28.  -  B.  -  Fig.  de  0,  15. 

Un  homme  vu  de  dos,  assis  sur  un  baquet  renversé^ 
dort  les  coudes  appuyés  sur  ime  table.  Un  autre,  en  face 
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de  lui,  allume  sa  pipe  à  des  charbons  posés  dans  tin  ré- 
cliand  en  terre.  Plus  loin,  à  droite,  un  liomme  embrasse 
une  femme  assise  sur  un  banc.  Dans  le  fond,  du  môme 
cx>té,  conlre  une  cheminée,  une  petite  fille  et  deux 
hommes  debotit  qui  causent. 

Ancienne  collection. 


BRECRELEr^CABIP  ou  BREKLINCAMP  (QuiRiN  van). 
vivait  en  1660  et  en  1668.  (Ecole  hollandaise.) 

On  ignore  la  dite  de  sa  naissance,  celle  de  sa  morl  el  le  nom  de  sa 
Tille  natale.  Quelq  ues  auteurs  le  disent  élève  de  Géra  rdDov,  sans  donner 
aucune  preuve  à  l'appui  de  leur  opinion  ,  et  seulement  parce  qu'ils 
croient  trouver  dans  ses  travaux  une  imitation  de  la  manière  de  ce 
mai' re.  Les  dates  des  peintures  de  ces  deuxarlisles  prouvcnlseulemeni 
qu'ils  étaient  conieraporains. 


48.  Un  moine  écrivant, 

II.  0,  21.  -  L.  0,  17.  -  B.  —  Fig, 

Assis  sur  un  banc  près  d'une  petite  table  oîi  est  [)Osé 
un  tfncrîcr,  un  vieillard  à  barbe  blanche,  vêtu  d'une  robe 
de  bure,  écrit  dans  un  gros  livre  qu'il  tient  sur  ses  ge- 
noux, 

ancienne  collection, 

DREOA  (Johann  van),  né  à  Anvers  le  19  mars  4683,  mort 
dans  la  même  ville  le  19  février  1750.  (Ecole  flamande.) 

îl  était  fils  d'Alexandre  van  nreda ,  bon  paysagiste  Apn^s  aToir 
copié  longtemps  les  peintures  de  Breughel  de  Velours  et  de  Wou- 
werman  avec  une  telle  fidélité  qu'on  pouvait  à  peine  distinguer  les 
copies  des  originaux,  il  fil,  dans  la  manière  de  ces  deux  maîtres, des 
tableaux  qui  trompèrent  les  plus  habiles  connaisseurs.  Cet  arlislo 
habita  quelque  temps  l'Angleterre ,  revint  à  Anvers  en  1725  el  fut 
nammé  direcleur  de  l'académie  de  Saint-Luc.  U  eut  un  fils  rranu 
T«B  Drcda,  qui  a  suivi  sa  manière. 

49.  Campement  militaire. 

H.  0,  21.  -  L.  0,  25.  -  C.  -  FIg.  de  0,  06. 

Un  corps  d'armoe  a  dressé  ses  tentt»s  de  chaque  côîô 
d'une  rotite  près  d'un  village.  Sur  le  premier  pîan  .  au 
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milieu,  un  cavalier  tient  un  cheval  par  la  bride;  derrière 
lui,  un  cheval  blanc  tout  équipé  mange  dans  une  auge 
au  pied  de  laquelle  un  autre  cheval  est  couché.  Au  se- 
cond plan,  à  gauche,  un  cavalier  vu  de  dos. 


Collection  de  Louis  XVUl 

*oorr. 


Acquis  en  1821  de  Mme  Pelet  pour 


DIVEE^IBERG  (  Bartiiolomeus  ),  peintre  ^  graveur  ^  né  à 
Utrecht  en  1620,  mort  en  Î660  ou  1663.  (Ecole  hollan- 
daise.) 

On  ignore  le  nom  de  son  maflre  cl  à  quelle  époque  il  fut  en  Italie. 
Il  peignit  souvent  des  ruines,  des  monuments  antiques  et  des  vues  de^ 
environs  de  Rome  avec  drs  figures  el  des  animaux.  Il  eut  deux  manières 
fort  distinctes:  la  premitVe,  iri^s  sombre,  où  il  chercha  à  imiter  les 
Carrache  el  Titien  ;  la  deuxième,  beaucoup  plus  claire  et  plus  Lcans- 
pa  renie. 

50.  Paysage,  —  Repos  de  la  Sainte-Famille 

H.  0,  2f7.  —  L.  0.  35,  —  C.  —  Fig.  de  0,  09. 

A  gauche ,  saint  Joseph  assis  sur  des  fragments 
d'architecture  et  s'appuyant  sur  une  pierre;  auprès  de 
lui,  la  Vierge ,  assise  également  et  tenant  TEnfant-Jésus 
endormi.  A  droite,  dans  le  fouil  des  bergers  faisan! 
pattre  leurs  troupeaux  au  pied  de  ruines. 

fcnne  collection.  —  Les  figures  sont  de  Kornelis  Poelenburg. 

51.  Martyre  de  saint  Etienne. 

H.  0,  40.  -  L.  0,  54.  -  C.  -  Fig.  de  0» 

Saint  Étionne  est  lapidé  au  pied  des  murs  de  Rome^ 
à  la  porte  de  Saini-Sébastien.  Au  milieu  du  tableau,  un 
homme  confie  au  jeune  Saul  la  garde  de  ses  vêtements. 
A  gauche,  debout  sur  une  ruine,  deux  hommes,  dont  l'un 
tire  son  sabre  et  repousse  du  pied  un  jeune  homme  qui 
veut  escalader  ces  ruines.  Au-dessous,  trois  docteurs  de 
la  loi  s'eniretenant  ensemble. 

Collection  de  Louis  XIV. 
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52.  Vue  du  Campo-Vaccino,  à  Rome. 

U.  0, 54.  —  L.  0. 7i.  —  B.  —  Fig.  de  0, 09. 

Au  second  plan,  près  des  ruines  du  Colisée,  des 
femmes  lavent  du  linge  à  une  fontaine  et  un  homme  fait 
boire  son  cheval.  £n  avant,  un  homme,  conduisant  une 
vache  par  le  licou,  cause  avec  un  vieillard  et  un  pâtre 
tenant  un  bâton  ;  plus  loin  ,  à  gauche ,  un  berger  garde 
ses  bestiaux  au  pied  des  ruines  ;  à  droite ,  une  femme 
marche  à  côté  d'un  âne.  Dans  le  fond,  le  môle  d'Adrien, 
appelé  maintenant  le  château  Saint-Ange. 

Gravé  par  Daudet,  dans  le  Musée  français,  sous  le  titre  dg 
Ruines  du  Campo- Vaccino,  —  Gravé  par  Guyot.  —  Landon, 
t  1,  pi.  42. 
Ancienne  collection. 

53.  Vue  du  Campo-Vaccino. 

H.  0, 40.  —  L.  0,  83.  —  C.  —  Fig.  de  0,  06. 

Répétition  du  tableau  précédent ,  avec  quelques  fi- 
gures de  moins. 
Ancienne  collection. 

54.  Ruines  de  Vancienne  Rome. 

H.  0,  â6.  -  L.  0, 34.  -  C.  -  Fig.  de  0,  05. 

Devant  les  restes  d'un  temple  d'ordre  ionique,  qui 
s'élève  au  second  plan,  à  gauche,  des  paysans  conduisant 
leurs  bestiaux.  Plus  loin,  un  marché  d'animaux  au  pied 
d'une  rotonde  en  ruine.  Parmi  les  figures  du  premier 
plan  on  remarque,  au  milieu,  une  femme  assise  allaitant 
son  enfant  qu'un  autre  enfant  caresse. 
Ancienne  collection. 

55.  Paysage. — Réunion  de  ruinesde  Vancienne  Rome. 

H.  0, 43.  -  L.  0,  56.  —  c.  -  Fig.  de  0,  09. 

A  droite,  au  pied  d'un  monument  décoré  d'un  bas- 
relief  repr^entant  un  sacrificei  une  femme  lavant  du 
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linge  à  une  fontaine  ;  auprès  d*elle,  deux  hommes,  dont 
Tun  tient  |»ar  la  bride  un  clieval  chargé  de  paquets,  cau- 
sent ensemble.  A  gauche,  au  deuxième  plan»  la  porte  des 
jardins  Farnèse,  une  partie  des  restes  du  [mlais  des  Cé- 
sars, et  des  animaux.  Dans  le  fond,  la  cam[iagne  de 
Ruine. 

Grai'é  par  Daudet,  dans  te  Mu4ée  français ^  sous  le  litre  de 
Kuines  du  Campn-Vaceino.  —  Grar>é  par  Gvyat.  —  Gravé 
aussi  par  J.  Morin,  et  faussement  attribué  par  ce  (fraveur 
à  K,  Voelenburg.  —  Filhol,  t.  9,  pi.  640.  —  Landon,  t.  1, 
pt.  43. 

Ancienne  collée* ion,  —  Mariette ,   dans  des  notes  mannscriles  à 
V Âbecedario  d'OHandi ,  dit  avoir  vu  ce  tableau  chez  M.  de  La  Failte. 


BRERLIWCAMP. 


Voir  Breckelencamp. 


BREUGIIEL  (Peter),  dit  le  Vieux,  né  à  Breughely  village 
prés  de  Breda,  suivant  quelques  auteurs  en  1510,  et  plus 
probablement  selon  d'autres  en  1330^  mort  à  Bruxelles 
vers  ICOO.  (Ecole  namande.) 

Les  hisloricns  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  dates  de  sa  naissance  el 
de  sa  mort;  son  nom  de  famille  est  inconnu.  On  sait  seulement  qu'il 
était  fils  d'un  pnvsnn  et  qu'il  étudia  d'abord  sous  la  direction  de 
Pleter  lioeck  d^^lost,  puis  sous  celle  de  Hieronymu»  l4oek  de 
Bois-le-Duc  II  voyagea  en  France,  en  Italie,  et,  de  retour  à  Anvers, 
n  fut  reçu  franc-maître  de  l'acadéraie  de  Saint-Luc  en  1551.  Il  pei- 
gnait surtout  des  marches  d'armées,  des  attaques  de  voilures,  de» 
Kermesses  el  des  sujets  ^roIes(|ues,  ce  qui  lui  fil  donner  le  surnom  de 
Viesen  Breughel  (Breui^hel  le  drôle)  et  de  Baeren  Dreughei  [Breui^hel 
le  rustique).  Ou  lui  attribue  quelques  gravures  sur  cuivre  et  sur  bois. 

56.   Vue  d'un  village, 

H.  0,  12.  -  L.  0,  17.  -  B.  -  Fig.  de  0,  0Î&. 

Sur  la  route  qui  longe  une  rivière,  deux  paysanne» 
et  un  paysan  sont  assis  [)ar  terre  avec  des  paquets  auprès 
d'eux.  Ils  s'entretiennent  avec  un  homme  conduisant 
une  charrette  atti'lée  d'un  cheval  blanc  et  appuyé  sur  un 
I  àten   A  droite,  des  bateaux  amarrés  au  rivage.  Dans  le 
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fond,  un  pont  de  bois  sur  la  rivière,  et,  à  gauclie,  plu* 
sieurs  personnes  arrêtées  devant  une  liôtellerie. 

Ancienne  collection.—  Ce. tableau,  ainsi  que  le  suivant  avaient  été 
attribués  à  Peler  C^yfwn,  élève  de  Jobiinn  lireughel,  dans  la  notice  du 
Musée  publiée  eu  1820. 

57.  Danse  de  paysans. 

ïl,  0,  12.  -  L.  0,  n.-  B.—  Fig.  de  0,  03. 

Des  paysans  dansent  une  ronde  au  milieu  d'une 
grande  rue  de  village  et  devunt  une  auberge,  A  gauche, 
d'autres  paysans  arrêtés  près  d'une  mare  et  un  homme 
faisant  boire  un  cheval  blanc.  Au  premier  plan,  une 
femme  assise  et  son  enfant;  auprès  d'elle,  debout, deux 
hommes  et  une  autre  femme. 

Ancienne  collection.  —  (Voir  la  note  du  tableau  précédent,  dont 
celui-ci  fait  le  pendant.  ) 

BARUGEIEL  (Johann),  dit  de  Velours,  né  à  Bruœetles  en 
1569  suivant  Resta^  et,  sefon  d* autres  Instoriéns^  en  1575 
ou  en  1589;  mort  en  1G25,  ou  en  1642  d*après  Félibien, 
(Ecole  flamande.) 

Il  était  fils  de  Brenshel  le  vieux,  et  Hoiibraken  prétend  qu'il  reçut  des 
leçons  de  son  pére.  Van  Mander,  au  contraire,  alFirinc  qu'il  fui  élevé 
chez  la  veuve  de  Peler  l4oech  d'AlOHi,  où  il  apprit  d'abord  à 
peindre  en  miniature  et  à  la  gouache.  dioe-Mlndt  lui  enseipa  en- 
suite la  peinture  à  riiuile.  A^rèâ  avoir  quitté  ce  maître,  tl  fut  à 
Cologne,  puis  il  vovagea  en  ïlalie  où  ses  tableaux  étaient  très  recher- 
chés, et  revint  à  Anvers.  L'acadt^-mle  de  Saint-Luc  d'Anvers  le  reçut 
au  nombre  des  francs-maîtres  eu  1597.  Breughel  peifi;nit  d'abord  des 
fleurs  et  des  fruits  avec  une  rare  finesse  et  avec  une  grande  intelli- 
gence ;  il  s'adonna  ensuite  aux  paysages  et  aux  marines,  qu'il  animait 
de  petites  figures  touchées  avec  beaucoup  d'esprit.  Les  peintres  les 

K lus  habiles  mirent  son  talent  à  profit.  Rubcns,  van  Balen,  Uolten- 
amer  lui  firent  faire  souvent  les  fonds  de  paysage  de  leurs  tableaux, 
et  il  peignit  avec  non  moins  de  succès  des  figures  dans  les  ouvrages 
de  Sieenvick  el  de  Momper.  Ses  pavsages  ont  souvent  le  défaut 
d'être  d'un  ton  trop  bleuâtre.— Johann  îïreu^el  eut  un  frère  nommé 
peter,  franc-maître  en  1609,  mort  en  1623  à  l'âge  de  56  ans.  Il  fui 
élève  de  conlnxloo  et  surnommé  Breughel  d'enfer ,  parce  qu'il 
aimait  à  retracer  des  scènes  de  l'enfer  et  des  incendies.  Breughel  de 
Velours  eut  aussi  un  fils,  nommé  également  Johann,  qui  peignit  dans 
la  manière  de  son  père,  mais  avec  beaucoup  moins  de  talent.  On  sait 
qu'il  faisait  partie  d'une  confrérie  religieuse  en  4629.  —  Il  ne  faut  pas 
confondre  la  famille  des  Breughel  dont  nous  venons  de  parler  avec 
une  autre  famille  qui  porte  le  môme  nom  et  qui  compte  aussi  des 
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artistes  d'une  cerlaine  valeur  :  Anibro»  itreiigliel»  peintre  de  fleurs, 
'  directeur  de  racadémic  à  Anvers  en  1653  et  1670.  —  Abraham 
nreugbel,  dit  le  Napolitain^  lils  et  élève  probablement  du  précé- 
dent, qui  peignit  avec  beaucoup  de  talent  des  (leurs,  des  fruits  et  des 
oiseaux.  11  habita  Rome  et  surtout  ISaples,  où  il  jouit  d*une  réputation 
méritée.  I)  Tut  membre  de  racadêmie  de  Saint-Luc,  qui  lui  donna  le 
surnom  de  Hhyn-Graf  [comte  du  Rhin).  —  #obann-Bapllst  nreo- 
ghel,  frère  d'Abraham,  peintre  aussi  de  fleurs  et  de  fruits.  On  ignore 
à  quelle  éimque  il  mourut,  mais  on  sait  qu'il  peignait  à  Rome  en  1700- 
—  Caspar  iireughel,  un  fils  peut-èlre  d*Abranam,  qui  représenta 
également  des  fleurs  et  des  fruits ,  mais  sur  lequel  on  n*a  pas  de 
détails,  —  Franz-llleronyniu»  Itreugliel,  graveur,  né  à  Breughel 
vers  1605.  Heineken  cite  un  peintre  de  marines  du  même  nom,  mais 
le  fait  vivre  en  1500. 


58.  La  terre  ou  le  paradis  terrestre. 

H.  0,  iG.  -  L.  0,  t».  —  c. 

Au  premier  plan  ,  des  animatix  à  F  ombre  de  massifs 
d'arbres  élevés.  A  gauche,  un  cheval,  un  lion,  un  tigre; 
au  milieu ,  un  paon  ;  à  droite,  un  loup.  Dans  le  fond,  à 
gauche ,  le  Père-Éternel ,  Adam  et  Eve  ;  à  droite,  des 
oiseaux  aquatiques  sur  un  ûeuve. 
Husée  Napoléon. 


59.  L'air, 

H.  0,  i5.  -  L.  0,  65.  -  C.  -  Fig.  de  0, 15. 

Uranie,  assise  sur  des  nuages  qui  s'élèvent  au-dessus 
d'une  immense  vallée  ,  tient  d'une  main  une  sphère  cé- 
leste et  de  Taiitre  un  perroquet  blanc.  Auprès  d'elle  le 
génie  de  l'astronomie  observe  avec  une  lunette  le  char 
d'Apollon  et  celui  de  Diane  qui  parcotirent  les  cieux. 
Quelques  petits  génies  de  Tair  poursuivent  des  oiseaux. 
A  droite,  au  premier  plan,  d'autres  génies  sont  auprès 
d'instruments  d'optique.  A  terre  et  sur  les  arbres ,  des 
oiseaux  de  toute  espèce.  —  Signé,  sur  un  des  instru- 
ments :  BRVEGHEL,  1621. 

Musée  Napoléon .     Ce  tableau  et  le  précédent  faisalenl  partie  d'un 
suite  de  compositions  représentant  les  quatre  éléments.—  Les  figarcs 
sont  d'Henri  van  Balen. 
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60.  La  bataille  d' A  rbelles, 

H.  0,  86.  -  L.  1,  35.  -  B,  —  Fig.  de  0, 12. 

La  bataille  se  passe  dans  une  immense  vallée  bornée 
à  droite  par  de  hautes  montagnes  boisées,  et  sur  le  flanc 
d'un  coteau  où  s'élèvent  de  grands  arbres.  Le  nombre  des 
figures  que  le  peintre  a  introduites  dans  cette  composition 
est  incalculable.  On  remarque  à  droite ,  sur  le  deuxième 
plan ,  la  famille  de  Darius  prisonnière  et  la  femme  du  roi 
agenouillée  devant  Alexandre  à  cheval  entouré  de  soldats. 

Ancienne  coUecUon. 

61.  Paysage.  —  Verlunuie  et  Pomone. 

H.  0,  i9.  -  L.  0,  ei.  -  B.  -  Fig.  de  0, 13. 

Au  milieu  de  la  composition ,  Pomone ,  la  faucille  à 
la  main  et  assise  au  pied  d'un  arbre  chargé  de  fruits, 
semble  écouter  les  plaintes  de  Vertumne  qui  a  pris  les 
traits  d'une  vieille  femme.  A  gauche  ,  au  premier  plan  , 
des  fruits  de  toute  espèce  par  terre  ;  plus  loin ,  des  jar- 
dins et  un  palais.  Adroite,  une  charrette,  et,  au-delà, 
un  canal  au  bord  duquel  s'élève  une  habitation  rustique. 
Au  fond ,  sur  une  hauteur,  un  moulin  à  vent;  à  l'horizon, 
un  clocher. 

Donné  en  1850  par  M.  PierreU  —  Les  figures  sont  de  l'école  de 
Frtnck. 

62.  Vue  de  Tivoli. 

Forme  ronde,  diam.  de  0, 21.  —  C.  —  Fig.  de  0, 03. 

Au   premier  plan  ,   des  cavaliers  qui  viennent  de 

traverser  un  large  pont  vu  de  face,  près  duquel  s'élève, 

sur  un  rocher,  à  gauche,  le  temple  delà  sibylle;  plus 

loin,  à  droite,  des  hommes  faisant  baigner  leurs  chevaux. 

Musée  Napoléon. 
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63    Paysage, 

H.  0,  14.  -  L.  0,  20.  —  C.  -  Fig.  de  0,025. 

A  droite,  une  barque  [)ortant  plusieurs  personnes 
richemeut  vêtues  aborde  une  rive  où  attendent  des  valets, 
des  cbevaux  et  un  carrosse.  Plus  loin,  d'autres  barques 
arrêtées  près  du  bord,  et,  au  fond,  à  gauche,  Tentrée 
d'un  village. 

Ancienne  colleclion.  —  Ce  paysafie  et  le  suivant  éuient  attribués 
dans  les  anciennes  noiices  à  Paul  Uril. 


64.  Paysage, 

H.  0,  13.  -  L.  0,  l'J.  -  C,  -  Fig.  de  0,  025. 

Sur  une  route  qui  passe  devant  un  moutîn  placé  à 
droite,  deux  cavaliers  rencontrent  tm  chariot  traîné  par 
trois  chevaux  ;  plus  loin,  un  pâtre  conduisant  un  troupeau 
de  bœufs.  Dans  le  fond,  à  gauche,  une  église  en  ruine. 

Ancienne  collection.  ~  (Voir  la  note  du  numéro  précédent.) 


BlUL  (Matthaus),  né  à  Anvers  en  1850',  mort  à  Rome  en 
1584.  (Ecole  naniande.) 

Jeune  encore  il  alla  à  Rome  ,  où  il  peignit  à  Thuile  et  à  fresque  de 
beaux  paysaj;cs  dans  les  salles  cl  dans  les  galeries  du  Vaticau, 


65.  Paysage.  —  La  chasse  aux  daims. 

H.  1,  05.  -  L.  1,  .36.  -  T.  -  Fig.  de  0,  15. 

Au  milieu  d'une  forêt ,  des  chasseurs  et  une  femme  à 
cheval  poursuivent  des  daims  forcés  par  des  chiens.  Dans 
le  fond ,  à  droite,  un  homme  conduisant  tui  mulet  capa- 
raçonné et  chargé  de  |»aqurts.  De  l'autre  côté,  une  vaste 
prairie,  et  des  montagnes  à  rhorizoïi. 

Ancienne  rollection. 
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66.  Paysage.  —  La  chasse  au  cerf, 

H.  1,  03.  —  L.  I,  25.  -  T.  —  Fig.  de  0.  15. 

A  gaucho ,  un  ravalier  et  d'antres  chasseurs  à  pied 
descendent ,  avec  leurs  chiens ,  un  sentier  escarpé  et 
jwursnivent  un  cerf  qui  va  se  jeter  dans  un  étang  au  pied 
d'un  coteau.  A  droite,  des  lapins. 
Ancienne  coUeclion. 

BRIL  (Paul),  peintre,  graveur,  tié  à  Anvers  rn  1554,  mort 
à  Rome  en  1625.  (Ecole  flamande.) 

Tous  les  biographes  disent  qu'il  Tut  d'abord  éUve  de  Daniel 
"«t'ortelman».  Cependnnl  .  comme  ce  nom  est  lout  ;i  fait  inconnu  . 
peul-ètre  faudraîl-ïl  le  remplacer  par  celui  de  Dauiien  oorlelman, 
peinlre  de  la  confrérie  de  Saint-Luc  d'Anvers.  Paul,  ayanl  appris  le 
succès  de  son  Trère  en  Iialic.  quitta  secrètement  ses  parents,  traversa 
la  France,  s'arrêta  quelque  temps  h  Lyon  el  arriva  enfin  à  Rome,  où 
il  ?e  mil  sous  la  direction  de  son  frt^re  Malhieu.  qu'il  ne  tarda  pas  k 
surpasser.  Le  pape  Grégoire  XIII  l'employa  beaucoup,  et,  après  la 
mort  de  Malbieu ,  il  le  charoEen  seul  des  travaux  qui  leur  étaient 
destinés  à  tous  deux.  Son  principal  ouvrage  est  un  paysage  de  68 
pieds  de  long,  exécuté  à  fresque  dans  le  salon  du  pape.  Il  peignait 
bien  la  figure,  et  ses  paysages,  quoique  souvent  trop  verts,  ont  beau- 
coup de  vigueur. 

67.  Paysage,  —  La  chasse  aux  canards* 

II.  1,  Oi.  -  L.  1,  47.  -  T.  -  Fig.  de  0,  15. 

A  droite ,  derrière  un  gros  arbre ,  deux  chasseurs  à 
raffut,  épian*"  des  canards  au  bord  d'un  étang  situé  au 
TTiiHeu  d'une  épaisse  forêt.  De  l'autre  côté  de  l'étang,  des 
bœufs  et  des  vaches. 

Gravé  par  Dupare  daiu  le  Musée  royal. 
Ancienne  collecUon.— Les  figures  semblent  être  d'Aunibal  Carrachc. 

68.  Paysage,  —  Diane  et  ses  nymphes, 

H.  1,  Oi.  -  L.  1,  47,  -  T.  -  Fig.  de  0,  15.       . 

Au  premier  plan,  une  rivière  ombragée  par  Je  grands 
arbres  et  traversée  à  gauche  par  un  pont  de  bois.  Diane  , 
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le  carquois  sur  Pépaiile ,  Tare  à  la  main  ,  passe  le  pont 
suivie  de  deux  de  ses  nymphes.  Plus  loin,  d^autres  nym- 
phes conduisent  des  chiens. 

Gravé  par  Ditpare  dans  le  Musée  royal. 
Ancienne  colleciion.  —  Pendant  du  tableau  précédent. 


69.  Paysage. — Les  pêcheurs. 

H.  0,  46.  —  L.  0,  71.  —  T.  -  Fig.  de  0.  OT. 

A  droite ,  sur  le  bord  d'une  rivière  qui  serpente  entre 
deux  coteaux  élevés  et  boisés  ,  un  pêcheur  debout  tient 
son  filet  sur  son  épaule  ;  un  autre  homme  est  assis  par 
terre.  Plus  loin  ,  deux  hommes  poussent  un  bateau  à 
travers  des  plantes  aquatiques.  A  gauche ,  des  rochers^ 
un  massif  d'arbres,  un  chien,  des  lapins.  Dans  le  fond, 
une  cascade  qui  se  précipite  de  hautes  montagnes  dans 
une  rivière  traversée  par  un  pont  de  bois.  —  Signé  : 

PA.  BRILLIy  1624>. 

Gravé  par  Duthenofer  dam  le  Mutée  français  —  Filkolt  U  5, 
pi.  328. 

CoUeclion  de  Louis  XIV. 


70,  Paysage.  —  Pan  et  Syrinx. 

H.  0,  38.  -  L.  0.  60.  -  C.  -  Fig.  de  0,  06. 

A  gauche,  la  nymphe  Syrinx,  poursuivie  par  le  dieu 
Pan,  se  précipite  dans  les  eaux  du  fleuve  Ladon  en 
Arcadie,  où  elle  est  changée  en  roseau.  Plus  loin,  à 
droite ,  une  nymphe  se  baignant  au  pied  d'une  masse 
de  rochers,  et  des  faunes  à  rentrée  de  ces  rochers  qui 
forment  des  espèces  de  grottes. 

Gravé  par  Desaulx  dans  le  Musée  français.  —  Filhol,  I.  $» 

pi.  340. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Les  fiïçures  sont  attribuées  à  Anniba* 
Carrache,  ou  à  Giuseppe  Cesari,  dit  /e  Josépin, 
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71.  Paysage, 

H.  0,70.- L.  1,01.  -T.  —  Fig.de 0,12. 

Au  premier  plan ,  à  gauche ,  près  d'une  habitation 
rustique ,  une  femme  qui  trait  une  vache.  A  droite ,  un 
berger,  des  chèvres  et  des  canards.  Au  second  plan,  une 
rivière  encaissée  par  un  massif  de  rochers,  d'où  s'é- 
chappe une  chute  d*eau.  Des  bestiaux  descendent  vers 
la  rivière.  —  Ce  tableau  est  signé  :  PiiOL  brilli  1620. 

Musée  Napoléon.  —  Porté  à  to    sur  les  inventaires  a  Rubens. 

72.  Paysage. 

H.  0, 16.  -  L.  0,  75,  —  B.  —  Fig.  de  0, 07. 

Des  vaches  sortent  d'une  étable  et  se  dirigent  vers  un 
petit  pont  de  bois  qui  conduit  à  un  chemin  situé  à 
gauche.  Au  bout  de  ce  chemin,  une  maison  et  une  porte 
donnant  sur  la  campagne.  Au  premier  [tlan  et  au  milieu 
du  tableau,  un  homme ,  un  bâton  à  la  main,  guide  les 
animaux  à  leur  sortie.  A  droite,  doux  femmes  lavent  du 
linge  dans  un  baquet,  une  autre  tire  de  l'eau  d'un  puits. 
A  gauche,  trois  canards. 

Ancienne  collection. 


73.  Paysage. 

H.  0.  97.  -  L,  1,  44.  -  T.  -  Fig.  de  0, 10. 

Sur  un  chemin  passant  devant  une  villa  située  sur 
une  hauteur,  des  bergers  conduisent  des  troupeaux  de 
chèvres  et  de  moutons;  des  canards  barbotent  dans  une 
mare.  A  gauche  au-delà  du  chemin,  sur  une  éminence, 
des  ruines  entourées  d'arbres,  et  une  vallée  bordée  de 
montagnes.  —  Signé  :  p.  bril  p.  1617, 

Ancienne  coMectiou. 
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S*^  UIUL  (Paul). 

74.   Paysage,  —  Saint  Jérôme  en  prières 

H.  0, 87.  -  L.  1, 15.  -T.  -  Fig.  de  0, 12. 

A  gniiche,  au  milion  d'une  gorge  formée  par  dMm* 
meiises  rochers ,  saint  .lérôme  est  agenouillé  dans  sa 
hutte  devant  un  crucifix;  son  lion  est  près  de  hii.  Plus 
loin,  deux  hommes,  dont  un  monté  sur  un  âne,  des- 
cendent dt*s  rochers.  A  droite,  deux  pâtres,  des  chèvres 
et  des  moutons.  —  Signé  :  p.  bril  1609. 

Ancienne  collecUon. 

BROUWER  ou  BnOWEIV.  —  Voir  Brauwer. 

CEULLN  ou  KELXE!\  (Cornklis-Janson  van).  On  ignore 

Vanne  €  de  sa  naissance,  et  Naglev  fixe  celle  de  sa  mort  en  Si 

1656.  On  connaît  de  lïti  un  tableau  date'  de  1647.  (Eeoie 
hollandaise.) 

Le  lieu  de  la  naissance  de  ce  peintre  el  le  nom  de  son  maître  sonl 
inconnus. On  sail  seulement  qu'il  a  passé  une  partie  de  sa  vie  en  An- 
gleterre, h  la  cour  de  Charles  l^r,  et  uue.  pendant  les  troubles  de  son 
règne,  il  vint  s'établir  à  La  Haye,  où  il  mourut.  Il  peignait  surtout  de» 
porlrails. 

75.  Portrait  d'homme. 

H.  1, 10.  —  L.  0,  90.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr,  nsU 

11  est  représenté  la  tète  légèrement  tournée  de  trois 
quarts,  à  droite,  avec  des  moustaches,  une  touffe  de 
harbeau  menton,  et  de  longs  cheveux  séparés  au  milieu. 
Il  porte  un  vêtement  et  un  manteau  noirs,  des  man- 
chettes et  un  petit  col  blanc  rabattu. 

Collection  de  Louis  XVIII.  —  Acquis,  en  1819,  de  Mm*  de  Plelle 
pour  500  r. 

CnAMPATGNE  (PnïLiPPE  DR),  né  à  Bruxelles  en  1602» 
mort  à  Paris  le  12  août  1674,  et  enterré  à  Saint-Gervais, 
(Ecole  flamande.) 

Il  rut  élève  de  Roulllon,  de  Mitchel  Dourdeaux,  de  Fouqalère, 

vinl  à  Paris  en  1621,  étudia  peu  de  temps  sous FAIIemand,  peintre 
lorrain  ,  et  commença  par  Taire  des  portraits  el  des  paysages  qui  eu- 
rent beaucoup  de  succès.  Logé  avec  le  Poussin  qui  revenait  d  Italie  , 


n. 


CUAMPAlGNlL  (DEJ.  3!> 

ii  fut  employé,  ainsi  que  lui  p.nmaclieBiie,  alors  prrmior  peintre  de 
la  reine,  à  des  Irnvaux  au  pahis  du  Luienibourg.  Ch.Tmpnigne  nyant 
excil6  par  ses  succès  la  jalousie  de  Du  Cliesnc,  quilla  Pans,  se  rendit  à 
Bruxelles  en  1627.  avec  rintcnlion  d'à  lier  en  Un  lie  ;  mais ,  à  peine 
arrivé  dans  celte  ville  ,  la  reine  le  fil  rnppeler  et  lui  donna  la  place 
<1e  Du  Chesne,  qui  venait  de  mourir.  Cliampaigne  retourna  à  Paris  en 
1C28.  Exiréniemenl  assidu  au  travail .  il  exécuta  un  nombre  considé- 
rable de  peintures  ]ïour  les  églises  ,  les  maisons  royales,  et  à  Vin- 
cennes,  pour  lé  cardinal  de  Uielielieu.  dont  il  décora  les  paLiis.  Reru 
dans  la  première  assemblée  de  l'académie  de  peinture,  tenue  en  16*8, 
il  fui ,  lors  de  son  établissement,  nommé  professeur  cl  enfin  recteur. 
Il  eul  pour  élève  son  neveu  .  Jean-RapUsle  Cliainpalg^ne ,  né  â 
Bruxelles  en  1645.  qui  suivit  sa  manière,  et  mourul  professeur  de 
racadémie  en  1693. 


76.  Le  repas  chez  Simon  le  pharisien. 

H.  2,  02.  —  L.  3,  99.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat, 

La  table  du  festin  est  dressée  au  fond  d'une  vaste  safle 
terminée  par  un  portique  composé  de  deux  colonnes  pla- 
cées entre  deux  pilastres  d'ordre  ionique.  Les  convives 
de  Simon  sont  couchés  sur  des  lits  disposés  en  fer-à- 
cheval  autour  do  cette  table.  A  gaiîche,  la  Madeleine 
jjroslernée  essuie  avec  ses  cheveux  les  pieds  du  (>hrist, 
dont  les  sandales  sontà  terre,  et  qiiiniontrela  pécheresse 
repentante  à  Simon  couché  en  face  de  lui.  Au  milieu  et 
sur  le  devant  dti  tableau,  un  grand  \ase  en  cuivre,  où 
brûlent  des  parfums,  posé  sur  un  tabouret  également  de 
métal  et  supporté  jar  des  pieds  en  forme  de  griffes, 

Filhot,  t.  8,  pU  547.  —  Landon,  t.  h,  pi.  16  eM7. 

Musée Napolcan.— Ce  laLleau,  inscrii  à  tort  dans  les  invcuUires 
sous  le  lilredes  Noces  de  Caua,  paraît  provenir  du  nionastère  du  Val- 
de-Grâcc.  On  lit  dans  Guillel  de  Sainl-Êcorges  :  «Il  peignit,  par  ordre 


de  la  reine  Anne  d'Autriche,  pour  le  monastère  du  Val-de-Grâce,  un 
tableau  représenlanl  la  Madeleine  aux  pieds  du  Sauveur  chez  le  Pha- 
risien.» Lenoir  le  cile  aussi  dans  son  catalogue,  au  n»  149»  comme 
clanl  au  VaUde-Gràce  :  cependant  d'Argenville  ne  parle  de  celle  pein- 
ture ni  dans  sa  biui^raphie  de  Champaigne  ni  dans  les  Curioiiièi  de 
Paris,  description  du  Val-de-Grâce. 

77.  Jésus-Chrisl  célébrant  la  pâque  avec  ses  disciples, 

H  t,  58.  -  L.  2, 33.  -  T.  -  Fig.  pet.  nat. 

Au  centre  delà  composition,  le  Christ,  assis  devant 
une  table,  entouré  de  ses  douze  disciples,  dont  deux  à 
^uche  et  un  à  droite  sont  debout,  lève  les  yeux  vers 
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le  ciel  et  tient  le  pain  qu'il  va  consacrer.  On  ne  voit'sur 
la  table  qu'un  petit  vase  à  deux  anses  ;  un  autre  beaucoup 
plus  grand,  en  forme  d'aiguière ,  est  placé  à  terre  sur 
le  devantdu  tableau. 

Gravé  par  Altraham  Girardet  dam  le  Musée  franfai*.  — 
Gravé  par  un  anonyme.  —  Filhol,  t.  5,  pi.  295.  — Landon, 

Musée  Napoléon.  —  On  a  prétendu  que  dans  celle  composition» 
exécutée  en  1648, 1  artiste  avait  représenlé,  sous  les  traits  des  apôtres» 
les  principauxsolilairusde  Port-Roval  dcsCtiamps:  Antoine  Le  Maître  , 
le  Maître  de  Sacy .  Arnaud  d'Andilly,  le  Nain  deTiUemont,  Biaise 
Pascal,  Antoine  Ârnaull.  Si  l'on  trouve  nuelque  ressemblance  entre 
les  traits  de  Pascal  et  ceux  du  disciple  vu  de  profil,  à  droite  prés  de  la 
bordure,  il  est  certain  qu'il  n'en  existe  aucune  entre  les  portraits  bien 
connus  d'Antoine  Arnault  et  la  figure  de  Judas,  ainsi  que  quelques 
personnes  l'ont  avancé.  Cette  tradition,  qui  n'est  justifiée  par  aucune 
preuve,  et  dont  on  ne  trouve  aucune  trace  dans  les  ouvrages  de  Féli- 
bien,  de  Descamns,  de  d' Argen ville,  n*a  pas  peu  contribué  à  la  cèlébrilé- 
de  ce  tableau  de  Philippe  de  Champaigne.  peint,  suivant  Guiltel  de 
Sainl-Georges,  pour  un  autel  du  couvent  des  religieuses  bernardines 
de  Porl-Royal  oe  Paris,  au  faubourg  Saint-Jacques.  Lenoir  indique 
la  même  provenance  dans  son  inventaire,  page  326-  L'artiste  a  répélé 
deux  autres  fois  le  même  sujet,  mais  avec  quelques  changemenls. 
L'une  de  ces  répétitions,  provenant  du  cabinet  du  prince  de  Conli  cl 
acheté  à  sa  vente,  en  1777,  pour  la  somme  de  2,390  livres,  est  placée 
au  Luxembourg,  dans  l'ancienne  chapelle  de  la  Chambre  des  pairs  ; 
l'autre  a  été  remise  au  ministre  de  1  intérieur  en  1810,  el  se  trouve 
maintenant  au  Musée  de  Lyon. 

78.  Le  Christ  en  croix. 

H.  1,  46.  -  L.  0,  80.  -  T.  -  Fig.  demi-nal. 

Le  corps  est  vu  de  face,  la  tète  de  trois  quarts,  tour- 
née à  droite  et  levée  vers  le  ciel.  On  aperçoit  dans  le  fond 
les  remparts  et  la  ville  de  Jérusalem, 

Gravé  par  Etienne  Pautrel.  —  Gravé  en  trots  feuilles  par 
P.  de  Poiilî/. 

Ancienne  collection.  —  Celle  peinture  est  une  répétition  en  petit, 
el  avec  quelques  changemenls,  du  tableau  donné  en  1674  par  Philippe- 
de  Champaigne  au  couvent  des  Chartreux  à  Paris,  el  qui  se  trouve 
maintenant  dans  lea  appartements  du  palais  du  Luxembourg. 

79.  Le  Christ  mort  couché  sur  son  linceul, 

H.  0, 68.  -  L.  1, 97.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nal. 

Au-dessous  de  la  tête  du  Christ,  à  gauche,   la  cou- 
ronne d'épines.  On  lit  sur  le  bord  de  la  pierre  qui  sup 
porte  le  corps ,  presque  entièrement  uu  :  Quieumou»^ 
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baftizali  sumus  in  Christo  Jesu ,  in  morte  ipsius  6ap- 

tizati  sumui.  Consepulti  enim  sumus  eum  ilio  fw 

baptismum  in  mortem.  Romanor,  6.  v.  3  et  4. 

Gravé  par  Nicoias  Platemontagne,  •*  lAndon,  t,  4,  jU.  SO. 

Musée  Napoléon.  —  Suivant  TinvenUire  ,  ce  tableau  provient  d'une 
église  de  Paris.  On  trouve  dans  Tinventaire  I^noir,  p.  3â4  :  Jéi%tt 
mort,  iur  bois,  Port-Royal.  D'autres  renseignements  pourraient  faire 
croire  qu'il  a  été  commaDdé  par  Louis  Xlll  pour  Téglise  de  Notre- 
Dame. 

80.  Apparition  de  samt  Gervais  et  de  saint  Protais 
a  saint  Ambroise,  archevêque  de  Milan. 

H.  3, 60.  —  L.  6, 81.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nat. 

Saint  Ambroise,  à  genoux  devant  un  prie-Dieu,  con- 
temple  Tapparition  lumineuse  des  deux  martyrs  que  lui 
présente  saint  Paul.  Sous  les  nuages  qui  les  portent 
on  aperçoit  un  faisceau  de  licteurs ,  un  arc,  un  car- 
quois rempli  de  flèches ,  une  trompette,  un  aviron,  des 
couronnes  de  verdure,  un  vase  plein  de  pièces  d'or.  A 
droite,  derrière  saint  Ambroise,  deux  candélabres  et  le 
siège  épiscopal  sous  un  dais  de  velours  rouge.  Au  fond, 
derrière  une  balustrade,  le  peuple  milanais  en  foule  as- 
sistant à  ce  miracle  dans  la  basilique  de  Saint-Félii-ei- 
Saint-Nabor.  Il  fait  nuit,  quelques  lampes  éclairent  fai- 
blement relise,  et  la  lune,  qu'on  aperçoit  à  travers  les 
fenêtres,  brille  d'un  vif  éclat. 

PUhoi,  I.  40,  pi.  69S.  "  Landon,  L  i,  pi.  S3« 
Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  peint  vers  10S5,  est  un  des  six 
exécutés  par  Champaigne,  le  Sueur  ol  Bourdon .  pour  le  chœur  de 
réglise  Saint-Gervais,  à  Paris.  L'Invention  des  reliques  des  deux  mar- 
tyrs, peinte  par  Champaigne;  lo  Martyre  des  deux  saints,  composé  par 
lai ,  mais  peint  par  son  beau-rrére ,  sont  au  Musée  de  Lyon.  —  Ces 
tableaux,  suivant  Thierry,  servirent  de  modèles  à  des  tapisseries  que 
Ton  exposait  les  jours  de  grande  fête  dans  Téglise. 

81.  Translation  des  corps  de  saint  Gervats  et  de 
saint  Protais. 

H.  a,  eO.  *  L.  6, 81.  —  T.  —  Fig.  Plus  r.  aue    at« 

Aprèsavoir  été  exhumés  sur  l'indication  de  saint  An^ 
broise  évêque  de  Milan,  les  corps  des  deux  saints,  cou<- 
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chés  sur  un  lit,  sont  transportés  processionn^ellement 
par  des  prélats  dans  la  basilique  Fausta.  Au  premier 
plan  à  gauche,  un  possédé  renversé  et  soutenu  par  deux 
hommes, dont  un  lui  montre  les  martyrs  ;  auprèsd'eux, 
un  homme  à  geaoux,  îesmaîns  jointes  et  les  bras  étendus 
vers  les  deuxsaints-  A  droite  un  personnage  prosterné. 

Landon,  (,  i,pl.  24  et  25, 

\ncienne  collection.  —  Ce  t&bleaa,  ainsi  que  le  précédent,  pro- 
viennent de  l'église  Saint-Oerrals,  à  Paris. 

82.  Vapbire  saint  Philippe. 

H.  1, 1*7.—  L.  0,  89.— T.— Flg.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

•  e  saint  porte  sur  son  bras  ffauche  la  croix,  instru- 
ment de  son  martyre,  et  lève  Tes  mains  vers  le  ciel, 
qu'il  semble  implorer. 

Landon,  t.U  pi*  21. 

Ce  tableau  fut  dooné  en  16i9  à  l'académie  de  peiaturo  par  Cham- 
paigne.  qui  avait  été  reçu  dans  la  première  des  assemblées  de 
l'académie,  tenue  le  1"  février  1648. 

83  Portraits  de  la  mère  Catherine-Agnès  Amauld  et 
de  sosur  Catherine  de  sainte  SiA;^anney  fille  de 
Philippe  de  Champaigne . 

H.  1,  ft5.— L.  2,29.— T.— Fig  de  gr.  nat. 

La  sœur  sainte  Suzanne  est  assise  dans  un  feutenil 
de  paille,  les  mains  jointes,  une  boîte  à  reliquaire  ou- 
verte sur  ses  genoux,  et  les  jambes  étendues  sur  un  ta- 
bouret couvert  d'un  coussin.  A  droite, auprès  d  elle,  un 
livre  d'heures  sur  une  chaise  de  paille;  derrière  le 
tabouret,  la  mère  Agnès  à  genoux,  priant  les  mains 
Jointes,  et  éclairée  par  des  rayons  célestes;  derrière  la 
lAte  de  la  «œur  sainte  Suzanne,  une  croix  de  bois  sus- 
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pendue  à  la  muraille  de  la  cellule.  On  lit  sur  le  tSH 
DÎeau  Tinscription  suivante  : 

CHBISIO  TNI  M8MC0 

ANIMABVII  GORPO^VM. 

80B0R  CATHARIR A  SYSAMNA  DB 

CHAMPAIOlfE  POST  FBBIIEM.  il.  MENBI 

VM  CORTfMAmA  ET  VtàGMim^tJUL 

gTMPTOMAlVM  MEDICIS  FORMIDATAM. 

IHTEBCEPTO  MOTT  DUUJDII  FEIB*  COBI 

POB»,  HATURA  lAH   FATIBCENTB  MEDIC» 

CEDBirriBOS,    ITRCnS  CTM  MATRB 

GATHABINA  AOMBTÊ  PAECnVS  FVMGIO   ] 

TEMPORIS  PBBFECTAH  SAJIITATEM 

00N8BCYTA     SB    ITERTM  OFFERT. 

PBlUPPQt  DB  CHAMPAIOIIE  BANC 

IMAGIKEM  TANTI  MIBACVU,  BT 

IMTmM  STJt  TESTEM 

APPOBVIT 

A-  1662 

Oracêpar  J.-J.-F,  Tassaert  en  1865;  par  G.-R.  Leolllain 
1-  dans    le    Mutée  français;  par    Jean    Boulanger.—' 
FUhol,  t.  1.  pi,  26.  -^Landon.  t.  1.  pi.  15. 

Ancienne  collection. —  Ce  tableau  provient  du  cotivent  de  Port- 
Royal. — La  fille  de  p.  de  Cliampaigne,  religieuse  à  Port-Royai«  sous 
le  nom  de  Catherine  de  sainte  Suzanne,  était  attaquée  depuis  qua- 
torze mois  d'une  flèTre  continue  et  d'une  espèce  de  paraljrsie.  wle 
était  abandonnée  des  médecins,  et  Ton  avait  fait  en  vain  dans  la 
maison  plusieurs  neuvaines  pour  obtenir  sa  guérlson.  On  pria  la  mère 
Catherine-Agnès  de  faire  une  nouvelle  neuvaine,  et  le  6  janvier  IfêB 
la  malade  fut  débarrassée  tout  à  coup  de  la  fièvre  et  de  la  paralysie. 
Owt  en  mémoire  de  cette  guérison  miraculeuse  que  l'artiste  exécuta 
ce  tableau,  qui  est  son  ehef-d'csuvre. 


84.  Paysage. 

H.  2.20.;— .;L.  3,36,|— t.— Fig.  de  6,40. 

A  droite,  une  masse  de  rochers  d'où  se  précrpite  en 
cascade  un  torrent  qui  vient  se  perdre  dans  un  étang. 
Entre  Fétang  et  les  rochers^  un  relii^ieux  à  genoux  et 
en  adoration  devant  un  autel  rustique.  A  gauche,  et 
de  Tautre  côté  d'un  pont  de  bois  qui  passe  sur  le  tor- 
mit,  Marie,  nièce  de  saint  Abraham,  ermite,  recevant 
dans  sa  cellule  la  visite  d'un  solttaire. 

Ancienne  collection. — Ce  tableau  vient  de  l'abbaye  de  Pert-Soyal. 

PilhOly  t.  7,  pi,  484. 

n  fa tsaît  partie,  ainsi  que  le  suivant, (d'une  suite  de  quatre  paysages 
peints  par  Champaigne  pour  une  salle  de  réunion  de  ce  monastéie 
oii  n  s'était  retiré. 
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85.  Paysage* 

H. 8,  iO.-  L.d,dQ..-  T.  -  jFifr  de  0,40. 

Au  premier  pkin,  à  gauche,  un  torrent  sur  lequel  on 
a  jeté  deux  plancha  fixées  par  des  pieux.  Près  de  ce 
pont,  deux  hommes  portant  une  femme  couchée  sur  un 
brancard.  P4usà  gau^e,  une  grotte  entourée  de  grands 
arbres,  au  milieu  dç  laquelle  Marie  pénitente,  à  genoux, 
les  mains  jointes,  adresse  au  ciel  des  prières  pour  un  ma- 
lade agenouillé  devant  elle  et  soutenu  par  un  homme. 
Dans  le  fond ,  un  sentier  conduit  h  des  fabriques  situées 
au  bord  d'un  lac  borné  à  l'horizon  par  de  hautes  mon- 
tagnes. 

Gravé  par  Gaudefroiâ  père  dant  le  Htutée  royal.  —  filhol, 
Ancienne  coUcctioo.  —  (Voir  la  noie  du  numéro  précédent.) 

86.  Louis  XIII  couronné  par  la  Victoire. 

H.  s,  ».  -  L.  t,76.  -T.  -  Fig,  de«r.  naU 

Louis  XIII  est  représenté  debout,  tète  nue  vue  de 
trois  quarts,  tournée  à  droite,  avec  de  longs  cheveux 
noirs  retombant  sur  ses  épaules.  Il  porte  une  cuirasse, 
des  cuissards,  des  brassards  et  une  écharpe  blanche  par- 
dessus le  cordon  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  a  la  main 
droite  posée  sur  la  hanche,  et  s*appuie  de  la  gauche  sur 
une  canoë.  Son  casque  et  ses  gantelets  sont  sur  une  table 
couverte  d'un  tapis  rouge  et  placée,  À  gauche,  en  avant 
d'un  rideau  de  même  couleur.  A  droite,  la  Victoire,  qui 
voie  et  tient  une  paAme  de  la  main  gauche,  lui  pose  sur 
la  tète  une  couronne  de  lauriers.  Bans  le  fond,  la  ville 
et  la  digue  de  La  Rochelle.  —  On  lit  à  gauche,  par  (erre, 
rinscription  suivante  : 

.*..  irmio  fomos.  ovi  FQRnBrg  àrwu 

.••.  VFIIMT    I.ASAQVS  IVRà  DBl. 

Ancienne  colleciion.«->  AuU-efoiB  i  l'hôtel  de  Touloura 
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87.  Por irait  en  med  d'Armand-Jean  du  Pies$i$^ 
duc  de  RickelieUf  cardinal  et  ministre  d'État^ 
né  en  1585,  mort  m  1642. 

Il  est  debout,  en  co^ilme  de  cardinal,  la  télé  tdarnée 
de  trois  quarts ,  à  gauche,  et  oouverle  d*uiie  calotte 
rouge.  Il  porte  le  cordon  de  Tordre  du  Sâint-t Esprit  et 
tient  sa  barrette  de  la  înain  droite.  Dans  le  fond,  un 
rideau  à  grands  dessins. 

Ancienne  collection.—  Ce  Ubleau  provient  de  thôlel  de  Toulouse 
L'InvenUire  Lcnoir  (no  166}  cite  un  autre  portrait  du  cardinal,  égale- 
meaipar  Champaigne. 

88-  Portrait  de  Robert  Arnaud  d'Andilly. 

H,  0, 91.  —  L.  0, 7i.  —  T.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  naU 

Il  est  VU  presque  de  face,  tète  nue,  enveloppé 
d'un  manteau,  la  main  droite  posée  sur  Tappuî  d'une 
fenAtre  ;  sous  cet  appui  on  lit;  pqib  .  gqaaipaigne.  f. 
A»  1650, 

Pithol,  i.  5,  ph  347. 
Musée  Napoléon.  —  Acquis  sous  le  Consulat. 

89.  Portrait  de  Philippe  de  Champaigne. 

H.  1, 19.  —  L.  0, 91.  —  T.  —  Fig*  en  buste  degr.  naU 

Il  est  debout,  tête  nue,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à 
gauche,  enveloppé  d'un  manteau  noir,  le  coude  gauche 
appuyé  sur  un  tertre,  la  main  droite  posée  sur  la  poitrine. 
Il  tient  de  la  main  gauche  un  papier  roulé  sur  lequel  on  lit 
la  date  de  1668.  Derrière  lui,  un  groupe  d'arbres;  dans 
le  fond,  à  gauche,  un  paysage  et  \i  ville  de  Bruxelles  :  on 
distingue  Sainte-Guduleet  la  facede  l'hôtel  de  ville. 

Gravé  par  Gérard  Edelinek  en  1676  {Cale.  imp.).  —  Fiîhol, 
<.  2,  pf.  <2T.  —  Landan,  I.  <,  pi  ih. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  fui  donné  à  l'ancienne  académjc 
de  peinture  par  Rousselct,  gfaTcnr,  le  «7  juin  1688,  huit  ans  après  la 
mort  de  Ph.  de  Champaigne. 
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90.  Portrait  dTumtme. 

H.  0,88.— L,  0,61.— T.— Fig.  m  bu3te  do  gr.ntt. 

Il  est  vu  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche  et  la  tête 
Atie.  Il  porte  un  habit  noir,  des  manchettes  plissées  et 
un  petit  col  hUnc.  Il  feuillette  un  ToiunM  de  Sénéque 
posé  fur  quatre  antres  yolumes  fermés  qui  lai  serrent 
depupitre;  ces  livres  sont  placés  sur  une  espèce  d^tppui 
en  pierre  décoré  d'oves  où  on  lit  la  date  a"*  1648. 

Cbncctlon  de  totih  î^inirt.—  Acquit  de  M.  de  Claparède  on  1818. 

91.  Fortrait  d'une  peHie  fiUe, 

H.  1,  28.— L.  0,89.— T,— Flg.  de  gr.  nat. 

fille  est  représentée  la  tête  de  trois  quarts,  lëgère- 
mefit  tournée  à  droite^  portant  un  bonnet  garni  de  gui- 
pure, uA^taMierbliinc  «irni  de  même,  des  maneheftes, 
un  col,  une  robe  grise, des  inanakès  feviaes  suivant  la 
mode  adoptée  sous  Louis  XIII;  elle  tient  sur  son  [doigt 
un  faucon.  Dans  le  fond,  des  rideaux  et,  à  gauche,  une 
table  couverte  d'un  lapis  de  velours  rouge.  —  On  lit  à 
droite,  au  bas  du  tableau  :  i^OB  5  ams  3  mois.] 

Ancienne  collection. 


9S.  Portrait  d'une  jeune  ftUe  de  cinq  à  rix  a/n$. 

H.    0,6#.— L.  ;o.5«w*«- Forma    orale.-*!.— Fig.  i  mi«oprps 
de  gr.  nat. 

£Ue  e>st  vue  de  face,  et  les  mains  jointes;  elle  porte 
un  voile  sur  la  tête,  une  robe  blanche  et  un  manteau 
bleu. 

Ancienne  oollection. 
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93.  Portrait  de  femme. 

H.  0,  «1.— L.  0,51  .—T.— Flj.  en  btisto  de   ^r.  nat 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche, 
etporle  une  robe  brune,  un  voile  noirsurla  tête  et  une 
ganse  de  même  couleur  autour  du  cou. 

CoUeetion  do  Chatlds  X.—  On  Cïttit  que  ce  portrait  représente 
llB^e  L.-M.  Araauld.  8(Mir4â  N.  Avnaald  et  méto  de  U  mère  kugé- 
Uque.— AcqaU  le  18  mars  1830  pour  la  somme  de  400  fr. 

94.  Portraits  de  François  Ums(^'^d  et  de  Claude 

Perrault,  architectes. 

H.  0,85.— L.  1,  12.— T.— Fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

Mansard  à  gauche,  tête  nue,  avec  un  manteau  noir,  et 
Perrault  à  droite,  têie  nue,  avec  un  col  blanc,  un  habit 
et  un  manteau  gris,  sont  tous  deux  appuvés  sar  une 
plinthe  de  pierre.  Perrault  montre  du  doigt  an  monu- 
ment auHlevant  duquel  se  trouve  une  statue  de  femme 
tenant  une  eouronne.  On  lit  sur  la  plinthe  les  noms  des 
deux  personnages:  à  gauche,  ËÊBuasmwdi  à  droite 
A^"  1696,  PewMrft* 

Gravé  par  Uenriqucl  J)upQn%, 

Collection  de  Lo>JÎ8-Phîllppe.—  Acheté  à  LîUe,  au  mois  d'oc- 
tobre 1B3&*  d6  H.  Teneé.  pu  M.  de  Talleiioourt,  bibliothécaire  du 
roi,  pour  la  somme  de  2,000  fr. 


&5.  Véducàtion  d' Achille.  —  Tir  de  l'arc. 

A  gauche,  Achille  enfant,  accompagné  du  centaure 
Oifron,  s^apprète  é  lancer  tine  iéehe  contre  une  cible 
pUeée  snr  Tinemnraille  à  Tautre  extrémité  du  tableau, 
▲après  d'Achille,  des  jeunes  geos  tenant  des  j|aTelots, 
et  près  du  bat,  derrière  une  barrière,  plusieurs  specta- 
teurs. 

Aoci«iine  coUectlon.— Ce  tableao,  ainsi  qae  le  suivant,  peints  su^ 
f*ad  doré,  étaient  placés  aux  Tuileries  dans  un  dea  plafonds  de  Tap- 
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partement  du  grand-dauphin  ,  situé  au  rez-de-chaasséc ,  du  cMé  da 
Jardin;  apDariemen4  décoré  en  16«d  par  Pfailippo  de  Cbaropaigne  et 
ion  neveu  Jean-Baptiste,  gui  y  peignirent  les  différents  exercices  elles 
amusements  de  la  jeunesse.  Solvant  les  documents  de  répo<iue  et 
Guillet  de  galnl^Goones ,  le  Ubktaa  de  TEducation  d'Aehille  aérait 
seul  entièrement  de  la  main  de  Philippe ,  tandis  que  les  autres  au- 
raient été  terminés  ou  faits  par  son  neveu. 


96.  L'Éducation  d'Achille.  —  Course  de  ehàrt. 

a.  1, 00.  -  !..  3,  w.  -  T.  -  Fig.  d«  0,  eo. 

Le  jeane  Achille  dirige  dans  la  carrière  un  cliar 
attelé  de  quatre  chevaux  blancs*  Devant  lui,  à  droite,  le 
centaure  Chiron,  un  carquois  sur  l'épaule,  une  couronne 
d'une  main,  une  palme  de  Tautre.  Dans  le  fond,  une  bar- 
rière et  des  spectateurs. 

Ancienne  collection.  ~  (Voir  la  note  du  tableau  précédent.) 

GRAE8BEKE  ou  GRAESBEEK  (  JoosT  tan),  né  à 
Bruœelles  en  1(W)8,  mort  à  Anvers  en  i641.  (Ecole  hol- 
landaise.) 

Il  commença  par  être  boulanger  à  Bruxelles.  Étant  venu  ensuite 
a^établir  à  Anvers ,  il  lit  connaissance  de  Brauwer ,  et  la  conrormité  de 
leurs  goûts  pour  la  débauche  les  lia  bientôt  intimement.  Craesbeke, 
après  avoir  vu  travailler  son  ami  pendant  quelque  temps,  voulut 
aussi  essayer  à  peindre.  Brauwer  lui  donna  des  leçons .  et  bientôt' 
rélève  égala  le  maître.  Craesbeke  a  peint  des  tabagies ,  des  eorps  de 
garde  et  des  querelles  d'ivrognes. 

97.  Craeibeke  peignant  un  porlraiL 

H.  0,  85. ->  L.  1, 02.  -  B.  -  Fig.  de  0,45. 

Un  homme,  un  chapeau  à  large  bord  sur  la  tête,  est 
assis  à  côté  d'une  table  couverte  d'un  tapis,  sur  laquelle 
il  pose  le  bras  droit.  Il  tient  de  ia  main  droite  un  pinceau 
et  de  la  gauche  un  petit  chien.  Un  jeune  homme  debout, 
le  chapeau  sous  le  bras,  s'appuie  sur  le  dossier  de  la  chaise 
du  modèle  et  regarde  le  portrait.  Plus  à  droite,  un  petit 
page,  tète  nue,  porte  uneépée  trop  grande  pour  sa  taille  et 
probablement  celle  que  le  modèle  a  Atée.  Craesbeke,  assis 
devant  son  chevalet,  tourne  la  tète  et  regarde  de  côté  uo 
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verre  de  vin  que  lui  offre  un  serviteur  placé  derrière  la 
table.  Tout  à  (ait  à  gauclie,  un  homme  diiebout  chante  en 
s'accompagnant  de  la  guitare.  Dans  le  fond  un  domes- 
tique qtii  entre  apporte  une  tasse  sur  une  assiette.  Un 
tableau  représentant 4le$  têtes  grotesques,  un  Ut  à  grand 
rideau;  sur  le  devant  et  au  milieu,  un  petit  escabeau 
avec  une  pipe  et  du  tabac ,  composent  tout  le  mobilier 
de  la  chambre. 

Graeé  par  Tkomat,  éUms  le  Mutée  français,  tôui  le  Mre  de' 
r Atelier  de  Craesbeke.  —  Filhol,  t.  3,  pi.  H7,  —  Landon, 
L  4,  pL  32. 

CollecUon  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  fUl  acheté  par  M.  d'Aîsgi 
viHcr  comroe  une  œuvre  de  Brauwer  et  on  Pinscrivii  au  n»  445  du 
irret  de  la  première  exposition  des  tableaux  du  Musée  en  1793,  sous 
le  litre  de  :  Atelier  de  brauvaer  peignant  un  portrait.  Tout  en  recon- 
naissant qu'il  est  plus  conrcnable  de  restituer  celte  pointure  à  Craes- 
beke, nous  ne  savons  d'après  quelle  aulorîlé  on  a  prc^leiidu  airelle 
r«préîseniait  Cractbeke  peignant  Bratmer  son  maître  et  son  /irm'.Esi-ce 
parce  que  le  personnage  qui  pose  lient  un  pinceau?  Mais  si  l'on  réflé- 
chit que  lui  seul  a  le  chapeau  sur  la  tète,  qu'il  est  habillé  avec  élé- 
gance, que  le  petit  page  qui  porte  une  épée  ainsi  que  les  autres 
personnages  sont  dans  une  tUilude'rcfçaciueuse,  ne  serall*4l  pas  plus 
raisonnable  de  voir  dans  cette  composition  un  sei^eur,  accompagné 
de  gens  de  sa  suite  et  se  faisant  peindre,  qu*un  artiste  reira<;anl  les 
traits  d'un  autre  artiste  son  compagnon  de  débauche  et  d'indigence  ? 
I-e  rédacteur  <Jes  notices  du  Musée  FUhol  avait  déjà  émis  un  pareil 
doute  avant  nous,  el  nous  avons  cru  devoir  rcxprimer  ici  de  nou- 
veau. 


CRAElfEU.  —  Voir  Cbayer. 


CRANACn  ou  KUANACn  le  Vieux  (Lucas  Sunder,  dit), 
peintre,  graveur^  né  à  Cranach,  dans  ledfoeése  de  Bam-- 
berg  {en  Franconie),  en  i472  ;  mort  à  Weimat,  en  1553,  à 
Vdge  de  81  ans.  (Ecole  allemande.) 

Son  nom  de  famille  ét«UÂundek*;  mai»,  suivant  rasagedi)  son  temps. 
il  i^rit  celui  de  se  ville  n^itaie.  Se9  contemporains  rappelaient  ordi- 
nairement maître  Lucas  ou  tucas  peintre,  en  allemand  mater,  mol  que 
quelques  biographes  ont  ensuite  changé  en  MUller  et  dont  ils  ont  fait 
un,  nom  propre.  On  croit  ^uc  son,  pôro  lui  donna  les  premières  leçons 
de  dessin.  S»îs  progrt-s  fur  eut  rapides,  el  avant  sa  à»*  année  il  fui  attaché 
'  oonimo  pohilre  de  la  cour  i  la  mabon  électorale  de  Saxe.  En  1493  il 
•uivii  Frédenp-lc-Sagc  en  Palestine,  où  il  fit  de  nombreuses  études. 
De  retour  dans  son  paj-s,  U  reçut  des  lettres  de  noblesse  en  1508 ,  lut 
uiespreiDJergadeplosdfla  doctrine  de  Luther,  smi  amî»  et  partagea 
volontairement  pendant  cinq  ans  la  prison  de  îcanrFrédéric-ie-Magna* 
nlmc.  son  )f)rolecteûr.  Apr«  avoir  habité  quarante-sîx  an;  !a  ville  de 
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Wlttemberg,  ot  il  exerça  pendant  gaaraDte-qnatre  ans  les  fonctions 
de  bonrgoiestre,  il  vint  enfin  ^étaSlIr  à  Weimar,  et  fut  enterré  à 
régliM  de  Saint- Jacob.  *  !.««■•  CVMBMk  le  |cùe,  né  à  Wm«m- 
btxg  en  )&15,  Bozt  en  }SM,  fui  élève  de  sob  père,  Cranacli  le  vieux, 
I*alda  dans  ses  txavaax.  et  peî^lt  l'histoire  et  le  portrait. 


98.  Yénus  dam  un  paysage, 

H.  O.âS.— L.  0.^.— B.—  Fîg.  de  0,31. 

Vénus  est  nue,  débout,  coiffée  d'une  l^ge  toque 
plate  rouge»  et  tient  une  légère  écharpe  de  gaze.  Elle 
porte  au  eou  un  collier  d'or,  enrichi  de  pierreries  et  de 

Ïierles.  Derrière  elle,  à  gauche,  des  arbres;  à  droite,  dans 
e  fond,  une  haute  montagne  surmontée  d'une  yille  ;  en 
bas,  une  autre  YilleaTeo  des  fortifications, une  église  et 
de  hauts  clochers  qui  se  reflètent  dans  un  lac.  On  voit 
sur  le  terrain,  à  droite,  une  espèce  de  dragon  ailé  tenant 
une  bague,  marque  de  Tartiste,  et  la  date  de  1529. 

Musée  Napoléon. 


99.  Portrait  de  Jean-Frédéric  111,  duc  et  électeur 
de  Saxe,  swnommé  le  Magnanime^  né  en 
1503,  mort  en  1554. 

H.  0.15.—  I.  0.14.— B.—  Fig.  en  buste. 

Il  a  la  lète  tournée  de  trois  quarts,  à  droite,  couverte 
d'une  toque  noire,  la  barbe  et  les  moustache  presque 
blanches,  et  porte  une  robe  garnie  de  fourrure.  A  gau- 
che, le  dragon  ailé,  marque  de  Tartiste,  et  la  date  de 
1532.  A  droite,  on  lit  dans  le  haut  du  tableau,  écrit  en 
caractères  allemands  :  Friderich  der  Drit  chwrfurst 
und  herzog  zu  Sachessen, 

Musée  Napoléon. 


100.  Portrait  d'homme. 

H.  0.51.— L.  ê,»7.--^6.-^f1g.  M  buste  p«t.  nat. 

Il  a  les  mains  jointes,  la  tôte  tournée  de  trois  quarts 
vers  la  droite,  porte  barbe  el  moualaehes,  une  teque 
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noire  ornée  de  plumes  de  la  môme  couleur  et  de  bi- 
joux. Une  chaîne  d'or»  faisant  quatre  fois  le  tour  de  son 
cou,  est  fermée  par  une  espèce  de  dauphin  tenant  dans 
sa  gueule  une  boule  ciselée.  La  pièce  de  toile  qui  cou- 
vre le  haut  de  sa  poitrine  est  traversée  par  trois  bandes 
horizoDtales  de  soie  rouge,  sur  lesquelles  sont  brodées 
en  perles  des  2.  initiale  sans  doute  de  son  nom.  Son 
poarpoint,  formé  de  bandes  dç  satin  et  de  velours  noirs 
alternées,  est  recouvert  d^une  robe  semblable  garnie  de 
fourrure.  A  gauche,  au-dessus  de  Tépaule,  le  dragon 
ailé,  marque  de  Tartiste,  et  la  date  id^l. 

Masée  Napoléon. —  Acqnîs  sous  l'Empire.—  La  notice  de  tSll 
suppose  que  ce  portrait  est  celui  de  Jean-Frédéric  de  Saxe  le  Ma- 
gnanime. U  surat  de  «ompeu-er  cette  pelnturo  à  oeHe  du  numéro 
précédent»  exécutée  sealdmeat  un  an  aprèis,  pour  constater  l'erreur 
d'une  pareille  attribution. 


GEATER,  KRATEa  ou  GRAEYEE  (GASPARD  de),  né  à 
Anvers  en  1582  ou  1585,  mor  ta  Gand  le  ^7  janvier  1669. 
(Ecole  flamande.) 

11  eut  pomr  mateM»  àDrtiMUt^.  |UplM«l  CWldr.  fil»  de  Midiel 
CTMCle,  qu'il  surpassait  déjà  en  habileté  avant  de  quitter  son  école. 
Crayer  babita  d'abord  Bruxellev;  oîi  U  fut  reçu  frano-màttre  de  la 
ooitrArie  de  Saint-Loo  ;  pois  Gand»  et  fit  dans  ces  deux  vUlet  un 
nombre  considérable  de  tableaux  d'histoire  et  de  portraits.  Il  fut 
l'ami  de  Rubens  et  de  van  Dyck,  qui  avaient  la  plus  grande  es- 
time pour  son  talent. 


101.'  La  Vierge,  et  VEnfarU-Jésus  adoré  par  plur 
tiewr$  saints. 

H.  8,8».— L.  «,78.— T.— Flg.  de  gr.  nat. 

La  Vierge,  assise  sur  un  trône  élevé  en  avant  d'une 
niche,tientsnrses  genoux  rEafant-Jé:ios,  qui  reçoitune 
eorbeillederosesde$ainteDorothée.DerriôreelIe,sainte 
Barbe  avec  sa  tour.  Au  pied  du  Irône,  é  droite,  sainte 
Madeleine  de  Ruzzi,  carmélite;  sur  les  marches  saint 
Augustin  é  eenoux,  offrant  un  cœur  enflammé.  Au  mi- 
liea,  un  petit  ange  portant  sa  crosse.  Agancbesaint  An- 
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toine,  tenant  un  chapelet  et  une  es|)èce  de  croix;  enfin 
saint  Etienne,  une  palme  à  la  main. 

Ancienne  colloclion.  —  Une  composition  i  peu  près  semblable  à 
celle-ci  a  élé  ckéoulée  pftr  Crayer  pour  Tégilse  des  Atigusdns  de 
Gand.—  H  existe  dans  les  archires  ou  Musée  une  lettre  en  date  du 
5  octobre  1803,  par  laquelle  le  ministre  de  rintérieur  prévient  M.  DenoB 
qu'il  a  ordonné  la  somme  de  1370  fr.  BOc,  montant  du  prix  de  diffé- 
rents moulages  d'après  Kantique,  destinés  à  b  rflle  de  Gand  en  échange 
d'un  tableau  de  Crajer  dont  elle  a  faK  hommage  i  Mm«  Bonaparte. 
S'agirait-il  du  taMeaa  inscrit  sons  ce  numéro? 


102,  Saint  Auguslin  en  exldse. 

H.  8,  00.  --  L.  1, 9$.  -*  T.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

Saint  Augustin  dans  son  costume  d'évéque,  à  genoux 
et  soutenu  par  deux  atiges,  reçoit  les  rayons  divins  pas- 
sant à  travers  des  nuages  qui  supportent  trois  petits 
anges.  Adroite,  un  jeune  diacre  tient  la  mitre  de  Tévéque 
et  un  ange  sa  crosse.  A  gauche,  la  Religion,  debout,  vê- 
tue d*une  chape,  avec  les  clefs,  la  croix,  la  tiare,  et  le 
Saint-Esprit  volant  au-dessus  de  sa  tète,  montre  le  saint. 
Devant  la  Religion,  un  enfant  nu,  portant  un  livre  et  une 
branche  d'olivier,  s'appuie  sur  un  écusson  de  marbre 
où  sont  peints  des  volumes  sur  les  plats  desquels  on  lit  : 

OPERA  SANCTI  AYGTSTINl^ 

Collection  de  Louis  XVI.—  Acquis  en  4785. 

103.  Portrait  équestre  de  Ferdinand,  infant  d'Es- 

pagne, archiduc  d'Autriche,  gouverneur  des 
Pays-Bas,  surnommé  le  Cardinal-Infant,  né 
en  1609,  mort  en  IHi. 

U.  3,  03.  —  L.  8,  43.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Il  est  nu-tôte,  tourné  de  trois  quarts,  à  gauche,  cou- 
vert d*iine  armure  sur  laquelle  une  écharpe  rouge  est 
posée  en  sautoir,  et  s'appuie  sur  un  bâton  do  comman- 
dement. Il  monte  un  cheval  bai  à  très-petite  tète,  vu  de 
profil  et  dirigé  vers  la  gauche  ;  la  selle  est  rouge.  Fond 
de  paysage. 

CoIlccUon  de  Louis  Philippe.  —  Acquis  de  U.  d*Esprémenil  en  1835 
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CUYP  ou  KUYP  (Aalj»»t),  peintre^  jnraufur,  né  à  Der» 
drecht  en  1605.  La  date  de  sa  mort  est  inconnue^  mais  on 
sait  par  son  inscription  sur  un  registre  de  bourgeoisie 
qu'il  vivait  encore  en  1072.  (Ecole  hollandaise.) 

II  fui  élève  de  aakob-o«n*lU  Cnrp*  son  père ,  peintre  habile  de 
paysages,  qu'il  ne  iarda  pas  à  surpasser.  Il  a  peini  des  animaux,  des 
pajfsaj^,  009  marines,  dos  portraits,  des  (leurs,  d'une  exécution  larges 
spirituelle  cl  surtout  d^une  admirable  couleur.  Maigre  ces  rares  mia- 
Iiiés,  ce  grand  artiste  Tut  peu  apprécié  de  son  vivant.  Ses  composition  « 

Saraissaient  trop  simples,  et  Ton  ne  trouvait  pas  ses  tableaux  asses 
nis.  Ils  eurent  le  sort  de  ceux  d'Hobbema,  aui  pendant  longtempi 
ne  se  vendirent  pas,  à  beaucoup  prèd  (voir  le  catalogue  des  ventes 
~>ublié  par  Gérard  Hoel),  la  moitié  des  ouvrages  de  Breughel  et  de 
^eaucoupde  pcIntresBecondaires.  Jusqu'en  1750,  les  meilleurs  tableaux 
d*Aalbert  Cuyp  se  payaient  au  plus  30  florins;  mais  à  partir  de  cette 
épo^e  les  amateurs  français  et  anglais  les  recliercbèrent  et  les  (Irenl 
monter  considérablement,  en  sorte  qu'en  1785,  à  la  vente  de  M.  Linden 
▼an  Sllngelandt,  amateur  célèbre  de  Dordrecht,  qui  en  possédait  un 
nombre  eonsidérable  et  des  plus  beaux,  le  matire  fut  estimé  comme  il 
le  méritait.  Depuis,  ses  peintures  ont  encore  au  moins  quadruplé  de 
valeur,  —^«kote-oerrllzcuyp.père  d'AaIbcrt,  né  à  Dordrecht  vers 
I5SI,  élève  d'Abraham  Bloemaert,  rut  bon  peintre  do  paysages  et  d'ani- 
maux, et  l'un  des  fondateurs  de  la  confrérie  de  Saint-Luc  à  Dordrecht. 
en  1642. —  BcnlMiiln  Cayp,  frère  du  précédent,  ou,  suivant  d'autres 
auteurs,  sou  neveu,  suivit  d'abord  la  manière  d'Aalberl,  puis  celle  de 
Rembrandt,  surtout  dans  les  sujets  hisloriques,  et  cnflu  celle  de  IMvld 
VMdcrt  le  vtcm* —  Parmi  les  imitateurs  les  plus  heureux  de  Cuyp, 
on  remarque  surtout  4«ko1i  v«ii  Slry^  né  à  Dordreobt  en  1756, 
mort  en  1815. 


104.  Paysage. 

H.  1,  71.  —  L.  2,  ».  -  T.  -  Fig.  de  0,  60. 

A  gauche»  un  pâtre  assis  soufTle  dans  un  chalumeau 
en  gardant  un  troupeau  de  six  vaches,  dont  trois  sont 
coudiées.  Beus  enfants,  debout  près  de  hii,  Técoutent 
et  caressent  son  chien.  Dans  le  fond,  du  même  c&té,  au- 
delà  d^une  rivière,  une  ville,  un  clocher,  deux  moulins. 
Adroite,  sur  une  hauteur,  des  moutons  conduits  par 
un  berger  et  deux  enfants.  —  Signé  :  A.  Cuyp. 

Filhot,  t.  7,  pL  436. 
CoUecUoD  de  Louis  XVl. 
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105.  Le  départ  pour  la  promenade. 

n.  1.  19.— L.  1,52.— T.— Pig.  de  0,55. 

Un  cavalier  vêtu  de  rouge  est  monté  sur  un  cheval 
gris  pommelé  ;  un  serviteur,  un  sabre  recourbéaucôté, 
dtns  une  aHita<)ii  respectaoase,  tieat  d'une  main  la 
bride  de  son  cheval,et  de  l'autre  rétrier  querle  cavalier 
lui  indique  avec  &à  cravache.  A  gauche»  derrière  le 
personnage  principal,  un  autre  cavalier  véta  de  noir, 
monté  surunchevalbai,vientdesortird'une  porte  basse 
et  cintrée.  A  droite,  au  premier  plan,  deux  chiens,  dont 
un  couché.  Dans  le  fond, des  collines, deux  bergers  près 
d'une  maison  et  gardant  un  troupeau  de  moutons. 

Gravé  par  Lawalé  dMU  le  Mutée  /rançaiê.  —  Filhot, 
U  U.  pL  li, 

CoUectioQ  de  Louis  XVh—  Vendu  en  ITW,  à  U^wite  de  V.Iindd^ 

ran  Slln^landt,  602  florins. 


106.  La  promenade. 

H.  1,  17.— L.  1,82.— T.— Fig.  de  0,55. 

Un  cavalier  vêtu  de  velours  bleu,  coiffé  d'une  espèce 
de  turban  blanc,  monté  sur  un  cheval  gris  pommelé, 
passe  devant  la  lisière  d'un  bois,  accompagné  de  deux 
personnages  d'an  rang  inférieur  également  à  cheval. 
Celui  des  deux  qui  est  ea  avant  se  retourne  pour  lui 
adresser  la  parole:  Tautre  qui  est  par  derrière  reçoit 
une  perdrix  d'un  garde-chasse  aeoompegaé  de  deux 
chiens.  A  droite,  la  campagne,  trois  vaches  couchées, 
une  debout;  au  fond,  de  hautes  collines,  des  tours  en 
ruine  et  des  bâtiments,  devant  lesquels  sont  quelques 
chevaux  et  des  figures. 

Gravé  par  Lavalè  dans  le  Musie  françaiên  —  Fithol, 
t.  11,  pi.  45. 

Collection  de  Lonis  XVI. — ^Venda  en  1785,  à  U  vente  de  M.  Llnden 
Tan  Slingelandt,  60S  florins;  en  1785,  à  U  TSAte  éê   M.  Clexmont 
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d'Amboise,  5,000  livres.  Les  Inventaires  de  l'Empire  et  de  la  Restau* 
ration  portent  en  note  que  le  cavalier  vêtu  de  bleu  est  un  prince  de 
la  maison  d'Orange,  doni  la  tâte  a  été  .peinte  par  Metzu. 


107.  Portraits  d'enfants. 

H.  1,24.-1*  l.oa— T.—  Fig.  de  gr.  nat. 

Une  petite  ftîle,  tête  ttue,  vêtBfe  de  jaune,  assise  et 
tenant  une  houlette,  donne  une  branche  à  manger  à 
une  chèvre  que  tient  un  petit  garçon  agenouillé,  et 
dont  la  tête  est  couverte  d*un  large  chapeau. 

Ancienne  colleotion^-^e  tableau  a  été  aussi  attribué  à  J«kOll* 
€;€rrllz  Cnjp,  père  d'AaIbert. 

108.  Portrait  d'homme. 

H.  0,78.— L.  0J5w— B.— Fig.  en  buste  de  gr.  nat 

11  porte  une  toque  noire  à  plume  blanche,  une  cra- 
vate blanche  et  un  habit  de  velours  violâtre;  il  tient 
une  perdrix  et  un  fusil. 

Collection  de  Louis  XVÎII.—  Acquis  de  M.  Tabbé  de  Sambucy 
en  1816. 

109.  Marine. 

H.  1,08,— L.  1,48.— T.— Fig.  de  0,10. 

Trois  barques  à  voiles  sont  battues  par  une  mer 
orageuse.  A  gauche,  une  petite  embarcation  montée 
par  trois  rameurs ,'  plus  loin,  à  droite,  une  maison  bâtie 
ttur  pilotis,  et  près  de  laquelle  on  aperçoit  les  mats 
d'âuires  bâtiments.  La  foudre  sillonne  le  ciel. 

Ancienne  collection. 


]>AEL  (Jban-François  van),  né  à  Anvers  le  V  mai  1764,. 
chevalier  de  la  Légion-d^nonneur  en  1825,  mort  à  Paris 
le  20  mars  1840.  (Ecole  flamande) . 

Admis  aux  cours  de  l'académie  d*AnTers  à  l'Age  de  \t  ans,  il  rem- 
porta en  1784  et  1785  les  deux  premiers  prix  d'architecture,  art  auquel 
•m  pareats  !•  OêfUoaiitBt.  Peu  do  temps  après,  U  vint  à  Paris,  fut 
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«ngage  comme  ouvrier  peintre  en  bâtiments ,  se  distingua  par  son 
liabileié,  el  peignit  avec  soin  des  décors  dans  les  résidences  de  Cban- 
tilty,de  Saînf-Cioud  et  de  Bellèvue.  Il  abitnamina  bientôt  lés  travaax 
de  oe  genre  pour  se  livrer  enttèr^nent  à  la  peinture  des  Oeurs  et  des 
fruits.  La  duchesse  d'Orsel  acheta  son  premier  tableau  pour  13  louis. 
Ses  succès  lui  valurent  la  Jouissance  d'un  logement  au  Louvre  en  1798. 
faveur  qui  n'était  accordée  qu'à  des  artistes  distingués.  Napoléon ,  les 
impératrices  Joséphine  et  Marie-Louise,  Louis  XVllI,  lui  coaipan- 
dèrent  tour  à  tour  des  ouvrages  Importants ,  qui  lui  furent  payés  un 
grand  prix.  Van  Pael  est  enterré  au  cimetière  du  Père  La  Chaise ,  i 
c6lé  de  Gérard  van  Spaendonck,  artiste  qui  eut  également ,  vers  la 
même  époque,  une  grande  réputation  cooune  peintre  de  fleurs  et  de 
fruits. 


10.   Fleurs  dans  un  vase  d'agate  posé  sur  une 
console  de  marbre. 

H.0,82. -L.0,63.  —  T. 

Des  roses  trémières,  des  roses  jaunes,  des  tulipes ^ 
des  pivoines,  des  œillets,  etc.,  composent  ce  bouquet. 
Des  roses  et  des  primevères  sont  placées  au  pied  du 
vase.  —  Sigflé  :  Van  Dikl  1816. 

Collection  de  Louis  XVIIL  —  Exposé  au  salon  de  tsn  et  acquis 
pour  la  a<Hnme  de  4,000  fr. 

111.  Fruits  posés  sur  une  table  de  marbre. 

H.O.S9.-L.O,6S.~B. 

Raisin  noir  et  blanc,  pèches,  prunes,  abricots  et 
deux  ananas.  —  Signé  :  Van  Dael  1819. 

Collection  de  Louis  XVIII.  —  Exposé  au  sal0n  do  ^1d- et  acquis 
pour  6,000  fr. 

112.  Fleurs  dans  un  vase  d*agate  placé  sur  une 

console  de  marbra. 

H.l,  I6.-L.0,8S--  r. 

Des  roses,  des  pivoines,  des  tulipes,  des  roses  tré- 
mières, dçs  roses  jiune^,  etc;  Un  ananas  est  posé  tu 
pied  du  vase.  —  Signé  :  Van  Dael  1823. 

Oollection  de  Charles  1t.  ^  Exposé  en  tMI  ot  acquUi  la  »ulte  d„ 
talon  pour  6,000  fr. 
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IMCRK£I1  ou  DECKER  (Conbad  ou  Coknsakt)»  peintre, 
araveur^  vivait  dans  le  milieu  du  XYH*  siècle»,  (Ecole 
hollandaise^) 

On  a  sonvent  confondu  ce  peintre  ayec  (Taulres  arilsles  portant  le 
même  nom.eton  Fa  appelé  Xan,  Cornells,  Adriaan,  Frans,  Cari,  bien 
qa'one  de  ses  gravures  soft  signée  en  toutes  lettres.  Du  reste,  on  n'a 
aucun  détail  sur  la  vie  de  cet  artiste ,  qui  fui  un  imitateur  de  J.  RuYs- 
dael.  A.  vsn  Ostade  et  van  den  Yelde  ont  (ïil  qoelquefbis  des  flniret 
dans  ses  ubieaux.  On  ne  sait  pas  si  un  Dekker,  qui  a  peint  des  inté- 
rieurs de  chaumières  et  d'ateliers  de  tisserand  dans  le  goût  d'Ostade, 
est  parent  du  paysagiste. 


113.  Paysage. 

H.  0.  CT.  -  L.  0. 8Î.  -T.  -  Fig.  de  0.  05. 

A  gauche,  devant  une  chaumière  ombragée  de  grands 
arbres  et  placée  au  bord  d'une  rivière,  une  femme  lave 
du  linge;  auprès  d*eUe,  une  petite  fille  debout  tient  un 
panier.  A  droite,  sur  un  plan  plus  éloigné,  un  paysan, 
une  femme  donnant  la  main  à  un  enfant,  et  deux  pé- 
cheurs au  bord  de  l'eau. 

Ancienne  coUeetion.  — On  attribue  les  figures  àAdrlaanvan  Ostade. 


114.  Paysage. 

H.  0, 53.  —  L.  0. 07.  -  B.  -  Fig.  de  0,05. 

Deux  chaumières  au  bord  d'une  rivière  sur  laquelle 
passe  un  bateau  chargé  d'un  homme ,  d'une  femme  et 
de  deux  |)etites  filles.  A  gauche,  à  l'ombre  d'un  grand 
arbre,  une  jeune  fille  et  un  homme  assis  ;  auprès  d'eux, 
up  chien.  —  Les  figures  sont  d'Honoré  Fragonard. 

Ancienne  collection.  —  On  a  apposé  anciennement  sur  ce  tableau 
o  Bonogramme  composé  des  lettres  J  R  afin  de  le  faire  passer  pour 
un  ouvrage  de  J.RuTsdacl. 
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58  DELEÎf(rAN). 


DELEN  ou  DEELEU  (DunCK  tak)»  né  à  Alkmaar  en  M07 
suivant  quelques  biographes,  et  à  Heusden  selon  d'autres 
qui  ont  porté  à  tort  sa  naissance  en  1625,  et  même  en 
1635.  Vannée  de  sa  mûrt  est  inconnue;  on  sait  seulement, 
par  las  dates  de  quelques-uns  de  ses  tabUaHaf,  qu'il  vivait 
après  Wii  (École  flamande)» 


Il  fat  ôlère  de  Pniu  Hais  ot  Téort  longtemps  en  Zélande,  où  il 
avait  été  éla  boargmettre  d*Aniomaiden.  S«m  eofDpoeitions  repré- 
sentent habituellement  des  églises,  des  palais  et  des  raonmnents  qae 
WSotjtrmmtÈB^  ▼•n  mer»,  paUunc«cf>  Meveas»  Wooirerman, 

ont  soaveut  enrichis  de  Ûgores.  On  a  écrit  anssl  son  nom  Dalens, 
Dé,$lcnB,  Dclitiêi  et  èotte  variété  d'ofthographe  Ta  fait  confoadre 
par  plusieurs  biographes  avec  Dirk  t«b  IMI«iis  le  paysagiste;  de 
là  aussi,  sans  doute,  les  différentes  dates  de  naissance  rapportées 
les  écrivains. 


115.  Les  joueurs  de  ballon. 

H.  (VUr-L.  O.M^— B.— Fig.  da  0»M. 

An  fond  du  tableau,  dans  une  cour  entourée  d'édifices 
d'ordre  dorique  et  communiquant  par  deux  arcades  à 
une  avant^-coor  qui  conduit  à  un  jardin,  des  hommes 
s'exercent  au  jeu  du  ballon.  Au  second  plan,  sur  un 
péristyle  plus  élevé  que  la  cour,  un  garae  debout,  à 
droite,  tenant  une  hallebarde,  et  trois  personnes,  dont 
deux  assises,  regardant  les  joueurs.  Au  milieu  du 
tableau,  et  sur  le  devant,  un  seigneur,  une  dame  et  deux 
chiens.  De  chaque  côté  du  péristyle,  on  portique  du 
palais;  sous  celui  de  droite,  une  femme  debout.  — 
Signé  sur  le  piédestal  d'une  colonne  à  gauche:  Dirck 
van  Delen,  1628. 

FUhol.  t.  i,  pi.  117. 
Ancienne  collection. 


Eïfia(Siitoit-JosBPH-ALKXAjfD»lï-CufcMBNT),  nrfà  Anvers 
/^13  avril  1765,  mort  à  Naples  k  l«  janvier  iai3, 
(Ecole  flamande). 

Il  fut  élève  de  ■••.««  AMiMtfMCa.  En  17tft»  M  parUt  pour  ntalle 
et  s'établit  à  Naples,  où  il  habita  Jusqu'à  la  An  de  ses  jouts. 
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IW.  Paym§e.  —  Vue  d'Arpinô. 

H.  8.12.  — JLl,  W^—T.— Fi|.deO,13. 

Sur  le  devant  dn  tableau,  deux  taureaux  se  mena- 
çaat  de  leurs  eeme».  Plus  loin,  un  pâtre  debout,  appuyé 
contre  un  arbre,  joue  du  cbalumeau  en  gardant  ses 
bestiaux* 

Aacieim«  collection. 

mEJXKEH  (Balthazàb),  n^  à  Hambourg  le  W  novembre 
1685,  mori  dan»  la  même  ville  le  14  avril  1747.  [(École 
allemande). 

Il  appril  à  dessiner  ckez  nn  piofesseui  d'Altona  et  à  peindre  à 
Dantzig.  Malgré  ses  progrès,  ses  parents  la!  firent  qnitter  Vateller  de 
son  maître  ponr  le  placer  cbez  son  oncle,  nécociant  de  Hambourg. 
Enroyé  en  1707  à  Berlin,  où  le  roi  Frédéric  fl  avait  rassemblé  une 
belle  collection  de  tableaux^Denuer  se  mit  à  les  «opier  assidûment  et 
à  dessiner  d'après  nature.  Enfin  il  abandonna  définitivement  le  com- 
merce en  1709,  et  à  partir  de  cette  époque  Jusqu'à  sa  mort  il  ne  cessa 
d'aller  successivement  dans  tontes  les  cours  d'AHemagne  pour  y 
peindre  les  portraits  des  so*rrerain8  et  dee  grands  seigneais,  qui 
pagrialevt  ses  ouvrages  des  prix  très  élevés.  Il  fit  aosei  plusieurs 
voyages  en  IToIlande  et  à  Londres,  ôt  vit  partout  rechercîxer  ses  on- 
rrage»  avec  un  e^trétte  -  emprcbeemirat.  Donner,  dessiaatittr  peu 
Mrrect  et  compositaar  médiocre.  Il  peint  quelquies  tableaux  de  genre  ; 
nuis  ce  sont  surtout  ses  portraits  et  ses  tètes  qui  l'ont  rendn  célèbre  : 
personne  n'a  pottssé  aussi  loin  que  lui  limitation  de  la  nature.  Cette 
imitation  produit  tine  illasion  plus  complète  encore  lorsqu'on  exa- 
mitte  à  la  loupe  ses  tableaux,  dont  le*  flni^  exempt  de  sécheresse  et  de 
manière  eflCraie  l'artiste  le  pins  patient.  Malgré  cette  qualité  extra- 
ordinaire et  qu'aucun  peintre  n'a  possédée  à  beaucoup  près  à  ce  degré, 
Denner  est  bien  loin  de<^armér  comMe  van  Dyck,  Titien,  Rubens 
cm  Bembrandt.  On  radmin,  ou  nste  oonfomlii  devaat  ses  prodiges, 
qui  doivent,  au  surplus,  lui  avoir  moins  coûté  qu'on  pourrait  le  . 
croire  d'abord,  puisqu'il  a  beaucoup  produit  ;  mais  l'on  n'est  point 
ému,  preuve  bleu  coi^vaiD«ante  que  l'imitation  aussi  réelle  que  pos- 
sible de  la  nature  n'est  pas  le  vrai  but  de  l'ai^. 

117.  Portrait  de  femme. 

B.  0,  88.  — L.  0,  SI.— C.  ^ Tête  de  gr.  nat. 

Elfe  paraît  âgée  d'environ  soixante  ans;  elle  porte 
sur  la  tète,  totimée  d#  trois  qtiarts,  à  droite,  Tim^oile 
ttencrectmve^td'unedraperie  de  soie  bleue.  —  Signé  : 
Denner.  fec.  i7i4.  Limdon. 

Acquis  le  24  mai  1862,  ft  iar>veD*»dAM.>  Je  tomte  de  Momy,  pour 
18,900  fr. 
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60  DIEPENBEEK  (van). 


DIEPE1\B£EK  (Abraham  tan),  né  à  BoU-le-Due  en  1<)Î0 
suivant  d'ArgcnvilUt  en  1607  suivant  Fiiessly,  mort  à 
Anvers  en  1675.  (Etole  flamande.) 

Le  nom  de  son  premier  maître  n^esl  pas  connu.  Il  8*adonna  d^abord 
à  la  peinture  sur  terre*,  mais,  dégoûté  de  la  rragilité  de  ce  genre  ,  il 
entra  dans  râtelier  de  Rubens  aftn  d'apprendre  remploi  des  couleurs 
à  l'huile.  Ses  pro(;rés  furent  assez  rapides  pour  que  son  mattre  ne 
tardât  pas  à  se  servir  de  son  aide  dans  I  exécution  de  grands  travaux. 
Diepenocek  voyagea  en  Italie,  demeura  quelque  temps  à  Rome,  puis 
revint  à  Anvers,  où  il  fUtnommé  directeur  de  l'académie  de  Saint-Luc, 
en  1641.  Ptusieura  biographes  prétendent  qu'il  a  aussi  travaillé  en 
Angleterre  sous  le  régne  de  Charles  i«r.  Diepenbeek  a  fait  plusde  dessins 
que  de  tableaux,  et  a  fourni  aux  libraires  et  aux  éditeurs  ime  quantité 
considérable  de  compositions  qui  ont  été  reproduites  par  la  gravure. 

118.  Clélie  passant  le  Tibre  et  emmenant  avec  elle 

ses  compagnes. 

H.  1. 15.  -  L.  1,  45.  -  T.  -  Fig.  dé  0,  50. 

Clélie,  montée  sur  un  cheval  blanc  et  avec  une  de  ses 
compagnes  en  croupe,  traverse  déjà  le  fleuve.  D^autres 
jeunes  filles,  dépouillées  de  leurs  vêtements,  descendent 
dans  Teau  ou  cherchent  à  naoïiter  sur  un  cheval.  A 
gauche ,  le  Tibre ,  sous  la  foroie  d'un  vieillard,  assis  , 
tenant  une  urne  et  appuyé  sur  une  pierre  où  l'on  voit 
sculptés  en  bas-relief  Komulus  et  Remus  allaités  par  la 
louve.  Dans  le  fond,  à  droite,  sur  des  rochers,  les 
soldats  de  Porsenna  poursuivant  les  Romaines  et  s^ap— 
prêtant  à  leur  lancer  des  javelots. 

119.  Porlrauc  d'homme  et  de  femme. 

H.  1, 70.  —  L.  a,  36.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nal. 

Une  femme,  vêtue  de  satin,  est  assise,  à  droite,  au 
pied  d*un  arbre  et  joue  de  la  guitare;  l'Amour, une 
flèche  à  la  main,  appuyé  sur  un  genou,  attire  vers  elle, 
par  ses  vêtements,  un  jeune  homme  habillé  en  berger  et 
tenant  une  toque.  Derrière  lui,  à  gauche,  un  bélier,  deux 
moutons  et  une  chèvre.  Fond  de  paysage* 

Ancienne  collection.  —  Dans  la  notice  de  1841 ,  ce  tableau  est 
attribué  à  tort  à  Rubens. 
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9IETERIGU,  DIETIUCU  ou  DIETIUCY  /Chrwtum- 
WiLBBLM-£u«8T),  peintre^  graveur,  né  à  Weimar  le  30 
octobre  ilil,  mort  à  Dresde  en  1774.  (Ecole  allemande.) 

Son  pâre,  peintre  en  minialure,  après  lui  avoir  enBeicné  les  premiers 
élémenis  de  Vari,  le  mil  à  l  atelier  d Alexandre  Thlele»  parsasisie 
habile,  chez  qui  il  resta  irois  années»  11  copin  ensuite  avec  assiduiie  les 
tableaux  de  Berchem,  d'Ostade,  de  Poelenburg,  de  K  du  Jardin , 
réunis  dans  la  galerie  du  comte  de  Briihl.  son  protecteur.  Après 
quatre  années  d'études,  il  fit  un  voyage  en  Hollande  afin  d'examiner 
les  œuvres  de  Rembrandt ,  son  mailre  de  prédilection  ,  et  revint  à 
Dresde  en  1734. 11  entra  au  service  du  roi  de  Pologne  en  1743 ,  fit  un 
court  voyage  en  Italie,  visita  Rome,  Venise,  et  revint  à  Dresde.  Il  Tut 
premier  peintre  d'Auguste  11  el  d'Auguste  III,  roi  de  Pologne,  électeur 
de  Saxe,  et  direoleur  de  la  fabrique  de  porcelaine  de  Neyssens.  Die- 
Iricfa,  qui  a  Joui  de  son  temps  d'une  immense  réputation  que  la  posté- 
rité n'a  i>as  consacrée,  ne  pouvait  suffire  aux  commandes  qui  lui 
étaient  faites  par  tous  les  princes  étions  les  amateurs  de  l'Europe.  11 
eut  la  bizarrerie  de  vouloir  donner  à  son  nom  une  terminaison  ila- 
lienne  et  se  fit  appeler  Dietrici  ou  Dielricj. 


120.  La  femme  aduUère. 

H.  i,  09.  -  L,  0, 87.  -  T.  -  FIg.  deO,  35. 

A  droite,  Jésus-Chirist' parle  aux  Pharisiens  qui  Ten- 
toarent.  Debout  devant  lui,  à  gauche,  la  femme  adul- 
tère. Fond  d'architecture;  des  tribunes  entre  les  co- 
lonnes dti  temple.  ^ — >  Signé  :  JKetrieh  Pinx.  1753. 

Collection  de  louis-Philippe.  —Requis  en  JIB35  de  ltfB«  Mcyer^au 
prix  de  3,000  fr. 


DOV  ou  BOU  (GEttAnn)  9  n4à  Leyée  en  11^8,  mort  en  1674, 
ou  en  1680  suivant  d'autres  auteurs,  (Ecole  hollaudaise.) 

La  plupart  des  biographes  ont  écrit  Dow  ou  Doute,  mais  c'est  à  tort  ; 
car  cet  artiste  signaii  presque  toujours  (?.  Sknft  comme  on  peut  le  voir 
$UT  les  tableaux  du  Louvre,  et  quelquefois  G.  Dou.  Les  écrivains  ont 
ions  Clément  commis  nne  erreur  en  fixant  la  naissance  de  G.Dov  au 
7  BTrJt  iM3«car  b  skpiaittte  «uthiQ«iiquA  apposée  sur  le  tableau  de  la 
Wt^mfM  k^dropique  (n»  421),  son  chef-d'œuvre,  et  ainsi  conçue  :  1663 
G.  thp  omttH  Jaer  [vMO.  Bor  âgé  de  ils  ans),  f^il  romomer  forcément 
m  toaissanee  i  i598.  Son  père .  qui  était  vitrier,  le  plaça  d'ab^d  chez 
Bartholomé  Dolendo ,  graveur,  pour  apprendre  le  dessin  ,  et  ensuite 
eiiez  Peter  Kouwboorn ,  peintre  sur  verre.  Gérard  surpassa  bienlôt 
son  maître,  et  son  père,  lui  faisant  abandonner  la  peinture  sur  verre, 
renvoya  a  Tatelier  de  Rembrandt, où  il  resta  tr-^ii  ans.  G.  Dov  n'a  fait 
que  des  tableaax  de  très  petites  dimensions ,  et  peu  de  personnes  on 
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es  Dov. 

poussé  aussi  loin  que  lui  le  précieux  do  rexécution,  tx>ut  en  conser- 
yant  l'unité  de  reflet.  Malgré  le  temps  considérable  qu'il  employait  à 
rendre  les  moi ndrob  objets  avec  ua  soiU  eaçcessif.  il  a  produit  vn  grand 
nombre  de  tableaux  qui  étaienttrèa  recherchés  de  son  temps  et  qifon 
lui  payait  fort  cher.  Parmi  ses  élèves,  on  distingue  surtout  SchallLen, 
F.  Mieris  et  G.  Metsu, 


121.  La  femme  hydropiqw. 

H.  0.  83û  — L.  6,  e7.-*B — Pîg.  de  O.M. 

Dans  une  vaste  salle  cintrée  que  laisse  apercevoirun 
ffrand  rideau  de  tapisserie  soulevé,  une  femme  d^ée, 
les  yeux  levés  vers  le  ciel,  est  assise  dans  un  fauteuil 
devant  une  large  fenôtre.  Sa  fll  e,  en  larmes,  est  à  ses 
genoux  et  lui  tient  la  main,  tandis  qu'une  servante  offre  à 
la  malade  une  cuillerée  de  potion.  Le  médecin,  debout, 
considère  avec  attention  le  contenu  d'une  fiole  qu'il 
expose  au  jour.  A  gauche,  un  grand  livre  est  placé  sur 
un  pupitre  prés  de  la  fenêtre,  et  de  l'autre  côté  un  riche 
flacon  rafraîchit  dans  un  bassin  de  marbre.  —Signé, 
sur  la  tranche  du  livre  :  1663  G.  dov.  ovt  65  jaer. 

Gravé  par  Claetsins;  par  J^ossey^ux  dont  le  Afu$ée  royal 
—Fakol,  UB,pl.  247. 

Musée  Napoléon.  — L'électeur  palatin  acheta  oe  tableau  30,000  flo- 
rins et  en  fit  don  au  prince  Eugène.  A  la  mort  du  prince,  il  passa  par 
héritage  dans  la  maison  de  Savoie,  et  fut  placé  dans  la  galerie  rojala 
de  Turin.  Une  lettre  écrite  de  cette  ville,  le  21  frimaire  an  VIII.  aa 
Directoire  exécutif,  par  le  citoyen  Clausel,  adjudant<général  4  Tarmée 
d'Italie  (depuis  maréchal  de  France),  annonce  qu*il  fait  hommage 
à  la  nation  de  ce  célèbre  tableau,  que  lui  a  donné  Charles-Emma- 
nuel IV.  au  moment  de  son  abdication,  comme  témoignage  dô  la 
délicatesse  et  de  la  loyauté  qu'il  avait  apportées  dans  l'accomplisse- 
ment de  la  mission  difficile  dont  il  était  chargé. 


122*  Aiguière  d'argent. 

H.  0,S8.  — L.O,  81. -^B. 

L'aiçuière  et  le  plat  d'argent,  richement  ornés,  sont 
posés  dans  une  niche  pratiquée  dansuamar.  —  Signé  : 
G»  oov,  en  rouge  sur  le  bord  de  la  serviette. 

Cette  peinture  est  exécutée  sur  le  volet  d*une  botte  d'ébène  qui 
renfermait  le  tableau  de  la  Femme  hydropique. 
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123.  Vépidère  de  village. 

II.  0.3d.«-L. 0,28.— Cintré  parle  haut .— B.— Fig.  à  mi-corps. 

A  droite,  i'épicière  deboat,  une  table  devant  elle,  et 
tenant  des  balaoces.  De  l'autre  côté  de  la  table,une  vieille 
femme  assise  compte  de  Targent;  derrière  elle,  une 
jeune  servante,  le  bras  gauche  passé  dans  l'anse  d'un 
seau  de  bois'posôsiir  la  table,  parleà  répicière.  Au 
fond,  un  jeune  garçon  porte  un  vase  avec  précaution. 
Cette  composition  est  encadrée  par  une  fenêtre.  Sur  son 
appui^des  légumes,  une  bouteille  en  terre.  Plus  haut, 
anpanierd'osier.conteoantdesœufs^suspenduaumQr. 
Parmi  les  objets  placés  derrière  Tépicière,  on  distingue 
un  pot  portant  les  lettres  rfvs,  un  petit  mortieravec  la 
date  de  1647  et  noe  ardoise  3ncadrée  avec  la  signature 

G.  DOT. 

Pilhol.  t.  5.  pi.  856. 

Musée  Napoléon.—  Vendu  à  Amsterdam,  en  irie,  à   la  vente  de 

M.    Bennengen,   1.2' 0    florins;  A  Le3rde,    en    1766,    &    la    vente    de 

l    Mme  C.  Backer,  7,150  florins;  en  1777,  à  la  vente  de  M.  Randon  de 

Boisset,  15.500  livres;  en  1784,  à  la  vente  du   comte  de  Vandreuil. 

16.S01  livres;  en  1793.  à  la  vente  du  duc  de  Praslin,  84,850  livres. 


124.  Le  trompette. 

H.  0,  88.— L.  0.  29.— B.— FIg.  à  mi-corps. 

Un  jenne  homme,  vu  à  mi-corps,  richement  vêtu,  la 
tôle  couverte  d'une  toque  à  plumes,  sonne  de  la  trom- 
pettedevant  une  fenêtre  cintrée  par  le  haut  et  ferméeà 
moitié  par  un  rideau  bleu  à  dessins  d'argent,  relevé  de 
manière  à  laisser  voir  Tintérieur  de  Tappartement.  Sur 
l'appui  de  lafenÔtre,une  aiguièredans  sonbassin  et  un 
riche  tapisqui,enretombantextérieurement,rache  une 
partie  d'un  bas-relief,  représentant  des  enfants  jouant 
ayec  une  chèvre,  sculpté  sur  la  muraille.  Dans  le  fond 
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de  la  pièce ,  deux  hommes  avec  deux  femmes  à  table  et 
une  servante  derrière  eux.  —  Signé  :  G.  dot. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Vendu  en  1757,  à  la  vente  de  M.  Loot 
▼an  Sanvoorl,  1,935  florins;  en  1771,  à  la  vente  de  M.  Braamcamp, 
3,120  florins;  en  4783,  à  la  vente  de  P.  Locquet,  7,000  florins. 


125.  La  cuisinière  hollandaise. 

H.  0, 35.  —  L.0,  «.  —  B.  —  Fig.  à  nii-cdrps. 

Sur  Tappui  d'une  fenêtre ,  une  lanterne ,  une  écu<- 
moire ,  des  carottes.  De  l'autre  côté  de  la  fenêtre ,  une 
cuisinière  vue  à  mi-corps,  versant  l'eau  d'une  cruche 
dans  un  plat  creux  posé  sur  une  table  où  sont  placés  un 
chou,  un  chandelier,  un  chaudron,  un  panier.  Une  cage 
est  suspendue  au  plancher  ;  à  gauche,  une  fenêtre  vitrée. 

Graié par  P,-E,  Moitié ;d  la  manière  noire  par  Sarabat; 
par  Lipt  dans  te  Mutée  royal. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau ,  cité  par  Descamps  dans  Sâ 
Vie  des  peintres,  a  été  vendu  en  1750,  à  la  vente  de  M.  Vassenaard 

Obdam,  1,710  florins;  en  1754,  à  la  vente  de  M.  Lormier ;  en  1777, 

Â  la  vente  de  M.  Randon  de  Boisset,  9,000  livres;  en  1780,  à  la  rente 
Poulain,  10,700  livres. 

126.  Une  femme  accrochant  un  coq  à  une  fenilre. 

H.  0, 27.  ^  L.  0,  20.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps. 

Une  femme,  vue  à  mi-corps,  la  main  gauche  appuyée 
sur  un  grand  vase  de  ruivre  à  anse  '^t  à  bords  ornés 
de  dessins  ,  va  suspendre  un  coq  à  un  clou  placé  dans 
l'embrasure  d'une  fenêtre  cintrée.  A  droite,  sur 
l'appui,  une  grande  bouilloire  renversée,  un  chandelier, 
et  au-dessus  une  cage  accrochée.  Dans  le  fond ,  deux 
rideaux  relevés.  —  Signé  sur  l'appui  :  G.  dot  1650. 

Gravé  par  Géraut  dans  le  Mutée  royal.  —  Filhoi,  I.  7, 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  a  été  acquis  peu  de  teirpis 
avant  ta  Révolution. 
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127.  Le  peseur  d'or. 

H.  0,  27.  -  L.  0.  22.  -  B.  -  Fig.  à  mi-corps. 

Un  Vieillard,  à  barbe  et  à  cheveux  blancs,  la  tête  cou- 
verte d  une  calotte  ooire,  tournée  de  trois  quarts  à  droite, 
portant  des  lunettes,  est  assis  devant  une  table  où  se 
trouve  une  cassette,  et  pèse  des  pièces  d'or  dans  une  petite 
balance.  Des  sacs  d'argent  sont  posés  sur  un  parchemin 
d  ou  pend  un  large  sceau  de  cire  rouge  représentant  un 
cavalier— Signé  surle  parchemin  déployé  :  G.  pov  1 664. 
Ancienne  coUcction. 

128.  r arracheur  de  dents. 

e.O,  32.  ~  L.0,  85.  -  B.~  Fig.  deO.  18. 

Dn  médecin  est  occupé  à  arracher  une  dent  à  un 
paysan  assis  dans  un  fauteuil.  Sur  le  devant,  à  terre 
un  panier  avec  des  œufs,  un  chapeau  de  paille  et  uiî 
bâton. 

Gravé  par  Ketler  dans  le  Muiée  français. 
CoUecUon  de  Louis  XIY. 

129.  La  lecture  de  la  Bible. 

H.  0,  80 —  L.  0,  40.  ^  B.  -  Fig.  de  0.  25. 

Une  vieille  femme  avec  des  lunettes,  assise  sur  ime 
diaise  devant  une  fenêtre  ouverte,  fait  la  lecture  de  la 
Bible  à  un  vieillard  assis  en  face  d'elle  et  tenant  de  la 
main  droite  un  bâton.  Le  pied  du  vieillard  est  appuyé 
8ur  la  barre  d'un  tabouret  recouvert  d'une  serviette 
«or  laquelle  est  posé  un  plat  de  poisson.  A  droite  à 
terre,  un  vase  de  cuivre,  un  rouet,  des  oignons  ;  plus  loin 
en  haut  d'une  armoire,  un  crucifix.  Dans  le  fond,  une 
wielle,  un  tonneau.  Au  plafond,  une  cage  suspendue  et 
une  draperie  jetée  sur  une  poutre. 

^^l'iS^  ^/'♦•«y  ^nt  le  Musée  françai$.  -  Filkol,  's' 

irîuïî!;!*^;  ^"^  \T'f  ^"V.-  Les  flgure»  passent  pour  être  les  por- 
ïîtliâ  da  père  et  de  la  mère  de  Gérard  Dov.  (Test  £  ion  que  la  notiS 
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130.  Portrait  de  Gérard  Dov. 

H.  0, 29.  -  I-  0.  21-  -  ^'""'^  P"  '"  *""'■  ~  "■  ~  *''*■ 
mi-corps. 

11  est  Placé  dansl-embrasured-tine  fenêtre.yu presque 
Il  esl  P'»??."*"  ,_„  ,„„„e    vêtu  d'une  robe  fourrée  ;  il 

Graoé  par  Oortman.  -  fMol.  t.  7  .  P'-  «'• 
Ancienne  collection. 

131    Portrait  de  femme  âgée. 

H.  0. 12.  -  L.  0. 09.  -  Fo^e  °">*-  "  "•  ~  ^'«-  *  ■"'-*"P* 

Elle  pst  vue  de  trois  quarts ,  tournée  à  gauche ,  coiffée 
durntmct  bordé  d'une  bande  de  mousseline,  et  vêtue 
iL^S  de  velours  violet  garnie  de  fourrure  Ass.se 
devant  une  table  couverte  d'un  tapis  vert  elle  tient  ud 
Hvrc  a  Se  lit  avec  attention;  ses  iiiains,  tout  en  rete- 
S,2ïivre .  sont  jointes,  et  son  attitude  'nj^-  fj^^ 
s'occupe  d'une  lecture  pieuse.  -  Signé  sur  le  lona 

G.  DOT. 

j   .     •  vvi       ArhetC  en  178*,  4  la  vente  du  comte  de 
Couccllon  de  Louis  ^^j.  -  AcMie  en  i      ,  j.^^^^  _  ^ 

r^-^^sUréi^.è^%'t"ioX»         »  -*«• 
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DUCUATËL.  ^ 

était  président  de  la  société  de  Saint-Luc,  et  que  le  25 avril  I63S  il 
devint  adminislraleur  de  ThApital  de  Saint-Job;  on  le  MrMive  encore 
sur  la  lisle  des  membres  de  ce  collège  en  1663  et  1666.  li  peignit  This- 
toire  et  le  paysage,  et  Ton  voit  son  monogramme  sur  des  tableaux 
représentant  des  paysages,  des  vues  de  UoUaude ,  des  tètes,  des  ker- 
messes. 

132.  Passage  de  troupes  dans  un  village. 

H.  0, 30.  -  L.  0. 48.  .-  B.  -  Fig.  de  0, 08. 

AU  second  plan ,  une  paysanne  agenouillée  et  un 
paysan ,  debout  à  côté  d'elle ,  le  chapeau  à  la  main , 
implorent  la  clémence  de  deui  cavaliers.  A  droite,  sur 
le  devant  du  tableau,  un  cavalier  isolé  au  galop,  — 
SisnéiJC.DS.  16W. 

Ancienne  collection.  —  Descamps  {Vie  de$ peintre*  flamand*^  t.  m, 
p.  263)  dit  que  Al.  Brochant,  auditeur  de  In  Ch.iiiibre  des  comptes  à 
Rouen,  possédait  deui  tableaux  de  cet  artiste,  représentant,  Pun  une 
rële  de  village,  l'autre  un  villâi^e  pillé  par  des  suidais.  Ce  dernier 
pourrait  être  celui  placé  maintenant  au  Louvre ,  et  donné  à  tort  par 
les  Inventaires  à  Breemberg. 

DUC  {Jan  Le;.  —  Voir  DucQ. 


DUCHATEL  (François),  né  à  Bruxelles  en   lft25.   On 
ignore  Vé^oque  de  sa  mort,  (£cole  flamande.) 

Il  fut  élève  et  imitateur  de  David  Teniers  le  Jeune. 


133.  Portrait  d^un  cavalier  et  de  deux  autres  per- 
sonnages, 

H,  0, 71.  -  L.  0,  54.  -  T.  -  Fig.  de  0,  40. 

Un  cavalier  richement  vêtu,  la  tête  couverte  d'un 
chapeau  à  plume,  une  canne  à  la  main,  se  retourne  en 
regardant  à  gauche  et  parait  attendre  l'arrivée  de  quel- 
qu'un. A  droite,  à  la  tête  du  cheval,  un  seigneur,  les 
deux  mains  posées  sur  les  hanches.  A  gauche,  derrière 
le  cheval,  un  autre  personnage  et  un  jeune  hooune  qui 
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sunne  de  la  Ironipette.  Dans  le  fono,  un  canosse  sous 
une  arcade,  au-dtlà  de  laquelle  on  aperçoit  le  ciel  et  des 
arbres.  Les  trois  figures  principales  doivent  être  des 
portraits. 


Ancienne  collecUon. 


DUCQ  ou  DUC  (Jan  Le),  peintre,  graveur,  né  a  La  Uaye 
en  1636,  mort  dans  la  même  ville  on  ne  satt  en  quelle 
année  suivant  Descamps,  en  1695  selon  d'autres  auteurs. 
rEcole  hollandaise.) 

Élève  de  Paulus  PoUer,  il  imita  son  maUre,  et  peignit  des  paysages 
-  avec  des  animaux;  il  fil  aussi  des  portraits ,  des  batailles  des îialte» 
d^armées,Ts  scènes  de  corps  de  garde,  et  «écula  souvent  des  figures 
daiL  les  lableaui  de  van  belen.  Il  fut  directeur  de  Pacademie  de 
Deïnlure  de  La  Haye  en  1674,  et  abandonna  la  peinture  pour  la  car- 
rière  militaire.  Il  eul  une  place  d'enseigne  el  devint  capitaine. 

131.  Lintérieur  d'un  corps  de  garde. 

H.   ,  B5.  -  L.  0, 84.  -  B.  -  Fig.  de  0,  2-i. 

A  gauche ,  au  premier  plan ,  deux  soldats  jouent  aux 
carieà  sui  m  tambour;  une  femme  et  un  enfant  les 
regardent.  Plus  loin,  trois  autres  soldats  assis,  dont  Vua 
fume.  Lu  coté  opposé,  un  officier  parait  courtiser  une 
femme  mise  élégantment;  elle  est  assise  et  tient  dans  sa 
nain  un  collier  de  perles;  on  voit  à  ses  pieds  une  grande 
tiuanlité  de  bijoux  de  toute  espèce. 

Landon,  L  2,  pL  32 
Conrclion  de  Louis  XVIII.  -  Acquis  pour  6,000  fr.,   en  1846,  de 
M.  Grégoire,  nvcc  un  tableau  de  Teniers  {n«  514   et  un  autre  de  Mae» 
(U»276). 

13îi.  Les  maraudeurs 

H  0. 37.  -  L.  0,  50.  -  B.  -  Fig.  de  0, 20. 

Lne  femme  à  cenoux  implore  le  chef  d'une  troupe  de 
ji  sniu  eus.  A  o'ruiie,  un  homme  assis  sur  un  lambour; 
m.  i'n  >i»  ne  \  len,  trois  soldats  allun^ent  leurs  pipes,  el 
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dans  le  fond  de  la  pièce,  à  gauche,  un  homme  fouillant 
dans  une  malle. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  était  placé  autrefois  dans  rab- 
baye  de  Saint-Martin,  i  Tournay. 


DUJAIVDI?î  (Kauel).   -  Voir  Jahdik. 


DYCK  (Anton  van),  peintre,  graveur^  né  à  Anvers  le 
22  mars  1599,  mort  à  Blackfnars ,  près  de  Londres, 
le  9  décembre  1641.  (Ecole  flamande.) 

Son  pt-re.  rrans  van  Dyck,  peintre  sur  verre,  le  plaça  en  1610 
chez  van  Balcn,  où  il  resta  deux  ans.  Il  entra  ensuite  à  racole  de  Ru- 
inons et  fit  des  progrès  si  rapides  que  bienlAt  il  put  Vaider  dans  ses 
Îir  mIs  travaux.  Il  fut  reçu  (Vanc-maître  de  la  conTréric  de  Saint-Luc 
e  il  février  1618.  Après  avoir  exécuté  un  grand  norabr»'  de  tableaux 
Jmpor'r*nl9,  van  Dyck  partit  pour  l'Italie  le  3  octobre  1621 .  et  arriva 


dans  le  mois  de  novembre  à  Oénes  où  il  peignit  une  quantité  de  por- 
traits oui  mirent  au  jour  son  rare  talent.  En  1622  il  se  rendit  à  Uome, 
copia  les  chefs-d  œuvre  des  maîtres,  passa  à  Florence,  puisa  Bo- 


logne, à  Venise,  où  il  étudia  avec  ardeur  les  peintures  des  grands  colo- 
ristes, et  revint  à  Manloue  et  à  Uome  au  commencement  de  1623.  Après 
huit  mois  de  séjour  dans  cette  dernière  ville,  van  Dyck  repartit  pour 
Gènes.  Quelque  temps  après  son  retour  ,  Emmanuel-Philibert  do 
Savoie,  vice-roi  de  Sicile,  1  appela  à  sa  cour;  il  s'y  rendit,  et.  surchargé 
de  commandes ,  il  aurait  fait  un  long  séjour  à  Palerme  si  la  peste  ne 
»e  fûtdéclarée  et  ne  l'eût  contraint  à  revenir  à  Gênes.  Après  être  resté 
plus  de  trois  ans  et  demi  en  Italie,  où  il  laissa  une  quantité  considé- 
rable de  tableaux  remarquables  et  surtout  des  portraits  delà  plus  ad- 
mirable exécution,  van  Uyck  s'embarqua  pour  la  France,  arriva  à 
Marseille  le  4  iuilkl  162,5.  passa  à  Aix,  vint  à  Paris  ,  y  séjourna  peu, 
et  se  trouvait  a  Anvers  à  la  fin  de  septembre.  Quoiqu'il  ne  manquât 
p»s  d'occupation  dins  son  pays,  il  crut  en  trouver  davantaj^eà  la  cour 
de  Charles  1er.  ||  arriva  en  Angleterre  h  la  fin  de  1627;  mais  son  pre- 
mier séjour  dans  ce  pays  fut  de  peu  de  durée,  n'ayant  pu  trouver  roc- 
casion  de  mettre  son  talent  en  évidence  et  de  se  frâro  présenter  au 
roi.  Rebuté  par  ce  voyage  infructueux,  il  retourna  à  Anvers,  et  pen- 
dant six  années  il  fît  ûu  grand  nombre  de  tableaux  dans  les  Pays-Bas. 
L'immense  réputation  qu  il  s'acquit  par  ses  travaux  engagea  enfin 
Ch«rl»»sl«'  à  le  rappeler  en  Angleterre.  Van  Dyck  arriva  îi  Londres  en 
1632  et  ne  tarda  pas  â  être  comblé  cette  fois  de  richesses  et  d'hon* 
neurs.  Il  reçut  du  roi  une  pension  considérable,  fut  créé  chevalier  I4 
5  juillet  1632,  cl  nommé  premier  peintre  l'année  suivante.  A  l'excep- 
lion  d'une  courte  apparition  k  Anvers  en  1634,  époque  où  il  fut  éla 
par  ses  confrères  doyen  de  l'académie  de  Saint-Luc,  et  d'un  voyage  à 
Paris  qu'il  fit  en  1641  d^ns  l'espoir  d'obtenir  tes  peintures  de  ta  galerie 
du  Louvre,  données  déjà,  sans  qu'il  le  sût,  à  Poussin,  van  Dyck  passa 
le  reste  de  sa  vie  en  Angleterre,  où  il  molirut.  n'ayant  pas  tout  a  fait 
*i  ans.  d'une  maladie  de  langueur  causée  nar  les  excès  de  travail  et 
de  plaisirs.  Van  Dyck  a  rendu  son  nom  célèbre  plus  encore  par  ses 
magniflques  portraits  que  par  ses  beaux  tableaux  a'histoire.  Il  a  gravé 
à  l'eau- forte,  de  la  manière  la  plus  pilloresque.une  suite  de  portraits 
extrêmement  recherchés. 
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7t  DYCK  (Anton  van). 

136.  La  Vierge  et  V Enfant-Jésus, 

H.  1, 15.  —  L.  1,  57.  —  T.  —  Fîg.  à  ml-corps  de  gr.  naL 

A  gauche,  la  VitTi^e  assise,  tenant  TEnfant-Jésus  sur 
ses  genoux,  roiïrc  à  Tartoration  de  la  Madeleine,  dont  la 
poitrine  est  presque  nue  ;  derrière  elle ,  à  droite,  le  roi 
David  et  saint  Jean-  Baptiste  couvert  de  la  peau  de  chèvre 
et  appuyé  sur  un  bâton.  Fond  de  ciel. 

Gravé  par  Krahlow,  —  Filkoh  Ml ,  pU  62. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  suivant  l'inventaire  Bainr, 
f  p  trouvait  en  1709-1710  h  Versailles,  dans  les  grands  appartements  du 
r  )i  ;  en  1747,  il  fut  placé  dansl  e  salon  d'Apollon.  On  a  prétendu  que 
I  \rlisle  avait  représenté  son  père  et  sa  mère  sous  les  traits  de  David 
L'i  de  la  Viert;e,  sa  maîtresse  sous  ceux  de  sainte  Catherine .  et  lui- 
même  sous  ceux  de  saint  Joan-BapUsle.  U  existe  des  répétitions  ou 
ries  copies  de  celle  composition  dans  les  coUeclions  de  récuycr 
Alexandre  Baring  et  du  rot  de  Prusse,  à  Berlin. 

137.  La  Vierge  aux  donateurs. 

H.  2,  50,  -  L.  1, 85.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  naU 

La  Vierge,  assise  sur  un  rocher  ,  tient  son  fils  sur  ses 
genoux.  L'Enfant-Jésus  ,  de  la  main  gauche ,  touche  la 
moustache  d'un  homme  vôtu  de  noir,  agenouillé  devant 
hii  et  dont  les  mains  jointes  sont  appuyées  sur  les  genoux 
de  la  Vierge.  A  côté  de  ce  personnage  ,  sa  femme  éga- 
lement vêtue  de  noir  et  agenouillée.  Deux  petits  anges, 
tenant  des  ileurs ,  planent  au-dessus  de  leurs  tètes. 

Collection  de  Louis  XIV. —  Ce  tableau  a  été  agrandi  anciennement. 
Suivant  l'inventaire  Jailly,  il  était  placé  en  1709-1710  à  Paris,  dans  le 
cabinet  des  tableaux. 

138.  Le  Christ  pleuré  par  la  Vierge  et  par  les  anges. 

H,  0,  33.  -  L,  0,  45.  _  T.  -  Fig.  de  0,  25. 

Le  corps  du  Christ ,  descendu  de  la  croix  ,  soutenu 
par  la  Vierge  qui  lève  les  yeux  au  ciel»  est  adoré  par  trois 
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anges  dans   rattitiide  de  la   douleur.    Au  milieu  des 
nuages ,  quatre  chérubins. 

Gratté  par  Lucat  Vorsterman  de  la  même  dimemion  que  Im 
tableau.  —  Filhol,  L  41 ,  pi,  50.  —  Landon,  i.  \,  pL  53. 

CoUeclion  de  Louis  XIV.— Celle  peinture,  qui  esl  la  première  pensée 
du  tableau  d'autel  exécuté  par  van  Dyck  pour  Tégiise  des  Récollels  k 
Anvers,  étaîl  placée  en  1709-1710  dans  le  caDinel  proche  la  peiile  galerie 
du  roi,  à  Versailles. 


139.  Saint  Sébastien  secouru  par  les  anges. 

H.  1, 91.  —  L.  1,  45-  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

Lesaînt,  appuyé  sur  son  bras  gauche,  est  étendu  contre 
un  arbre  auquel  son  bras  droit  est  encore  attaché.  Deux 
anges  sont  auprès  de  hii  :  Tun  d'eux  retire  la  dernière 
flèche  dont  il  a  été  percé ,  l'autre  s'apitoie  sur  ses  souf- 
frances. 

Graté  par  Pierre  van  Sehuppen. 

CoUeclion  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  en  1709-1710,  se  trourailà 
Versailles,  dans  le  cabinet  des  Ubleaux. 


140.  Vénus  demande  à  Vulcain  des  armes  pour  Enée. 

H.  2,  20.  -  L.  1,  a.  —  T.  -  Fig.  pet.  naU 

Vénus  ,  précédée  de  Cupidon  qui  porte  un  glaive  dans 
son  fourreau,  et  soutenue  par  un  amour,  s'avance  vers 
Vulcain.  Le  dieu ,  un  genou  appuyé  sur  une  pierre,  a  la 
main  posée  sur  une  cuirasse. Un  bouclier  et  d'autres  parties 
d  armures  sont  par  terre.  A  gauche,  au-dessus  de  la  tête 
de  Vénus,  un  autre  amour  qui  vient  de  kncer  une  flèche 
à  Vulcain.  Dans  le  fond ,  deux  cyclopes  ar<^és  de  mar- 
teaux. 

Gravé  par  Langlois-  —  Filhol,  t.  3  ,  pi.  170.  —  Londom 
1. 1  ,  pi,  60. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  était  placé  en   1709-1710 
i^rif ,  dans  la  petite  galerie  du  Luxembourg. 
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141.  Renaud  et  Armide. 

H.  1,  :i3.  -  L.  1,  09.  —  T.  -  Fig.  de  0,  GK. 

Renaud  désarmé ,  couché  par  terre  ,  a  la  tête  sur  les 
genoux  d'Armide,qiii  lui  présente  un  miroir  tenu  parua 
amour.  A  gniiche,  des  amours  jouant  avec  le  sabre  du 
guerrier.  A  droite,  un  amour  tendant  les  mains  pour  re- 
cevoir un  fruit  q\ie  tient  un  autre  amour  dans  les  branches 
d'un  arbre.  Sur  le  devant ,  deux  amours  près  d'un  coffre 
ouvert  renfermant  des  bijoux  :  Tun  tient  un  éventail  de 
plumes  ;  l'autre  a  mis  une  mule  de  velours  rouge  et  noué 
nne  écharpe  autour  de  sa  jambe.  A  gauche,  derrière 
un  buisson,  on  aperçoit  les  têtes  d'Ubalde  et  de  son 
compagnon. 

Gravé  par  Pierre  de  Jode  en  164*. 

Musée  Napoléon.  — Ce  tableau  est  enregistré  sur  les  inventaires  de 
l'Empire  el  rie  la  Restauration  comme  une  imitation  de  van  Dyck  et 
sousle  titre  de  Mar&  et  Vénut,  Une  composition  représentant  Itenaud 
et  Armide  (h.  5  pi.  8  po..  1.  5  pi.  k  po.),  gravée  par  Daillu.  fut  vendue 
à  la  vent*'  du  prince  de  Cnngnan  .1.302  livres  ;  à  la  vente  de  M.  le 
duc  de  Tallard,  6,999  liv.  19  s.,  et  achetée  pour  le  roi  de  Prusse*  Ma- 
riette, qui  vit  celle  peinture,  dit,  dans  une  de  ses  notes  manuscrites, 
qu'elle  était  une  copie. 

142.  Portrait  de  Charles  7®',  roi  d'Angleterre^  né 
en  1600,  mort  en  1649. 

H.  2,  72.  —  t.  2, 12.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

A  gauche,  le  roi  debout,  la  tète  de  trois  quarts,  tour' 
née  à  gauclie,  portant  un  chapeau  à  larges  bords  orné 
d'une  [ïlume,  une  veste  de  satin  blanc,  des  hauts-de- 
chausses  de  velours  rouge,  des  bottes  de  buffle  avec  des 
éperons ,  et  une  épée  suspendue  à  im  riche  baudrier, 
s'appuie  de  la  main  droite  sur  une  canne;  la  gauche 
est  posée  sur  sa  hanche  et  tient  un  gant.  A  droite, 
un  cheval  dont  on  ne  voit  que  la  moitié  du  corps. 
Un  écuyer,  qu'on  dit  être  le  marqui?  d'Hamilton,  a 
une  main  sur  !e  cou  du  chev.d  et  relient  la  bride.  Par 
derrière  et  vu  de  profil,  un  i^age  portant  le  manteau  du 
roi.  Fond  de  [)aysage.  — On  lit  sur  le  terrain,  à  droite  : 
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G4R0LVS  I.    ItEX  MAGNyE  BRITANNL^  ,  elC.  ,  Cl   aU-JeS- 

SOUS,  un  peu  à  gauche  :  A.  Van  DiicK.  i . 

Gravé  par  Strange;  par  Bonnefoy;  par  Dupare*  —  FilhoL 
i.i,pl,5. 

Collection  de  Louis  XV.  —  Ce  tableau,  qui  a  été  exécuté  vers  4635 
ne  fut  payé  à  van  Dyck  que  100  livres  sterling.  En  17M,  il  Taisait 
partie,  suivant  Doscamps.du  cabinet  du  marquis  deLassay.  On  trouve 
cette  note  dans  les  mémoires  secrets  de  Bacliaumont  (t.  v,  p.  235)  : 
«  23  mars  1771,  —  L'impératrice  de  Russie  a  fait  enlever  tout  le  ca- 
binet de  tableaux  de  M.  le  comte  de  Thiers,  amateur  distingué,  qui 
avait  une  belle  colleclion  en  ce  genre.  M.  de  Marigny  a  eu  la  douleur 
de  voir  passer  ces  richesses  chez  l'étranger,  faute  de  fonds  pour  les 
acquérir  pour  le  compte  du  roJ.  Ou  distinguait,  parmi  ces  tableaux  , 
un  portrait  en  pied  de  Charles  I«^r ,  roi  d'Angleterre,  original  de  van 
DycK.  C'est  le  seul  qui  soit  resté  en  France.  Madame  la  comtesse 
Dubarri.  qui  déploie  de  plus  en  plus  son  goût  pour  les  arts,  a  ordonné 
de  Tacheter.  Elle  l'a  payé  21,000  livres,  et  sur  l'observation  qu'on  lui 
Taisait  de  choisir  un  pareil  morceau  entre  tant  d'autres  qui  auraient 
dû  mieux  lui  convenir,  elle  a  répondu  que  c'était  un  portrait  da 
famille  qu'elle  retirait.  En  effet,  les  Dubarri  se  prétendent  parents  de 
la  maison  des  Sluarts.  » 


143.  Portraits  des  enfants  de  Charles  /*'. 

H.  0,  tô.  -  L.  0,  55.  -  B.  —  Fig.  de  0,  35. 

Charles,  prince  de  Galles  (depuis  Charles  lî),  vêtu 
de  satin  jaune,  le  bras  droit  appuyé  sur  la  base  d'une 
colonne,  donne  la  main  gauche  à  son  frère  Jacques  duc 
d'York  (depuis  Jacques  II),  habillé  encore  avec  une 
rol)e  et  un  bonnet;  la  princesse  Marie,  leur  sœur, 
mariée  plus  tard  à  Guillaume  de  Nassau  ,  prince 
d'Orange,  est  debout  près  d'eux.  A  gauche,  un  chien 
auprès  du  prince  de  Galles.  A  droite,  une  porte  ouverte 
donnant  sur  im  jardin. 

Gravé  par  Robert  Strange^ 

Musée  Napoléon.  — Cette  peinture  est  l'esquisse  du  grand  tableau 
qui  se  trouve  au  palais  royal  de  Kcnsin^lon.  La  notice  de  18H  la 
désignait  comme  représentant  simplement:  Trois  Enfants  ei  un  Chien, 

144.  Portraits  de  Charles-Louis  [ou   fsdowick), 

1®'  du  nom,  duc  de  Bavière,  né  en  1G17. 
mort  en  1680,  et  de  Robert  ^ou  Ruperi],son 
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frère,  crié  plus  tard  duc  de  Cimiberland par 
Charles  /«%  né  en  1619,  mort  en  1682. 

H.  t.  9S.— L.  1,  51.— T.— Fig.  presque  à  mi-corps  de  gr.  nal. 

Le  prince  Kiipert  est  vu  de  face,  la  tête  nue,  couvert 
d*une  armure,  mais  sans  gantelets.  Un  col  de  guipure 
retombe  sur  sa  cuirasse;  sa  main  gauche  est  appuyée 
sur  la  garde  de  son  épée,  et  la  droite  tient  un  bâton  de 
commandement.  Le  prince  Charles  est  représenté  de 
trois  quarts,  la  main  gauche  sur  le  côté,  la  droite  sur 
sa  cuirasse.  Dans  le  fond,  adroite,  un  mur;  à  gauche,  un 
rideau  rouge  à  dessins  noirs;  au  milieu,  un  paysage. 

Lei  porirattt  de  ces  princet  otUétégravét  téparémerU  par 

Meytsens  et  un  anonyme, 

CoUection  de  Louis  XIV.  —  Cette  peinture  est  probablement  celle 
portée  au  n»  20  de  riiiventaire  de  la  coUeclion  de  Charles  1er.  En 
1709-1710,  elle  était  pheée  à  Versailles,  dans  les  grands  appartcmenls 
du  roi,  et  en  1741  dans  le  salon  d'Apollon,  au-dessus  d'une  porte. 


145.  Portrait  d'Isabelle-Claire-Eugénie  d'Autriche^ 
infante  d'Espagne,  souveraine  des  Pays- 
Bas,  née  en  1566,  morte  en  1633. 

H.  1, 17.  —  L.  0, 90.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  naU 

Elle  est  représentée  debout,  la  tète  de  trois  quarts, 
tournée  à  gauche,  vêtue  en  religieuse  de  Sainte- Claire, 
ayant  pris  le  voile  après  avoir  perdu  son  mari,  Albert  III, 
archiduc  d'Autriche,  mort  en  1621  ;  elle  porte  une  robe 
grise  foncée,  une  guimpe  blanche,  une  mante  noire  et 
une  corde  à  nœuds  pour  ceinture.  Elle  relève  de  ses 
deux  mains,  qui  sont  jointes,  le  côté  droit  de  sa  mant«. 

Graté  par  Lucas  Vosterman  ;  par  Bouiroit;  par  Guillaumm 
Honduii  et  par  Gaywood.  —  La  tète  tcule  gravée  par  van 
Sompel  sur  le  desttn  de  N.  Soutman, 

CotUclion  de  Louis  XiV  -  Placé  en  1709-1710  à  Versailles,  dans  U 
galerie  d«s  tableaux 


Digitized 


byCj. 


r^^pj^TT"" 


DYCK  (Anton  van).  7» 

146.  Portrait  équestre  de  François  de  Moncade, 
marquis  d'A  ytona,  généralissime  des  troupes 
espagnoles  dans  les  Pays-Bas,  né  en  1586, 
mort  en  1635. 

H.  3,  07.  —  L.  2,  42.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naU 

Il  est  représenté  à  cheval,  presque  de  face,  la  tète 
nue,  couvert  d'une  armure,  une  écharpe  de  soie  rouge 
attachée  au  bras  gauche,  et  tenant  un  bâton  de  comman- 
dant. Fond  de  paysage. 

Gravé  par  Raphaël  Morghen;  par  VortUrTnan.  —  Pithot, 
L  4,  pL  275. 


Musée  Napoléon.  —  Celle  peinture,  qui  passe  pour  le  plus  beau 
porlrail  équestre,  de  van  Dyck,  a  été  exécutée  par  l'arlisie  avant  son 
dépari  pour  l'Angleterre,  et  par  conséquent  vers  1632. 


147.  Portrait  en  buste  de  François  de  Moncade. 

H.  0, 68.  —  L.  0, 58.  —  Forme  ovale.  —  T.  —  Fig.  en  busto 
de  gr.  nat. 

Étude  pour  le  portrait  équestre  n°  146. 

Gravé  par  Suyderhoef  iur  le  dessin  de  P.  Soutman. 
Collection  de  Louis  XtV.—  Placé  en  1709-1710  à  Versailles,  dans  lo 
petit  appartemcnl  du  roi;  en  1741,  dans  sa  chambre  à  coucher. 

148.  Portraits  d'un  homme  et  d'un  enfant. 

H.  2,  Oi.  —  L  1,  35.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naU 

Il  est  représenté  vêtu  de  noir,  debout  près  d'une  porte, 
la  tête  nue,  tournée  de  trois  quarts,  à  gauche,  avec  une 
petite  barbe  et  des  moustaches.  Il  relève  son  m&nteau 
de  la  main  droite  et  porte  une  bague  à  Tannulaire  de  la 
main  gauche.  A  droite,  une  petite  fille  debout,  nu-téte, 
vêtue  d'une  robe  noire  et  d'un  jupon  jaune,  lui  parle,  et 
s'apprête  également  à  sortir.  Dans  le  fond,  à  gauche, 
une  colonne  engagée  dans  le  mur, 

Coîleclion  de  LouisXIV.  — L'inventaire  de Bailly  (1709-1710)  désigne 
faussement  ce  porlrail.  placé  alors  à  Versailles  dans  le  cabinet  dc« 
tableaui.  comme  élanl  celui  de  Uubens.  —  On  lit  sur  l'invenlaire  da 
l'Empire  :  Ce  port  rail  passe  pour  être  celui  du  frère  de  Ruttent  — ^ 
Penaant  du  tableau  suiranl. 
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149.  Portraits  d'une  dame  et  de  sa  fiUe, 

U,  2,  0^.  -  L.  1,  ;iS,  ~  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

La  dame,  assise  dans  un  fauteuil  rouge,  est  tête  nue  et 
vêtue  d'une  robe  de  satin  noir.  Sa  tête,  tournée  à  droite 
et  vue  de  trois  quarts,  se  détache  sur  un  rideau  rouge 
derrière  lequel  on  aperçoit  la  base  de  plusieurs  co- 
lonnes. Elle  porte  au  cou  un  collier  de  perles,  et  sur  la 
poitrine  une  cr(»ix  d'or  onrichio  de  pierreries  et  une 
chaîne  d*or  formant  trois  rangs.  A  droite,  près  du  fau- 
teuil, une  petite  fille,  debout,  îiyant  une  robe  blanche 
retroussée  et  laissant  apercevoir  un  jupon  bleu  bordé 
de  quatre  galons  d'or. 

Gravé  par  Uenriquel  Dupont  dam  le  Mutée  royal. —  Filkol, 
U   phUi. 

Collcclion  de  Louis  XIV.  — Suivant  r  inventa  ire  lîailly  (i709-1710},  ce 
tableau,  r^prc^senlnnl  le  portrait  de  la  femme  de  Rttbens,  se  trouvait  à 
Versailles,  dans  le  cabinet  des  tableaux.  L'inventaire  de  l'Empire  porte 
cette  noie  :  On  croit  que  c'est  la  femme  du  frère  de  Ruben$,  —  Pen- 
dant du  tableau  précédent. 


150.  Portraits  de  Jean  Grusset  Richardot,  président 
du  conseil  privé  des  Pays-Bas,  né  à  Cham- 
plitte  en  1540,  mort  à  Bruxelles  le  3  sep- 
tembre  1609,  et  de  son  (ils. 

n.  1, 10.  —  L.  0,75.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr,  naU 

Il  est  représenté  debout,  tête  nue,  vu  de  face,  portant 
barbe  et  moustaches,  vêtu  de  noir,  à  moitié  enveloppé 
d'un  manteau  garni  de  fourrure,  tenant  un  livre  de  la 
main  gauche  et  posant  la  droite  sur  Tépaule  de  son  fils. 
Celui-ci,  également  vu  de  face,  est  habillé  de  satin  blacc 
et  a  la  main  droite  appuyée  sur  la  hanche.  Dans  le  fond, 
à  gauche ,  un  rideau  et  un  mur  ;  à  droite ,  une  colonne  ; 
au  milien,  la  campagne,  —  On  lit  dans  la  partie  supé- 
rieure du  tableau  :  m,  le  président  richardot.  [Cette 
inscription,  recouverte  maintenant  par  un  repeint,  est 
peu  visible.  ) 

Gravé  par  Mas$ardpère  dant  le  Mu$ée  français. 
CoUeclioQ  de  Louis  XVL  -  Ce  tableau,  attribué  par  tes  inrenuires 
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cl  les  dernières  notices  à  Rubens,  est  cilé  par  Descamps  et  d'Argen- 
villp  comme  une  œuvre  de  van  Dyck.  Il  a  étf^vnidu,  sous  le  nom  de  cet 
artisle,  en  1768,  à  la  vente  4iaignai,  9,200  livres;  en  1777,  à  la  vente 
Randon  de  Boisset,  10,400  livres  au  duc  de  Cossé.  Plus  lard,  il  appar- 
linl  à  M.  le  comte  de  Vaudreuil,  el  M.  dAnsiviller  l'acheta  pour  le 
roi,  en  1784,  à  la  vente  de  cet  amateur.  16  001  livres,  — Quelques  per- 
sonnes, afin  de  soutenir  la  récente  attribution  de  cette  peinture  à 
Rubens,  ont  voulu  prouver,  en  rapprochant  la  date  de  naissance  de 
van  Djck  (1599)  de  celle  de  la  mort  de  Richardot  (1609),  que  ce  por- 
Iraîl  ne  pouvait  pas  être  de  ce  dernier  artiste.  Richardot,  né  en  -iSiO, 
est  représenté  à  l'Age  de  45  à  50  ans  au  plus.  Pour  que  ce  portrait  eût 
été  fait  d'après  nature,  il  aurait  dû  être  exécuté  en  1585  ou  1590.  Or, 
si  van  Dyck  n'éla:l  pas  né  à  cette  époque,  Rubens,  né  en  1577,  n'avait 
que  de  8  à  13  ans.  Nous  persistons  à  croire  cet  ouvrage  de  van  Dyck. 
Les  artistes  sont  très  souvent  chargés  de  peindre  des  portraits  d'après 
des  portraits  plus  anciens  ou  des  dessins  conservés  dans  les  ramilles, 
et  van  Dyck  lui-même  a  fait  un  portrait  d'Erasme,  mort  eu  1536,  c'est- 
à-dire  63  ans  avant  sa  naissance 


151.  Portrait  du  duc  de  Richemond. 

H.  1,  06.  —  L.  0,  83.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  naU 

Il  est  représenté  debout ,  de  trois  quarts,  tourné  à 
gauche,  sans  veste  et  avec  une  culotte  de  salin  cramoisi. 
Ses  cheveux  blonds  retombent  en  boucles  sur  ses  épaules 
et  le  petit  col  rabattu  de  sa  chemise  a  pour  bouton  un 
gros  diamant.  11  tient  une  orange  ou  plutôt  une  espèce 
de  poire  de  la  main  gauche;  la  droite  est  appuyée  sur  la 
hanche.  Fond  de  paysage. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  portrait ,  dans  les  notices  préce- 
denles,  était  indiqué  comme  représentant  François  II,  comte  de  Luc 
de  ViDlimille,  de  Marseille,  né  en  1606,  mort  en  1667. 

152.  Portrait  de  van  Dyck. 

U.  0,  68.  —  L.  0,  58.  —  Forme  ovale.  —  T.  —  Fig.  en  buste 
degr.naU 

Il  s*est  représenté  tète  nue  et  de  trois  quarts,  tourné 
à  gauche  ;  il  porte  un  pourpoint  de  velours  vert  débou- 
tonné, qui  laisse  voir  la  chemise, 

Filhol,  Ml,  p/.  113. 

Collection  de  Louis  XIV.— Cette  peinture,  fort  ancienne  dans  la 
collection,  était  placée  en  1709-1710  à  Versailles,  dans  le  petit  appar- 
lemeitdift  roi,  puis  en  1741  danssa  chambre  à  coucher. 
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153.  Portrait  dliomme, 

H.  1,  12.  —  L.  0, 92.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  naU 

II  est  représenté  debout,  de  trois  quarts,  tourné  à 
droite  et  la  tête  nue.  Il  a  les  cheveux  châtains,  les 
moustaches  et  la  mouche  blondes.  Il  porte  un  manteau 
noir  et  un  habit  de  même  couleur  à  manches  fendues. 
Sa  main  droite  est  posée  sur  la  hanche,  et  la  gauche  sur 
le  pommeau  de  son  épée.  Derrière  lui ,  une  colonne  et 
un  rideau  rouge.  Fond  de  ciel ,  eiïet  de  soleil  couchant. 

Ancienne  collection.  —  Celle  peinlure  a  été  évidemment  exécutée 
en  Italie  elà  l'imitation  des  maîtres  vénitiens. 

154.  Portrait  d'homme. 

H.  1, 16.  —  L.  0,  9i.  —  T.  —  Fig,  à  mi-corps  de  gr.  naU 

Il  est  debout,  vu  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche, 
tète  nue,  avec  de  longs  cheveux  bouclés  retombant  sur 
l'épaule,  des  moustaches  et  une  petite  mouche.  Il  porte 
un  pourpoint  noir  déboutonné  par  le  bas,  et  des  manclies 
fendues  laissant  apercevoir  sa  chemise.  Sa  main  gauche 
repose  sur  la  hanche  et  son  bras  droit  est  appuyé  sur  la 
base  d'un  pilastre  carré  à  bossages.  Un  manteau  noir  est 
rejeté  sur  son  épaule  gauche.  Fond  de  ciel. 

ncienne  collection. 

155.  Portrait  d'homme, 

II,  1,  26.  —  L.   ,     ,  -  T.  —  Fig.  â  mi-corps  de  gr.  naU 

Il  a  la  tête  nue,  tournée  de  trois  quarts,  à  gauche,  le» 
cheveux  longs,  un  manteau  brun,  un  pourpoint  de  satin 
feuille-morte,  et  la  main  gauche  posée  sur  le  côté.  Dans 
le  fond,  à  droite,  un  pilastre. 

Ancienne  collection. 

DYCK   (Philip  van),  dit  le   Pbtit  tan  Dtgk  ,  né  à 
àmtterdam  en  1580;  mort  à  La  Haye  en  1753;  ou,  $uivani 


Digitized 


by  Google' 


EECKUOUT  (YAK  DEN).  7f 

van  Eyndtn  et  van  der  Willgen,  en  1752,  à  Vdge  de 
73  ans ,  ce  qui  metlraît  sa  naissance  à  la  date  de  1679. 
(Ecole  hollandaise.^ 

Quoique  élève  d* Arnold  Roonen,  il  pfîi|2;nit  des  portraits  et  des 
l;ibledux  de  senre,  surtout  dans  le  goûl  de  Mieris  et  de  Gérard  Dov.  Il 
fut  peintre  du  landgrave  de  Messe,  travailla  à  La  Haye,  Middelbourg, 
Cassel,  et,  tout  en  exerçant  son  art,  Taisait  le  commerce  des  tableaux. 

156.  Sara  présentant  Agar  à  Abraham, 

H.  0, 50.  -  L.  0,  40.  -  C.  -  FIg.  de  0 .  JC. 

Au  milieu  de  la  composition,  Agar,  entièrement  nue, 
la  tète  de  trois  quarts,  tournée  à  droite,  un  genou  ap- 
puyé sur  un  tabouret ,  est  placée  devant  le  lit  sur  lequel 
Abraham  repose.  Celui-ci,  le  corps  à  moitié  soulevé,  la 
contemple  avec  admiration  et  met  une  main  sur  son 
épaule.  Derrière  le  lit,  à  droite,  Sara  debout  et  envelop- 
pée d'un  grand  manteau.  Dans  le  fond,  du  même  côté, 
une  servante  qui  relève  un  rideau  pour  voir  ce  qui  se 
passe  dans  la  chambre. 

Gravé  par  Jean  Massard.  —  Filhol,  t.W,  pi,  5^. 
toilection  de  Louis  XVL  —  Ce  tableau  et  le  suivant  avaient  été  com- 
mandés par  les  étals-généraux  de  Hollande  ,  en  1715,  pour  être  offerts 
au  comte  de  Monville  ,  ambassadeur  de  France.  Us  passèrent  ensuite 
dans  la  coUeclion  Gaignal ,  furent  payés  à  la  vente  de  ce  cabinet ,  en 
ar  le  maréchal  ae  Noail les, -2402  liv 
ngiviller  pour  la  collection  du  roi. 


176«.  parle  maréchal  de  Noa  il  les, -2402  liv.,  et  acquis  de  ce  dernier  par 
M.  d'Ang-  ■"  ...... 


157.  Abraham  renvoyant  Agar  et  son  fils  IsmaëL 

H.  0,  50.  -  L.  0,  40.  -  G.  -  Fig.  de  0,  30. 

Abraham  renvoie  Agar  de  sa  tente.  Placé  à  droite, 
derrière  elle  ,  il  a  une  main  posée  sur  son  épaule,  et  de 
Taulre  semble  lui  indiquer  le  chemin  qu'elle  doit  suivre. 
Agar,  vue  de  profil,  tient  par  la  main  son  fils  Isma^l 
tourné  vers  le  jeune  Isaac,  qui  se  réfugie  auprès  de  Sara, 
sa  mère,  dont  la  partie  inférieure  du  corps  est  cachée  par 
un  piédestal.  Fond  de  paysage.  —  Signé  :  p.  v.  dyk. 

Gravi  par  Charles  Parporati,  —  Filhoh  L  1<,p^  38. 
Collection  de  Louis  XVI.—  (Voir  la  note  du  numéro  précédent.) 

iSBC&aOUT^uHECKOUT  (Gebbrandt  tan  den),  peintre- 
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graveur,  né  à  Amsterdam  le  19  août  1621,  mort  le  22 
juillet  1674.  (Ecole  hollandaise.) 

Son  pi^re ,  qui  était  orft^vre,  le  mit  h  Vécoîf*  de  Rembrandt,  dont  it 
fut  bientôt  un  imitateur  habile.  [1  peignit  un  grand  nombre  de  portraits 
et  de  tableaux  d'histoire. 


158.  Anne  consacrant  son  fils  au  Seigneur, 

U.  1, 17.  -  L.  1,  i3.  -  T.  -  Fig.  de  0,  50. 

Anne,  agenouillée  et  accompagnée  de  son  mari  Elcana, 
qui  est  debout  à  sa  droite,  présente  son  fils  au  grand 
prêtre  Héli ,  asjîis  sur  un  trône.  Au  premier  plan ,  plu- 
sieurs vases,  et  dans  le  fond,  à  droite,  des  serviteurs  et 
des  bestiaux. 

Filhol,  t,  9,  pi.  584. 

Musée  Napoléon.  —  Acquis  par  le  Musée,  sous  TEmpire,  dans  une 
Tente  publique. 


ELZIIEIBIER  OH  ELSIIEINER  (Adam),  peintre,  graveur, 
né  à  Franc fort^sur-le-M tin  en  1574,  mort  à  Rome  en 
1620.  (Ecole  allemande.) 

Son  pérc,  qui  était  tailleur,  le  mit  sous  la  direction  de  PbiUpp 
Offenibacb,  qu'il  surpassa  bientôt.  ElzheimcT  se  rendit  en  Italie  pour 
se  perreclioiinrrdans  son  art,  étudia  avec  fruit  les  tableaux  des  grandâ 
maîtres,  et  peignit  avec  beaucoup  de  soin  des  compositions  histo- 
riques généralement  de  petites  dimensions.  Il  aimait  surtout  à  re- 
présenter des  elTels  de  nuit  et  des  clairs  de  lune.  Le  prix  peu  élevé 
qu'il  retirailde  ses  tableaux  ,  auxquels  il  consacrait  beaucoup  de  temps, 
nesuffîsantpas  à  élever  sa  nombreuse  famille,  il  fil  des  dettes, fui  mis 
en  prison  et  mourut  peu  de  temps  après  sa  mise  en  liberté ,  qu'il  dut 
au  comte  Goudt ,  son  protecteur  et  son  élève,  qui  a  gravé  plusieurs  de 
ses  (  omposi lions.  On  Cfmiptcaussi  parmi  les  élèves  d'Elzhei mer,  outre 
ses  fils,  uavld  Trnler»  le  vieux,  Pierre  de  Laar  et  Tbomas 
Uagelsteen,  qui  i  mi  la  la  manière  d'Adam  au  point  de  tromper  sou- 
vent d'habiles  connaisseurs. 


159.  La  fuite  en  Egypte, 

H.  0. 30,  -  L.  0.  i3.  -  B.  -  FIg.  de  0, 08. 

La  Virrge ,  montée  sur  un  âne  chargé  de  bagages , 
porta  l*£nfant-Jésiisdans  ses  bras.  Joseph,  quiTaccom- 


^a&m 


Digitizedb^^OOQ  iL^ 


EVKHDINGEN  (va>).  81 

pagne ,  tient  une  torche  allumée  de  la  main  gauclie  cl 
tend  de  Tautre  un  brin  de  paille  à  l'Enfant- Jésus.  A 
droite ,  un  lac;  à  gauche  ,  devant  un  massif,  de  grands 
arbres,  des  bergers  et  leurs  troupeaux  auprès  d'un  feu. 
Effet  de  clair  de  lune. 

Gravé  par  Aidenvanff  dans  le  Mutée  françaitf  t.  2. 
Ancienne  coUection. 

160.  Le  bon  Samaritain, 

H.  0,  21.  -  L.  0,  26.  —  C.  —  Fig.  de  0,  15. 

A  gauche  le  bon  Samaritain  tire  d'un  coffre  une  fiole, 
et,  aidé  de  son  servitetir,  s'apprête  à  panser  les  plaies 
du  voyageur  blessé,  étendu  à  terre  et  presque  nu.  On 
aperçoit  la  lète  d  un  cheval  en  partie  cacliée  par  im  arbre, 
et,  dans  le  fond,  le  prêtre  et  le  lévite  (jui  ont  passé  de- 
vant le  blessé  sans  lui  porter  secours. 

Ancienne  collecUon. 

EVEUDI3îGE!N  (Aldkrt  van),  peintre,  graveur,  né  à 
Alkmaart  en  1621,  mort  dans  ia  même  ville  au  mois  de 
novembre  1675,  (Ecole  hollandaise.) 

Roland  fiavery  et  peter  Molyn,  d  il  TempestOf  furent  ses  pre- 
tnïer^  maîtres.  Everdiiigeii  peignit  avee  talent  le  paysage,  les  animaux, 
les  marines,  et  exeella  surtout  à  représenter  des  oi*ages,  des  foréls  de 
sapins  et  des  chutes  d'eau.  Un  voyage  qu'il  fil  sur  la  mer  Baltique  et 
une  lempète  qui  le  jeta  sur  les  cotes  de  Norwége  lui  donnï^renl  l'oc- 
&ision  de  faire  de  nombreuses  études  qui  lui  furent  de  la  plus  grande 
uUlilé  pour  le  genre  donl  il  a  été  le  créateur.  Everdingen  eut  deui 
frères  qui  onl  élé  des  peintres  assez  habiles  :  rezar,  peintre,  des- 
sinateur, architecte,  né  à  Alkmaart  en  1606,  mort  en  1679.  élève  de 
jan  van  Bronkorst,  peignit  le  portrait  et  des  sujets  historiques. 
—  San,  frère  cadet  de  César,  dont  i)  fut  l'élève,  mort  en  163G, 
peignit  des  sujets  de  nature  morte.  Il  était  avocat  et  ses  œuvres  sont 
rares. 


161.   Paysage. 

H.  1.  74-  -  L.  2,  20.  -  T.  -  Fig.  de  0, 05. 

Site  montueux  et  sauvage  ,  coupé  par  une  rivière  qui 
tombe  en  cascade  à  droite  et'  fait  tourner  un  moulin. 
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A  ganchtf  rfes  maisons  devant  lesquelles  passent  plu- 
sieurs voyageurs  à  cheval.  Du  mt^me  côté  s'élève, 
au-<1ess!is  d'un  roc,  une  église  gothique.  —  Signé: 
A,  F.  EDtrdingen. 

Musée  Napoléon.  —  Acquis  sous  l'Empire. 

E\CK  (JiN  van),  né  vers  1390  à  Eyck,  depuis  Ouden  ou 
Àlden-Eyck  t  petit  village  voisin  de  Maeseyck ,  ville  du 
Limbourg  (au  duché  de  Gueldre);  mort  à  Bruges  en  juillet 
1441.  (Ecole  flamande.) 

Pendanl  longtemps  on  a  adopté  les  dalesde  1370et  de  1445,  données 
par  Sandrard  et  par  Descamps,  pour  celles  de  la  naissance  el  de  la  mort 
ae  cei  arlisie  célèbre.  Cependant,  si  1  un  considère  que  ,  suivant  van 
Mander,  Jan  élail  beaucoup  plus  jeune  que  son  frère  Huberl,  né  en 
1366»  différence  d'âge  exprimée  en  effet  d'une  manière  très  sonsible 
dans  les  portraits  connus  des  deux  Trères  ;  si  Ton  rénéchit  que  le 
portrait  fait,  en  1439.  par  Jan,  de  sa  femme ,  lorsqu'elle  avait  33  ans, 
donnirait  au  peintre  l'âge  tout  â  fait  disproportionné  de  69  ans. 
el  qu'enfin  on  ne  connaît  uas  de  tableau  de  lui  d'une  date  anLé> 
rieure  à  1420,  âoii  11  résulterait  que  nous  ne  possédons  que  des 
peintures  faites  depuis  sa  50*  année,  ce  qui  est  peu  probable;  on 
conviendra  que  .  jusqu'tà  ce  quun  document  authentique  vienne 
trancher  la  question  .  la  date  de  la  naissance  cjue  nous  donnons 
ne  doit  pas  être  loin  de  la  vérité.  Quant  A  l'année  de  sa  mort,  elle 
résulte  de  trois  documents  faisant  partie  du  livre  des  comptes  de  la 
cathédrale  de  Bruges ,  découverts  par  M.  Stoop.  Jan  fut  élève  de  son 
fi-ére  Huberl,  el  vint  avec  lui  et  sa  sœur  Mar^hareta  s'établira  Bruaes, 
on  ne  sait  préciséraenl  à  quelle  époque.  En  1420 ,  les  deux  frères 
allèrent  à  Gand  pour  y  peindre  ,  dans  la  chapelle  de  la  famille  de 
Vydl ,  â  l'église  Saint-Jean  ,  le  célèbre  tableau  de  l'Agneau  mystigue, 
qui  n'existe  plus  maintenant  dans  son  intégrité. En  1425,  Jan.  qui  était 
peintre  el  valet  de  chambre  du  duc  Jehan  de  Bavière  ,  entra, après  la 
mort  de  ce  prince,  au  service  du  duc  de  Bourgogne,  aux  mêmes  litres 
et  aux  gages  de  100  livres  de  Flandre  par  an.  11  vécut  dans  rintimité 
de  Philippe-le-Bon,  qui  le  chargea  à  plusieurs  reprises  de  voyages 
lointains  et  de  missions  secrètes.  Depuis  la  mort  de  Huberl,  arrivée 
en  1426,  il  travaillait  seul  au  célèbre  tableau  qu'ils  avaient  commencé 
ensemble, lorsqu'en  1428  il  dut  interrompre  sou  travail  etaccompagner 
en  Portugal  l'ambassadeur  que  Philippe  envoyait  pour  demander  la 
main  d'Elisabeth,  fille  du  roi  Jean  l«;r.  Il  avait  l'ordre  de  faire  le  poi^ 
trait  de  l'infante,  el  reçut  160  livres  pour  ce  voyage.  Le  12  février  1429, 
le  portrait,  perou  maintenant,  fut  terminé  el  parlait  pour  Bruges; 
mais  la  princesse  ,  l'ambassadeur  et  le  peintre,  embarqués  seulement 
vers  la  fin  de  septembre  ,  battus  par  la  tempête  ,  forcés  de  relâchera 
plusieurs  reprises,  n'arrivèrent  dans  les  bassins  de  l'Ecluse  que  le 
25  décembre  à  midi.  Jau  se  remit  aussiiôt  au  tableau  de  l'Agneau  ,  el 
ce  chef-d'œuvre. qui  ne  compte  pas  moins  de  trois  cent  trente  figures , 
fut  enfin  placé  dans  la  chapelle  de  Vydl  le  6  mai  1432.  Après  celle 
inauguration,  l'arlisle  revint  a  Bruges, ou  il  avait  acquis  une  maison  en 
1430.11  mourut  dans  celte  ville  el  fut  enterré  dans  la  cathédrale.  Jao 
Tan  Eyck  fui  un  peintre  universel  :  la  perspcclive  .  les  intérieurs,  le» 
animaux  .  le  paysage  ,  les  fleurs ,  les  scènes  de  genre  .  les  sujets  pieux, 
l'allégorie  le  portraiula  peinture  sur  verre»  l'occupèrent  tour  à  tour. 
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et  il  excella  dans  chacun  de  ces  genres.  On  lui  allribue  la  découTerte 
de  la  peinture  à  Thuile.  Celle  quesUon  a  souleTé  une  polémique 
loa^ue  ei  animée ,  d*oîi  il  résulte  que ,  si  le  mélange  des  couleurs  avec 
rhuile  élaii  connu  bien  avanl  lui ,  ce  qu'on  ne  peut  nier,c'e8l  lui  qui  a 
rendu  ce  mélange  usuel  et  applicable  à  la  peinture  des  tableaux  en 
iDTentanl  un  moyen  de  faire  sécher  Thuile  prompieroenl  et  sans  ex- 
poser les  peintures  au  soleil.  Quelques  auteurs  veulent  lui  enlever  la 
Kloire  de  celle  découverte  et  la  revendiquent  pour  son  frère  Hubert. 
Quoi  qu'il  en  soit,  cette  nouvelle  roélhode  changea  la  fatce  de  Tari,  et 
Tan  Evck  renseigna  i  quelques  élèves  de  prédilection.  £n  effet ,  on 
connaît  un  ubleau  de  Pletcr  Cbiiatopbsen  exécuté  à  1  huile  et  daté 
de  U17.  Des  actes  passés  en  1419  et  1434  prouvent  que  Ton  dédaigna 
promptement  Vanclen  procédé  et  qu'on  imposa  aux  artistes  Toblisa- 
tlon  (remplo7er*le  nouveau.  Antonello  (de  Messine)  vint  rapprendre 
en  Flandre  et  Timporta  en  Italie.  —  Hubert,  frère  de  Jan,  naquit, 
ainsi  que  lui ,  à  Eyck  en  1366,  suivant  van  Mander,  et  mourut  â  Gand 
le  18  septembre  14S6 ,  n'ayant  terminé  qu'une  portion  de  la  partie 
supérieure  du  tableau  de  l'Agneau.  On  ignore  le  nom  dé  son  maître. 
Il  a  pu  recevoir  des  leçons  de  son  père,  qui, suivant  quelques  auteurs, 
était  peintre.  11  est  plus  probable  cependant  qu'il  s'est  surtout  formé 
en  étudiant  les  œuvres  des  anciens  maîtres  flamands  et  surtout  colo- 
nais .  tels  que  'Wllbem  ou  Ctalllaame,  qui,  en  1370.  jouissait  d'une 
répuution  méritée  ,  et  de  son  élève,  stepban  ou  Ktlenne.  Hubert 
fut  enterré  dans  le  caveau  même  de  la  famille  de  Vydt.  A  l'exception 
de  cette  partie  supérieure  du  tableau  de  l'Agneau ,  on  ne  connaft  au- 
cune peinture  authentique  de  lui.  —  Marfaretba  \mn  Kyck»  que 
l'on  croit  avoir  été  l'aînée  de  Jan ,  vécut  constamment  avec  ses  frères 
et  peignit  la  miniature;  elle  mourut  à  Gand  on  ne  sait  précisément 
en  quelle  année,  mais  ce  fut  certainement  avant  1433.  On  l'enterra  à 
côte  d'Hubert  dans  la  chapelle  de  VvdU  —  Enfin,  les  actes  capitulaires 
de  la  cathédrale  de  Bruges  nous  font  connaître  un  troisième  frère 
van  Eyck,  nommé  Lambrecbt,  probablement  peintre  aussi,  qui,  le 
90  mars  1443 ,  fit  transporter  le  corps  de  Jan  au  pourtour  extérieur 
de  l'église,  où  il  éuit  enterre  dans  l'église  même,  près  des  fonts 
baptismaux. 

163.  La  Vierge  au  donateur. 

H.  0.  es.  -  L.  0, 62.  -  B.  -  Fig.  de  0, 60. 

Sous  un  riche  portique  terminé  dans  le  fond  par  trois 
arcades  ouvertes ,  et  pavé  de  carroauit  à  compartiments 
de  marbres  de  diverses  couletirs,  la  Vierge  est  assise  à 
droite,  la  tète  nue ,  les  cheveux  dénoués  et  retenus  seu- 
lement sur  le  front  par  un  mince  ruban  noir.  Elle  est 
enveloppée  d'un  ample  manteau  rouge  bordé  d*un  galon 
d'or  enrichi  de  perles  et  de  pierreries.  Au-dessus  de  ce 
galon  y  une  deuxième  bordure  renferme  des  passages  de 
rScriture  brodés  en  or  et  interrompus  parles  plis;  sur 
la  partie  du  manteau  qui  touche  les  dalles,  on  peut  lire 
cependant  ces  mots  :  exlxtatà  sum  in  libànc...  Un 
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petit  ange,  vétii  d'une  longue  robe  bleue,  es  ailes  semées 
d'yeux  ,  vole  derrière  la  Vierge ,  et  va  poser  sur  sa  tète 
une  riche  couronne  d'or  couverte  de  perles  et  de  pierre- 
ries. La  Vierge  tient  assis  stirsos  genoux  T Enfant-Jésus, 
qui  porte  de  la  main  gauche  le  globe  du  monde  en  cristal 
surmonté  d'une  croix  en  or  et  en  pierres  précieuses,  et 
lève  la  main  droite  pour  bénir  un  donateur  agenouillé  en 
face  de  lui.  Ce  donateur ,  vêtu  d'une  robe  de  brocart 
brun  et  or,  garnie  de  fourrure,  a  les  mains  jointes  et 
s'appuie  sur  un  prir-Dîeu  où  sont  posés  un  coussin  et  un 
livre  d'heures  ouvert.  Les  chapiteaux  des  pilastres  du 
fond  de  la  salle  représentent  des  sujets  de  T Histoire- 
Sainte  sculptés  en  bas-reliefs.  A  travers  les  trois  arcades, 
on  aperçoit  un  jardin  avec  des  touflcs  de  lis,  de  roses, 
de  glaïetds,  et  terminé  par  une  terrasse  garnie  de  cré- 
neaux. Des  paons,  des  oiseaux,  se  promènent  dans  le 
jardin,  et  un  homme,  appuyé  sur  sa  canne,  se  tient 
debout  près  d'un  autre  personnage  qui  se  penche  pour 
regarder  par  un  des  créneaux.  Au-delà  du  jardin  ,  une 
rivière  avec  un  pont  défendu  par  une  tour ,  et  des  îles. 
A  droite,  une  ville  avea  des  églises;  à  gauche,  des 
faubourgs,  et,  dans  le  fond,  une  chaîne  de  montagnes. 

Filhot,  t.  9,  pL  578. 

Musée  Napoléon.  —  On  a  cru  reconnaître  Lyon  dans  la  viUe  repré- 
sentée dans  le  fond  du  tableau,  el  le  chevel  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Etienne  placée  sur  les  bords  de  la  Saône, Le  prodigieux  fini  de  toutes 
les  parties  de  cette  superbe  peinture  où  l'artiste  a  prodigué  les  détails 
surles  figures,  même  sur  les  plans  les  plus  éloignés,  enfin  sa  belle 
conservation  donnent  à  cet  ouvrage,  exécuté  depuis  plus  de  quatre 
cents  ans,  une  haute  valeur. 


FAES  (Peter  vapc   der)  ,  dit  le  Chevalifr  Lely,  né  a 

Soest  [en  Wesiphalie)  en  1618,  mert  à  Londres  en  1680. 
(Ecole  flamande.) 

Son  père  .  Jean  van  der  Faës ,  capitaine  d'infanterie ,  surnommé  le 
capitaine  du  Lys  ou  Lely  parce  qu  il  était  né  à  La  Haye  dans  une 
maison  dont  la  façade  était  décorée  d'ime  (leur  de  lis .  mit  de  bonne 
heure  le  jeune  Pierre  à  l'école  de  pieter  urebber,  peintre  habile  de 
Harlem,  où  il  resta  deux  ans.  Lely  peignit  dabord  le  paysage,  des 
sujets  historiques,  puis  des  portraits,  et  acquit  une  grande  habileté 
dans  ce  dernier  genre.  La  mort  de  van  Uycli ,  qui  y  excellait,  le  décida 
à  s'y  consacrer  entièrement  et  à  pisser  en  Angleterre.  Il  peignit  suc- 
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cessïvcfnent  toute  la  famille  de  Charles  I«r,  Cromwell  et  Charles  11, 

aui  le  nomma  son  premier  peintre  et  Padmit  parmi  les  gentilshommes 
e  sa  chambre.  Leiy,  comble  d'honneurs  et  de  richesses,  fil  un  nombre 
considérable  de  portraits,  et  les  ouvrages  de  ses  dernières  années, 
supérieurs  comme  exécution  à  ceux  produits  dans  la  force  de  Tâge, 
sont  particulièrement  recherchés. 


163.  Méléagre  présentant  à  Atalante  la  hure  du 

sanglier  de  Calydon, 

H.  1, 38.  —  L.  0, 0».  —  T.  —  Fig.  demi-nal 

Méléagre ,  vu  de  profil,  tourné  à  gauche,  accompagné 
de  son  chien  et  ayant  derrière  lui,  à  droite,  trois  hom- 
mes, dont  un  coiffé  d*un  turban  et  tenant  une  lance, 
remet  à  Atalante  la  hure  du  sanglier.  Fond  de  paysage. 

Musée  ^'apoléon.  —  Ce  tableau,  qui  provient  du  château  du  duc  de 
Pentbiévre  à  Châteauneuf,  a  été  longtemps  attribué  à  tort  à  Pieire  de 
Cortone. 

164.  Portrait  d'homme. 

H.  0, 10.  —  L.  0, 08.  —  Forme  ovale.  —  C.  —  Fig.  en  buste. 

est  représenté  presque  de  face,  tête  nue,  avec  des 
cheveux  longs,  des  moustaches  et  une  mouche  au  menton. 
11  porte  un  grand  col  blanc  rabattu  et  garni  de  guipure. 

Ancienne  collection. 
FAES,  dit  Lblt  {Attribué à). 

165.  Portrait  de  femme. 

H.  1, 05.  —  L.  0,  85.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Elle  est  coiffée  en  cheveux ,  a  un  collier  de  perles  au 
cou,  porte  des  manches  courtes  et  un  manteau  de  soie 
rouge. 

Ancienne  collection—  Celle  peinture  était  portée  aux  inconnus 
^dans  la  oolice  de  J&41. 


u 
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FAtEINS  (Carl  van),  né  à  Anvers  en  1684 ,  mort  à  Paru 
ie  29  mat  1733,  à  l'âge  de  49  an$,  (Ecole  (lamande.) 

Il  ful^lève  de  F.  Francken  el  étudia  parliculièrement  les  ourrages 
de  Ph.  Wouwcnnaii.  Il  vint  à  Paris  en  1703  el  fui  reçu  à  rAcadêmie,  o 
S9  novembre  17*26,  eumme  peinlre  de  paysages  el  de  chevaux. 

166.  Rendez-vùu$  de  chasse • 

H.  0,  45.  -  L.  0,  58.  -  T.  -  Fig.  de  0, 09.  ( 

Au  deuxième  plan,  à  droite,  une  femme  à  cheval,  vue 
de  dos  ,  parlant  à  un  écuyer  qui  a  mis  pied  à  terre  et 
fient  son  cheval  parla  bride.  Auprès  dVux,  un  chasseur, 
un  faucon  sur  le  poing ,  et  un  autre  cavalier  prenant  un 
verre  de  vin  que  lui  olfre  une  paysanne.  A  la  porte  d'une 
auberge  de  village,  dont  les  murs  sont  garnis  de  pampres, 
un  homme  appuyé  contre  un  tonneau  et  jouant  du  violon. 
Au  premier  plan,  à  droite,  une  femme  assise  sur  un  sac 
et  deux  enfants  qui  lui  demandent  des  œufs  contenus 
dans  un  panier  placé  devant  elle.  Un  valet,  appuyé  sur 
un  bâton  et  tenant  un  chien  en  laisse ,  les  regarde.  A 
gauche,  trois  laveuses  ;  plus  loin,  trois  hommes  se  bai- 
gnant dans  une  rivière,  et  deux  autres  hommes,  dont 
Tun  porte  des  faucons  sur  un  bâton.  Dans  le  fond ,  un 
village,  des  montagnes.  — On  lit  sur  la  cuisse  du  cheval 
tenu  parTécyer  ce  monogramme  de  l'artiste  :  cvf. 

Ancienne  collection  —  Ce  tableau  et  le  suivant ,  exécutés  par  t» 
Fftlens  pour  sa  réception  à  l'Académie  royale  de  peinture  en  4786,  opt 
été  gravés  par  J.  Mojreau.  admis  à  la  même  Académie  en  17^6  tCalc. 
imp.). 

167.  Halte  de  chasseurs. 

H.  a,  45.  -  L.  0,  68.  -  T.  -  Fig.  de  0. 09. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  une  dame,  assise  el  tenant 
un  petit  chien  sur  ses  genoux,  prend  des  fruits  qu'un 
page  nègre  lui  apporte  dans  une  corbeille.  Auprès  de  la 
dame,  un  chasseur  debout,  appuyé  sur  son  fusil  el  tenant . 
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son  cheval  [lar  la  bride.  Derrière  elle ,  un  autre  person- 
nage qui  lui  adresse  la  f^iarole.  Vers  lo  milieu  de  la  com- 
position, un  cavalier  vn  de  dos,  donnant  de  l'argent  à  un 
enfant  qui  tend  son  chapeau,  et  une  femme  à  cheval.  A 
droite,  un  berger  assis,  appuyé  sur  sa  houlette,  caressant 
un  chien  et  gardant  des  chèvres  et  des  moutons.  Dans 
le  fond,  à  gauche,  une  terrasse  à  rextrémité  d*un  parc  et 
une  statue  de  faune  accrou|ii.  A  droite,  une  rivière;  des 
fabriques  sur  les  deux  rives,  et  des  montagnes. 

Ancienne  collecUon.  —  (Voir  la  note  du  numéro  précédent.) 

FICTOOn  ou  TICTOOR  (Jan),  travaillait  en  1640.  (École 
hollandaise.) 

On  n*a  pas  de  renseignements  positifs  sur  cet  artiste,  dont  presque 
aucun  biographe  ne  parle. Pilkinglon  croît  qu'il  vivait  de  1600  à  1670. 
Michel  le  Tait  naître  à  Anvers  et  le  dit  cléve  de  Rubens.  Immerzecl 

rense  au  contraire  qu'il  est  Hollandais  et  disciple  de  Rembrandt, 
ictoor  a  peint  Thistoire,  le  portrait,  le  genre,  et  ses  tableaux  sont 
assez  rares. 


168.  Isaac  bénissant  Jacob. 

H.  1,  65.  -  L.  2,  03.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

Isaac  couché  tient  les  mains  de  Jacob  agenouillé  au 
pied  du  litjàgauche.  Rebecca  est  débouta  droite,  der- 
rière un  fauteuil  sur  lequel  est  posé  un  plat  de  venaison. 

Gravi  par  D.  Frey  $oti$  le  nom  de  S.  Conning  [Cale,  imp  ); 
par  tlaeisens,  dont  le  Muiée  françaii,  $ous  le  nom  de 
Saiomon  Conning. 

Miuée  Napoléon.  —  Ce  tableau  a  été  acheté  en  Fan  IV  dans  une  Tente 
bile  cbex  le  Brun.  Il  ét.iit  attribué  à  Salonion  Conning. 

169.  Portrait  déjeune  fille. 

I  H.  0,  Oa.  —  L.  0, 78.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  naU 

I  Dne  jeune  fille,  vue  de  trois  quarts,  richement  vêtue, 

I  regarde  attentivement,  à  gauche,  par  une  fenêtre  dont 

I  ftlle  va  refermer  le  volet,  qu'elle  attire  au  moyen  d'un 

I  «aoeau  où  elle  a  passé  deux  d&'gts  de  sa  main  gauche. 

L 
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Sa  main  droite  est  gantée  et  tient  Tantregant. —  Signé  : 
Jan  Ficioor  f,  1640. 

Filhot,  t,  5,  pt.  305, 
Musée  Napoléon,— Ce  tableau  fui  acheté  le  9  fructidor  an  ix  (27aoûl 
1801]  pour3,t01  tr.  à  une  vente  faite  par  MM.  PailleletCoclers,  peiotre 
et  marchand  de  tableaux. 


FLAJIAEL,  FLEIIAEL  ou  FLEMALLE  (  Bartholomê  ) , 

dit  Bertholet,  peintre^  architecte,  né  à  Liège  en  1612, 
mort  dans  la  même  ville  le  \%  juillet  iG75.  (  Ecole 
flamande.) 

Le  vrai  nom  de  cet  artiste  est  Flemalle,  ainsi  que  nous  l*apprend 
une  lettre  de  son  neveu,  conservée  dans  les  archives  du  Musée.  Il 
eut  pour  niailrc  Trlppez,  puis  Gérard  UouflUésI.  En  16:^8,  il  fut 
en  Italie,  étudia  les  maîtres,  travailla  dans  le  palais  du  grand-duc,  à 
Florence,  et  vint  à  Paris.  Pendant  son  séjour,  il  peignit  la  coupole  de 
Féglise  des  Carmes-Déchaussés  de  la  rue  de  Vaugirard  et  fit  plusieurs 
ouvrages  dans  Téglisc  des  Grands-Auguslins.Flemael ,  de  retour  dans 
8a  patrie  vers  la  un  de  1647,  passa  ensuite  à  Bruxelles,  où  il  travailla 
pour  le  roi  de  Suéde;  puis  en  1670  il  revint  à  Paris,  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie le  16  octobre  de  la  même  année,  et  nommé  professeur  quelque 
temps  après.  Malgré  les  distinctions  dont  Louis  \IV  l'honora,  il  ne 
voulut  point  se  fixer  en  France,  ne  resta  que  le  temps  nécessaire  pour 

Ç lacer  aux  Tuileries,  dans  la  grande  chambre  '*-  roi  (depuis  salle  du 
rône) ,  le  plafond  quil  avait  fait,  et  reloi*.j*na  à  Liège,  où  il  avait 
obtenu  une  prébende  dans  l'église  collégiale  de  Saint-Paul,  il  eut  deux 
élèves  :  carUer,  mort  jeune,  et  Knglebert  Flscré. 

170.   Les  mystères  de    V Ancien   et   du  Nouveau- 
Teslament, 

H.  2,  66.  -  L.  1,  77.  —  T.  -  Fig.  de  0. 22. 

Ancienne  collection,  —  Les  inventaires  de  l'Empire  et  la  notice 
de  t844  disent  que  ce  tableau  vient  des  Carines-Décnaussés  de  la  rue 
de  Vaugirard  et  qu'il  est  l'esquisse  d'un  grand  plafond  de  cette  église; 
tandis  que  Lenoir,  dans  son  Catalogue  dos  peintures  recueillies  au 
musée  des  Petits-Augustins  à  l'époque  de  la  Révolution,  le  cite 
comme  provenant  des  Grands-Auguslins.  Flemael  a  peint,  en  effet, 
dans  le  dôme  de  l'ancienne  église  des  Carmes,  le  prophète  Elie  en- 
levé au  ciel  sur  un  char  de  feu;  mais  ce  sujet,  qui  occupe  toute  la 
coupole  du  dôme,  n'a  qu'une  très  petite  importance  dans  la  compo- 
sition du  tableau  du  Louvre,  composition  si  compliquée  qu'il  nous  a 
fallu  renoncer  à  la  décrire,  et  Ton  doit  croire  qu'il  y  a  erreur  dans 
les  renseignements  fournis  par  les  ioveutairet  de  l'JËm  ir  • 


FL>^CK  (  GOTABRT  ) ,  ne  à  Clèves  en  décembre  1616,  mon 
a  Amsterdam  le  2  décembre  1660.  (Ecole  hollandaise.) 

11  fut  d'abord  élève  de  Lambert  Jacobs,  anabaptiste  et  peintre  dfr 
mérite  ,  puis  de  Rembrandt,  il  imita  parfaitement  la  mauiére  de  ca 
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grand  artiste  et  exécuta  aussi  des  peintures  dans  le  style  Jde 
Marillo.  Flinck  travailla  beaucoup  pour  Frédéric-Guillaurûe,  élec- 
teur de  Brandebourg,  et  le  prince  Jean-Maurice  de  Nassau.  11  fit 
surtout  des  portraits  estimés.  On  dit  qu'après  avoir  vu  ceux  de 
▼an  Dyck  et  les  tableaux  de  Rubens.  désespérant  d'atteindre  à 
une  pareille  perfoction,  il  cessa  de  peindre  pour  no  plus  s'occuper 
que  des  collections  de  marbres  antiques,  de  tableaux,  de  dessins 
et  d'estampes  précieuses  qu'il  avMt  rassemblés. 


171.  Un  ange  annonce  aux  bergers  la  naissance  de 
Jésus-ChrisL 

H.  1,55.  —  L.  1.9G.  —  T.  —  Fig.  [de] 0,50. 

A  gauche,  les  troupeaux.  A  droite,  les  bergers 
dont  plusieurs  ne  sont  point  encore  réveillés.  Sur  un 
nuage,  Tange  debout,  vêtu  de  blanc,  et  entouré  d'au- 
tres anges  plus  petits  et  nus. 

Gravé  par  Longhi  dans  le    Musée  français* 
llusée  Napoléon.  —  Acqui*i  sous  l'Empire. 


172»    Portrait  de  petite  fille. 

U.  0.66.  —  L.  0,54.  —  T.  —  Buste  de    gr.  nat 

Elle  est  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche, 
richement  vêtue,  et  a  sur  la  tête  une  couronne  de 
fleurs  avec  un  rang  de  perles.  Elle  tient  une  houlette 
et- s'appuie  sur  le  bord  d'une  fenêtre.  Fond  de  ciel. 
-Signé  :  G.  iï'iincA./'.  1641. 

piihoi,  t.  6,  pi:  m, 

Âacienae  collection. 


FRANCK.  FKAINCaEPI  ou  VUAîVCIt  (Franz,,  dit  le 
VIEUX,  ne  à  lierentals  {en  Campine)  ou  à  Anvers  Vi^rs 
1544^  nwtt  dans  cette  denuère  ville  le  6  octobre  1016 
(École  flamande.) 

Son  père,  nlcolas  Pranck,  mort  à  Herenthals  en  1591,  et  peintre 
Médiocre,  le  mit  a  l'atelier  de  Frans  FlorU.  Il  fut  membre  de  la  con- 
frérie de  Sainl-Luc  eu  1566,  et  doyen  ou  1588  et  1589.  —  Les  Frank 
formeQt^uue  nombreuse  famille  d'artistes  dont  on  confond  souvent  les 
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ouvrages, exécutés  à  peu  près  dans  le  même  goût  cl  répandus  dans  loua 
les  cabinets  de  PEuronL*.  Leur  généalogie,  faute  de  documenls  suffi- 
sants, n'est  point  étatlie  d'une  manière  cerlaine  .  et  les  différenls 
biographes  ne  sont  d  accord  ni  sur  leur  degré  de  parenté  ni  sur  les 
dates  de  leurs  naissances  et  de  leurs  morts.  Voici  quelques  rensei- 
gnements sur  les  Frank  qui  semblent  appartenir  à  la  même  famille. 
<—  Hleronymus,  frère  de  Franz  le  vieux,  né  à  HercnUials  ou  à  Anvers 
vers  1554,  mort  vers  1620,  élève  de  Frans  Florl».  En  1565,  il  tra- 
vaillait au  château  de  Fontainebleau  avec  d'autres  artistes  flamands. 
Il  vopgca  ensuite  en  Italie  et  séjourna  à  Venise.  De  retour  à  Paris, 
Henri  Hl  le  nomma  son  premier  peintre  de  portraits.  En  1590,  il  se 
trouvait  à  Anvers;  il  y  resta  cinq  ans,  puis  il  revint  à  Paris,  où  il 
mourut  dans  un  Age  avancé.  —  Ambros  >  frère  puîné  des  pré- 
cédents. La  date  de  sa  naissance  n'est  pas  bien  connue.  Il  mourut  à 
Anvers  en  1619  ,  fut  reçu  franc-maître  en  1573  et  nommé  doyen  de 
Saint-Luc  en  1581  et  1582.  M  était  élève  de  Frans  Floris,  ou.  suivant 
d'autres  écrivains,  de  Martin  de  Vos.—  Franz  le  Jeune,  né  à 
Anvers  en  1580,  mort  dans  la  même  ville  en  1642.  Elève  de  son  père, 
Franz  le  vieui.  Il  voyagea  en  Italie,  fut  reçu  franc-maître  en  1605,  el 
nommé  doyen  en  16U  et  1615.  Il  peignit  l'histoire ,  le  genre  el  surtout , 
les  sujets  allégoriques.  Il  paraît  qu  il  laissa  un  fils  peintre,  portant 
comme  lui  le  prénom  de  Franz.  —  Dieronymus  le  Jeune,  fils  de 
Franz  le  vieux,  travaillait  en  1605  à  râtelier  de  son  oncle  Ambros. 
—  fSebasUaan,  probablement  frère  de  Franz  le  jeune,  né  vers  1S73. 
On  ignore  la  date  de  sa  morl.  Elève  de  van  Moort,  il  peignit  des 
batailles  et  des  paysages  avec  des  figures  et  des  animaux.  — Gabriel, 
fils  de  Sebastiaan,  a  ce  quon  croit.  On  sait  seulement  qu'il  fut 
doyen  de  l'académie  de  Saint-Luc  d'Anvers  en  16:i4.  — Jobann-Dap- 
tUt,  fils  de  Sebastiaan,  élève  de  son  père.  Il  étudia  les  ouvrages  de 
Rubens  cl  de  van  Oyck,  et  peignit  des  sujets  d'histoire  et  des  inté- 
rieurs.—ConMantln  fut  doyen  de  lacadémie  de  Saint-Luc  d'Anvers 
en  1694,  et  peintre  de  batailles  el  de  chevaux.—  On  n'a  pas  jusqu'à 
présent  d'autres  détails  sur  ces  artistes.  Il  existe  encore  un  grand 
nombre  de  peintres  du  nom  de  Franck ,  mais  ils  ne  paraissent  pas 
appartenir  à  la  famille  dont  nous  venons  de  parler. 


173,  Histoire  d'Esther. 

H.  0, 41.  -  L.  0, 62.  -  B.  -  Fig.  de  0, 23. 

Ce  tableau  renferme  plusieurs  épisodes  de  la  vie 
d*Esther.  Au  premier  plan ,  à  droite,  sur  une  espèce  de 
terrasse  ,  le  repas  où  la  reine  accuse  Amart  devant 
Assuérus.  Au-dessus  de  ce  sujet ,  mais  au  deuxième 
plan  et  sous  un  portique,  Estbcr,  agenouillée.  s*évanouis- 
sant  devant  Assuérus  assis  sur  son  trône.  Au-dessous, 
à  gauche  et  également  au  deuxième  plan,  le  triomphe  de 
Mardochée;  enfin,  dans  le  fond.  Aman  pendu. 

Collection  de  Louis  XVIll.  —  Acquis  en  «819  de  M.  de  Soulanl 
pour  500  fr. 
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FAANCK  LE  JEUNE  {Attribué  à  Franz). 
174.  La  parabole  de  V Enfant  prodigue. 

H.  0,  fâ.  —  L.  0,  86.  —  B.  —  Fig.  du  sujet  du  milieu.  0, 18t 
des  grisaiiles,  de  0,  08  à  0,10. 

Ce  tableau  est  composé  d'un  grand  sujet  central  co- 
lorié, et  de  luiit  sujets  plus  petits  en  grisaille.  Les  deux 
grisailles  du  haut  et  du  bas  ont  la  largeur  du  suji't  prin- 
cipal; celles  qui  sont  latérales  occupent  sa  hauteur;  enfin 
celles  placées  aux  angles  sont  plus  petites.  Le  sujet  cen- 
tral représente  le  départ  de  TEnfant  prodigue.  Derrière 
son  père,  qui  l'embrasse,  est  un  groupe  de  femmes  en 
pleurs,  A  droite ,  son  cheval  richertient  caparaçonné 
Taltend,  et  son  serviteur,  le  pied  à  Tétrier,  dit  adieu  à 
une  servante.  A  gauche  ,  sur  un  piédestal ,  la  date  de 
1633  ,  et  à  côté ,  sur  la  teire  :  D"  ffranck  fet,  in.  Les 
petits  sujets  en  grisaille  ♦  à  partir  de  l'angle  supérieur  à 
gauche,  représentent:  1°  l'Enfant  prodigue  demandant 
à  son  père  la  part  qui  doit  lui  revenir;  2"  à  table  avec 
les  courtisanes;  3"  demandant  l'aumône;  k°  agenouillé  et 
priant  près  d'une  auge  où  boivent  les  pourceaux  ;  5**  en 
route  pour  revenir  à  la  maison  paternelle  ;  6**  reçu  par 
son  père,  qui  le  relève  et  le  prend  dans  ses  bras  ;  7°  le 
père  faisant  tuer  le  veau  gras  pour  fêter  le  retour  de  son 
fils;  8^  le  festin  de  réjouissance. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  lableau,  ainsi  que  les  deux  suivants,  sont 
de  ta  même  main,  quoiqu'ils  porleni  des  sienalures  diiTérenles! 
D"  F  Franck  — F  Franck  ^U»  Franck.  Les  le  lires  />  que  l'on  romarque 
dans  la  signature  des  no«474  cH76  sembleraient  indiquer  le  prénom  do 
Domenico.  maison  ne  connaît  aucun  Franck  qui  l'ail  porlé  uniquement 
peul-ôlre  Franz  le  jeune  s'ajipelait-il  aussi  Dominique?  Ce  qui  es 
^ilif.  c'est  que  le  même  arlisie  a  peint  les  trois  tableaux  .  c'est  qu'il 
•  appelait  Franz,  puisque  dans  deux  signatures  le  nom  de  Franck 
est  précédé  d'une  f,^cl  que  récriture  des  signatures  />"  FFranek  et 
Ù-  Franck  est  identique.  Ces  deux  labl**aux,  en  outre,  son  datés  de 
U  mime  année. 
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175.  La  Passion. 
%' 

Ti  H.  0,G4.  —  L.    0,48.  —  D.  —  Fig.  du  sujet   principal,    0,14. 

f  des  grisailles,  de  0,08  à  0.1:2. 

'  Le  centre  du  tableau  est  occupé  par  un  grand  sujet 

\  en  hauteur  et  colorié;  huit  grisailles  Tentourent,  La 

I*  composition  principale  représente  le  Christ  en  croix 

r  entre  les  Jeux  larrons.  Les  saintes  femmes  etsaint 

Jean  sont  debout  près  de  la  croix  ;  la  Madeleine,  age- 
nouillée, la  tient  embi-assée.  A  gauche,  les  soldats 
jouant  aux  dés  lesvêtements  du  Christ.  A  droite,  d'au- 
tres soldats  en  armure  et  debout.  En  commençant  par 
lehaut,àgauche,lesgrisailles  représentent:  leChristau 
jardin  des  Oliviers  ;  le  Christ  emmené  par  les  soldats  ; 
Jésus  devant  Caïphe  j  Jésus  devant  Pilate;  le  Christ 
couronné  d'épines;  le  Christ  flagellé  ;  le  Christ  mon- 
tré au  peuple  ;  leChrist  portant  sa  croix.  Aux  quatre 
angles  sont  placés  les  quatre  évangélistes,  peints  de  la 
même  manière.  —Signé,  tout  à  fait  à  gauche  iffranck  in, 

Landon,  t.  %  pi.  7. 

Musée  Napoléon.  —  (Voir  la  note  du  numéro  précédent.) 

\  176-  Visite  d'un  prlvce  dans  le  îréscrd'vn  élise. 

a.  0.74.  —  L.   1,05.  —B.  —  Fig.  de  0,28. 

Un  prince  polonais,  coiffé  d'un  turban  à  aigrettej 
accompagné  d'une  suite  nombreuse  d'hommes,  de 
femmes  et  de  serviteurs  portant  des  présents,  arrive 
dans  le  trésor  d'une  église.  Un  des  serviteurs,  tenant 
une  croix  enrichie  de  pierreries,  semble  demander  au 
prince  oii  il  doit  la  déposer;  celui-ci  lui  indique  une 
table  chargée  de  vases  d'or  ciselés.  Derrière  la  table, 
des  prêtres  en  surplis  montrent  une  armoire  ouverte 
et  remplie  de  pièces  d'orfèvrerie;  sur  les  murs  sont 
suspendues  des  peintures  représentant  le  repos  de  la 
Sainte-Famille,  le  portement  de  croix,  sainte  Véro- 
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nique.  Vers  le  milieu  du  tableau,  au  fond  de  Téglise, 
un  autel  devant  lequel  des  pèlerinsetdifférentsperson- 
nages  sont  agenouillés.  A  droite,  une  autre  armoire 
remplie  d'objets  précieux  qu'on  montre  également  à 
des  seigneurs. — Signé  :  A°  1633.  D°.  Franck  in,  etf. 

Collection  de  Louis-Philippe,  —  Acquis  en  1814  do   M.    Dommartia 
de  Lyon  pour  la  somme  de  1,800  fr.  —  (Voir  la  note  da  n'    174,) 


FYT  (JuHANNEs),  peintre,  graveur)  né  à  Anvers  en  1621$. 
La  date  de  sa  mort  est  inconnue.  (École  flamande). 

On  iguore  le  nom  de  son  maître,  H  peignit  avec  an  grand  talent  les 
animaux,  les  fleurs,  les  fmits  et  la  nature  morte.  Il  travailla  souvent 
dans  les  tableaux  de  Jordaons.  Les  biographes  prétendent  qu'il  aida 
atis'ïl  Rubans;  mais,  comme  il  n'avait  que  quinze  ans  à  la  mort  de  ce 
grand  artiste,  ce  renseignement  est  très-probablemont  ines.act. 


177.  Gibier  et  fruits . 

H.  0,99.  —  L.  1,41.  —  T. 

On  dislingue  une  corbeille  de  raisin,  un  panier  de 
jonc  tressé,  un  lièvre,  des  perdrix,  des  bouvreuils, 
des  bécasses,  et  d'autres  pièces  de  gibier  placées  sur 
une  table  couverte  d'un  tapis  vert  et  sur  une  serviette 
blanche.  Dans  le  fond,  à  droite,  un  chat. 

ICosée  Napoléon. 

178.  Gibier  dans  un  garde-manger. 

U.  1,38.  —  L,  1,76.  —  T. 

Une  table  de  cuisine  est  couverte,  ainsi  que  le  sol, 
de  gibier  de  toute  sorte,  tel  que  lièvre,  perdrix,  ca- 
nards sauvages,  etc.  Un  chat,  caché  en  partie  par  un 
lièvre  suspendu  par  les  pattes,  retourne  la  tête  et 
regarde  deux  petits  singes  grimpés  sur  l'appui  d'une 
fenêtre,  dans  le  fond,  à  gauche. 

Ancienne  collection. 
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179»   Un  chien  dévorant  du  gibier. 

H.  0,  86.  -  L.  1,  20.  —  T. 

Un  lièvre,  des  perdrix,  des  bécasses,  etc.,  sont  posés 
à  terre  près  d'un  bas-relief;  un  chien  dévore  une  pièce 
de  gibier.  —  Signé  :  Johannes  Fyt  1651. 


GLAUBEU  (Johannes),  dit  Votmon,  peintre,  graveur,  ni 
àUtrecht  en  1646,  mort  à  Amsterdam  en  1726,  (Ecole 
hollandaise.) 

Son  premier  maître  fut  N.  Bcrghcm.  Ayant  vu  ensuite,  chez  un  mar- 
chand ae  lableaux  nommé  G.  Vylenburg,des  tableaux  italiens,  il  quitta 
l'école  de  son  maître  pour  s'éiablir  chez  ce  marchand  et  copier  les 
paysages  italiens,  au'il  prérérail  A  ceux  des  arlisles  de  sonpap. 
Gikuber,  ayant  résolu  de  quitter  la  Hollande  pour  se  rendre  en  Italie, 
partit  en  1671  avec  son  jeune  frère,  resta  un  an  à  Paris  chez  Picarl, 
peintre  de  fleurs,  et  passa  ensuite  deux  ans  à  Lyon  à  l'atelier 
aAry  van  <ier  Kabcl.  Arrivé  à  Rome,  il  fut  admis,  sous  le  nom 
de  Pnlidor.  dans  la  bande  académique  formée  par  les  Allemands  et 
les  Flamands.  Après  deux  ans  de  séjour  à  Uorae ,  il  visita  Padoue, 
Venise  et  s'embarqua  nour  Hambourg.  Bientôt  après  son  arrivée  dans 
cette  ville,  il  fut  appelé  par  le  vice-roi  Gulden^Leeuve  en  Danemark. 
Il  se  rendit  à  Conenliague,  mais  n'y  resta  que  six  mois,  et  retourna  a 
Hambourg,  où  n  séjourna  jusqu'en  1684.  A  cette  époque,  Glauber 

auiltacelle  ville,  vint  se  fixer  à  Amsterdam  et  se  lia  intimement  avec 
e  Lairesse.  qui  peignit  presque  toutes  les  figures  de  ses  paysages. 
—  San  Ootllteb  aiauber  s'établit  à  Breslau,  et  peignit  des  paysages 
que  l'on  confond  souvent  avec  ceux  de  son  frère  aîné.  Il  mourut 
en  1703,  âgé  de  47  ans.  Les  Italiens  ront  surnommé  MirtUlu*,  à  cause 
de  son  gont  pour  les  scènes  pastorales  et  champêtres.— »lana,  sœur 
des  précédents,  née  à  Ulrechl  en  16.50,  élève  de  son  frère  aîné,  peignit 
l'histoire  et  le  portrait,  s'établit  à  Hambourg  et  y  jouissait  d'une  grande 
réputation. 


180.  Paysage. 

H.  1,  92.  -  L.  2,  AG.  —  T.  -  Fig.  de  0,  30. 

A  droite,  dans  un  vallon  entrecoupé  de  masses  d'arbres 
et  de  rochers,  une  bergère  est  couchée  au  pied  d'un 
jeune  homme  qui  joue  du  chalumeau.  Sur  le  devant  du 
tableau,  une  femme  j>ortant  un  paquet  sur  sa  lêle  s'est 
arrêtée  et  Técoule.  A  gauche,  de  l'autre  côté  d'un  cours 
d'eau  qtii  traverse  le  premier  plan  ,  un  pâtre  assis  à 
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Tombre  de  grands  arbres  garde  son  troupeau.  On 
aperçoit  dans  le  fond  une  ronde  formée  par  des  bergers. 
—  Signé  :  /.  G laiiber  1^86, 

Gravé  par  Haldenvang  dans  h  JHuiée  roval.  —  PithoL  /.  X 
pL  220. 

Musée  >'apoléon.  —  Acquis  par  le  Brun  à  une  venle  commencée  le 
3  thermidor  an  lU  (21  juillet  1795).  —  Les  figures  de  ce  tableau  sont  de 
Gérard  de  Lairessc. 

OOSSAEUT.  —  Voir  Mabuse. 

GOYEN  (Jan  van)  ,  peintre^  graveur,  né  à  Leyde  en  1596, 
mort  à  La  Haye  en  1656.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  fut  successivement  éUWe  de  jvan  IVicolaï,  do  Sctillderpoort, 
de  vao  Mann,  de  llenrf  Klok,  de  ^viilein  Clerritz.  Il  voyagea 

dans  toiKe  la  France,  et,  de  retour  dans  sa  pnlrie,  il  se  fixa  à  Leyde, 
où  il  se  mit  sous  la  direction  d'Ezalag  van  den  vcide.  Il  a  peint  des 
marchés,  et  surtout  des  paysages  avec  des  ri v libres  et  des  bateaux  de 
pécheurs.  Cet  artiste  avait  une  louche  facile  et  expédilive;  les  tons 
gris  et  roussâtres  qui  dominent  dans  ses  tableaux  les  font  facilement 
reconnaître. 

181.  Bords  d'une  rivière  en  Hollande . 

IL  1,  13.  -  L.  1,  5i.  -  T.  -  Fig.  de  0,  12. 

Sur  une  rivière  qui  passe  devant  un  village  dont  on 
aperçoit  l'église,  un  bateau  à  voiles,  conduit  par  plu- 
sieurs matelots,  remonte  le  courant.  Auprès,  à  gauche, 
une  barque  montée  par  trois  pécheurs.  Sur  le  devant 
du  tableau ,  deux  pécheurs  retirant  leur  filet ,  une 
femme  agenouillée  près  d'un  panier  et  un  enfant  debout. 
De  l'autre  côté  de  la  rivière,  un  pâtre  faisant  embarquer 
des  bestiaux  sur  un  bateau  conduit  par  des  mariniers. 
—-  Signé,  sur  ce  bateau  :  VG.  1653. 

Collection  de  Louis  XYI. 

182.  Un  canal  en  Hollande, 

U.  0,  M.  -  L.  0,  60.  -  B.  -  Fig,  de  0, 02. 

I^^ux  grandes  barques  h  voiles,  conduites  par  plusieurs 
ff»aU.lots,  et  deux  canots  remontent  le  courant.  A  gauche, 
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des  bœufs  pâturent  sur  une  langue  de  terre  qui  avance 
dans  l'eau.  A  droite,  de  Pantre  côté  du  canal,  une  maison 
bâtie  sur  pilotis,  et,  dans  le  fond,  une  grande  quantité  de 
barques.  —  Signé ,  sur  le  plus  gros  bateau  :  VG.  1647. 

Ancienne  collection. 

183.  Une  rivière, 

a.  0,  98.  -  L.  1,  34.  -  T.  -  Fig.  de  0, 10* 

A  gauche ,  au  premier  plan  ,  trois  pêcheurs  dans  un 
canot  retirant  leurs  filets.  A  droite,  plusieurs  maisons 
au  bord  d*un  chemin  exhaussé  au-dessus  d'une  ri- 
vière. Dn  homme,  tenant  un  panier,  descend  quelques 
marches  pour  rejoindre  deux  autres  hommes  qui  sont 
déjà  dans  un  canot.  Du  côté  de  la  route  opposé  à  la 
rivière,  un  château  et  une  tour  élevée ,  en  ruine.  Au 
deuxième  [ilan,  au  pied  d'un  moulin  à  vent,  des  barques 
chargées  de  farine  et  un  homme  montant  un  escalier 
avec  un  sac  sur  ses  épaules.  Dans  le  fond,  des  bateaux 
à  voiles,  et,  au  bord  de  la  rivière,  des  arbres  et  une 
église.  —  Signé ,  sur  le  canot  à  gauche  :  VG.  1644.. 

Gravé  par  Bcaujan  et  P,  Laurent  dans  le  Muiée  françaiu  — 
fiMo/,  (.3,pf.  185. 

CoUection  de  Louis  XVI. 


184.  Marine. 

H.  0,  74.  -  L.  1,  08.  -  B.  -  Fig.  de  0, 06. 

La  mer  est  couverte  de  barques  à  voiles  et  de  canots 
A  droite,  sur  le  rivage,  au  deuxième  plan,  trois  moulin 
à  vent,  une  ville,  et  une  église  avec  une  grande  tour 
carrée.  —  Signé,  sur  le  canot  du  premier  plan,  qui  con* 
tient  huit  personnes  :  VGoxjm  1647. 

Ancienne  coUecUon. 
GRAESREEK.  —  Voir  Cbaesbekb. 
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GRIEF,  GUIF,  GRYEF  ou  GKIFIR  (Axton),  mvftit  dans 
le  milieu  du  XV 11^  siècle,  (École  flamande.) 

On  u'a  aucun  renseignement  sur  cet  artiste,  quia  point  le  paysage, 
les  animaux  et  surtout  la  nature  morte  avec  beaucoup  de  finesse.  Sa 
manière,  qui  se  rapproche  de  celle  de  Snyders,  a  fait  penser  qu'il 
était  soD  élève. 


185.  Paysage  avec  des  pièces  de  gibier. 

II,  0,21.  —  L.  0,29.  —  B.  —  Fig.  de  0,10. 

A  gauche,  des  lièvres,  des  perdri  ^  et  d'autres  pièces 
de  gibier  accrochés  à  une  branche  d'arbre  et  reposant 
sur  une  pierre  carrée.  Au  deuxième  plan,  à  droite,  un 
chasseur  assis  par  terre,  donnant  du  cor  et  entouré 
de  ses  chiens.  —  Signé  sur  la  pierre:  A,  Grief  f. 

Ancienne  collection. 


GRIFFIER  (Jan),  peintre^  graveur,  né  à  Amsterdam  en 
1645  suivant  Immerzeel,  ou  en  iCSÔ  selon  Descamps 
et  C.  Weyennan,  mort  à  Londres  en  17 iQ  ou  en  I7Î4. 
(École  hollandaise). 


Après  avoir  quitté  successiTemcnt  la  boutique  d'un  charpentier,  oîi 
ses  parents  l'avaient  mis  en  apprentissage,  celle  d'un  fabricant  de 
carreaux  de  faïence  et  l'atelier  d*un  mauvais  peintre  de  fleurs,  il 
entra  chez  Roeland  Roginan,  et  se  distingua  bientôt  assez  par  son 
habileté  pour  devenir  l'ami  de  Rembrandt,  do  Ruisdael,  de  A.  Tan 
den  Velde  et  de  Lingelbach.  Il  alla  à  Londres,  peignit  des  paysages 
avec  des  ruines  d'Italie,  comme  s'il  efit  habité  ce  pays,  et  ne  pouvait 
suffire  aux  demandes  des  am  -teurs.  En  1695,  il  acheta  un  navire, 
s'embarqua  avec  sa  famille,  des  tableaux  de  prix  et  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait ;  mais,  as;»ailli  par  une  tempâte,  il  fit  naufrage,  se  sauva  à 
grand'pelne  et  perdit  sa  fortune.  Arrivé  à  Rotterdam,  il  se  remit  à 
UavaUler,  racheta  un  nouveau  navire,  dans  lequel  il  arrangea  un 
atfilier,  et  vécut  longtemps,  campant  tantôt  à  Amsterdam,  tantôt  à 
Eakhuisen,  à  Hoorn  ou  à  Doort.  A  cette  époque,  il  peignit  un  grand 
DOmbre  de  vues  de  villes,  de  marines,  de  paysages  avec  des  rivières 
et  beaucoup  de  flgures.  Il  imita  successivement  Rembrandt,  Poelen- 
burg,  Ruïsdael  et  Teniers.  Enfin  il  retourna  s'établira  Londres;  ses 
Ubleaui  y  furent  très  recherchés,  et  le  duc  de  Ueaufort,  qui  s'était 
déclaré  son  protecteur,  souffrait  a  peine  que  d'autres  personnes  le 
llsseat  trâTàiiier.  —  nobbert  Grlfflër,  néon  Angleterre  en  1C88,  mort 
en  Hollande  en  1750,  imitateur  desou  pèrt;  et  d'IIerinan  Zaft  Leven 
peignit  souvent  des  vues  du  Rhin,  animées  par  uuo  i*miû  do  figures. 
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186.  Vue  des  bords  du  Rhin, 

H.  0,  37.  -  L.  0,  47.  -  B.  -  Fig.  de  0,  05. 

A  gauche,  au  douxième  plan,  un  vieux  château  cons- 
truit sur  une  hauteur  et  entouré  d'arbres.  Un  escaHer 
taillé  dans  le  roc  y  conduit.  Au  pied  de  Tescalier,  des 
tonneaux ,  des  colfres  ,  des  roues  et  différents  person- 
nages. Au  premier  plan,  des  tonneaux  et  d'autres  figures. 
Au  milieu  du  tableau,  le  fleuve  passant  près  d'une  ville 
oh  Ton  remarque  de  nombreux  clochers  d'églises.  Sur  le 
fleuve,  des  barques  chargées  et  un  navire  avec  des 
sculptures  dorées.  Dans  le  fond,  de  hautes  montagnes  qui 
s'abaissent  en  collines  vers  le  rivage. 

Ancienne  collection.    ' 

187.  Vue  des  bords  du  Rhin. 

H.  0,  37.  -  L.  0,  47.  -  B.  -  Fig.  de  0. 04. 

A  gauche,  au  premier  plan,  une  maison  de  paysans. 
Plus  loin,  la  moisson;  une  charrette  chargée  de  gerbes^et 
un  paysan  monté  dessus  tenant  un  petit  drapeau.  Au 
deuxième  plan,  un  château  construit  sur  un  rocher,  en- 
touré d'arbres.  En  face  du  château  et  de  l'autre  côté  du 
fleuve,  une  ville  avec  des  églises  et  un  château-fort  bâti 
sur  une  éminence  qui  la  domine.  Derrière  celte  ville ,  de 
très  hautes  monta(/nes  avec  d'autres  fabriques. 

Ancienne  colleclion. 
GRYEF.  —  Voir  GUKr, 


HAGEN  (Jan  van),  né  à  La  Haye,  florissait  vers  1650. 
(Ecole  hollandaise.) 

On  ignore  la  date  de  sa  naissance,  celle  de  sa  mort,  et  le  nom  de  son 
malire.  Conlemporain  de  Berghem  et  de  A.  van  den  V^lde,  cet  artiste  pei- 
Knit  souvent  dc£  ngure*ct  des  animaux  dans  les p a vs^gcs  qui  ont  générale- 
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ment  noircitparcc  quMl  employait,  dit-on,  df^  ta  cendre  bleue,  qui  change  de 
ton.  Hagen  a  dessiné  un  grand  nombre  de  vues  des  environs  deCIèves  et 
de  Nimèguc;  ses  dessins,  exécutés  en  grande  partie  de  1650  à  1662,  étaient 
fort  esUmés,  et  furent  payés  très  cher  dans  une  vente  qu'on  en  fit  en  1715 
à  Amsterdam, 


188.  Vue  de  Hollande. 

H.  0,  60.  -  L.  0, 76.  -  T.  —  Fig,  de  0,  02. 

Au  premier  plan,  des  moutons  et  une  vache  paissant 
dans  une  prairie;  à  droite,  sur  un  chemin  bordé  d'ar- 
bres ,  un  homme  à  cheva!  et  trois  autres  personnages. 
Le  tableau  est  sépare  au  milieu  et  dans  sa  largeur  par 
une  rivière;  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  une  plaine  et 
des  collines. 

Ancienne  collection. 

189.  Paysage. 

H.  0,  2i.  -  L.  0,  32.  -B.  -  Fig.  de  0, 05. 

Près  d'une  rivière  qui  coule  au  pied  d'une  colline 
boisée,  un  homme  debout,  vu  de  dos  et  appuyé  sur  un 
bâton,  parle  à  tm  autre  homme  assis  à  terre.  Au  deuxième 
plan,  vers  la  gauche,  des  paysans  et  dos  ânes  chargés  de 
paquets  passent  la  rivière  à  gué.  A  droite,  une  femme 
lave  du  linge  près  d'une  métairie  située  au  bord  de  l'eau. 

Collection  de  Louis  XV. 


HALS  (Frans),  né  à  Matines  en  1534,  mort  à  Harlem  le 
20  août  1666.  {Ecole  flamande.) 

Il  fut  élère  de  Carl  van  Mande?.  Or.n'a  presque  aucun  détail  sur  sa 
vie,  qui  paraît  du  reste  s'Otre  passée  en  grande  partie  au  cabaret.  Malgré 
ses  habitudes  de  débauche,  ce  pointre,  dont  van  Dyck  estimait  beaucoup  le  . 
talent,  fit  une  quantité  de  portraits  fort  reinar(|uabl(is  comme  expression  et 
comme  CTiécution.  —  Son  trfcre  Dirck  (ou  Thierry),  né  à  Malincsen  1589, 
ou  suivant  d'autres  biographes  en  15$0,  mort  5  llarhnn  en  105G,  peignit  des 
scènes  familières  et  des  animaux.  Duns  le  registre  du  corçs  des  peintres 
^int'Luc,  à  Harlem,  sont  insciiis  plusieurs  hls  et  peiiis-bls  de  Frans  Hais, 
dont  voici  les  noms  :  rranH  iialn  t  ranszoon,  llerinaii  liai»  t'raus- 
ziMHi,#aii  ilalH  trannzoon,  I41aa»  et  jaii  llaH  Vranszonen.  Us 
furent  tous  peintres,  et  pluMiMirs  ont  été  aussi  musiciens.  Le.4  principaux 
élères  de  Frans  liais  sont  Adriaan  Brauwcr,  Adriaanvan  Ostade  et  Dirck 
TftJi  Oaten. 
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190.  Portrait  en  buste  de  René  De$carte$, 

H.  0,  76.  —  1.  0,  68.  —  T.  —  Buste  de  gr,  nal. 

La  tête  est  d(^con verte,  vue  de  trcis  quarts  et  tour* 
née  vers  la  droite.  Il  porte  un  col  rabattu,  un  manteau 
noir,  et  tient  un  chapeau  à  la  main. 

Filhol,  t.  40,  pi.  653.  —  Landon,  t.  2,  pt.  10. 
Ancienne  collection. 


1I£DA  (Willem-Klaasz),  né  à  Harlem  en  1894.  On  ignore 
la  date  de  sa  mort  ;  de  Bray  a  fait  son  portrait  à  l'âge 
de  84  ans,  en  1678,  (Ecole  hollandaise.) 

Son  maître  est  inconnu.  II  a  peint  quelques  tableaux  dMiistoire,  mais  le 
plus  souvent  des  sujets  de  nature  morte,  des  insectes,  des  fleurs,  des  fruits- 
qu'on  attribue  quclqucrois  à  David  de  Ueem,  dontlleda  a  souvent  imité 
heurcusemeni  fa  manière. 


191.  Un  dessert, 

H.  0,  a. -L.  0,56.  —  B. 

Sur  une  table  qu'une  nappe  recouvre  à  moitié,  deux 
plats  d'argent  avec  des  débris  de  pâtisserie  et  une  cuil- 
ler d'argent  ;  deux  vases  en  argent,  un  grand  verre  à 
pied  avec  du  vin,  un  autre  verre  à  pied  plus  petit  ren- 
versé ,  un  couteau,  des  noix,  des  noisettes.  — Signé, 
sur  le  plus  grand  vase  d'argent  :  heda  1637. 

11  usée  Napoléon, 

KOUT.  —  Vêir  Eeckhoct. 


HEEM  (Jan-Bavidz  di),  né  à  Utrecht  en  1600,  ou  6nl604 
suivant  quelques  biographes,  mort  à  Anvers  en  1674. 
(Ecole  hollandaise.) 

Il  fut  élève  de  son  père  oavid  de  llp cm,  dont  il  suivit  la  manière,  mal» 
qu*il  surpassa.  11  peignit  les  H»  urs,  les  fruits,  la  nature  morte,  la  vaisselio 
d'or  et  d*ajgent,  les  crigtaux,  avec  une  rare  perfccUon,  En  1670,  pour  ftiir 
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(es  désastres  de  la  guerre,  il  quitta  son  pays  et  vint  s*établir  k  Anvers  avec 
sa  faiTiilIe.  Il  eut  deux  fils,  Kornells  et  aan,  Cfui  pei^irent  le  même 
gçenrc  que  lui,  maïs  avec  moins  d'habilelé.  On  connaît  plusieurs  tableaux 
signés  par  Kornelis,  mais  on  en  voit  très  rarement  d'authentiques  de  Jan, 
parce  que  le  plus  souvent  son  père  les  retouchait  si  adroitement  qu'ib 
Mssaient  ensuite  pour  des  ouvrages  entièrement  exécutés  par  lui.  Jan 
Davidz  eut  aussi  pour  élève  Abraham  Hinjon  ou  Mignon,  et  Henri 
scbook. 


192.  Fruits  et  vaisselle  sur  une  table. 

H.  0,  m.  —  L.  0,  43.  -  B. 

Sur  une  table  couverte  d'un  tapis  vert  orné  d'une 
frange  d*or,  une  grappe  de  raisin,  des  fraises  dans  une 
jatte  de  porcelaine  bleue  et  blanche,  une  huître  ouverte, 
un  citron  à  moitié  pelé  sur  un  plat  d'argent,  une  cre- 
vette, etc.  —  Ce  tableau  est  signé  :  /.  de  Heem  /*, 

Musée  Napoléoiu 

193.  Fruits  et  vaisselle  sur  une  table, 

n.l.i9.-L.2,03.  -  T. 

Sur  une  table  couverte  d'un  tapis,  on  voit  péle-méle 
des  coupes,  de  riches  aiguières  et  des  plats  remplis  de 
fruits,  des  couteaux,  une  nappe  et  une  montre.  A  gauche, 
une  guitare  posée  contre  la  table  ;  à  droite,  sur  le  de- 
vant, deux  flacons  rafralcliissent  dans  un  grand  vase  de 
métal. 

Collection  de  Louis  XIV. 
eEKMJïi:?i.  -"  Voir  Hkmsen. 


aEESISHERK  (Egbert),  dit  le  Paysan  ou  le  Viedx,  né 
à  Harlem  en  1610;  vivait  encore  en  1680.  (Ecole  hol- 
landaise.) 

U  peignit  dans  la  manière  de  Teniers  et  de  Brauwer.  —  Egbert  van 
neemskerk  jeune,  lilsdu  précédent,  né  à  Harlem  en  1645,  mort  à  Londres 
en  noîi,  fut  élève  de  son  père,  de  Pieter  drebber  et  de  Brauwer.  P.  imita 
surtout  Teniers.  On  prétend  que  cet  artiste  s*est  représenté  dans  tous  les 
Ubieaux d«  genre  qu'il  a  peinte. 
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194.  Intérieur  de  tabagie. 

H.  0,  58.  -  L.  0,  ftj.  -  B.  -  Fig.  de  0, 22. 

Près  criine  table,  des  buveurs,  un  homme  assis  tenant 
un  papier  à  la  main  et  cliantant;  à  côté  de  lui,  un  joueur 
de  violon.  —  Signé  à  droite  :  hk. 

Ancienne  collection. 


h 


195.  Intérieur  de  tabagie. 

H.  0,  58.  -  L.  0.  83.  -  B.  -  Fig.  de  0, 22. 

Un  militaire  et  deux  paysans  sont  assis  autour  d'une 
table,  sur  laquelle  est  servie  une  pièce  de  viande.  Au 
premier  plan,  à  gauche,  un  homme  qui  tire  d'un  tonneau 
de  la  bière  dans  un  pot.  —  Signé  sur  le  tonneau  :  HE. 

Ancienne  collection. 


HEINSIUS  (Johann-Ehnst).  On  ignore  la  date  de  la 
naissance  de  cet  artiste,  qui  vivait  encore  en  1787.  (Ecole 
allemande.) 

Il  eut  surtout  de  la  réputation  comme  peintre  de  portraits ,  fit  des  demi 
figures  et  quelques  tableaux  de  genre.  Il  exécuta  la  plus  grande  partie  de 
ses  ouvrages  à  Weimar  et  à  Rudolstadi.  M">«  V*  Meinsius,  qui,  en  1824, 
recevait  un  secours  du  roi,  rappelle,  dans  une  lettre  conser\'ée  dans  les 
archives  du  Musée,  que  son  mari  était  peintre  de  Mesdames  de  France. 

196.  Portrait  de  Marie-Louise-Thérèse-Victoire  de 
France  (Madame  Victoire),  cinquième  fille 
de  Louis  XV,  née  à  Versailles  le  il  mai 
1733,  morte  à  Trieste  en  1799. 

H.  t,  38.  -  L.  1,  Oi.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  naU 

La  princesse,  vêtue  d'une  robe  de  soie  bleue,  est  as- 
sise sur  un  fauteuil  fleurdelisé.  Elle  tient  un  éventail  de 
la  main  droite  et  appuie  le  bras  gauche,  sur  un  cossti, 
également  fleurdelisé.  La  tète,  vue  de  trois  quarts  une 
tournée  vers  la  gauche.  —  Signé  Hrinsius  pisnxti 
1786. 

GollcctioD  de  Louis  X\I. 
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aELSTflURTUOLOHECs  VAN  DBR),  n^  à  Hatlem  en  iOOl, 
en  1613  ou  en  1618,  suivant  les  différents  auteurs;  mort 
à  Amsterdam,  selon  quelques  biographes,  en  1670.  (École 
hollandaise.) 

On  ignore  le  nom  de  son  mattrc,  et  les  historiens  ne  donnent  aucun  dé- 
tail sur  sa  vie.  On  sait  seulement  qu'il  habita  constamment  Amsterdam,  ob 
il  jouirait  d'une  grande  réputation  conimc  peintre  de  portraits.  Son  fils, 
qui  cultiva  le  même  genre  que  lui,  fut  h  peine  un  artiste  d'un  médiocre 


197.  Le  jugement  du  prix  de  Varc. 

B.  0,  50.  —  L.  0,  m,  —  Toile  collée  sur  bois.  —  Fig.  de  0,  SO. 

Quatre  chefs  de  la  compagnie  des  arbalétriers  d'Ams- 
terdam sont  assis  autour  d'une  table  couverte  d'un  tapis 
à  raies  de  différentes  couleurs.  Le  personnage  qui  est 
à  gauclie  tient  un  gobelet  de  vermeil  richement  ciselé  ; 
celui  du  milieu  a  à  la  main  une  espèce  de  sceptre  d'ébène 
terminé  par  un  oiseau  en  vermeil;  plus  loin,  un  troisième 
personnage,  le  coude  appuyé  sur  la  table,  s'adresse  à  ses 
collègues;  enfin,  .derrière  la  table,  un  quatrième  juge 
tient  un  collier  avec  une  pendeloque  représentant  un 
Qjseau.  A  gauche,  au  second  plan,  une  femme  portant 
une  corne  à  boire  garnie  d'argent.  A  droite,  dans  le  fond, 
trois  jeunes  gens  avec  des  arcs  et  des  flèches.  Sur  un 
'  tableau  en  ardoise  placé  à  teire,  appuyé  contre  la  table, 
on  lit  le  nom  des  trois  vainqueurs,  et  plus  bas  :  Bartho- 
lomeus  van  der  Helst  fecit  1653.  Dans  l'angle  à  gauche, 
et  sur  le  devant,  un  chien  épagneul  accroupi. 

Gravé  par  Uuimer  dans  le  Musée  royal.  —  Filhol,  U  9, 
p/.  609. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  On  lit  dans  l'ouvrage  de  le  Brun  (Galerie  des 
peintres  flamands,  t.  ii,  p.  38)  la  note  suivante  :  «J'ai  vendu  10,000  livres, 
danàunc  vente  publique,  relui  (le  tableau  de  van  derllelsl)  qui  orne  actuel- 
lement le  Muscum,  portant  20  pouces  sur  2G,  et  représentant  la /Ks (ri èi*(i<m 
des  prix  du  jeu  de  l'arc.  11  avaitété  acheté  à  la  vente  Loquet,  à  Amsterdam, 
Ek>ubraken  en  fait  la  descriotion.  *  Il  existe  au  Musée  d'Amsterdam  un 
tableau  représentant  la  même  composition,  mais  a>ec  quelques  cUange- 
coeots  et  daté  4e  l*}&7:  les  tiguris  sont  de  grandeur  naturelle. 
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198.  Portrait  d'homme. 

I!.  1, 00.  —  L.  0,  79.  —  T.  —  Fig.  i  mi-corps  de  gr.  nat. 

Il  est  nu-tôle  et  vu  de  face.  Il  porte  un  col  rabattu  en 
guipure,  noué  avec  des  cordons  terminés  par  deux  glands, 
un  vêteinonl  noir,  et  des  manches  ouvertes  qui  laissent 
voir  la  clieinîse.  Il  a  la  main  gauche  sur  la  poitrine  et  la 
droite  appuyée  sur  le  côté. 

CoUcclion  de  Louis  XVHl.  —  Acquis  de  M"*  Roche  en  1817  pour  5d0  fr. 

199.  Portrait  de  femme. 

H.  1,  00  —  L.  0, 19.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nai. 

La  tète  est  de  trois  quarts  et  tournée  vers  la  gauche. 
Elle  a  une  robe  de  dessus  noire,  une  collerette  et  des 
manchettes  blanches.  La  robe  de  dessous  est  jaune ,  Elle 
tient  des  deux  mains  son  éventail.  Dans  le  fond,  une  fe- 
nêtre ouverte  qui  laisse  apercevoir  un  fond  de  paysage. 
—  On  lit  sur  l'appui  :  Yan  der  Helst^  1655. 

Collection  de  Louis  XVTU.  —  Pendant  du  tableau  précédent,  acquis  de 
M«e  Roclie  en  1817  pour  500  fr. 

HOILUVG.  —  Voir  MEMLI^G. 


HEMSSEN  (Jan  van),  né  à  Anvers  vers  1500,  (Ecole  hol- 
landaise.) 

li  s'était  établi  à  Harlem,  et  Pou  connaît  des  tableaux  de  lui  datés  delAS7, 
15£iâ,  15^8,  15&5.  On  n'a,  du  reste,  aucun  deuil  biographique  sur  cel 
artiste. 


200.  Le  jeune  Tobie  rend  la  vue  à  son  père. 

H.  1,  40.  -  L.  1.  7î.  -  B.  -  Fig.  de  gr.  nal. 

A  gauche,  Tobie  le  père,  assis  les  bras  croisés  sur  sa 
poitrine,  a  la  tète  soutenue  par  Anne  sa  femme,  et  par 
Sara.  Le  jeune  Tobie,  tenant  un  plat  de  la  main  gauche, 
touche  de  la  droite  Toeil  de  son  père.  Derrière  lui,  à 
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droite,  Tange  Raphaël  appuyé  sur  un  long  bâton  de 
voyage.  Fond  de  paysage.  —On  lit  sur  la  terre,  vers 
la  "gauche  : 

JOAKES 
DE   HEM 
MESSEN   1555 
INVEN 
TOR  ET 

Landùti,  ^  2.  pi.  2.  PICTOR. 

Musée  Napoléon. 

HEUSCn  ou  UELSCDE  (Willelh  ou  Guiliam  de), 
peintre,  graveur,  né  à  Uirecht  en  1638,  mort  dans  cette 
ville  dans  un  âge  très  avancé,  ou  suivaiit  quelques  au^ 
teurs  en  1712.  (Ecole  hollandaise.) 

Cest  par  erreur  que  Ton  a  écrit  quelquefois  son  nom  Beui,  Heet  ou 
Uui,  Jeune  encore,  il  se  rendit  en  Italie,  où  il  fut  élève  de  Jan  Both  dont 
fl  suivit  la  manière.  —  Willelm  eut  pour  élève  son  neveu,  nommé  Jakob, 
né  à  lltrechtenl657,  mort  à  Amsterdam  en  1701,  qui  imitait  si  fidèlement 
son  genre  qu*il  reçut  le  surnom  A^Àffdruck  (contre-épreuve).  Jakob  ha- 
bita successivement  Bome,  Venise,  plusieurs  villes  d'Italie,  et  revint  dans 
sa  patrit?.  Néanmoins  il  continua  h  travailler  plus  pour  les  Italiens  que  pour 
ses  compatriotes.  —  Abralianide  lleu»cli,  également  né  à  Utreclit,  et 
Traisemblahlement  frère  de  Jakoh,  n'est  connu  que  par  des  tableaux  re- 
préM^ntaïudes  plantes  et  des  insectes  d*un  grand  fini  d^exécucion  ;  ils  sont 
fort  rares. 

201.  Paysage. 

H.  0,  35.  -  L.  0,  46.  -  C.  -  Fig.  de  0, 05. 

A  gauche,  dans  un  sentier  bordé  d'arbres  et  longeant 
une  petite  rivière,  deux  pûtres  passent  avec  un  âne,  une 
vache,  une  chùvre  et  une  brebis.  Phis  loin,  un  homme 
s'éloigne  monté  sur  un  âne.  Dans  le  fond,  des  bergers 
disant  rtntrer  leurs  troupeaux,  et  au  milieu,  de  hautes 
montagnes.  —  Ce  tableau  est  signé  :  G,  2>.  Beusch^  f, 

Graté  dans  le  Muiée  français.  —  Filhol,  i.  2,  p/.  U2.  — 
Landon,  t.  2,  pi.  45, 
Hnséc  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  acheté  en  1801,  à  la  vente  de  Gaudc 
Tolozan,  pour  la  somme  de  1,221  fr. 

HEYDEN  (Jan  van  dkb),  né  à  Gorcum  en  1637,  mort  à 
Amsterdam  le  28  septembre  1712.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  eut  pour  premier  maître  un  peintresur  verre  dont  le  nom  est  inconnu. 
Cet  habile  artiste  exécuta  des  vues  d'églises,  de  palais,  de  places  publiques, 
avec  les  détails  les  plus  minutieux,  sans  tomber  dans  la  sécheresse  et  sans 
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détruire  l'hamnonle  des  ombres  et  des  lumières.  On  prétend  qu*il  fit  un 
grand  usage  de  la  chambre  obscure,  et  rcxiréme  fidélité  de  ses  représen- 
tations donne  à  cette  opinion,  généralement  accréditée,  toute  I*apparence 
de  la  vérité.  A.  van  den  Velde  et  Lingelbach  ont  souvent  fait  les  flgures 
de  ses  tableaux.  Van  der  Ilcydcn  fut  encore  un  excellent  mécanicien  et 
perfectionna  considérablement  la  construction  des  pompes  à  incendie. 


202.   Vue  de  la  maison  de  ville  d'Amsterdam. 

H.  0,  72.  -  L.  0,  86.  -  T.  —  Fig.  de  0, 07. 

La  construction  de  ce  vaste  monument,  élevé  sur  la 
place  appelée  le  Dam^  fut  commencée  le  28  octobre 
1648,  Le  sol  sur  lequel  on  voulut  le  bâtir  étant  un  ma- 
rais, on  fut  obligé  d'enfoncer  13,659  pilotis.  L'édiflce 
total  a  coûté  30  millions  de  florins.  L'artiste  s'est  placé, 
pour  peindre  cet  édifice,  du  côté  d'une  maison  ancienne 
dite  la  maison  du  Poids,  parce  que  c'est  là  qu'on  pèse 
les  marchandises.  —  On  lit,  à  gauche,  sur  ce  tableau  : 
J.  F.  />.  Heyden  A"  1668.  —  Los  figures  sont  d' Adriaan 
van  den  Velde. 

Pilhol,  t.  6,  pL  365. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  On  trouve  dans  Poudrage  de  Fil  bol  un  ren- 
seignement curieux  sur  la  manière  dont  ce  labîeau  est  entré  dans  la  col- 
lection du  roU  Ce  cbef-d'œuvre  était  resté  dans  la  Ta  mi  lie  de  van  der  !ley- 
den.  Un  de  ses  héritiers,  à  qui  il  était  échu  en  partage,  quoique  fort  ricbe, 
se  plaignait  cependant  de  Ta  voir  paj-é  1,000  florins  sur  estimation  d'inven- 
taire.Néanmoinsdatiédepnsséderundcs  plus  beaux  ouvrages  de  son  aïeul, 
il  s'était  obstinément  refusé  à  s'en  défaire  et  avait  repomsé  les  offres  de 
M.  Randon  de  Boisset.  M.  d'Angivillcr  ayant  chargé  M.  Paillet  d*aller  ache- 
ter en  Hollande  des  tableaux  pour  le  compte  du  roi  »  ce  connaisseur  vit 
le  chef-d'œuvre  de  van  der  Ileydcnet  ne  put  décider  son  possesseur  aie 
lui  céder.  M.  Paillet  eut  alors  recours  à  la  ruse  :  à  l'heure  de  la  bourse,  il 
chargea  un  courtier  d'aller  trouver  le  propriétaire  du  tableau,  de  lui  dire 
qu'un  étranger  se  présentait  pour  en  faire  l'acquisition,  et  que  le  seul  moyen 
de  se  délivrer  de  ses  imporiunités  était  de  le  mettre  à  un  prix  tellement 
élevé  qu'il  fût  forcé  d'y  renoncer.  Le  propriétaire  suivit  ce  conseil  et  de- 
manda 6,000  florins  de  son  tableau.  Alors  le  courtier  lui  mit  une  pièce  d'or 
de  14  florins  dans  la  main,  en  ajoutant  :  «Le  tableau  est  à  moi,  la  somme 
va  vous  être  soldée.  »  Ces  sortes  d'engagements  pris  à  la  Bourse  sont  irré- 
vocables, et  le  |x)ssesseur  du  tableau,  furieux  de  s'être  laissé  prendre  à 
un  pareil  piège,  f ut  o bl i gé  de  tenir  sa  parai e. 


203.  Église  et  place  d'une  ville  de  Hollande. 

H.  0,  «s.  -  L.  0.  56.  -  B.  -  Fig.  de  0,  06. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  une  grande  maison  avec 
une  enseigne  et  un  hangar  couvert  en  planches,  dont  od 
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ne  peut  voir  qu'une  partie.  Plus  loin»  quelques  habita- 
tions ombragées  d'arbres  et  une  église  surmontée  de 
deux  tours.  —  Signé  :  V  Ileyden,  —  Les  figures  sont 
d'Adriaan  van  den  Velde. 

Grave  par    DequevauviUien  dans  le   Muiée  françaii,  ^ 
Filhol,  t.  6,  pi.  389.  —  LandoUt  t.  4,  pL  26. 

Ancienne  collection. 


204.  Vite  d*un  village  au  bord  d'un  canal, 

H.  0,  45.  -  L.  0.  »2.  -  B.  -  Fig.  de  0,  03. 

A  droite,  sur  une  route  qui  borde  un  canal,  un  châ- 
teau, et  plus  loin  une  église.  Au  premier  plan,  un  sei- 
gneur et  une  dame  se  promenant  ;  des  paysans,  assis  sur 
le  parapet  qui  longe  le  canal,  regardent  une  barque 
chargée  de  marchandises  qui  s'approche  du  bord.  Au 
milieu  du  canal ,  deux  petits  bâtiments  à  Tancre.  —  Les 
barques  sont  de  \\  illem  van  den  Velde,  et  les  figures  de 
son  frère  Adriaan. 

Gravé  par  Daudet  dans  le  Musée  français.  —  Filholt  t.  8, 
pi.  5-24.  —  Landon,  t.  4,  pi.  25. 
Collection  de  Louis  XVI. 


BOBBOLV  (lIEIifDEUT  ou  MIXDEIl-HOUT),  florissait 
en  1663;  la  dernière  date  connue  de  ses  ouvrages  est 
celle  de  1669.  (Ecole  hollandaise.) 

La  date  certaine  de  naissance  de  cet  artiste  célèbre ,  celle  de  sa  mort  et 
le  nom  de  sa  pairie^  sont  inconnus.  Cn  biographe  le  fait  naître  en  1611  à 
Anvers,  un  autre  à  Harlem  cn  1629.  Van  der  Willcgen  et  van  LjFiden, 
aateursd'un  dictionnaire  des  peintres  publié  en  1816,  le  disent  né  au  yiHagé 
de  Cœvenlen  (dans  la  Gueldre  );  enfin  le  village  de  Middelharnis  a  été  aussi 
indiqué  comme  sa  patrie.  Quand  bien  même  Hobbcma  serait  d'origine  al- 
lemande, ainsi  qu'on  Ta  aussi  avancé,  on  ne  peut  nier  qu'il  n'apprtienne 
entièrement  par  son  style  et  son  exécution  à  l'école  hollandaise,  et  si 
0aloiiion  Huir§dae]  fiit  son  premier  maître,  comme  on  l'a  dit,  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  Jacob  nuysdaël,  son  ami,  lui  a  aussi  donné  des 
conseils,  car  sa  manière  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  ce  maître.  On 
a  prétendu  que,  possesseur  d'une  honnête  fortune,  cet  artiste  n'avait  peint 
que  par  amusement  et  donnait  ses  tableaux  ;  cependant  aucun  renseigne- 
ment authentique  ne  vient  justifier  ce  récit  et  jeter  quelque  Unnièrt  sur 
robscurité  de  sa  vie.  Adriaan  van  dcn  VcUlc,  Philips  et  Peter  Wouwcrman, 
Berghem,  IJngelbach,  Slork,  UelHtockade,  it.  Ciaél,  llelnibraker, 
ont  souvent  peint  des  figures  dans  les  paysages  d'Uobbema.  Ceci  prouve- 
rait qu'il  Tirait  à  Uarlem  ou  dans  les  environs,  et  que  ses  œwTres  jouis- 
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saientdéjà  d'assez  de  considération  pour  que  les  premiers  artistes  dosoa 
époque  ne  dédaignassent  pas  d*y  traTaiUer.  Son  nom  ne  se  trouve  cepen- 
dant pas  sur  les  registres  de  la  compagnie  des  peintres  de  Harlem,  et, 
c*hose  digne  de  remarque,  c'est  qu'aucun  historien,  pendant  plus  de  cent 
ans  après  sa  mort,  n'a  parlé  de  lui.  Dans  les  220  catalogues  des  princi- 
pales ventes  faites  en  Uollaude,  de  1684  à  1738,  publiés  par  Iloet,  on  na 
trouve  pas  un  seul  de  ses  ouvrages  ;  le  premier  apparaît  en  1739,  et  quoi- 
que annoncé  comme  magniflque,  il  ne  fut  vendu  que  71  florins.  Pendant 
tout  le  W^III*  siècle,  les  œuvres  d'Hobbema  se  vendaient  à  si  bas  prix 
qu'afin  d'en  tirer  une  somme  plus  élevée,  on  effaçait  souventsa  signature 
pour  y  substituer  celle  de  Ruisdael  ou  de  Decker.  Par  suite  de  ces  inex- 
plicables vicissitudes,  trop  fréquentes  dansThistoire  des  beaux-arts,  les 
tableaux  d'Hobbema  sontpou>>sés  maintenant  à  un  prix  excessif  dans  les 
ventes,  et  une  toile  Importante  de  lui  s'y  paye  de  60  à  100,000  fr. 


205.   Paysage. 

H.  0,  60.  —  L.  0.80.  —  B.  —  Fig,  de    0.04. 

Intérieur  de  forêt.  A  gauche,  un  gi^oupe  de  grands 
arbres,  un  chêne  creux,  élôlé,  n'ayant  plus  qu'une 
branche  garnie  de  feuilles  et  dépouillé  à  moitié  de 
son  écorce.  Au  premier  plan,  une  mare.  A  droite,  une 
clairière,  et  sur  un  chemin  sinueux  qui  traverse  la 
forêt,  une  femme  assise  qui  s'entretient  avec  un  paysan 
et  un  enfant  debout. 

Acquis  en  1850  de  M.  Nieuwenhuys  pour  la  somme  de  18,000  fr. 


flOLBEIN  (Hans)  le  Jeune,  peintre,  sculpteur,  graveur, 
architecte,  né  à  Auffsbourg  en  1498,  mort  à  Londres 
en  15154.  (Ecole  allemande). 

Les  biographes  n  e  sont  pas  d'accord  sur  le  nom  de  la  patrie  de  cet  homma 
célèbre.  Les  uns  veulent  qu'il  soit  néà.Vnvers,  les  autres  à  Grunstadt 
^dans  le  Palatinat;,  d'autres  à  Augsbourg,  etenflnleplus  grand  nombra 
à  Bâle  fen  Suisse).  Son  père,  qui  portait  comme  lui  le  prénom  de  Hanft 
ou  de  Joliann,  était  d'Augsbourg  et,  en  1499,  c'est-à-dire  dans  l'annéa 
qui  suivit  celle  de  la  naissance  de  s«n  fils,  il  y  finissait  une  peinture  poxip 
le  monastère  de  Sainte-Catherine.  Enfin,  des  recherches  récentes  p rouv- 
rent d'une  manière  presque  certaine  qu'Holbein  naquit  aussi  k  Augs- 
bourg. Il  fit  bien,  en  1513  et  1516,  deux  séjours  de  peu  durée  à  Bâle, 
mais  il  ne  s'y  établit  réellement  pas  et  ne  fut  admis  dans  la  corporation 
des  peintres  de  cette  ville  qu'en  1519  ;  c'est  on  1520  qu'il  reçut  le  titra 
de  citoyen  de  Bâle,  titre  qu'il  a  souvent  joint  à  son  nom,  comme  la 
prouve  l'Inscription  :  ioannes  h-  lpknivs  basileknsis  svi  ipsivs 
BFFiGiATou  JE  xLv,  placée  sur  son  portrait  de  la  galerie  de  Florence, 
Inscription  qui  sans  doute  a  pu  contribuera  faire  croire  que  Bâle  était 
sa  patrie.  Holbein  montra  de  bonne  heure  de  grandes  dispositions, 
qui  furent  développées  par  son  père  et  d'autres  membres  de  sa  famille. 
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tons  artistes,  II  apprit  la  peinture  à  l'huile  et  en  miniature,  les  pro> 
cédés  de  la  fonte  des  métaux,  la  sculpture,  la  gravure,  rarcbitecture, 
et  excella  dans  chacun  de  ces  arts.  Protégé  à  Bâle  par  l'imprimeur 
Amerhach,  dont  il  enrichit  les  éditions  de  compositions  remarquables, 
et  par  Erasme,  dont  il  flt  un  excellent  portrait,  il  acquit  promptement 
une  grande  réputation.  Le  comte  d'Arundel,  à  son  retour  d'Italie,  ayant 
eu  occasion  de  voir  des  peintures  d'Holbeia,  en  fut  ravi,  IVngagea  à 
passer  en  Angleterre,  et  Erasme,  qui  l'encouragea  vivement  à  suivre  ce 
conseil,  le  chargea  de  porter  au  grand  chancelier  sir  Thomas  More,  non 
«ml,  le  portrait  qu'il  avait  fait  de  lui  et  y  joignit  de  pressantes  lettres 
de  recommandation.  Désireux  de  voir  les  ouvrages  de  Quinton  Matsys. 
Holbein  passa  par  Anvers,  remit  à  R.  ^gidius,  aini  commun  de  sir 
Thomas  More  et  d'Erasme,  des  lettres  de  ce  dernier,  et  arriva  enân 
en  Angleterre  en  1526.  Le  grand  chancelier  reçut  r?irtistoavtc  distinc- 
tion, le  logea  dans  son  palais,  l'occupa  pendant  trois  ans  et  le  présenta 
à  Henri  VIII,  qui  le  nomma  son  peintre  et  le  combla  d'honneurs. 
Holbein  flt  un  voyage  à  Bâle  en  1529,  puis  un  autre  en  1533  pour 
mettre  ordre  à  ses  affaires.  Enfin,  il  paraît  qu'il  vint  aussi  sur  le  con- 
tinent en  1539,  chargé  d'une  mission  par  le  roi  Henri  V^III;  mais  il 
n'alla  pas  jusqu  à  liâle,  et  retourna  à  Londres,  oh  il  mourut,  quelques 
années  après,  de  la  peste. —  La  famille  d' Holbein  compte  plusieurs 
artistes  :  Bans  Holbein,  dit  le  vieux,  père  du  précédent,  né  à 
Augsbourg  en  1450,  vivait  encore  dans  cette  ville  en  1505.  —  Slgls- 
■laDd  noIlMlD,  frère  d'Holbein  le  vieux,  né  à  Augsbouig  vers  1456, 
mort  à  Bâle  en  1540.  Il  habita  cette  dernière  ville,  fit  des  portraits  et 
grava  ftur  bois.  —  Ambros  Holbein,  autre  flls  d'Holbein  le  vieux,  né 
à  Augsbonrg  vers  1484,  peintre  de  portraits.  Onn'a  pas  de  détails  sur 
sa  vie.  On  voit  dans  la  galerie  devienne  des  peintures  de  ces  quatre 
artistes. —  Les  principaux  élèves  d'Holbein  le  jeune  furent  Christoplie 
AMberger  et  Haos  Afper. 


206.  Portrait  de  Nicolas  Kratzer,  astronome  du  roi 
d^ Angleterre,  Henri  VIII,  né  à  Munich  vers 
1488. 

H.  0,fi3,  —  L.  0,67.  —  B.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

La  têle  est  presque  de  profil  et  tournée  à  droite.  Il 
porte  une  toque  noire,  une  robe  de  dessous  uoire, 
et  par-dessus,  un  vêtement  brun.  Il  est  assis  devant 
une  table  où  Ton  voit  des  ciseaux,  une  règle,  des 
équerres,  un  marteau,  un  compas,  etc.;  lient  un 
compas  de  la  main  droite,  et  de  la  gauche  un  po- 
lyèdre en  buis  sur  les  différentes  faces  duquel  sont 
tracés  des  cercles  divisés  par  des  rayons.  A  droite, 
pendus  à  la  muraille, à  gauche,  dans  une  niche,  diffé- 
rents instruments  de  mathématiques.  Sur  la  table  est 
un  papier  où  on  lit  :  Imago  admvam  effigiern  expressa 
NicolaiKratzerimonacenssisq,  (qui)  bauarg  (bavarus) 
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erat  quadragessimÛ annû  tpre  (tempore),  iUù 

gpUbat  (complebat).  1528. 

Gravé  d(in$  ie  Musée  royal  par  BequevauviUîen.  —  Fithol, 
t.  AO,  pi.  659. 

Collection  de  Louis  XIV, 

207,  Portrait  de  Guillaume  Warham ,  né  en  1458, 

évéqite  de  Londres  en  1502,  archevêque  de 
Cantorbéry  en  1504,  mort  en  1532. 

H.  0,  82.  —  L.  0,  66.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  tiai. 

il  est  représenté  la  tète  vue  de  trois  quarts,  tourné  à 
gauche.  Il  porte  un  bonnet  noir  à  oreilles,  un  surplis 
froncé  près  du  cou  et  laissant  apercevoir  le  bord  rouge 
d'un  vêtement  de  dessous.  La  robe  de  dessus  est  blan- 
clïe,  bordée  de  noir  et  de  fourrure.  Les  mains  sont  ap- 
puyées sur  un  coussin  en  brocart  d'or.  Près  de  lui,  un 
livre  d'heures  ouvert.  Par  derrière,  à  droite,  une  mitre 
garnie  de  perles  et  deux  livres  à  fermoir  et  à  tranches 
dorées,  posés  sur  un  meuble  couvert  d'un  tapis.  A  gau- 
che, une  croix  enrichie  de  [lierreries  portant  un  ccusson 
émaillé  aux  armes  de  Tarchevi^que,  et  sur  la  pomme 
de  laquelle  on  lit  :  avxilivm.  mevm  a  dno.  Dans  le 
haut  du  tableau,  l'inscription  suivante  :  Anna  :  Bih^ 
MDXXriJ  Etatis  sue  LXX. 

Collection  de  Louis  XIV. 

208.  Portrait  de  Didier  Erasme,  né  à  Rotterdam 

en  1467,  mort  à  Baie  [en  Suisse)  en  1536, 

II.  0,  42.  -  L.  0,  as.  —  B.  —  Fig.  en  busle  demi-nal. 

Érasme  est  v.i  de  profil,  tourné  à  gauche.  Il  porte 
une  toque  et  un  vêtement  noirs.  Assis  devant  une  table, 
il  écrit  avec  un  roseau. 

Gravé  dans  le  Musée  royal  par  Dequevauvilliers,  —  Filhol, 
r.  40,  p/.67i. 

Collection  de  I^uis  ÏIV,  —  I^e  panneau  en  sapin  est  dâlré  deux  fois 
par  derrière  du  chiffre  de  Charles  !«'  C  P  surmonté5  d*ui:»e  couronnt)  et 
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porte  sur  un  morceau  de  papier  l'inscription  suivante  :  OfUolbeinhii,,» 
of  Erasmut  Rotterdamuê  tcas  given  to...  Prince  by,,,  Adam  Newton, 
Cest-à-dire  :  d'Uolbein,  Ce  (portrait)  d'Erasme  de  Rotterdam  a  été  donné 
à„.Prinr€par...  Adam  Neulon,  Un  cachet  de  cire  rouge  aux  armes  de  la 


du  saint  Jean-Baplisie  de  Léonard  de  Vinci  que  lui  envoya  Louis  XUI  par 
le  duc  de  Liancourl,  ambassadeur  de  France  à  la  cour  de  Londres.  Depuis, 
le  saint  Jean-Baptiste,  acheté  après  ta  mort  de  Charles  I**^  par  Jubach  et 
cédé  par  le  célèbre  banquier  à  Louis  XI V\  figure  de  nouveau  dans  ta 
coUeclîon  du  Louvre  sous  le  u"  480  de  la  NoUce  des  tableaux  des  écoles 
d*Italie. 


209.  Portrait  d'homme  âgé. 

H.O,  36.  —  L.  0,  28.  —  B.  —  Fig.  en  buste  pet.  nal. 

La  tête  est  vue  de  trois  quarts  et  tournée  à  gauche.  Il 
porte  une  large  toque  noire  et  une  robe  brune  par-dessus 
un  vêtement  noir.  Ses  deux  mains  sont  posées  l'une  sur 
l'autre  et  ii  tient  un  petit  livre  couvert  de  velours  rouge. 

CoUecUon  de  ïx>uis  XIV,  —  Par  derrière,  sur  le  panneau ,  sont  peintes 
les  armes  du  persotmage  :  de  sable  fascé  d'or,  accompagné  en  tôte  de 
trois  étoiles  d'or  à  six  pointes,  et  en  pointe  de  deux  trèHes  du  môme 
métal,  timbitS  d'une  couronne  de  comte.  La  devise  suivante  occupe  les 
deux  côtés  fit  le  dessous  de  Técu  :  fc  virset  (?)  z.  tort  des  oz  deels, 

210.  Portrait  de  Thomas  More ,  grand  chancelier 

d'Angleterre  ,  né  en  1480,  décapité  en  1538 
par  ordre  de  Henri  VIII. 

H.  0,  39.  —  L.  0,  31.  —  B.  —  Fig,  en  busle  demi-nal. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  la  tùte  tournée  vers 
la  droite.  Il  porte  une  toque  noire  à  oreilles,  une  robe 
de  dessus  noire  garnie  de  fourrure,  à  manches  ouvertes 
qui  laissent  apercevoir  les  manches  vertes,  également 
garnies  de  fourrure,  de  la  robe  de  dessous.  Il  tient  de 
la  main  droite  une  croix  d*or  qui  pend  à  une  chaîne 
passée  autour  du  cou,  et  de  la  gauche  un  papier  plié. 

Ci»llectton  de  Lcais  XJV. 
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21 L  Portrait  d'Anne  de  Clèves^  reine  d'Angleterre, 
quatrième  femme  de  Hturi  VIII,  morte 
en  1557. 

11,0.65.  —  L.  0,48.  —  Peint  sur  Télin  collé  sur  toile.  —  Fig. 
à  mi-corps  pet.  nat 

Elle  estdebout,  vue  de  face,  les  mains  jointes.  Elle 
porte  un  bonnet  d'étoffe  d'or  enrichi  de  perles  et  de 

tnerreries,  une  robe  de  velours  rouge  garnie  de  ga- 
ons  d'or  ornés  de  perles,  un  riche  collier,  et  des 
bagues  aux.  doigts  et  au  pouce. 

Collection  de  Louis  XIV. —  La  notice    dû  (IS-ll    ne  donnait   pas  le 
nom  de  ce  portrait. 


212.  Portrait  de  sir  Richard  SouthweL 

H.  0,47.  —  L.  0.38.  ~  B.  —  Fig.  en  buste  pet.  nat. 

Il  est  vu  presque  de  profil  et  la  têle  tournée  à  droite. 
Il  porle  une  toque  noire  ornée  d'un  camée  monté  en 
or  et  une  robe  de  velours  violet,  par-dessus  un  vête- 
ment dont  les  manches  sont  en  satin  noir.  Il  a  une 
chaîne  d'or,  et  ses  deux  mains  sont  posées  Tune  sur 
l'autre.— On  lit  sur  le  fond  à  gauche,  en  lettres  d'or  : 

.X*.    IVLII.    ANNO.       j    i    rlrnilA    •    ^TATIS   SV^. 

.H.  vui.  xxvur.  ^^^  **  uiuiie  .  j^^q  xxxui. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  rapporté  d'Allemagne  en  18Ô6.  Le 
panne.iu  de  ctiône  porte  par  derrière  le  cachet  aux  armes  de  la  famille 
Newton.  Un  autre  portrait  de  Soutwol  se  trouve  dans  la  galerie  de  Flo- 
rence, et  celui  du  Louvre  pourrait  n'en  être  qu'une  répétition  ou  môme 
une  habile  copie. —  Le  chevalier  Soutwel  fut  chargé  de  réunir  les  pa- 
piers et  les  livres  de  Thomas  More,  enfermé  dans  ïa  tour  de  Londres, 
e,t  devint,  après  la  mort  de  Henri  VIII,  maître  de  Tartilleriede  la  reine 
Elisabeth.  —  La  notice  de  1841  ne  donnait  pas  le  nom  de  ce  portrait. 


213.  Portrait  d'homme. 

H.  0.42.— ^L.  0.33.  —  B.—  Fig.  en  buste  demi-nat. 

Sa  tête,  vue  presque  de  profil  et  tournée  à  gauche, 
est  couverte  d'une  toque  noire;  il  porte  un  vêtement 
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douille  de  fourrure,  et  de  la  main  gauche  il  tient  un  œillet 
1 1  un  chapelet  b\u\uA  est  attncliée  une  [)etite  tête  de  mort. 

Ftthol,  t.  9,  pi.  693. 

Collection  de  Ixiuis  XIV.  —Ce  portrait,  dans  les  notices  précédente 
jtaji  donné  à  loi  t  à  Garotolo. 


HONnEKOETER  (Melchiob),  né  à  (Jtrecht  en  1636,  mort 
dans  la  même  ville  le  3  avril  16^5.  (Ecole  hollandaise.) 

II  fut  d*abord  élève  de  GIsbert  Ilondckoeter,  son  père,  peintre 
cToîseaux  {né  en  1613,  mort  en  1653);  puis,  à  17  ans,  il  se  mit  soui 
la  direction  de  son  oncle,  J.-B.  VVecnix.  Dès  àa  jeunesse,  il  s'appliqua  à 
imiter  avec  une  grande  fidélité  les  dinërentes  espèces  d'oiseaux,  et  surtout 
les  poules,  les  coqs  et  les  canards,  qu'il  a  représentés  d'une  manière 
très  habile.  —  Glllls  ou  Rgidiu»  uondekoeter,  son  grand-père,  né  & 
Ulrecht  en  158:^,  peignit  des  pui  nuits  et  des  paysages,  et;i  imité  Roland 
Savry  et  David  Tinckelioonis. 


214.  Des  oiseaux  dans  un  parc. 

H.i.as,  -  L.  l.Rî. -T. 

Près  d'un  socle  de  pierre  sur  lequel  est  perché  uo 
perroquet,  dcnix  paons  et  un  faisan.  A  gauche,  et  sur 
le  devant  du  tableau,  un  singe  tenant  une  grappe  de 
raisin.  Dans  le  fond,  un  bassin  et  des  cygnes. 

CoUecUon  de  Louis  XVIII.  —  Acquis  en  1816  pour  625  fr. 


HONTIIOnST  (Gehard),  peintre,  graveur^  né  à  Utreckt 
en  1592.  //  travaillait  encore  à  La  Haye  en  1662; 
quelques  auteurs  prétendent  qu'il  mourut  en  1666,  (/'aw* 
très  en  1680.  (Ecole  hollandaise.} 

Il  fut  élève  d'Abraham  Bluemacri.  Désireux  d'étudier  les  chefs-d'œuvre 
des  grands  ma!ti%s,  il  vint  s'établir  &  Rome,  où  il  Tut  très  occupé  par 
plusieurs  cardinaux.  L'habileté  avec  laquelle  il  sut  représenter  les  ef^ts 
de  lumière  lui  fit  donner  en  Italie  le  surnom  de  Gkerardo  délia  nùtlê 
(Gérard  de  la  nuit],  surnom  sous  lequel  il  est  surtout  connu  dans  ce 
pays.  Après  un  séjour  de  plusieurs  années  à  Borne,  il  passa  en  Angleterre. 
fil  k  I>ondres  pour  Charles  1*%  pour  le  roi  de  Danemark  et  d'autres  princes 
un  grand  nombre  de  tableaux  d'histoire  et  de  portraits.  Enfin,  de  retour 
dans  sa  patrie,  il  se  lixa  à  La  f.'^ye,  et  devint  le  peintre  do  prince 
d^Orange,  pour  qui  il  travailla  beaucoup,  surtout  au  château  du  Bois. 
— Gérard  eut  un  frèr«  nommé  WiUeiu,né  a  Llrecbt,  élève  d'A.  Bluemaert, 
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qui  peîgiiildes  portraits,  des  tableaux  d'histoire.  Appelé  il  Berlin  par  tft 
princesse  IJenritlte-Louise  d'Orange,  femme  de  l'"réd(?ric-îe-Crand,  électeur 
de  Bi^iidel)ourg,  il  y  séjourna  lonptcinps  et  y  travaillait  encore  en  1680. 
Certains  documents  portent  k  croire  qu'il  est  mort  en  1685,  k  Page  de 
66  ans. 


215.  Pilate  se  lavant  les  mains  devant  le  peuple. 

H.  1,63.  —  L.  2, 05.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  degr.  nat. 

Pilate,  assis  et  les  mains  placées  au- dessus  d'un  bassin^ 
reçoit  Teau  que  lui  verse  un  serviteur  qui  est  à  gauclie. 
A  droite,  un  soldat,  dont  on  ne  voit  qu'une  partie  de  ]» 
figure,  soulève  une  draperie  et  parait  examiner  attenti- 
vement ce  qui  se  passe.  Dans  le  fond,  à  gauche,  le  Christ 
portant  sa  croix  est  emmené  par  des  soldats.  Ëû'et  de 
lumière. 

Landon,  I.  %  pL  t9. 
Uosée  Napoléon ,  —  Acquis  sous  l'Empire, 

216.  Concert. 

H.  1,  68.  —  L.  1,  78.  —  T.  —  Fig.  &  nâ-corps  de  gr.  nal. 

A  droite ,  une  femme  v<^tue  de  jaune ,  la  poitrine  et 
les  bras  nus,  des  plumes  dans  les  cheveux,  est  assise 
sur  un  appui  de  bois  et  chante  en  s'accompagnant  du 
luth.  A  gauche,  derrière  cet  appui,  une  femme  debout,, 
portant  une  robe  à  raies  bleues  et  jaunes,  chante  et  s'ac- 
com[)agne  du  même  instrument.  Derrière  elle,  une 
autre  femme  chante  en  regardant  un  papier  de  musique. 
Enfin,  dans  le  fond,  au  milieu,  deux  femmes  chantent 
également;  T^ne  d'elles  tient  un  livre.  De  chaque  côté 
du  tableau,  un  rideau  rouge,  et  dans  la  partie  supérieure 
deux  amours  qui  voient  en  tenant,  l'un  une  cocTonne^ 
l'autre  une  palme.  —  Ce  tableau  est  signé  :  G.  Ben^ 
thorst  fe.  i62i. 

coUecUon 
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217.  Le  triomphe  de  Silène. 

H.  2,  08  —  L.  2,  76,  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nnl. 

Le  vieux  Silène,  monté  snr  un  âne  ,  est  soutenu  par 
nne  bacchante  et  un  satyre  qui  l'aide  à  porter  à  sa  bouche 
nn  vase  rempli  de  vin.  Un  autre  satyre  le  précède  et  loi 
montre  un  autre  vase.  A  droite,  un  enfant  sur  une 
chèvre. 

GolIecUon  de  CharlesX.— Donné  en  1827  par  M.  le  marquis  de  Caraman 


218.  Portrait  de  Charles-Louis ,  comte  palatin  du 
Rhin,  électeur,  depuis  duc  de  Bavière,  mort 
en  1680. 

H.  0,  75.  —  L.  0,  60.  —  Forme  ovale.  —  B.  —  Fig.  en  buste 
de  gr.  nal. 

Il  a  la  tète  nue  et  tournée  vers  la  droite.  Il  porte  une 
écharpe  autour  du  cou,  et  un  manteau  rouge  qui,  relevé 
sur  l'épaule  droite,  laisse  voir  une  cuirasse.  —  Signé  : 
G.  Honthorst,  1640. 

Ancienne  collection. 


219.  Portrait  de  Robert  ou  Rupert  de  Bavière,  due 
de  Cumberland ,  palatin  du  Rhin,  frère  du 
pricident,  mort  en  4  682. 

H.  0,  T3.  —  L.  0,  60.  -  Forme  ovale.  —  B.  —  Fîg.  en  buste 
de  gr.  nat. 

Il  est  VU  de  trois  quarts,  tourné  à  droite,  et  la  tète  nue. 
Il  porte  un  col  de  guipure ,  une  écharpe  verte  et  une 
cuirasse. 

Ancienne  coIIectioD.  -  Honthorst  fut  le  nu.Ure  de  dessin  de  cesd«us 
prfDcev 
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220.  Femme  jouant  du  luth, 

H.  0, 82.  —  L.  0, 68.  —  T.  —  Fig.  en  busle  de  gr.  naU 

Elle  tourne  la  tête  vers  la  droite  en  souriant,  cl  lient 
lin  lulh  qu'elle  semble  accorder.  Elle  porte  dans  les  che- 
veux une  plume  bteue,  et  sur  les  épaules  une  dra[)erie 
de  même  couleur.  —  Signé  eu  haut,  à  droite  :  C  Ilonr» 
ihorst  f.  1614. 

Ancienne  collection. 

221.  Jeune  berger. 

U.  0,  05.  —  L.  0,  sa.  —  T.—  Fig.  en  busu  ie  jjr.  nal. 

11  a  un  chapeau  gris  sur  la  tête  et  porte  uœ 
peau  do  mouton  par  dessus  un  vêtement  dont  on  ce 
\oit  que  les  marxhes.  11  se  retourne  vers  la  gauche  et 
tient  un  chalumeau.  Fond  de  paysage. 

Aocienne  collection. 


UOiKTUOKST  {Attribué  à}. 

222.  Saint  Pierre  renie  Jésus-Chrisl. 

H.  I,  50.  —  L.  1,  91.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  ntU 

Quatre  soldais  jouent  aux  cartes  autour  d'une  latl» 
éclairée  par  un  flambeau.  L'un  d'eux,  placé  au  premier 
phn  et  vu  de  dos,  se  retourne  vers  la  gauche  pour  saisir 
par  son  manteau  saint  Pierre,  qui  désigne  du  doigt  la 
servante. 

iandon,  r  2,  pi.  18. 

Musée  Napoléon.--  Ce  tableau  élail  placé  autrefois  ûtnê  la  Mi^cUe  dil 
Gvticgcdc  ^luny. 
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UOOCn,  HOOGHE  ou  IIOOGE  (Pietbk  de),  florlssait 
ven  le  milieu  du  XVI h  siècle,  (Ecole  hollandaise.) 

Descainps  et  les  biographes  qui  l*0Dt  copié  donnent  la  date  de  1603  ponr 
cellede  sa  naissance,  sans  indiquer  Tannée  de  sa  mort,  que  d'autres  auteurs 
fixent  en  1708.  Cependant,  comme  on  ignore  le  lieu  de  sa  naissance, 
canme  on  n*a  aucun  détail  sur  sa  vie  et  que  plusieurs  de  ses  meilleurs 
taJbleaax  signés  sbnl  datés  de  1058,  Inexactitude  du  chiffre  de  1643  est  au 
moins  douteuse.  Quelques  auteurs  prétendent  aussi,  sans  s^appuyer  sur 
aucune  autorité  certaine,  que  Berghem  fut  son  maître.  Quoi  qu'il  en  soit, 
Pieter  de  Hoocb  a  peint  des  scènes  familières  et  surtout  des  intérieurs  de 
maisons  et  d'appartements  ayec  une  admirable  entente  du  clair-obscur  et 
nne  couleur  aussi  rigoureuse  que  Traie  et  transparente.  On  estime  surtout 
ceux  oti  il  a  représenté  certaines  parties  éclairées  par  le  soleil,  de  manière 
à  produire  une  illusion  extraordinaire. — Samnei  ilooiiHtrateii,  joost 
frao  G«€l ,  van  der  Hecr  de  Delf  et  ivicolaa»  lioedlck  ont  son- 
Tcut  Imité  la  manière  de  Pieter  de  Ilooch. 


223.  Intérieur  d'une  maison  hollandaise, 

H.  0,  eO.  —  L.  0,  47.  -  B.  —  Fig.  do  0.  28. 

Sur  le  premier  plan,  à  droite,  une  femme,  assise  de— 
Tant  un  baquet  placé  sur  une  petite  table ,  hache  des 
légames;  auprès  d'elle,  une  petite  fille  tient  un  jouet. 
Dans  le  fond,  une  autre  femme,  vue  par  derrière,  tra- 
verse une  petite  cour.  —  Signé  :  P.  D,  HOOCH* 

Filhol,  I  5,  pi.  308. 

Musée  Napoléon.  —M.  Denon  acquit  ce  tableau  de  M.  La  Fontaine,  né 
godant,  qui  rayait  apporté  de  Hollande. 


224.  Intérieur  hollandais ^ 

H.  0.  m.  -  L.  0. 77.  -  T.  -  Fig.  de  0, 35. 

A  gauche,  devant  une  grande  cheminée  de  marbre, 
une  dame  joue  aux  cartes  avec  un  homme  et  montre 
aon  jeu  à  un  cavalier,  debout  à  su  gauche,  tenant  un 
verre  à  la  main.  Dans  le  fond,  une  jeune  personne  est 
arrêtée  dans  une  embrasure  de  porte  et  cause  avec  un 
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autre  cavalier.  A  droilo,  iiti  jeune  domestique  apporte 
une  bouleille,  —  Signé  :  P.  />.  llooch. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tablenii,  r|tii  a  fa  il  partie  du  cabinet  de  M.  le  comte 
Warsenaer  U'Oopdain,  doiil  on  Ht  la  veiile  à  La  Haye  en  1750,  passa  dans  la 
colleclion  de  M.  Paillet,  fui  vendu  en  i77?  6S0  fr.,  et  a  été  acquis  à  la  venle 
de  M.  Claude  Tolozun ,  eu  ISOl,  pour  1,3;»0  fr. 


HUCaTENBUnon  ou  HIIGTEI^BUIICH  (Johan  tan). 
peintre^  graveur^  né  à  Harlem  en  1646,  mort  à  Ams- 
terdam en  1733.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  apprît  de  ^an  nwylfi  les  premiers  éléments  de  Tart.  Son  frère  Jlakob, 
élève  de  Berghem,  qui  vivait  à  Rome,  l'appela  prts  de  lui  vers  1665  et  lii 
(loi ma  des  conseils.  La  niu,  i  de  son  frère,  a  VàçQ  de  30  ans,  ayant  dérangé 
l>'s  éludes  de  Jolian,  il  se  détermina  h  venir  à  Paris  cl  resta  quelque  temps 
hez  van  der  M  oui  en.  En  1670,  Huchtenhurgh  retourna  en  Hollande  et  devint 
c  peintre  du  [>iince  Eugène,  qui  estimait  singulièrement  son  talent  et  lui 
£!) voyait  les  plans  exacts  de  ses  sièges  et  de  ses  batailles,  aûu  quMl  pût  les 
représenter  fidèlement. 


225.  Choc  de  cavalerie. 

H.  0,  63.  -  L.  0,  82.  -  T.  -  Fig.  de  0,  20. 

Dn  cavalier  retient  son  chapeau  de  la  main  gauche, 
et  de  la  droite  dirige  un  pistolet  sur  un  autre  cavalier 
coiiïé  d*un  bonnet  de  fourrure  et  armé  d'un  sabre.  A 
gauclie,  phisieurs  Turcs  qui  s'enfuient  dans  un  chemin 
creux.  Un  de  ces  Turcs  porte  un  étendard.  Dans  le 
fond,  à  droite,  une  bataille  et  une  ville  en  Qammes,  — 
Signé  :  J.V.  Huchtenhurgh, 

Ancienne  collection, 

226.  Vue  d'une  ville  de  guerre  avec  les  apprêts  d'un 

siège. 

H,  1,  16.  -  L.  1,  45.  -T.  -  Fig.  de  0. 10. 

A  partir  du  premier  plan,  |)lusieurs  tranchées,  occu- 
pées par  des  soldais,  dos  canons,  des  mortiers.  A  gauche, 
îies  troui)es  se  dirigeant  vers  la  ville  par  un  chemincou- 
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vert.  Au  fond,  la  ville  qui  répond  au  feu  des  assiégeants. 
A  droite,  une  rivière  qui  sépare  la  ville  d'un  faubourg 
et  se  perd  à  Thorizon  dans  la  mer  en  se  divisant  en 
plusieurs  bras.  —  Signé:  Hugtenb..,,  (le  reste  de  la 
signature  n'existe  plus). 

Ancienne  coUecUon, 


HUYS^IAPfS  (CoRNELis),  iumommé  Hutshàns  de  Ma- 
rines, né  à  Anvers  en  1648,  mort  à  Matines  le  l"/ttin 
1727.  (Ecole  flamande.) 

l\  fut  élève  de  C  de  TVlt  et  de  Jacob  van  Artois.  Son  talent  resta 
d*abord  ignoré  et  il  vécut  quelque  temps  daus  la  misère.  Lorsque  van  der 
Meuten  vmt  en  Flandre,  il  admira  les  ouvrages  de  cet  habile  paysagiste  et 
r**  ti;:agea  à  venir  s'établir  à  Paris,  lui  promettant  de  lui  faire  avoirune 
peuMan  considérable.  Iluysmans  lefusa  les  propositions  de  van  der Meulen 
et  rcàtn  h  Malines,  oh  il  passa  sa  vi  .  travaillant  avec  une  grande  assiduité» 
L^  tableaux  d'il uysmans,  remarquiibicspar  une  grande  vigueur  de  coloris 
et  par  une  largeur  d'exécution  qui  rappelle  fréquemment  celle  des  meif- 
leurs  maltrr  «italiens,  n*ont  pas  été,  pendant  longtemps,  appréciés  à  leur 
juste  Taletr,  et  peut-être  même  maintenant  n*a-t-on  pas  pour  cet  artiste 
toute  l'estime  qu'il  mérite.  Iluysmans  dessinait  bien  la  figure  et  les  anU 
maux;  il  en  a  souvent  peint  pour  des  paysagistes  et  a  fait  souvent  ait>si 
des  fonds  de  paysage  pour  des  peintres  d'histoire. 


227.  Intérieur  d'une  forêt. 

H.  1,  66.  -  L.  2,  37.  -  T.  -  Fig.  de  0. 12. 

A  gauche,  un  terrain  éboulé,  couvert  de  broussailles 
et  d'arbres  ébranchés.  A  l'ombre  de  grands  arbres,  des 
pâtres  gardant  leurs  troupeaux.  Dans  le  fond,  une  chau- 
mière. 

Acquis  de  M.  de  Langeac  en  1822. 

228.  Entrée  d'une  forêt. 

H.  1,  67.  -  L.  2, 34.  -  T.  -  Fig.  de  0, 12. 

A  gauche ,  de  grands  arbres.  Sur  le  premier  plan, 
deux  chasseurs,  dont  l'un  charge  son  fusil;  Tautre,  ac- 
compagné d'un  chien,  est  agenouillé  et  à  i'aiïùt  derrière 
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un  buisson.  Dans  le  futid,  à  d  roi  le,  une  rivière  et  des 
montagnes. 

CoUccUoii  de  Louis  XVlll.  —  Acquis  de  M.  du  Luuguac  en  1822. 


229.  Intérieur  de  forêt. 

H.  1 ,  Gl .  -  L.  2,  31 .  —  T.  —  Fig.  de  0, 15. 

La  foret  est  traversée  par  un  chemin  creux  qui  passe 

devant  une  cliauinière.  A  gauche,  au  premier  plan,  une 

femme  fnit  boire  5  une  mare  trois  vachfset  un  mouton. 

Aïiprès  d'elle,  une  lulite  fille  avec  un  panier  au  bras: 

pi  s  loin,  deux  femmes  portent  des  paqtiets  et  de  l'herbe 

1  sur  leur  tc^'e,  et  un  paysan  (pii  marche  en  s'appuyant 

M  sur  un  bâton.  A  gauche,^quatrc  bûcherons  sciant  et  fen- 

f  daut  des  troncs  d'arbres,  une  femme  et  un  enfant  assis. 

Collection  de  Louis  XVUI.  —  Acquis  de  M.  de  I^ang^eac  en  1S22. 

l.  230.  Lisière  de  foret, 

t  n.  1,61  -  L.  2,  31.-T. -Fig-deO,  15. 

A  gauche,  dans  un  chemin  creux  ombragé  par  de 
grands  arbres,  quatre  paysannes  portent  des  paquets  et 
k  des   I  ta  ni  ors  ;   auprès  (i 'elles,  deux  chass<Mirs   accom- 

pagnes  de  leurs  chiens.  Plus  loin,  nu  milieu,  un  [lâtre  et 
im  troupeau  de  vaches  près  d'une  mare  au  delà  de  la- 
quelle on  aï)erç<)it  une  chaumière.  A  droite,  un  paysan, 
arméd'iui  fusil  et  suivi  de  son  chien,  ajuste  un  oiseau 
posé  sur  un  arbre. 

Collection  de  Louis  XVUL  —  Acquis  de  M.  de  Langeac  en  1822. 

HUYSUM  fjA^  VAN),  né  à  Amsterdam  le  5  avril  1682, 
mort  dans  la  même  ville  le  S  février  1749.  (Ecole  hol- 
landaise.) 


n  fut  éîèvede  son  oèie,  Jiistiis  van  lluyHum,  peintre  médiocre, 
qui  l'employa  d^nliord,  ainsi  que  ses  frères,  à  poindre  des  dessus  de  porte, 
des  paravents,  des  vases,  etc.  *»t  d'autres  olijeu  propres     dtkorer  des  ap- 
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fartcmcnis.  Jan  se  dt^cida  hientôi  à  abandonner  ce  genre  expéilitif  ponr 
ludier  sérieusement  les  œuvres  de  J.  de  lleein,  d'Abraham  Mignon,  et 
surtout  la  nature.  It  Gt  des  paysa^^ei>,  et  parlicubërement  des  tableaux  de 
fleurs  et  de  fruits,  qui,  fort  recherchés  des  connaisseurs,  lui  rapportèrent 
des  sommes consiUi-rables  et  rendirent  son  nom  justement  célèbre.  A'icun 
peintre  n'a  apporté  plus  de  soins  dans  la  pratique  de  Tart  et  n'a  imité  avec 
plus  de  fidébté  les  moindres  détails  des  objets  qu'il  a  représentés.  Jalonx, 
suivant  van  Gool ,  des  procédés  qu'il  employait  pour  rendre  l'éclat  de» 
plus  belles  neurs,  lorsqu'il  travaillait  il  n'admettait  personne  dans  son 
atelier,  pas  même  ses  frères.  Cet  auteur  prétend  qu'il  ne  voulut  jamais 
prendre  pour  élève  qu'une  denioiselie  Havermau,  qui  égala  assez  son 
maître  pour  lui  inspirer  de  la  jalousie.  Cette  demoiselle  vint  à  Paris;  ses 
ouvrages  furent  recherchés  el  lui  méritèrent  une  place  à  l'Académie.  Des- 
camps nie  cette  dernière  particularité  et  prétend  qu'elle  n'eut  jamais  l'hon- 
neur d'en  faire  partie.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  les  registres  de  l'Académie  s 
>  31  Janvier  1722.  Marguerite  Ilavcrman,  femme  de  Jacques  de  Monlcguf, 
«  née  à  Breda  en  Hollande,  reçue  le  31  Janvier  1*722,  h  29  ans,  sur  un  tablean 
«  de  fleurs  dans  le  genre  de  van  Huysum,  Cette  élection  fut  annulée  faute 
«  par  elle  de  fournir  le  tablean  qui  lui  avait  été  imposé,  et  on  présume  que 
«  le  tableau  de  fleurs  qu'elle  avait  montré  à  l'Académie  comme  étant 
•  d'elle  availéléfailparuiiaulre  artiste.  «  — D'autres  peintres  ont  porté  le 
nom  de  van  lluysum.  Justutï  le  vieux,  né  à  Amsterdam  en  1G59,  mort 
en  niG,  élève  du  Berghem,  père  de  Jan,  peignit  des  tableaux  d'histoire,  de 
batailles,  de  marines  et  de  (leurs.  —  «lustus  le  Jeune ,  fils  du  précé* 
dent,  mort  à  22  ans,  fut  peintre  de  batailles.  — Jakob,  son  frère,  vint 
en  Angleterre  en  l'721,  el  mourut  à  Londres  en  17ii0.  Il  copia  si  bien  les  ou- 
vrages de  Jan,  qu'il  réussit  plusieurs  fois  À  tromper  d'habiles  connaisseanu 
Il  a  fait  aussi  de  bonnes  copies  d'après  Claude  le  Lorrain ,  Guaspre 
Poussin,  Caravagc,  et  des  tableaux  de  sa  propre  composition  qui  sont  es- 
timés. —  ivicolaat),  peintre  de  fleurs,  imita  son  frère  Jan.  On  n'a  pas  de 
détails  sur  sa  vie. 


231.  Paysage, 

H.  0,  54.  -  L.  0,  65.  -  T.  -  FIg.  de  0,  07. 

A  gauche,  un  tombeau  ombragé  par  dos  arbres  iMevé» 
et  des  jeunes  filles  cueillant  des  fleurs.  Plus  loin,  à 
droite,  les  ruines  d'un  portique,  et  dans  le  fond  un  pa- 
rais situé  au  bord  u'un  lac,  dominé  u  riiorizon  par  de 
liautes  montagnes.  —  Signé  :  Jan  Van  JJuysum,  1717, 

Filhoi,  r.  5,  p/.3i6. 
Cofteclion  de  Louis  XVI.  —  Acquis  en  1785. 

232.  Paysage. 

H.  0,  23.  —  L.  0,  29.  —  n.  -  Fig.  de  0.  m. 

Adroite  au  bord  d'une  rivière,  nn  monument  en 
niine,  une  voûte  ombragée  d'arbres,  une  femme  assise 
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parterre,  un  enfant  et  un  homme  debout.  A  gauche,  un 
pontà  une  seule  arche  sur  lequel  passent  un  âne  et  deux 
hommes;  de  Tautre  côté  de  la  rivière,  différents  édi- 
fices. Au  fond,  de  hautes  montagnes.  —  Signé  :  Jan 
F,  Huysum  fecit. 

Gravé  par  Desaulx  dans  !e  Mutée  français,  —  Filhol,  i,  I, 
pi.  22.  —  landon,  t.  H,  pi.  39. 

Ancienne  collection. 


233.  Paysage. 

n.  0,  23.  -  L.  0, 29.  -  B.  -  Fig.  de  0,  03. 

Sur  le  devant,  une  rivière,  des  hommes  et  des 
>^  femmes  qui  se  baigneat.  Plus  loin,  des  nageurs,  une 

^  parque,  et  à  gauche  deux  bergers  qui  gardent  leurs  trou- 

f  peaux.   Au-delà  de  la  rivière,  des  monuments  élevés, 

c  situés  au  pied  d'une  montagne.   Dans  le  fond,  à  droite, 

\  un  pont  et  des  fabriques.  —  Signé  :  Jan  F.  Huysum  fe, 

*  Gravé  par  Godefroy  dans  le  Musée  français,  —  Filhol,  t,i, 

>  pi.  4.  —  Landon,  t.  4,  pi.  38. 

f  Ancienne  collection,  —  Pendant  du  tableau  précédent. 

';  234  Paysage, 

I  [  H.  0,  08.  -  L.  0, 11.  -  B.  -  Fig.  de  0,02. 

Sur  le  devant,  une  femme,  qui  tient  un  enfant  par  la 
maÎQ  et  porte  un  paquet  sur  sa  tète,  parle  à  une  autre 
femoie;  un  homme  porte  un  fardeau  sur  ses  épaules; 
un  autre  fait  rentrer  son  troupeau.  A  droite,  un  naassif 
de  grands  arbres. 

Ancienne  collection. 

35    Corbeille  de  fleurs   pmée  sur  une   table  de 
marbre. 

H.  0.  w.  -  L.  0.  41.  -  B. 

Elle  contient  des  roses  de  différentes  espèces,  des 
pieds -d'alouette,  des  anéraoneo,  des  oreilles-d'ours. 


I 
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Des  papillons  et  des  insectes  sont  posés  sur  es  fleurs* 
—  Signé  :  Jan  Y  an  huysum  fecit. 

Filhoî.t.  2.pM43. 
G)necUonde  Louis  XVI. 


236.  Corbeille  de  fleurs  posée  sur  une  table  de 
marbre. 

n.  0,  63.  —  L.  0,  53.  -  B. 

La  corbeille ,  en  jonc  tressé ,  est  remplie  de  tulipes  , 
de  narcisses,  de  jacinthes  et  d'oreilles-d'ours.  —  Signé  ; 
Jan  Yan  lluysm:%  fecit, 

GoUectioD  de  Louis  XVI. 


237.  Fruits  et  fleurs. 

H.O.  03. -L.o.M.-B- 
Des  pêches,  du  raisin  blanc  et  violet,  des  prunes,  &^ 
melon   et  des  framboises  sont  groupés  avec  quehiues 
fleurs  sur  une  table  de  marbre.  —  Signé  :  Jan  Van 
jr"*um  fecit. 

Colleclioo  de  Louis  XVI.  —Pendant  du  tableau  précédent. 

238.  Fleurs  et  fruits. 

H.  0, 80.  -  L.  0.  61.  -  B, 

Sur  une  corniche  de  marbre  sont  poses  des  raisius 
Uancs  et  noirs,  des  pèches,  des  prunes,  des  framboises, 
un  melon  ouvert,  un  pavot,  des  belles-de-jour,  une 
branche  de  jacinthe  blanche,  des  papillons,  des  insectes 
de  différentes  espèces,  un  colimaçon.  Dans  le  fond,  un 
parc,  et  à  droite  des  vases  et  des  statues.  —  Signé  : 
*  Jan  Yan  Iluytum  ftciU 

CoUccUon  de  Luuls  XVl. 
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239.  Vase  de  (leurs. 

H.0,80.  — L.O.G!.-  B. 


r  ïlarw  un  vase  orné  d*iin  bns-relief  représentant  des 

»  jeux  dVïnfanrs,  et  poso  sut  une  table  de  marbre,  sont  des 

1  roses  deuiflereules  espèces,  des  pavots,  des  tulipes,  des 

L  anémones,  etc.  Dans  le  fond»  un  liomnie  qui  descend  les 

I  marches  d'nn  escalier  et  montre  un  groupe  de  marbre 

-V  représentant   un   homme  qui  enlève  une  femme.  De 

f_  nombreux  uisectes  rampent  ou  voltigent  sur  les  fleurs. 
—  Ce  tableau  est  signé  :  Jan  Van  Hùysum  fecit. 


Colleclion  de  Louis  XVI.  —  Pendant  du  tableau  précédent. 


240.  Grand  vase  orné  de  bas-reliefs  et  rempli  de 
(leurs  de  di([érenles  espèces, 

H,  1,38.  -L-  î,  08. -T. 

Il  est  posé  sur  un  piédestal  de  marbre;  au  pied  du 
vase  est  un  nid  d'oiseau  avec  les  œufs.  —  Signé  :  J.  V. 
Hû'ijsum  fecit. 

Collection  de  Louis  XVL 


/AI>SSEI\S  (VicTOR-HowoRÉ),  né  à  Bruxelles  en  1664, 
mort  dans  la  même  ville  en  1739.  {École  flamande.) 

U  étudia  pendant  sept  années  sous  la  direction  de  Volder»,  elderint 
pensionnaire  du  duc  d'Uolsiein,  qui  estimait  beaucoup  son  talent.  Après 
un  séjour  de  quatre  ans  à  la  cour  de  ce  prince ,  il  partit  pour  l'Italie, 
étudia  h  Rome  les  peintures  de  Raphaël,  les  statues  antiques,  et  dessina 
f*ii^  vues  des  environs  de  la  ville.  U  travailla  longtemps  en  société  avec 
Tenipcsia  et  prit  pourgiude  ies  ouvrages  de  TAIbane,  La  vogue  de  ses 
petits  tab'caux  fut  telle  qu'il  ne  pouvait  suflQre  aux  nombreuses  demandes 
dtfS  amateurs.  Il  passa  onze  années  en  Italie,  revint  à  Bruxelles,  abandonna 
la  peinlnre  des  petits  tableaux  pour  exécuter  de  grandes  compositions 
lans  les  églises  et  les  palais.  Vers  171 S  il  fut  nommé  peintre  de  l'empereur 
et  se  rendit  à  Vienne;  trois  ans  après  il  passa  à  Londres,  et  retourna  & 
Bruxelles,  où  il  mourut  Les  petits  tableaux  d'histoire  de  cet  artiste  sont 
plus  esiuiics  que  ses  grands  ouvrages 
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241.  La  main-chaude, 

n.  0,  58.  —  L.  0,  8:î.  —  T.      Fis-  de  0, 20. 

A  gauche,  près  d'un  pi t'd estai ,  un  homme  s'enlre- 
tient  avec  une  femme  debout.  A  droite ,  contre  une 
colonnade,  au-dessous  d'une  niche  où  Ton  voit  une 
statue  de  Vt^nus  avec  PAmonr,  un  cavalier  assis  auprès 
d'une  dame  jouant  de  la  guitare  et  [)Iusieurs  [lersonnes 
qui  jouent  à  la  main-chaude.  Fond  de  jardin.  — Signé: 
II,  Janssens  fecit. 

Ancienne  colleclion. 


JAIID£X  ou  JAUDITV  (Karel  du),  petntre,  graveur,  né  à 
Amsterdam  vers  1635,  mort  à  Fenise  le  20  novembre 
1678.  (Ecole  hollandaise.) 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  date  de  naissance  de  cet  artiste. 
PIoos  Tan  Ainstel  dit  que,  suivant  les  infonnatiotis  prises  par  lui,  il  est 
né  à  [larlcm  en  1625.  Descainps,  contrai  renient  au  plus  grand  nombre 
d'auteurs  qui  placent  sa  naissance  en  163iï  ou  1635,  donne  la  date  de  UUiO. 
Mais  celte  date  est  évidemment  fausse,  car,  outre  que  Ton  connaît  de  lui 
fies  pièces  gravées  en  16J!i8  et  1652,  le  portrait  de  Karel,  peint  par  lui- 
nitoie,  daié  de  1657,  prouve  qu'il  avait  alors  au  moins  vingt-cinq  aivs 
Du  Jardin  fut  élève  de  S,  Berghem,  ou  de  P.  Potter  suivant  Iloubraken. 
Jeune  encore  il  alla  en  Italie,  vînt  à  Rome,  étudia  les  maîtres  et  fit  partie 
de  la  bande  Joyeuse  académique^  qui  lui  donna  le  surnom  de  Bohkbaart 
(Barbe-de-Bouc).  Bien  que  ses  t*ibleaux  fussent  très  estimés  et  payés  fort 
cher  par  les  Italiens,  du  Jardin  se  décida  à  quitter  Rome,  passa  par  Lyon, 
où  il  se  maria ,  et  i-evint  à  Amsterdam.  Ses  tableaux  ne  furent  pas  moins 
recherchés  en  Hollande  qu*en  Italie,  et  il  ne  pouvait  suffire  aux  commandes 
lîuHI  recevait  de  toutes  parts.  Cependant,  un  de  ses  amis,  M.  Jan  Reinst, 
partant  pour  Livourne  et  l'ayant  engagé  à  l'accompagner  Jnsqu^au  port 
du  Texel,  du  Jardin  s^embarqua  avec  lui,  revint  à  Roire,  reprit  se» 
anciennes  habitudes  et  ne  vou!ut  plus  retourner  en  Hollan(-€  lorsque  son 
ami  lui  proposa  de  le  ramener.  Ce  célèbre  artiste  a  peint  des  paysages, 
des  animaux,  des  scènes  familières,  des  portraits  et  quelques  sujets  de 
sainteté. Ses  principaux  élèves  ouimitateurssont:  Willem Hclielllneks» 
Jan  Ltngelbacb,  WiUielm  Romcyn. 


242.  Le  Calvaire. 

H.  a.  97.  -  L.  0,  8i.  -  B.  -  Fig.  de  0,  25. 

A  gauche,  Jésus-Christ  crucifié  entre  les  deux  larrons; 
la  Madeleine  et  saint  Jean  de  rhaqiie  c6lé  de  la  croix  du 
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Christ.  En  avant,  la  Vierge  assise  par  terre  et  trois 
»  saintes  femmes.  Dans  Tangle ,  un  cavalier  couvert  d'une 

armure,  parlant  à  un  homme  à  moitié  nu  qui  tient  Té- 
j  ponge  au  bout  d*un  bâton.  A  droite,  d'autres  cavaliers 

avec  des  étendards,  et,  au  pied  de  la  croix  du  mauvais 
y  larron ,  des  soldats  ()ui  jouent  aux  dés  la  robe  du  Christ. 

*  —  Signé  au  milieu  :  K.  du  Iardin  fec  1G61. 

C  Lmid(m,l.i,pl.iOet». 

- '.  Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau ,  qui  a  Joui  en  Hollande  d'une 

I  grande  célébrité,  fut  vendu  1,330   florins  à  la  vente  de  M"*  Ilenrielta 

r  r*opta ,  à  Amsterdam,  en  1697;  1,900  florins  à  la  vente  de  Jacob  Crombcut  i 

C  et  de  Jasper  Loskart,  eu  1709.  .| 

i"  ■  '1 

243.  Les  charlatans  italiens,  i 

H.  0,  43.  -  L.  0,  52.  -  T.  -  Fig.  de  0,  IX  1 

A  droite,  devant  des  toiles  dressées  contre  une  maison  ] 

et  à  travers  lesquelles  Polichinelle  passe  sa  tète,  un 
Scara mouche  fait  la  parade  sur  des  planches  portées  par 
i.  des  tonneaux.  Il  a  auprès  de  lui  une  boîte  ouverte  rem- 

p  plie  de  drogues.  Au  pied  de  Testrade,  un  Arlequin  asssi 

sur  un  escabeau  et  jouant  de  la  guitare,  A  gauche,  un 
groupe  de  spectateurs,  parmi  lesquels  on  remarque  une 
femme  qui  porte  un  enfant  sur  son  dos ,  un  homme  en- 
veloppé d*un  grand  manteau,  un  âne  et  un  jeune  garçon 
monté  sur  un  mulet  dont  la  riche  muselière  porte  les  i 

lettres  b-a.  Fond  de  collines  avec  des  ruines  et  des 
peupliers.  — Signé  :  K.  Dv.iardin  fec.  1657. 

Gravé  par  Boissieu;  par  Vitlery  et  Dupré;  par  Carreaii  I 

daîu  U  Musée  français,  —  filhol,  L  2,  pi.  75. 

Colleclion  de  lx)uis  XVI.  —  On  croit  que  le  personnage  enveloppé  d'an  | 

oianleuu  est  te  portrait  de  K.  du  Jardin.  Oescamps  cite  ce  tableau  couune  I 

le  plus  capital  du  maître.  li  fut  vendu  17,202  livres,  sous  le  titre  du 
Marchand  d'orviétan,  à  lu  vente  de  M.  Blonde  1  de  Gagny  en  1770,  Cl  I 

18,300  livres,  eu  17t>â,  à  U  vente  de  M,  Bloudd  d'igi^^couru 
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244.  Le  gué  [site  d'Italie). 

H.  a  23.  -  L.  0,  30.  -  B  -  Fig.  de  0, 025. 

Un  paysan .  accompagné  d'un  enfant,  d'un  âne  et  d'un 
chien,  traverse  un  cours  d'eau  peu  profond  qui  coule  au 
pied  d'une  colline  sur  laquelle  est  bâtie  une  chapelle. 
Plus  loin,  à  droite,  un  villageois,  quatre  vaches  et  un 
bouc  traversent  le  ruisseau.  Dans  le  fond ,  des  mon- 
tagnes élevées  et  arides.  —  Signé  :  K.  dv.  urdin. 

Gravé  par  Niquet  dans  le  Musée  royal. '^  Landorit  t.  \,pl*  4*. 

CoUecUon  de  Louis  XVI.  —  Vendu  2,400  livres,  en  1784,  à  la  vente  du 
comte  do  Vaudrcull. 


245.  Le^ pâturage. 

H.  0,  51.  -  L.  0,  46.  -  T.  -  Fig.  de  0, 0*. 

Sur  le  devant,  un  mouton  debout,  une  brebis  et  deux 
agneaux  couchés ,  deux  poules  et  une  vache  qui  broute. 
A  droite,  un  veau  couché.  Plus  loin,  deux  chevaux,  dont 
Tun  pose  sa  tète  sur  le  cou  de  l'autre.  A  gauche ,  au 
second  plën,  un  bouquet  d'arbres,  au-dessous  desquels 
on  aperçoit  l'horizon ,  un  pâtre  assis  par  terre  et  cares- 
sant son  chien.  —  Signé:  K,  dv.  Iardin.  fec. 

Gravé  par  Daudei  dans  le  Musée  français,  —  Landon, 
pL  43. 

Collection  de  Louis  XVL  —  Vendu  5,501  livres  1  sol  à  la  vente  de 
M.  lUadon  de  Boisset,  en  1777.  Âctielé  6,901  livres  par  le  toi  à  la  veoie 
de  M.  de  Vaudreuit ,  en  17S4. 


246.  Le  bocage. 

H.  0,  54.  -  L.  0,  «.  -  T. 

Sur  le  premier  plan ,  une  vache  debout  ;  une  autre 
vache ,  deux  brebis ,  un  agneau  et  un  âne  couchés.  Au 
second  plan,  à  droite,  deux  rochers,  un  arbre  presquft 
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(Ié[)0uillé,uiï cours dVau  formant  cascade.  Dans  le  fond, 
des  arbres  et  des  collines.  —  Signé  :  K:  du  :  Iardi?c  : 
fe.  IGVG. 

Gravé  par  Lienard  dans  le  Mutée  français.  —  Fiihol,  t.  «, 
pi.  376.  —  Landon,  t.  1,  pL  42. 

Collection  de  I^uis  XVI.  —  Ce  tableau  fut  vendu  1,500  norins,en  Î76« 
à  la  vente  de  M.  Sydervelt;  1,550  (lorins,  en  1771,  à  la  vente  de  M.  araain- 
camp  \  et  A^t^O  florins,  en  1783,  à  la  vente  de  M.  Locquet. 


247,  Paysage  et  animaux, 

H.  0,  65.  -  L.  0,  58.  -  T.  -  Fig.  de  0.  li. 

A  gauche»  un  homme  à  cheval,  accompagné  de  deux 
chiens  accouplés,  laisse  tomber  quelques  pièces  de  mon- 
naie dans  le  chapeau  d'un  jeune  mendiant.  A  côté  de 
celui-ci,  une  jeune  fille,  assise  par  terre  près  d*ime 
chaumière  entoiirée  de  paillassons,  tient  une  quenouille 
et  caresse  un  cliien.  Sur  le  devant,  une  vache,  un  mou- 
ton et  une  chèvre  accroupis.  Fond  de  collines.  —  Signé  : 

K.  DY  lAR.DlN. 

Gravé  par  Schrœder  et  Leroux  dans  le  Musée  rouai.  — 
Filhol,  t.  5,  pi.  304. 

Ancienne  collectior-,  —  Ce  tableau  est  connu  sous  le  nom  du  loyagettr 
eharitabie  ou  de  la  ti/e^ne,  11  fut  vendu  1,2  0  fr.,  en  1772,  à  la  veine 
de  M.  de  Choiseul,  et  2,600  u .,  en  1777,  à  la  vet  te  du  prince  de  Conti. 


248.  Paysage  et  animaux. 

H.  0, 3Ï.  -  L.  0,  ÏG.  -  B.  -  Fig.  de  0, 10. 

Au  premier  plan,  un  cheval  pie,  très  maigre  et  sans 
harnais,  gardé  par  deux  petits  garçons  en  haillons;  l'un 
«^oai  est  assis.  A  gauche,  une  ânesse  et  un  ânon  cou- 
ch(>s,  un  mouton  debout.  Au  fond,  un  mur  blanc  et  le 
sommet  de  cpiehiues  fabriques  italiennes. 

Ancienne  coilsciion. 


Digitized 


by  Google' 


JORDAENS.  129 


249.  Paysage  et  animaux. 

H.  0,  91.  -  L.  1.  21.  -  T.  -  FIg.  de  0, 11 

A  gauche,  au  premier  plan  ,  unç  vache  et  un  chien. 
Au  milieu  d'un  ruisseau  qui  coule  entre  des  bords  escar- 
pés et  boisés,  une  charrette  où  Ton  voit  une  femme  as- 
sise sur  des  sacs  et  tenant  un  enfant  ;  un  jeune  paysan 
pousse  la  charrette;  un  autre,  âgé,  conduit  le  cheval 
par  la  bride.  Par  derrière,  un  homme  monté  sur  un 
mulet  ;  en  avant ,  un  paysan  les  jambes  nues ,  portant 
une  femme  dans  ses  bras.  Dans  le  ruisseau ,  un  âne  et 
trois  chèvres  ;  plus  loin ,  à  droite ,  un  âne  qui  brait  et 
un  ânon.Dans  le  fond,  un  pont  jeté  sur  une  chute  d'eau, 
et  au  dernier  plan ,  dos  montagnes  couvertes  d'arbres  et 
dominées  par  des  murailles  et  des  tours  crénelées.  — 
Signé  :  K.  dy.  iabdin  fe.  1660. 

Gravé  par  Dupare  dont  le  Mutée  français, 

CoHection  de  Louis  XVm.  —  Acquis  en  1817  de  M.  Quatrcsols  de  La 
Haote. 

250.  Portrait  d'homme. 

n.  0,  22.  —  L.  0.  19.  —  C.  —  Fig.  en  busle. 

Il  a  de  longs  cheveux  retombant  sur  les  é^mules,  la 
tète  nue,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche,  et  des 
moustaches.  Il  porte  un  pourpoint  noir  avec  un  rabat 
blanc,  et  un  manteau  noir  qu'il  retient  de  la  main  gauche. 
Fond  de  ciel.  —  Signé:  K.  dv.  iardin  fe.  1657. 

Graeé  par  E,  de  SoUmayor  dont  le  Miuée  français.  — 
Pilhoh  t.  2,  pi.  77. 

Gonectkm  de  Louis  XVI.  —  Acquis  en  1785  comme  portrait  de  Fauteur. 

JOUDAENS  OU  JORDAAIYS  (Jakob),  peintre,  graveur» 
né  à  Anvers  le  20  mat  1593,  mort  dans  la  même  ville  le 
18  octobre  1678,  enterré  dans  l'église  réformée  du  bourg 
de  Putte,  près  d^ Anvers,  (Ecole  flamande.) 

Eo  1007  il  entra  9i  l'atelier  d'Adam  van  IVoort  et  fut  admis  à  la 
maîtrise  dans  la  confrérie  de  Saint-Luc  d'Anvers  en  1615. 1.e  16  mai  1616, 
il  ipoasi  Catherine  fan  Koort,  la  fille  de  son  maître,  et  peu  de  temps 
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après  son  mariage  il  adhéra^  ainsi  que  son  bcaa-pèrc ,  au  culte  réformé. 
Rubens  lui  donna  des  conseitset  lui  voua  une  amitié  qui  ne  se  démentît 
jamais.  La  biographie  de  Jordaens  n'oiïre  du  reste  aucun  événement  re- 
marquable. Il  ne  voyagea  pas  ;  toute  sa  vie  se  passa  dans  sa  ville  natale, 
où  il  jouissait  d'une  grande  réputation  cl  d'une  fortune  considérable. 
Doué  Je  beaucoup  de  facilité ,  assidu  au  travail,  il  produisit  une  quantité 
d'ouvrages  remarquables  qui  le  placent  au  rang  des  meilleurs  peintres 
flamands. 


251.  Jésus  chassant  les  vendeurs  du  Temple. 

H.  2,  88.  —  L.  4,  36.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nal. 

A  gauche,  un  jeune  nègre  tenant  un  âne,  une  vieille 
femme  qui  met  des  volailles  dans  une  cage.  Au  milieu, 
un  groupe  confus  dans  lequel  on  remarque  un  âne,  un 
chien  qui  aboie,  un  mouton,  un  jeune  garçon  renversé, 
un  iiomme  qui  tombe  en  criant  avec  le  banc  sur  lequel 
il  était  assis,  une  femme  avec  son  enfant  qu*elle  nourril 
A  droite,  le  Christ  armé  d'un  fouet.  A  la  porte  du 
Temple,  une  femme  portant  des  l^umes  sur  sa  tête, 
deux  vieillards  dont  on  ne  voit  que  la  tète ,  un  homme 
appuyé  sur  im  bâton ,  et  un  enfant  qui  met  des  poulets 
dans  un  panier.  Au  fond,  deux  publicains  assis  devant 
un  bureau  placé  entre  deux  colonnes,  et  un  homme  qui 
observe  ce  qui  se  passe  du  haut  d'un  piédestal. 

Ancienne  cçUecUon, 

252.  Le  jugement  dernier. 

H.  3,  91.  -  L.  3,  00.  -  T.  -  Fig.  de  0, 68. 

Au  bas,  les  morts  qui  ressuscitent.  A  droite,  une  foule 
de  damnés  précipités.  A  gauche ,  les  élus  emportés  au 
ciel  par  les  anges.  Dans  la  partie  supérieure ,  le  Christ 
entouré  des  bienheureux;  au-dessus  de  sa  tête,  le  Saint- 
Esprit  dans  une  gloire.  —  Signé  i.  ior.  fkc.  1653. 

Ancienne  collection.  —  On  lit  dans  Descamps  (Voyage  pittoresque, 
page  311)  :  «  On  voit  dans  la  salle  d'audience  {d'Albert-la-Ville)  le  Juge- 
ment dernier,  composiiion  considéiable,  pleine  de  gtSnie  et  très- variée, 
mais  d'un  dessin  incorrect,  négligé  pour  la  couleur  cl  le  fui i.  Ce  n*est 
qu'une  esquisse  ;  les  figures  ont  à  peu  près  un  pied  de  hauL  •  Uk  pein- 
ture inscrite  sous  ce  numéro  serait -elle  celle  dont  Descamps  veut  parler  ? 
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253 •  Les  quatre  évangélisles* 

H.  1,  ai.  —  L.  1,  18.  —  T.  —  Demi-flg.  de  gr.  nat. 

Saint  Jean  ,  vêtu  de  blanc  et  les  mains  croisées  sur  sa 
poitrine,  saint  Mathieu  ,  tenant  un  livre  et  une  plume» 
saint  Marc  et  saint  Luc,  sont  debout  et  en  méditation 
devant  une  table  placée  à  gauche ,  sur  laquelle  on  voit 
un  livre  ouvert  appuyé  contre  d'autres  volumes. 

Graté  par  Guttemberg  dans  le  Mutée  françait;  en  manièr9 
noire  par  John  Dean  en  1776.  —  Landon  /.  %  pi.  32. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  D'Argcnville  cite  un  tableau  des  quatre 
Pères  de  TEglise  pSacé  aux  Âugustins  de  Liège. 


254.  Uenfance  de  Jupiter. 

H.  1.  50.  -  L.  2,  03.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nal. 

A  gauche,  Jupiter  enfant  est  assis  par  terre  et  pleure 
en  montrant  un  pot  à  une  femme  qui  trait  la  chèvre 
Amalthée.  A  droite,  un  satyre. 

Gravé  par  A  Bolswert.  —  FWiOÎ,  I.  H,  pi.  U. 

Collection  de  Louis  XVCU,  —  Compris  dans  les  taoleaux  acquis,  en  1817 
de  M.  Quatrcâols  de  La  Uanle,  moyennant  100,000  fr. 

255.  le  roi  hoit. 

H.  1,  52.  —  L.  a,  04.  —  T.  —  Demi-ng.  de  gr.  nal. 

Autour  d'une  table  abondamment  servie ,  une  famille 
flamande  célèbre  la  fôte  des  Rois,  A  gauche,  le  père, 
assis  dans  un  fauteuil ,  ayant  sur  la  tôte  une  couronne, 
porte  son  verre  à  ses  lèvres;  derrière  lui,  un  jeune 
homme  debout  verse  à  boire  à  un  homme  assis  qui  tend 
son  verre.  Plus  loin,  un  homme  présente  une  riche  coupe 
à  une  jeune  femme  coiffée  d'»me  toque,  auprès  de 
laquelle  est  une  petite  fille.  A  droite,  un  jeune  homme 
tenant  no  pot  d'étain,  et  une  vieille  femme;  derrière  eux. 
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une  servante  aiiport^dt  un  [)lat.  Sur  ledeviiiit,  une  jeune 
femme,  assise  sur  unecliaise,  se  détourne  en  temlautson 
verre. 

Gravé  par  Kruger  dans  le  Musée  français,  —  tandem,  t.  % 
pi.  24. 
Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  a  appartenu  o  ngtemps  à  la  ramille 
de  MM.  Fizeau,  négociants  à  Amsterdam.  I!  ut  partie,  ainsi  que  le  Concert 
de  famille  (voir  le  numéro  suivant),  de  la  collection  de  le  Brun.  Les  deux 
pcinluies  sont  indiquées  dans  son  ouvrage  de  la  Galerie  des  peintres  fla- 
mands; mais,  comme  le  Hoi  bail  nVsi  pas  inscrit  sur  l'inventaire  manus- 
crit des  tableaux  du  roi,  dressé  par  Du  rameau  vers  1786  ,  et  qu'il  apparaît 
dès  le  premier  catalogue  du  Musée,  imprimé  en  1793;  comme,  d'une  autre 
part,  il  n'est  pas  mentionné  dans  le  catalogue  de  la  vente  de  le  Brun,  Caite 
en  1791,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  fui  acquis  pour  le  roi  avaiU  ceue 
dernière  date. 

256.  Le  concert  après  le  repas, 

H.  1,  54.  —  L.  2,  08.  —  T.  —  Demi-flg.de  gr.  tiaU 

Assis  devant  une  table  couverte  de  mets  et  de  fruits, 
un  vieillard  tient  un  pot  d'argent  et  cliante  en  battant  la 
mesure  avec  le  couvercle.  A  gauche,  une  vieille  femme, 
assise  dans  un  grand  fauteuil  d'osier  sur  lequel  est  per- 
chée une  chouette ,  chante  on  regardant  un  papier  de 
musique;  devant  elle,  un  enfant  souffle  dans  un  petit 
flageolet.  A  droite,  une  jeune  femme,  ayant  un  enfant 
sur  ses  genoux,  tient  un  verre  de  la  main  droite.  Dans 
le  fond,  une  femme  debout  chante  avec  un  enfant  dans 
ses  bras;  près  d'elle  un  homme  joue  de  la  cornemuse. 
—  On  lit  sur  le  tableau  rinscri[)tion  suivante  :  Vt  gentu 
est  genius  concors  consentus  ab  ortu, 

Landon,  t.  %  pi.  25. 
Collection  de  Louis  XVL— Ce  tableau  figure  sur  le  rataîoguc  de  la  Tente 
faite  par  Lebrun  en  1791  sous  le  nom  de  Concert  de  famille ^  et  fui  acquis 
par  le  roi. 


257.  Portrait  de  Michel -Adrien  Ruyter,  amiral 
hollandais. 

H.  0,  9i.  —  L.  0,  73.  —  T.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nal. 

Il  a  la  tôtc  nue  et  la  m:u;i  gniiche  posée  sur  un  bau- 
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drîer  doré  ;  la  droite,  tenant  un  ganl ,  est  appuyée  sur  le 
côté. 

CoItecUon  de  I^uis  XVHI.  —  Compris  dans  les  20,000  fr.  de  ubieaax 
acquis,  en  182fi,  de  M,  Mauco  [Musée  européen). 


J€STE    d'Allemagne,    vivait    en    1451.     (Ecole   alle- 
mande.) 

Soprani  est  peut-ôtre  le  seul  auteur  qui  ait  parlé  de  cet  artiste,  qu'il 
nomme  Giusto  di  Alleinagiia.  On  sait  qu'il  exécuta  à  fresque,  en  1451,  une 
Annonciation  sur  le  mur  du  cloître  supérieur  de  Santa-Maria-di-Castitlo, 
et  c'est  te  seul  renseigne  meut  biographique  que  Ton  possède  Jusqu'à  pré* 
•ent  sur  lui. 


258.  Retable  divisé  en  trois  compartiments  : 

1°  L'Annonciation  [au  milieu), 

H.  1,  56.  —  L.  1,  07.  —  B.  —  Fig.  demi-naL 

A  gauche,  la  Vierge,  à  genoux  devant  un  prie-Dieu, 
reçoit  avec  trouble  IVnvoyé  du  Seijineur;  de  la  galerie 
ouverte  où  elle  se  trouve,  on  aperçoit  la  campagne  et 
la  ville  de  Nazaret  i 

2°  Saint  Benoit  et  saint  Augustin  {à  gauche). 

H.  0.  98.  -  L.  0.  «.  -  B.  -  Fîg.  demi-iial. 

3"  Saint  Etienne  y  diacre,  et  saint  Ange^  religieux 
carme  {à  droite), 

H.  0,  98.  -  L.  0,  4«.  —  B.  -  Fig.  demi-naU 
Landon,  École  flamande^  (.  2,  pi.  26. 

Collection  de  Louis  XVIH.  —  Ces  trois  ouvrages,  dont  quelques  parties 
sont  sur  fond  d'or,  et  qui  ont  été  réunis  dans  le  même  cadre,  quoiqu'ils 
niaient  rien  de  commun  sous  le  rapport  de  la  composition,  avaient  été 
exécutés  pour  la  décoration  d'un  oratoire  de  Gènes.  —  On  voit,  par  une 
pièce  consenée  dans  les  archives  du  Musée,  que  rAnnoncialion  (el  pro- 
bablement les  deux  autres  tableaux)  fr  achetée  en  Italie  pour  240  (Vm 
pit  M.  Iknon,  qui  ne  fut  remboursé  de  celte  dépense  qu'en  1810, 
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KALF  (Willem),  peintre,  graveur,  né  à  Àmslerdam  en 
1630,  JHort  dans  la  même  ville  le  ^Ù  juin  1693.  (Ecole 
hollandaise.} 

Il  fut  élève  de  [lenri  Pot,  et  peignit  avec  une  grande  habileté  des  neors,, 
des  fruits,  des  vases  d*or  et  d^argcnt,  des  porcelaines  et  des  intérieurs  de 
cuisine. 


259.  Intérieur  d'une  chaumière. 

H.  0.  40.  -  L.  0,  53.  -  B.  -  Fig.  de  0, 13. 

Au  pied  d'une  table  grossière  garnie  de  viandes,  de» 
ustensiles  de  ménage,  deux  choux  et  d'autres  légumes 
sont  jetés  sur  le  sol  ;  un  balai  est  posé  contre  une  cloisofi 
de  planches  sur  laquelle  perche  une  poule;  à  côlé,  une 
servante  est  debout  s^r  le  pas  d\ine  porte  à  laquelle  oa 
monte  par  une  petite  échelle.  Au  premier  plan,  à  gauche,^ 
une  hotte  pleine  de  légumes  est  appuyée  contre  la  mar- 
gelle d*un  puits,  et  dans  le  fond,  on  aperçoit  un  homme 
et  une  femme  près  d'une  cheminée. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau ,  qui  faisait  partie  du  cabinet  de 
François  Boucher,  fut  acquis  à  sa  vente,  en  iT7i,  par  le  comte  d'Ângi-^ 
▼iller,  pour  600  fr. 

KAJVEL  DU  JARDEV.  —  Voir  Jardin  (du). 

KESSEL  (Johann  van),  ne  à  Anvers  en  1626,  mort  dans 
la  même  ville  on  ne  sait  précisément  en  quelle  année. 
Plusieurs  auteurs  prétendent  qu'il  mourut  en  1678  ou 
1679,  et  Palomino  Velasco  fixe  sa  mort  à  Madrid  en 
1708,  (Ecole  flamande.) 

On  sait ,  par  les  registres  de  racadéinîe  de  Saînt-Luc  d*AnTers ,  qu'en 
1634  er  1635  il  étair  éièvw  d#  KiiuOD  de  TO0,  et  que,  di^i  ans  plus  tard  , 
en  16Wi-16ft5,  il  fut  reçu  franc-rnaUre.  11  prit  Breughel  de  Velours  pour 
modèle,  et  représenta  avec  beaucoup  de  délicatesse  des  oiseaux,  des  în- 
^ctcs,  des  fleurs  ;  il  peignit  aussi  des  paysages,  des  animaux  et  quclmies 
Intérieurs.  Van  Kessel  fut  appelé  à  Madrid  par  Pliilippe  IV,  reçut  le  utrc 
de  peintre  de  la  reine,  et  essaya,  dit-on,  de  peindre  des  portraits  dans  le 
goût  de  van  Dycir,  mais  sans  grand  succès.  —  La  famille  des  Kessel  compte 
piutieurs  artistes  que  les  biographes  confondent  souvenu  —  VerdlnanA 
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Tan  Kessel ,  né  à  Anvers  en  1660,  mort  à  Breda  en  1696 ,  Tut  él&ve  de 
son  père,  imita  sa  maniërCf  H  vécut  longtemps  à  la  cour  du  célèbre  Jean 
Sobieski,  roi  de  Polof^ne.  II  peignait  des  plantes,  des  paysages  et  des  ani- 
maux. Eycken§,  Macs,  van  opf^tal  et  niset  ont  souvent  exécuté  les 
figures  de  ses  tableaux.  —  Nlcolan  van  Kessel,  né  à  Anvers  en  1684, 
mort  dans  la  même  ville  en  17M,  fut  neveu  de  Ferdinand.  11  habita  Paris, 
imita  la  manière  de  Teniers,  peignit  à  ta  On  de  ses  Jours  des  portraits  peu 
estimés. —  Il  y  eut  aussi  un  joban  van  Kessel,  né  à  Amsterdam  en 
IGÎiS,  mort  en  1693,  peintre  hollandais  qui  a  exécuté  des  paysages  d*une 
manière  large,  empâtée,  qui  i-appelle  celle  deBecrstraeten,  de  Dekker  et  de 
Ruîsdael,  de  qui  Feitama  le  dit  élève.  11  a  peint  des  vues  d'Amsterdam, 
et  surtout  des  eCfets  de  neige  et  d'hiver  avec  talent. 


260.  La  Sainte-Famille  au  milieu  d^une  guirlande 
de  fleurs, 

H.  0,  72.  —  L.  0,  ÎJ.'Ï.  —  B.  —  Dimension  du  médaillon  s 
h.  0,29;  t.  0,22;  fig.  deO,S3. 

La  guirlande  de  fleurs  entoure  un  médaillon  hexa- 
gone où  l'on  voit  la  Vierge  assise ,  TEnfant-Jésus  de- 
bout, un  pied  appuyé  sur  le  serpent ,  et  tenant  de  la 
main  gauche  la  boule  du  monde.  A  droite,  saint  Joseph 
accoudé  sur  une  table.  A  gauche,  un  ange  tenant  une 
harpe.  Aux  quatre  angles  du  tableau,  les  évangélistes  ;  en 
haut,  le  Père  éternel;  en  bas,  Satan  et  la  Mort  vaincus. 
Ces  dernières  compositiotis  sont  en  camaïeu  gris. 

Landon,  L  %  pL  6  ;  graioé  ioui  le  nom  de  Franck  et  tan$  lei 
fleuri. 

Musée  Napoléon.  ^  La  notice  de  18^1  donne  le  médaillon  à  Franck  le 
jeune.  Les  neurs  ont  aussi  été  attribuées  à  naulel  Se^bers ,  dit  h  Jeune 
d'Anvert, 

&£UL£Pf.  —  Voir  Ccdlen« 

KKAPTACn.  —  Voir  Cbanacu. 

&BAYER.  —  Voir  Ckateb. 

KUYP.—  VoirCstP. 
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LA.VR  ou  LAÎ^.U  (I^ieteh  va?^  ),  surnomme  Bamboccio, 
Baiiboche  ou  lk  Snïjffelaer,  peintre,  grai^eur,  né  à 
Laarcn,  prés  de  Naard en  {en  Hollande)^  mort  à  Harlem 
en  1673,  en  1674  ou  en  1675,  suivant  les  différents  bio- 
graphes, (Ecole  hullaudaise.) 

Son  maitrc  fut  Jfohann  del  Cauipo.  Jeune  encore,  il  qxiina  la  Hol- 
lande, passa  par  la  France,  vint  en  Italie  avec  son  Trèrc,  et  se  fixa  à  Uome, 
oii  il  demeura  seize  ans,  Rome  et  ses  environs  Turent  pour  lui  l'objet  de 
nombieuses  études.  Il  peignit  beaucoup  de  tableaux  qui  Turent  très  re< 
cherchés,  et  ses  belles  qualités  lui  méi  itèient  Testiine  du  Poussin,  de  Claude 
le  Lorrain  et  de  iliandrarcl,  qui  devinrent  ses  amis.  Rappelé  par  ses 
parents  dans  sa  patrie,  it  abandonna  Rome  avec  regret,  arriva  à  Amsterdam 
en  1639,  et  s'établit  ensuite  chez  son  frère,  à  Harlem.  Il  peignit  des  chasses, 
des  attaques  de  voleurs,  des  foires,  des  fêtes  publiques,  des  paysages,  et 
enricbit  ses  tableaux  de  ligures,  d'animaux  et  de  restes  d'à ixlii lecture  qu'U 
avait  dessinés  en  Italie.  —  Roeland  vaD  l^ar,  son  frère,  niquit  en 
1610  à  Laaren,  voyagea  avec  Pîeter  en  Italie,  et  peignit  dans  s;i  manière. 
Jl  mourut  jeune  à  Venise,  ou,  suivant  d'autres  auteurs,  à  Gènes.  ~ 
J.-O.  van  l>aar  était,  à  ce  qu'on  croit,  le  plus.çune  des  frères  de  Pieler. 
Fuessli  dit  qu'en  l(Ki6  il  peignait  des  portraits  à  iNimègue.  Il  périt  mal  heu- 
reusement près  de  Rome,  en  passant,  sur  un  pont  de  bois,  d'une  montagne 
à  une  autre. 


261.  Le  départ  de  lliâleUerie. 

H.  0,  33.  —  L.  0,  43.  —  Forme  ovale.  —  B.  —  Fîg.  de  Ô,  12. 

Deux  voyageurs  se  préparent  à  se  remettre  en  route; 
l'un  d'eux  est  déjà  à  cheval,  et  l'autre,  monté  sur  une 
pierre ,  va  se  mettre  en  selle.  Derrière  eux  ,  à  droite, 
l'hôtesse,  un  pot  à  la  main,  assiste  à  leur  départ. 

Ancienne  collection. 

262.  Les  pâtres, 

H.  0,  33.  -  L.  0,  43.  -  Forme  ovale.  -  B.  -  Fig.  de  0.  12. 

Sur  le  bord  d'une  rivière  bornée  par  des  montagnes, 
une  femme  courbée  Irait  une  chèvre  ;  auprès  d'elle  ud 
pâtre ,  assis  par  terre ,  joue  du  chalumeau  ;  une  vache  » 
une  elièvre  et  un  chien  sont  à  ses  côtés. 

Ancienne  eu  UcciiOR.  —  Rendant  du  t£b1eau  précédent. 
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T<A.1RESSË {Gérard  de),  peintre^  graveur^  écrivain,  né  à 
Liège  en  1640,  enlcirc  à  Amsterdmn  le  2HjuiU€l  i711. 
(Ecole  hollandaise.) 

II  fut  élève  de  son  p&re.  Renier  tle  E.atre»fte,  pdntre  de  Ferdinand 
de  Bavière,  évèque  de  Uége,  et  de  Uei  tholel  I-  letuaël,  qui  éuiil  aussi  au  ser- 
%ice  de  ce  prince.  Gérard,  fort  jeune,  partit  pour  la  (loi lande,  se  rendit  à 
Otrecht  et  ensuite  à  Amsterdam,  où  il  exécuta  un  nombre  prodigieux  de 
tableaux,  de  dessins,  et  grava  à  Teau-furte  uiie  leuvt  e  considérable.  Il  tra- 
Taillait  avec  une  txirémc  facilité,  traita  tous  les  genres,  et  arTectionna 
particulièrement  les  sujets  mythologiques  et  historiques.  Il  avait  Tait  une 
étude  particulière  de  l'architecture,  et  se  plnisnit  à  introduire  des  palais  et 
des  monuments  dans  la  plupart  de  ses  compositions.  En  1690,  ayant  perdu 
la  vue,  le  plaisir  de  parler  d*un  art  qu'il  ne  pouvait  plus  pratiquer  lui 
donna  ridée  d'établir  chez  lui,  un  jour  par  semaine,  des  conrérences  ob 
Ton  dissertait  sur  toutes  les  parties  de  la  peinture.  Ces  leçons  furent 
recueillies  par  son  (ils  et  publiées  après  sa  mort.  On  a  donné  à  Lalresse 
le  titre  de  Potf$$in  hollandais.  La  manière  souvent  poétique  dont  il  a 
traité  ral'égorie,  rérudition  qu'il  a  montrée  dans  ses  compositions  h isfo- 
riquî»,  enhn  surtout  le  petit  nombre  de  peintres  hollandais  qui  bc  mnt 
livrés  aux  œuvres  de  grande  dimension,  lui  ont  valu  probablemenr  cheE 
ses  compati  ioies  ce  titre,  plus  flatteur  que  mérité,  eut  il  n'y  a  aucune  com- 
paraison réelle  à  établir  entre  la  manière  ingénieuse  de  l'artiste  hollandais 
elle  sublime  génie  du  peintre  français.  —  Gérard  eut  trois  frères:  Krnst, 
son  aine,  peignait  à  la  gouache  des  animaux  ;  il  passa  quelques  années  en 
Italie  et  mourut  à  40  ans,  au  servîre  du  prince  de  J.iége.  —  Jakob  el 
Jan  peignirent  des  fleurs,  des  fruits  el  des  animaux,  des  imitations  de 
bas-reliefs,  et  quittèrent  Liège  |)Our  s'établir  ii  Amsterdam.  —  Laitt.'sse  eut 
aussi  trois  Hls  ;  Andries  fut  commer<;;mt  ;  Abraham  et  Jan,  ses  élèves, 
cultivèrent  la  peinture  et  imitèrent  la  nianlèie  de  leur  père. 


263.  L'instiiution  de  l'Eucharistie. 

H.  1,  39.  -  L,  1,  63.  -  T.  -  Fig.  de  0,70. 

Jésus  est  à  table  avec  ses  disciples,  A  gauclie,  un 
nègre  verse  le  vin  que  contient  une  aiguière  dans  un 
autre  vase  placé  à  rafralcliir  dans  un  bassin  de  cuivre. 
A  droite,  une  riche  aiguière  et  son  plateau,  un  ciiien 
qui  ronge  un  os  et  un  grand  cierge  posé  à  terre.  Au 
fond,  des  colonnes  entre  lesquelles  on  aperçoit  plusieurs 
femmes.  Sur  le  bassin  de  cuivre  à  gauche  ou  lit  le  mo- 
nogramme de  Fartisie,  formé  des  lettres  G  L. 

CoUeciiOD  de  Louis  XV  . 
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264.  Débarquement  de  Cléopâtre  au  port  de  Tarse 

II.O,  60.  -  L.  0.  67.  -  T.  -  Fig.  de  0,  27. 

u  A  gjuchc,  sur  le  bord  du  quai ,  la  proue  richement 

l  sculptée  d'une  galère,  et  Cléopâtre,  conduite  par  Antoine, 

,  au  [)ied  des  marches  d'une  porte  d'honneur.  A  droite, 

'*  devant  cette  porte ,  une  femme  du  peuple  assise  avec 

t  un  enfant,  une  vieille  femme,  un  jeune  garçon  et  un 
ioldat.  Au  fond,  à  gauche,  des  vases,  des  statues  et  des 

1'  édifices;  sous  la  porte,  trois  soldats,  et  plus  loin,  au  haut 

I  des  degrés,  le  roi  attendant  Cléopâtre.  —  Sur  la  voile 

jt'.  de  la  galère  on  lit  le  monogramme  de  Tartiste  :  G.  L. 
I' 

t  ConecUon  de  Louis  XVI. 
i" 

265.  Danse  d'enfants, 

II.  0,  57.  -  t.  0, 76.  —  T.  -  Fig.  de  0.  40. 

is  Une  bacchante,  assise  par  terre  an  pied  d'un  monu- 

^  ment,  tient  un  triangle,  au  son  duquel  six  enfants  nus 

dansentin  roïid.  Auprès  d'elle  sont  un  vase,  des  raisins 
sur  un  piatau  et  im  pot  de  faïence  à  dessins  bleus,  por- 
tant le  monogramme  de  Tartiste.  —  Ce  tableau  est  en 
outre  signé  :  G,  Lairesse  in.  et  f. 

'  Gravé  par  Teskt. 

D  -  Collection  de  Charles  X.  —  Cette  peinture  provient  de  a  galerie  dr 

r  Lucien  Bonaparte,  et  fut  acquise,  en  1829,  de  M.  Sapey  pour  1,800  fr, 

266.  Hercule  entre  le  Vice  et  la  Vertu. 

H.  1,  13.  —  L.  4,  84.  —  T.  —  Derai-flg.  de  gr.  nat. 

Au  milieu  de  la  composition.  Hercule,  jeune,  sus 
harbe,  tt uant  de  la  main  droite  sa  massue  qui  repose  sur 
son  épaule.  A  gauche,  la  Vertu  debout  près  d'un  pié- 
destal où  est  [(lacé  un  frein  ;  entre  ces  deux  figures,  une 
leune  feiume.  A  droite,  le  Vice  sous  les  traits  d'une 
femme  élégamment  parée,  assise  et  cherchant  à  retenir 
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Hercule  par  le  bras;  derrière  elle,  une  femme  âgée. 
Dans  le  fou<l,  dos  arbres»  et  à  ga'iclie  une  partie  d'un 
temple  circulaire. 

Grave  par  Fontana  dam  le  Musée  royal,  —  Landon,  (. 
pL  'Si. 

Ancienne  collection. 


LEDUC.  —  Voir  Ducq. 
tELY.—  Voir  VaÊs. 


LIETENS,  ÎJVENS  ou  L\'Vn^8  (Jan),  peintre,  graveur, 
né  à  Leyde  le  2i  octobre  1607.  Le  plus  grand  nombre  des  ' 
biographes  disent  que  la  date  de  sa  mort  est  inconnue^ 
quelques-uns  la  fixent  en  1663;  Sandrard  croit  qu'il 
vivait  encore  à  l'époque  où  il  publia  son  ouvrage ^  c*est^ 
à-dire  en  1683.   Ecole  hollandaise.) 

Son  père,  hal)ilc  brodeur,  le  mil  à  Page  de  8  uns  à  Patelier  de  fi.  van 
Sclioolen,  puis  deux  ans  aprÈs  il  le  fil  eiUiei  chez  i*leter  Laslinan. 
Fort  jeuiieencoit  Lievcns  peigni  t  dfts  poiUuiis  etiles  lableaux  remarquât 'es 
qui  furent  envoyés  par  le  prince  d*Orange  au  roi  d'Angleterre.  I^  suctès  de 
sesouvrages rengagea  à  se  rendre  à  Londres.  Il  y  arriva  en  1O30  et  fut  bien 
reçu  à  la  cour,  il  ût  les  portraits  du  roi,  de  la  reine,  des  princes,  el  après 
un  séjour  de  trois  ans  en  Angleterre,  il  \int  s'établir  à  Anvers.  Très  lié 
avec  van  Uyck  et  Rembrandt ,  Lievens  s'est  souvent  rapproché  de  la  ma- 
nière du  premier  dans  ses  portraits,  et  de  celle  du  second  dans  ses  eaux- 
fortes. 


267.  La  Vierge  visitant  sainte  Elisabeth, 

H.  2,  80.  -  L.  1,  98.  -  T.  -  Fig.  gr.  nat. 

La  Vierge  presse  dans  ses  bras  Elisabeth,  vêtue  d'uiK» 
longue  robe  de  velours  violet  garnie  de  fourrure,  et 
suivie  d'un  petit  chien  blanc.  A  gauche,  Joseph  s'en- 
tretenant  avec  le  grand  prêtre  Zaeharie  qui  se  tient  de 
bout  à  droite,  sur  le  seuil  de  la  porte  de  sa  maison  ;  uu 
jeune  garçon  est  derrière  lui.  Fond  de  ciel  à  gauche 
—  Signé  ;  I.  L. 
CoUeciKinl  e  Louis  XVU 


L 
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UMROUCIl  ou   LlxMRORGU    (Henokik   van),  ti^'  à 
Haye  en  1C80,  mort  en  1758.  (Ecole  hollandaise.) 


La 


Il  rut  élève  (le  j.  Hetidrtk  Brandon ,  de  Robert  du  Tal  et  du 

chcTulier  Atlriaan  va»  iler  WeilT,  qu^Il  imita  pariiculièi'enteiit.  Il  peign  il 
des  portraits,  des  sujets  liistoriques  et  des  paysages. 


^' 


268.  Le  repos  de  la  Sainte-Famille, 

H.  0, 72.  —  L.  0,  5».  —  T.  -  Fig.  de  0.  -W. 

A  droite,  la  Vierge  assise  sur  un  tertre,  tenant  un 
rouleau  de  parchemin  ;  derrière  elle  saint  Joseph  couché, 
la  tète  appuyée  sur  sa  main. gauche.  Devant  la  Vierge,. 
i'£nfant- Jésus,  sur  la  tète  duquel  le  petit  saint  Jean  pose 
une  couronne  de  fleurs,  tandis  que  sainte  Anne  relève 
un  voile  blanc  qui  la  couvrait.  A  gauche,  un  vieillard  à 
longue  barbe,  richement  vêtu ,  la  main  droite  appuyée 
sur  un  piédestal  placé  devant  sa  maison  ,  adresse  avec 
respect  la  parole  à  la  Vierge.  Cette  dernière  figure  parait 
être  un  portrait.  —  Signé,  sur  le  piédestal  :  h.  v.  lim- 

BOBCH. F. 

Landont  t.  2,  pL  35. 
AQCiei.itc  ctlecin. 

269    Les  plaisirs  de  Vâge  d'or, 

H.  0.  m.  -  L.  )»,  85.  -  Fig.  de  0,  3». 

Au  milieu,  un  jeune  homme  assis  sur  un  tertre  pose 
de  la  main  droite  une  fleur  sur  la  tète  d'une  jeune  femme 
accroupie  à  terre,  et  sur  les  genoux  de  laquelle  s'appuie 
un  enfant  endormi.  A  droite,  une  femme  nue,  debout, 
Tu«  de  dos,  tenant  une  guirlande  de  fleurs,  et  deux 
rnlants  cherchant  à  saisir  une  poire  qu'une  femme  leur 
présente.  Tout  à  fait  sur  le  premier  plan,  et  à  moitié 
dans  Teau,  un  enfant  ayant  un  poisson  à  la  main,  un 
autre  portant  un  canard  auquel  ini  troisième  enfant  à  )rQ^ 


Digitized  by  î 


m 


LINGELBACH.  141 
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lin  ver  à  manger.  A  gauche,  des  hommes,  des  femmes, 
des  enfants  qui  mangent,  boivent  et  dansent.  —  Signé  : 

H.  V.   LlHBORCH.  F. 

Colleciion  de  Louis  XVT. 


LINGELBACIl  (J  ou  an  nés),  peintre,  graveur ,  né  en  1625  à 
Francforl-sur-le-Mein,  mort  à  Amsterdam  en  1687. 
(Ecole  hollandaise.) 

Le  nom  de  son  maître  est  inconnu.  Jeune  encore,  il  vint  à  Amsterdam» 
et  se  trouvait  à  Paris  en  10û2,  Après  deux  ans  de  séjour  dans  cette  ville, 
il  partit  pour  Home  et  y  resta  huit  ans,  dessinant  les  monuments  etfaisant 
de  nombreuses  études  d'après  nature.  Il  peignit  des  paysages,  des  ports  de 
mer,  des  canaux  chargés  de  barques  et  de  gotulules,  des  chasses,  des  foires» 
des  marchés^  où  il  iiiiioduisil  un  grand  nombre  de  figures  et  d'animaux- 
Lingelbach  a  souvent  peint  des  ûgures  diins  les  tableaux  de  plusieurs  paysa* 
t(iM<  d  hollandais. 


270.  Le  marché  aux  herbes,  à  Rome, 

H.  0,  69.  -  L.  0,  87.  -  T.  —  Fig.  de  Or  20. 

A  gauche,  im  homme  sur  un  mulet  et  trois  hommes 
jouant  à  la  mourre.  Au  milieu,  une  femme  marchant  en 
tenant  un  petit  garçon  par  la  main  ;  une  jeune  fille  ar- 
rangeant des  légumes  posés  à  terre.  A  droite,  une  mar- 
chande assise,  et  aujirès  dVIIe  un  paysan  également  assis 
avec  un  pan  ici  couvert  d'un  linge.  Derrière  ce  groupe, 
tf  jis  hommes  auxipicls  une  femme  placée  à  une  fenêtre 
fait  signe  de  monter  près  d'elle.  Au  fond,  à  droite,  l'es- 
calier de  Monte-Cavallo  avec  ses  chevaux  de  marbre 
vus  de  profil.  A  gauche,  une  colonne  et  un  carrosse 
attelé.  —  Signé  :  1.  Lingelbach,  1670. 

Ancienne  collection. 

271.  Vue  d'un  port  de  mer  en  Italie. 

H.  0,  69.  -  L.  0,  83.  -  T.  -  Fig.  de  0,  ÎO. 

A  gauche,  sousuneespèce  de  portique  en  ruine,  deux 
hommes  lisant  une  affiche  collée  sur  une  de  ses  colonnes  • 
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Au  pied  de  cette  colonne,  deux  galériens,  l'un  assis  à 
terre,  l'autre  sur  un  ballot,  et  un  porlefaix  portant  un 
tonneau  sur  ses  épaules  ;  au|)rès  de  lui,  un  seigneur  cau- 
sant avec  une  darne  qu'un  nègre  garantit  du  soleil  en 
tenant  au-di^ssus  de  sa  lêîe  un  gîrand  parasol  ;  un  fnen— 
(liant,  assis  à  terre ,  lui  tlemande  rauniône.  A  droite, 
quatre  matelots,  dont  trois  assis,  et  un  Levantin  debout 
près  d*un  ballot.  Dans  le  fond,  un  grand  pont  à  plusieurs 
arches  terminé  par  une  grosse  tour  ronde.  —  Signé; 
I .  LixGELBACH  fecit . 

Musée  Napoléon, 


27i.  Paysans  buvant  à  la  porte  d'une  hôtellerie. 

H.  0,  36.  -  L.  0,  47.  -  T.  -  Fig.  de  0,  18. 

Au  milieu,  une  paysanne  italienne,  un  panier  au  bras 
et  assise  à  terre,  tend  la  main  pour  recevoir  un  verre 
que  lui  présente  un  paysan  couvert  d'une  peau  de  mou- 
ton et  assis  sur  un  banc,  A  droite,  devant  Tauberge, 
rhôte  tenant  une  bouteille  ,  un  jeune  garçon  emportant 
un  plat,  un  [>aysan  assis  sur  une  marche  et  a[»puyé  sur 
son  panier.  Derrière,  un  homme  tenant  un  verre,  et  un 
autre  personnage  ac<'oudo  sur  un  tonneau.  Au  second 
])lan,  une  charrette,  un  paysan  faisant  boire  son  cheval 
à  une  fontaine  dont  la  vasque  est  surmontée  d'un  triton. 
Dans  le  fond,  iks  maisons  et  un  dôme. 

Collection  dr  Louis  X\nu.  —  Compris  dans  les  20,000    r.  de    tableau 
icqais  de  M.  Minico  (Musée  européen)  en  1824, 


273.  Paysage, 

II.  0,  00.  -  L.  0,  61.  -  T.  -  Fig.  de  0,  H. 

Au  milieu  du  premier  plan,  un  paysan  à  cheval  lient 
nn  panier  renfermant  des  volailles  et  cause  avec  un 
homme  debout.  A  gauche,  un  autre  paysan  à  cheval, 
ayant  sa  femme  en  croupe,  |)arle  à  un  homme  portant 
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une  hotte.  A  droite,  sont  assis  un  homme  et  une  femme, 
le  bras  passé  dans  l'anse  de  son  panier ,  snr  lequel  un 
enfant  pose  la  main.  Au  fond,  à  droite,  un  laboureur; à 
gauche,  deux  pêcheurs  à  la  ligne,  des  moissonneurs,  une 
rivière  et  des  collines.  Le  paysage  est  de  Wynants.  — 
Ce  tableau  porte  la  signature  des  deux  artistes  *.  /.  Wy— 
nants^  en  Lingdhach, 

Anaenne  collection. 


LIVE]XS.  —  Voir  Lievens. 

LOO  [Jakob  van)  ou  TANLOO,  né  à  V Écluse  {dans  la 
FI  ifidre  des  Etats)  en  ICI  4,  mort  à  Paris  le  26  novembre 
1670.  (Ëcole  hollandaise.) 

Hélait  fils  et  élève  de  Jaa  van  E.0O)  peintrefnéà  l*Ecluse  en  1585 
et  Taleul  des  van  Loo  qui  ont  brillé  plus  lard  dans  Técole  française. 
Jakob  passait  à  Amsterdam  pour  un  des  meilleurs  coloristes  de  son 
temps,  n  vint  à  Paris,  fut  naturalisé  Français  et  reçu  à  l'Académie  de 
peinture,  le  6  Janvier  ltiC3,  comme  peintre  de  portraits  et  d'histoire.  1\  a 
fait  aussi  des  tableaux  de  genre  et  a  peint  quelquefuis  des  figures  dans  les 
pajrsiges  d'Ilobbeuia  et  de  Wynants. 

271.  Portrait  de  Michel  Corneille  le  père,  peintre 
et  recteur  de  V Académie  royale,  mort  tn 
1664,  dg^  de  61  ans. 

H.  1, 18.  —  L.  0,  88.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  naU 

Il  est  représenté  la  tête  nue  et  tournée  à  droite,  il 
porte  un  grand  col  rabattu,  un  vêtement  et  un  manteau 
noirs.  Sa  main  droite  est  appuyée  sur  la  banche. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  fut  peint  par  van  Loo  pour  sa  récep- 
tion à  r Académie  de  peinture  en  1003. 

275.  Etude  de  femme.  •>!: 

n.  f,  03.  —  L.  0,  80.  -  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat 

Elle  est  représentée  presque  nue,  tournée  vers  la 
gauche  et  la  main  droite  sur  la  poitrine. 
Ancienne  collection. 
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r 

[  LYVIUS.  —  Voir  Lïevens. 

f 

MAAS  ou  JIArs   (Aakht   €U    AitNOLD   van),    peintre, 

^gr(ireuï\  ne  à  Gouda  en  1620,  mort  dans  fa  même  ville 
en  1084.  (Ecole  (lamandc.) 

^  11  fui  élève  de  David  Teniers,  et  peignit  des  réunions  de  paysans,  des 

A  noces  de  village,  des  in  teneurs  du  corps  de  garde.  Il  voyagea  en  France, 

■  en  Italie,  et  mourut  peu  de  temps  api&s  son  retour  dans  sa  |>atnc. — 

'  IMusieurs  autres  arliiites,  qui  ne  furent  pas  parents  du  piécédent,  ont  porté 

aussi  le  nom  de  Maas. — Adrlaan,  l*ieler  et  Gérard  Ma  a  s  furent  trois 

peintres  de  paysages  et  de  genre  qui  habitèrent  Amslerdaui,  —  E.  vaa 

< >r  Haas  peignait  le  portrait  et  Tliistoire  à  l.a  Haye  au  xvii*"  siècle.— 

it'Olaa»  Muas,  né  à  1  u  drecht  en  1G32,  mort  à  Amsterdam  en  1693, 

(  Il  ut)  élève  distingué  de  Ilenibrandt,  et  ahandonna  le  genre  historique 

;  I  Miir  le  porIr:rl.  — Olrck  IMaaft,  né  h  Harlem  en  1656,  mort  dans  fa 

t  même  ville  en  1715,  élève  de  II.  IMomiliers,  de  N.  Bergliem  et  de  Ilucb- 

'  tenliurgU,  peignit  avec  succès  des  chevaux  et  des  chasses. 

y.  276,  Intérieur  d'un  corps  de  garde. 

^  H.  0,  51.-L.0,77.- T. -Fig.    e  0,  40. 

A  gauche ,  trois  soldats  jouent  aux  dés  sur  un  grand 
tambour  ;  derrière  eux ,  une  femme  debout.  A  droite, 
aH  fond,  trois  figtires. 

I 

Collection  de  Louis   XVIII,  — Acquis  en  1816  de  M,  Grégoire,  avec  uo 
tableau  de  Teniers  (n"  51b)  et  un  autre  de  Le  Duc  (n**  15£i),  pour  6,000  r. 


]»IAnirsE  (Ja\  van),  ou  GOSSAKUT  suivant  Fiorilto, 
né  à  Maubcuge  {dans  le  llainaut)  vers  1470,  mort  à 
Anvers  en  1532,  (Ecole  flamande.) 

On  a ppel  I e  a ussi  ce  pe i  n  t  rc  Jf  rt/ ôorft  m ,  Ma  h  m  im,  M obugiu$.  Ma  boQgio, 
Malbagi,  Melbodie,  On  ignore  le  nom  de  son  maître  et  la  daie  exacte  de  sa 
naissance.  LVuvre  la  plus  ancienne  que  l'on  connaisse  de  lui  représente 
les  poiiiails  iks  enfants  d'Henri  VU,  roi  d'Angleterre;  elle  est  datée  de 
1Û95  et  se  voit  dans  le  palais  d'Ilampton-Court.  En  1503,  Mahuse  suivit  en 
Italie  le  p*-é!nl  Philippe  de  Bourgogne,  ambassadeur  de  Maximilienprès 
de  Jutes  li.  II  y  séjourna  une  dizaine  d'années,  copia  les  restes  de  l*art 
antique,  les  œuvres  des  peintres  modernes,  et,  de  le tour  dans  tes  Pays- 
Bas,  il  a  cl  leva  la  révolution  commencée  par  Quint  en  Matsys.  11  habita 
longtemps  Middelbourg  et  Utrecht,  peignant  des  portraits  et  des  sujets 
d'histoire,  oîi  il  aimait  îi  introduire  des  ngures  nues,  afin  de  faii-e  preuve 
de  ses  connaissances  anatomiques.  Enfin,  après  la  mort  du  prélat,  arrivée 
le  8  avril  1524,  il  entra  au  service  du  marquis  de  Veere,  qui  fut  pour  lui 
un  nouveau  pi^iecteur. 
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MABusE  (VAN).  in 

277.  Portrait  de  Jean  Carondelet ,  chancelier  per- 

pétuel de  Flandre,  né  à  Dôle  en  1469,  mort 
à  Malines  le  8  février  1544. 

H.  0,  43.  —  L.  0,  27.  —  B.  —  Fig   en  busle  pet.  nal. 

Il  est  représenté  lôte  nue,  de  trois  quarts,  tourné 
à  droite ,  et  sans  barbe  ;  il  a  les  mains  jointes  el 
porte  un  manteau  bordé  de  fourrure.  —  On  lit  snr  le 
tour  du  cadre  :  repbesentacion  -  de  -  Messirb  - 
Jehan  carondelet  havlt  -doyen  de  Besançon  • 
KN  -SON  EAGE  -DE  -48  A  •  ;  et au  bas:  FAIT  i/an  1517. 
—  Derrière  le  panneau  est  figurée  une  niche  où  l*on  voit 
suspendues  les  annes  de  Carondelet ,  et  les  lettres  1  C 
enlacées  dans  des  cordons  ;  au  bas  de  la  niche  se  trouve 
sa  devise  :  hattra. 

(  Voir  la  noie  du  numéro  suivant.  ) 

278,  La  Vierge  avec  V Enfant-Jésus. 

U.  0,  W,  —  L.  0, 27.  —  B.  —  Fig.  en  busle  pel.  nal. 

La  Vierge  a  la  tête  ntie,  tournée  de  trois  quarts 
à  gauche,  les  cheveux  flottarïts  et  retenus  sur  le  fron, 
par  une  ferronnière  de  perles  ;  elle  tient  dans  ses  bras 
1  Enfant-Jésus  presque  nu.  —  On  lit  sur  le  tour  du 
cadre:  mediatrix  •  nostra  .  qve  •  es  •  post  •  dev^p  - 

SPES  •  SOLA  •  TVO  •  FlUO  •  ME  •  REPRESENTA  •  ;     et    aU 

•bas:  JOHANNES  •  Melbodie  •  PiNGEBAT. —  Domère  ce 
panneau  est  peinte,  dans  une  niche  figurée,  une  léte  de 
mortdontla  mâchoire  inférieure  est  détachée;  au-dessus, 
sur  un  rouleau ,  on  lit  cette  légende,  écrite  en  lettres 
gothiquos  :  facile  contemnït  o.hnia  qvi  se  sempbr 

COGITAT    MORITVRVM  .  HIEROMMVS  .  1517    ;    aU    has, 

la  devise  :  matvba. 

Collecuon  de  Ix>uis- Philippe.  —  Ce  piimcau  et  le  pi  éciîdenl,  qui  Torm  en 
diptyque,  ont  été  acquis  en  I8ii7,  d'un  siuur  Bernard,  archîtecle  ^  Valea- 
cieitnes,  pour  la  somme  de  1,000  fr. 

MiLBODlUS  ou  MALBOGI.  —  Koir  Mabiisb. 

i 
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MASbV» 

,  —  Voir  Màtsts, 

1 

RLITSYS  (QuïNTEN  owQde!VTIN), 
//  ressort  de  deux  documents  a 
encore  le  8  juillet  1530,  mais  qu 
octobre  1531.  (Ecole  flamande.) 

né  à  Anvers  vers  1460; 
utheniiques  qu'il  vimil 
'il  était  déjà  mort  le  12 

Le  nom  de  cet  artiale  a  été  écrit  différemment  n:  r  '£«  hîosraphes  :  on  Ta 
appelé  Massy$,  Me»$ys^  Metsyt  ou  Quintijn  àe  Smit.  Les  registres  de 
.a  confrérie  de  Saint-Luc  d'AnversIe  nomment  plus  habituellement  Massys, 
La  date  précise  de  sa  naissance  est  encore  inconnue^  mais  on  a  la  certitude 
qu'il  fut  admis  eiil£i91-U2  comme  franc-mailie  dans  la  confrériedeSalut- 
Luc  d'Anvers,  Or,  comme  avant  d'èire  poinlre  il  avait  exercé  le  initier  de 
forgeron  ou  de  serrurier,  en  supposant  quMI  eût  eu  au  moment  de  son 
admission  30  ou  35  ans,  la  date  de  sa  naissance  donnée  plus  haut  ne  doit 
pas  s'éloigner  be^mcoup  de  la  vérité.  Les  auteurs  ont  attribué  le  change- 
ment de  profession  de  Quinten,  les  uns  à  une  aventure  romanesque  qui 
n*est  appuyée  sur  aucune  preuve  authentique,  les  autres  aux  suites 
d'une  maladie  qui  ne  lui  auraient  pas  permis  de  rt prendre  le  marteau. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Matsj  s  prouva  qn'il  était  né  peintre  ;  il  c-rudia  la  nature, 
e\sans  négliger  les  détails  accessoires,  il  donna  plus  d'importance  à  I» 
figure  humaine  et  plus  d'unité  à  l'effei  et  à  l'ensemble  de  la  composition. 
Son  style  sert  de  ti  an  si  lion  entre  celui  des  Yan  Eyck  et  celui  de  Rubens. 
Il  fut  intimement  lié  avec  Erasme,  Thomas  More,  Petrus  iEgidius,  et  très 
honoré  de  ses  contemporains.  Albrccht  Durer  et  Ilolbein  estimaient  singu- 
lièrement ses  pojnHTrcs. — Les  élèves  de  Quinten  furent,  en  ifi95,  ArlaMi; 
en  1501,  mllloiii  Mueleiubroec;  en  1500,  Edwaert  Portugalols; 
en  1510,  ueiiiie  Bueckiiiakere.— Il  y  eut  encore  un  Jlau  SlatÂjB, 
probablement  frère  de  Quinten,  reçu  franc- maître  en  1501, 


279.  Le  banquier  et  sa  femme.  i, 

H.  a,  71.  —  L.  0, 68.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps  pel.  naU 

A  gauche,  un  homme  coiffé  d'une  toque,  vêtu  d^unc 
robe  bleue  garnie  de  fourrure  au  col  et  aux  manches, 
est  assis  devant  une  table  couverte  d'un  drap  vert,  et 
fait  trébucher  des  pièces  d'or  sur  une  petite  balance. 
A  droite,  à  côté  de  lui,  sa  femme,  en  robe  rouge,  et 
assise  comme  bii  sur  un  banc  à  dossier,  tient  les  feuilles 
d*un  missel  à  miniatures  ouvert  devant  elle  et  regarde 
peser  les  pièces  d'or.  Sur  la  table,  un  verre,  des  perles 
FUT  de  la  soie  noire,  des  bagues  enfilées  sur  un  morceau  de 
papier  roulé,  un  [>oids  et  un  miroir  qui  réfléchit  le  buste 
d'un  lionuBc  vêtu  de  rouge  et  lisant  près  d'une  fenêtre 
qui  laisse  apercevoir  des  arbres  et  un  clocher.  Au  fond. 
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deux  tablettes  contre  le  mur;  au  bord  de  la  pl'Js  basse 
sont  suspendus  un  étui  à  pluines,  une  balance  et  uae 
bague  à  laquelle  est  attaché  une  espèce  de  chapelet.  La 
planche  du  haut  supporte  une  bouteille  de  verre,  une 
orange,  des  papiers,  des  registres  et  une  liasse  de  lettres, 
sur  les  enveloppes  de  laquelle  on  lit,  en  caractères  gothi- 
ques: Quinten Matsys schilder  1518  (ou  1519?). 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  a  été  acquis,  le  29  Juillet  1806,  du  sieur 
Marivaux,  pour  la  somme  de  1,800  fr.  Matsys  a  sans  doute  voulu  faire 
allusion  dans  celle  pointure  à  ce  passage  du  F^vi  tique  :  Que  la  balance  $oi$ 
juste  et  le$  poids  égaux. 


MATSYS  (QuiNTEN)  {Attribué  à). 


280,  Le  Christ  descendu  de  la  croix. 

H.  2,  ^.  —  L.  2,  li.  —  Forme  échancrée  aux  angles  du  bau 
—  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

Au  milieu  de  la  composition,  Nicodème,  encore  monté 
sur  réchelle,  descend  le  corps  du  Christ  quil  tient  dans 
ses  bras.  Au-dessus  de  lui,  un  serviteur,  ayant  un  mar- 
teau passé  dans  sa  ceinture,  supporte  le  bras  gauche  du 
Sauveur.  Une  sainte  femme,  agenouillée  et  en  pletirs, 
presse  avec  douleur  le  bras  droit,  tandis  que  les  jambes 
sont  soutenues  par  Joseph  d'Arimathie  dobout,  et  par 
Marie-Madeleine  qui  est  à  genoux;  derrière  celle-ci, 
une  autre  sainte  femme  présente  la  couronne  d'épines  à 
Joseph  d'Arimathie.  A  gauche,  saint  Juan,  vêtu  de 
rouge,  reçoit  dans  ses  bras  la  Vierge  évanouie.  Sur  le 
devatit,  on  voit  à  terre  un  crâne ,  un  tibia  auprès  de  la 
croix,  et  devant  la  Madeleine,  un  vase  de  parfums  sur 
lequel  est  posé  son  gant. 

Muj»ée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  pemt  sur  fond  d'or,  est  le  milieu  d'un 
triptyque  dont  les  volets  sont  perdus.  Il  est  entouré  d'une  bordui-c  daus 
»aquclle,  au  milieu  de  feuillages  goUiiqucs,  setrou-ve  KjptHée  une  clochette 
suspendue  à  une  espèce  de  T,  indiquant  qu'il  était  destiné  h  une  chapelle 
sous  l'iii vocation  de  saint  Antoine,  ou  que  le  donateur  du  Uibleau  avait  ce 
sairii  pour  patron.  P.acé  uutiefois  dans  une  salle  de  la  maison  prolesse 
4>ei  jéiuites,  rue  Saiot-Antoine,  il  fut  transporté  en  ITOâdaaftrétrlùedu 
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148  M.VrSYS  (Qui>TKN). 

Val -de -G  race,  au-dessus  de  la  porte  d'enlr<ie.  L'JiivenUiiie  et  les  iiulice» 
p*iîc(^dcnies  donnaient  ctHte  pointure  à  l.iicas  van  l^eyden,  auribution 
évidemment  fausse.  Des  critiques  ont  pensé  qu'on  dcvailla  restituer  à  un 
aiuàte  allemand  qui  subLssnit  tantôt  rînduence  de  M alsys,  tantôt  celle  de 
Lucas  van  Leydrn,  otdont  on  a  trouvé  plusieurs  tableaux. à  Colore.  Quant 
à  nouSt  après  avoir  étudié  très  soigneusement  et  h  un  intervalle  fort  rap- 
proclié  le  grand  tableau  de  l'ensevelissement  du  Ctuist,  de  Quinten  Matsys^ 
qui  est  au  Musée  d'Anvers,  et  la  peinture  du  Louvre,  le  style,  le  caractèi*e 
des  te  les,  dont  plusieurs  p;naissent  imitées  d'après  les  mêmes  modèles,  Tana- 
logie  des  îiccessoires,  tunt  enfin  nous  porte  à  croire  que  les  tableaux  et 
Paris  et  d'Anvers  sont  sortis  du  mùme  pinceau. 


MATSYS  (Jan)  ,   florissait  de  1531   à  1565.  (Ecole  fla- 

niaiule.) 

11  était  fils  de  Quinten  Matsys,  et  l'on  ignore  U  date  de  sa  naissance  et 
celle  df^  sa  mort.  Elève  de  jaket  O^ken»  en  151G,  il  Tut  reçu  franc-uiaUre 
en  1531,  en  même  temps  que  fornclU  .nainys,  qui  pourrait  bien  être 
fils  de  Jan  llat^yn,  frère  de  Quinten  ,  et  dont  ou  connaît  des  gT^vures 
portant  la  date  de  1550.  Jan,  (|ut  travaillait  encore  en  Id'ÎS,  ne  fut  pas 
proI)ablement  le  seul  fils  de  Qumteu  qui  s'adonna  à  la  peinture;  il  paraît 
même  qu'il  rut  deu\  frères  :  peerken  Qufiuens  et  Jocks^en,  ses  aînés, 
qui  en  1510  étaient  élèves  d'Arlacn,  l'ancien  disciple  de  leur  père. 

281.  David  et  Bethsahée, 

H.l,62.-L.l,97.-B.  -Fig.de  gr.nat. 

Ki^thsahée,  presque  nue,  un  collier  de  perles  &n  cou. 
des  bracelets  attachés  en  haut  des  bras ,  est  assise  sur 
h  terrasse  de  son  jardin.  Auprès  d'elle,  à  droite,  deux 
femmes  agenouillées;  Tune  tient  une  éponge  dans  un  . 
bassin  et  l'autre  porte  un  vase.  A  gauche ,  l'envoyé  du 
roi ,  et  derrière  lui  un  jeune  nègre  tenant  en  laisse  un 
lévrier  sur  nui  s'élance  un  petit  chien.  Plus  loin  .  tou- 
jours à  gauche  .  sur  une  galerie  de  sor  palais,  David  , 
accompagné  de  plhsieiirs  personnages.  Dans  le  fond,  des 
jardins  ot  une  \ille  —  On  lit  sur  la  corniche  du  palais: 

.1562.   .lOAXES   MASSiiS    PINGEBAT. 

Ce  tableau,  qui  Taisait  partie  de  la  collection  de  M.  le  comte  de  Momn 
fut  donné  par  Un  au  Musée  en  mai  1852, 

MEEL  ou  .11IEL  (Jan),  peintre^  graveuTt  né  à  Anvers  en 
J51)9,  mort  à  Turin  en  1G64,  ou  suivant  Passeri  en  1656. 
(Ecole  flamande.) 

Ce  peintre  a  été  aussi  nommé  par  les  Hollandais  Bicker  et  par  les  lu- 
llens  Giovanm  délie  vtie  ouJamieiiAÏ  fui  élève  de  G.  Zeegers  en  Flandre 
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et  d'Andréa  Sacclii  à  Rome.  Quoique  les  paysages,  les  chasses  et  les  sujets 
comiques  fussent  le  genre  le  plus  favorable  à  la  nature  de  son  talent,  il 
exécuta  cependant,  tant  à  fresques  qu'à  l'huile,  plusieurs  grandes  pein- 
tures dans  les  églises  de  Rome.  En  16^8,  il  fut  nommé  membre  de  Taca- 
démie  de  Saint-Luc  de  cette  ville,  et  bientôt  après  Cliarles-Ëmmanuel  II, 
duc  de  Sa  voie,  l'engagea  à  passer  à  sa  conr,  le  nomma  son  premier  peintre 
et  le  combla  de  iaveurs. 


282.  Le  mendiant, 

H.  0, 15.  —  L.  0,  25.  —  Ferblanc.  —  Fig.  de  0.  08. 

Un  pauvre  demande  raumône  à  des  paysans  qui 
prennent  leur  rei)as  à  la  porte  d'une  chaumière.  Dans 
le  fond,  à  gauche,  des  vaches  et  des  chèvres. 

Ancienne  colleclion, 

283.  Le  barhier  napolUain, 

H.  0, 15.  -  L.  0, 25.  —  Ferblanc.  —  Fig.  de  0,  08. 

A  droite,  au  pied  d'une  espèce  de  tour,  un  barbier 
debout  rase  un  homme  assis  sur  une  pierre.  A  gauche , 
des  lazaroni,  debout  ou  coucliés,  jouant.  On  aperçoit 
dans  le  fond  un  port  de  mer. 

Ancienne  collection.  —  Pendant  du  tableau  précédent, 

284.  Paysage. 

Diam.  0,51.  —  Forme  ronde.  —  T.  —  Fig.  de  0, 1 1. 

Une  femme  assise  garde  son  troupeau  ;  auprès  d'elle 
un  jeune  pâtre  joue  avec  son  chien.  Dans  le  fond,  une 
cabane  en  chaume  adossée  à  des  rochers. 

Ancienne  collection, 

285.  Halte  militaire. 

II.  0,  39.  —  L.  0. 51.  —  Forme  ovale.  —  C.  —  Fig.  de  0,  QS. 


h 


A  l'entrée  d'une  grotte  dans  laquelle  des  soldats  jonenl 
aux  cartes ,  uu  officier  donne  des  ordres  à  un  haUebar- 
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no  meël. 

(lier.  On  aperçoit  dans  la  grotk\  à  droite,  un  cavalieniui 
fait  mangLM'  son  cheval  dans  une  ange,  et  en  dehors,  des 
lentes  et  un  chariot. 

Ancienne  collection. 


286.  La  dinée  des  voyageurs, 

H  0,  39.  -  L.  0, 51.  —  Forme  ovale.  -  C.  —  Fig.  de  0»  09- 

A  ga\iche,dos  voyageurs  assis  par  terre  mangent  près 
d'une  charrette  attelée  de  deux  bœufs.  A  droite,  des 
paysans,  assis  à  une  table  dressée  en  dehors  d'une  auberge, 
chantent  et  boivent  au  son  de  la  cornemuse;  un  cavalier, 
conduisant  un  cheval  chargé  de  ballots  et  de  petits  ton- 
neaux, se  fait  verser  à  boire  par  un  valet  d'écurie;  plus 
loin ,  une  servante  accompagnée  d'un  enfant  jette  du 
grain  à  des  volailles.  Dans  ht  fond,  des  collines  et  deux 
cavaliers. 

Gravé  par  Dupréeî  dans  le  Mmèe  françaii.  —  Filhol,  t.  3, 
pL  159.  —  Landon,  t,  2,  pL  39. 

Ancienne  collection.  —  Pendant  du  tableau  précédent. 


MEER  (Jan  van  der),  né  en  1628  à  Schoonkven,  prés 
d'Utrecht,  selon  Houhraken;à  Harlem,  suivant  d'Ârgen- 
vilUf  qui  fixe  sa  mort  en  1691,  tandis  que  d'autres 
auteurs  donnent  la  date  de  1711,  (Ecole  hollandaise.) 

Plusieurs  peintres  ont  porté  ie  nom  de  v«nder  AJecr,  et  il  règne  la  plus 
grande  conTusion  dans  leurs  biographies.  I>Mrgen ville,  qui  en  1761  a  Eait 
prendre  en  IMlanUe  deà  iufonnauoii^  sur  ces  artistes,  u*a  pu  léussir  à 
établir  leur  filiation,  et,  après  beaucoup  (te  recherches,  voici  le  résumé  des 
renseignements  qu'il  a  recueillis.  Quoique  le  père  de  Jan  van  der  Mccr 
Tût  un  habile  paysagiste,  un  croit  qu'il  eut  Hroers  pour  maître.  11 
feignit  d'abtml  des  marines  ;  puis,  îvpiès  la  mon  de  son  père,  il  recjut,  dit- 
ftn,  des  conseils  de  Berghem  et  lit  des  paysages  avec  des  animaux.  11  se 
rendit  à  Uome  a\ecE.lcve  Verbciiuur,  séjourna  longtemps  en  Italie» 
étudia  les  maîtres,  et  quelques  auleuis  prétendent  qu'il  peignit  des  por- 
traits et  des  tableaux  d'histoire.  Il  revint  dans  sa  patrie,  et  Ton  croit  quHI 
faut  lui  attribuer  des  marines  d'une  jolie  exécution,  maisd*un  ton  un  peu 
trop  bieudlre.  —  Jan  vaii  der  Meer  de  Joni^be,  ou  te  Jeune,  naquit  à 
llarlem  eu  1059.  On  ignore  s'il  fut  le  lils,  le  frère  ou  le  neveu  du  pi^écé- 
denl.  (Quoiqu'il en  soit,  il  ne  suivit  pas  la  ma*iière  de  ce  dernier  et  peigiiit 
ftiutoiU  des  moutons  dans  le  sly.e  de  Berjjliexn,  dont  quelques  biograpHe» 
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font  tîlève.  DVArRenville  dit  qu'il  n^a  pii  obtenir  des  détails  sur  sa  vie  ni 
irouver  la  date  de  sa  mort.  On  connaît  un  dessin  de  lui  daté  de  1686» 
Balkema  fait  naître  cet  artiste  à  Uttxîcht  en  1665,  et  mourir  à  Harlem  en 
1722.  —  Jakob  van  dcr  Meer  naquît  à  Utrecht  on  ne  sait  précisément 
en  quelle  année,  et  a  peu  travaillé.  Le  présent  qu'il  fil  au  prince  d'Orange 
d'un  tableau  de  David  de  FFeeni,  qu'il  avait  aclicié  2,000  florins  avant 
quMI  fût  ruiné  par  les  troubles  qui  éclatèrent  dans  son  pays  en  1672^ 
lui  valut  une  place  de  conseiller  en  167fi,  cl  en  1682  il  fut  nommé  rece- 
veor  des  convois  et  des  licences.  Ces  détails,  donnés  par  d'Argenville 
sur  Jakob  van  der  Meer,  s*appli(|uent,  suivant  Uoubraken,  h  Jan  van  der 
Meer. — llexiste  aussi  un  artiste  que  l'on  appelle  ordinairement  Jan  van 
der  Meer  de  Delft,  mais  dont  le  vériiablc  nom  est  Jan  Vermeer; 
il  n'a  aucune  parenté  avec  les  précédants. 


287.  Entrée  d'auherge. 

H.  0, 70.  -  L.  0,  66.  —  T.  —  Fig.  de  0,  32. 

Un  homme  vêtu  de  rouge,  assis  devant  la  porte  d'une 
auberfje,  une  pipe  à  la  main  ,  parle  à  une  servante  qui 
est  debout  devant  lui,  tenant  un  potd*étain  et  un  verre. 
Auprès  d'eux,  un  cliien.  Dans  le  fond,  la  campagne. 
—  Signé  :  /,  van  der  Meer,  1652  (ou  1653). 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  est  donné  à  tort  par  es   nventaires 
et  les  notices  précédentes  à  Jan  Meel. 

B1ELU0I>I£.  —  Voir  Mabuse. 


MlvMLnG  (Hans)  florissait  de  1470  à  148i.   (Ecole  fla- 
mande.) 

La  vie  de  cet  artiste  célèbre  est  encore  un  mystère,  et  malgré  ïe» 
recherches  les  plus  assidues  des  biographes,  on  en  est  réduit  à  de  simple» 
conjectures,  car  les  datés  inscrites  sur  ses  tableaux  autheniiques  sont  les 
seuls  renseignements  positifs  qu'on  ait  ou  se  procurer  jusqu  à  présent. 
Son  nom  même  a  été  Tobjel  de  longues  dissertations  :  s*appelle-t-il  llem- 
ling  ou  Momling?  Cette  question,  à  laquelle  on  a  donné  peut-être  plus 
d'importance  qu'elle  n'en  mérite  réellement ,  nous  semble  tranchée  en 
faveur  de  la  dernière  appellation  par  les  raisons  suivantes  :  van  Mander, 
qui  vécut  cent  ans  après  le  peintre  flamand  et  séjourna  longtemps  k 
Bruges,  adoptant  le  dialecte  parlé,  le  nomme  Memling  ;  Sanderus,  dans 
la  Flandria  illmtraCa,  le  désigne  de  même,  et  les  auteurs  italiens  écri- 
Tcnt  MemcHno.  La  lettre  l-r|,  initiale  de  la  signature  du  peintre,  dont  la 
forme  équivoque  est  la  cause  de  ce  débat,  se  trouve  employée  comme  M 
majuscule  dans  plusieurs  documents  anciens  et  jamais  comme  un  H. 
Ainsi ,  TM  a  cette  forme  sur  les  médailles  frappées  à  Bruges  du  temps  de 
Memling,  sous  le  règne  de  Marie  de  Bourgogne  et  de  Maximilien  son 
époux.  Enfin,  dans  les  archives  de  l'hôpital  de  Saint-Jean,  se  trouve  un 
registre  indicalifdesbien^  que  l'hôpital  pos:>édait  eu  laOO  à  Maldegbeni 
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MEMLING. 


et  l'M  JnilKite  de  ce  mol  offre  uneconfigiiraiion  entièrement  idenliqne 
lu  Drumièrc  tettre  des  signatures  de  Memling.  L'inscription  de  ce  nianns- 
cnt  a  paru  tellement  décisive,  que  la  leqon  de  Meniling  a  été  délinitive- 
nicnt  adoptée  par  la  ville  de  Bruges,  qui  se  van  le  d'élre  la  patrie  du  grand 
peintre  que  plusieurs  écrivains  disent  élre  de  Damme,  Cependant,  l'ad- 
mission de  Âlemlîng  à  IHiApital  de  Saint-Jean  rend  cette  den)i^re  hj'pu- 
thèse  très  peu  probable,  car  on  ne  recevait  dans  cel  érabltsseinent  que 
les  personnes  nées  à  Bruges  ou  à  tMaldeghem.  On  ignore  la  date  de  nais- 
sance de  Memling  et  celle  de  sa  nioru  hes  uns  le  font  naître  en  1025, 
d^autres  en  Ift/iO.  Les  années  1470  et  148^  sont  celles  ob  il  a  le  plus 
produit,  lise  forma  à  Técole  des  van  Evck,  eut  peut-être  Rogier  van  der 
irVeydeo  pour  maures  et  étudia  aussi  les  productions  de  raticienne  école 
colonaise.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  visita  Tltalie ^'Allemagne,  la 
France,  et  parcourut  une  partie  de  TÈspagne;  mais,  nous  le  répétons, 
aucun  document  positif  ne  vient  prêter  son  appui  à  ces  simples  induc- 
tions. Memling  et  Jan  van  Eyck,  ces  d-^ux  admirables  pcinti^es  de  Pécole 
(laniande  ancienne,  tout  en  possédant  des  qualités  conununes,  telles 
qu'une  finesse  de  touche  extraordinait  e  qui  leur  permet  de  rendre  les 
moindres  détails  avec  une  perfection  iner veilleuse,  diffèrent  cependant 
essentiellement  par  la  manière  dont  ils  ont  envisagé  l'art  et  par  Texé- 
cution  :  van  Eyck,  réaliste  prodigieux,  n'a  clierché  qu'à  rendre  la  nature 
telle  qu'il  la  voyait,  et  le  plus  minutieusement  possible;  Meniling,  au  con- 
traire, sans  sacrifier  aucun  détail,  idéalise  toujours  son  modèle,  même 
lorsqu'il  fait  un  portrait.  Si  la  touche  de  Memlirf^  n'est  pas  aussi  ferme  que 
celle  de  van  Eyck ,  elle  est  plus  moelleuse,  plus  spirituelle;  si  son  dessin  est 
moins  fier,  son  contour  estplussouple;enfin,  si  son  coloris  est  moins  chaud 
et  moins  vigoureux,  il  brille  par  un  douxéclat  argentin  qui  répand  sur  tous 
ses  ouvrages  un  charme  qui  n'appartient  qu'à  lui.  C'est  surtout  à  Bruges 
qu'il  faut  étudier  ce  maître,  et  ce  n'est  qu'après  avoir  examiné  la  chAsse 
de  Sain  te- Ursule,  conservée  religieusement  à  l'hèpilal  Saint- Jean  avec 
plusieurs  autres  chefs-d'œuvre  du  uiéuie  artiste,  que  l'on  peut  apprécier 
rétendue  de  son  génie. 


288-  Saint  Jean-Baptiste. 

H.  0, 4«.  -  L.  0, 12.  -  B.  -  Fig.  de  0, 

Il  est  debout  au  milieu  d'un  paysage  et  tourné  h  droitt?; 
il  porte  un  cilice  en  poils  de  chameau  serré  à  la  ceinture» 
et  a  les  jambes  nues.  Dans  le  lointain,  le  peintre  a  repré- 
senlé  quelques  sujets  tirés  de  la  vie  du  saint  :  on  le  voit, 
au  bord  d'une  rivière,  baptisant  Jésus-Christ;  plus  loin, 
il  harangue  le  peuple  ;  sur  une  montagne ,  devant  an 
château  crénelé,  on  lui  tranche  la  tète,  qui  est  portée 
ensuite  par  Salomé  à  Hérode, 


Ce  talïleau,  ou  pIntAt  ce  volet  de  triptyque,  a  fait  partie  de  la  galerie  de 
liUcien  Bonaparte,  et  a  été  giavé  à  celte  époque  sous  le  nom  de  Taii 
îyck,  II  a  ensuite  appartenu,  ainsi  que  le  suivant,  au  roi  de  Hollande» 

^iiill^iiittn  11      At    Imic;   ilniiv   riitl   AlA  !Ij>jtiiio   aii   4Uk4    fin    \i       la   H'im»  tin   F«i«ml 
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Diiniiitre  pléiiipolcniiaire  du 


(Juillaume  U,  et  fous  deux  ont  été  acquis  en  18bl  de  M.  le  baron  de  Fagel, 
du  roi  des  Pays-Bas,  pour  la  somme  de  !î,728  fr 
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289.  Sainte  Marie-Madeleine, 

H.  0,  48.  —  L.  0,  t2.  -  B.  -  Fig.  de  0,  3î. 

£lle  est  (lebont  au  milieu  d*un  paysage,  tournée  à 
gauche ,  vêtue  d'une  robe  en  velours  écarlate  à  dessins 
d'or  et  d'un  manteau  violet  sombre  ;  elh*  porte  un  vase 
de  parfums  d'une  main ,  et  de  l'autre  elle  tient  son 
manteau.  Dans  le  fond ,  à  gauche ,  la  résurrection  du 
Lazare  et  la  Madeleine  agenouillée  aux  pieds  de  Jésus- 
Christ  chez  Simon  le  lépreux.  A  droite,  le  Christ  appa- 
raissant à  la  Madeleine  sous  la  figure  d'un  jardinier.  Plus 
loin,  une  gratte  dans  un  rocher  où  s'était  retirée  la 
sainte,  que  deux  anges  enlèvent  au  ciel. 

Ce  Tolel  et  le  précédent  portent  par  derrière  le  cachet  du  roi  des  Pays- 
Bas.  Les  deux  panneaux  sont  tiès  minces  et  paraissent  avoir  été  sciés 
dans  leur  épaisseur.  W  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  autres  faces  por- 
taient des  grisailles  que  Ton  a  voulu  détacher  par  cette  opération. 


MENGS  (Antox-IUfael),  peiîUre,  écrivain^  né  à  Ausêig 
{en  Bohême)  le  12  mars  1728,  mort  le  29  juin  1779  il 
Rome.  (Ecole  allemande.) 

Il  était  le  second  fds  d'isinaël  Menns  peintre  en  pastel  et  en 'émail  du 
roi  du  Pologne,  né  U  Copenhague  eu  1090,  et  mort  en  1764  directeur  dn 
Tacadémie  royale  de  peinture  de  Dresde,  Rafaël  lit  des  progrès  rapides,  cl 
son  père  le  conduisit  en  1740  à  Uonie,  oii  il  étudia  pendant  cinq  ans  les 
statues  antiques  et  les  chefs-d'œuvre  des  artistes  modernes.  De  retour  à 
Dresde»  en  1746,  il  obtint  la  place  de  premier  peintre  du  roi,  qui  était  va- 
cante. 11  ût  un  deuxième  \uyage  à  IVuuie  en  1747,  embrassa  la  religion 
catlioliqiie  en  épousant  une  nomaine,  et  revint  5  Dresde,  oh  il  fut  chargé  de 
travaux  pour  une  église  nouvellement  construite.  En  1752,  il  repassa  en 
Italie,  fui  nommé  en  1754  professeur  de  Tacadémie  fondée  au  Capitole 
par  Benoît  XIV,  et  se  fixa  à  Kome.  ï\  exécuta  alors  pour  le  comte  de  Nor- 
ihuniberland  une  copie  de  l'école  d'Athènes  de  Raphaël,  de  la  grandeur  de 
t'originat,  peignit  des  ouvrages  pour  Dresde  et  pour  Naples.  Ces  derniers 
tra^^ux  l'attirèrent  dans  celte  ville,  oh  il  fit  les  portraits  de  toute  la  faniille 
royale.  Revenu  à  Home,  il  se  livra  à  la  peinture  à  fresque,  décora  l'église 
arménienne  de  Saint-Eusèbc  et  le  plafond  de  la  villa  Albani.  Charles  lll 
rayant  appelé  en  Espagne,  Mengs  arriva  à  Madrid  en  1701,  et  fui  nommé 
premier  peintre  du  roi  avec  un  traitement  considérable.  Il  peignit  pour  ce 
souverain  un  grand  nombre  d'ouvrages,  tant  à  fresque  qu'à  l'huile.  Sa 
santé  s'étant  altérée,  il  tit  un  voyage  en  Italie  en  1709,  passa  par  Florence, 
et  reçut,  quoique  absent,  le  titre  de  prince  de  l'académie  de  Saint-Luc,  qui 
n'avait  été  donné  qu'à  le  Brun,  sous  Louis  XIV.  Arrivé  à  Rome,  il  se  re- 
mit aux  travaux  qui  lui  avaient  été  commandés  par  Clément  XIV.  ils 
ftirenl  tenninés  en  1773,  et  le  pape,  en  récompense,  le  nonnna  chevalier 
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de  rÉpeion-d'Or.  Mciigs  so  rendit  alors  à  Madrid  :  mais  sa  sauté  s*étaiit  al- 
térée de  nouveau,  ilobtinldequiller  rE^pagnepour  se  Uxerdélînitiveineiit 
à  Konie  en  1777,  en  con servant  Si>n  traitement  de  premier  peintre  du  roi. 
L'amélioration  qu'il  éprouva  d'abord  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Ayant 
perdu  sa  fenune  en  1778,  il  tomba  dans  une  maladie  de  langueur  et  mou- 
rut l'année  suivante,  comblé  d'honneurs  et  de  richesses.  Mengs  fit  une 
quantité  considéi^ble  de  peintures  à  l'builê,  au  pastel,  Â  fresque,  en  mi- 
niature. Épris  de  la  perfection,  il  s'était  proposé  |>our  modèle  l'expression 
de  haphaël,  la  couleur  de  Titien,  le  clair-obscur  du  Ckjrrège,  le  dessin  de 
Tantiquc.  Loin  de  réunir  les  qualités  qu'il  croyait  les  plus  saillantes  ches 
chacun  de  ces  grands  artistes,  il  n'en  posséda  aucune  à  ce  degré  éminent, 
unique  apanage  du  génie,  qui  a  l'admii-ahle  vertu  de  jeter  un  voile  sur  des 
défauts  qu'on  ne  saurait  pardonner  à  la  médiocrité.  De  son  vivant,  on  osa 
presque  comparer  iMcngs  à  Raphnél  et  àCoirtge.  Maintenant,  déchu  de  sa 
gloire,  il  n'est  plus  pour  nous  qu'un  artiste  hahiïe,  ingénieux  et  froid.  Il 
écrivit  aussi  sur  les  arts  ;  ses  Pensées  et  ses  Ré  flexions  sur  les  maitres  ont 
les  défauts  et  les  qualités  de  ses  peintures  :  trop  de  subtilité  et  de  re- 
cherche rendent  ses  préceptes  souvent  obscuis,  et  la  perfection  objective 
qu'il  poursuit  avec  ardeur  Técarte  à  chaque  instant  de  la  vérité  et  du  liut 
de  l'art. 


290.  Portrait  de  3Iarie- Amélie- Christine  de  Saxe, 
reine  d'Espagne,  femme  de  Charles  III, 
née  en  1724,  morte  en  1760. 

H.  1, 29.  —  L.  0, 97.  —  T.—  Fig.  à  mi-corps  de  gr  nat. 

La  princesse  a  les  cheveux  relevés  et  poudrés;  elle 
porte  aux  oreilles  des  pendante  à  poires,  et  au  cou  un 
collier  de  diamants  placé  sur  un  velours  noir.  Une  déco- 
ration est  attachée  à  sa  robe  de  soie  grise  à  grands  ra- 
mages et  ornée  de  plumes.  Elle  tient  de  la  main  droite 
deux  œillets  blancs,  et  de  la  gauche  un  éventail.  Derrière, 
la  balustrade  d'une  terrasse  et  un  vase  de  pierre  avec 
des  fleurs.  Fond  de  paysage. 

Ancienne  collection. 
WESSVS.  —  Voir  Matsys. 
METSYS.  —  Voir  Matsvs. 


METSU  (Gabiïiel),  né  à  Lci/de  en  1615,  mort  à  Amsterdam 
en  1658.  (Ecole  hollandaise.) 

Sur  tous  les  tableaux  sigtiés  que  nous  avons  vrs  de  ce  peintre,  sou  nom 
est  écrit  Melsu  par  un  s  et  non  pas  Meizu  pai  un  «,  ortliographe  adoptée 
cependant  par  la  plupart  des  écrivain:».  l.e  nom  de  lou  maître  est  incx^aDu 
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et  les  biographes  ne  donnent  aucun  détail  sur  la  vie  de  ce  cél&bre  artiste, 
mort  à  4S  ans.  On  sait  seulement  qu*il  vint  de  bonne  heure  à  Arasier- 
dam ,  qu'il  se  forma  en  étudiant  les  ouvrages  de  Gérard  Dov,  de 
Terburg,  et  fut  Paini  de  Jan  Steen,  Metsu  a  peint  quelques  porttaits; 
mais  c'est  surtout  dans  les  scènes  d'intérieur  cl  dans  les  sujets  de  petites 
dimensions  qu'il  montre  toutes  les  ressources  de  son  admirable  talent.  La 
légèreté  de  son  exécution,  la  finesse  de  son  dessin,  Tbarmonie  de  sa  cou 
leur  et  de  son  clnir-obscur  le  placent  au  premier  rang  des  maîtres  hollan- 
dais.—  Ses  principaux  élèves  ou  imitateurs  sont  :  joost  van  Geel» 
Ocbtervelt,  x  le  bel  van  Mu»sctier. 


291.  La  femme  adultère. 

B.  1, 35.  -  L.  1 ,  64.  —  T.  -  Fig.  de  0,  60. 

A  droite ,  un  soldat  appuyé  contre  une  colonne.  Au 
milieu,  le  Christ  écrivant  par  terre  ces  nmts  ;  Qui  sine 
peccato  eH  vestrum,  primna  in  illam  lafiidem  mittat 
[et  ait)  Mulier  ubi  sunt  qui  le  accusahatit?  Nemo  te 
condemfiarit  ?  Nemo  DNE,  Nec  ego  te  condemnabo 
vade  in  pace,  etiam  ampHus  noli  peccare.  Un  vieillard 
avec  des  lunettes  lit  ce  que  le  Christ  vient  d'écrire.  De- 
vant lui ,  la  femme  adultère  en  [)leurs  à  (lui  le  grand 
prêtre  montre  le  texte  delà  loi.  Auprès  d'elle,  un  soldat 
tenant  sa  robe.  Au  premier  plan  ,  à  gauche ,  un  scrihc 
vêtu  de  rouge,  vu  de  dos  et  à  mi-corps,  monte  les  degrés 
du  temple  avec  un  livre  sous  le  bras.  —  Signé  :  G .  Metsu 
a" 1653. 

ADcJenne  coIlccUon. 


292.  Le  marché  aux  herbes  d'Amsterdam. 

H.  0, 95.  -  L.  0, 82.  -  T.  -  Fig.  de  0,  28. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  une  vieille  femme,  les 
poings  sur  les  hanches ,  se  dispute  avec  une  marchande 
assise  sur  le  bras  d'une  brouette  rcm[)lie  de  légumes. 
Derrière  celle-ci ,  un  paysan  portant  une  cage  en  osier 
sur  ses  épaules.  Au  milieu  ,  tine  bourgeoise  avec  un 
tablier,  le  bras  passé  dans  Tanse  d'un  vase  en  ferblanc, 
sourit  aux  galanteries  d*un  jeune  homme  vêtu  de  rouge. 
A  droite,  une  poule  par  terre,  un  panier  de  légumes,  un 
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chien  épagnciil  arrêté  devant  un  coq  perché  sur  une  cage 
d'osier.  Ait  second  plan,  à  gauche,  une  cuisinière  mar- 
chandant un  lièvre  à  une  lenime  qui  est  dans  une  échoppe. 
Au  milieu,  un  lioninie  en  perruque,  en  rabat  et  avec  un 
manteau  noir;  à  droite,  une  vieille  femme  assise  devant 
une  table  et  vendant  de  la  [i»iueur  à  une  espèce  de  Turc 
qui  cherche  de  Targent  dans  sa  bowrse.  Un  grand  arbre 
à  gauche  occupe  presque  toute  la  partie  supérieure  du 
tableau.  Dans  le  !ond ,  un  canal,  une  barque,  et  de 
Taulre  côté,  des  maisons.  —  Signé,  sur  un  papier  à 
terre  :  Metsu* 

Gravé  par  David.  —  Filholt  t.%,pL  576. 

GoUection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  Tut  acheté  en  t77r,  à  la  renie  de 
M.  Blondcl  de  Gagny,  25,800  fr.  ;  en  1777,  à  la  vente  do  M"*  Geoffrin, 
28,000  Tr.;  en  1783,  dans  une  vente  anonyme,  18,051  Tr.  Le  Biun,  dan:ile 
texte  de  s<i  Gâterie  (t.  ii,  p.  J^6],  dit  :  a  La  nation  piissùdc  de  Met5U  un 
tableau  représentant  le  inai-ché  aux  herbes  d^Anisterdani,  acheté  à  la  vente 
de  M.  Dauncourt,  héritier  du  C.  de  Gagny.  »  (^tle  vente  anonyme  de  17S3 
serait-elle  celle  fuite  par  M.  Dazincourt  dont  parle  le  Brun  ? 


293,  Un  mililaire  recevant  une  jeune  dame, 

H.  0, 63.  -  L.  0  47.  -  B.  -  Fig.  de  0,  33. 

A  droite,  contre  une  table  couverte  d'un  tapis,  un 
militaire  debout ,  dans  une  attitude  respectueuse  et  le 
chapeau  à  la  main,  fait  servir  des  rafraîchissements  à 
une  dame  assise  qui  tient  un  verre.  Derrière  celle-ci,  à 
gauche,  im  page  portant  un  (tlateau  d'argent  sur  lequel 
est  un  citron.  En  avant,  un  petit  chien  avec  un  collier, 
un  gant  par  terre,  une  chaise  contre  laquele  est  a[)puyée 
une  canne.  Dans  le  fond,  un  grand  rideau  entrouvert; 
à  droite,  une  haute  chemiriée  à  colonnes  de  marbre. 

Gravé  par  Atidouin  dan$  h  Musée  français.  —  Filhoi,  L  S, 
pi.  345. 

Ancienne  collection/ 
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294.  La  leçon  de  musique. 

H.  0.31.  -L.0.  25.  -  B.  -  Fig.  de  0,  22. 

Une  femme,  vêtue  d'une  robe  de  satin  blanc  et  d'un 
corsage  rouge,  est  assise  à  son  clavecin  et  pose  la  main 
droite  sur  le  clavier.  Un  jeune  liomme  avec  un  manteau, 
debout  derrière  sa  cliaise,  tient  son  chapeau  de  !a  main 
gauche  et  montre  de  la  droite  hi  musique  placée  sur  le 
pupitre  du  clavecin.  A  gauche,  une  fenêtre  avec  un  ri- 
deau rouge  soulevé.  Dans  le  fond ,  une  haute  cheminée 
à  colonnes  de  marbre.  —  Signé,  sur  un  papier  placé  sur 
le  clavecin  :  G,  Metsu, 

Filhol,  t.M.pl.ii. 

Collection  d*;  Louis  XVIII.  —  Vendu  en  1777,  à  la  vente  de  M.Haudon  de 
fioi&set,  5,000  fr.  ;  en  1787,  à  la  vente  de  M.  Beaujon ,  3,301  fr.  ;  en  1791, 
à  la  vente  de  M.  le  Brun»  3,930  fr.  ;  en  1801,  à  la  vente  de  Greffler  Fagel, 
150  giiinées:  en  1802 ,  à  la  vente  de  M.  Ilcisleuter,  0,220  fr.;  en  1810,  à  la 
vente  de  Walsh  Porter,  esq.,  250  fcuînées.  II  figura  aussi  dans  la  collection 
de  William  Sinith,  esq.,el  fut  eniiii  compris  dans  les  tableaux  acquis  en 
1817  de  M.  Quatn^suls  de  La  liante,  pour  100,000  fr. 

295.  Le  chimiste. 

H.  0, 27.  —  L.  0,  ai.  —  B.  —  Fig.  à  rai-corps. 

Il  est  vu  presque  de  profil  tourné  à  gauche.  Assis 
derrière  une  fenêtre ,  il  tient  sur  ses  genoux  un  livre 
ouvert.  Sur  l'appui  de  la  fenêtre  sont  posés  une  écritoire, 
un  mortier  de  bronze  et  un  pot  de  faïence.  Une  affiche 
encadrée,  où  Ton  voit  im  homme  montrantune  fiole,  est 
suspendue  à  gauche  en  dehors  de  la  fenêtre,  dont  la 
partie  suiïérieure  est  garnie  de  lierre.  Dans  le  fond  de 
Tapparlement,  des  livres  sur  des  layons  et  une  sphère, 
—  Signé,  sur  le  dos  de  Tun  des  livres:  Metsu, 

FilhoL  M,p/.  267. 

Colleclio  de  Louis  X  VI,  —  Vendu  en  1772 ,  à  la  Tente  du  duc  de  Choi- 
t-ul ,  5,200  fr.  en  1779,  ^  la  vente  du  printe  4e  Conli,  ,5ei  fr.  en  !7ft8, 
à  U  vente  du  comte  de  Vaudreuil,  3,001  fr. 
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296.  Une  femme  hollandaise. 

n.  0, 28.  —  L.  0,  26.  —  B.  —  Fig.  â  mi-corps. 

Elle  est  assise  à  côlé  d'une  table  couverte  d'un  tapis; 
elle  tient  de  la  main  gauche,  appuyée  sur  la  table,  un 
verre  à  patte ,  et  de  la  droite  un  pot  de  bière.  Sur  la 
table  ,  un  flacon  de  liqueur  et  une  |)ipe.  Dans  le  fond, 
une  cheminée  dont  la  partie  supérieure  est  supportée 
par  une  figure  nue  faisant  cariatide. 

Gravé  par  J.  Dauité  iotu  le  nom   de    la  Riboleusc;  par 
Oortman  dant  le  Musée  rojfal.  —  hilhol,  t.  6,  pi.  375. 

Ancienne  collection. 


297.  Une  cuisinière  hollandaise. 

n.  0, 28.  —  L.  0, 36.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps. 

Elle  est  assise  et  occupée  à  peler  des  pommes.  De- 
vant elle ,  à  gauche  ,  sur  une  table  couverte  d'un  vieuï 
tapis,  se  trouvent  uii  lièvre  et  un  petit  srau.  —  Signé, 
dans  le  haut  du  tableau,  à  gauche  :  G,  Mttsu. 

Gravé  par  J.  Vaullé  ious  le  nom  de  la  Pelé  use  de  pommes; 
par  massard  dant  le  Mmèe  royal.  —  Filhol,  t.  G,  pi.  369, 

Ancienne  collection.  —  Vendu  en  1763,  à  la  vente  de  M.  Piellion,  IMl  f» 


298.  Portrait  de  Corneille  Tromp,  amiral  hollan- 
dais, né  en  1629,  mort  en  1691. 

H.  0, 93.  —  L.  0, 76.  —  T.  —  Fig.  à  ml-corps  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  la  tête  de  trois  quarts,  tournée  à 
gauche,  avec  de  longs  cheveux  blonds,  des  moustaches 
et  une  mouche.  Il  porte  un  chapeau  noir,  un  habit 
rouge,  un  large  baudrier,  de  grands  gants  noirs  bordés 
d'une  frange  d'or  et  d'argent,  il  a  la  main  gauche  posée 
sur  son  côté  et  s'appuie  de  la  droite  sur  une  canne. 

Musée  Napoléon,  —  Acquis  à  la  vente  du  prince  de  Monaco. 
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MEtîLKN  (Anton-Franz    van   deh),  né  à  Bruxelles  en 
1634,  mort  à  Paris  le  13  octobre  IÇDO.  (Ecole  flamande.) 

Il  fui  élève  de  Peler  snayer»,  et  avant  même  de  sortir  de  Pécole  ses 
tableaux  de  paysages  et  de  batailles  égalaient  ceux  de  son  matlre.  1^  Bnin 
ayant  tu  des  peintures  de  van  der  Meuleii  apportées  en  France^  conseilla 
à  Colbert  non-seuUiuentde  les  acquérir  pour  sa  collection^  mais  même 
de  faite  venir  l'article  pour  ratta<:iier  au  service  du  roi.  Van  der  Meulen, 
appi'lé  par  le  ininislre,  quitta  Bruxelles,  vint  à  Paris,  fut  logé  aux  Gobelins, 
où  il  travailla  à  Texécution  de  modèles  pour  les  tapisseries,  et  reçut 
une  pension  de  6,000  livres,  indépendamment  du  prix  de  ses  ouvrages. 
Il  suivait  k*  roi  dans  toutes  ses  campagnes,  dessin.-:!!  sur  les  lieux  mêmes 
■  les  villes  fortifiées,  leurs  environs,  les  marches  d^armées,  les  campements, 
les  sièges  et  les  prises  des  villes;  en  sorte  que  ses  tableaux  repi'ésentent 
arec  la  plus  grande  fidélité  Thistoirc  militaire  du  roi  el  ses  conquêtes.  Les 
nombreux  porti-aits  de  personnages  célèbres  que  van  der  Meulen  a  intro- 
duits dans  ses  compositions,  la  représentation  exacte  des  costumes  de 
répoquc  ;  enfin,  sa  grande  manière  de  traiter  ie  paysage,  la  beauté  de  sa 
couleur,  la  vigueur  et  la  légèreté  de  son  exécution,  donnent  aux  œuvres  de 
ce  maître  une  haute  valeur.  Le  roi  le  combla  de  richesses  et  de  faveurs, 
et  Le  firun,  qui  se  montra  son  constant  ami,  lui  fit  épouser  sa  nièce.  11  fut 
reçu  de  l'académie  de  peinture  le  15  mai  107.3,  et,  contrairement  aux 
usages,  ne  prt'senla  pas  de  morceau  de  réception.  L'académie  le  nomma 
ensuite  conseiller  le  29  novembre  1681,  et  premier  des  conseillers  le 
26oclobrol686.1Vlorta56ans,  il  fut  enterré  dans  Téplise  de  Saint- H  ippol  y  le, 
sa  paroisse. — Ses  élèves  sont  iNartin  l'aîné,  Jean -Baptiste  l.e  Comte, 
Martin  dît /e/eime,  cousin  de  Tainé,  uuru,  Boude^vyns  et  Bonnari 
—Van  der  Meulen  eut  un  fr{'re,  nommé  Petvr^  qui  eut  de  la  réputation 
comme  sculpteur,  el  passa  en  1070  en  Angleterre,  où  Peter  van  Olucmen 
et  Largiitière  le  suivncni. 


299.   Larmée   du    rri   campée    devant    Tournay 
[juin  1667). 

H.  2.  es.  -  L.  3, 85.  -  T.  -  Fig.  de  0, 33. 

AU  promier  plan,  à  gauche,  au  milieu  d'un  groupe 
de  ciievaiix,  de  iouï^ons  et  de  bagages,  un  homme  ar- 
ran;;;e  des  effets  dans  une  malle.  A  droite ,  près  d'une 
lente,  des  soldats  couchés  par  terre  jouent  aux  cartes 
et  un  moine  tient  un  livre  qu*il  lit.  Au  fond,  des  cavaliers 
dans  la  plaûie,  et  la  ville  à  Thorizon. 

Gravi    ar  R.  Bonnari  et  Baudouint  [Calc.imp.). 

CoHeclion  de  Ix)uis  XIV.  —  Le  tableau  porte  pour  inscription  TOURNAT 
et  la  gravure  :  Vue  de  l'armée  du  roi  campée  devant  Douay,  du  côté  de 
iapûrte  de  Sotre-lMme^  en  1067.  La  ville  représentée  dans  le  tableau 
es»  bien  Tourna  y  ;  mais  dans  la  gravure  qui  en  a  été  faite,  ainsi  que  dans 
celte  du  n"  302,  on  a,  nous  ne  savons  par  quel  motif,  changé  les  fondset 
remplacé  une  ville  par  une  autre. 
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300.  Arrivée  de  Louis  XIV  devant  Douai,  quit 
fait  investir  par  sa  cavalerie,  en  1667. 

H.  2, 20.  -  L.  3, 28.  —  T.  -  Fig.  de  0,  33. 

Au  premier  plan,  un  équipage  aux  livrées  du  roi  avec 
des  mulets  chargés  de  bagages  ;  l'un  d'eux  succombe 
sous  sa  charge  vi  des  hommes  essaient  de  le  relever. 
Plus  loin,  à  gauche,  !a  route  encombrée  de  cavaliers, 
de  carrosses  et  de  chariots.  Des  escadrons  de  cavalerie 
prennent  position  dans  la  plaine,  à  l'horizon ,  la  ville. 

Gravé  par  R.  Bonnart  [Cale,  imp.). 

^  Collection  de  Louis  XIV. 

I, 

y  301.  Entrée  de  Louis  XIV  et  de  la  reine  Marie^ 

Thérèse  à  Douai  [août  1667). 

H.  0, 63.  -  L.  0, 78.  -  T.  -  Fig.  de  0, 30. 

La  reine,  dans  son  carrosse,  reçoit  Thommage  des 
magistrats  à  genoux  devant  elle  ;  l'un  d'eux  lit  une 
harangue.  A  gauche,  près  du  carrosse ,  Louis  XIV  è 
cheval,  entouré  de  ses  gardes. 


» 


I* 


Collection  de  I^uis  XIV.  —  M"*  de  Moiiipeiisier,  dans  ses  mémoires,  en 
parlant  de  son  château  de  Choisy  [le  Roy)»  I.  vi,  p.  5!7,  Londres,  1746,  dit: 
«  Il  y  a  un  cabinet  oîi  toutes  les  conquêtes  du  roi  sont  en  petit,  par  vander 
Meulen,  un  des  plus  habiles  peintres  de  ces  manières.  »  Ce  tableau,  celui 
représentant  le  combat  près  du  canal  de  Bruges  (n*  306)  et  celui  du  pas- 
sage du  Rhin  (n<^  308),  peintures  de  petite  dimension,  proviennent  peut- 
être  de  ce  cabinet. 


302.  Vue  de  la  marche  de  V armée  du  roi  sur  Cour- 
tray,  qui  fut  pris  le  i8  juillet  1667. 

H.  2, 30.  -  L.  3,  ^.  -  T.  -  Fig,  de  0, 33. 

Le  roi,  retenant  son  chapeau  pour  l'empêcher  d'être 
emporté  par  le  vent,  et  suivi  de  ses  officiers,  se  dirige 
vers  la  ville.  La  route  qui  y  conduit  est  encombrée  de 
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trotipcs  et  de  bagages.  Au  premier  plan,  deux  soldats 
couch*^s  par  terre. 

Gravé  par  Bonnarl  et  Baudouins  [Cale,  imp.)  ioui  le  titre  de 
Vue  de  la  ville  et  du  port  de  Calais  du  côl«^  de  la  lerre.  — 
On  rcninrqiiera  que.  dans  celle  gravure,  la  ville  rcprèsenlée 
à  la  ligne  d'imrizon  n*est  plus  Cuurlray,  mais  bien  Calais, 
ainsi  qucrindique  la  légende. 

C^  lahleau,  après  avoir  fait  parlie  de  la  colleciiou  de  Louis  XJV,  appar* 
Uni  i  lu  ville  de  l^yoïi,  qui  en  fil    rt^scut  au  roi  Louis-Philippe  en  1857. 


303.  V\ie  de  la  ville  et  du  aiéfje  d*Oudenarde ,  où 
le  roi  commandait  en  personne,  en  1667- 

H.  %  13.  -  L.  3, 33.  -  T.  -  Fig.  de  0, 33. 

Au  milieu  do  la  composition,  Louis  XIV,  accompagné 
du  maréclial  de  Turennc  et  suivi  do  plusieurs  cavaliers. 
Un  onicier  dont  le  cheval  se  cabre  parle  au  roi  le  cha- 
peau à  la  uiain.  A  gauche,  un  groupe  de  quatre  cava- 
liers, dont  un,  vu  de  dos,  tient  son  chapeau. 

(iraté par  R,  Bonnart  {Cale.  imp.). 
Colleciion  de  I/>uis  XIV. 


304.  Entrée  de  Louis  XIV  et  de  la  reine  Marie' 
Thérèse  à  Arras  [août  1667). 

H.2,38.-L.3,31.-T.-Fig.de0,2M. 

A  droite,  la  reine,  dans  un  carrosse  attelé  de  six  che- 
vaux blancs,  accompagnée  des  dames  de  sa  suite  et 
entourée  de  ses  paires.  Derrière  le  carrosse,  ï.ouis  XIV 
et  Monsieur^  à  clieval ,  suivis  d'un  brillant  cortège. 
A  gaurhe,  une  foule  nombreuse.  Au  fondj  la  ville* 

Gravé  par  R,  Bon nart   Cale,  imp . \ 
GoltocUou  de  Louis  XIV 
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305     Vue  de  la  ville  de  Lille  du  calé  du  prieuré  de 
ù  '  Fives,  et  V armée  du  roi  devant  la  place 

C  (aoti  11667). 

H.  8, 30.  —  L.  3,  28.  —  T.  -  Fir.  de  0, 30, 

A  pancbo,  Lonis  XIV  à  clieval,  simi  de  ses  gardes, 
et  trois  ciruiers,  le  cliapeaii  à  la  main,  qui  paraissent 
Z  prendre  ses  ordres.  Plus  loin  ,  une  petite  rivière  qni 

r,  bniptie  les  jardins  du  prieuré,  bordé  à  droite  par  un  che- 

(,  min  anqne!  conduit  un  petit  pont.  Dans  le  fond,  une 

t^  vaste  plaine  et  la  ville  de  Lille. 

I  •  Crarê  par  Iluchtenhurgh  et  lianânuins  [Cafc.  imp.);  par 

f  f.nrien,  ânnt  h  Mutée  français,  sout  le  titre  de  Prisse  de 

h  Courlray. 

In  Ce  tableau,  all1^s  avoir  fa  h  partie  de  la  collection  de  Louis  JIV,  appar» 

r  tint  à  ta  ville  de  Lyon,  qui  en  lit  piésent  au  roi  Louis-Plii lippe  en  1837. 

r 

\  306    Combat  près  du  canal  de  Bruges  [aoiU  1667). 

[  H.  G,  80. -L.  0,80. -T.- Fig.de  0,25. 

[  An  premier  plan,   à  droite,  Louis  XIV,  suivi  de 

plusieurs  cavaliers,    donne  des  ordres  à  un    généra! 

•  qui  galope  à  côté  de  lui  le  chapeau  à  h  main.  Plus 

loin,  des  Iroupra  traversent  le  canal.  Dans  le  fond,  une 
charge  de  cavalerie  et  la  ville  assiégée  livrée  aux  flammes. 

5  Filhol,  l  U,pl.5U 

r,  Collée  lion  d*»  liouis  XIV.  —  Esquisse  du  grand  taJjleau  gui  est  à  Ver- 

!  •iilles  el  qui  a  éié  gravé  dans  le  Recueil  dcst  apissenes  du  roi  sous  le  nom 

)f  de  Le  Brun.  (Voir  la  note  du  n"  SOL) 


377.  Vue  de  la  ville  de  Dole,  rendue  à  Louis  XIV 
le  U  /^^^t-ncrl668. 

H .  8, 16.  -  L.  2, 94.  -  T,  -  Fig.  de  0.  3!^ 

A  gauche,  sur  un  monticule,  le  roi  à  cheval  et  sahi 
de  ses  officiers  semble  parler  à  un  garde  à  \neéi  un 
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cavalier  au  galop  6te  son  chapeau  en  passant  près  de 
lui.  A  droite,  quel(|ues  soldats  assis  autour  d'un  feu 
allumé  près  d'une  ehauinière.  Dans  le  fond,  la  ville. 

Gravé  par  lluchtenhurgh  et  Baudouin  s  en  deux  feuilU* 
{Cale,  imp.). 
Collection  de  Louis  XIV.  — Ce  tableau  figura  à  l^exposilion  qui  eut  lieu 
en  1673  au  Paiais-Roj  al. 

308.  Passage  du  Rhin  {12  juin  1672). 

H.  0,  50.  -  L.  1 .  11.  -  T.  -  Fig.  de  0,  28. 

Louis  XIV,  monté  sur  un  cheval  pie  et  entouré  des 
princes  et  de  ses  généraux  ,  donne  des  ordres  à  un  offi- 
cier à  pied.  Plus  loin  ,  des  pièces  d'artillerie  protègent 
la  cavalerie  qui  traverse  le  fleuve. 

Gravé  par  f.  Simnnneau  [Cale.  imp.)\  par  P  Lawrent  dans 
le  Musée  français, 

Coilection  de  îjouis  XIV,—  (Voir  la  noie  du  n"  301.) 

309.  Arrivée  du  roi  au  camp  devant  Maëslriclu 

(m  1673). 

II.  2, 31.  -  L.  3, 32.  -  T.  -  Fig.  de  0. 33. 

Le  roi  est  monté  sur  un  cheval  blanc  et  entouré  de  ses 
gardes.  Un  officier  vu  de  face  lui  adresse  la  parole.  A 
gauche,  deux  autres  cavaliers  se  dirigeant  au  galop  Vers 
le  roi;  Tun  d'eux  porte  la  main  à  son  chapeau;  sur  le 
devant  un  page  met  ses  bottes.  Dans  le  fond,  la  ville. 

Gravé  par  R.  Tionnarl  en  deux  planches  [Calc.imp,). 
CoUectioii  de  Louis  XJV. 

310.  Vue  de  la  ville  et  du  château  de  Dinan ,  sur 

la  Meuse,  assiégés  et  pris  par  Louis  i' IV 
{mai  1675). 

U.  8. 33. -L.  3, 31. -T. -Fig.  de  0,30, 

A  gauche ,  le  roi ,  entouré  de  ses  officiers,  se  dii  ige* 
vers  la  ville,  située  au  bord  de  la  Meuse  \  à  droltet  des 
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rochers ,  des  fragments  de  constnicUons ,  une  croix ,  et 
dans  le  fond  le  cliÂt^au  bâti  sur  le  roc. 

Gram  par  N.  B&nnari  {Cale,  imp,)  ;  par  Daudet  âsta  U 
Mutée  françaii. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  On  croit  que  le  paysage  est  peint  par  Hup* 
mans  de  Malines. 

311.   Valenciennes  prise  d'assaut  par  Louis  XI  f 
(16  mars  1677). 

H.  %,  26.  -  L.  3,  35.  -  T.  -  Fig.  de  0, 33. 

Louis  XI Vy  monté  sur  un  cheval  isabelle  et  suivi 
d'une  escorte  de  cavaliers  portant  des  manteaux ,  donne 
les  ordres  à  un  officier  qui  arrive  au  galop  ;  il  semble 
fn  indiquer  avec  sa  canne  Teiidroit  où  il  doit  se  rendre 
Plus  loin,  à  gauche,  les  gardes  du  cor[)s  sont  en  ba- 
taille et  dans  la  plaine,  la  cavalerie  se  dirigeant  vers  la 


ville  assiégée. 

Gravé  par  R.  Bonnari  [Cale.imp.), 
Collection  de  Louis  XIV. 


J12    Vue  de  la  ville  de'  Luxembourg  du  calé  des 
bains  de  Mansfeld,  prise  le  S  juin  1681. 

H.  2, 22.  -  L.  4,  ÛO.  -  T.  -  Fig.  de  0, 30. 

Au  milieu  et  au  premier  plan,  des  chevaux,  dont  un 
soupe  de  lait,  sont  tenus  en  mains  par  des  palefreniers. 
Un  personnage  portantun  manteau  parle  à  un  valet  vêtu 
de  rouge;  un  mendiant  à  genoux  lui  demande  l'aumône. 
A  gauche,  un  aveugle  que  conduit  un  enfant  est  interrogé 
par  des  officiers, 

Graté  par  R,  Bonnari  [Cale,  imp,). 

Collection  de  Louis  XIV.  —  On  croit  que  le  paysage  est  de  Iluysniui, 
do  Malines* 
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313.  Siège  de  la  ville  et  des  châteaux  de  Namur 
{juin  1692). 

H.  2,06.  -t. 3, 25.  -  T.  -  Fig.  deO,  30. 

Au  premier  plan,  un  groupe  de  cavaliers,  dont  un, 
couvert  d'un  manteau  rouge,  semble  parler  au  roi,  qui 
est  vêtu  d'un  habit  bleu  et  monté  sur  un  cheval  alezan. 
Plus  loin  ,  un  convoi  de  bagages  qui  se  dirige  vers  une 
route  bordée  par  un  ruisseau.  Dans  la  plaine,  les  trou- 
pes prenant  |)osition.  Au  fond,  la  ville  dominée  par  un 
rocher  où  s'élève  la  citadelle,  dont  les  canons  font  feu 
sur  l'ennemi. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  a  été  placé  autrcrois  auK  In  va* 
ides. 


314.  Vue  du  château  de  Fontainebleau  du  côté  des 

jardins. 

II.  1, 00.  -  L.  3, 35.  -  T.  -  Fig.  de  0, 33, 

Au  premier  plan ,  la  chasse  passant  au  milieu  des 
roches  d'Avon.  Louis  XIV,  à  la  tête  de  ses  otTiciers, 
poursuit  le  cerf  qui  est  serré  de  près  par  les  chiens.  Plus 
loin,  les  gardes  et  les  carrosses  du  roi.  Dans  le  fond,  le 
parterre,  le  château  et  ses  dépendances.  A  l'horizon,  la 
forêt. 

Gravé  par  Baudouim  en  deux  planchm  [Cale*  m/?.). 
Collection  de  Louis  XIV. 

315.  Vue  du  château  de  Vincennes  du  côté  du  parc. 

II.  0, 9C.  -  L.  1 ,  26.  -  T.  -  Fig.  de  0, 18. 

Vers  la  droite,  à  l'entrée  du  bois  de  Vincennes,  le 
roi,  sur  un  cheval  gris,  tenant  im  fusil,  est  accompagné 
de  ses  pages  à  pied  et  précédé  de  sept  chiens.  A  gauche, 
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un  groupe  de  seigneurs  à  cheval.  Dans  le  fond ,  des 
troupes,  et  plus  loin  le  château  et  le  parc  de  Vincennes. 

GratéparÀ.-F.  BaudouÎM  [Cale,  imp.). 
Collection  de  Louis  XIV. 


316.  Bataille  à  Ventrée  d'une  forêt. 

K 

t  H.  1,  36.  -  L.  a,  18.  -  T.  -  Fîg.  de  0,  âO. 


Â  gauche ,  un  engagement  de  cavalerie  à  la  sortie 
d*un  bois;  des  cavaliers  démontés  et  des  chevaux  bles- 
sés sont  renversés  par  terre.  Plus  loin ,  dans  une  des 
gorges  delà  forêt,  un  deuxième  combat.  Au  premier  plan, 
un  soldat  menace  de  percer  de  son  épée  un  autre  soldat 
terrassé  qu'il  saisit  à  la  gorge.  Un  homme  mort  est  étendu 
auprès  d*eux.  A  T horizon,  des  montagnes. 

AncieDne  colIecUon* 


317.  Bataille  au  passage  d'un  ponL 

H.  0, 23.  -  L.  0, 33.  -  B.  -  Fig.  de  0,  03. 

A  gauche ,  un  combat  de  cavaloric  s'engage  sur  un 
pont  d'une  seule  arche  ;  des  hommes  et  des  chevaux 
tombent  dans  la  rivière.  Au  premier  plan,  un  porte- 
étendard  au  milieu  d*un  groupe  de  cavaliers.  —  Signé 
au  bas,  à  droite  ;  a.  F.  v.  MEVLErc.  a.  brtil. 

—■ 

318.  Bataille  près  d\in  pont. 

H.  0, 23.  -  L.  0, 33.  -  B,  -  Fig.  de  0, 03. 

Un  engagement  de  cavalerie  a  lien  près  d'un  ruisseau 
traversé  |>ar  un  pont  d'une  seule  arche  qui  est  couvert 
de  combattants.  Dans  le  fond,  au-dessus  du  pont,  des 
charrettes  dételées  et  attaquées.  Leurs  défenseurs  les 
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abandonnent  et  s'enfuient  en  désordre.  —  Signe ,  sur  le 
pont  :  A.  F.  y.  .uevle^. 

Collection  de  Louis  KIV.  —  PendaiU  du  tableau  précédent, 

319.  Convoi  mililaire. 

H.  0,  19.  —  L.  0,  27.  —  Forme  ovale.  -  C.  -Fig.  de  0,  0:ï. 

Des  cavaliers ,  dont  un  est  vôtu  de  roijge  et  ]>orte  un 
chapeau  à  plumes ,  cheminent  avec  dus  soldats  à  pied 
dans  un  chemin  creux.  Vers  la  droite,  trois  soldats  assis 
par  terre  et  un  autre  couché  et  endormi.  Au  fond ,  un 
diariot  escorté  et  une  ferme  sur  une  hauteur.  —  Siané, 
sur  le  mur  de  la  ferme  :  af.  v.  juevlen. 

Grai>é  par  Uuik  dans  U  Musée  français.  —  Fiihol,  I.  *J| 
pi.  189. 

CoUection  de  Louis  XVL 

320.  Halle  de  cavaliers, 

B.  0, 19.  -  L.  0.  27.  -   Forme  ovale.  -  C.  —  Fig.  de  0,  0%. 

Des  cavaliers,  après  s'être  arrêtés  à  le  porte  d'un» 
miberge,  se  disposent  à  partir;  un  villageois,  le  cha|>eai 
à  la  main,  moiUre  le  chemin  à  deux  d*entre  eux,  et  à 
droite,  un  mendiant,  assis  sur  le  bord  de  la  route  ,  leur 
demande  l'aumône.  On  aperçoit  dans  le  fond  d'autres 
cavaliers  qui  se  dirigent  vers  un  bâtiment  situé  sur  une 
hauteur. —  Signé,  sur  le  haut  de  la  maison  :  v.  jii£VLE9I: 

rave  par  ilulk  dans  le  Uasée  françats.  —  Landon,  /, 
pi.  27.  —  Filhol,  L  2,  pi.  105. 

ColIecUon  de  Louis  XVI.  —  Pcodant  du  tableau   i  écédeiiu 


321.  Élude  de  chevaux. 

H,  0.55.      L.0,66.-T 

Cinq  chevaux  sur  une  même  toile,  sans  fond.   A 
gauche,  un  cheval  blanc,  et  derrière,  un  bai.  Au  milieu, 
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iHi  cheval  blanc  vu  par  la  croiipt»,  et  à  droite  deux  clie- 
vaitx  pie. 

Ancienne  collection, 
mEL.  —  Voir  Meël. 
MlERKVErX,  —  Voir  Mikeyeld. 


MIERIS  LE  VIEUX  (Fit ANS  van),  né  à  Deift  en  1635,  le 
10  avril  suivanl  Weycimannf  ou  le  16  selon lloubraken; 
mort  à  Leyde  le  12  mars  1681.  (Ecole  hollandaise.) 

Le  père  de  Rlieris,  bpidaiie  et  riche  orftvre,  cédant 5  la  vocation  de  son 

fils  pour  le  dessin,  le  plaça  d'abord  chez  Abraiiam  ToornvIieL,  peintre 

habile  sur  verre,  puis  chez,  Gérard  Do v,  oii  il  fit  des  progrès  si  lapides 

que  bientôt  Gérard  le  surnomma  le  prince  tle  ses  élèves.  Afni  d'agrandir 

^  sa  manière  par  Pétude  de  la  peinture  historique,  Mieris  entra  ensuite  à 

f'  l'atelier  d'Adriaan  van  clen  Teiiipel  ;  mais  il  n'y  resta  pas  longtemps, 

^  ne  pouvant  résisier  an  penchant  qui  Tentrahiait  vers  les  sujets  de  genre 

i;  de  petites  dimensions,  n  revint  de  nouveau  chex  Gérard  J)o'v,  et  ne  sortit 

I  de  son  atelier  que  lorsqu'il  eut  appris  de  l'habile  maître  tout  ce  qui  peut 

S'enseigner,  L'archiduc  Wopold-Guillaume  voulut  attacher  Mieris  à  son 

service;  mais  il  ne  put  le  décider  ù  quiller  sa  pairie,  oîi  ses  tableaux,  d'un 

extrême  fini  et  souvent  d'une  dimension  phis  petite  encore  que  ceux  de 

Gérard  Dov,  étaient  recherchés  avec  empressement  par  les  connaisseurs 

et  payés  des  prix  très  élevés.  On  prétend  qu'à  l'exemple  de  son  maître  il 

fit  un  grand  usage  du  miroir  concave  jwur  copier  et  réduire  ses  modèles. 

Mieris  laissa  deux  fils  :  ^Villeni,  dont  il  sera  parlé  dans  l'article  suivant, 

et  Jan,  né  à  Leyde  le  17  juin  tCOO,  mort  à  l\ome  le  17  mars  1690.  Ce 

dernier  fut  son  élève,  étudia  aussi  sous  Gérard  de  I-aircsse,  voyagea  en 

Allemagne,  en  Italie,  et  ne  fut  pas  sans  quelque  mérite. 


322.  Por Irait  dliomme, 

H.  0,  at.  -  L.  0, 19.  —  B,  —  Fig.  à  mi-corps. 

Il  est  vu  de  face,  tête  nue,  enveloppé  d'un  manteau 
de  vetonrs  ronge;  le  bras  droit  repose  sur  Texlré- 
mité  d'une  bahislrade  où  sont  placés  son  chapeau  et  un 
vase  en  pierre  avec  un  pavot  ;  il  tient  une  canne  à 
pomme  d'ivoire.  A  droite  ,  la  tète  d'un  lévrier,  et  par 
derrière ,  un  [lelit  nègre.  Dans  le  fond ,  à  gauche ,  un 
bâtiment,  et  dans  nue  niche ,   une  statue  de  Vénus, 
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A  droite,  des  collines,  des  fabriques  et  des  arbres.  -^ 
Signé,  sur  la  balustrade  :  h\  Van  Mieris, 

Collection  de  Louis  XVI. 


323.  Femme  à  sa  toilette, 

H.  0, 27.  —  L.  0, 22.  —  B.  —  Fig.  à  mi-sorps. 

Une  femme,  richement  habillée  et  assise  devant  une 
table  sur  la(]uellc  est  posé  un  grand  miroir,  peigne  ses 
cheveux.  A  droite,  une  négresse  apporte  une  aiguière 
et  un  bassin.  La  porte  ouverte  laisse  apercevoir  de  côté 
un  portique  avec  des  colonnes. 

Collection  de  Louis  XVl.  —  Ce  tableau,  qui  provient  de  la  coUectioo 
Lormier,  a  été  vendu  à  La  Haye,  en  1703,  830  llorins. 

324.  Le  thé. 

H.  0,  40.  -  L.  0, 34.  -  B.  -  Fig.  de  0.  «2. 

Sous  un  portique,  deux  femmes  richement  vêtues  sont 
assises  près  d'une  table  :  Tune  d'elles,  en  robe  de 
satin  blanc,  regarde  le  fond  d'une  tasse  qu'elle  tient  de 
la  main  droite  ;  l'autre,  qui  porte  deux  plumes  bleues 
sur  la  tète,  verse  du  thé.  Derrière  elle,  un  homme  de- 
bout, vu  de  dos,  cause  avec  une  femme.  A  gauche, 
une  statue  dans  l'ombre,  éclairée  seulement  sur  le  bord. 
Par  terre,  un  petit  métier,  des  soies  dans  une  corbeille, 
une  mule  à  talon  et  brodée.  A  droite,  un  petit  chien 
et  une  chaise  placée  au-dessous  d'un  rideau  rouge  sou- 
levé. Dans  le  fond,  deux  niches  avec  des  statues. 

Ancienne  cotîectlou. 

325.  Une  famille  flamande. 

H,  a,  41.  -  L  0.  32.  -  B.       Fig.  de  0, 23. 

Dne  dame,  assise  et  un  pied  posé  sur  une  chaafferetlE», 
donne  le  sein  à  un  enfant  enveloppé  dans  ses  langes. 
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droite,  deux  hommes  :  Tun,  tète  nue,  est  assis  dans  un 
fauteuil  ;  l'autre ,  debout  derrière  celui-ci ,  porte  un 
grand  chapeau  et  regarde  Tenfant.  A  gauche,  près  de  la 
femme,  un  berceau  en  osier.  Sur  le  devant,  un  chat  et 
un  chien  qui  aboie.  Au  fond  ,  une  servante  agenouillée 
près  d'une  clieminée. 

Ancienne  coUecUon. 


JUIEias  (Willem  van),  peintre ,  scuîpleur,  né  à  Leyit 
^*  en  1662,  mort  dans  la  même  ville  le  24  janvier  1747» 

1  (Ecole  hollandaise.) 

7 

^  Fils  et  élève  de  Frans  van  Miens  le  viewt ,  il  peignit  également  avec  un 

%  grand  soin  des  tableaux  d'histoire  et  de  genre,  des  paysages,  des  portraits 

'  et  des  animaux.  l\  eut  un  fils  nommé  Frans,  et  surnommé  le  Jeune  poar 

*  le  distinguer  de  son  grand-père,  qui  naquit  à  Leyde  eu  1GS9  et  mourut 

V  dans  la  même  ville  en  11Q2  ou  nfiS.  Ce  dernier  imita  la  manière  de  son 
père,  et  surtout  celle  de  Frans  van  Mi  cri  s  le  vieux,  sans  toutefois  régaler,  H 

ê  fut  en  outre  un  écrivain  distingué,  et  a  publié  des  chronique,  des  chartes 

I  *  et  FbJstoire  de  plusieurs  villes  des  Pays-Bas. 


^  326.  Les  huiles  de  savon. 

t 

V,  H.  0, 31.  -  L.  0, 26.  -  B.  -  Fig,  à  mi-corps. 


Derrière  une  fenêtre  cintrée,  un  Jeune  garçon  tient 
d'une  main  une  bulle  de  savon  au  bout  d'un  chalumeau, 
et  de  Tautre  une  bourse  en  cuir.  Plus  loin,  àgauche,  une 
jeune  fille  qui  porte  des  raisins  dans  son  tablier  en 
montre  une  grappe  de  la  main  droite ,  et  un  enfant  re- 
garde roîsean  renfermé  dans  une  cage  d'osier  posée  sur 
)c  bord  de  la  fenêtre.  Au-dessous  de  l'appui  de  la  fe- 
nêtre, un  bas-relief  représentant  des  enfants  jouant  avec 
une  clièvre,  et  caché  à  droite  par  un  riche  tapis  qui  tombe 
en  dehors. 

Ancienne  conecUon,-  L*inTentaire  donne  ce  tableau  à  Fraas  van  Miçri^ 
le  père. 
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327.  Le  marchand  de  gibier. 

II.  0, 30.  —  L.  0,  26.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps. 

Derrière  une  feiïï^tro  cintrée,  un  jeune  homme  tient 
par  les  pattes  tin  coq  et  le  montre  à  une  femme  placée 
à  gauche,  qui  hii  ofTre  ime  pièce  de  monnaie.  Du  même 
c6té,  un  lièvre  accroché  à  la  fenêlrc,  sur  Tappui  de  la- 
quelle se  trouvent  un  couteau,  une  perdrix  rouge,  un 
canard  et  une  serviette.  A  droite,  une  cage  d'osier  sus- 
pendue à  Textérieur  <le  la  fenêtre,  <ionl  le  bas  est  orné 
d'un  bas-relief  représentant  des  enfants  jouant  avec  un 
chien  et  une  clièvre. 

PUhol,  t.  8,  pi,  527. 
Ancien  lie  collection 

328.  La  ctnsiniêre, 

H.  0, 47.  —  L.  0, :J8.  —  b.  —  Fig.  à  mi-corps. 

Faille  écarte  le  rideau  de  sa  fenêtre  pour  ace  roc  lier  un 
coq  à  un  clou  auquel  sont  déjà  suspendues  deux  per- 
drix, et  parle  à  un  jeune  iiarçon  (pii  tient  un  jdat  rempli 
de  viande.  A  gauche,  un  tapis»  des  carottes  et  un  chou 
posés  sur  le  bord  de  la  fenêtre  ;  une  cage  d'osier  est 
accrochée  à  rextériciir.  Sous  l'appui  de  la  fenêtre,  orné 
d'un  bas-relief  représentant  des  jeux  d'enfants,  une  pie 
becquette  deux  carottes.  A  droite,  sur  le  devant,  un 
granrl  vase  de  terre  cuite  dans  tequd  est  planté  un  pavot. 

Musée  Nnpoléon. 

niGIXO:^  ou  MIjXJOA  (Abbaham),  né  à  Francfort  en  1637, 
mort  à  Wedzlar  e%  1679.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  entra  à  IMge  de  7  ans  chez  «lacob  Moreel8,  oeinirc  de  fleurs  de 
Fraocfort,  qui  le  j^arda  chez  lui  pendant  quatorze  années  snivnnt  Houhr»- 
ken.ou  pendant  dix-sept  a  nn^s  selon  d'autres  hiograplics.  Moreels  faisait 
aussi  le  coin  inerte  des  tableaux  ;  dans  un  de  ses  voyuges  en  Uol  lande,  il 
emmena  avec  lui  Mignon  et  le  lit  entrer  à  Patelier  de  Dnvid  de  Ileeni. 
Mignon  ne  tarda  pa<:  k  acdw^rir  de  là  répulativmelal'as^éiahiii  à  Wedzlar 
oii  ii  )»ai«j  le  rebte  de   ses  jouis 
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329.  Le  nid  de  pinsons . 

II.  0.fâ.-L.  1,00.-T. 

Un  nid  de  pinsons  repose  sur  nu  tonneau  placé  de- 
vant un  fnsil  dont  on  ne  voit  que  le  bout  du  canon.  La 
mère  apporte  en  volant  un  ver  à  ses  (jetits.  A  droite, 
un  écureuil  et  tles  oiseaux  mort?  oendus  [)ar  le  bec 
à  des  branches  d*arbre.  Des  poissons,  attaches  avec  des 
joncs  |>ar  les  ouïes,  sont  suspendus  au  tonneau  ou  en- 
tassés devant  hii  par  terre.  On  voit,  au  milieu  des  fleurs, 
des  couleuvres  et  des  re|)tiles  de  dilfë rentes  espèces. 
.1  A  gauche,  des  champignons,  et  dans  le  fond,  une  pièce 

d'eau  avec  des  grenouilles.  —  Signé  :  A.  Mignon  jfee. 

^  Collection  de  Louis  \IV. 


N 


330.  Fleurs  des  champs ,  oiseaux ,  insectes  et  rep* 

tiles. 

Des  marguerites,  des  bluets,  des  coquelicots,  des 
graminées,  croissent  au  pied  d'un  arbuste  dans  lequel  est 
un  nid  d'oiseaux;  une  couleuvre  se  glisse  à  travers  les 
feuilles  et  fixe  un  lézard.  A  gauche,  près  de  champi- 
gnons, une  souris.  —  Signé  :  A,  Mignon  f. 

Ancienne  collection. 

331.  Fleurs  dans  une  carafe  de  cristaL 

H.0,48.-L  0,i3.-B. 

Des  roses,  des  tulipes,  une  iris,  im  œillet,  une  ané- 
mone, un  pavot  et  d'autres  fleurs  sont  posés  dans  une 
carafe  de  cristal  placée  sur  un  ap|)ui  de  pierre.  Au  t»s, 
sur  le  devant,  im  épi,  trois  cerises,  un  colimaçon  et 
deux  toulFes  de  boules  de  neige  sur  une  même  tige.  — 
Signé  :  A.  Mignon, 

Ancienne  collecUoir  —  Pendant  du  tableau  précédent. 
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332.  Fleurs  dans  une  carafe  de  cristal  placée  sur 
un  piédestal  en  pierre. 

H.0,88.-L.0,68.  —  T. 

On  remarque  parmi  ces  fleurs,  des  pavots,  des  roses, 
une  orange,  des  tulipes,  des  lioriensias ,  des  pivoines, 
un  œillet,  etc.  Au  bas  et  au  milieu ,  un  épi  de  blé  mûr 
sur  lequel  se  pose  un  petit  [)apil]on  Tout  à  fait  à  droite, 
un  papillon  plus  grand  près  d'une  rose.  Ou  voit  sur  le 
vase  la  réflexion  d'une  fenêtre.  —  Signé  ;  A.  Mignon 
fe. 

Collection  de  Louis  XIV, 


333.  Fleurs  et  fruits  ^  oiseaux  ^  insectes. 

H. 0.99  -L.0,8*.-T. 

A  droite,  sur  une  pierre,  au  pied  d'un  tronc d^arbre , 
de  gros  raisins.  Au  milieu ,  par  terre,  une  branche  char- 
gée d*abricots,  des  pêches,  des  prunes,  un  melon.  A 
gauche,  des  courges.  Dans  le  fond,  du  même  côté,  une 
construction  voûtée  supportée  par  des  colonnes.  On 
remarque,  au  milieu  des  fruits,  une  souris  qui  entre 
dans  un  nid  d'oiseaux  renfermant  quatre  œufs. 

Ancienne  collection. 

334.  Fleurs  j  fruits  et  insectes. 

11.0,75. -L.  0,60. -T. 

Une  corbeille  à  anse,  posée  sur  Tappui  d'une  nicne, 
contient  des  raisins  noirs  et  blancs ,  des  pèches,  des 
chfttaijçnes,  des  cerises,  des  prunes,  des  mûres,  etc.  Sur 
Tappui,  à  droite,  de  gros  raisins;  au  milieu,  un  coing 
et  des  pêches;  à  gauche,  un  melon,  un  épi  de  maïs. 
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Des  papillons  do  iliflcrciites  espèces  voUiueiit  près  des 
fruits  et  des  lîeurs.  —  Signe  :  ^1,  Mignon  fe. 


Ancienne  collection. 


MEXJO^f.  —  Fo/rMicNOx. 


MIKEVELÏ)  ou  WIKREV.ELT  (Michiel-Jansz) ,  peintre, 
graveur,  ne  à  Defft  en  1568,  mort  dans  la  même  viUe  le 
^juillet  1G41.  (Ecole  liollandaise.) 

Son  père,  halnJe  orfèvic,  le  plaqa  d'abonl  chez  llleronlniiift  Wleri* 
et  le  jeune  Michicl  fit  des  progrès  si  rapides  qu'à  Tape  de  1!  ^i  12  ans  il  fui 
en  état  de  publier  plusieurs  planches  gravées  d'après  ses  coni|>osi lions. 
Bientôt  cependant  son  inclination  pour  la  peinture  lui  fit  quitter  le  Ittirin 
et  son  maître  Wierx  pour  entrer  à  Tateliec  de  nlockland,  dont  il  imita 
parraileinent  la  niJuiicMC.  Mireveld  peignit  une  quantit<î  immense  de  por- 
traits très  soignés  d'exécution,  et  acquit  une  telle  réputation  dans  ce  genre 
que  Charles  F%  roi  d'Angleterre,  voulut  Talliier  à  sa  cour;  mais  la  peste 
qui  désolait  i.o mires  alors  l'empOcha  d'accepter  cet  honneur.  I^  duc  Albert 
lui  fil  une  pension  considérable,  et  afin  de  se  S'attacher  il  lui  laissa  la  liberté 
d'exercer  sa  religion,  faveur  toute  particulitîre,  car  Mireveld  était  Menno- 
nite,  et  les  partisans  de  cette  secte  étaient  alors  très  rigoureusement  pour- 
suivis. Mireveld  eut  pour  élèves  paiit  Moreelze,  Pieier  «errlli 
M onifort,  MicolaaH  cornelffi,  Pieiet*  i»lrck  Mliiyi,  et  son  lils  aîné, 
IPleier,  né  à  Deift  le  5  octobre  15U5,  mort  à  l'âge  de  36  ans,  qui  s'appropria 
beaucoup  de  sa  manière. 


335.  Poriraii  dliomme. 

H.  0, 6:ï.  —  !..  0, 51.  —  B.  —  Buslc  de  gr-  nat. 

li  a  la  tète  nue,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  droite, 
la  barbe  et  les  moustaches  presque  blanches;  il  porte 
une  fraise  tuyautée ,  un  pourpoint  de  soie  noire  et  un 
surtout  de  velours  de  la  mùixia  couleur  garni  de  fourrure. 
—  On  lit  sur  le  fond  :  jEtatis  69  A\  1617. 

Ancienne  collection. 

336.  Portrait  de  femme. 

n.  1 .  20.  —  L.  0, 89.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nal. 

Elle  est  vue  de  trois  quarts  et  tournée  à  gauche;  elle 
.     à  un  bonnet  blanc  garni  de  guipure  sur  la  t^te,  une 
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chaîne  d*or  autour  du  cou  et  une  large  fraise  tuyautée. 
Son  vêtement  est  noir  et  de  petits  boutons  ornent  son 
corsage;  elle  porte  de  liantes  mauv^hettes  garnies  de 
guipure,  et  tient  de  la  rnain  gauche  des  gants  sur  lesqiiels 
sont  brodés  des  fraises,  des  oiseaux  et  des  papillons.  — 
On  lit  sur  le  fond  :  /Etatis  swrç34-  •  Anno  1G34. 

Musée  Napoléon. 


337.  Porirail  d  homme, 

U.  1, 21.  —  L.  0,  91.  -  B,  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Il  a  la  telc  nue ,  vue  de  trois  quarts  et  tournée  à 
droite,  de  la  barbe  et  des  moustaches  relevées  ;  il  porte 
une  large  fraise  rabattue.  Son  vêtement  est  noir  et  sa 
main  droite  repose  sur  le  côté;  de  la  gauche  il  retient 
son  manteau. 

Musée  r^apoléoii. 


MOL  (PiETKK  Y  an),  né  à  Anvers  en  1580,  mort  à  Paris  le 
8  avril  1650,  (Ecole  flamande.) 

n  fat  élève  d*Arthns  ^volfort  et  de  Rubeiis.  IJ  vint  à  Paris,  fut  reçu 
de  racadémie  le  1«'  février  16^8,  et  peignit  des  tableaux  d'hisioire  et  des 
portraits.  On  n'a  aucun  détail  sur  sa  vie.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
peintre  avec  Joliann-Bapllsl  vau  MOl»  contemporain  et  imitateur  de 
Kembrandt. 


338.  Descente  de  croix. 

H.  2,  06.  -  L.  1, 4e,  -  ï.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

Saint  Jean  soutient  le  corps  du  Christ,  que  la  Vierge 
agenouillée  touche  avec  douleur.  A  gauche,  derrière  elle, 
deux  saintes  femmes  debout,  A  droite,  Marie-Madeleine 
tient  la  main  gaucho  du  Ciirist  et  l'embrasse.  Nicodème 
est  placé  derrière  saint  Jean.  On  voit  sur  le  devant  un 
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panier  plein  d'oulils,  un  bassin  de  cuivre  et  Icsinstru 
ments  de  la  Passion, 

Landon,  L^,pH(i, 

Ancienne  coIlccUon.  —  Ce  tableau  était  çlacé  autrefois  dans  le  cooTeal 
des  AugusUns  dikliaussés,  appelés  ped'b  pères. 


MOL\N  LE  Vieux  (Pieteh),  peintre^  graveur,  né  à  Harlem 
vers  1600,  mort  en  1654  suivant  Ualkcma,  (Ecole  hollan- 
daise.) 

Quoiqu'il  eût  de  la  réputation,  surtout  comme  paj'sagisie  et  imitateur 
ae  vanGoyen,  il  peignit  bien  les  figures.  Ou  n'a.  du  reste,  presque  pas  de 
renseigiienicnls  sur  sa  vie. — Pteter  Molyn  le  Jeune,  dit  Tempetta  ou  de 
muîieribaSy  son  lils  et  sou  élève,  né  à  liarlemeu  1G37,  montra  beaucoup 
de  talent  dans  tous  les  genres,  et  fit,  dans  le  goût  de  Snyders,  de  grandes 
chasses  fort  estimées.  II  voyage^  en  Italie,  et  accusé  à  GOnes  d'avoir  fait 
assassiner  sa  femme  ou  sa  maîtresse,  il  fut  condamné  à  une  prison  perpé* 
tuelle.Uu'en  sortit  que  lors  du  bombardement  de  cette  ville  par  Louis  XIV, 
en  1684,  et  se  retira  à  Plaisance,  oti  il  mourut  en  170i. 


339.  Choc  de  cavalerie. 

H.  0,  ttO.  -  L.  0, 64.  -  D.  -  Fig.  de  0,  11 

A  droite,  sur  un  cheniin  qui  passe  au  pied  d'un  co- 
teau où  est  construite  une  chaumière  entourée  de  palis- 
sades, des  cavaliers  se  battent  à  Tépée  et  au  pistolet. 
Au  premier  plan,  un  soldat  renversé  par  terre,  vu  de 
dos,  se  traîne  sur  ses  mains.  A  gauche,  un  homme, 
tenant  une  é[yée,  fuit  vers  un  bouquet  d'arbres.  Dans  le 
fond,  des  montagnes  et  un  cavalier  au  galop.  —  Signé 
à  droite,  sur  une  pierre,  d'un  monogramme  formé  des 
lettres  PM  et  daté  de  IQk^. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  sur  les  inventaires,  est  porté  auv 
nconnu»  de  l'école  flamande. 


flOINI  [LuDWio  DE),  né  àBreda  en  1698,  mort  àLeyde,  le 
1$  septembre  1771.  (Ecole  hollandairie.] 

Il  fut  successivement  élève  de  van  Kessel,  d'KuimauucI  Disct  et  de 

Pbilipp  van  l)yck.  11  peignit  des  ubleaux  de  petites  dimensions  el  dierctia 
à  iiiuitir  U  ivatiière  de  Gérard  Dov, 
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340.  Scène  familière. 

H.  0:  33.  —  L.0,27.  —  B.  -  Fig.  à  mi-corps. 

A  droite,  une  jeune  fille,  debout  devant  une  fenêtre, 
lient  un  chat  dans  ses  bras.  A  côté  d'elle,  un  jeune 
garçon,  dont  la  toque  est  |)lacée  sur  le  bord  de  la  fe- 
nêtre, joue  avec  un  oiseau  et  a  la  main  gauche  posée 
sur  un  pot  en  terre  cuite.  Derrière  lui,  un  homme  en 
manteau  montre  une  bourse  à  la  jeune  fille.  —  Signé  : 
£.  de  Moni. 

Musée  Napoléon. 

MOOR  (Kauel  de),  peintre,  graveur,  ne  à  Leyde  le  22 
février  1656,  mort  a  La  Haye  le  16  février  1738.  (Ecole 
hollandaf*^.) 

Son  p^rc,  qui  éUïit  marchand  de  tableaux,  le  plaça  d*al)ord  ciiez  Gérard 
Dot.  Wsireux  d'nccjuérir  une  manière  plus  large,  il  alla  étudier  à  Ams- 
terdam sous  .%braliam  van  den  Tciniicl,  hou  peintre  de  porlrarts. 
Après  la  mort  de  ce  maître,  il  revint  à  I.eyde,  entra  ii  Tatelier  de  Franz 
Mierist,  qu'il  quitta  pour  celui  de  Godefried  Schalken,  qui  habitait  Dordrecht, 
Il  fit  beaucoup  de  portraits,  descouipositions  historiques  et  des  tableaux  de 
gcni-c.  Ses  ouvrages  étaient  très  recherchés,  non-seulement  eu  Hollande, 
mais  aussi  h  Télranger.  Le  grand-duc  de  Toscane,  rcnpcreur,  le  ci^r 
Pierre-le-Grand,  voulurent  en  posséder,  et  le  récompense! eut  uiagaifique- 
ment  H  eut  un  fds,  nommé  aussi  Karel,  qui  exerqa  la  peinture  et  fit 
également  des  portraits. 

341.  Une  famille  hollandaise. 

H.  0, 60.  -  L.  0. 76.  -  T.  -  Fig.  de  0,  40. 

Sous  le  péristyle  d*un  palais,  une  femme,  riche- 
ment vêtue  et  ayant  à  la  main  une  branche  d*olivier, 
est  assise  dans  un  fauteuil  doré.  A  droite,  un  person- 
nage ;  sous  les  traits  de  Mercure,  assis  auprès  d*elle  sur 
dfs  ballots  de  marchandises,  lient  de  la  main,  qu'il  appuie 
sur  sou  épaule ,  un  caducée.  A  gauche,  une  corne  d'a- 
bondance renversée  et  trois  petits  enfants,  dont  un  ayant 
des  plumes  sur  la  télc,  portent  des  fleurs  et  des  fruits. 
Aux  pieds  de  la  femme,  à  terre,  d«îs  bijoux,  des  piècea 
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d'or  et  d'argent,  un  miroir  ,  des  porcelaines,  un  livre, 
une  dent  d'éléphant,  etc.  Dans  le  fond,  un  jardin.  — 
Signé  :  CD.  Moor, 


Ancienne  collection. 


BIOU,  KIOOR,  MOUE  ou  MORO  (Antoms  de],  né  à 
Uirecht  en  1525,  mort  à  Anvers  en  1581.  {Ecole  hollan- 
daise.} 

Il  Tut  élève  de  Jiuii  tsclioreel,  et  dans  sa  jeunesse  il  passa  plusieurs 
années  en  Italie  à  étudier  les  ouvrages  des  grands  maîtres.  Ses  premières 
peintures  lui  méritèrent  la  prulecUuu  du  au  dînul  Granveilei  qui  le  recom- 
manda à  Charles  V.  £n  1552,  il  alla  en  Espagne  el  entra  au  service  de  ce 
mouarque,  qui  l'envoya  peu  de  temps  après  en  Portugal  Taire  le  portrait 
du  roi  Jean  111,  de  la  reine  Callieriue  et  de  leur  tille  Marie,  qui  Tut  la  pre- 
mière femme  de  Philippe  il.  ftlor  reçut  de  magnitiques  présents  pour  ces 
portraits,  cl  «i  son  retour  l'empereur  l'employi  a  liiîéreiiLs  ouvrages  et 
lui  connnanda  plusieurs  tableaux  d'Iiistoire.  Mor  se  rendit  aussi,  par 
ordre  de  Charles  V,  en  Angleterre,  et  lit  le  portrait  delà  reine  Marie, 
tille  de  Henri  VllI,  qui  épousa  le  25  juillet  155ft  Philippe  JI.  11  resta  en 
Angleterre  pendant  tout  le  règne  de  Marie  et  peignit  un  grand  nombre 
de  personnes  de  la  cour.  Après  la  mort  de  la  reine,  animée  le  17  sep- 
tembre 1558,  il  revint  en  Espagne,  reçut  de  nouvelles  marques  de  généro- 
sité de  Philippe  il,  et  fut  honoré,  de  ta  pai  t  de  ce  prince,  d'une  faniitiarité 
qui  pensa  lui  élrc  Tunesle.  Averti  à  temps  que  les  inquisiteurs  méditaient 
de  le  faire  arrêter,  Mor  obtint  du  roi  un  congé,  se  relira  îi  Anvers,  où  il 
resta  jus(|u*à  sa  mort,  nialgi^  les  instances  de  Thilippe  qui  le  rappelait  eu 
Espagne.  Au  surplus,  il  trouva  dans  le  duc  dUlhe  un  nouveau  protecteur, 
et  lui  et  sa  famille  furent  comblés  de  charges  honorables  et  lucratives  par 
le  terrible  gouverneur  des  Pays-Bas.  Quoique  iMor  excellât  surtout  dans 
la  peinture  des  portraits,  il  a  exécuté  aussi  plusieurs  tableaux  d'histoire 
asseï  remarquables.  On  connaît  encore  de  lui  de  belles  copies  faites 
d'après  le  Titien  pour  le  roi  d'Espagne, 


342.  Portrait  d'homme. 

H.  1.  00.  —  L.  0, 80.  —  B.  —  Fîg.  à  rai-corps  de  gr.  nat. 

Il  a  la  tôte  nue,  tournée  de  trois  quarts,  à  droite,  dos 
moustaches,  très  [) ru  de  barbe,  une  fraise  à  tuyaux,  nn 
pourpoint  à  ruanches  ouvertes  et  tombantes  en  satin 
noir.  Sa  main  g;ujche  est  posée  sur  le  côté;  de  la  droite  il 
indique  une  moiïtre  placée  sur  une  table. —  Signé  :  Ânt, 
Mor  pingebat  1565. 

Musée  Napoléon. 
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343.  Le  nain  de  Charles-Quint. 

H.  1.  27.  —  h.  0,  93.  -  B.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  en  pied,  la  tête  tournée  de  trois 
quarts,  à  droite,  et  couverte  d'un  bonnet  pointu.  Il  a  le 
costume  de  cour,  une  chaîne  d'or  au  cou,  1  épée  au  côté, 
une  niasse  d'armes  dans  la  main  droite,  et  pose  ta 
gauche  sur  un  chien  d'Espagne  qui  porte  au  cou  un  col- 
lier orné  d'un  blason. 

CoUection  de  Louis  XIV.  — Ce  tableau  était  attribué  dans  les  notices 
précédentes  à  Torbido  Moro,  peintre  vénitien,  élève  de  Gior^ion  et  de 
Libérale.  Il  est  probîible  ([ue  le  surnom  de  il  Moro  donné  à  Torbido  a  fait 
commettre  cette  erreur  d'attribution. 


MOUCnERON  (Frederik),  né  à  Embden  m  4632  ou  1633, 
mort  à  Amsterdam  en  iC86.  (Ecole  hollandaise.) 

11  fut  élève  d'Asselyn,  et  vînt  à  Paris,  où  ses  tableau:^  étaient  très  rccher- 
cbés.  Heimbrecker  peignit  des  ûgures  et  des  animaux  dans  ses  paysages. 
Après  un  séjour  de  plusieurs  années  en  France,  Moucheron  retourna  en 
Hollande  et  se  fixa  à  Amsterdam.  Adriaan  van  den  Velde  lui  rendit  alors  le 
même  service  qu'Ilelmbreckcr,  et  enrichit  souvent  ses  peintures  de  figures 
et  d'animaux.  —  l»aac  Houclieron,  peintre,  graveur,  né  à  Amsterdam 
en  IGIO,  mort  dans  lu  même  ville  le  20  juillet  ilU%,  n*avaii  que  16  ans 
lorsque  Frederik,  son  père  et  son  maître,  mourut.  A  Tàge  de  2^  ans,  il  se 
rendit  en  Italie,  et  passa  plusieurs  années  à  dessiner  constamment  les 
environs  de  Konie  et  de  Tivoli,  Il  fut  admis  dans  la  bande  académique  éta- 
blie à  Rome,  et  y  reçut,  à  cause  de  la  vérité  de  son  dessin  et  de  l'exactitude 
de  sa  perspective,  le  surnom  iVOrdonnance.  Isaac  revint  à  Amsterdam,  et 
fit  beaucoup  de  paysages,  d'une  assez  grande  dimension,  destinés  à  décorer 
les  appartements.  11  a  bien  peint  aussi  les  ligures  et  les  animaux ,  quoique 
de  IkVll,  Verkolie,  etc.,  eu  aient  souvent  exécuté  dans  ses  ouvrages. 


344.  Le  départ  pour  la  chasse. 

H.  0.78.  -  L.  0, 66.  -  T.  -  Fig.  de  0,  07. 

A  droite,  àrextrémité  d'un  parc,  un  escalier  terminé 
par  deux  piédestaux  ornés  de  sculptures  et  supportant  de 
grands  vases.  Un  seigneur  et  une  dame  descendent  les 
marches  et  vont  monter  sur  des  chevaux  tenus  par  un 
piqueur  sur  une  terrasse  qui  s'étend  au  pied  de  l'esca- 
lier. Au  milieu,  un  eavalier,  A  gauche,  deux  chiens^ 
courant  l'un  après  l'autre.  Plus  loin  ,  un  valet  de  chiens 


à. 


Digitized  byVjOOQlC 


180  MOUCHEUON. 

assis,  auquel  parle  un  chasseur  debout,  qui  s*appuie  snr 
son  fusil.  Dans  le  fond,  une  plaine  entre  des  collines  et 
des  montagnes. 

Collection  ae  Louis  XVI.  —  Acquis  en  1*785.  Les  figura  et  les  aniinaai 
sontcI*Adriaan  van  den  VeUle. 


ÎNEEFS,  WEEFFS  ou  NEEFTS  LE  riEux  (Peter  ,  Peeter 
OM  Pieter),  ne  à  Anvers  vers  1870,  mort  en  1651.  (Ecole 
Hamandc.) 

Il  fut  élève  de  Uendrick  van  Steenwyck,  et  peignit  avec  une  grande  exac- 
titude de  perspective  et  de  détails  des  intérieurs  d*églises  gothiques,  l^s 
Frank,  Tenîers,  Breughcl,  van  llmUlen,  ont  fait  ordinairement  îes  figura 
de  ses  tableaux.  — 1\  eut  un  fds,  nommé  aussi  Reler  le  jeniie,  qui  pei- 
gnit dans  sa  manijïre,  mais  avec  moins  dMiabileié.  On  connaît  des  tableauic 
de  lui  datés  de  1650  h  1660,  —  D'autres  peintures  du  mémo  genre,  datées 
de  16^6  et  1668,  et  signées  F.  I^udeniff  IVecfs,  appartiennent  probable- 
ment k  un  autre  fils  de  Peter  Neefs, 


345    Saint  Pierre  délivré  de  prison 

IL  0,  48.  -  L.  0,  63.  -  B.  —  Fig.  de  0,  OC. 

A  gauche,  près  d*un  réchaud  contenant  des  charbons 
allumés ,  deux  gardes  endormis ,  et  un  homme ,  vu  de 
dos,  ayant  des  chaînes  aux  [)ied3.  En  face  de  celui-ci, 
l'ange  prenant  saint  Pierre  par  la  main  et  lui  indiquant 
le  chemin  à  suivre  pour  sortir  de  la  prison.  Vers  le 
milieu,  un  gardien  assis  contre  un  pilier  et  assoupi  ;  plus 
à  droite,  deux  soldats  endormis,  les  coudes  appuyés  sur 
une  table.  A  droite,  un  escalier  conduisant  à  im  souter- 
rain, des  cuirasses  et  des  lances  appuyées  contre  la 
muraille.  Etïet  de  nuit.  —  Ce  tableau  est  signé  : 
Peeter  neeITs. 

Ancienne  cotteciion.  —  L'inventaire  dit  à  tort  que  les  figures  sont  de 
Teniers, 

346.  Vue  intérieure  d  wne  caihédrale, 

H.  0,  02.  -  L.  1,  02.  -  B.  -  Fig.  de0,08. 

Dans  la  nef,  des  mendiants  demandent  Taumôiie  à  un 
cortège  de  femmes  qui  sortent  de  Téglise,  précédées  de 
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pages  portant  dos  îlambeanx.  Plus  loin,  des  liommes 
assis  assistent  à  un  service  fuirèbre.  A  gauche,  dans  une 
chapelle  latérale,  un  prêtre  célèbre  la  messe. 

Musée  Napoléon. 


347.  Vue  intérieure  d'une  cathédrale. 

H.  0,  50.  -  L.  0,  6i.  -  T.  -  Fig.  de   ,0i. 

A  droite,  dans  la  nef,  un  cavaliet  en  man^oau  rouge 
visite  l'église  ;  phis  loin  à  droite,  dans  l'allée  du  milieu, 
un  homme  est  en  conversation  avec  un  moine.  — 
Signé,  en  haut  du  tableau,  à  gauche:  den  avdex  NEEfTs 

(le  vieux  Neefïs}. 

Musée  Napoléon. 

348.  Vue  intérieure  d'une  cathédrale. 

II.  0.  88.  -  L.  1,  10.  -  n.  -  Fig.  de  0, 1i. 

Au  promior  plan  et  au  milieu,  un  groupe  de  quatre 
personnages  causant  ensemble.  A  leur  droite ,  un  men- 
diant avec  des  béquilles;  à  leur  gauche,  un  lévrier. 
A  gauche,  assise  par  terre  contre  im  pilier,  une  femme 
donne  le  sein  à  un  enfant.  Au  milieu  de  Téglise ,  un 
prêtre  dit  la  messe  à  un  autel  adossé  contre  un  pilier. 
Des  hommes  et  des  femmes  sont  agenouillés  autour  de 
lui.  —  Signé  :  p.  nebfts. 

Ancienne  collection. 

m 

349.  Intérieur  d'église. 

H.  0,  U.  -  L.  0.  34.  -  T.  -  Fig.  de  0, 01. 

A  gauche ,  trois  femmes  prosternées  devant  une  ma- 
done sculptée  et  placée  contre  un  pilier  vivement 
éclairé  par  le  soleil.  Vers  le  milieu .  deux  femmes  de- 
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bout,  causant  avec  un  préire  en  surplis.  A  droite,  dt'ui 
enfants  et  un  lionime  en  manteau  rouge ,  assis  et  desài* 
nant.  —  Sij^né  :  pëeter  neefs. 

Ancienne  collection, 

350,  Intérieur  d'église. 

H.  0,  06.  —  L.  0,  00.  —  Forme  ovale.  —  C.  —  Fig.  de  0, 01. 

Deux  cavaliers,  accompagnés  de  trois  pages,  visitent 
une  église  que  leur  montre  le  sacristain. 

Ancienne  collection. 


351.  Intérieur  d'église, 

U.  0.  06.  —  L.  0;  09.  —  Forme  ovale.  —  C. 


-  Fig.  de  0,01, 


A  gauche,  doux  dames  entrent,  précédées  d*un  page 
portant  une  torche.  A  droite,  deux  cavaliers,  suivis 
d'un  chien,  parlent  à  un  ecclésiastiiiue. 

Ancienne  collection.  —  Pendant  du  tableau  précédent. 


352.  Intérieur  d'église. 

u.  0,  33.  -  L.  0,  25.  -  T.  -  Fig.  de  0, 06. 

Au  premier  plan,  h  gauche,  tin  paysan  avec  son  cha- 
peau sur  la  tète,  agenouillé  et  tenant  un  chapelet;  il  a 
auprès  de  hii  un  chien.  Plus  loin,  une  femme  assise  par 
terre  contre  un  pilier,  avec  son  enfant  dans  les  bras. 
A  droite,  un  prêtre  en  surplis  s'entretenant  avec  un 
personnage  en  manteau  rouge  et  suivi  d*un  page. 

Gravé  par  Caquet  dans  le  Mmée  français. 

Ancienne  collection.  —  Les  figures  sont  attribuées  par  Pinv 
D.  Teniers. 
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353,  Iniérieur  d'église, 

H.  0,  2L  —  h.  0,  fâ.  —  lï.  —  Fig.  de  0,  03. 

Au  premier  plan ,  à  gauclio,  deux  personnages  cau- 
sant ensemble,  et  auprès  d'eux,  un  chien.  A  droite,  une 
dame  vue  de  dos,  suivie  d'un  page,  et  plus  loin,  au  mi- 
lieu de  lY'glise,  un  grouf^e  de  quatre  liomuies. 

Ancienne  colIccUoii. 


PfEER  {Aart,  Akthus  ou  Ahnolld  van  der),  né  à 
Amsterdam  en  1613,  ou  1619  suivant  d'autres  auteurs* 
Les  biographes  fixent  sa  mort  à  l'année  1683  ou  1684, 
quoique  G,  van  Spaan^  dans  son  Histoire  de  Rotterdam, 
le  cite  avec  les  peintres  qui  vivaient  encore  dans  cette 
ville  en  1691.  (£colc  hollandaise.) 

Le  nom  de  son  maître  csl  inconnu.  On  sait  que  dans  sa  jeunesse  il  avait 
été  ntajor  chez  les  seigneurs  van  Arkcl,  et  l'on  n'a  guèied*autres  détails 
5ursa  vie,  11  fut  habile  paysagiste,  et  peignit  surtout  avec  un  grand  talent 
les  effets  de  clair  de  lune,  de  soleil  couchant  et  d'hiver. 


354.  Bords  d'un  canal  en  Hollande. 

H.  0.  4».  -  L.  0,  80.  -  B.  -  Fig.  de  0,  05. 

A  droite ,  trois  vaches ,  dont  deux  couchées  sur  une 
langue  de  ti-rre  prt'S  de  laquelle  est  une  barque  sans 
voile.  A  gaîiclie,  l'autre  rive  du  canal,  bordi'e  d'arbres 
et  de  maisons.  Au  premier  plan,  un  homme  appuyé  sur 
une  clôture  en  ]>lanches.  Plus  loin,  un  homme  dans  un 
bateau,  qu'il  dirige  avec  une  perche.  Dans  le  fond,  au 
milieu  des  maisons,  le  clocher  d'une  église.  Effet  de 
soleil  couchant.  —  A  droite,  sur  une  nianche  près  de  la 
vache  debout,  le  monogramme  de  l'artiste,  composé  des 
lettres  av.  dn. 

Ancienne  collection.  —  F^cs  animaux  sont  attribués  par  l'inventaire  à 
Albert  Cuyp. 
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355.   Village  traversé  par  um  roule, 

A  droite ,  des  maisons  au  bord  d'un  canal ,  où  l'on 
voit  !a  réflexion  de  la  lune  et  quatre  canards  qui  nagent. 
Sur  la  route,  au  premier  plan,  des  arbres  coupés,  une 
roue,  un  chien,  deux  personnages  causant  ensemble.  Plus 
loin,  un  paysan  avec  un  panier,  puis  un  cavalier  suivi 
d'un  liomme  5  pied.  A  gauche,  des  arhres  et  des  maisons 
Ctièourés  de  clôtures  à  claire  voie.  Au  pied  d'un  arbre, 
à  droite,  le  moiiograuune  de  l'artiste,  composé  des 
lettres  av  et  dneii  (avec  ces  quatre  dernières  lettres  on 
peut  former  les  mots  der  Neer)» 

Ac(|uis,  le  2H  mai  1852,  à  la  vente  de  M.  le  coiiilc  de  Moiny,  pour  la 
somme  rte  0,800  Tr. 


NËKU  (EcLON  VAN  DEH),  Yir'  à  Amsterdam  en  1643,  mort  à 
Dusscldorf  le  3  mai  1703.  (Ecole  hollandaise.) 

II  (îtudia  crabonl  le  paysage  sous  la  direction  de  son  pire  A  art  van 
dcr  Neer ,  puis  la  ligure  à  raleliei'  de  Jacob  van  \jûo.  A  l'âge  de  20 
ans,  il  partit  pour  Paris,  oîi,  malgré  sa  jeunesse,  ses  ouvrages  furent  tr^ 
remarqués.  Le  comte  de  Doua,  gouverneur  d'Orange,  rengagea  à  son  ser- 
vice :  il  y  resta  trois  ou  quatre  années,  puis  retourna  en  liol lande,  il 
habita  successivement  UoUerdani,  B  ruxclJes  et  Dnsseldorr,  reçut  le  Utre  de 
peintre  du  i-oi  d'Espagne»  ciuoiqu'ï/  n'alla  jamais  dans  ce  pays,  et  conti- 
nua à  travailler  à  la  cour  de  rûlecteur  palaliu.  Marié  trois  fois,  chargé 
d'une  nombreuse  Tamille,  il  traxaillail  avec  assiduilu  et  produisit  un 
g.*and  nombre  d'ouvrages  dans  des  genres  variés.  Jl  a  peint  des  portraits, 
des  tableaux  d'histoire,  des  paysages,  dortl  il  exécutait,  d'après  nature, 
'  les  moindres  détails  avec  un  extrême  fini ,  1 1  des  tableaux  de  genre,  oi»  il 
a  imité  souvent  avec  succès  la  manière  dcTcrburg.  Il  eut  pour  &è\e 
Adria»  van  der  Werff. 


356.  Paysage. 

H.  0. 32.  -  L.  0,  W.-  T.  -  Fig.  de  0,  Oi- 

A  droite,  un  chariot  attelé  de  deux  ciievaux,  aans 
lequel  sont  assis  un  homnre  et  une  femme ,  vient  de 
descendre  une  route  escarpée  et  bord  le  de  rochers.  Un 
cavalier,  accompaj^né  d'un  chien,  est  arrêté  pendant  que 
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NETSCUEK  (GA8PAII).  1S5 

son  doinesti(|iic  fait  boire  son  cheval  à  uo  ruisseau 
Plus  loin ,  à  gauche ,  des  femmes  portant  des  pots  et  des 
paquets  se  dirigent  vers  un  château  qu'on  aperçoit  dans 
le  fond. 

CoIlccUon  de  Louis  XV 


357.  La  matchande  de  poissons. 

11. 0,  au»  —  L.  0. 16.  —  B.  —  Fig.  i  mi-corps. 

Elle  est  coiffée  d'une  espèce  de  chapeau  noir»  et  tient, 
sur  le  bord  d'une  fenêtre  cintrée,  un  baquet  oii  sont  des 
harengs;  des  oignons,  des  lis  et  des  œillets  se  trouvent 
près  du  baquet,  à  droite.  Sur  l'appui  de  la  fenêtre,  un 
linge  rayé.  A  gauche,  dans  le  fond,  deux  marins  assis, 
dont  l'un  fume;  un  mât  de  vaisseau,  une  voiture  en- 
trant dans  la  mer,  et  plusieurs  figures.  —  Signé,  sur 
l'appui  de  la  fenêtre,  à  gauche  :  Eglon  Yan  der  Nttr. 

Musée  Napoléon. 


NËTSCllER  (Gaspar  ou  Caspab),  né  à  Heidelberg  en  1639, 
mort  à  La  Haye  le  iti  janvier  1684.  (Ecole  hollandaise.) 

il  était  fils  de  Jan  Netscher,  sculpteur  et  ingénieur,  originaire  de  Stott- 
prt  Aprte  la  mort  de  Jan,  sa  femme,  qui  s^éuit  réfugiée  dans  un  château- 
nrt  assiégé,  ob  elle  avait  vu  périr  de  faim  deux  de  ses  fils,  parvint  k  s'é- 
chapper de  Heidelberg,  désolé  par  les  horreurs  de  la  guerre  civile,  et 
arriva  à  Arhnem  avec  Gaspar,  âgé  seulement  de  deux  ans,  et  ses  sœurs. 
Un  riche  médecin,  nommé  Tullekcns,  adopta  le  jeune  Gaspar,  se  chargea 
de  son  éducation,  et  le  destina  d'abord  i  swvre  sa  profession.  Mais  la  voca- 
tion décidée  de  Netscher  pour  le  dessin  le  força  â  chantier  bientôt  de  réso- 
lution. H  le  plaça  chez  KOSCer,  qui  peignait  des  oiseaux  et  des  tableaux 
«le  nature  morte.  L'élève  fit  des  progrès  rapides,  et  montra  en  peu  de 
itsnps  cette  habileté  à  représenter  les  vases  d'or  et  d'argent,  les  étoffes, 
les  latins  surtout,  qui  caractérisa  depuis  son  talent  11  entra  ensuite  à 
l'atelier  de  Terburg  et  acheva  de  se  perfectionner  sous  ce  maître  célèbre» 
A  Pige  de  21  ans,  Netscher  résolut  d'aller  â  Rome  continuer  ses  études. 
£iNbarqné  sur  un  navire  qui  devait  d'abord  le  conduire  à  Bordeaux,  il  s'ar- 
réu  dans  cette  ville,  s'y  maria  en  IdM,  s'y  établit,  et  y  serait  probablement 
restés!  les  persécutions  exercées  contre  les  protestants  ne  reussent  forcé 
h  retourner  en  HoUande.  Il  se  fixa  à  La  Haye,  refusa  les  offres  de  Charles  II, 
qui  le  pressait  de  se  rendre  à  Londres,  et  produisit  une  grande  quantité  de 
portnits  et  de  tableaux  de  genre,  analogues,  par  le  style  et  ['exécution 
pv^o^ieuse,  k  ceux  de  Gérard  l>ov,  de  Miens  et  de  Mctso. 
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186  NETSCBSa  (Gaupab). 

358.  La  leçon  de  chant. 

B.  0  48.  -  L.  0, 38.  —  Cinlré.  —  B.  —  Fig.  de  0, 

Sur  une  terrasse,  une  jeune  femme,  en  robe  de  satio 
blanc,  assise  près  d'une  table  couverte  d'un  tapis,  tient 
un  papier  de  musique  et  chante.  Derrière  elle,  à  gauche, 
une  femme,  debout  et  appuyée  sur  le  dossier  du  faotetfil, 
semble  écouter.  De  l'autre  c6té  de  la  table ,  à  droite, 
le  mallre,  assis,  tient  un  luth  d'une  main  et  de  l'autre 
indique  la  mesure  avec  un  rouleau  de  papier.  Au  pre- 
mier plan,  à  gauche,  un  seau  de  cuivre  où  rafraîchissent 
deux  cruches  en  grès.  Sur  la  table ,  un  plat  d'argent 
avec  des  pêches  et  une  grappe  de  raisin.  Au  fond,  une 
niche,  avec  le  groupe  d'Hercule  et  Antée.  A  gauche, 
des  arbres  derrière  la  balustrade.  —  Signé,  au  bas  du 
papier  de  musique  tenu  par  la  femme  qui  chante: 
(r.  Netscher. 

Gravé  par  BiUheuê9r  dam  le  Mmé§  royal.  —  Filhol^  i.  7, 

Ancienne  collection.  —  C«  ttiWeam  el  la  stâvant  ont  appartenu  à 
Amédée  de  Savoie. 

359.  La  leçon  de  basse  de  ùole. 

H.  0,  W.  -  L.  0, 38.  —  Cmtré.  —  B.  —  Fig.  de  0,  «L 

Au  milieu,  une  femme  vêtue  de  satin  blanc,  assise 
devant.une  *.ible  couverte  d'un  tapis,  joue  de  la  basse. 
Son  maître,  tète  nue,  tient  la  musique  que  Técolière 
regarde  en  tournant  la  tète.  A  droite,  derrière  une 
chaise,  un  jeune  garçon  debcut,  son  chapeau  dans  la 
main  gauche,  Sun  violon  dans  la  droite,  a  les  yeux  fixés 
sur  le  maître  de  musique.  Dans  le  fond,  un  miroir  ac- 
croché à  la  muraille.  —  Signé,  au  bas  du  papier  de  mu- 
sique :  CANeUcher  f.  (le  C,  l'^et  l'iV  sont  enlacés  l'un 
dans  Tautre). 

Gravé  par  Heina  dam  le  Mutée  royal. -- Fithol,  t.  6,  pAMi. 
Ancienne  coUecUon.  -  CVoir  la  uote  du  numéro  précédeni.) 
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N£TSCQEU  (Constantin),  né  à  La  Haye  en  1670,  mori 
dans  la  même  ville  en  1722.  (Ecole  hollandaise.) 

il  éuit  fils  de  Gaspar  Netscher  et  perdit  son  père  n*ayant  encore  que 
14  ans.  11  copia  les  ouvrages  de  Gaspar,  cUerclia  à  imiter  sa  uyinière 
et  peignit  comme  Itif  beaucoup  de  portraits  de  petites  dimensions.  Le 
CMBte  de  Ponland  rengages  en  vai*  à  passer  avec  lui  en  AngleterM.  Il 
resta  à  La  Haye,  fut  admis  dans  la  soaété  des  peintres  de  ceue  ville  le 
Saoût  109^  et  devint  ensuite  directeur  de  récole  académique.— TheOilor 
SctMher,  son  frère  aine,  né  à  Bordeaux  en  16M,  mort  à  Hulst  en  17S2, 
fut  également  élève  de  son  père,  A  race  de  18  ans,  il  quitta  la  Hollande  et 
saivit  à  Paris  le  comte  Davamt,  envoyé  de  France.  Il  séJiDuma  vingt  années 
à  Paris,  faisant  une  grande  quantité  de  portraits,  gagnant  des  sonuncs 
considérables,  et  admis  dans  rinUmitédes  grands  seigneurs.  M.  Oudyck, 
ambassadeur  des  Etals  de  Hollande,  en  France,  le  décida  à  retourner  avec 
lui  da»s  les  Pays-Sas,  en  lui  promettant  de  lui  faire  obtenir  un  poste  hono- 
rable et  luci-aUf.  En  effet,  U  eut  la  recette  de  la  ville  d'HuIst  (en  Flandre). 
La  Aiveur  dont  Theodor  Netscher  Jouissait  en  France  le  suivit  à  La  Haye  et 
roéine  en  Angleterre,  lorsque  après  1^  paix,  de  Ryswyck  il  alla,  en  1715,  & 
Londres,  en  qualité  de  trésorier  du  corps  d'armée  que  les  Etats  généraux 
envoyaient  au  roi  G«orges.  Revenn  en  Hollande  en  1*722,  il  se  retira  de  la 
cour  et  vint  finir  ses  Jours  à  Hulst.  U  a  peint  un  nombre  prodigieux  de 
portraits  et  copié  souvent  ceux  de  van  Dyck  avec  beaucoup  de  taleiiL 

360.  Vénus  pleurant  Adonis  mélamorphosi  en  ané^ 
mone. 

H.0, 4i.  •-  Ia  0,32.  —  T.  -.  Fig.  de  0,  88. 

Assise  sur  un  tertre,  Vénus ,  la  tète  tournée  à  gau- 
die,  la  poitrine  nue,  et  entourée  d'une  écharpe  flottante, 
joint  les  mains  et  contemple  avec  douleur  Tanémone  qui 
a  remplacé  le  corps  d'Adonis.  Dans  le  fond,  à  droite, 
un  chien  poursuivant  le  sanglier,  cause  de  sa  mort. 

FUhol,  l.4,p/.237. 
CollectioD  de  Louis  XVI.  —Suivant une  note  qut  se  trouve  dans  le 
SiDée  français,  poMié  par  Filhol,  on  voyait  primiavtuent  le  o^rps 
d'Adonis  dans  ce  tableau.  Mab  cette  ligure  ayant  été  dégradée  par  quel- 
que accident,  M.  le  Brun,  peintre,  à  qui  crt  ouvrage  avait  appartenu,  la 
fil  disparaître  et  y  substitua  la  fleur  consacrée  par  la  raythotogie» 

IHCASIUS  (Bbbrabrt),  né  a  Anvers  en  1608,  repu  à 
fÀeadéwUe  de  Paris  le  17  octobre  1063,  mort  le  16  sep- 
tembre 1678,  à  Vdge  de  70  ans.  (Ecole  flamande.) 

u  était  élève  de  Snyders,et  peignit  dans  la  manière  de  son  maltr^  qu*i 
bniu  avec  beaucoup  de  succès,  dc$  ctiasscs  ,'ies  fruits,  des  paysages.  1 
vofçea  ea  Italie  et  vint  se  fixer  à  Paris#  Son  laireeau  de  réception  à  l'Aci- 
déôaie  repréieiitait  la  Ctiiituté  de  Joicpliill  f ut  attachi  aux  Gobelios  soiu 
bdirectioadele  Brun,  cornais  peintre  pow  la  animaux. 
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Suc  una  U:iii»<^h^4*uj;i  tronc  d>rbre»  un  ara*  Au  ^ed 
àii.lM)ii»4.\^i^Um^  argenté  ,^t  un  yoiSi^fUi  aquatique 
av^ufib^cj^l^sf^tMii^.  Paw  ^,(op4y  119.  ét^ études 
airbres*'  .-  1-.,  ^    t/,.   ;,..,,., ....   , 

'Ahderirtècol{«<:iiODr--^iAAI|rea»isae1talMMronde^iM  ^  .        ^     / 

362.  -Kiiseau^  ^Lqupdrupèd^,  „  \  /  .^  ,  .    , 

H.  1, 45. -L.  1,13. -T.  \,      /    •  u     i 

A'dfOîte,tin  Hè^e<ktR>tît,  aapied  d'un  Ironc d'arbre 
sur  lequel  sont  perchés  une  chouette,  uhef  pie  et  d'au- 
tres oiseaux.  A  gauche,  un  autre  lièvre  près  d'un  arbre 
déni  les  braoches  portant  ^toroeot  des  abMBi»dQ4)if- 
férëntefeespèow.   '    -  m   \  .    . 

Aodenne  collecUoD.  >   •  '       ••'••.        » .  '' 

ntCiiliXLE  (Isic^  YÀN)»  pejigmit  vers  te  milieu  du 
XYH^  siècle.  (Ec^le  bolUBdaise.) 

11  i^ejgnitdes  intérieur»  et  dea  perspccit\es  dans  la  iiiauiëru  de  vaii  Vliec. 
— Oucroitque  Jlaiiv^ii  Nlckelle.  m} à  liailcm  vurâ  1(>Û9,  fui  bui»  élùve  ei 
son  fiisi  et  qu'il  ceininença  par  peiudie  des  vues  iuLéiieui^  dVgli>es.  11 
qtii&ta  fiiiftultece^iaire  pouc  éUidier  le  paysage,  et  clicictKi  â  imiter  la  nia- 
nièrc  de  Karel  du  «Isurdiii.  ]1  travailU)  i|ucl(|iic  temp^à  la  cour  de  Du^sel- 
dorf«  eifiut  crdé  cbevalier.^prës  ia  niurt  de  lY-lecieur,  il  vint  à  la  cour  de 
lk860<Ga66el,obilui9uriU?ni716i.-^Lc  pciii  uguibrcd'eaux-furU>&coiuiues 
de  Jant  ainsi  que  les .  (alHeaux  d'isack,  soui  âigiiû^  iY/cA-^/e  ou  AïcJlrW/6, 
et  non  pasiVt^tik^fcfltJipm  que  les  biogrjplie&  dunuciU  à  ces  deux  arii&tes. 
—  jacolMi-lIlaiia  van  IVlckcHe,  JiUe  de  Juu,  née  vers  IGâO,  c^pou»  le 
peintre  HVUlemrroosI,  et  fut  élève  de  boii  père  elde  Ueruianvao 
deriliyn;elle  peignit  d'après  nature  des  tableaux  du  lk>ul^  cLd'jIiuiLs 
oui  furent  très  recherctiés, 

363.  Ve^libule^'^m'phlait.    '^  t        -  »  »= 

De  chaque  c(H'é"àà'\estîbu1e,  lin  port?(Jtfe*afréi(î  qttttre 
colonnes  de  maibré  soutenant  une  riche  galerie  fermée 
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par  une  balustrade  et  enclavée  entre  quatre  espèces  de 
pavillons  à  arcades.  Le  portique  le  plus-éioiglié  laisse 
apercevoir  deux  jardins  sé^éSfp^r  jon  eçcal^^r  à  double 
rampe  et  un  mur  avec  des  niches  renfermant  des  statues. 
On  remarque  au  mlltëù  du  pretnfei^'|ahf  rn  \m  baMhi  avec 
un  jet  d*eiin.  A  Thôrizdn,  une  tWêre  et  des  ikiorits^es. 
Au  prèmieir  plan,  urfe  dame,  râé'éé  A^s,  est  saluée  par 
trois  hommes,  dont  un  porte  le  costume  ecclésiastique. 
A  droite,  sous  le  vestibule  «  quatre  «eigneurs  causant 
entre  eux.  Sur  la  galerie  supérieure  du  premier  plan, 
trois  Ggures  ;  sur  celle  du  second  plan ,  on  aperçoit  un 
autel  couvert  de  sa  napp^  et  trô{s^))é^sonnages.  -^"Sîgné  : 
Isaek  :  Van  :  Nickfille.  '  >  i 

CoUeoMM:  «a  LAUis-PklItppc. — àcqnifl  m  iMO,  i  la  vente  Diily»i8,  pour 
la  somme  4le  1,70^  fr.    . 


fnSÊÊBaAMGÊL  (BALTttA«AR^PAOL)«  lié'  à  Anver$  U  26 
décembre  1755,  mort  dans  la  même  vilU  U  Hèjmvier 
1B26.  (Ecole  flamande.) 

n  fut  élère  du  paysagiste  Henii^otcpli  Anioiilsaeii.  En  1799  il 
oblint  le  premier  prix  pour  le  paysage  à  l'exposition  de  Paris,  et  sans  avoir 
même  eo  riotention  de  prendre  part  au  concours*  puisque  (e  jis^fileau  cou- 
nmné  n*était  autre  chose  ({ii'une  table  de  piano  dinin  de  stoainl»;'  à  son 
Insu,  avait  envoyée  en  France*  D  exposa  en  iâ<l2  et  obtint  un  prix  d%nicou- 
ragement.  En  1809,  un  de  ses  tableaux,  envoyé  au  salon)  fut  acquis  par  le 

Sravemement  firançals,  et  Plnstltut  le  nomma  membre  correspondant. 
Q 1814,  Il  fit  partie,  avec  P.  van  IVegemortér  et^Mevftere,  de  la  conmiis- 
flfon  cbargée  de  réctamer  à  Paris  les  objett  d'art  provenant  de  la  Belgique  ; 
mais  n  la^  à  sesdeux  collègues  le  soinde  eette  reclierclie.  Il  était  membre 
de  llnstitut  des  Pays-Bas,  conseiller  de  la  ville  d'Anvers,  et  moumt  A 
71  ans,  comblé  d'honneurs.  —  Une  de  ses  filles  exerça  la  peinture  et  suivit 
sa  manière.  — Ommeganck,  paysagiste  et  peintre  d'animaux,  a  surtout 
représenté  les  moutons  avec  talent.  Cest  dans  les  environs  de  Dinan, 
d'Hay  et  de  Chaudibntainef  qu'il  a  ffait  les  étttdes  d'après  nature  dont  il 
s'est  servi  ensuite  pour  ses  tableaut. 


364.  Paysage  et  animaux. 

H.  1, 00.  -  L.  1.  s».  -  T.  ~  Fig.  de  0.  li. 

A  droite,  des  vaches  dans  une  prairie.  Au  second  plan, 
on  berger  debout,  une  femme  agenouillée  qui  trait  une 
chèvre,  et  un  enEant  buvant  du  lait  dans  une  écuelle. 
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AgaQcbe,à  c6téd'un  grand  arbre»  une  chèvre  marchant 
dans  an  ruisseau;  près  d'elle,  un  mouton  et  un  bouc. 
Au  deuxième  plan,  une  femme  et  un  homme  conduisant 
un  troupeau  de  moutons.  Plus  loin,  une  rivière  »  des 
fabriques  sur  le  bord ,  et  à  Thorizon,  des  montagnes.-— 
Signé  :  B.  P.  Ommeganck  1781. 

Musée  Napoléon.  '  i 


365.  Paysage  ei  animaux. 

A  droite,  un  berger  couché  par  terre  ;  près  de  lui,  trois 
brebis ,  un  bélier,  également  couchés,  et  un  mouton  qui 
se  frotte  la  tète  contre  un  arbre.  Dans  le  fond,  quatre 
vaches  et  un  homme  traversant  un  ruisseau.  Plus  loin, 
de  hautes  montagnes  boisées.  A  gauche,  des  chèvres  et 
des  moutons  couchés  ;  une  femme  assUse  et  un  homme 
montrant  un  morceau  de  pain  &  son  chien.  Verrière 
eux,  sur  «oe  roche,  deux  dièvres.  —  Signé  :  B.  P. 
Ommeganchj  /*.,  i'anlO. 

Napoléon,  —  Aoniis  pour  la  galerie. 


OOST  LE  Vieux  (Jàkob  tan),  né  à  Bru^  t^rs  1600, 
mort  dans  la  même  ville  en  1671.  (Ecole  flamande.) 

On  ignore  le  nom  de  9on  mittre.  Deos  «a  Jennease,  Il  copia  atec  l>eao- 
coup  de  talent  les  ouvrages  de  Rubens  et  de  Tan  Dyck,  et«n  1021 H  s^ 
d^à  exécuté  à  Bruges  un  tableau  qui  lui  fit  une  grande  réputation.  Malgré 
ce  succès,  Tan  Oost  sentit  le  besoin  de  se  livrer  encore  a  des  études  se- 
riauseftH  paytltp<»irl¥w9»: voyagea  e«Ualiek.C0pi«leafuil^re9,i^0nt 
surtout  Annibal  Garrachepour  module.  De  retour  à  Bruges,  en  1630,  il  wt 
chargé  de  travaux  considérables.  Malgré  son  extrême  arppncailbn,  cm  est 
surplis  de  la  <|uàniité  de  portraits  et  de  tableanxdNiiscoire  qnni  a  produits; 
et,  ce  qui  est  digne  de  remarque^  c'est  que  aes  derniers  ouvrages  60iit|e 
meilleurs.  —  Jakob  van  oost  le  Jcnuie.  fils  du  précédent,  né  en  16S7, 
mort  à  Bruges  le  29  décembre  1713,  M.  élete  de  son  père,  et  acqtift  ^gale- 
raent  de  bonne  heure  de  la  réputation*  H  obtint  la  permission  de  se  rendre 
.^  Rome;  m^is  aupanivant  il  passa  par  Paris,  oit  il  s'arrêta  pcwMftd^ 
aps.  En  Italie,  Il  copiâtes  maîtres  et  les  diers-d^œuTrederantiqune.  Aprtt 
uci  s^our  de  plusieurs  aooées  dans  oe  pAirs,  il  revMU  h  Bruges,  H*  malfré 
les  ouk^s  aTantageuses  qu'on  Taisait  pour  lé  restem'r  dans  cette  vile,  U 
voulut  retourner  à  Paris.  £n  passant  par  Lille ,  il  eut  occasion  de  peindre 
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^ael^esforirtitâ.  te  succès «ruMIobtlfi nui  fiicbougcr  de  réàoUilioD.  Au 
lieu  de  continuer  sa  route,  il  resta  à  Lille,  y  vécut  pcnclaut  auaranle-un  ans, 
et  ne  retonmaà  Bruges  que  peu  de  temps  ayant  sa  mort.IÎ  a  peint,  comme 
ton  père,  de$  portraits  et  des  tableaux  d'bistoire.-'ll  y  eut  encore  un  autre 
van  Oost,  frère  de  van  Oost  le  vieux,  qui  se  fit  JjBCobin  t  fut  uu  peintre 
de  quelque  talent. 

366.  Sainl  Cliarles  Borromée  communiant  les  pesti^ 
férés  à  Milan,  en  1576. 

H.  3, 50.  -  L.  2. 57.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nal. 

Au  premier  plan ,  une  temme,  un  boïnme  et  un  enftirit 
morts  sont  étendus  par  terre.  Un  jeune  homme  se 
bouche  les  narines  d'une  main,  et  de  Tautre  écarte  un 
enfant  clierchant  à  prendre  le  sein  de  sa  mère  qui  vient 
d'expirer.  Au  milieu ,  le  saint,  suivi  de  trois  acolytes, 
tient  un  calice  et  donne  la  communion  à  quatre  personnes 
agenouillées  à  gauche  devant  lui.  Dans  le  ciel,  des  ché- 
rubins et  des  anges  sur  des  nuages. 

Maiée  Napoléon.  —  Au  sujet  de  ce  tableau,  nous  avons  trouvi  a.*«  les 
trchftes  du  Loutre  une  note  cuneuse  que  nous  réproduisons  Ici  :  — 
•  Bappwt»  état  «t  pHfé9  éas  obijets  doonés  en  éotaosge  du  tableau  de 
TaiHwik  (sic),  appartenant  au  d-devunt  prince  de  Gonti ,  ledit  édiange 
Ut  eo  vertu  de  la  lettre  du  ministre,  en  date  du  ft*  Jour  comp1émenu.Ire 
de  ran  IV,  sur  la  demande  que  lui  en  avoit  faite  le  Conservatoire  lors  de 
restitution.  D'après  ravisdes  citoyens!^  Drun  et  Vincent,  ainsi  que  de 
Conservatoire,  l'on  a  fixé  la  valeiu*  actuelle  de  ce  tableau  h  la  somme  de 
MM  fr.  s  Suit  la  description  de  quatorze  vases  de  porcelaine  de  Sèvres, 
Usant  un  total  de  4,8^  >>*•  «  Ledit  état  remis  le  9  frimaire  an  V  de  la  repu- 
Mqne  Irançatoe*  signée  La  Brum.'^VinoeiU.^^Pragomard^^FoubêfL^ 
£^.)  Le  citoyen  Jean  Gormi»  fondé  de  pouvoir  du  ci-devant  prince  de 
Conli,  demeurant  rue  de  Tourainc,  n*  3,  aj-ant  fait  observer  que  oarnil  le» 
vases  livrés,  troisétaient défectueux  de  cassures  et  éclats,  ce  qui  fut  vérifié 
et  trouvé  Juste ,  on  i^outa  quatre  ayirea  petU»  vases  de  porcelaine  de 
atvrea,  estimés  fiOffr.» 

OULET  fBEBNARDiif  Yâ?i>,  on  BARBUT  TAW  BRUSSEL. 

La  plupart  des  biographes  disent  qu'il  a  vécu  70  ans, 
Moti  ne  s'accordent  pas  sur  les  dates  de  sa  naissance  et 
de  sa  mort  :  les  uns  le  font  naUre  à  Bruxelles  en  1470, 
d'autres  en  1490.  Bn/in  sa  mort  a  été  successivement 
placée  ans  années  1541,  1550,  1560,  sans  preuves  ap^ 
jmj^ées  surJes  documents  authentiques.  (Ecole  flamande.) 

On  ignore  le  nom  de  son  maître.  Fort  Jeune  il  quHui  la  Flandre,  alla  en 
Italie,  et  devint,  à  Rome,  vers  1S08,  élève  de  Raphaël.  De  retour  dans  le 
Bhftini,  H  fot  pf  ésenié  à  Marguerite  d^Antriche,  régente  des  Pays-Bas,  par 
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f  on  neveu  Charles  V.  EÎle'le  nomma  son  petnlré  ;  et,  par  les  comptes  de  ses 
déj^enscs  des  aimées  l5ti-fS2a,  on  to4t  qn^il  tooehaU^  en  cette  qiniliei,  on 
S0U  par  Jour^u  (H&^nH  Hvn»  dnq  9ff^  tv  an,  «i^tre  les  sommiBS  qii*il 
recevait  pour  chacun  de  ses  tableaux.  II  peignU  souvent,  dans  de  grandes 
dimensions,  des  Chassa  de  Charles  V,  <ïl  tt  lesnontbiciiKèftrtont  lies  tapis- 
sefies  exécutées  four  le  pdnce  de  la  maison  d*^utijçhe,  pour  la  duchesse 
de  Parme  et  pour  les  princes  de  Nassau.  I^  soeur  de  Charléi  V,  Marie  d'An- 
tricMel  ayant  succédé  «m' leirdneilee  Pàvs-Bas  à  Bfargwrfte,  morte  le 
l**"  décembre  1530,  van  Oriey  remplit  également  à  sa  cour  la^ohargede 
peintre  oOlciel  et  peignit  pour  elle  un  grand  nombre  de  tableaux  d'histoire, 
n  eut  pour  élève  Mlcbel  €70xcl€, 

367.  Le  mariage  de  la  Vierge. 

H.0, 07. -*  L.  0,$(K  -  Fig.  de  0,35. 

Au  second  plan,  en  avant  d*une  (ente  en  rdoiirs  vert 
qui  renferme  l'arche  d'alliance,  le  grand  prêtre  unit  saÎDt 
Joseph  et  la  Vierge,  qui  sont  accompagnés  d^uoe  suite 
nombreuse.  A  droite  de  la  tente,  un  ange  volant  et  jouant 
de  la  harpe.  A  gauche,  un  autre  ange,  également  en  l'air  et 
jouaiKt  du  luth.  Au  premier  plan,  à  gauche,  contre  une 
colonne,  deux  vieillards  causant  ensemble.  Dans  le  fond, 
de  chaque  c6tédc  latente,  une  arcade  laissant  apercevoir 
le  ciel  et  des  arbres.  —  L'artiste  a  employé  de  Tor  dans 
tes  vêtements  de  la  Vierge,  de  saint  Joseph  et  du  grand 
prêtre,  ainsi  que  dans  les  ornements  de  la  tente. 

Collection  de  I^uis  XVm.  —  Compris  dans  les  20,000  fir.  de  tableaax 
acquis  de  M,  de  Langeac  en  1822. 

OS  (Jan  van),  né  à  Middelhatnii  (en  Hollande)  en  1744, 
mort  en  1808.  (Ecole  hollandaise.) 

n  fut  élève  de  A.  Sdioamaii  à  Ia  Haye,  peignit  des  marines,  des 
paysages  avec  des  animaux,  mais  surtout  des  tableaux  de  fleurs  ci  de 
firuits,  qui  runmt  UeH  recherchés.  -»  JNeter  ««rartf  viMt^o»,  son  fils 
et  son  élève,  né  9i  La  Haye  en  1776,  mort  dans  la  même  ville  en  18)9|  prit 
pour  modèle  IHiul  I^)iter  et  Karel  do  Jardin. 


368-  Fleuri  et  fruits. 

Sur  un  socle  de  marbre,  au  centre  du  tableau,  un 
melon  ouvert ,  et  au-dessus ,  du  raisin  noir  et  blanc.  A 
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droite ,  une  pèche ,  iifievnoîîclotfTèrIe ,  des  prunes ,  iWife 
Ceuille  de  chou.  A  gauche,  une  grçnade  ouverte,  des 
groseilles biandies,  .un  «Uicou 09UÇi^  ai  à> mQUi£  p<>)é , 
un  étii  de  tnajfs  dont  ttne.soaris  iti^rtge  Iw  graine.  Plus 
haut^  oofiirxî  une  espicr  de  vaseen  ierce  celte  »  des  ooi- 
,  settes ,  un  ^p^ti^;,  <\é^t^r^lt^ t^^^l^'^V^ ,  des, roses 
trémièresbUmches^t  reiiges***-  Signé  :  X  Vaii  0$  fecit 

Musée  Napoléon» 

OSTADE  (Adriaan  van),  peintre    graveur,  né  à  LubecK 
en  1610,  mort  à  Artàt^^réatti'en ilSsii  (Ecoîe  libllandaise.) 


prKSédaHi 

i  rester  «^tielfr  .  .  . 

•  idans  me  Till€^o&)Se»Qotm9e9hiSlateinJoi^-tQ«lira:U^s.  O^Mdé^iMi^U  ce 
coo^eiU  et  les  coiwD^esaufU  recevait  de  toutes  f^iri^  ^loiqnt  si  nom- 
breuse que ,  mal^rt^^^  a^dUitd  MiTràiâii;  ft  né  ^uvIdV  satlkf^rt  les 
Bitaieiirs  qm  rohiIiien»4w>tr>4«  hs>  ta|)l«auxv  iOstsU^  J»-a  p^i4  4oQ  des 
intédeurs»  desseùBesJiiipUiCTCs.  des  )^ays9n&;  iiiaisla  finesse  qt  la  puis- 
sance de  sa  coôféW,  ITidrtli^We  bariiftWie'  «  àoh  «îrff  -iittscirfi',  IMfr  de 
Aaiveté  et  de-  MU)<ipnc  (Quit&Mt  p9V(foQiier  à  se8«  figuf  e4  Je|tr  t^ttrémé  lai- 
deur, le  placent  au  sang  des  plus  grands  maîtres  ^e  la  Hollande.  Cornélius 
Degtf  etc^rtkeliltô  wUAliri  fkrtin^véc  isatk  Ostadè'Ies  IneÂleurséltivcs 
etiinitaM)yrad,'4d«|9aii»  p,,,,  .,,io  -.  -i  ".i»  .•  -.jîj    --;r..  .  -■.■>.  j 


369.  La  famille  d* Adriaan  van  Ostade. 

A  gauche^  Adriaan  a^sis  à  cAté  de  sa  femipe,  4  on 
lient  la  rxLm^  ïï^frji^ieiu'ji'^on  lîïSt.aW  4eboiU  ei  fcêle 
imer«A'ylrditev-sps*eltt!j  filtes  :  h  pln^  jeurie  ■  iqui  sMp- 
puîe  sur  le  genou  de  f$»a.mére,  prenlà  dos  iiorisufr  qu'une 
de  ses  sœurs,  assise  |>ar  terre,  lui  présente.  Au  milieu, 
au  second  plan,  un  jeune  homme  et  une  femnie  debout, 
qu*onsuppose  être  Isack van Ostarfè'et'sâTemîtic.  Vans  le 
fond,  à  gauche,  un  lit  à  oDlomtes  ftt-àt^balustrade.  De 
chaque  côté  de  la  porte,  un  ^ableai^  dans  un  cadrp  d*é-< 
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bène.  A  droite»  une  cbemioée  ea  marbre»  doni  la  irise, 
ornée  d'un  ba9*-reiief  »  est  supportée  par  des  coionoes. 
Des  œillets  et  des  roses  sont  jetés  «lur.  le  plancher 

CoUectioii  de  Louis  XVI. 


370.  Le  mattre  d'école. 

H.  0.40.  -  L.  0, 33.  -  B.  -  Fig.  de  0, 13. 

A  droite,  au  pied  d'un  escalier,  une  petite  fille  assise 
sur  un  banc,  une  taMette  à  la  nrnîn,  et  deux  petits  gar- 
çons :  Tun  d*eax  prend  un  papier  dans  une  botte  et 
Tantre  Ut.  En  haut  de  l'escalier,  un  petit  garçon  tenant 
un  panier  sur  sa  tète.  Adossé  à  l'escalier,  assis  detant 
ime  taUe ,  le  maltte  d^école  menace  de  sa  férule  uo 
enfent  qui  tient  son  chapeati  et  pleure  ;  auprès  de  lui 
font  deox  antres  enfants,  et  devant  la  MAe  on  voit  une 
petite  fille  assise  par  terre.  A  gauche,  un  petit  garçon, 
coiffé  d'un  grand  chapeau ,  assis  sur  une  chaise  basse, 
les  coudes  appuyés  sur  un  banc  et  Hsant.Dans  te  fond, 
yrès  d'une  fenêtre,  des  enfants  assis  de  chaque  côté 
d'une  table  et  étudiant.  —  Signé ,  sur  le  côté  de  la 
table  :  A.  V.  Ostade  1662. 

Gravé  par  Bovinet  dans  le  Muiie  françaii.  —  Landon,  U  4> 
pLAO, 

CoUecUon  de  Louis  XVI.  ~  Vendu  en  1707,  à  la  Tente  de  M.  de  Julienne, 
e,U5 livres;  en  1777,  k  la  Tente  de  M.  deBoisset,  0,010 livres;  en  178»,  k 
la  Trnte  de  M.  Pange,  0,000  lîTres;  en  1784,  k  la  Tente  du  comte  de  Vao- 
dreuil,  0,001  Uyres. 


371.  Le  marché  aua>  poi$$on$.     . 

H.0,41.-L.0,S5.-T. 

A  gauche^  un  naon^and»  tu  à  mî^oorps,  assit  defant 
une  table  et  tenant  un  poisson  par  la  tète.  Sur  la  table. 
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un  couteau,  àe%  limandes,  un  merlan.  Dans  le  fond,  «ne 
halle  couverte ,  où  se  pressent  des  pèclieurs,  des  mar- 
chands» des  acimteurs. 

Gravi  par  Claessem  dans  h  Mmée  roffol*  -n  Pilhoi.  t.  9. 
pLZSi, 

Musée  Napoléon.  —Ce  tableau  a  été  acquis  pour  S,15i  ir.  k  la  vente 
bite,  le  9  fructidor  an  IX,  par  MM.  Paillet  et  Goclers. 


372.  Inlirieur  d'une  chaumière. 

H.0,34.-L.0,U.-B.-Fig.de0.  or. 

Dans  le  fond,  assise  près  d'une  cheminée^  une  feinme 
soigne  un  enfant  couclié  sur  elle.  J>e  Taulro  côté  de  la 
cheminée,  un  paysan  assis  dans  un  fauteuil.  A  gauche, 
près  d'une  fenêtre,  un  berceau ,  utie  table  sur  laquelle 
sont  une  serviette,  un  couteau,  un  pain,  une  cruche.  An 
pied  de  la  table,  un  chien  couché.  Vers  le  milieu,  au 
prennier  plan,  une  poule,  et  à  droite  un  homme  monté 
sur  une  échelle»  Le  sol  e&i  jonché  d'instruments,  de 
meubles  rustiques  et  de  provisions  de  différentes  es- 
pèces. —  Signé  :  A*  V.  O&iad^  IGtâ, 

Conection  de  Louis  XVI.  —  Vendu  en  1773,  à  la  vciUe  le  Brun,  3,12«  Iw 
en  1780,  à  la  vente  4u  comte  de  Vaudreull,  1,201  fr. 


373.  Un  homme  d'affaires  dans  son  cabinet. 

H.  0, 3*.—  L.0,28.  —  B,—  Fig.  à  mi-corps. 

Assis  dans  un  large  fauteuil ,  un  homme  âgé,  vu  de 
trois  quarts,  tourné  vers  la  gauche,  lit  attentivement  un 
papier  ;  devant  lui ,  à  gauche,  est  un  pupitre  posé  sur 
une  table  couverte  d'un  tapis,  oît  sont  épars  des  papiers,^ 
des  plumes,  un  sceau  de  C!*'e  rouge  et  un  encrier. 
Quelques  livres  et  des  paquets  de  plumes  sort  placi^» 
mir  ttoe  tablette  auMÎessus  de  la  taUe. 

Collection  de  Louis  XV. 
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374.  Ae  fumeur.  '^  ' 

H.  0, 28.  —  ti.  «1  «.  -*  B. — Fif  .Afn^cérps^ 

Un  paysan,  la  tète  tournée  de  trois  quarts,  à  gauche, 
eoilTé  d'un  clianc^ti  gris  h  îwrtrtfîj  fohne,  et  ayafii  un  ta- 
blier devant  Itu,  eèt  assis  dévairtun  escabeau  sur  lequel 
est  un  pot  do  bîère;  il  tîewt  de'la  tnaîn  gauche itti  ré- 
cha\id  de  terre  et  se  cRsi)0^  à  aBumer  sa  pîpe.  Dans  le 
fond,  à  droite,  près  d^iirie  troîsée,  deux  autres  paysans 
jouant  aux  cartes;  une  servante  debout,  mt  hrocàla 
nriain ,  les  regarde  et  s'apprête  k  sortir. 

Gravé  par  Dupréel  dam  le  Musée  français.  —  filhol,  t  5, 

Collection  de  Louis  XVf.  —  Vendu  en  i%X  à  te  vente  de  W,  Vr^j. 
1,206  f^ 

375.  Un  buveur. 

H.  0, 18.  —  L.  0,  U.  —  B.  —  Fig.  à  mi-corps. 

Il  est  représenté  presque  de  face,  la  tête  couverte 
d'un  chapeau  noir  à  haute  forme,  avec  des  moustaches 
et  des  cheveux  blancs.  Il  tient  de  la  main  droite  un 
verre,  et  de  la  gauche  un  pot  d'étain.  — Signé  :  A.T. 
Ostade  1668. 

Gravé  par  David,  avec  ce  titre  :  le  Tieillar4  jovfux.  ->  FiikûL 

GollecUoa  de  LcAiâ  XVI.  —  Ce  tableau  était  dans  la  collection  du  doc  de 
Cossé  en  1774. 


OSTAini:  (ISACM  YAN),  né  àLubeck  v$r$  i613,  ou  16^7  $%%- 
t4mt  ijtautreê  àiofraqphet.  On  ctqU  qtL'U  mourut  ters 
lôM,  mai*  cette  date  n^cst  ]^iv  certaine.  (Ecole  hollan- 
daise.] 

11  était  frère  puîné  d*Adriaan  ranOstlKM  6t  96n  ^èfèt^  Il  i^dgaStdes 
paysages  avec  des  figures,  des  vue»  de  villages,  des  efléts  dluver  et  des 
gcfenes  familières.  Quoique  généralement  in fédcar  à  sou  frère.  Il  l*a  égalé 
quelquefois  et  fut  un  artiste  d*un  très  grand  ulent.  Ses  meilleurs  ou- 
vrages ont  été  eiécutés  de  HWt  k  1649  —H  est  pour  imiuteur  et  peut-être 
pour  élève  €.ae  uyeerouucfr. 
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376.  Halle  de  voyageurs  à  la  forU  d'Mn$  hâleUeria 

A  gauche ,  «n  hor4  d'une  rx)gte  qui  traverse  un  Vil- 
lage «  une  bîlellerie.  Près,  d'unç  ppmpo^  un  homme 
fait  boire  imchev^^  A  4a  ppjpte  de  l'auberge,  l'hôtelier 
vevaatit  à  b^ire  à  un  cavalier  vu  de  dos ,  mpnté  sur  un 
cheval  blane^  9t  un  jeune  garçon  retenant  par  la  brfde 
le  cb€val,d'ui>  autre  cavalier.  Plus  au  milieu  de  la  com- 
position ^  un  chaciot  attelé  d*un  chevalqui  mange  dans 
une  auge  près  de  laquelle  un  enfant  se  baisse  pour 
prendre  un  seau.  A  droite ,  un  petit  paysan  et  trois 
chiens.  Dans  le  tond  »  une  charrette  attelée  de  deux 
chevaux  et  d'un  bœuf,  et  un  paysan,  appuyé  sur  un  bâton, 
parlant  à  une  femme  qui  tient  un  petit  tonneau.  Près 
d'eux,  un  enfant.  —  Signé  à  gauche,  sur  l'auge,  près 
de  la  pompe  :  Isack  van  Ostade. 

Ancienne  collc«tlon.--«ffamfd*UDe description  suffisante,  nous  ne^vons 
pas  si  ce  tableau  est  celui  déstgné  dans  te  catalogue  de  M.  SnUtli  (  1. 1, 
p.  181 ,  n*  7)  comme  ajrant  dtSTendu  ta,  1779,  à  la  vente  do  prince  de 
ConO*  1,229  Gr»,  puis  arant  foit  partie  du  cabinet  de  M.  pestouches  en 
1794. 


377.  La  halte. 

U.  0,  50.  -  L.0, 46.  -  B.  -  Fig.  de  0, 09. 

Un  homme  monté  sur  une  charrette  s'est  arrêté  à  la 
porte  d'un  cabaret  et  se  fhît  servir  h  boire^  tandis.que 
son  cheval  ftaîre  l'avoine  placée  dans  utie  auge.  Quelques 
villageois  se  reposent,  à  droHe,  près  de  la  maiion,  et 
parlent  à  une  servante.  A  gauche,  dans  le  fond,  un  pâtre 
cenduisani  trois  vaches  au  pâturage. 

yUhot,  1. 1,  pi  «71. 
Ancienne  collectioa* 
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378.  Un  canot  gélé^  eux  Hollande. 

A  gauche,  sut  les  rive»  élevées  d'un  canal  glacé,  se 
Irouvent  une  chaumière  et  un  grand  arbre  dépouillé  de 
ses  feuilles.  Un  cheval  attelé  à  un  traîneau  gravit  le 
revendu  rivage»  Sur  le  premier  plan, quatre  en&mts 
jouent  avec  un  traîneau  arrêté  sur  le  soi*  Plus  loin,  à 
droite,  un  homme,  une  femme  ei  un  enfant  trriveiit  en 
patinan  t.  Dans  le  fond,  du  même  côté,  deux  moulins  sur  le 
bord  du  canal.  —  Signé,  à  droite^  sur  un  bateau  au  se- 
cond plan  :  Jsack  Osiade. 

Collection  île  JUmis  XVI. 


379.  Un  canal  gtU,  en  EoUonéc. 

H.  1, 10.  -  U 1,  U.-iT.--Fig.  de  O.S0. 

A  droite,  sur  une  route  montante  qui  passe  entre  les 
bords  d'un  canal  gelé  et  les  chaumières  d'un  village, 
une  femme  et  un  enfant ,  des  poules ,  un  chariol  chargé 
de  paille ,  attelé  de  deux  chevaux  et  conduit  par  un 
paysan.  Sur  le  canal ,  un  homme  agenouillé  rajuste  son 
patin,  deux  enfants  poussent  un  tonneau  posé  sur  un 
traîneau  rustique..  Le  canal  et  la  route  sont  couverts  de 
figures.  Dans  le  fond,  à  gauche,  une  église  ;  plus  loin, 
un  moulin  et  d'antres  fabriques  sur  les  bords  du  canal» 
—  Signé,  sur  le  traîneau  :  J*nrk  nnn  Ostade. 

Collection  de  Louis  XVUI.— Co^ipris  dans  les  lOO.OoOlr.  detafcl«itii 
acquis  de  M*  Quatresoto  de  La  Hante  en  181T. 


OTTO  VENIUS.  —  Vûir  Vkbn. 
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PEIfCZ,  PENS,  P^WS)  PEJVEZ  on  PClBiZ  (GtBGDRnrs), 
peintre^  graveur,  né  à  Nuremberg  entre  1500  et  1510^ 
mort  à  Bretlau  en  1550  $uivant^  Poppelmayr»  (Ecole 
allemande.) 

Une  graTurc  sfgtiée  Gregoritu  Penex  nous  donne  les  vérifnblcs  nom» 
de  cet  artitte,  c|a€  quelques  tuteurs  aippellmit  4  tort  Grégoire  Ptins, 
perce  que  ses  noms  sont  ainsi,  exprimés  au  bas  d*iBie  planche  qui  repré- 
sente son  portraft.  dette  planche ,  qut  n*est  pas  gravée  par  Penczlnî-m^me, 
■Bis  par  un  anopymft ,  a  laus  iovte  éié  cause  de  t*crre«r»  Pewz  se  forma 
d'abord  ^  Técoie  d*  Albreclit  nnrer,  puis  alla  en  Italie,  oh  il  étudia  le>  ou- 
-vragesde  RâphaéTet  gratâ  pTdsIeûrs  planches  sbuà  fa  direction  de  Marc- 
4irtoine, 4o9t  il  imita  baMleoient  la  manière* 


PEltCZ  {AtMhué  à  G.). 

380.  L'évan§éluta  saint  Marc. 

H.  1, 98.  —  L.  1, 35.  —  T.  —  Fig.  à  mS^orp«  de  gr.  nat. 

Il  est  assis ,  la  tète  appuyée  contre  la  main  gauche,  le 
coude  posé  sur  un  livre  à  fermoir  placé  sur  une  table 
où  sont  une  carafe  arec  des  flecnrs  et  un  sablier.  Il  montre 
de  la  main  droite  une  feuille  de  papier  à  moitié  déroulée 
qui  est  sur  une  antre  table  devant  lui.  A  cAté ,  une  tête 
de  mort,  un  encrier,  une  plume ,  une  paire  de  lunettes» 
un  étui.  Derrière  lui,  à  gauche,  le  lion,  dont  on  ne  voit 
que  la  tète.  Au  fond,  une  fenêtre  ouverte  qui  laisse  aper- 
cevoir la  campagne.  Dans  la  partie  sopérieitre,  un  ange 
soulevant  un  rideau. 

GoUection  de  Louis  XVIU.  ^  Acquia  en  1817  de  M.  Desaigné-AleilUard 
pour  500  fr.  Ce  tableau,  donné  par  l'inventaire  et  la  notice  de  1841  à  G. 
Penct,  porte  une  signature,  mais  elle  est  maintenant  tellement  eflàcée 
^eUe  n*est  presque  plus  lisible.  Après  Pavoir  looguemett  exainiaée ,  il 
Dovs  semble  pourtant  qu'on  ne  peut  reconstruire,  avec  les  fragments  qui 
«tt  subsistent,  les  raou  Penct  ou  Peine. 


M>EL  (Egbsrt  tan  dsb),  né  à  Rotterdam.  On  connaît  un 
tableau  de  lui  daté  de  1654 ,  ei  l'on  pen$e  qu'il  mourut 
en  1690.  (Ecole  hollandaise.) 

On  B*a  aucun  renseignement  sur  la  biographie  de  cet  artiste,  qui  cultiva 
to»  les  genres,  mais  qui  semait  pâmcuUèrononidani  U  rapré- 
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•  «enutioii  d*incendic8  pei|4MIJll  NlAUQnolfaes  aatears  donnent  toadl 

van  dcr  Poel  le  prénom  û*Ài6ert  ;  il  est  plus  probable  cependant  «foe  ce 

..jW!5iwW;«»Mf^^  «?«JWpW'^tfft  avJt^jWftjd!WP«^i  ^TC«r,wi  était 


381.  La  maison  rustique. 

A  gauclic»  devant  une  esDèce^^*aaberci^  ^oji^t  les  murs 
sont  tapissés  dé  vigne,  trois  nommes,  dont  un,  debout,  va 
reo«vi*ir  iinipotî<te  Hïôtease  ^*<irt:Vftit,àj8i:fenê»re;  le 

uno  femMle  bisisa  à4en^-fr^,.dei.llViiet'^^i  i|iU«|ite  son 
enfant.  A  droite ,  sur  un  plan  plus  reculéi,  tine:  ^Uèle 
ouverte  dans  laquelle  un  cheval  est  attaché ,  des  poules, 
des  harnais,  des  futailles,  une  charrelto  "efriK^ets  'atti- 
rails de  ferme.  Au  fond ,  à  droite,  des  arbres.  —  Signé: 

Gravé  par  E.  Plin  dan*  la  Galerie  ikgpAnêitiè  HatRamàiit 
le  Brun,  —  Filhol,  t.  3,  pi.  172. 

Collection  de  Ix>uis  XVI.  —  Le  Brun,  qui  possédait  ce  tableau  dans  sa 

MCÎ:tMm^CrR:(>R(^Lt^),Wè  t^lH^ht  èH  f 986.  (?iÂK^ 
Hmb¥âkm  H  î^  hê&gmpheg'tiûi  rmf^dofié'fiMeiiaiuaaU 
âeêu^mùTi  M  iAÔOT,  iit-.figUrfiamatetnptfrmUmi  tut  les 

t66l>-iW(».  tBfi9^e,homnd^S!e.l..  ...  „    ,.   .,    ,     . 

^U''  remtlir  iifflitr^  rut'AbiJAl^iii  fcfldèÉnâéW,trûSt4nl(b  ^m-vvyager 
etiiltMie.  AiTWéiJtofmt{<i>sNittMteid*abqNiàlA  inm^teedlfUmier, 
puis  il  étudia  diaprés  Raphaël.  Ses  tableaux  eurent  beaucoup  Ùa  sucdb  et 
il  fut  très  employé  par  plusieurs  cardinaux.  C'est  en  Italie /]u*il  recat  le 
surnom  de  Brutco  ou  de  Satiro^  sous  lequel  il 'est  èhéorc  eomiu,  à 
canse  de  la  brusquerie  de  son  caractère.  Poelcnburs,  avant  de  retourner 
dan»  les  Pays-bas,  passa  par  Florence,  et  le  situid-duc,  qui  faisait  beau- 
coup de  cas  de  son  talent,  essaya  vainement  de  If  fC^taiiuniTéÂUtaKM* 
ses  ouvrages  furent  recherchés  des  connaisseUn,«RtfDCi»  fui^moM 
voulut  avoir  plusieurs  tableaux  de  sa  main.  Charles  I*'  Pappela  à  Londres 
en  1637  et  tenta  doyattàcÉecàtsan  «ervidè;tkiais-Poclenb)rg  ne  se  laissa 
pas  séduire  par  les  offres  brillantes  du  roi  et  retourna  'Jaiis  sa  ville 
Dalf]e,,oti,  ^  p«i«^|J^^qu|^^,4i^i«fi.^0H^,ïia  ^,vi«,,II.^  4»é^té  une 
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quantité  considérable  dé  paysages,  dans  les(|uds  if  a  Introdttft  sontentdea 
ruines  des  environs  de  Roice  et  des  sujets  de  rHi^otre-SaSnto  od  é4  la 
Fable.  En  g^iéral,  ses  petits  tableaux  sont  beaucoup  plus  estimés  queœux 
d'une  grande  dimension. 

382,  Sara  engage  Abrahilim  à  prendire  son  esclave 
Agar  pour  femme. 

H.  0, 10.  -  L.  0. 08.  -  B.  --  Fig.  de  6»  Oî, 

A  gauche,  Abraham  et  Sara  debout;  oeiie*ci  lui 
montre  Agar  eonehée  dians  une  espèce  de  chaumière  qui 
occupe  le  fond  du  tableau.  «^  Signée  sous  le  lit  où  repose 
AgarsCP. 

Aiickniiecoi«ction* 


383.  Les  anges  annoncent  aux  bergers  la  naissance 

du  Messie. 

H.  0,76.  -  L.0, 06.  -  B.  -  Fig.  de  0, 25. 

Au  premier  plan ,  un  berger  couché  par  terre  et  en- 
dormi. A  gauche,  un  bât.  A  droite,  une  vache,  une 
chèvre,  un  chien.  Au  second  plan,  à  droite,  devant  une 
cabane,  ui  groupe  de  «ix  figures,  parmi  lesquelles  on 
remarque  une  femme  debouii  levant  les  bras  vers  le  ciel 
et  éclawée  par  la  hmière  divine.  Dans  le  fond,  è  gauche, 
cinq  vaches  »  deux  ines ,  un  berger  endormi  devant  une 
chaumière  et  un  autre  berger  agenotrillé*  Dans  le  ciel , 
sur  des  nuages,  de  petits  anges.  A  gauche,  un  ange 
plus  grand  montrant  les  rayons  émanant  de  la  divinité. 

Musée  NapoKoo. 

384.  LepAlurage 

H.0.16.-L.O.Si.-€.-Fig.deO,06» 

A  gauche,  une  femme  debout,  et  auprès  d'elle,  sur  un 
terrain  moins  élevé,  un  homme  à  moitié  caché  par  une 
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,  pierre.  A  droite,  une  vadie  coochée,  et  d'autres  vaches 
éparsesdans  la  campagne, an  bas,  à  gaudie.  Dans  le  fond^ 
des  collines,  et  à  l'horizon,  de  hautes  montagnes. 

Ancienne  collection. 

385.  Les  baigneuses 

H.  0. 16.  -  L.  0,  ai .  -  B.  -^  Tf g.  de  0, 06. 

A  gauche,  trois  femmes  à  demi  nues  sur  les  bords 
élevés  d'une  rivière  traversée  par  un,  poot  de  b^is  jeté 
sur  des  restes  de  constructions  antiques.  Ausocond  plan, 
à  droite,  un  berger  conduisant  une  vache,  une  brebis  et 
un  mouton.  A  gauche,  une  montagne. 

Ancienne  collection. 

386.  Femmes  sortant  du  bain. 

H.  0, 15.  -  L.  0,  S5.  -  C.  -  l^g.  de  0. 09. 

£n  avant  d'une  rivière  i]ui  coule  entre  des  rives  es- 
carpées et  près  d'un  bouquet  d'arbres,  cinq  femmes 
viennent  de  sortir  de  l'eau  et  remettent  leurs  vètemeots. 
A  droite,  sur  la  rive  opposée,  des  pâtres  conduisant  leurs 
troupeaux.  —  Signé:  C*  P* 

PitholJ.^,  pi, 99. 
Collection  de  Louis  XV. 

387.  Ruines  du  palais  des  Empereurs  et  du  tempU 

de  Minerva-Mediea,  à  Rome. 

H.0,16.~L,0,36.-B.-- Fi&deO.OO. 

A  gauche,  un  pâtre,  appuyé  sur  éa  houlette  et  accom- 
pagné de  son  chien,  iridiqûe  à  unefemime  qui  tient  uo 
enfant  par  la  main  le  chemin  qu'elle  dok  suivre.  Dans 
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la  plaine,  des  boeiifs  qui  paissent  et  un  paysan  conduisant 
un  cheral .  Adroite,  des  ruines^  et  dans  le  fond,  à  gauche, 
d'autres  ruines»  —  Signé  :  C.  P* 

Pilhol,  t.  3,  pL  478. 
Collection  de  Louis  XV. 


388.  Le  bain  4e  Diane. 

H.  0,M.  -  L. 0. 78.  -  B,  -  Fig.  de  0,  i  . 

Les  nymphes,  compagnes  de  Diane,  nues  comme  elle» 
debout  sur  la  rite,  forment  différents  groupes.  A 
gauche,  deux  chiens.  Vers  le  centre  de  la  composition, 
une  femme  debout,  vue  de  dos,  porte  sous  son  bras  un 
arc  et  une  draperie  rouge.  A  droite  et  aur  la  rive  op- 
posée, des  rochers  et  une  cascade  qui  forme  un  ruisseau. 
Dans  le  fond,  Actéon  métamorphosé  et  poursuivi  par  ses 
chiens.  A  l'horizon,  de  hautes  montagnes.  —  Signé,  sur 
une  pierre  :  C.  P.  F.  . 

Ft'Mo/,  I.6,p/.3e4. 

Collection  de  Louis  XIV.  -~  On  trouve  dans  les  registres  de  dépekjes  des 
UtijBents»  à  la  dtte  du  22  septembre  1068,  que  ce  tableau  a  été  acheté,, 
pour  le  roi ,  1,A00  Ut.  9u  ^ulpteur  Gaspard  Marsy.  •—  Vinyentaire  de 
rKmpife  uttribue  le  paysage  ï^rcemberg. 


389.  Des  nymphes  et  un  satyre. 

H.O,  ÏI.  —  L.  0,  S7.  —  Forme  ronde.  —  B.  —  Fig.  de  0, 10. 

A  droite ,  dans  une  espèce  de  gorge  formée  par  des 
rodiers,  deux  femmes  assises  en  face  Tune  de  l'autre. 
La  plus  rappcfiifitiée  edt  nue  et  vue  dedos;  auprès  d'elle, 
une  autre  femme,  paiement  assiae»  dont  un  enfant  prend 
la  main.  Vers  le  milieu  de  la  composition,  un  enfant  nu, 
assis ,  tenant  une  chèvre  blanche  avec  une  corde.  Au 
second  plan,  à  droite,  un  satyre  debout  portant  des 
fruits,  et  une  femme.  Dans  le  fond,  trois  vaches. 

ColectiOB  dé  Loob  tVin.  —  Acquis  en  t823. 


Digitized  byVjOOQlC 


204  FOSLEHBVRG. 

'  '       -   ...      .'.      1    .  \-r.  ■      ..,^    t         ,   .  ^.      • 

390^  Saint  Jeafk^B0p,tiê/€  40^  :       . 

k.6,V.Ti'.o'io.-*:'lFrgl'  eblosi"'     ' 

A  gauche,  saint  Jean  tenant  une  croix  ;  devant  lui,  nn 
ange  à  gcnout.  Pluâi  loin,  m^'^|dKfe;Monl6  sur  un 
âne  9  conduit  ses  bestiaux  à  un  ruisseau  formé  par  une 
source  qui  tombe  en  cascade  entre  des  rochers.  Dans  le 
fond,  des  rniniéd.'  V^tp^  d^mg  ^ttèVéinttéé  ëétàh 
partie  supérieure,  encadre  lai  composition. 

Andeone  coltcctfôh.  ~  Ceitè  pHhtaf«  Ht  trop  fâlMe  iiomr  quo  moi  la 
[missions  croire  de  Poeictibiirg,  quoiqii*elte  soit  inscrite  tons  son  soi 
sur  les  invenuireâ.  Ole  nous  mrauétre  plul6id*an  knitâtev^ceBMlat 
00  une  copie. 


PCmBlJS^m  POIXRBUS  (Pign^U, ^ciiUre,  ingénieur,  né  à 
Gouda  (en  Hollande)  «n  14(10 ,  on  en  1M3  suivatU.dfau- 
tret  biographes,  mort  à  Bruges  en  1583.  Quelques  écri- 
vains disent  qu'il  mourut  le  30  janvier  1584.  (Ecole 
flamande.) 

Cet  artiste  se  distingna  également  ^inme  peintre  et  comme  dessinateor 
géographe.  U  s'établit  i  Bruges,  et  fit  un  grand  nombre  ût  tÉUeaux  d'his- 
toire et  do  portraits  fort  esumés. 


891.  La  résurrection  du  Christ. 

H.0.79.-L.0.G8.-B.-Fig.de0.a6    ' 

Au  milieu  de  la  composition,  le  tombeau  oilr  a  été 
déposé  le  corps  du  Christ.  Les  scellés  apposés  sur  le 
couvercle ,  et  portant  l'empreinte  d'un  croissant  sur- 
monté d'une  étoile,  sont  encore  intacts.  A  gauche,  deux 
gardes  dont  un  a  les  bras  et  la  tête  appuyés  sur  le  tom- 
t)eau.  A  droite,  deux  autres  gardes  eiTrayés  portent 
devant  leurs  yeux,  Tun  sa  main,  l'autre  son  bouclier, 
afin  de  n'être  pas  éblouis  par  la  lumière  divine.  Au-des- 
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sus  du  tombeau,  Jésus-Christ  sur  un  nuage  brillant, 
tenant  une  croix  de  jonc  àv.laqodl«tes|,At|9f^^  |W4 

Bïtite  bannière  sur  laquelle  on  yoit  une  croix  rouge, 
ans  le  fond ,  à  gauche ,  dens  sol/lats  oui  s'enfuient. 
A  droite,  jTès  |)èr^iMl^ës  m9^^t  «t^  Vdésilinlerbes. 
Plus  loin,  une  rivière p  unf  >i|!e  études. jmoiffagnes.  — 

Signé  :  P*  POYRBTS  VACIEBAT  Â"*^  DNI  15iS6.' 

,''      ■         '<        •  "'Tl    'Hiff    Îm;-».,;    ,1,.  ,{    !,,.  ^,      .„.'     ,.,     ,    ;. 

PO^MWJS..V^,JROMg[fiUSi*^  ,nf  al  Anvers 

en  1570,  mofl  ^^PàHf  en  162%.  (Ecole  flamande.) 

U  roi«i«vMe«mp(cCi;Vrmy;  iN)rliii»l«  vi^ax^  j9t  l^  çon^pagnie  de 
aaiatiLnc  d*Aw>eg8i.Vaami|  (»iume  fi^aoc^nalp-Q  en  i5Ôl.  Aprè3  avoir 
v«rafé  lo«9icnpA«  use  fiva ^iPariSp  od  .1  fut  le  coMtcmjporain  de  Fr^mioet. 
11  a  peint  un  grand  nombrede  portraits  et  de  tableaux  d^bistoire  supérieurs 
à  ceux  de  son  père.  Il  fut  enterré  dans  l'église  des  Petlts-AuguàtiAs  du 
bubourg  Saint-Germain.  —  Frani  Porbus  le  vieux,  né  k  Bruges  en 
1M9,  reçu  franc-maître  de  l'académie  de  Saint-Luc  d'Anvers  en  1560, 

le9^ai4DiiQi4te^avé%e«leporutftet<Tliistoirew.  ..     W  t' 


392.  La  Cette. 

Les  apôtres  sont  assis  deux  par  deux  sur  des  ban- 
quettes de  chaque  côté  de  la  table  ;  une  place,  restée 
vide  au  milieu,  laissa aperâev^r,J«tGb^î^t>>qt«it(t!(dev|Mif 

Iji  un  plat,  un  verre  et  du  pain.  A  gauche.  Judas 
ebout,  vu  de  dos,  la  niahiidrofté  âpfpuyfc  Siit  la  table, 
b^spche,  UmJf^\  i^ho^n^^^fiXfA^^Mp  et  protestant  de 
son4Qao6ence..99PS.l9  |qnd^A4f)ei  o^ap^dé  èpmbfé  ten- 
.dtie^  4^yaiit  ^s^^p9fte^flwwpag"fer  ^^  fiU^v^^r  — 
%ié.Ji  #Vtcli^.,m^T >.  pa^v^  .f.  F^^pyj^yw,  IT  fac. 

'*  '    'ri^';f$'4'»i#;îi6; '■''''»  /••»*'   -'••.    /    ■ 

Ancienne  çoUeçtloo. ~ Ce  tableau  était  au^'cfois  placé  sur  le  maitre- 
amel  «iE^i'^iIm  MirtiLéta^^Bi^Siliit^Heé,  fe  Paris. 
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aOê  PORBUS  LB  JVVNB^  (FlAMS)* 

393.  Suint  François  d' Amse  recelant  les  stigmates. 

lï.  a,  OT.  -  L.  !,  63.  -  T.-  Fig.  de  gr.  naU 

Saiat  François  d'Assise,  agenouillé,  toamé  vers  la 
droite  et  les  mains  étendues ,  reçoit  les  stigmates  du 
Christ  qui  lui  apparaît  avec  des  ailes  au  milieu  .d'une 
gloire.  A  droite,  auprès  du  saint,  yne  tète  de  mort;  à 
gauche,  ses  sandales.  Du  même  côté,  mais  plus  loin, 
le  frère  Léon,  assis  par  terre,  caché  en  partie  par  une 
petite  éminence  et  saisi  d'étonnement.  Dans  le  fond, 
des  rochers  et  des  arbres.  —  Sign^  sur  une  pierre  : 

F.  p.  F.  A«l«20. 

Landon,  t.^,pH7, 

Ce  tableau  était  placé  autrefois  dans  une  des  chapelles  <le  l*égUse  du 
coûtent  des  Jacobins  de  )a  me  SJnt-Ilonoré. 

394.  Portrait  d*Benri  IV,  roi  de  France,  mort 

en  1610. 

H.O,40.-L.«,«U-T.**Rg.de0.fl9. 

Il  est  debout,  en  pied,  la  tète  nue,  tournée  de  trois 
quarts,  à  droite,  avec  les  cheveux  gris,  la  barbe  et  les 
moustaches  blanches.  Il  porte  une  armure  et  une  écharpe 
blanche  en  sautoir  par- dessus  le  cordon  de  Tordre  du 
Saint-Esprit;  il  appuie  la  main  droite  sur  son  casque, 
posé  sur  une  table  que  recouvre  un  tapis  de  velours 
rouge,  et  a  la  gauche  sur  la  garde  de  son  épée.  Au  fond, 
des  pilastres,  et  À  gauche,  un  rideati  rouge  releté. 

Ancienne  collection. 

395.  Portrait  d'Henri  IV,  roi  de  France. 

H.  0, 3f7.  -  L.  0,  «^.  ^  B. -- Fig.  de  0, 29. 

Il  est  debout,  en  pied,  tèfe  nue,  tournée  de  trois 
quarts,  à  droite,  avec  les  cheveux  gris,  la  barbe  et  les 
moustaches  blanches.  Il  porte  un  vêtement  noir  et  le 
cordon  de  Tordre  du  Saint-Esprit:  il  pose  la  main  droite 
sur  une  table  couverte  d*un  tapis  rouge  orné  de  galons 
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POHBUS  LE  JBONB  (Fbanz).  Wi 

d'or,  où  se  trouve  son  chapeau ,  et  la  gauche  sur  son 
cAté.  Au  fond,  des  pilastres,  et  à  gaoobe^  un^  rideau  vert 
relevé.  —  Signé  :  F.  Porbvs  :  Fb  :  A»  1610. 

Gravé  en  1789,  tnaii  en  contre-partie,  par  F.  Buberi  dans  la 
Soierie  det  feinires  /iantandt  de  te  Brun;  par  Tardieu; 
par  Pierre Âudoin.  —  Fiihifl  ,i,U,pi.5. 

Ancienne  collection* 

396.  Portrait  de  Marie  de  lUédicis,  reine  de  France, 
morte  en  1642. 

H.3,OT.  -  L.  1,86.  —  T.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

Elle  est  debout  sous  un  dais  de  velours  rouge  i  bandes 
d*or}  les  rideaux  sont  relevés,  et  Ton  voit  au  fond,  entre 
deux  colonnes  de  marbre  noir,  une  niche  tendue  en 
étoffe.  La  reine ,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  droite, 
porte  la  couronne,  une  robe  de  velours  bleu  semée  de 
fleurs  de  lis,  bordée  d^hernsine.  enrichie  de  perles  et 
de  pierreries,  et  un  manteau  de  velours  également  semé 
de  lis  et  doublé  d'hermine.  —  Signé ,  sur  la  base  de  la 
colonne  de  droite  :  F.  PaTRBVs.  fe. 

Andcnne  collection.  —CeUe pâture  faisait  autrefois  partie  de  la  collec- 
tion de  portraiu  des  rois  et  des  reines  de  France  placée  dans  la  petite  galerie 
du  Louvre,  dite  Galerie  des  peinturet,  décorée  alors  par  DnbrcuU  et 
Bopel.  Ces  portraiu,  de  la  main  de  Porbns,  de  Bund  et  de  sa  femme, 
occupaient  les  entre-deux  de  fenêtres,  les  rois  à  droite,  les  reines  à  gauche. 
On  sait  qu^aprte  Hncendie  de  1081  le  Brun  fut  charge  de  la  décoration  de 
la  galerie  nouvelle,  qui  prit  alors  le  nom  de  Galerie  d'Apolkm,  Le  portrait 
de  Marie  de  Médlcis  est  le  seul  oui  nous  reste  de  cette  collection. 


397.  Portrait  de  Guillaume  du  Vair ,  né  à  Paris 
en  1556,  garde-des-sceaux  de  France  sous 
Louis  Xllf,  mort  en  1621. 

H.  0, 60.—  L.  0, 80.  —  T.  ^  Fig.  on  buste  de  gr.  n»u 

II  est  VU  presque  de  face,  avec  une  petite  calotte  sur 
le  sommet  de  la  tète.  Il  porte  les  cheveux  courts,  la 
barbe  entière,  un  col  rabattu,  un  pourpoint  noir,  et  un 
surtout  de  velours  noir  à  grandes  manches  à  parement 
et  revers  de  soie  rouge. 

\  collection. 
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to8  pot: 


H>T  (Hs^iRi),  ne  à  Harlem  en  1600,  mort  en  1656.  (Ecole 
koUaiidaise.) 

Descamps  ne  dit  pis  le  nom  de  son  maître,  mais  quelques  auteurs  pen- 
sent quMI  reijut  des  conseils  de  Frans  Hais.  Roland  van  E)-den  PapMlle 
Ilenri-Gcrrlts  Pot,  et  rapporte  qu'il  hit  k  Harlem,  entre  les  années  1<BS  et 
lS3d,  lieutenant  de  la  bourgeoisie.  Il  peiçnU  des  tai»lea«xd1ilaloi^  eC  des 
portmits  estimés.  "Willem  Kalf  fut  son  élevé. 


398.  Portrait  de  Charles  /«^  rot  d'Angkîerre,  mort 
en  1649. 

H.0, 34.  -  L.  0,  S7.  ~  B.  -  Fig.  de  0,S3. 

Il  est  représenté  debout,  en  pied,  tête  nue,  tourné  ver» 
la  gauche,  enveloppé  d'un  manteau,  la  main  droite  ap- 
puyée sur  la  hanche  et  la  gauche  sur  la  garde  de  son 
épée.  Devant  lui,  une  table  couverte  d'un  tapis,  sur  la- 
quelle sont  posés  le  sceptre,  la  couronne  et  le  globe  royal. 
Signé  :  HP.  fesit.  1632. 

Filhol,  t,  3,  p/.  U9.  —  Lomdon,  t.  4,  p/.  31. 

Musée  Napoléon.  —  Nous  ignorons  pourquoi,  malgré  TaulhenUcité  de  la 
signature  et  rinteqirétation  faciledu  monogramme,  on  a,  sur  les  invenialres 
et  d»ns  les  notices  précédentes,  ainsi  que  dans  les  ouvrages  de  Kilbol  et  de 
i.uidon,  continueilcment  donné  cette  peinture  k  un  N.  Gonning,  artiste 
mt  lequel  on  n'a  point  de  détails  biographiques  et  qui  n^  peut-être  Jamais 
xisté.  Dcscampsdit  que  Henri  Pot  flt  les  portraits  du  roi  et  de  la  reine 
d'Angleterre. 


POTTER  (Paulus)  ,  peintre,  graveur,  né  à  Enckkuyzen  en 
1625,  mort  à  Âmiterdam  en  janvier  1654.  (Ecole  hollan- 
daise.) 

II  fut  élève  de  Pleier  Pouer.  son  père,  eintre  médiocre,  et  Ht  des 
progrès  si  rapides  que,  dès  l'âge  ne  Ift  à  15  ans,  il  était  regardé  comme  urt 
maître  très  habile.  Il  quitta  Amsterdam  pour  s'établir  à  La  Haye,  o2i  II 
épousa,  en  1650,  la  fille  d'un  architecte  nommé  Balkenende.  Son  admK> 
rabic  talent  fut  apprécié  par  les  princes  et  les  amateurs  de  son  temps,  qui 
tous  voulaient  avoir  de  ses  ouvrages.  En  1(V52,  P.  Potter  vint  demeurer  à 
Amstei-dam,  à  la  sollicitation  du  bourgmestre  Tulp,  qui  lui  ooramanda  un 
assez  grand  nombre  de  tableaux.  Sa  constitution  délicate  ne  put  résistera 
une  application  soutenue  ;  il  tomba  en  éthisie  et  mourut  n'ayant  pas  encore 
29  ans  accomplis.  Paul  Potter  a  peint  des  paysages  et  des  animaux  avec 
une  vériié  '*t  une  perfection  d'exécution  inimitables.  Ses  ouvrages  de  petite* 
et  de  moyennes  dimensions,  surtout  ceux  qu'il  a  produits  depuis  1952  jus* 
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ga*i1a  fin  de  sa  vie,  iont  des  chefs-d'œuvre  doni  les  rares  beautés  Jasti- 
tient  la  haute  valeur  qui  leur  est  assignée  dans  les  plus  riches  collections 
n*^  pwiKéMiïe  \»t^}^  Pwfl^et^poMf  Awirtfcura ktre!  <la^*èi{n,lHéfI 
matt  Zamtiereh,  et  AlbcH  Klomp,  qui  a  fait  souvent  de.  Mle4  iNifies 
de  ses  tableaux. 


399.  Chevaa»  aU^ukés  à  iafprte  d'y^i^!  chaumière. 

H.  0, 23.  -  ï..  0, 25.  -  B.  -  Fig.  de  0,  OC. 

Doiuk <die?raili\dê trait  )iofit')pt»c^  iJevâht  une'  auge, 
près  d'une  chaumière.  Plus  loin,  à  drdllb,*  Un  valet  d'é- 
curie portant  un  seau  et  accompagné, d'un  chl,en.  Dans 
le  fond,  une  vaste  prairie  oh  paissent  des  bestiaux,  et 
à  rhorUon,  un  vilipgo»  —  Signée  siir  la. cheminée  : 
/^au/taPoa^rl6W..  .   ^  ' 

Gravé  parle  Ba$  et  Couché,  -^Filhçf,  L  5,  p^  322.  r*  Landon. 
Ancienne  collection.  '. .    '  f      <  ^  ■  • 


400.  La  prairie^ 

H.  0,83, -L,  1,21. -T 

Sur  le  devant  d'une  vaste  prairie,  à  gauche ,  un  bœuf 
debout  près  d'un  arbre  tt  d'une  barrière  en  planches; 
derrière  lui,  un  bœuf  couché ,  et  à  droite,  un  autre  bœrf 
debout.  Au  milieu  et  plus  loin,  trois  moutons  paissant. 
Dans  le  fond,  à  droite,  une  chaumière  entourée  d'arbres, 
et  à  Thorizon,  un  village  qui  se  détache  sur  un  ciel  ora- 
geux.—Signé:  Paulus  PotUrf:  1652. 

Filhot,  I.  7,  pi.  «7». 

GoUection  de  Louis  XVI.  -  Ce  tablCiu  était  déjà  célèbre  dans  les  collec- 
Uoos de  Julienne  et  de  Gonti.  Vendu  en  1772.  Ji  la  vente  du  duC  de  Choiseul, 
S,M1  livres;  en  1777,  à  la  vente  du  prince  de  Conii,  9,530  livres;  en  1779, 
i  b  vente  de  M.  ***,  foite  par  Boileau,  6,000  livres;  à  la  vent»  de  Fange 
7,321  Uvren;  en  1780,  à  la  vente  de  Vaudreuil,  15,000  livres;  enfin 
M.  d'AagivtUer  l'acheta  pour  le  roi  22,000  Uvres. 
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MO  PYKACKfiR. 


Pin^ACKER  (Adam),  né  à  Pynacker,  entre  Sehiedam  et 
DelfU  en  1621,  mort  à  Delft  en  1673.  (Ecole  hollan- 
daise.) 

Le  nom  de  son  maître  est  inconnu.  On  sïit  qne,  fort  Jeime ,  il  alla  à  Rome 
et  pa^sa  U-ois  ansft  copier  les  clteTs-d'onivro  des  maîtres  Italicm,  les  anti- 
quité et  ï  faire  dcsétiules  d*après  nature.  De  retour  en  Hollande,  il  peignit 
beaucoup  de  grands  tableaux  destinéSf  suiT&nila  mode  d^alors,  à  nécorer 
les  appariemenis.  II3  sont  détruits,  pour  la  plupart,  mainienast.  Des 

riysages  de  moyennes  dimensions,  enrichis  de  ugurcs  et  d^aniniaux,  sont 
peu  près  les  seuls  ouvrages  de  Pynacker  parvenus  jusqu'à  nous. 


401.  V auberge. 

H.0.80.-L.O,Tr.-B.-Fig.dcO.I3. 

A  la  porte  d'uDO  hôtellerie  où  Ton  monte  par  un  perron 
de  quelques  marches,  une  femme  pn^seiite  un  verre  à 
un  voyageur.  Plus  bas,  sur  le  devnnt,  deux  mulets  cl 
un  muletier  occu|>é  à  arranger  les  bagages.  Au  pn-roier 
plan,  à  droite,  une  chèvre  broutant  près  d'un  buisson. 
Dans  le  fond,  une  charrette  traînée  par  deux  bœufs  que 
conduit  un  valet  de  ferme.  —  Signé  :  A.  Pynacker. 

FilhaJ,  t.  4,  pi.  227.  -  Landoru,  L  î ,  p/.  52. 
Collection  de  Louis  XVI. 


102.  Paysage  et  marine. 

B.  0,  »0.  —  L.  0,  56.  —  T.  -  Fig.  de  0. 08. 

A  gauche,  une  vieille  tour,  élevée  sur  un  endroit 
escarpé,  domine  un  bras  de  mer  encaissé  par  des  rochers. 
Au  pied  de  la  tour,  un  petit  bâtiment  est  à  l'ancre,  et  en 
avant  une  barque  longtie,  qui  porte  des  voyageurs  et  des 
bagages,  aborde  au  rivage.  Des  p&tres  se  reposent  près 
d'un  sentier  conduisant  à  la  tour.  Effet  de  soleil  cou- 
chant. 

Gravé  par  Niquel  dam  le  Mutés  français   —  Filhoi*      f  <^' 
pl,7h.^Lando%  l.2,p/.53 

Ancienne  collectioD. 
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403.  Paysage, 

H.f,(».-L.0,83.-T.-    Fig.de  0,12, 

Au  premier  plan,  à  droite,  uu  tronc  d'arbre  mort,  un 
grand  arbre  et  des  plantes  de  différentes-  espèces.  Au 
miliciu  une  vacbe  debout.  An  second  plan ,  un  paysan 
et  une  paysanne  assis  par  terre  et  entoinrés  de  leur 
troupeau.  Plus  loin,  sur  une  colline  boisée,  une  cabane, 
plusieurs  bergers  et  des  chèvres.  —  Signé,  dans  le  coin 
à  droite  :  A.  Pynaker, 

Musée  Kapoléon. 

REaiBRA?(DT  YAIX  RYN,  peintre,  graveur,  né  dans  le 
mauHn  de  son  père,  entre  les  villages  de  Leyéendorp  et 
de  Koukerk,  prés  de  la  ville  de  Leffde,  en  1608,  mort  à 
Amsterdam  le  8  octohre  1660.  (Ecole  hollandaise.) 

La  plupart  des  biographes  disent  que  Rembrandt  naquit  le  15  Juin  1606. 
Ea  adoptant  la  date  de  iOOS,  nom  nous  sommes  conformé  an  rensei- 
gnement fourni  par  les  registres  d*Ânfisterdam.  Rembrandt,  dans  son 
acte  de  marioge  passé  le  10  Inm  lÔM.  déclare  loi-mème  être  âgé  de  26  ans. 
Kbeiiin,  FOessIjr,  daassiov  Bartscb,  donnent  à  ^nbrandi  le  prénou»  de 
Paul  ;  nous  ferons  obserrer  cependant  qu'aucun  écrivain  hollandais  con- 
temporain de  Rembrandt  ne  le  désigne  ainsi  et  qu'il  n'existe  aucone 
preuve  certaine  qu'il  l'ait  porté.  Ilermann  Gerrilz,  son  père,  était  meunier, 
cl  avait  reçu  le  surnom  de  van  Ryn  parceque  son  moulin  était  situé  sur 
les  bords  du  Rhin.  H  plaç?  d'abord  son  fils  dans  une  école  de  Lcyde  ;  mait 
Rembrandt  faisant  très  peu  de  progrès  dans  les  études  classiques  et  mani- 
festant une  vocation  décidée  pour  le  dessin,  il  le  fit  revenir  de  Leyde  et 
le  mit  chez  Jincob  vaa  swanenboarg,  peintre  médiocre.  Il  resta  trois 
ans  dans  son  atelier;  puis  il  entra,  à  Amsterdam,  dans  celai  dciPleter 
■«■AtmaD»  qu'il  quitta  au  bout  de  six  mois  pour  fréquenter  pendant  à  peu 
près  autant  de  temps  l'école  de  JaKob  Pinatf.  Enfin  Simon  Leeven  assure 
que  Scbooteii  doit  être  compté  au  nombre  des  maîtres  de  Rembrandt. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Rembrandt,  après  avoir  appris  les  éléments  de  l'art,  se 
reUra  dans  le  moulin  de  son  ^ère,  se  Ifvra  cxctnsivcmcnt  k  l'étude  de  la 
nature,  s^attacba  swtont  à  approfondir  les  etfots  de  l'ombre  et  de  la 
lumière,  «t  créa  un  genre  qui  ouvrjt  une  ère  nouvelle  à  la  peinture.  Un 
tableau  quMI  porta  à  1^  Itaj^,  et  qtli  lui  fnt  payé  100  florins,  donna  au 
tettiie  artiste  la  conscience  de  son  talent  et  éteblit  sa  réputation,  qui,  à 
partir  de  ce  moment,  ne  fit  qu'augmenter  de  Jour  en  Jour.  Vers  loSO  il 
ft^tablit  k  Amsterdam,  cat  de  nom7>rcux  élèves,  firt  plus  occitpé  que  tous 
les  noues  peintres  4e  la  ville  ensemble,  et  produisit  un  nombre  considé- 
rable de  paysages,  de  portraits,  de  tableaux  d'histoire  et  de  genre.  Ses 
gravures  merveilleuses,  dont  le  nombre  s'élève  à  plus  de  360,  sont  esti- 
mées et  recherchées  par  les  connaisseurs  à  l'égal  de  ses  tableaux.  Rem- 
brandt est  du  nombre  de  ces  rares  génies  qui  découvrent  dans  l'art  une 
face  nouvelle,  inventent  des  procédés  à  leur  propre  usage,  et  qui,  parce 
qu'ils  n'imitent  personne,  trouvent  de  nombreux  imiuteurs.  L'cxpicssion 
profonde  et  pénétrante  de  ses  tètes,  la  vérité  de  ses  gesiea,  l*éncrgic  et  la 
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finesse  de  sou  dessin,  la  chalear  puissante  de  sa  couleur,  l'harmonie  mys- 
téritusele  son  çlak-ohscuc,  foii(  de  Rembrandt,  malgré  ses  incqrrectioos, 
ses  bizarreries  nombreuses  et  limitation  de  formes  trop  soiiVait  Uides, 
an  des  plus  grands  luàgk^l  de  la  peinture.  Xjesxxmtes  absurdes,  les  accu- 
sations calomnieuses  que  les  biographes  sans  critique  s*empressent  trop 
souvent  d'accueill<r  et  de  répéter,  n*ont  pas  fait  défaut  k  sa  mémoire;  des 
écrivains  qui  se  cupteAt  Mur  à:  tourS'oal  cité  comme  un  modèle  d*avarice 
et  de  cupidité.  Des  documents  authentiques  font  Justice  de  cette  odieuse 
accusaMon.  La  vérité  est  a^e  Rembrandt,  qui  a  gagné  des  sommes  consi- 
dérables, termina  ses  jotfrs  danif  la  plus  grande  ausèb*^  6a  passionpour  lei 
grimes,  tes  tabi^ati»  ft  tesol^ete  d'art,  causa  sa  ruliic.  11  vit  sa  maison 
inventoriée  les  15  et  16  juillet  1C56,  et  ses  estampes  de  Marc-Antoine  ,*ses 
bronzes,  ses  marbrés  antiqties,  ses  castosités  orieniaiœ»  aesanues,  ses 
objfts  d'Iiistoire  naturelle,  magnUîqiiefs  cpllections  dont  le  catalogue  est 
parvenu  Jusqu'à  nous,  furent  vendus  ^  denx  reprises  dîlKrentes  par 
mring  le  jeune,  priseur-juré^dont  il  ai^irti  lait  i«  poruiaiv  EnfiD,  déouéde 
toutes  ressource   jU  se  retira  dans  If  lloosgrachi  (Canal  aux  Itoses),  un  des 
plus  pauvres  quartier^ ^^A'mstbnlam,  y  passa  )e  reste  de  sa  vie  «ans  Une 
profonde  obscurité^  mtoiqttetavaiillani  eiKore^  Af$si  que  le  piv^fe  uo 
portrtût  daté  «de  Taunee  méuic  de  sa  mort,  et  iinit  par  idevoir  TaumAne 
d'un  cercueil  à  la  cliaïKé  t)iAUqtte.   L'enfterrenteflt  du  grand  Imnme 
auquel  on  élève  mainttoont  des  statue» ne  o>ftia  oiie  15  Ooruis*  Qes  détaOs 
io^ressftnU  et  iucpniius,.iious  les  devons  à  l'obligeante  communication 
de  M.  ScTienciAa',  àrciiînste  d'Amsterdam,  (fui  a  bien  voulu  ttoos  envaser 
l'extrait  dn  registre  dfie  «lortu  enterrés  dans  le  Westerkerk  (^se  de 
l'ouest).  Yolç\lB  traduQtio*  du  précieux  uocumen^  découvert  mr  le  savant 
archiviste  :  >â  octobre  n69,  Kembrandt  (Van  Ryn),  sur  te  RoosgnCht, 
15  norins.»  —Rembrandt  laissa  un  fils,  nommé  Titus,  qui  fut  son  élève, 
et  qui  ,mourut  en  1Q68.  k  Tâgc  de  27  ans,  sans  avoir  produit  des  œuvres 
remarquables^  Ses  autres'  dHcipléS  ftirent  nonA)reiix,  et  plusieurs  d'entre 
eux,  tels  que  Gérard  Dbv,  Gov«ert  ^Hnck,  FerditMBd  Bbl,  (^brandt  van 
den  Eeckhout,  Nlcolaas  Muas,   Bulomon  et  iplillfps  Konloff, 
Samael  van  noogstraaten ,  etc.,  occupent  uu  r^ng  distingué  dans 
l'histoire.  -i^      -— «  . 


l\ï 


i04.  L'ange  Raphaël  quiUan{  Tobie. 

H.  0, 68.  -  L.  b,  52.  ~  B.  -  Fig.'dc'ô,  À. 

A  gattche,  sur  fie  jQuil  M  Ift^ixiajson^n^t^^ussée  de 
quelques  marches,  Sara,  femme  du  jeune  Tobîe,  les 
mâtms  Jointes  ;  dams ' l-liUîUiëei  de  Kétonnament  ; i  près 
d'elle  Anne,  sa  mèr^/  qisl,  «ontusËi  d'uvioir.douiô  de  la 
protettion  céfe^e,  détcdm&.la  lète  eA  laisse  Ujmbet  sa 
bé^ilie.  AujMed  aes^chamhcsr  Tobce  l&  père  prostecoé, 
«t  Mtï  fi^s'  '  agenotitllé^  Dafis ,  k'  {Htctie  supérieuro»  i  à 
droite;  l'ange  mplwcl^  vu  de- dpsvs'éieiiraQt  a«;K^el-à 
travers  les  nuages.  —  Signé  :  RêtubrUndtf^fiyi^A 

<.  2,p/.55.  ■    ^    '        ^         ^  ■"       ^ 

Andemie  collection.— Ce  ubleau  est  cité  par  I^esÇMup^,  ta  |75*> 
comme  faisant  partie  du  cabinet  du  roi. 
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405.  Le  Samarilain  faisant  transporler  âan$  une 
hôtellerie  le  voyageur  M$$$é. 

H.  1,  U.  --L.  1,35.  *--  T Fig.de^,4». 

Deux  peraoïines  vt^nent  de  descenôrç  de  cheval  le 
voyageur  dont  le  bon  Santarltain  a  pansé  les  plaies,  et 
le  transportent  dans  une  hôtellerie  pendant  qu'un  valet 
«Técurie»  à  gauche,  tient  le  cheval  par  la  bride.  A  droite, 
sur  les  marches  du  perron,  le  Saniarîtain,  une  bourse  à 
la  main,  se  retourne  vers  le  blessé  et  le  recommande  à 
rhôtesse  que  l'on  voit  sur  la  porte.  Plus  loin,  contre  une 
muraille,  deux  chevaux  vus  par  la  croupe  ;  et,  au-dessus, 
une  fenêtre  dont  les  volets  sont  ouverts  et  d'où  trois  per- 
sonnes regardent  ce  qui  se  passe.  A  gauche,  dans  le  fond, 
la  campagne,  un  pont  à  deux  arches,  une  ville  avec  une 
porte  flanquée  de  deux  tours.  —  Daté  de  16&-8. 

Gravé  par  le  baron  Dtmon;  par  /.  d4  Fre^,  par  Longhi  dam 
le  Uiiée  fram^^.  -  FUhol,  I.  5,  pi.  314. 

GoUection  de  Loufo  XVT. 


406.  Saint  Mathieu f  évangéliste. 

H.  0, 96.  —  L.  0,  SI.  —  T.  —  Fig.  etf    uste  de  gr.  naU 

Il  est  vn  de  trois  quarts^  tourné  vers,  la  droite,  et 
semble  réfléchir.  Il  a  sur  la  tète  une  espèce  de  toque 
el  porte  la  main  ga&che  à  sa  barbe;  la  droite,  qui  tient 
nue  plume,  est  posée  sur  un  livre  ouvert  devant  lui. 
Par  derrière ,  à  gauche ,  fange ,  une  main  appuyée  sur 
répaule  du  saint,  l'inspire  et  lui  parle  à  l'oreille. — Signé: 
Rembrandt  f.,  1861. 

GratJi  par  Claesiem  dam  te  Mutée  fronçait.  ^  Ftlho  ,  t.  9, 
pi.  909.  —  Landon,  l.  3,  pi.  57. 

Andenne  collection* 
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407,  Le$  pèlerins  d'Emmaûs. 

H.  0, 68.  —  L.  0,  ».  -  B.  -  Fig.  de  0, 31, 

Jésus-Christ,  assis  au  milieu  de  la  table,  remplie 
pain  qu'il  vient  de  béttk,  etest  recotimiptr  ses  disciples, 
(lui  soDt  saisis  d'étonnement  et  de  respect,  A  gauche, 
VuTï  d*eux,  vu  de  dos,  les  mains  jointes.  A  droite,  le 
second  disciple,  vu  de  profil,  une  main  appuyée  sur  la 
table,  l'autre  sur  le  bras  de  son  fauteuil.  Derrière  lui, 
un  servitetir  apportant  un  plat.  Dans  le  fond,  une 
niche  élevée  entre  deux  pilastres.—  Signé  :  Rembrandt 
f.,  I(ft8. 

Gravé  par  h  baron  Dewm;  par  de  Frëp  dam  U  Muih  /Va*- 
çais."  Fiihoi,  t  ê,  p(.  5«f . 

au  caWnet  du  bcurgmestre  W.  Six,  et  fiajendue  «"  *^5i>  ,*  «^J^S 
170  norliw;  elle  »pparUnt  ensuite,  Suhrant  Déacainps,  *  M. de  LMsaj,  pu» 
îu  fermier  génértlw.  RHikU)» d«  B♦iMe^:à !«*««« <»wq»seU  eu im elle 
fuiacauise  pour  le  c^inet  du  roi  au  prix  de  10,500  livres. 

408»  Le  p}nlo$ophe  en  tnéditaiion . 

B.  0, 89.  —  L.  0, 33.  -  B.  —  Fig.  de  0, 08. 

Dans  une  grande  pièce  voàtée,"  éclairée  à  gauche,  an 
second  plan,  par  une  fenêtre  partagée  en  ^itjis  comparti- 
ments, est  assis  près  d'une  table,  sur  laquelle  on  mi  un 
coffre  supportent  un  livre  ouvert,  un  vieillard  à  longue 
barbe,  coiffé  d'une  caMle  ^  vêtu  d'upe  ^be  im^\  »« 
a  les  mains  jointes  et  semble  réQéchir .  A  droite,  un  esca- 
lier tournant  en  boi«,  au  mHieu  duquel  on  remarque  une 
femme  qui  monte  en  tenant  un  ^seaji.  Au  premff  r  pian, 
du  même  côté,  ime  autre  femme  prend  d  une  main  un 
elitfiîdron  suspendu  à  la  crémaillère,  et  de  1  auti^atUse 
le  feuav^  de$  pincettes.  Derrière  eJlc,  sur  une  planche, 
et  en  avant,  par  terre,  des  vases  et  des  ustensiles  de  cui- 
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sine.  —  Signé  au  bas,  et  à  gauche,  d'une  écriture  ex- 
trêmement fine  et  dilllcile  à  lire  :  R.  Van  %n.,  1C33. 

Ce  tableau  et  le  tuivant  ont  été  gravét  par  Snrvgue;  par 
R. Uotuton;  par  Herstet;  par  W.  HaiUie; par Michaelisûi 
avec  éet  nuKiifkationi  -  comidérables  ;  a  l'oau-forte  pat 
Wattelet  ;  par  Joseph  Long  ht  dans  te  Musée  français.  — 
Filhol,  t.  8,  pi.  575.  —  Landon,  t.  2,  pi.  67. 

Collection  (le  Umls  KVI.  ^.Geite,  poiiHurc  et  cf Ue  du  numéro  suivant 
ont  été  vendues,  en  1750;  à  la  vente  du  conilc  de  Tcnce,  5,000  ffvres;  en 
1772,  à  la  \-ente  du  duc  de  Ghoiseul,  1^0€0  livres;  en  1777,  k  4a  vcnic  de 
U.  Bandon  de  -Bofswt,  19«900  livret;  en  1784,  à  la  vente  du  conuc  de 
V«udreuil,  15,000  livres. 


409.  Le  philosophe  en  méditatîim. 

H.  0. 28.  -  !..  0,  33.  -  B.*-  Fig.  de  0, 08. 

Au  second  plan,  à  droite,  dans  une  espèce  de  galerie 
Toùtée  et  en  face  d*UBe  croisée  divisée  en  qtiatre  com- 
partiments par  des  meneaux,  un  vieillard,  assis  devant 
une  table  sur  laquelle  on  voit  un  grand  livre  ouvert , 
deux  autres  livres  fermés  et  une  sphère,  parait  absorbé 
dans  la  méditation;  il  est  coiffé  d'une  to(|tie,  vêtu  d'une 
cv>be  fourrée ,  porte  la  main  gauche  à  sa  barbé  et  poie  la 
iSroîte  sur  le  bras  de  son  fauteuil.  Au  premier  plan ,  à 
gaudie,  un  escalier  de  bois  en  spirale;  plus  loin,  une  ga- 
lerie parallèle  à  Taùtri?,  maispTus  basse,  ètdjund  le  fond, 
une  porte  conduisant  ii  un  escalier. 

Filhol,  t.  k  f  pi.  261 .  —  (  Voir,  pour  les  autres  gravures^  le 
numéro  préeédeM. 

Collection  de  Louis  XVI.  ^x-  (Vofr,  potir  U  provenance  le  naméro 
piMilent.) 

4tO.  Le  minage  du  miBHuièier. 

u.  0<4l4  ^  L.  0,  ai.  T^  q.  ^^ig.  de  0, 15. 

pans  uiiateUcr  ôli  le  jour  pénètre,  à  gaoche^  par  une 
.grande  fenêtre  cintrée,  une  femtne,  assise  à  côté  d'un 
berceau,  allaite  son  enfant,  qui  est  vivement  éclairé 
par  un  Mvon  desoleil;  auprès  d'elle,  une  vieille  feminey 
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tenant  un  livre  et  des  lunettes,  caresse  Tenfant.  Plus 
loin,  le  menuisier ,  det(0ut,pç^4?  J^  ^i^Mre^'^t  ypile 
dos,  rabote  une  planche  avec  une  aoloire.  A  droite,  une 
haute  cheminfc  où  Fon  vûit  un  irhat^dp-Qn  pendu  à  une 
crémaillère,  —  Signé,  à  gauche  :  Rembrandt  /'.,i640. 

Grt^ré   or  ^ tter  P^  Mtàèmi;piÉf  Ffohtt;  pà¥  de  trey  âtmt 

Aoclenne  coltocUon*  ^  Gè  sopèM^è  uftleau,  uni  te'trdaVe  décrit  dans 
pludeurs  caulosues  cc^nune  vbc  Sniutô-Bamilhi  foi  v^Rdo»  en  I7M,  à  la 
TCBte  de  M.  UMt  vâiiTfiye,  900  florins;  <îo  1768^ à  la  Tiate  Çalfaati 
5,450  Unes;  en  179S,  à  la  vente  de  M.  de   liMf^Preshhi,  i1,f  2O  Utm. 


411.  Vénus  ei  l'Amour. 

H.  t,  10.  «-^  L.  0,  es.  —  T  —  FIg.  i  ml-corpt  de  gr.  ntu 

Vénus,  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  droite,  riche- 
ment habillée  à  la  mode  hollandaise,  est  assise  et  tient 
sur  ses  genoux  TAmour  enfant,  dont  elle  appula  la  Mt 
contre  sa  joue.  L'Amour  ésl  vêtu  d'une  petite  tunique, 
a  des  ailes,  les  bras  nus^  et  pose  sa  nrain  giiudie  sur  la 
poitrine  de  sa  mère. 

Ancienne  coUecUon.^  Ces  deux  figures  sont  sans  doute  des  portraits. 
Une  peinture,  désignée  éfriement  sOus  le  litre  de  Vénus  el  l'Amour,  exis- 
tait dans  la  collection  de  Pieter  Six,  à  Amsterdam,  et  fut  Tendue,  en  VHk, 
e5  florins  9  Ut.  Serait-ce  celle  qui  se  trouve  iMïtuellcinent  au  JU  ^ic»  et 
dont  nous  u'aTons  pas  enttoro  pu  trouver  la  prdvenande  t 


412.  Porlrmt  de  Betnbrandt. 

H.  0,  88.  —  L.  0, 48.  —  Forme  ovale.  -^  B.  —  FIg.  en  bittte 
de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  droite,  tète 
nue  avec  des  cheveux  courts  et  crépus,  de  petites  mous- 
taches et  une  mouche.  Il  porte  sur  son  manteau  de  te- 
lours  violet  foncé  une  chahie  d*or  av^  des  pierreries, 
qui  s'agrafe  sur  la  poitrine . — Signé  :  Rembrandt  ^  1633 

llosée  Napoléoa» 
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418.  Poriratt  de  Sefnibfafidt., 

h/o,  68.  ^L.  0, 53,  —  Forme  ovalô.— E»  *-  F4g:  et»  bâtie  de 
gr.niU 

Il  est  VU  presque  de  face  ;  il  a  des  cheveux  courts, 
des  moustaches»  une  petite  «lottehe,  une  toque  de  ve- 
lours ornée  d'une  petite  Chaîne  d^or  avec  des  pierreries, 
et  sur  son  manteau  une  autre  chaîne  d'or  avec  des  pier- 
res précieuses  qu'il  tient  de  la  main  gauche.  -^  Signé  : 
Rembrandt  f.  163if.. 

Gravi,  dam  la  galerie  du  due  de  ChoUeul  (no  96),  atec  le 

titre  de  Portrait  de  Rembrant^t  jeune:  par  Wieskrpd; 

nar  J.  Smith;  par  Claeuem,  ttent  le  M4iééefranfaii,  omo 

le  titre  de  Portrait  d'an  ieune  homme.  —  fi/Ao/,  t,  I, 

0/.  59,  avec  le  titre  de  Télé  «un  jeiune  hovme.  —  Landon^ 

'    I.  ^,  pi.  et,  cttee  le  titre  de  Portrait  d*homme. 

AndeDoe  coUectioo.— Ac#3U  .u  eBrn]ViQn.|'n3«àUi,?raie<lQdacde 

aiotoeul.400Uvrei.  . 

414.  Portrait  de  MembrandL,  ,     i 

H.0y9^r'l.^m*nV»rm^tAyaéi^B.  -^V\%.  en  buste 
de  gr.  nal.  •.     '    • 

Il  s*cst  représenté  do  (rois  quarts,  la  tète  tournée  à 
droHe.  11  a  deià  mouslaclies^  une  mouche,  de  k>ngs che* 
veux  tombant  sur  les  épaiHes,  et  porte  une  toque  de  ve- 
lours noir,  otnéç  d'une  chaino  d'or  avec  des  pierreries. 
Dne  perle  pend  à  son  oreille.  11  est  enveloppé  d'un  man- 
teau bordé  d'une  broderie  et  retenu  par  une  agrafe  sur 
la  poitrine.  Dans  le  fondi  à  droite/fiQ^m^d-J4y||ui,:.Uil. 
pilier  cannelé,  et  plus  loin  une  porte  cintrée.  —  Signé  : 
Rembrandt  A 1637.  !       .      î     ; 

Gravé  par  de  Frey  dam  le  Mai^  /roncait.  -^.Pêlholi   U 
pl,$/Sti>^taMk,{.%pjS^Ï      '^^^ 
.  Q9UcaiP9fdDLoMis,XVi«  !.. 

ili.Parir^UtdêlterhbrmMUâgiê. 

*'       tf/l,lt>^4Î0,Sîi.-''T.-Fii.'àmt-corp  dcgr.^n 

Il  est  VU  de  trois  quarts,  tourné  à  dtoîfB/aVëc  des 
clieveux  courts  et  gris ,  des  moustaches  et  des  favoris  • 

y. 
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416.  Portrait  d'un  vieillard' 

H.  0.70.  -  L.  0.  50.  -  Fonne  0V.1C.  -  B.  -  Fig.  en  buste 
Il  act  n»nr^8«Bté  de  f«(^,  la  tète  nue,  pres<|ue  chauve, 

SenïeToS'un  manteau.  Il  PO^e  1»  ""a"». J7»«  ^ 
Schemff  prèsôcspn  cou.-8igné  :  Rmbrandt,  1638. 

^  «5.- WttoJ,».!, !>»."• 
tndcnne  collection. 

417.  Portrait  d'tm jeune  hommt. 

H  0  73.- lO.ei. -T.  -  Fig.on  «""»e  <»«  B'-""- 

Il  est  représenté  presque  de  façeavecde  peUtes  am- 

—  signé  :  RewbriMMtt,  1698. 
llttBieHapolion. 

418.  Portrait  à'hMKiM. 

Il  est  vu  presque  de  face  et  coiffé  d'un  bonnet  fourré- 
I,  î  des  cKÎ  grb,  une  longue  barbe  et  des  maos- 
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taches  brunes,  et  pat-*dessu*son  h&bit,  uq  manteau  ou- 
vert sur  la  poitripe.  , 

AncJeone  coUccUon* 


419.  Portraii  iU  femme^ 

H.  0,72.-^  L.  0, 60.  —  T.—  Fij.  en  buste  de  gr.  nal. 

Elle  est  représentée  un  peu  de  Iroîs  quarts,  tournée 
h  gauche,  avec  ses  cheveux  retevéssur  \e  front  ctretonrï- 
bant  en  boucles  de  chaque  coté.  Elle  porte  sur  le  som^ 
met  de  la  tète  une  to(|uede  velours  vert  ornée  de  nœuds 
de  rubans  rouges  ;  aux  oreilles,  des  pendeloques  en  dia- 
mants terminées  par  une  grosse  perle  en  poire;  sa 
mante  garnie  de  fourrure,  ouverte  par  devant,  laisse 
voir  une  chejnisetto  plissée,  et  sur  la  poitrine  uâe  agrafe 
terminée  par  une  grosse  perle  en  poire. 

Grtnsé  par  Chemau  4an$  le  Mmi9  français.  —  Filhol,  t. 
pi.  33.  —  Landon,  t.  2,  pi.  64. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  panU  avoir  éié  signé  au  bas,  à 
droite;  mais  on  ne  peut  lien  Kre  dans  l'état  actucf» 

RE]ULBIliiNDT  {École  de). 

420.  Jésus  à  Emmaûs. 

M.  0,  «.  -  L.  O.Çi.  -  T.  -Fîg.  de  0, 30. 

Jésus-Clu'ist,  assis  au  milieu  do  la  table,  tient  le  p:ùn 
et  le  bénit.  A  gauche,  près  d*une  croisée  ouverte,  un 
disciple  dont  le  dos  est  vivement  éclairé  par  le  soleil.  A 
droite ,  le  second  disciple  vu  de  profiU  une  main  sur  la 
table,  Tautre  sur  le  bras  de  son  fauteuil.  Derrière  lui, 
une  femme  qui  appuie  la  main  gauche  sur  le  dos  du 
fauteuil.  En  avant  de  la  table  des  disciples  règne  une 
barrière  sur  bquelle  est  posé  un  vôtemont 

Ancienne  coUeciion.— Ce  tableau  éiaAor>Ttu  cainme  origin;il  de  R«m- 
brand*  '•'>5  id  n«iic«de  tMI. 


Digitized  byVjOOQlC 


VM  ROlOStL 

ROKES  (HENDRiK-MAi-TÉ^ii^)',  èuH^fniMlùuii,në\i  KoU 
terdam  en  1021^  fwrtp^iG^Z.  IJ^h  iiaUaodaise.) 

Smi  fftreréUîll  T6ttarféi>  ifeaU:  I^Mehtioht|tirtl  «ioaiiatt  ati^K  cdmmit- 
4*003  d9ni  il  éi^it,  cli«rfi4,HM  ^t  (kmiier  le  8«niom  dé  Zi9rf  (çVsi-Mire 
fo^yfi«u^),  qui  p9S8a  aussi  ft  son  iils  et  lui  est  resté.  Henri  fut^te  de 
David  TenieM,  pute  dè^^vlllètit^  illlHèiMrcî^;  H  iiergnit,  déns  itne  ma- 
nijfereqiU  tjent  4e  qoUe  deçesd^ux  maîtres  et  dé  Brauwer,'des  fdieade 
tillag^e,  des  foires,  dés  cabarets,  des  intérieurs  de  cuisine,  des  tableaux 
dfrna&trc  hiditle*  H'  M  distingue  pair  «ne  IMfé  côtAeut  et  Me  HfiitÉtloii 

^^  WS^  *  ^  *?teP^**1^f*  FtfoW"^  ?^  blHodewifiifctiBiHteii 
qinl  abandonna  la  'pemtQre  pobr  rémpiacier  son  jpère  dans  le  métier  de 
▼oiturier,  et  qu'il  ne  travailla  plus  alors  que  dabM  <«sint«Nra)leB 4e  loisir 
que  lui  laissait  sa  profession. 


421.  Intérieur  de  ctd^ne. 

H.  0,  *8.  -  I^.  Q,.63.  rr  B.  -  Fij.  de  0,14. 

Vers  le  cenire  de  la  composition,  sur  un  tonneau»  une 
cruche  de  grès  avec  un  couvercle  d'étain  et  une  ser- 
viette. Par  t«rre,  à  gauche,  une  marmite  en  C!n>re,,un 
panier  renversé  avec  des  oignons,  des  plats  dViain,  une 
cuiller,  une  passoire.  Au  milieu,  une  cruche,  und  bou- 
teille revêtue  d*osier,  des  plats  de  cuivre,  un  chaudron. 
A  droite,  un  panier  rempli  de  différents  ustensiles,  nnc 
chaise,  une  lanterne,  des  fagots.  Dans  le  fond,  du  même 
cftté,  une  grande  fontaine  en  cuivre,  près  de  laquelle  un 
paysan  est  accroupi;  à  gauche,  près  d*une  cheminée  et 
debout  devant  une  table,  un  homme  une  main  posée  sur 
répaule  d*uffie  femme  et  portant  Tautre  à  son  fichu. 

Ancienne  collection. 


ROM^YN  (WiLLBM),  né  à  Utrecht,  floriêsail  de  1640 
1600.  (Ecole  hollandaise.) 

Fiiriisly  et  Ifagedom  prétendent  quMl  fut  élève  de  Melchior  Hondelcoeter 
On  n'a,  du  reste,  aucun  détail  sur  sa  vie.  11  iinita  dans  ses  paysages  et  set 
animaux  la  inahii^re  de  Dergliem,  de  Karet  du  Jardin  et  d*AdriJaan  vtn  deo 

Valde. 
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H.  ♦,  83.  -  L.  O/KK  -  T;  i- PIg:  dé  0, 1». 

Dans  un  pftiiirage,  cinq  moutons  et  (rois  béliers,  la 
plupart  coiichés  siir  l'herlie.  A  droite,  un  boeuf  debout, 
et  derrière  lui,  iin  berger-  afisU^<  vu  de  dos  et  à  oni- 
eorps.  Dans  le  fond,  à  gauche,  sur  un  dtemin  qui  passe 
entre  des  montignes,  un  homme  marcliant  en  s*ap- 
poyant  sur  tin  béton,  et  un  âne  cliargé  de  bagages.  — 
Signé  :  X.  Romkyn» 

ADcienne  collection. 

ROOS  (Philipp-Petbr),  dit  RosA  di  Titoli,  peintre, 

Îraveur,  né  à  Francfori-sur^le^Mein  en  1655,  mori  à 
tome  en  1705.  (Ecole  allemande.) 

11  fut  élève  de  son  p(:re,  Jioliana-Heinrfcli  Roo8.  Envoyé  en  Italie 
en  1677,  par  la  protection  du  landgrave  de  Ucsse-Cassel,  il  se  fit  remar- 
quor  à  Rome  p«r  le  p^ntre  Gfadnto  Brandi,  dont  11  épousa  (a  fille  après 
s'être  converu  à  la  religion  catholique  en  1679.  Il  s'établit  à  Tivoli,  u'oli 
loi  vint  son  surnom,  vécut  dans  la  débauche  et  mournt  dans  la  misère.  Il 
peignit  des  pajrsages  «t  des  animaux. '- Son  père«  iMiumii-Heliirtcli 
BOOS,  peintre,  graveur,  né  à  Ottcrbcrg  en  1631,  mort  à  Francfort  en  1685 
ou  1080^  vint  encore  enfant  k  Amsterdam,  oit  il  fut  élè\-e  de  Jiallea  Da- 
Jardin  pendant  sept  ans,  puis  d'Adrlaan  «e  Bjre.  D*Arasierdam  il  alla 
S  Mayence,  parcourut  ensuite  Pltalie,  la  France,  rAnglcterre,  une  partie 
de  l'Allemagne,  et  Sê  fixa  à  Francfort  en  1671.  Il  peisnlt  le  portrait,  le 
paysage,  les  animaux,  et  acquit  une  fortune  considérable.  —  TiMOtf  or 
R09S,  peintre,  graveur,  n:èrc  de  Johann  Ueinrich,  né  à  Wezel  en  1658| 
non  à  60  ans  suivant  Pilkington,  en  1606  selon  d'autres  auteurs, 
fut  élève  d'Adriaan  de  Bye.  11  travailla  avec  son  frère,  fut  eraplové  par  le 
landgrave  de  Hesse,  s'établit  à  Manheim  en  1657,  fut  premier  peintre  dck 
cours  de  Birkenfeld,  de  Bade,  de  Uan&u,  de  Nassau,  de  Wurtemberg,  se 
trouvait  à  Strasbourg  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par  les  Français  en 
1681,  et  fut  traité  par  eux  avec  distinction.  Il  peignit  des  tableaux  d'his- 
toire, dos  portraitA,  des  paysogas  des  animaux.  —  JMiaQii-iiftleiilor 
R009,  peintre,  graveur,  fils  de  Johann-Ileinrich,  né  à  Francfort-sur-le- 
Meiu  en  16&9,  mort  dans  la  même  ville  en  1731,  élève  de  son  père.  Il  habita 
successivement  sa  ville  natale,  Wurttbourg,  ('missel,  Brunswidc,  voyagea  en 
Italie  de  1685  à  1600,  revint  h  Nuremberg,  puis  à  Francfort.  Il  peignit  des 
portraits,  des  tableaux  d'histoire,  des  paysages  et  des  animaux.  —Il  y  eut 
eucore  un  Jiakob  ROO»,  surnommé  Roia  di  Napoli,  fils  de  Philipp- 
Peter  Roos,  élève  de  Brandi,  et  peintre  de  paysages; —un  Cajeian  lioofi» 
autre  fils  de  PliUipp*Peter,  peialfe  de  paysages  et  d'animaux,  qui  Hérissait 
en  17S5;— enfin,  JosrpiiRoofi,fiisueGa|etan, peintre.  graveur,nemmé 
aussi  Hofe  ou  Aofo,  né  à  Vienne  en  1728  ou  1732  ;  Il  demeura  à  Dresde, 
fut  membre  de  l'académie  électorale,  inspecteur  de  la  galerie  du  Beivé* 
dère  de  Vienne  en  1706,  et  mourut  directeur  en  1805  ;  il  peignit'  des 
paysages,  des  animaux  et  des  scènes  viUageoises.  —  DViutrcs  peintres 
ont  encore  porté  le  nom  de  Rooi^  mais  ne  semblent  pas  faire  partie 
oc  celte  nomoreiisu  (amillec 


Digitized  by  LjOOQiC 


«2  HOOS. 

423.  Un  loup  dévorant  un  mouton  » 

H.  1.91.-  L.3^M.— (T.v^«r.Mt. 

A  gauche,  le  loup,  caché  à  moitié  panm  froiic  d'arbre, 
tient  dans  la  giieiiU)  un  morceau  de  la  chuir  sanglante 
d'un  mouton  qu'il  vient  d'égon^er.  A  droite,  une  chèvre 
et  des  moutims  qui  se  sauvent  elTrayés.  Dans  le  fond, 
un  borner  et  son  troupeau  fuyant  vers  une  maison. 

Collection  de  lJ)uh  XV.  —L'inventaire  rth  que  le  paysage  est  peint  par 
Tcuipesia. 


ROTTi:îNUA.nîHEn  (Johanw),  néàMwnch  en  1564,  morl  à 
Augâ^bourg,  non  en  1004,  1607  ou  1608,  cmnme  ia  plu- 
part des  biographes  le  disent;  mais,  suivant  les  registres 
mortuaires  de  la  cathédrale^  e»(1623.  (Ecole  allemande.) 

n  fut  é1(ive  (le  soii  pbre,  VIwaiM  RouenlMiaiiiicr,  peintre  des  écu* 
ries  de  la  conr  ducale,  et  de  s*  iMMUiati«r«  artiste  nvkliocre,  qu'il  aban* 
donna  pour  aller  étudier  les  oitvroMS  des  grmids  maîtres  en  Italie,  n  se 
rendit  d'abord  à  Rome,  puis  à  Veniso,  et  prit  le  Tintoret  pour  inoddc. 
Àpr^s  un  af»ez  longr  séjour  en  Italie,  il  vint  8''établir  à  Aufrsbourg,  oti^mal- 
gfë  ses  nombreux  travaux,  il  mourut  dans  la  plus  profonde  aiisdre.  Rot- 
tenhammer  a  peint  des  tableaux  dliistoiiiei  et  surtout  un  grand  nombrt 
de  petites  compositions  sur  cfrivre.  \\  a  imité  la  cx>ideur  et  la  manière  de 
disposer  les  figures  du  Tintoret.  BreoglMsI  «te  Vetoorset  Paul  Bril  ont  sou- 
Tent  Tait  les  paysages  et  les  Tonds  de  ses  laUeaux.  Bottenliammer  eut  uo 
fils  nommé  DomlHleiM  dont  on  connaît  un  on^Tageikité  de  lèlS,  mais 
sur  qui  Ton  n'a  aucun  détail  biograi>likfiie. 


424.  La  mort  d* Adonis. 

U.  i,  55.  -  L.  I,  «0.  —  T.  —  Fig»  pet.  uat. 

A  gauche,  Vénus  évanouie ,  ayant  auprès  d'elle  m 
amour  tenant  un  arc^  est  soutenue  |)«r  une  des  Grâces; 
au  milieu,  une  autre  soulève  le  corps  d'Adonis,  étendu 
sur  un  manteau,  et  à  droite,  tine  troisième  debout  va  le 
couvrir  d'un  voile.  Un  ainourquî  vole  contemple  Adonis 
avec  doîiieur  H  croise  les  mains  sur  sa  poiti  ine,  Dmis  le 
fond,  des  amours  poursuivent  le  sangliei  et  le  percent  de 
leurs  traits. 

iMfidon,  I.  9,  pi,  3. 
Ancienne  collecnon.  —Ce  tabteaw  faisait  partie  de  la  collection  do  dac 
de  PenihiÈvre  h  Chàteauneuf-sur-Loire, 
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EUBENS  (Petei-Paul),  né  k  Siegen  le   29  juin  i»T7^ 
mori  à  Anvers,  le  90  mai  1640   à  62  ans  et  ±i  mois. 

Johann  Riilien^,  docteitrè^lol^,  éctièvhi  if In  vers,  qui  s*élali  réAigié  à- 
Gotegne  penctout  loâ  giifrre^  ilereliglop,  éiatt  xaon  depuis  une  année» 
lorsque  son  filsPeler-Panl,  àçéde  11  ans,  vinl^'n  1588  avec  sa  famille  habi- 
ter Anvers.  &à  mèrc  le  hirr  d'abord,  comme p.-igflr«u  service  «le  Marguc- 
ritede  LtgnOi  veuve  du oonHe  PhiUppode  Lâlaiogi  nuus  bieiudt,  cédant 
&  ses  instances,  elle  lui  permit  d'entrer  à  raîcHcr  d'Adam  vaii  ivoorl» 
qu'il  ouitta  ensuitie  pour  ^ui  d*Ot|o  vaiv  Veen^  conununénient  appelé 
Otto  Vcnîus,  maître  habile,  érodit,  qui  lui  fît  fbire  de  rapides  progrès. 
En  1508,  llubens  fut  reçu  franc-inaltre  de  Tacadémie  de  Saint-l.uc,  et 
deux  ans  après,  le  19  mai  1600,  il  partit  pour  riialic,  passa  par  la  France, 
suivant  Iloubraken,  et  se  rendit  à  Venbc,o{i  il  étudia  les  chefs-d'œuvre  du 
Titien  et  de  Paul  Véfonèse.  Pendant  son  séjour  ihvts  cf  |t«  vMie,  U  se  lia 
«?ec  oa  jeune  «eigneyr  qui  le  prèscutA  à  Vincent  I<%  de  la  maison  de  Gon- 
xagoe  et  duc  de  Mantoue.  Ce  pnnce,  appréciant  l'immense  mérite  de 
Rimcns,  le  nomma  gemilborame,  pekitre  de  «a  cour,  et  le  rutint  huit  ans 
à  son  service,  en  lui  accordant,  toutefois,  U  permission  de  faire  plusieurs 
voyages  à  Venise  et  à  Rome.  En  1608,  le  duc  de  Mantoue  chargea  Rubens 
d'une  misskm  tflpldmatiqi»  pès  de  Philippe  UI,  roi  d'Espagne,  et  Ru- 
bens  futrecti  à  MadridvvecwstiacUoii,  comme  artiste  et  comme  ambas- 
sadeor.  11  nt  un  irrand  nombre  de  portraits,  et,  poursuivant  ses  études,  il 
copia  plusieurs  tsmeam  de  Titien.  Revenu  à  Mantoue,  il  obtîjit  du  duc  la 
pefmfs.sion  de  retourner  à  Rome,  oh  il  peignit  les  meilleur»  tableaux  de  sa 
première  époque;  pois  il  jdla  à  Fkirence,  à  Bologne,  à  Venise,  à  Alilan,  à 
Gènes, étudiant  partout  les  maîtres,  et  produisant  un  nombre  considérable 
«Pouvragcs  en  tout  genre.  AU  coBnBwnoementdu  mois  de  novembre  ICOa 
la  nooTclle  de  la  maladie  dt  sa  mire  lui  fit  quitter  Gènes  pour  revenir 
k  Anvers.  11  ent  la  do«le«r  d'apprendro  en  route  que  sa  mère  était  morte 
le  19  du  mois  d'octobre  ;  muuu,  après  un  court  s^iour  en  Belgique ,  il 
résolut,  pour  foire  divenio»  à  son  chagrin,  de  repas^r  les  Alpes  ;  mais 
l'archiduc  Albert  et  Tinfonte  Isabelle  l'engagèrent  vivement  à  rester  en 
FlaAdre,  l'attachèrent  ï  leur  service  en  le  nommant  chambellan  et  en  lui 
assurant  une  pension  considérable.  Rubens  s'établit  magnifiquement  à 
Anvers,  et  le  13  octobre  1609,  ou  au  coaimenccment  de  1610  suivant 
d'autres  biographes,  il  épousa  Isabelle  Brandt,  fille  de  Jean  Brandt,  se- 
crétaire de  la  ville  d'Anvers*  Elle  mourut  en  1626,  et  il  en  eut  deux  fils» 
Vers  la  fin  de  1620,  Marie  de  Médicis,  après  avoir  conclu  un  accord  avec 
■on  fils  lA>vis  Xllf,  revint  à  Paris,  et  voulut  faire  décorer  la  grande  gale- 
rie du  palais  du  Luxembourg,  qu'elle  venait  d'élever,  pardn  des  plus 
grands  artistes  de  l'époque,  diargéde  retracer  k2spriocii>Buxévénements 
de  son  histoire.  I^  baron  de  Vicq,  ambassadeur  de  l'archiduc  Albert  et  de 
Tinfante  Isabelle,  proposa  de  confier  ù  Rubens  cet  immense  travail.  I^ 
proposition  fut  acceptée.  Rubens  vint  en  France  en  1621^  peignit  les 
esaulsses  à  Pads,  et,  de  retour, à  Anvers,  exécuta  les  tableaux  avec 
l'aide  de  ses  plus  habiles  élèves.  Reventi  à  Paris  au  mois  de  février  1625, 
h  un't  la  demilTC  main  à  cette  Biagnifii|ue  galerie,  et  compléta  son 
œnvre  par  trois  portraits  t  celui  de  Marie  de  Médicis  en  Beilone,  et 
ceux  de  son  père  François  de  Médicis  et  de  sa  mère  Jeanne  d'Autriche, 
grandenluchesse  de  Toscane.  Rubens  était  de  retour  h  Anvers  danf  le 
mois  de  fuin  de  la  même  année.  Pendant  son  séjour  .i  Paris  il  s'éi  ilt 
lié  avec  le  duc  de  Buckingham,  et  ce  ministre  lui  avait  fait  connaître 
.    le  désir  de  Charies  l**"  de  voir  cesser  les  diOérends  qui  existaient  entre 
rÊspasiie  et  l'Angleterre.  Rubens  fit  part  de  la  communication  du  duc  à 
loNote  l8al>elle,  qui  le  hoisit  pour  traiter  cette  importante  négociation. 
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M4  RVBBNB. 

Il  arrura  «n  162S  ft  la  cmtr  CEspagAe,  otoqoitla  bfMT  do  rai,  f«Viot 
«11629  ï  Bruxelles  avec  le  titrfdf  secrétaire  du  cooseil  privé  de  Sa  ila- 
Jesié  CadMiH<|uc,  potsa  la  même  Mnêt  tn  Angleterre,  et  réussit  à  mn 
cpKlure  la  paix  eolrç  PliillMA  iV  et  Oif  ria  !•'.  ht  nt  d^Aiigleierre,  k 
cette  occasion,  le  créa  chevalier  et  lecoinbla  d^MNifeucs  et  de  piéstnta 
d*one  valeur  considérable.  De^etonr  i  An véri,  Aubént  épousa  en  seeondes 
noces,  le  0  décembre  1030,  Hélène  Foarment,  dont  M  e«l  trois  filles  et  deiix 
fils.  En  lOSl  il  fût  revêtu  de  la  dignité  de  doyen  de  Tacadémie  d*Anvers. 
Enfin,  en  165S,  il  vojragea  en  UoUaqdia  dant jfe  >l>«l  Caawner  un  rappro- 
chement entre  les  Etats  et  Tinlànte  Isabelle^ la  mort  du  prince  Maurice 
mit  fin  k  sa  miiiHOBu  A  partir  del^aanée  i«S5^  Robens,  sonflVantde  fré- 
quentes attaques  de  gouôe,  ce  retira  «nlièfleniÉntée  la  coor  et  nes^Mcnpa 
plus  que  de  peinture,  abandonnaat  prttqoe  entièrenM»t  les  grands  ou- 
Trages  pour  travailler  tuitout  à  de$  toiles  do  p«tiMs  dimeMSionsu — Ce  qui 
caractérise  surtout  le  géiiic^ile  Aubens,  c^cst  le  monvemcm,  la  force,  la 
passion,  portés  au  plus  baut  degréu  Gbea  lui,  jamais  d'bésiiatiOD  ni  de 
demi-partt  :  son  dessin  est  toujours  savant,  rapide,  aocentvë;  sa  oocdeur 
éblouissante,  son  geste  énergique  Jusqu'à  la  violence.  Loin  de  rester  en 
deçà  du  but,  dans  sa  bouillante  ardeur  souvent  il  le  dépasse,  et  met 
en  égal  relief  ses  sublimes  qualités  et  ses  imperfections.  Si  ron  ne  trouve 
pas  dans  ses  «euvres  fe  sentMient  déUcat.des  cduvenancesdont  let  artfaCes 
français  se  montrent,  avant  tout,  les  religieux  observateurs;  si  le  besoin 
de  cette  suprême  élégance,  ol))et  de  la  recl^erche  constante  des  Italiens, 
ne  s*y  (ait  pas  seniftr,  on  y  'volt toqjoiirs  une  ilcifessc  d^im-eniion  inépui- 
sable, une  main  pour  quiOl^xécution  des  plus  grandes  dilBculiéa  n>st 
qu'un  Jeu;  aussi  le  nombre  de  sespebituros  et  4e  ses  dessins  est4l  im- 
mense. L^adinirablc  organisation  de  IVubens,  secondée  par  rortréme  ré- 
gularité de  mn  gisnrade  Tie^  fui  permit  de  métier  de  front  l*étude  appro- 
Ibndie  des  sciences»  des. lettres,  de  raichéotosifi  do  la  peimiire>acde  U 
potittuue.  Il  excella  dans  tout  ce  qu^1  entreprit,  et  il  partage  avec  RapluCl 
et  Titien  le  privilège  bien^raM  ^Pavoir  dpaise>'  covAbie  homme  et  coiimie 
artiste,  toutes  les.âveucs  de  bi  ^re  <l  de  la,  ^tunev  Aubcm  fonuan&e 
quantité  d'élbves,  dont  plusieurs  spnt  justement  célèbres  :  il  suQira  de 
citer  AnUMi  un  0«k^<  sagum  vànr  ggwwmf»  Théodore  -van  Hnihlen, 
Abraham  van  Dicpénbeck,  Jakob  Jordaens,  Pieter  van  Mol,  CTomeUaa 
schal.  iPolian  vmi  u»eck»  nim^a  AUTAS^Kniscto  YVovien, 
Itatld  Violera  le  Tleox  et  le  jeune,  euv  Pamù  iea  Itanîtateurs,  on 
compte  :  Franz  Snyders,  dlolm  ^VlldenA,  Lucas  van  Uden,  dioiae 
momptVp  Gérard  Zeegers»  Gaçpard.  de  Crayer*- etc» 


425.  La  fîtiie  de  Lùthf    . 

B.  0, 7S.  ^  L<  1, 10. ->  B. -^  Fis.  de  Ov  U. 

A  droite ,  un  aage»  les  ailes  déployées  «  entraîne  Loth 
et  lui  montre  |e  chemin.  Au  rliilleu  d^  1^  composttton, 
un  autre  anga  bâte  la  marche  de  la  femnne  du  pate^rche^ 
qui  sfé  retourna  vers  lui ,  les  ym%  humides  dû  Uxmi^  et 
les  main»joinlis«  A  gaualie^  unedes  filles  de  Lctha^ant 
au  brës  tjo  patiier  rempli  de  l^îjoùjf/et,  tenant  la  Urîde 
d'un  ânb.d^rgé  de  €(Hipe»^  de  rases,  et  devàisàette 
d'orettl'itrgent.Derrièlrie  Tâne,  à  moitié  sorti  seulement 
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de  la  porte  de  la  ¥îlle ,  la  deuxième  fille  portant  sur  la 
tète  une  corbeille  pleine  de  fruits.  Dans  le  ciel ,  quatre 
démons  armés  de  foudres  quMIs  lancent  sur  la  ville.  — 
Signé:  Te.  Pa.  BVBENS  F* 
A**  1625. 

Gravé  par  W.  Swaewtnbur0. 

Ancieane  collection.  —  Atanc  a*ex4tuter  cet  AdiMffable  tabtciu,  oui  est 
du  très  petit  nomtore  de  ceux  portant  sa  Big^turc,  nabens  avait  d^Jà 
peint  le  m^me  auiciy  mais  diOéreminent  composé.  Cette  peinture,  qui 
rut  donnée  au  duc  de  Malborouglt  par  ta  ville  d'Anvers,  rail  aujourd'hui 
partie  de  la  galerie  MaN)oro«gli  en  Angleterre,  et  a  été  grarée  par  Lucas 
VosicnaaD.  LeIiOuvre  en  possède  le  dessin  fait  pour  fa  gravure  et  retouché 
pacAuliens^ 


426.  Le  prophète  Êlie  dans  le  désert. 

H.  4. 71.  - 1. 4, 13,  -  T.  -  Fig.  colossale. 

Le  prophète  est  représenté  la  tète  vue  de  profil»  tourné 
à  gauche ,  le  corps  à  moitié  vêtu  d*une  peau  de  bêle  et 
d'une  draperie  blandie.  Un  ange  lui  présente  un  pain  et 
un  verre  à  forme  de  calice  rempli  d'eau.  -—  Ce  tableau 
6gure  une  tapisserie  suspendue  sous  un  entablement, 
entre  deux  colonnes  torses  d*ordre  composite. 

Crmfé  «tt  6«frifi  par  Lameersî  à  Veau'-fàrie  par  Pamneeti,  — 
Lanéon,  L  3,  pL  7. 

GoUecUon  de  Ix>uis  XYin.» Cette  peinture,  ainsi  que  celte  du  n**  ft32,  ont 
été  acquises  pour  60,000  fr.  du  général  Sébastian!,  qui  les  avait  rapportées 
dTqiagne,  et  éuient  exposées  au  Luxembourg  en  1815  et  18t6  avec  les 
tableaux  de  la  galerie  de  Marie  de  Médids.  Elles  faisaient  partie  de  neuf 
oompositlons  destinées  I  être  reproduites  en  tapisserie,  et  iure«c  peintes, 
dit-oo,  par  ordre  de  Philippe  IV,  qui  les  donna  h  son  ministre  le  duc  d'Oli- 
tarte,  pour  décorer  un  couvent  de  Cannélites  fondé  par  lui  li  Loeches, 
près  de  Madrid.  Transmises  par  héritage  au  ducd*Alva,  celui-ci  vendit 
quatre  d*cDtre  elles  &  M.  de  Bourke,  ministre  de  la  cour  de  Danemark  en 
Enague,  qui  les  rapporta  à  IxNidrcs,  où  elles  furent  exposéesdansla  ^ande 
salle  dePiocaaillv  et  acquises  par  le  cointcGrosvenor  au  prix  de  lO,omi  mi" 
nées.  Voici  rindication  des  stOeU  représentés  dans  les  sept  coinpositiofis 
qui  ne  se  trouvent  pas  au  Louvre  :  Le  Triomphe  de  ta  Charité,  sravé  jnr 
uwwcUa  ;  ooMoction  JoOwa  Taylor,  esq.  ^  Le  Triomphe  de  rÈgh$e, 

Eve  par  Botswert.  L'esquisse  fut  achetée  en  tSlft,  à  la  veate  de  M.  de  La 
ite,  4fO  gulnées  par  M.  Pliillpps,  revendue  en  1816  500  Ruinées.  — 
le  Triomphe  de  la  reU*i9n  ehrmewne  mr  te  pagamieme  et  Pidoldlrie, 
gravé  par  BoldwerL  —  Le$  hraitilu  reeueitlaeU  la  manne  dan$  ledieert; 
ctUection  du  comteGrosvenor;  non  gravé» — tetPèret  de  VBgtite^  gravé 
par  Efnbeuedts  et  BolsiPert;  collection  du  eoaie  Grasvenor.  LVsquIsst 
originale,  provenant  de  la  collection  de  Jolm  Webb,  esq.,  fut  tendue,  eo 
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1821, 100  guiitées.  Une  pdniure,  aussi  désignée  sous  le  uirc  des  Pèret  de 
l'Eglise ,  Tut  aussi  vendue  par  M.  Cliristic,  en  1807, 195  guinécs;  puis,  en 
1808,  2j5  livres.  -^  l«t  ^ta^re  SvoMélistis ,  gravé  per  £}-DlioiNdU  et 
Bolsvert  ;  collection  du  comte  Grosvcnor.  En  1814,  on  Tendit  14N)  guinées 
Pesquisse  originale  à  la  vente  de  la  collection  de  M.  A.  de  La  Hante,  esq. 
Elle  se  trouve  maintenant  dans  ceHc  de  Ëdvanl  Grey,  csq.  —  Abroktm 
recevant  le  pain  et  le  vin  de  Melehi$édech  ;  collecUon  du  comte  Grosre- 
uor.  Le  même  si^ct,  mais  composé  d*une  manière  difTércnte,  est  gravé  par 
Wiidouc  et  par  Meefs,  I«a  douairière  lady  Stuart  possè<lc  Tesquisse  termi- 
née. —  l-es  esaijisscs  originales  de  ces  neuf  compositions  étaient  K-imies 
aturiefoisau  Palais-Nouf,  à  Madrld.Qiielq<ies-uiie$  sont  n»L6cs  en  Espagne; 
d'autres,  comme  on  vient  de  le  voir,  ouLpassé  en  Angleterre.  Michel  (Vie 
de  Rubens,  page  305)  rapporte  que,  lors  de  Tincendie  du  vicui  Rabls,  ï 
Bmxellcs,  en  renier  1731,  plusiemsptantuTe&dcIlubens  rurciu détruites, 
et  entre  autres  des  cartons  représentant  TEglise  triomphante,  exécutés  en 
tapisserie  à  Bruxelles  par  ordre  de  l'Infonte  Tsahclle,  qui  les  envo^^a  i 
Philippe  IV.  Des  copies  de  ces  cartons  se  voyaient  dans  Pi^lise  des  Carmes 
déchaussés,  à  BruxclIcs.Mansaert,  dausson  Peintre  curieux,  publiétmlTOS, 
dit  aussi  que  les  originaux  périrciUdaiis  lincendie  du  vieux  Palaisde  Bruxel- 
les. Ces  deux  auteurs  parlent  évidemment  des  mêmes  compositions;  nuis 
il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  s*agitici  des  dessins  laits  sur  pa|>ier  ou  cartw, 
d'après  les  peintures  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  pour  les  ouvriers 
en  tapisserie,  peintures  dont  ils  ne  connaissaient  pas  l'existence,  car  Micbd 
lui-même,  en  citant,  page  126,  les  ouvrages  de  Rubens  mil  se  tronveiit 
à  Loeches  (il  écrit  Lorches),  dit  simplement  :  t  On  trouve  à  Lorchcs, dici 
les  petits  Cannes,  quatre  cartons^  ouvrages  de  Rubens,  qui  ont  été  exé- 
cutés en  tapisseiie,  •  et  il  n'indique  pas  les  sujets  de  ces  cartons.  Michel 
et  Mansaert  font  aussi  mention  d'une  dixième  composition  rcpréscniao  > 
la  Religion  triomphante  de  l'tlérétie. 


427.  L'adoration  des  mages. 

H.  %  80.  -  L.  %  18.  -  T.  -  l^lg.  de  gr,  nal. 

Sur  le  premier  plan,  à  gauche ,  la  Vierge  debout  tieit 
l*£nfar>t-Jésu»  assis  sur  un  coussin  (flacé  sur  de  la  paille 
qiii  recouvre  fine  espèce  4e  piédestal.  Il  mel  la  main 
gauche  dans  une  coquille  pleine  de  pièces  d'or  ^e  lui 
présente  un  mage  ngenwiillé.  A  droite,  nn  autre  mage, 
également  à  genœïx ,  lient  un  vjtee  d'or.  Au  second  plan 
et  ail  milieu,  le  ror  n^re,  eoIlTO  d^m  turban,  porte  une 
cassette'  ouverte.  A  gauche,  derrière  la  Vierge,  saint 
Joseph  debout,  et  au  fond,  le  bœuf  mangeant  à  un 
râtelier.  A  droite ,  un  groupe  de  <|uatre  soldaU,  et  une 
porte  cintrée  qui  laisse  apercevoir  le  ciel. 

Gravé  par  Bohwert;  parPawneehi  par  un  anonyme. 

Ancienne  collection.^  Outte |Kiiniure  fut.  coivaiandée  ii  Rubens*  ▼« 
1612,  pour  Téglise  des  Aiinondades  à  J^uxeUes.U  eu  existe  twe  ré|;i*J!i«0 
dians  la  galerie  Maiborough,  en  Angleterre* 
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428.  La  Vierge  entourée  des  minls Innocents. 

H.  1, 38.  —  L.  1. 00.  —  T.  -  Fig.  de  0, 70. 

La  Vierge ,  lenant  TEnfant-Jésus  dans  ses  bras ,  est 
portée  sur  des  nuages  et  soutenue  par  des  groupes  de 
petits  anges  non  ailés.  Au-dessus  d'elle  ,  deux  d'enlre 
eux  suspendent  sur  sa  tète  une  couronne  ;  d'autres 
tiennent  des  palmes. 

Grav^  par  Viâickeri  gratààl'eau-forle  par  un  anonyme , 
maii  avfC  des  changements.  —  Landon,  t.  3,  pi,  36. 

Coïleciion  de  Louis  XIV.  ~  Oi  tableaa  est  connn  sons  le  nom  de  la 
fierge  a%ix  €mg6$'  H  existe  daos  la  coUeciion  de  Pot«dam  une  copie  de- 
cette  composition  exécutée  par  un  &t\c  del\ubens. 


429.  La  Vierge f  V Enfant-Jésus  et  un  ange  au  milieu 
d'une  guirlande  de  fleurs. 

H.0,S5.-«L.0,6&—  B.^CÎTAQdeiirduoiédailion  :  h.  0,38; 
1.0.28. 

La  Vierge  assise,  vue  à  mncorps,  tient  TEnfant^Jésu» 
sur  90»  geiiouK.  Un  aiige  pose  une  couronne  de  fleurs  sur 
la  lèle  ds  la  Vltofgo,  et  des  chérubins  valent  autour  d'elle. 
Celle  i!0!nuosiUqn^  et)  forme  ile  médaillon,  est  entourée 
d'une  guir4aud'o  de,  Qeurs  au  mijiea  desquelles  sont  per- 
chés des  oiseauxc  de  diiTére^tes  esp$C4:Sydes  singes,  des 
insectes,  des  iéj&arda,  etc..  ^ 

Musée  Napotéom  *—  I/in>t}ntaire  de  PErapire  atiriliuc  les  fleur»  à  Brcu- 
thel  de  Velours  et  dît  à  lort  que  les  figures  sont  d*un  imitateur  de 
Ruhenê,  On  trouve  dhiis  te  catalogue  d^ta  vente  qui  eut  lieu  en  Mai  16(il, 
tprks  la  mort  du  graiid  artiste  :  ■N''2/i9. 1^  Vierge  entourée  de  fleurs,  par 
RiAens^a  Ce  tabknu  est  tkemé  panni  tma,  île  peintres  modernes  parc« 
que  les  fleurs  sont  exécutées  par  un  artiste  autre  que  lUibens,  mais  con- 
temporotn,  dont  Of»  ne  dit  pas  le  nom.  On  remarque  aussi,  dans  la  mOme 
NctHm,  des  ouvrages  de  Dreughfâ  avec  des  figures  de  lUiliens,  et  l'on 
peut  supposer,  sans  trop  d^invraiseinbbnce,  que  'le  talilcau  du  }x>uvre 
est  celui  cité  par  ce  catalogue. 
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430.  La  fmle  en  Egypte. 

B.0, 75.  -  L.  1,     .  -  B.  -  FIg.  de  0,  «3. 

La  Vieree,  tournant  la  tète  à  droite,  du  cAté  d*une  ri- 
vière qu'elle  vient  de  traverser,  et  tenant  l'Enrant-Jësus 
dans  ses  bras,  est  montée  sur  Tftne,  qti'nn  ange  conduit 
et  fait  entrer  dans  un  ruisseau.  Un  autre  ange  vole  à  la 
droite  de  la  Vierge  et  est  éclairé ,  ainsi  que  les  autres 
figures  du  groupe,  par  la  lumière  qui  émane  de  reoEauit 
divin.  Sdînt  Joseph,  enveloppé  d'un  manteau ,  appuyé 
sur  u|i  bâton,  se  retourne  avec  inquiétude  et  observe  si 
deux  cavaliers  qui  galopent  à  droite,  sur  les  bords  de  la 
rivière ,  ne  sont  pas  sur  leurs  traces.  Le  disque  de  la 
lune  se  reflète  dans  les  eaux,  et  un  héron  effrayé  s'en- 
vole d'une  touffe  de  roseaux.  Au  fond,  à  gauche,  au 
pied  d'un  rocher  entouré  d'arbres,  trois  bei^ers  couchés 
près  d'un  feu,  une  femme  debout,  des  vaches,  des  mou- 
tons et  un  chien.  Le  ciel  est  parsemé  d'étoiles. 


Collection  de  Louis  XIV.  —  La  même  coaiporiUon,  avec  qwekpiet  cM»* 
gements,  figure  dans  la  notice  de  1810  sous  le  n«  571  Elle  est  portée  sar 
les  intentaires  de  TEmpIre  comme  pattictio  ée  Di€tri*k ,  «t  nit  rendue, 
enl815,àlaviUedeCassel. 


431.  Le  Christ  en  croix. 

H.  3, 33.  -  L.  %  81  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

Au  milieu ,  le  Christ  sur  la  croix.  Debout,  à  gauche, 
la  Vierge  ;  à  droite,  saint  Jean.  La  Madeleine  agenouillée 
baise  les  pieds  du  Sauveur.  Dans  le  fond  «  des  collines  ; 
à  gauche  de  la  croix,  deux  soldats ,  dont  l'un  porte  Té* 
chelle,  s*éloignent,  et  deux  hommes  se  retournent  en 
regardant  le  Christ  avec  compassion. 

Ancienne  collection. 
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432.  Le  triomphe  de  la  Religion. 

H.  4, 81.  "  L.  5, 95.  —  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  nal. 

A  gauche,  deux  anges  ailis  traînent  un  char  d'or  oh 
sont  placée?»  de  chaque  côté  d*une  sphère»  la  Religion 
agenouillée  tenant  la  croix,  et  la  Foi  montrant  le  calice 
de  vie.  Deux  petits  anges  volent  en  avant»  portapt  la  cou- 
ronne d'épines  et  les  clous  ;  deux  autres  suivent  ie  cliar 
et  le  poussent.  Auprès  d'eux»  à  droite,  nnarchent  un  vieil- 
lard qui  s'appuie  sur  un  bâton,  un  homme  tenant  un  livre 
et  un  globe  céleste,  figurant  la  science,  et  une  femme  à 
six  mamelles,  image  symbolique  de  la  nature.  Derrière 
ces  figures  viennent  TAsie  et  1  Afrique,  représentées  par 
un  n^re  et  par  un  homme  au  leintcuivré.  Au-dessus  de 
leurs  têtes  volent  deux  anges,  dont  Tun  tien t  unflambeau. 
Au  milieu,  dans  fa  jpartic  supérieure,  deux  anges  sou- 
tiennent un  cartouche  sur  lequel  sont  écrit?  ces  mots  : 
FiDES  CATaoucÀ»  Enfin,  deux  autres  anges  déroulent 
celte  pei^ilure  qpi  figure  une  tapisserie  déplpyéf?  devant 
Touverture  d'un  riche  portique ,  sur  le  soubassement 
duquel  on  voit  un  réchaud  en  or  et  un  cœur  dans  un 
creuset  an  mSlicu  des  flammes.  De  chèque  c6lédu  brasier, 
Qb  monstre  ailé  à  tète  et  poitrine  de  femme ^  à  gaifîes  de 
lion  et  à  queue  de  poisson. 

CoDecdon  de  Louis  XVUI.  —  (Voir  la  note  du  n»  426. 


433.  Thomyris  ^  reine  des  Scythe$ ,  >  faii  pknger  la 
tite  de  Cyrus  dans  un  vase  rempli  de  sang. 

IL2, 03- -»•  i,  I/99.*-  T.  -^  Eig.  d0  gp-nal.  ,   . 

À  droite j  sous  un  dais  de  télours  rouge,  TfcomYrfs,en 
fobe  de  satîh  brodfi  d'or,  en  m^intean  royal  doublé  d^her- 
ttiné,  le  5cet)trè  à  la  main,  est  assise  sur  un  trône  ex- 
haussa de  cinq  raartheis  couvertes  cTiin  tapis.'  Au  pied 
du  trône,  deux  femmes  jeunes,  et  une  vieille  dont  on  ne 
▼oit  que  la  tète  et  une  main  posée  sur't^épaiite  de  l^une 
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d'elles.  A  gauche,  un  soldat ,  le  bras  nu ,  va  plonger  la 
tête  de  Cynis  dans  un  bassin  d'or  ciselé ,  et  un  peUl 
chien  lèche  le  sang  tombé  sur  le  tapis.  Un  homme  vétii 
d'une  robe  cramoisie ,  la  tète  coifTée  d'un  bonnet  de 
fourrure  et  lea  mains  derrière  le  dos ,  regarde  la  tète  de 
Cyrus.  Un  ministre  se  tient  auprès  de  Ja  reine  et  deux 
soldats  sont  debout  par  derrière.  Dans  le  fond,  deux  co- 
lonnes torses  et  le  ciel. 

CoIlccUo»  de  Louis  XIV.  -—  Le  même  si^et,  autrement  composé  et  pro- 
venant de  b  galcdft  d'Orléans,  ae  trouve  dcoa  la  collection  da  comte 
Darulcy,  en  Angleterre,  gravé  par  Poiitiu^  Ragot,  Duchange  et  Laanay. 
Un  dessin  annoncé  comina  de  la  mate  de  nirtKDS,  apr^av^ir  appartcniaa 
peintre  sir  Tboiuas  Lawrence»  fit  partie  4n  calMiictdfi  roi  des  niys-Baset 
tilt  retiré  lors  de  la  vente  par  bt  finiiine.€e  dessin  n*ét8it  certainemest  pas 
de  Robens,  mais  d'an  graveur. 


434.  La  destinée  de  Marie  de  Midicis. 

H.  3.  Oi.  -  L.  1.  5».  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Les  trois  Parques ,  assises  sur  des  nuages ,  filent  la 
destinée  de  Marie  de  Médicis.  Dans  la  partie  supérieure, 
Junon ,  tendrement  appuyée  sur  l'é|>aule  de  Jupiter,  le 
prie  de  la  laisser  assister  à  la  naissance  de  la  princesse. 

Grati  car  Louis  de  Chattillon  {Cala  imp.).  — loiidam  L  3, 
pi.  n. 

Collection  de  Tx>ulsX]IT.  —  On  a  vu  déjà,  dans  la  biogi-aphie  de  Bubens 
(page  223),  comment  et  par  qui  les  tableaux  de  la  galerie  de  Médicis  lai 
furent  commandés.  A  ces  détails  nous  ajouterons  les  suivants.  Les  écri- 
vains ne  sont  pas  d'accord  sur  l'époque  précise  oh  Rubcns  comment^  ces 
peintures  et  sur  Tannée  oîi  il  les  termina  ;  les  uns  disent  qu'il  entreprit 
cette  immense  tâche  en  1620  et  qu'il  l'accomplit  en  deux  ans  ;  d'antres 
prétendent  qu'il  y  consacra  trois  années.  Quant  à  nous,  il  nous  semble 
démontré  quMI  mit  la  première  main  à  ce  travail  en  1G2J,  et  qu'il  l'acheta 
au  commencement  de  1G25,  ainsi  que  nous  l'avons  d^  dit  ;  voici  nos 
preuves.  L'accommodement  de  Marie  de  Médicis  et  de  Louis  \UI  eut  lieu 
seulement  le  IS  août  1620,  à  Brissac.  Ce  ne  fut  donc  qu'apri^  son  retour 
à  Paris  et  à  la  fin  de  1620  que  la  reine  dut  penser  à  la  décoration  de  sa 
galerie.  D'un  autre  côté ,  les  dates  des  lettres  do  Rubens ,  publiées  par 
MM.  Gachard  et  Emile  Cachet,  prouvent  que  le  26  février  1622  Rubens  s« 
trouvait  à  Anvers,  mais  qu'il  avait  déjà  rait  un  voyage  à  Paris.  I..CS  Jufa 
i62S,  il  est  à  Paris;  le  12  décembre  162^1,  il  est  à  Anvers  et  dit  qui!  es- 
père être  prêt  dans  six  semaines;  le  10  janvier  1625.  il  habite  encore 
Anvers,  mais  il  a  reçu  Tordre  de  Pabbé  de  Saiot-Anibroise  de  se  trouver* 
Paris  entre  le  2  et  le  a  février.  Enfin ,  le  15  mai  1625;,  U  écrit  de  Paris  i 
Peireac  et  se  plaint  amèixîment  du  retard  qu'on  met  i  talisftire  set 
honortiires  pour  la  galerie  d^h  placée.  Il  pense  que  le  ptocUaiu  mariage 
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de  la  priiiccfisc  IlenrivUe  avec  Charles  I^  est  lu  cause  de  ce  retard ,  et  il 
craiut  de  n'être  payé  qu*apr('S  la  Pentecôte»  RubcnspeigBit  les  vingt-une 
compositions  dans  son  superbe  atelier  d^Anvers;  mais  auparavant  il  en  fit 
i  Paris,  801IS  les  yeux  de  la  rciife,  les  esquisses  on  grisaille,  que  Depiles 
vit  chez  Tabbé  de  Soint-Ainbroîsc ,  auniônier  de  la  reino-mi'i^ ,  grand 
amateur  de  peinture,  qui  fbt  constamment  rintennédiaire  entre  Rnbens 
et  Marie  de  Médias  pour  tout  ce  qui  touchait  aux  travaux  de  la  galerie. 
l>i(-huit  d'entre  elles  font  maintenant  partie  de  la  galerie  de  Munich  ;  ce 
sont  celles  des  dlx-scpt  peintures  portant  les  n«»  ft35-459,  û4l-û50,  /i52-ft55  ; 
plus  une  qui  représente  la  reine relégtidc  au  cbMcaa  de  Blofs,  et  qui  n'a 
pas  été  exécutée.  Surchargé  de  travaux,  Rubcns,  à  partir  de  162G,  se  fit 
considérablement  aider  par  ses  élèves,  ne  peignant  que  les  parties  princi- 
pales et  retouchant  le  reste  avec  une  immense  habileté.  II  ne  faut  pas 
oublier  que  les  élèves  de  Aubens  étaient  alors  van  Dyck  (il  ne  dut  pas, 
toutefois  tiavailler  beaucoup  à  la  galerie  de  Médlcis,  pu{s<iu'il  partit  pour 
lUnne  le  3  octobre  1621),  jasius  van  Bgmont,  Jakob  Joi-daens,  Pieter 
van  Mol,  Comelliia  scliat,  #oImmi  van  uoeck,  fffmon  de  Vos, 
joeodat  oclnoBt,  lilcoiaa  van  dcr  Horst,  Snvders,  Lucas  van 
Ldeu,  Mompicr  et  liVlMeiM;  ces  quatre  derniers  faisaient  principale- 
mcni  les  animaux  et  les  paysages.  G^cst  à  Paris  que  Rubens  mit  la 
dernière  main  à  ces  tableaux  et  aux  nombreux  portraits  qu'ils  ren- 
feiii^nt.  Ils  furent  placés  dans  une  galerie  attenante  à  la  chambre  de 
la  reine,  galerie  percée  de  neuf  fenêtres  sur  la  cour  et  de  neuf  fenêtres 
sur  le  Jardin.  La  Detlinée  da  Harie  de  Uédiciê  occupait  l'espace  entre 
la  porte  et  la  première  fenêtre  du  côté  du  Jardin  ;  les  autres  composi- 
tions couvraient  les  entre-deux  de  fenêtres  suivant  l'ordre  oîi  elles  sont 
claj^es  dans  celte  Notice.  Le  CourotmemerU  se  trouvait  après  la  neu- 
vième fenêtre;  V Apothéose  de  Henri  IV  et  le  Gouvernement  de  la 
reine  remplissaient  la  largeur  de  l'extrémité  de  la  galerie  :  puis,  en  retour 
et  entre  les  croisées,  se  déroulait  le  reste  de  Thistoire  de  Marie  de  Mé- 
dicîs,  terminée  par  le  Triomphe  de  la  Vérité.  Enfin,  au'ilessus  de  la 
cheminée  construite  entre  les  deux  portes  conduisant  dans  les  apparte- 
ments de  la  reine,  on  voyait  son  portrait  en  Bollonc  [w*  457),  et  de  chaque 
cùté  les  portraits  de  sou  père  et  de  sa  mère  (n«*  655  eC2i56).  La  galerie 
immortalisée  par  le  pinceau  de  Rubens  n'existe  plus;  elle  fut  détruite 
presqu'cn  partie  et  remaniée  pour  faire  place  à  l'escalier  d'honneur  condoi- 
sant  au  Sénat  et  h  des  salles  situées  à  l'extrémité  de  la  teirasse.  L'inten- 
tion de  la  reine  était  de  construire  une  deuxième  galerie  parallèle  &  la 
première, o(i  serait  représentée  l'histoire  de  Henri  iV.  Cette  galerie,  qu'elle 
fil  commencer,  mais  que  ses  malheurs  l'empêchèrent  d'achever ,  ne  fut 
terminée  que  plus  tard.  Elle  est  maintenant  consacrée  à  l'exposition  des 
ouvrages  des  artistes  français  modernes.  Bien  que  Rubens  se  plaigne  à 
plusieurs  reprises,  dans  ses  lettres,  du  retard  apporté  au  paiement  de  ses 
honoraires,  et  qu'il  «'ennuie,  dit-il,  à  celte  cour  où  il  pourrait  bien  ar- 
river qu'il  ne  retint  pa$  facilement  si  on  ne  le  satisfait  pas  aussi 
ponctuellement  qu'il  l'a  fait  pour  le  service  de  la  reine-mère.   1  paraît 
cependant  que  l'entreprise  de  la  galerie  n'avait  pas  été  (rè<  on^retMe , 
comme  il  l'avance  pourtant  dans  une  autre  lettre  où  il  énumèrc  ses  frais 
de  voyage,  la  perte  de  son  temps  et  l'oubli  d'une  récompense  exlraordi- 
fiaire,  car  il  avaitacceplé  de  peindre  l'histoire  de  Henri  IVpourla  deuxième 
galerie,  et  se  montra  fort  pii^occupé  de  la  nouvelle  qui  lui  était  parvenue 

2i*un  peintre  italien  devait  lui  ravir  ce  travail.  La  nouvelle  n'était  pas 
ossc,  comme  on  essaya  de  le  lui  faire  croire  ensuite;  le  peintre  italien 
qa*on  voulait  opposer  à  Rubens  était  le  cavalier  d'Arpino,  et  le  protecteur 
le  cardinal  de  Richelieu,  qui  commandait  des  tableaux  à  Rubens  afin  de 
te  rassurer,  pendant  qu'il  écrivait  à  la  reine  une  lettre  oU  se  trouve  ce 
paragraphe  :  «  Madame,  J'ai  crcu  que  votre  MsOesté  n'aurait  pas  désa- 
gréable que  Je  luy  dise  que  j'estime  qu'il  seroità  propos  qu'elle  nipcindic 
la  calerie  de  son  palais  par  Josepin ,  qui  ne  désire  que  d'avoir  l'honneur 
de  la  servir  et  d'entreprendre  et  parachever  cet  ouvrage  pour  le  prix  que 
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Bebens  a  eu  de  Vautre  galerie  quMI  a  peinte.»  Après  quelques  noureltefl 
politiques  :  «  Vostre  Majesté  excuncra,  s'il  lui  plaist,  la  hardiesse  que  je 
prends  de  lui  envoyer  deinye  douxaiue  de  paires  de  gaiids  que  roa  m*a 
apoorté  de  nome.  Suzc^le  22 apv ri  11629.»  Quoi  qu*il  en  soit,  Itubcnsresta 
déunitiveinMii  diargé  du  travail.  On  voit,  par  sa  correspondance,  qu'au 
mois  de  février  1020,  la  reine  n'a^'ait  pas  encore  dioisi  lessujet^;  Qu'à  la 
•fih  de  l'année  ou  au  couimeiicenient  du  mois  de  Janvier  1027  il  avait  fidt 
un  voyage  à  Paris,  où  ses  intérêts  autant  que  la  politique  devaient  l'atti- 
rer, et  que  dans  le  mois  d'octobre  on  novembre  1030  il  avait  d^Jà  mis  la 
main  à  l'œuvre.  La  preuve  eu  est  fournie  par  le  passage  suivant  d'une  de 
ses  lettres,  curieuse  à  plus  d'un  titre,  car  elle  est  du  tr6s  petit  nombrede 
celles  écrites  en  français,  Rubens  employant  presque  toujours  les  langues 
italienne,  latine  ou  flamande.  Après  les  plus  chaleureuses  protestations  de 
dévouement  pour  l'abbé  de  Saint-Ambroise,  il  ajoute:  «Et  pour  le  présent, 
je  ne  scay  pas  qu'il  y  a  aulcun  différent  entre  nous,  sinon  quelque  mal- 
entendu touchant  les  mesures  et  symmetrios  de  cestc  galerie  de  Henry 
le  Grand.  Je  vous  supplie  d'entendre  s'il  y  a  rayson  en  mon  cndroict,  me 
remettant  entièrement  à  votre  jugement.  On  m'a  envoyé  les  mesures  de 
tous  les  tableaux  dès  le  commencement,  les  accompagnant,  M.  l'abbé,  de 
ses  lettres,  fort  exactement  selon  la  coustume;  et,  m'ayant  gouveméselon 
ses  ordres,  et  fort  avansé  quelques  pièces  des  plus  grandes  et  des  plus 
importantes,  comme  le  Triumplie  du  Roy,  au  fond  de  la  galerie;  depuis, 
le  mesme  Mons'  l'Abbé  de  St-Ambroyse  me  retranche  deux  pieds  de  la 
liaulteur  des  tableaux,  et  aussi  il  hausse  tous  les  fitMiiispices  sur  les  Imvs 
et  portes  qui  percent  en  quelques  endroits  les  tableaux  que  sans  remède  je 
suis  contrainct  d'estj-opier,  gaster  et  changer  quasi  tout  ce  que  j'ai  faicu 
Je  confesse  que  Je  l'ay  senti  foit,  et  plaint  à  Mons.  l'Abbé  mesme  (noi 
autre)  le  priant,  pour  ne  couper  la  leste  au  Roy  astis  sur  son  diariot 
triumphai,  me  faire  grâce  d'un  demy-pied,  aussi,  luy  remonstrant  rin- 
commodité  de  Taccroyssement  des  portes  susdittes ,  etc.  •  L'ébauche  de 
ce  Triomphe  du  roi,  ainsi  que  celle  de  la  bataille  d'ivry,  se  voient  mainte- 
nant à  la  galerie  de  Florence;  un  sujet  allégorique  relatif  à  Henri  IV,  qoe 
M.  d'Argenville  possédait  en  1756  dans  sa  coUeciion  ;  mie  esquisse  appar- 
tenant  probablement  aussi  à  cette  série  et  représentant  le  roi  agitant  une 
branche  de  laurier  et  emmenant  Marie  de  Médicis  sous  les  auspices  de 
l'Hyménée,  qui  plane  au-dessus  de  leur  tête,  esquisse  qui  appartenait  au 
général  Phippes,  en  Angleterre;  enfin,  une  figure  de  la  France,  sous  les 
traits  de  Marie  de  Médicis ,  tenant  les  balances  de  la  Justice  et  couronnée 
par  des  génies,  tableau  qui  a  pu  être  destiné  à  figurer  dans  cette  galerie 
et  qui  est  dans  la  possession  de  M.  Louis  Lacaze,  sont  les  seuls  débris 
connus  de  cette  galerie  que  l'exil  ne  permit  pas  à  la  reine  d'achever. 


435.  Naissance  de  Marie  de  Médicis,  le  26  avril  1575, 
à  Florence. 

H.  3,9t.  -  L.2,95.  -  T.-  Fig  de  gr.  nat. 

Lucine,  déesse  qui  préside  aux  naissances,  tenant  le 
flambeau  de  la  vie,  remet  la  petite  princesse  dans  les 
mains  de  la  ville  de  Florence,  assise  devant  la  porte 
d'uh  édifice.  Deux  enfants  soutiennent  un  écusson  à  une 
fleur  de  lis;  et  le  fleuve  Arno,  sur  lequel  un  lion  s'ap- 
puie, se  repose  près  ë*une  toufle  de  roseaux.  Les  heures 
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fortunées  répandent  des  fleurs  sur  Marie  de  Médicis,  « 
et  son  bon  génie,  portant  une  corne  d'abondance  d'où 
sortent  les  insignes.de  la  royauté,  vole  annoncer  sa  nais- 
sance, dont  te  mois  est  indiqué  par  le  signe  du  Sagi Maire 
que  Ton  aperçoit  dans  le  ciel. 

Gravé  par  G.  Duchangs  {CaJc,  impJ).^  Landon,  t.  8,  pL  43 
CoHection  de  Loais  XJIU 


436.  Éducation  de  Mark  de  Médicis. 

H.  3, 9i.  —  L.  t,  95.  -  T.  -  Flg.  de  gr.  nal. 

ftlinenre  préside  à  l'éducation  de  la  jeune  princesse  et 
la  fait  écrire  sur  ses  genoux.  Les  Grâces  lui  oiïrent  une 
couronne  ;  Apollon ,  en  jouant  de  la  basse ,  lui  inspire 
le  goût  de  la  musique,  et  Morcure,  descendant  du  ciel, 
lui  apporte  le  don  de  l'éloquence.  Dans  le  fond,  la  fon- 
taine de  Caslalie  ;  sur  le  devant,  à  terre,  des  instru- 
ments de  peinture,  de  sculpture  et  de  musique.  —  Les 
draperies  qui  couvrent  les  Grâces  ont  été  ajoutées  pos' 
térieuremeiit  à  Rubens. 

Gravé  par  N,  Loir  [Cote.  imp.).  —  Laftdon,   .  3,  plM. 
CoDection  de  Louis  XIII. 


437 .  Henri  I V  reçoit  le  portrat  t  de  Marie  de  M  édicté. 

.  3,  W.  -  L.  J,95.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nit. 

Le  portrait  est  présenté  par  l'Amour  et  l'Hymen  ;  *a 
France,  placée  près  du  roi ,  Tengago  à  contracter  ce^to 
alliance  agréable  à  Jupiter  et  h  Junon,  que  l'on  voit  assis 
sur  des  nuages.  Près  d'Henri  IV,  deux  amours,  s'em- 
parant  de  son  casque  et  de  son  bouclier  ^  indiquent  la 
longue  paix  dont  ce  manage  fera  ^ouir  la  France» 

Gravé  par  Jean  Avdran  [Cale,  tmp,),  —  landon^  i»Z,pl  5. 
Collection  de  Txiuis  Xm. 
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438.  Mariage  de  Marie  de  Médids  avec  Henri  IV. 

H.  3, 04.  -  L.  2, 95.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nau 

Le  5  octobre  1600,  le  grand-duc  Ferdinand  éoouse 
au  nom  du  roi,  par  procuration,  la  princesse  sa  nièce. 
L'Hymen,  tenant  un  flambeau,  porte  le  manteau  de  la 
jeune  reine.  Le  cardinal  Pierre  Aldbbrandini  donne  la 
bénédiction  nuptiale  dans  l'église  de  Santa-Marit-del* 
Fiore.  On  voit  à  la  suite  de  Marie  de  Médicis,  Christioe 
de  Lorraine,  grande-duchesse  de  Toscane,  et  Èléooore 
de  Médicis,  duchesse  de  Mantoue.  Du  côté  du  graod- 
duc,  Roger  de  Bellegarde,  grand-écuyer  de  France, 
depuis  duc  de  Bellegarde,  porteur  de  la  procuration 
d'Henri  IV,  et  le  marquis  de  Sillery,  négociateur  de 
cette  alliance.  Sur  Tautel,  on  remarque  un  groupe  de 
marbre  représentant  le  Christ  mort,  couché  sur  les  ge- 
noux de  Dieu  le  père. 

Gravé  par  Â.  Troueain  (Co/e.  imp,),  ^  Landon,  I.  S,  pi.  M 
Collection  de  Louis  xm. 


i39«  Débarquement  de  Marie  de  Midicis  au  part  de 
Marseille,  le  3  novembre  1600. 

H..3,  ai.  —  L.  2. 95.  ^  T.  —  F!g.  de  gr.  naU 

La  France,  la  ville  de  Marseille  et  son  clergé  ront 
au-deyant  de  la  nouvelle  reine  et  lui  présentent  le  dais. 
Rubens  a  supposé  que  le  grand-duc  lui-même  avait  ac> 
compagne  sa  nièce  ;  mais  il  reste  dans  la  galerie ,  tandis 
que  la  duchesse  de  Mantoue  et  la  grande-duchesse  de 
Toscane  suivent  Marie  de  Médicis,  dont  la  Renommée 
annonce  dans  les  airs  t  heureuse  arrivée.  Le  premier 
plan  est  occupé  par  des  tritons  et  des  naïades  qai  veu- 
lent amarrer  le  bâtiment,  et  Neptune  arrive  pour  Teille 
an  débarquement. 

Gravi  par  G,  Duchange  «n  1710  {Caic,  taip.).—  Imidoti»  t.  3, 
pi.  àf. 
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Collection  de  Louis  XUl.  —  M.  le  baron  Charles  de  Véze  a  communiqué 
un  passage  curieux  d'une  lettre  de  Aubens,  &  M.  de  Chennevières,  qui  l'a 
pubUé'daos  les  Arehivet  de  l'art  français  (2«  année,  5*  Ut.,  15  sept.),  et 
qu*il  nous  semble  intéressant  de  reproduire  ici  :  «le  iious  prie  comuniquer 
à  M.  Jean  Sauuages,  ce  que  Je  place  cy-dessous  :  Je  uous  prie  de  nous 
arrenger,  (Kamy)  pour  retenir  pour  moi,  pour  la  m*  semaine  quy  suyun 
celle-cy  les  deux  Dames  Gapalo  de  la  Reue  du  Verbois,  et  aussy  la  petite 
nièce  Lonysa,  car  je  compte  faire  en  grand'  nat"*  trois  Etuddes  de 
Syreunes,  et  ces  trois  personnes  me  seront  d'un  gd  secours  et  infini,  tant 
à  cause  des  Expressions  snpperbes  de  leurs  uisages  mais  encore  par  leurs 
flopperbes  cheuelures  Noires  que  je  rencontre  dindlement  ail  leur  et  aussy 
de  leur  stature.  »  Les  trois  sirènes  dont  Rubens  parle  dans  cette  lettre  sont 
les  trois  nafades  de  ce  tableau,  naïades  appelées  sirènes  dans  plusieurs 
4etcriptioiis  Bunuacrites  et  imprimées  de  la  galerie  de  Médicis. 

440.  Mariage  de  Henri  IV  avec  Marie  de  Médicis , 
accompli  à  Lyon  U  10  décembre  1600 

H.  3, 94.  —  L  a,  W.  —  T  —  Fîg.  ae  gr.  nai. 

La  ville  de  Lyon,  assise  sur  un  char  traîné  par  aeux 
lions  »  lève  ses  regards  vers  le  ciel  et  admire  les  nou- 
veau! époux,  qui  y  sont  représentés  sous  les  traits  de 
Jupiter  et  de  Junon.  L'Hymen  est  auprès  d'eux  et  in  • 
dique  d'une  main  la  constellation  de  Vénus ,  sous  Tin- 
fluence  de  laquelle  ce  mariage  a  été  célébré. 

Graté  par  G.  Duehange  [Cale,  imp.),  «  Landon,  t,  3,  pl,k% 
Gcdlection  de  Louis  xm. 


441.  Naissance  de  Louis  XIIl à  Fontainebleau»  U 
21  septembre  1601. 

0. 3,  M.  -  L.  2,  •».  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nai. 

Marie  de  Médicis,  la  tète  appuyée  sur  le  bras  de  a 
Fortune ,  vient  de  donner  le  jour  au  dauphin,  et  le 
regarde  avec  une  douce  salisfoction  qui  change  en  joie 
toutes  les  douleurs  de  l'enfantement.  D'un  côté,  la  Jus- 
tice confie  le  prince  nouveau-né  au  Génie  de  la  santé  ; 
de  l'autre  est  la  Fécondité,  qui»  dans  sa  corne  d'abon- 
dance ,  montre  à  la  reine  les  cinq  autres  enfants  qui 
doivent  naître  d'elle. 

Gracé  par  BêtioU  Audram  {Caic.  impX'^lJindon,  i,  8  pi. fe9 
CoUedkmdeUuUXm. 
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442.  Henri  1 V  mrt  pour  la  guerre  d'Allemagne  et 
confieà  la  reine  le  gouvernement  duroyaume. 

H.  3,  W.  -  L.  %  95.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  nal. 

En  1610 ,  le  roi  ayant  résolu  d'aller  commander  en 
personne  Tarmée  qui  faisait  la  guerre  en  Allemagne  pour 
s'opposer  à  Tenvahissement  du  duché  de  Clèves  par  la 
maison  d'Autriche,  avant  son  départ  investit  Marie  de 
Médicis  du  gouvernement ,  et  lui  remet  un  globe  aux 
armes  de  France.  Le  dauphin,  depuis  Louis  XIII,  de- 
bout entre  eui,  donne  la  main  à  sa  mère.  Des  officiers 
armés  attendent  le  roi ,  et  deux  femmes  accompagnent 
la  reine. 

Orati  par  J.  Âudran  [Café,  imp.).  —  Landon,  t.  3,  pi.  50. 
Collection  de  Louis  XIU. 


443.  Couronnement  de  Marie  de  Médicis. 

H.  3. 04.  -  L.  7,  Sfr.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nal. 

Cette  cérémonie  se  fît  à  Saint-Denis  le  13  mai  1610. 
La  reine  y  paratt  à  genoux ,  vêtue  du  manteau  royal. 
Les  cardinaux  de  Gondy  et  de  Sourdis  assistent  le 
cardinal  de  Joyeuse  qui  la  couronne.  Le  dauphin 
(Louis  XIII)  et  sa  jeune  ^œur  Henriette  de  France  sont 
à  ses  côtés.  Le  duc  de  Ventadour  porte  le  sceptre ,  le 
chevalier  de  Vendôme  la  main  de  justice.  Marie  de  Mé* 
dicis  est  accompagme  de  la  reine  Marguerite  de  Valois, 
première  femme  de  Henri  IV,  qui  ne  put,  à  cause  de  son 
rang,  se  dispenser  de  faire  partie  du  cortège;  de  Madame, 
fille  aînée  de  France,  et  des  princesses  de  la  cour.  La 
princesse  de  Conli  et  la  duchesse  de  Montpensier  te- 
naient la  queue  du  manteau  de  la  reine;  MM.  de  Souvré 
et  de  Béthune  en  soutenaient  les  pans  pour  le  dauphin 
et  le  duc  d'Anjou,  tenant  la  place  du  duc  d'Orléans, 
alors  malade.Dans  le  fond, on  remarque  le  roi  dans  une 


Digitized  by  LjOOQlC 


RUBENS.  287 

tribune,  d'où  il  regarde  la  cérémonie.  Un  peu  au-des- 
sous sont  les  amba^deurs  des  puissances  étrangères. 

Graf>é  par  J,  Àudran  [Cale.  imp,).'^Ijttndon,  t.  3,  pi.  51  et  5S. 
C'>î!orllon  de  Louis  Xin. 


444.  Apothéose  de  Henri  IV;  régence  de  Marie  de 
Médieis. 

H,  3. 94.  -  L.  7,  «r.  -  T,  -  Fig.  de  gr.  nat. 

^Henri,  enlevé  par  le  Temps,  est  reçu  dansTOIympe 
par  Jupiter.  Plus  bas  et  sur  la  terre,  Bellone,  portant 
on  trophée,  et  la  Victoire,  assise  sur  un  monceau  d'ar- 
mes ,  expriment  la  douleur  que  leur  cause  la  mort  du 
héros,  tandis  que  l'Hydre  de  la  rébellion,  quoique  blessée, 
dresse  encore  sa  tète  menaçante.  De  l'autre  côté  du  ta- 
bleau, la  reine,  vêtue  de  deuil  et  les  yeux  baignés  de 
larmes,  est  assise  sur  son  trône.  Elle  est  accompagnée 
de  Minerve  et  de  la  Prudence.  La  France  à  genoux  lui 
présente  le  gouvernement,  sous  l'emblème  d'un  globe 
fleurdelisé,  et  la  Régence  le  gouvernail  de  l'Etat.  Les 
seigneurs  de  la  cour  lui  promettent  fidélité  et  dévoue- 
ment. 

Gravé  par  G.  Duehangeen  1708  [Cale,  imp.).^Landon, 
pi.  53  et  54. 

CoUection  de  Louis  xm. 


445.  Le  gouvernement  de  la  reine. 

H.3,9i.-L.7,(».-T. -Fig.  de    r.  nai. 

L'Olympe  est  assemblé  pour  présider  au  gouver- 
nement de  Marie  de  Médlcis.  Jupiter  et  Junon,  sym- 
boles de  la  Providence,  font  attelerau  globe  de  la  France 
plusieurs  colombes,  emblèmes  de  la  douceur;  ils  en 
donnent  la  conduite  à  l'Amour  ;  devant  eux  sont  la  Paix 
et  la  Concorde.  Cependant  Apollon,  armé  de  ses  flèches, 
Minerve  de  sa  lance,  et  Mars,  que  Vénus  veut  en  vain 
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letenir,  chassent  la  Discorde,  l'Envie,  la  Haine  et  a 
Fraude,  monstres  ennemis  de  la  félicité  publique. 

Gravé  pat^  Picarî  en  1707  {Cote.  4mp.),  -^  Ltmàon»  I.  S,  pf.85 

ef  5G. 

GoUectioo  de  Louis  XIII. 


446.  Voyage  de  Marie  de  Uédids  au  Pwti-ée'Cé  {m 
Anjou). 

H.  3, 04.  -  L.  i,  95.  —  T.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

La  reine,  portant  un  casque  ombragé  de  panaches 
blancs  et  verts,  montée  sur  un  cheval  blanc  et  suivie  de 
la  Force,  indiquée  par  un  lion,  vient  de  réduire  le  PoBt- 
de-Cé,  où  se  fomentait  une  guerre  civile.  La  Victoire 
la  couronne  et  la  Renommée  publie  ses  succès.  Dans  le 
fond  on  voit  une  ville  prise,  dont  les  magistrats  viennent 
offrir  leur  soumission  aux  oflBciers  des  troupes  royales. 

Grané  par  Ch,  SimonMOU  l'aM  en  4709  [Cah,  l'sip.). 
Landony  t,  3,  pi.  57. 

Collection  de  Louis  xm. 


447.  Échange  des  deux  princesses  sur  la  riviire 
d'Andaye,  le  9  novembre  1615. 

H.  3,  W.  -  L.  a,  96.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  Dit. 

Deux  ans  après  la  mort  de  Henri  IV ,  la  régente  avait 
conclu  un  traité  ayant  pour  but  de  consacrer  une  double 
alliance  entre  les  cours  de  France  et  d'Espagne.  Elisa- 
beth de  France ,  fille  atnée  de  Henri  IV,  devait  épouser 
*  l'inlBUfit  d'Espagne,  depuis  roi  sous  le  nom  de  Phi— 
lippe  IV;  Anne  d'Autriche,  Louis  XIII.  La  France  et 
rSspagne ,  distinguées  par  leurs  attributs ,  donnent  et 
reçoivent  les  nouvelles  reines.  La  Félicité,  dans  les 
cieux ,  entourée  d*une  foule  d'amours ,  répand  sur  elles 
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aoe  pluie  d*or  ;  ud  fleuve  et  une  naïade  leur  oiTreot  de» 
perles  et  du  corail. 

Gravé  par  B.  Àuârcm  {Cale,  imp.).  —  Landon,  I.  8,  pi  ft 
Collection  de  Louis  Xni 


448.  Filiciti  de  la  Régence. 

H.  3,  «.  -  L.  2. 95.  -  T.  -  FIg.  de  gr.  naU 

La  reine,  sur  son  trône,  tient  d*une  maîn  le  sceptre  et 
de  l'autre  une  balance;  Minerve  et  T Amour  sont  à  ses 
côtés.  L'Abondance  et  la  Prospérité  distribuent  des  mé- 
dailles, des  lauriers  et  d'antres  récompenses  aux  génies 
des  beaux-arts,  qui  foul(>nt  aux  pieds  Tlgnorance,  la 
Médisance  et  l'Envie.  Le  Temps,  couronné  des  diverses 
productions  des  saisons,  conduit  ta  France  au  siècle 
d*or. 

Qrm)é  par  B.  Pieari  [Cêfe,  tmp»).  -  La»dom,  L  9,  pi,  M. 
GilMcllaD  de  Louis  xm« 

449.  Majorité  de  Lotds  XIII. 

H.  3,  W.  -  L.  J,  95.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nau 

Marie  de  Médicis  rend  à  son  fils  le  gouvernemen 
deFÉtat,  sous  l'emblème  d*un  vaisseau  dont  il  tient  le 
gouvernail,  et  que  mettent  en  mouvement  la  Force,  la 
Religion,  la  Bonne  Foi  et  la  Justice,  caractérisées  cba* 
cane  par  un  écusson  représentant  leurs  attributs  ;  près  du 
mât  se  tient  debout  la  France,  un  globe  fleurdelisé  d'une 
maÎB,  une  épée  de  l'autre.  D'autres  vertus  prennent 
soin  des  voiles;  deux  renommées  publient  la  sage  con- 
duite de  la  reine  dans  son  gouvernement.  On  aperçoit 
dans  le  del  les  constellations  de  Castor  et  de  Poilus, 
présage  ordinaire  des  heureux  voyages. 

Gravé  par  À,  Troucatn  {Cale,  imp.)  —  Landon,  I.  8,  pi,  60 
GoitoctiondeUuislUlL 
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450.  La  reine  $* enfuit  du  château  de  Blois  dans  la 
nuit  du  21  au  22  février  1619. 

H.  3,  M.  —  L.  S,  96.  —  T.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

Louis  XIII  avait  relégué,  par  le  conseil  de  ses  cour- 
tisans, Marie  de  Médicis  dans  le  château  de  Blois. 
Accompagnée  seulement  du  comte  de  Bresne  et  de  Do- 
plessis,  elle  en  sortit  par  une  fenêtre,  d'oùl'on  voit  des- 
cendre une  de  ses  femmes,  nommée  Catherine.  Minerve 
confie  la  reine  à  la  fidélité  et  au  courage  du  duc  d^Ëper- 
non,  qui  l'attend  avec  quelques  officiers  ;  ils  paraissent 
la  rassurer  tous  par  des  protestations  de  zèle  et  de  dé- 
vouement. (C'est  par  licence  que  Rubens  introduit  ici 
le  duc  d'Épernon  ;  car,  bien  qu'il  favorisât  l'évasion  de  la 
reine,  il  l'attendait  à  Montrichard  avec  soixante  cava- 
liers, pour  la  conduire  à  Loches.)  La  Nuit,  caractérisée 
par  des  ailes  de  chauve-souris,  déploie  un  voile  étoile 
pour  protéger  sa  fuite,  et  l'Aurore,  qui  la  précède  en  te- 
nant son  flambleau,  annonce  que  l'événement  a  eu  lieu  à 
la  pointe  du  jour. 

Gravé  par  Corneille  Vermeulen  {Cale,  ffiip.).—  latidom  I.  S, 
pLeu 

CoUecUon  de  Louis  XIU. 


151 .  Réconciliation  de  Marie  de  JUédicis  avec  son  fils. 

H.  3, 94.  —  L.  2, 95.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nal. 

La  reine  tient  conseil  à  Angers  avec  les  cardinaux  La 
Valette  et  de  La  Rochefoucauld.  Ce  dernier  l'engage  à 
accepter  le  rameau  d'olivier  que  Mercure  lui  présente 
et  à  faire  la  paix  avec  Louis  XIII  ;  le  cardinal  de  La 
Valette,  au  contraire,  lui  retient  le  bras  pour  marquer 
qu'il  est  d'un  avis  opposé;  la  Prudence,  placée  à  la 
gauche  de  la  reino,  semble  lui  inspirer  de  se  tenir  surses 
gardes.  (C'est  encore  par  licence  que  Rubens  donne  ici 
la  ponri)re  romaine  à  l'un  dos  fils  du  duc  d^Êpernon;  il 
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tfélail  alors  qu'archevêque  de  Toulouse,  et  ne  fut  car- 
dinal de  La  Valette  que  plus  tard.) 

Gravi  par  Loir  {Cale.  imp.).  —Landon,  (.  3,  pL  6i, 
Collection  de  Louis  Xm. 

452.  La  conclmion  de  la  paix. 

H.  3. 94.  -  L.2,95.  -  T.  —  Fig.  de  gr.  nal. 

Mercure  et  rinnocence  introduisent  Marie  de  Mé- 
dicis  dans  le  temple  de  la  Paix,  malgré  les  violents  ef- 
forts et  la  rage  impuissante  de  la  Fraude,  de  la  Fureur 
et  de  TËnvie.  La  Paix  éteint  le  flambeau  de  la  guerre 
sur  un  amas  d*armes  devenues  inutiles. 

Graici  par  B.  Picart  en  1703  {Cale.  imp.).  —Landon^  t.  3, 

Collection  de  I^uis  XUI. 


453.  Entrevue  de  Marie  de  Médicis  et  de  son  fils. 

H.  3,  W.  —  L.  2, 95.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nal. 

Pour  montrer  la  droiture  de  leurs  intentions, 
Louis  XIII  el  sa  mère  se  donnent  dans  le  ciel  des  té- 
moignages d*une  union  sincère,  qu'exprime  d*une  ma- 
nière symbolique  la  Charité  pressant  contre  son  sein  un 
des  enfants  qui  lui  servent  d'attribut  ;  de  l'autre  côté  du 
tableau  est  le  gouvernement  de  la  France,  précédé  du 
Courage,  qui  foudroie  et  précipite  Thydre  delà  rébellion. 

Gravé  par  Duchange  en  4709  [Cale,  imp.),—  Landon»  t. 
pl.M. 

Collection  de  Lruis  xm. 

454.  Le  triomphe  de  la  Vérité. 

H.  3, 94  -  L.  1, 60.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  not. 

La  Vérité,  soutenue  par  le  Temps,  s*élance  vers  le 
ciel,  où  la  reine  et  son  fi's,  tenant  un  médaiXlon  rc^pt é- 
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sentant  deux  mains  Tune  dans  l'autre  et  surmontées 
d'un  cœur,  se  réconcilient  après  avoir  reconnu  que  de 
faux  avis  avaient  seuls  causé  leur  mésintelligence. 

Gravé  par  À,  Loir  {Cale,  imp.).  —  tattdon,  I.  3,  pi,  65. 

CoUecUon  de  Louis  XUI.  —  Ce  sujet  est  le  Tingt-unième  et  dernier  dt 
l*hi8toire  de  Marie  de  Médicis.  Les  trois  tableaux  sous  les  ii«»  455,  ft50  et 
457  disaient  également  partie  de  la  galerie  du  palais  du  Laxemboarg. 

455.  Portrait  de  François  de  Médicis,  grand-duc  dé 

Toscane,  père  de  Marie  de  Médicis,  mort 
en  1587. 

H.  %,  47.  -  L.  1, 16.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nal. 

Il  est  debout,  la  tète  nue,  tournée  de  trois  quarts,  à 
gauche,  vêtu  d'un  matleau  de  velours  noir  doublé  d'her- 
mine, et  s'appuie  sur  une  canne.  La  croix  qu'il  porte 
sur  la  poitrine  est  celle  de  l'ordre  de  Saint-Etienne, 
institué  par  son  père  Côme  de  Médicis.  Dans  le  fond, 
un  rideau  relevé  et  une  balustrade. 

Gravé  par  G,  Édelinek  [Cale,  imp,). 

Collection  de  Louis  xm.— Ce  portrait  et  les  deux  suiTvits  nrent 
aloutés  par  Rubens  aux  vingt-un  qui  précèdent  pour  décorer  les  deux 
c6tés  ei  le  dessus  de  la  cheminée  de  la  galerie. 

456.  Portrait  de  Jeanne  d* Autriche,  grande-4u€h4S$e 

de  Toscane,  fille  de  V empereur  FerdinandP^, 
mire  de  Marie  de  Médicis,  morte  en  1578. 

H.a,47.-L.l    6  -T.— Fig.  degf.  ntt. 

Elle  est  debout,  la  léte  tournée  de  trois  quarts,  à 
droite,  coiffée  d'une  toque  de  velours  noir  ornée  de  perles 
et  de  plumes  blanches.  La  robe  de  dessous  et  celle  de 
dessus ,  ouverte  sur  le  devant  et  plus  courte  que  la 
première,  sont  chargées  de  broderies  et  de  perles. 

Sravé  par  G.  Êdêlinck  [Cale,  imp.) 
Goiltctioo  de  I/>uis  XUl  —  (Voir  la  note  au  numéro  précédent 
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457.  Portrait  de  Mark  de  Médicis,  reine  de  France, 
morte  en  1642,  âgée  de  68  ans. 

H.  s.  76.  —  L.  1 ,  iO.  ~  T.  —  Fig.  plus  gr.  que  naU 

Elle  est  représentée  en  Bellone,  de  face  et  debout, 
coiffée  d*iin  casque,  tenant  le  sceptre  de  la  main  gauche 
et  une  statue  de  la  Victoire  de  la  droite.  Elle  est  entou- 
rée des  attributs  de  la  guerre,  et  deux  génies  portent 
au-dessus  de  sa  tête  une  couronne  de  laurier. 

Gravé  en  1708  parJ.-B.  Hasté  {Cale,  tmp.).— Loncloii,  t.  3, 
p/.  66. 

CoUectkm  de  Louis  XIII.  —  (Voir  la  note  du  n«  ft55.)  Sir  Abraham  Hume 
pottède  en  Angleterre  I*esquisse  de  ce  portraiu 


458.  Portrait  du  baron  Henri  de  Vicq,  ambassadeur 
des  Pays-Bas  à  la  cour  de  France. 

H.  0, 73.  —  L.  0, 6i.  -  B.  —  Buste  fig.  de  gr.  nat. 

Il  est  TU  presque  do  face,  tète  nue,  avec  des  mous- 
taches et  la  barbe  déjà  grise.  Il  porte  un  costume  noir 
et  autour  du  cou  une  fraise  à  larges  tuyaux.  Dans  le 
fond,  un  rideau  rouge. 

Gravi  par  Cvan  Cauherken, 

A0([ui8  à  la  Tente  de  la  galerie  du  roi  de  Hollande  Guilbume  II,  fiUtc 
La  Haye  en  août  1850,  pour  la  somme  de  7,025  florins  (15,934  fr.  arec  le 
frais).  On  a  TU,  dans  la  biographie  de  Rubens,  que  c*est  par  Tentremise  du 
biTMi  de  Vicq,  arolNissadcur  de  Tarchiduc  Albert  et  de  l*archiducbesselsa- 
bdle  à  la  cour  de  France,  cfiril  Tut  chargé  de  la  décoration  de  la  galerie  du 
Lmembourg  en  1621.  I\til)ens,  pour  témoigner  sa  reconnaissance  au  baron 
de  Vkq,  lui  donna  un  tableau  représentant  la  Vierge  et  TEnfant-Jésus,  fit 
•on  portrait  et  celui  de  sa  femme.  Ces  deux  portraits  se  trouvaient,  en 
1T7I,  cbei  M.  Tan  den  Rranden,  con  ciller  de  la  chambre  des  comptes  à 
Bnixeyet;ib  passèrent  ensuite  en  Angleterre,  et  firent  partie,  Ters  1790, 
du  caUnet  du  colonel  Stuart,  dans  la  suite  lord  Stuart,  qui  hérita  de  la  plus 
grande  partie  des  tableaux  de  lord  Bute.  Aprèi»  la  mort  de  lady  ;stnait,  on 
Teaditles  tablefcux,  ei  les  deux  portraiu  furent  séparés.  M.  Nieuwenhuxs 
I  celui  du  baron  et  le  revendit  au  roi  des  Paya-Bas, 
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459.  Portrait  d'Elisabeth  de  France,  fille  d'Henri  I  F, 

Îui  épousa ,  en  1615,  linfant  d*E&fagn$ 
*hilime,  depuis  roi  d'Espagne  sous  le  nom 
de  Philippe  IV.  Elle  mourut  à  Madrid  en 
16U,àrâgedeA2ans. 

H.  1, 06.  —  L.  0, 93.  —  B.  —  Fig.  jusqu'aux  genoux  de  gr.  nal. 

Elle  est  assise  dans  un  grand  fauteuil  de  velours 
rouge ,  la  tête  vue  de  trois  quarts,  tournée  vers  la 
gauche.  Sa  robe  de  dessous  est  bleue^  brodée  d*or,  et 
celle  de  dessus,  ouverte  sur  le  devant,  en  satin  noir. 
Elle  porte  les  cheveux  relevés,  la  couronne  sur  la  tète, 
une  fraise,  desmaochettes  et  un  riche  collier  d*émeraudes 
et  de  perles;  elle  tient  de  la  main  droite,  sur  ses  ge- 
noux, un  bouquet  composé  de  roses,  de  lis  et  de  jasmin. 
A  droite,  derrière  elle,  un  rideau  rouge.  A  gauche,  au 
fond,  riDtérieur  d'im  palais  richement  décoré. 

Filhol,t.\î,pLSZ. 

Collection  de  Louis  XIV. —En  1850,  M"*  Hof&nano,  à  Harlem,  possédait 
une  répétition  de  ce  portrait;  une  autre  existe  dans  la  collection  HaUMH 
rough. 


460.  Portrait  d'Hélène  Fourment ,  seconde  femme 
de  Rubens,  et  de  deux  de  ses  enfants. 

H.  1, 13.  -  L.  0, 92.  -  B.  -  Fig.  pet.  nat. 

La  femme  de  Rubens,  vêtue  en  blanc,  est  assise  dans 
un  fauteuil  et  vue  presque  de  proGl,  tournée  à  gauche. 
Elle  porte  sur  la  tête  un  large  chapeau  de  feutre  gris 
orné  de  plumes,  qui  projette  une  ombre  légère  sur  la 
fig'ire,  et  tient  sur  ses  genoux  un  petit  garçon  coiiTé 
d'une  toque  noire  avec  des  plumes  et  des  nœuds  roij^es. 
à  gauches,  une  petite  fille  debout,  relevant  son  tablier. 
Les  têtes  seules  de  ce  tableau  sont  assez  avancées,  mais 
le  reste  est  à  Tétat  d'ébauche.  Dans  le  fond,  indiqué  par 
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on  léger  frottis ,  on  aperçoit  entre  les  deux  enfants  un 
arbre,  un  oiseau  qui  vole,  et  à  droite,  près  du  fauteuil, 
deax  mains  d*un  autre  enfant. 

Gravé  par  Schmulzer  dans  le  Mutée  français;  par  Cosway 
moi*  avec  Vomistion  d'un  enfant 

Collection  de  Louis  X\l.— La  noUce  de  1841  dit  :  Portrait  d*une  femme 
avec  deux  cniànts.  —  Vendu  en  1769,  à  la  vente  de  M.  de  La  Live  de 
Jnlly,  20,000  lir.  ;  en  1777,  à  la  vente  de  M.  Uandon  de  Boisset,  18,000  Ut.; 
eo  178ft,  à  la  vente  de  M.  de  Vaudreuil,  20,000  Uv. 


461.  Portrait  d'une  dame  de  la  famille  Boonen. 

H.  0, 62.  —  L.  0,  47.  —  B.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche, 
avec  des  pierreries  dans  les  cheveux.  Elle  porte  une 
perle  à  Toreille,  une  robe  de  satin  noir  brodée  d'or,  et 
tient  de  la  main  droite  une  riche  chaîne  en  or  et  en 
pierres  précieuses  qui  fait  trois  tours  sur  sa  poitrine. 
Derrière  elle,  un  rideau  rouge  relevé. 

Filhol^t,  H,  pi.  i7. 

Musée  Napoléon.  —  Vendu  en  177Ô,  à  la  vente  de  la  baronne  de  Boonen, 
2,025  florins  ;  en  1793,  k  la  vente  du  duc  de  Choiseul-l^raslin,  7,750  livres. 

462.  La  kermesse  ou  file  de  village. 

H.  i,  49.  -  L.  2, 61.  -  B.  -  Fig.  de  0,  44. 

A  gauche,  dés  maisons  rustiques  et  des  arbres  ;  près 
d'une  table  dressée  sur  des  tréteaux,  des  groupes  nom- 
breux de  buveurs.  Au  premier  plan,  couchées  sur  des 
bottes  de  paille,  des  femmes  donnant  le  sein  à  leurs  en- 
fants, et  une  vieille  qui  fait  boire  un  jeune  garçon,  vus 
de  dos,  la  tête  renversée  en  arrière.  Au  milieu,  un  homme 
et  une  femme  assis,  tenant  tous  deux  le  même  pot  de 
bière,  et  un  paysan  qui  embrasse  une  femme  renversée 
îwr  Therbe.  A  droite,  un  baquet  contenant  de  la  vais- 
selle et  une  serviette  qu'un  chien  lèche,  un  tonneau 
vide  flottant  dans  nne  mare  oîi  nagent  deux  caoards.Sur 
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le  bord  de  la  mare,  des  terrines,  uo  chaudron,  une  roue 
supportée  par  un  pieu  sur  laquelle  sont  posés  un  vase 
de  cuivre  et  deux  vases  en  terre  ;  une  poule,  un  seau,  on 
râteau  et  un  cochon  dont  on  aperçoit  seulement  la  tète 
sortant  d*une  petite  cabane  couverte  en  chaume.  Âa 
second  plan,  un  musicien  jouant  du  violon,  un  autre  de 
la  musette,  et  une  immense  ronde  de  paysannes  et  de 
paysans.  A  l'horizon,  des  prairies,  des  collines»  et  tout 
à  fait  à  droite  le  clocher  d*UD  village. 

Gravé  par  Festard  {Cak.  imp.)  ;  par  DiÊpréel  dan»  U  Mwtk 
françaii. 
Collection  de  Louis  XIV.— On  trouve  ce  renseiçaeinent  dans  les  Gompies 
manuscrits  des  bâtiments  rovau^i  i  iDu  8  aTnl  1685.  A  IL  le  maraob 
dUauteriTC,  3,850  lirres  pour  le  paiement  de  deux  grands  tableaux  :  Vm, 
du  Tieux  Bassan,  représentant  PArcbe  de  Noé  (Toir  le  n*  29S  de  la  Notfoe 
des  tableaux  des  écoles  d'Italie);  l'autre,  de  Rubens,  représentant  une 
Noce  de  village,»  Cette  noce  est  évidemment  la  kermesse  qui  se  trouve 
Inscrite  sur  rinvontaire  manuscrit  de  BalJly  dressé  en  1700-1710. 


463.  Tournoi  pris  des  fossés  d'un  château. 

H.  0. 73.  -  L.  1, 08.  -  B.  -  Fig.  de  0, 16. 

Six  cavaliers  armés  de  toutes  pièces  combattent  deux 
à  deux  à  la  lance  devant  les  fossés  d*enccinte  d'un  dii- 
teau.  A  gauche,  un  page  tenant  un  faisceau  de  lances 
et  un  autre  ramassant  celles  tombées  par  terre.  A 
droite,  deux  hérauts  à  cheval  sonnant  de  la  trompette. 
Au  second  plan,  du  même  cdté,  un  ch&teau  fortifié  en- 
touré d'eau,  auquel  on  arrive  pr  un  pont  qui  conduit 
d'abord  à  une  tour  carrée  sur  laquelle  flotte  un  éten- 
dard. A  gauche ,  une  rivière ,  des  plaines  avec  des 
arbres.  Effet  de  soleil  couchant. 

Ancienne  collection. 

464.  Paysage. 

H.  0, 45.  -  L.  0, 84.  -  B.  -  Fig.  de  0,01 

Sur  un  chemin,  près  d'une  petite  rivière  d'où  s'élè- 
vent des  vapeurs  9  deux  hommes  scient  un  arbre.  A 
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gauche,  deux  femmes  et  un  homme  sont  assis  par  terre 
près  d'un  grand  filet  suspendu  à  des  arbres  en  travers  de 
la  route  et  tendu  par  \m  oiseleur.  Sur  une  hauteur,  à 
droite,  un  moulin,  et  dans  le  fond  le  clocher  d'un  village. 
On  aperçoit  dans  le  ciel  le  disque  du  soleil. 

Gravé  par  Boliwert;  par  Duparc  dam  le  Mutée  royal, 
Hoiée  Napoléon. 


465.  Paysage. 

H.  1 ,  ai.  -  L.  1, 7i.  -  T.  -  Fig.  de  0, 35. 

A  gâuclie,  contre  un  arbre,  un  homme  et  une  femme 
debout;  une  autre  femme  assise  par  terre  se  retourne 
pour  les  regarder  et  a  près  d'elle  un  berger  tenant  une 
flûte.  Au  milieu  de  la  composition ,  un  paysan  et  une 
paysanne  couchés  par  terre  et  entourés  de  moutons.  Dans 
le  fond,  à  droite,  une  rivière  traversée  par  un  pont  de 
bois  et  un  pont  de  pierre,  près  duquel  s'élèvent  quelques 
&briques.  A  Thorizon,  des  montagnes,  et  au  milieu  des 
nuages,  un  arc-en-ciel. 

Grané  par  BoUwtrt,  avec  Vomittion  de  plunewi  moulons  et 
quelques  changements;  par  Carreau  dans  le  Musée  français. 

Collection  de  Louis  XIV.— Ce  tableau,  suivant  Tinventaire  <le  Bailly, 
étéfiargl  de  7  pouces. 


tUBEIYS  {Attribue  à). 

466.  Portrait  d'un  jeune  homme. 

H.  0, 55.  —  L.  0, 49.  ~  B.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

11  est  représenté  presque  de  profil,  tourné  à  gauche, 
tète  nue,  avec  des  cheveux  bouclés,  et  enveloppé  d'une 
diq>drie  jaune. 

GDQectkm  de  LouU  XVm.— Acquis  en  1816  de  M.  Marcos  povr  8H  fir. 
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467.  Diogifiê  cherchant  un  homme. 

H.  1, 98.  —  L.  2, 4fi.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nal. 

Au  centre  de  la  composition,  Dic^ènc,  avec  son  man- 
teau, son  bftton  et  sa  lanterne,  au  milieu  d'un  groupe 
où  Ton  remarque  une  femme  et  deux  enfants  effrayés. 
Derrière  lui,  à  droite,  une  femme  tenant  un  enfoot,  un 
nègre,  une  vieille  femme  avec  une  corbeille  de  firails 
sur  la  tète.  Au  fond,  à  gauche,  un  homme  monté  sur  le 
piédestal  d'une  colonne.  A  droite,  une  porte  cintrée  par 
où  l'on  aperçoit  le  ciel. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  L'inventaire  dit  que  ce  tableau  a  été  aossl 
attribué  à  Jordaens,  et  la  notice  de  1841  le  donne  comme  original  de 
Rubens.  11  nous  semble  (kit  dans  Técole  de  ce  maître,  et  peut-être  retoucbé 
par  lui.  On  voit  la  même  composition  dans  la  galerie  de  Munich. 

RUBENS  (D'après). 

468.  Le  denier  de  César. 

H.  i,  50.  —  L.  i,  97.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de'gr.  nal. 

A  droite,  le  Christ,  debout,  élève  la  main  gauche  et 
tient  une  pièce  d'argent  de  la  droite.  A  gauche,  un  groupe 
de  prêtres  ou  pharisiens.  Composition  de  neuf  figures. 

Grtné  par  Landry  ;  far  Yittcher  ;  par  Vottsrman.  Il  êxisU 
amti  une  gravure  du  mhne  sujet,  compote  de  douu/iguret, 
par  Dankert,  et  une  autre  plut  petite  par  un  anonyme. 

Ancienne  collection.—  Un  tableau  de  la  main  de  Rubens,  suivant  Gérard 
Hoet  (Catalogue  des  ventes,  1. 1,  p.  149,  n«25),  représentant  le  même  siUet, 
orna  le  château  de  Loo,  résidence  de  Guillaume  m,  prince  d*0range,  et 
ensuite  roi  d'Angleterre.  Il  fut  vendu  k  Amsterdam,  le  20  Juillet  171S, 
1,150  florins.  On  croit  que  c'est  cette  même  peinture  qui  passa  dans  la 
collection  de  lord  Courtenay,  et  Tut  vendue,  en  1820,  ftdO  guinées;  pois,  en 
1821,  k  la  vente  de  John  Webb,  esq.,  UUi  guinées.  M.  Héris,  de  Bruxelles, 
posséda  aussi  un  Denier  de  Cétar  ;  nous  Ignorons  si  cfest  celui  venant  dt 
Loo.  Quant  au  tableau  qui  se  trouvait  dans  la  collection  du  roi  des  Pays- 
Bas,  qui  fut  mis  sur  to^le  à  la  vente,  en  1890,  à  8,000  florins,  et  qu'on 
retira  à  8,950  florins,  nous  avons  la  conviction  qu'il  n'est  pas  plus  de 
Rubens  que  celui  du  Louvre,  donné  aussi  à  ce  maitre  dads  les  notices  pié- 
cédentes. 
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RUBENS  (École  de)'. 

469.  Paysage. 

H.  0  29.  -  L.0,  43.  -  B.  —  Fig.  de  0,06. 

Â  droite,  un  homme  fait  boire  deux  chevaux  à  un 
ruisseau  traversé  par  un  pont  de  pierre  rustique.  Plus 
loin ,  sur  une  éminence ,  des  fabriques  entourées  d'ar- 
bres. A  gauche,  un  bouquet  d'arbres,  une  maison  et  une 
église  avec  un  clocher.  Vers  le  milieu,  près  du  sommet 
de  collines  qui  bornent  Thorizon ,  le  disque  du  soleil 
couchant. 

Andenne  collection. 

RDÏSBAEL  ou  BUYSDAEL  (Jakob),  peintre,  graveur, 
né  à  Harlem  vers  1630,  mort  dans  la  même  ville  le  16 
novembre  1681.  (£cole  hollandaise.) 

Les  historiens  ne  sont  pas  d^accord  sur  la  date  de  naissance  de  cet  artiste 
célèbre,  qu'ils  fixent,  les  uns  en  1635  ou  1636,  les  autres  en  1640  ou  16tô. 
Un  tableau  de  lui,  signé  et  daté  de  16!i5,  rend  la  date  de  1630  plus  vrai- 
semblable  que  celle  de  1636,  assez  généralement  adoptée.  Le  père  de  Ruîsdael 
était  ébéniste,  et  lui  fit  d'abord  étudier  la  médecine,  qu'il  exerça  même 
quelque  temps  avec  assez  de  succès.  Plusieurs  biographes  prétendent  que, 
tout  ai  s'appliquant  aux  études  classiques,  il  montra  de  bonne  heure  de 
grandes  disposmo()s  iwur  la  peinture,  et  que  dès  Tâge  de  12  ans  il  pro- 
doisit  des  ubieaux  qui  étonnèrent  les  artistes  et  les  amateurs.  On  ignore 
le  nom  de  son  maître;  peut-être  Bergbem ,  avec  qui  il  était  intimement 
lié;  lui  donna-t-il  des  conseils.  Evcrdingen ,  qui  était,  son  atné,  eut  aussi, 
éTMlemment,  une  grande  inQuence  sur  son  talent  ;  car,  dans  une  certaine 
qoantitéde  tableaux,  Ruîsdael  s'est  évidemment  efforcé  de  le  prendre  pour 
modèle.  On  a  ^u  de  détails  sur  la  vie  de  Ruîsdael;  on  a  prétendu  ou'il 
n'avait  pas  voyagé  et 'qu'il  n'avait  Jamais  quitté  }es  environs  d'Amsterdam 
et  de  Harlem.  Cependant,  la  perfection  avec  laquelle  il  a  représenté  des  vues 
de  Suisse  et  d'Allemagne  doit  foire  supposer  qu'il  a  dessiné  sur  les  lieux 
les  sites  de  ces  pays,  qu'il  a  rendus  d'une  manière  si  remarquable.  Ruîsdael 
•  peint  des  paysages,  surtout  ces  forêts,  des  chutes  d'eau,  des  plages, 
wt  marines,  avec  une  exécution  admirable.  Ses  compositions,  saisissantes 
&  la  fois  par  leur  poésie  et  leur  accent  de  vérité,  le  placent  au  rang  des 
plas  grands  pavsagistes  de  la  Hollande.  —  SalomOD  Ruîsdael .  né  à 
Harlrâi,  plus  à^  que  Jakob  de  vingt  ans,  mort  en  1670,  imita  son  frère  et 
▼•n  Goyen,  mais  resta  bien  au-dessous  de  ses  modèles. 

470.  La  forêt 

H.  1, 71.  -  L,  ! ,94.  —  T.  -  Fig.  de  0  25. 

Dans  une  vaste  forêt  traversée  par  une  rivière,  une 
pijrsanne,  montée  sur  un  âne  et  accompagnée  d'un  chien. 
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parle  à  un  villageois  suivi  d*un  bœuf.  A  gauche,  un  voya- 
geur, assis  à  terre,  remet  sa  chaussure  ;  son  bagage  est  k 
ses  côtés.  Dans  le  fond,  quelques  bestiaux  paissent  ou 
se  désaltèrent.  —  Signé  :  J.  RuUdael. 

Gravé  par  Geitsler  dam  le  Muiée  royal,  —  Pilhol,  I.  9, 
pi,  598.  ->  Landon,  I.  4,  pi,  3. 

Ancienne  collection.  —  Les  figures  et  les  animaox  sont  peints  par 
Berghem. 


471.  Une  tempile  sur  le  bord  des  digues  de  laHol- 
lande. 

H.!,10.-L.1,66.-.T. 

A  droite,  une  digue ,  une  chaumière  avec  quelques 
arbres  et  des  pieux  dans  la  mer.  Plusieurs  navires  sont 

Eres  delà  digue,  et  Pun  d'eux  porte  le  pavillon  tricolore 
ollandais.  Au  milieu,  une  petite  barque  conduite  par 
cinq  rameurs.  A  gauche,  un  navire  à  trois  mâts  et  af- 
férentes embarcations.  A  Thorizon,  un  village. —  Signé: 
/.  Ruisdael. 

Landon,  1. 1,  pi.  3. 

Collection  de  Louis  XVI.  ~  Vendu  en  178S  à  U  Tente  de  M.  Locqnec, 
Aaasteniani,  1,U0  florins. 


472.  Paysage. 

H. 0, 66.- L.0,  80. -T. -Fig.de  0,06 

A  droite,  un  chemin  montant  et  sablonneux,  bordé 
d'un  côté  par  un  buisson  et  des  arbres,  et  de  Tautre 
par  une  côte  boisée.  Un  paysan,  portant  un  paquet  d'her- 
bes sous  son  bras  et  acconâpagné  de  trois  chiens,  gravit 
cette  route,  au  bout  de  laquelle  on  aperçoit  le  toit  d'une 
maison.  A  gauche,  des  champs  séparés  par  des  clAtutes 
en  planches,  des  arbres,  et  plus  loin  un  village. — 
Signé  :  J.  RuisdaeL 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  est  connu  sons  le  noa  du 
Buiêiom. 
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473.  Paysage. 

H.  0, 83.  "  L.0, 98.  -  T.  —  Fig.  de  0, 06. 

A  gauche,  au  premier  plan,  sur  le  bord  élevé  d'une 
rivière  qui  traverse  la  campagne ,  un  cavalier  à  qui  des 
pauvres  demandent  l'aumdne  ;  des  ruines  de  chaque  côté 
non  pont,  dont  on  aperçoit  quatre  arches,  et  qui  aboutit 
sur  l'autre  rive  à  la  porte  d'une  espèce  de  tour  carrée  à 
moitié  détruite.  A  droite,  des  baigneurs  dans  la  rivière; 
sur  une  éminonce,  un  moulin  à  vent ,  les  ruines  d'un 
château  ;  plus  loin,  un  village,  des  clochers  et  un  autre 
moulin  à  vent;  dans  le  fond,  de  hautes  montagnes.  Un 
rayon  de  soleil,  qui  passe  à  travers  des  nuages  orageui, 
éclaire  la  campagne.  —  Signé ,  à  gauche ,  d'un  mono- 
gramme formé  des  lettres  /.  jR. 

Gravé  par  Laurent  dam  le  Mutée  fratiçaU,  —  PilM,  1. 1, 
pL  70.  "  Landon,  I.  4, pL\, 

CoDectkm  de  Loois  XVI. — Les  figures  de  ce  paysage,  coima  sous  le  nom 
di  Coup  de  toleU,  sont  de  Philips  Wouwerman. 


474.  Paysage. 

H.  0,  S3.  —  L.  0, 30.  -  B.  —  Fig.  de  0,01. 

A  droite,  sur  une  route  sinueuse  et  escarpée,  au  bord 
de  laquelle  s'élèvent  deux  grands  arbres,  un  homme 
Diarche  appuyé  sur  un  bâton.  Dans  un  pli  de  terrain, 
QDe  cabane  ;  plus  loin,  sur  la  hauteur,  un  clocher  de 
village.  A  gauche,  à  l'horizon,  une  prairie  et  un  village. 
—  Signé,  à  droite  ;  J.  Ruysdael. 

CoUecUoDdeLouisXV. 

475.  Paysage. 

H.  0, 35.  -  L.  0,  4a.  —  B.  -  Fig.  de  0, 02. 

A  gauche,  sur  un  chemin  qui  passe  près  d'une  chau- 
mière élevée  sur  une  petite  éminence,  un  homme  reçoit 
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TaumAne  d'un  voyageur  qui  est  dans  un  chariot.  Une 
petite  fille  court  apr^  le  chariot,  et  deux  petits  garçons 
le  précèdent  en  faisant  des  culbutes.  A  droite,  au  pre- 
mier plan,  une  mare  ombragée  d'arbres. —  Signé, à 
gauche,  du  monogramme  /.  R. 

GollecUon  de  Louis  XV. 


RUTHART  (Carl),  peintre,  graveur,  florissait  de  1660 
à  1680.  (Ecole  allemande.) 

Quoiqu'on  ait  placé  quelquefois  cet  artiste  dans  Técole  hollandaise,  U 
parait  cependant  qu*il  était  né  en  Allemagne,  où  ses  œurres  sont  asses 
communes,  tandis  qu'on  en  trouve  rarement  en  Hollande.  Il  Toyagea  en 
Italie  et  habita  quelque  temps  Venise.  On  n*a,  du  reste,  presque  aucun  détail 
sur  sa  vie. 


476.  Chasse  à  lours. 

H. 0,  65. -L. 0,87. -T. 

A  droite ,  un  ours  s'élance  par  dessus  deux  chleas, 
qu'il  vient  de  terrasser.  Plus  au  milieu  delà  composition, 
un  autre  ours ,  debout ,  tient  un  chien  en  l'air  par  la 
gorge.  Au  premier  plan,  un  chien  renversé  sur  le  dos 
et  dont  les  entrailles  sortent  par  une  blessure.  A  gauche, 
près  de  trois  arbres,  deux  chiens  courant  à  la  rencontre 
des  ours. 

Musée  Napoléon. 

MJYSDAEL.  —  Voir  Ruîsdakl. 

SANTVOOUT   (DiCK  va»),  florissait   en  1630.   (Ecole 
hollandaise.) 

n  pourrait  ,étre  fils  d*un  ADttaonfls  Saotvoort,  peintre  lioJiaiidsis, 
qui  était  à  Home  en  1577.  Du  reste,  on  n*a  aucun  détail  sur  la  vie  de  cet 
artiste,  mil  a  peint  des  portraits  et  des  tableaux  dans  la  manière  de 
Rembrandt. 
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4T7.  Jésus-Christ  à  Emmaûs. 

n.  0, 66.  -  L.  0. 50.  -  B.  -  Fig.  de  0, 35. 

A  droite ,  Jésus-Christ ,  vu  de  profil  et  assis  devant 
une  table  ronde ,  bénit  le  pain  et  lève  les  yeux  au  ciel. 
Aumilieu,  un  vieillard  à  longue  barbe  blanche;  àgauche, 
un  autre  vieillard  dans  Tombre  ;  tous  deux  dans  Tatti- 
tude  de  Tétonnement.  Au  fond,  à  droite,  un  serviteur, 
coiffé  d'un  turban  ,  descend  un  escalier  en  portant  un 
plat.  —  Signé  en  bas ,  au  milieu  du  tableau  :  D.  v, 
Sakttoort.  f.  1633. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  vient  de  Téglise  de  Saint-Louis-des-Fran- 
çais,  à  Rome. 


8ACHT  ou  8AFT-LEEVEN.  —  Voir  Zâchtlevbn. 


SCHALKEN  (Gottfribd),  né  à  Dordrecht  en  1643,  mort 
à  La  Haye  le  16  novembre  1706.  (Ecole  hollandaise.) 

Son  père,  Coraelis  Scbalken,  était  recteur  des  écoles  latines  de  Dordrecht 
et  le  destinait  k  la  carrière  du  professorat;  mais  la  vocation  de  Gottfried 
pour  le  dessin  lui  fit  changer  de  résolution,  n  le  plaça  d^abord  chei 
Samnel  vao  HoofistnieteD,  puis  à  Tatelier  de  Gérard  Dov,  oii  il  prit 
le  goût  des  effets  piquants  et  d*une  exécution  très  finie.  Schalken  Jouit 
de  son  vivant  d'une  grande  réputation,  et  se  rendit  en  Angleten-e,  à  la 
eour  de  Guillaume  DI,  qui  le  protégea  et  se  fit  peindre  par  lui.  De  retour 
dans  sa  patrie,  il  s'établit  à  La  Haye  et  y  demeura  Jusqu'à  sa  mort,  pouvant 
à  peine  satis&ire  aux  commandes  de  tableaux  qui  lui  étaient  laites  de 
toutes  parts.  Schalken,  pendant  son  séjour  en  Angleterre ,  essaya  de 
peindre  de  grands  portraits,  afin  de  lutter  contre  KoeUer,  qui  était 
alors  fort  en  vogue  ;  mais  son  peu  de  succès  dans  ce  genre  le  fit  revenir 
aux  portraits  et  aux  scènes  famflières  de  petites  dimensions.  Il  affectionnait 
surtout  les  scène» de  nuit,  et  représenta  souvent  des  fisures  éclairées  par 
des  flambeaux  ou  des  lumières  artificielles.  —  ^akob  Scbalken  »  son 
neveu,  et  Maria  Sebalkec,  sa  sceur,  furent  tous  deux  ses  élèves  et  ses 
imiuteurs.  On  compte  aussi  parmi  ceux-ci  Arnold  Boonen,  né  à  Dort 
en  1600,  mort  en  1720  ;  Karel  de  Hoor. 


478.  La  Smnte-Famille. 

H  0,67.  —  L.0,49.  —  Forme  cintrée  dans  la  partie  supé- 
rieure. -  B.  -  Fig.  de  0, 65. 

La  Vierge  assise  tient  sur  ses  genoux  l'Bnfant-Jésus 
endormi  et  enveloppé  d'une  draperie  que  sainte  Anne« 
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placée  derrière  lui,  à  droite,  soulève.  De  l'autre  côté,  un 
ange  debout,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine,  est  eo 
adioration.  A  gauche,  saint  Joseph  souffle  le  feu  d'un  ré- 
chaud placé  sur  un  mur  d'appui. —  Signé  :  G.  Sehaleken. 

Landan,  t,  à,pl,l  ^ 

Collection  de  Louis  XYI.  ~  Geue  peinture  est  pent-étre  celle  qui  liisait 
partie  de  la  collection  de  M.  Tan  Sustcren,  et  qui  ftit  Tendue,  enl7M, 
800  florins. 


479.  Ciris  cherchant  Proserf  ine. 

H.  0, 34.  —  L.  0, 86.  —  T.— Fig.  à  mi-corps. 

Elle  est  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche,  les  bras 
nus ,  la  tète  coiffée  d'un  large  chapeau  ;  elle  tient  de  la 
main  gauche  une  corbeille  remplie  de  fruits  et  d'épis;  de 
la  droite,  qu'elle  élève,  une  torche  allumée.  Dans  le  fond, 
à  gauche,  des  arbres  sur  le  bord  d'un  champ  de  blé.  Met 
de  nuit.  —  Signé  :  G,  Schalcktn. 

Collection  de  Louis  XVI. 

480.  Deux  femmes  éclairées  par  la  lumière  d^uM 

bougie. 

H.  0,  aO. —  L.  0,14.  — Forme  cintrée— B.  —  Flg.à  mfr-cerpf. 

Elles  sont  représentées  de  face  et  derrière  l'appui 
d'une  fenêtre.  L'une  porte  une  toque  sur  la  tète,  de 
longs  cheveux  et  une  fraise;  elle  posQ  la  main  ^uche 
sur  l'épaule  de  l'autre  femme  et  tient  de  la  droite  une 
bougie  qu'elle  a  ètée  du  chandelier  posé  sur  Tappuî  de 
pierre.  A  droite ,  derrière  le  groupe  et  dans  uoe  mdie 
cintrée,  une  statue  de  Vénus  vue  de  profil.  A  gauche, 
dans  le  fond,  une  échappée  de  ciel  avec  la  lune  en  partie 
cachée  par  des  nuages. 

CoUectic»  de  Louis  XYi.— Acheté  en  1785,  à  la  vente  de  M.  v«a  SUngei* 
dant,  $70  florina. 
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481.  Vieillard  répondant  à  une  lettre. 

H.  0, 12.  —  L.  0, 09.  —  Forme  oyale.  —  B.  —  FIg.  i  mi-corps. 

li  est  VU  de  trois  quarts  et  tourné  à  droite  ;  il  a  la  barbe 
blanche,  porte  une  toque  noire  et  un  vêtement  fourré. 
Assis  devant  un  pupitre,  il  écrit  en  tenant  une  lettre. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Vendu  en  1784,  à  la  vente  du  comte  de  Vau- 
dreuil ,  avec  une  peinture  de  Gérard  Dot  de  la  même  dimension  (n*>  ISl) 
2,500  Ut. 


SGHOETAERDTS  (M.),  peintre,  graveur,  vivait  dans  le 
milieu  du  XVII*  siècle.  (Ecole  flamande.) 

Les  historiens  ne  donnent  que  des  renseignements  très  confus  sur  cet 
artiste,  et  fielkema,  en  Pappielant  Christophe ,  l'a  confondu  avec  Cliiis- 
loplie  schwartz.  Les  uns  le  font  naître  en  Hollande,  d'autres  en 
Flaidre  ou  en  Allemagne;  son  prénom  même,  qui  commence  par  un  U, 
D*est  pas  connu.  On  a  préten(|u  qu'il  peignit  des  paysages  avec  des 
figures  dans  la  manière  de  D.  Teniers  et  de  €.  Dasart  ;  mais  son  exé- 
.cution  ne  ressemble  pas  à  celle  de  ces  artistes,  et  il  n'a  de  commun  avec 
eux  que  quelquefois  le  choix  des  sv^ets,  représentant  des  fêtes  de  village. 
Généralement  il  a  introduit  dans  ses  paysages  un  grand  nombre  de  figures 
très  animées,  des  voitures,  des  chevaux  et  d'autres  animaux. 


482.  Paysage. 

H.O.ae.-  L.0,58.-  B.-  Fig.  de  0, 04. 

Sur  la  rive^d'un  large  fleuve,  au  bord  duquel  deux 
grandes  barques  sont  arrêtées,  oes  hommes  et  des  femmes 
en  grand  nombre  portent  des  bagages  sur  des  chariots, 
sur  des  mulets  ou  à  bras  ;  d'autres  conduisent  des  bes- 
tiaux. Dans  le  fond ,  à  gauche,  un  grand  bâtiment  et  des 
paysans  debout  ou  assis  près  de  leurs  marchandises.  On 
•perçoit  à  l'horizon  plusieurs  barques  à  voile  et  de  hautes 
montagne.  —  Signé,  à  droite,  M.  Schoevaerdts. 

Andemie  ooUectioo.  —  Ce  tableau  et  le  Euivant  viôuient  de  Tabbaye 
SiiBt-lfartln«  à  Tourna j» 
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483.  Paysage. 

H.  0.38.  -  L.  0. 68.  -  B.  -  FIg.  de  0. 04. 

A  droite ,  sur  une  coliioe  boisée  qui  domine  une  im- 
mense vallée  dans  laquelle  serpente  une  rivière,  un 
mendiant  demande  l'aumône  à  des  paysans  assis  dans  un 
chariot  traîné  par  trois  chevaux  ;  d'autres  paysans  sont 
arrêtés  sur  le  bord  de  la  route.  Plus  loin,  une  charrette 
suivie  d'un  cavalier  en  manteau  bleu. — Signé,  à  droite  : 

M.  SCHOEVAERDTS. 
Ancienne  collection.  —  (Voir  la  note  du  numéro  précédent.) 


SGHWEICKHARDT  (  Heinrich  - Wilhelm  ) ,  peintre, 
graveur,  né  dans  le  Brandebourg  en  1746,  mort  à 
Londres  en  1797.  (Ecole  allemande.) 

n  fut  élère  du  peintre  italien  «Irolamo  M^mpH,  se  rendit  en  Hollande 

et  fixa  sa  résidence  à  La  Haye  Jusou'en  17^6.  Cest  à  cette  époque  qu'il 

'     partit  pour  Londres,  oii  il  mourut.  U  a  peint  des  portraits,  des  paysages 

avec  des  animaux  et  des  figures,  et  aimait  à  représenter  des  effets  dliifer. 


484.  Des  patineurs  sur  un  canal  glacé. 

H.  0, 71.  -  L.  0, 99.  —  T.  -  Fig.  de  0,  li. 

Sur  le  premier  plan,  à  gauche,  deux  hommes  assis  par 
terre  arrangent  leurs  patins,  un  autre  allume  sa  pipe,  et 
un  enfant  joue  avec  un  chien.  A  droite,  au  bord  du  canal, 
des  habitations  rustiques ,  un  moulin  à  vent.  Dans  le 
fond,  un  village.  —  Signé  à  droite,  sur  la  maison: 

H.  V.  SCHWBICKHAEDT  1779. 

Musée  Napoléon 

SEGHERS.  —  Voir  Zbbqbrs 
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8E1B0LD  (Ghbistian;,  né    à  Mayençe  en  1697,  mort  à 
Vienne  en  1768.  (Ecole  allemande.) 

n  n*eut  point  de  maître ,  Lw  ane  étude  assidue  de  la  nature  et  s*efforça 
d^miier  rextrême  fini  de  B.  l)enner.  Il  a  peint  surtout  des  poirnrirfi»  £n 
1749,  il  était  peintre  du  cabinet  de  Timpératrice  Marie-Thérèse. 


485.  Portrait  de  Setbold. 

H.  0,  U.  —  L.  0, 36.  —  T.  -  Tête  de  gr.  naU 

Il  s'est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  droite» 
coiffé  d'une  toque  de  velours  vert  à  bord  relevé.  Il  porte 
une  chemise  dont  le  col  est  rabattu  et  un  vêtement  gris, 
lodenne  collectiou. 


SUNGELAIVBT  (Pibtbr  van),  né  à  Leyde  le  20  octobre 
1640,  mort  le  7  novembre  1691.  (Ecole  hollandaise.) 

n  fut  aère  de  Gérard  Dot,  quMI  Imita  et  surpassa  en  patience.  Le 
temps  considérable  qu'il  employait  à  exécuter  chacun  de  ses  tableaux  ne 
hii  a  pas  permis  d*en  produire  un  grand  nombre,  quoiqu'ils  Tussent  très 
recherchés  et  bien  payés.  11  a  peint  des  SHiets  de  nature  morte  et  des 
•cènes  familières.  —  Ses  élères  ou  imitateurs  furent  :  «akob  van  der 
■tays,  né  à  Leyde  en  1060,  mort  en  1730;  smn  Flllcns,  né  it  Bois-le  ^ 
Doc  en  1600,  mort  en  1719. 


486.  Une  famille  hollandaise. 

H.  0. 52.  -  L.  0, 44.  -  B.  -  Fig.  de  0, 20. 

Dans  un  vaste  salon,  une  dame,  vêtue  d'une  robe  de 
sttin  à  fleurs  et  d'un  justaucorps  de  velours  écarlate 
bordé  d'hermine ,  est  assise  devant  une  table  couverte 
d'un  tapis.  A  ses  pieds,  un  petit  chien  couché.  A  gauche, 
une  petite  fille  portant  un  nid  d'oiseaux;  un  perro- 
quet sur  un  bâton.  A  droite,  un  jeune  homme  tenant 
d'une  main  son  chapeau,  et  de  l'autre  une  canne.  Auprès 
de  la  petite  fille,  un  homme  debout,  en  robe  de  chambre, 
la  main  appuyée  sur  le  bord  de  la  table  où  est  plaoé 
on  livre,  reçoit  une  lettre  qu'un  nègre  lui  présente. 
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Dans  le  fond,  à  droite,  une  porte  ouverte  qui  laisse 
apercevoir  une  autre  salle.  A  gauche ,  sur  l'angle  du 
manteau  de  la  cheminée,  une  statuette  d*enfant.  An 
plafond,  la  cage  du  perroquet. 

Filhot,t,9,pt.9rT. 


Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau,  qui  appartenait  à  un  braaieiir 
anglais,  fut  acquis  pour  le  roi,  par  M.  d'AngiTliler,  au  prix  de  12,IM  U- 
Tres.  11  y  a  lieu  de  penser  que  c'est  celui  dont  parlent  tous  les  biographes 
et  particulièrement  Descamps  :  •  Il  employa,  dit-il,  trois  années  comé- 
cuuTes  à  peindre  la  famille  d*un  Hollandais,  M.  Meerman,  et  mit,  eotre 
autres  détails,  un  mois  it  finir  un  rabat  de  dentelles.  •  Le  Jeune  hoonne 
porte,  en  effet,  un  rabat  d'une  exécution  très  précieuse. 


487.  Portrait  d'homme. 

H.  0,  lî.  —  L.  0, 09.  —  Forme  ovale.  —  B.  —  Fig.  en  buslc. 

Il  est  représenté  presque  de  face,  tète  nue,  les  che- 
veux courts  sur  le  front,  longs  sur  les  côtés.  Il  porte 
une  chemise  plissée,  sans  col,  et  un  manteau  noir.  — 
Signé  :  P  V  Slingdand  fecit  1656. 

Ancienne  ooUectioiu 

488.  Ustmsiles  de  cuisine. 

H.0,17.-L.0,90.-B. 

A  droite,  un  tonneau  sur  lequel  est  posée  une  ser* 
viette;  un  coffre  carré  supportant  mu  pot  d'étaio,  une 
bassinoire,  sont  appuyés  contre  un  mur.  A  terre,  un 
plat  de  faïence,  des  assiettes  d'étain,  une  marmite  de 
fonte,  un  chandelier  de  cuivre,  une  écumoire. 
Ancienne  collection* 


8NYDERS,    SNEIDERS    ou   SNYERS   (Fbani),  né  à 
Anvers  en  1579.  mort  en  1657.  (Ecole  flamande.) 

n  eut  pour  maître,  en  159S,  Peter  Brenghel,  puis  Henrik  txo  Bilen, 
et  fut  reçu  franc-roaltre  de  la  confrérie  de  Saint-Luc  d'AuTcrs  œ  WM- 
1057.  U  peignit  d'abord  des  fleurs  et  des  fruits,  ensuite  il  se  livra  i  l^^tode 
des  animaux  de  toute  espèce,  qu'il  représenta  avec  une  finesse  de  dessin 
une  vigueur  de  couleur  et  une  légèreté  de  tnucbe  que  peu  d'artistes  on 
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égalées.  Le  roi  d*Espagne  Philippe  III  lui  commanda  de  grandes  chasses 
et  des  batailles;  Parchiduc  Albert,  gouverneur  des  Pavs-Bas,  le  nomma 
son  premier  peintre  et  le  combla  d'honneurs  et  de  présents.  Snyders  a 
souvent  fait  des  animaux,  des  fleurs  et  des  fruits  dans  les  tableaux  de 
Robens  et  de  Jordaens,  qui,  à  leur  tour,  opt  oeint  des  figures  dans  ses 
ocvrages. 


489.  Lt  paradis  terrestre. 

H.  8, 65.  -  L.  3, 20.  -  T.  -  Gr.  nal. 

On  remarque,  en  allant  de  gauche  à  droite,  un  cheval 
et  une  jument,  un  chien  et  une  chienne,  deux  pigeons 
gris,  un  chat,  un  dindon,  un  lézard,  une  fouine,  un 
écureuil,  un  renard,  un  cerf,  une  biche,  un  petil  chien, 
deux  pigeons  noirs  et  blancs ,  un  lion  et  une  autruche. 
Dans  le  fond ,  Dieu  créant  la  femme. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  provenant  du  palais  d'Orléans,  après 
avoir  été  séperé  en  deux  parties,  a  été  de  nouveau  réuni  en  1840. 


490.  Entrée  des  animaux  dans  V arche  de  Noé. 

e.  «,  30.  -  L.  3,60.  -  T.  -  Gr.  nal. 

En  allant  de  gauche  à  droite,  on  trouve,  par  couples, 
des  béliers,  des  renards,  des  chats,  des  chiens,  des  ânes, 
des  moutons,  des  lézards,  des  lions  (ce  sont  ceux  repré- 
sentés dans  le  mariage  d'Henri  IV,  par  Rubens,  n**  440), 
une  vache  et  un  taureau ,  un  coq  et  des  poules.  A 
gauche,  un  arbre  sur  lequel  sont  perchés  quatre  perro- 
quets et  d'autres  oiseaux.  Dans  le  fond,  Tarche  sur  une 
tolline,  et  Noé,  accompagné  de  plusieurs  personnes,  se 
dhîgeant  vers  elle  avec  des  couples  d'anin^aux. 

Anciemie  coUection. 

491.  Cerf  poursuivi  par  une  meute. 

H.  t.  —  L.S,'n>-T.  -  Çr.na. 

II  foule  aux  pieds  un  chien  renversé  à  gauche,  et  en 
lance  un  autre  en  Tair.  Deux  chiens  se  jettent  h  ton 
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COU,  un  troisième  le  mord  à  l'épaule.  A  droite,  deas 
chiens  accourant.  Au  fond ,  une  plaine. 

MaiéeNapolémi. 

492.  Chasse  au  sanglier. 

B.2,3i.-L.3,48  -T.-Gr.nal. 

Sur  le  premier  plan,  trois  chiens  blessés,  hors  de 
combat  et  hurlant  de  douleur.  Le  sanglier  en  décout 
deux  autres,  et  tandis  qu*un  chien  le  tient  par  roreille, 
un  second  s'élance  sur  son  dos.  A  droite,  quatre  troncs 
d'arbres,  dont  un  brisé.  Fond  de  paysage. 

Miuée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  dans  les  notices  précédentes,  est  dODoé 
à  tort  à  Martin  de  Vos,  qui  n'a  pas  peint  des  animaux.  S*U  notait  pisde 
Suyders,  comme  nous  le  croyons,  il  faudrait  aSors  rattTi)?uer  à  PMi^ 
iros,  haliUe  imitateur  de  ce  dernier,  né  à  Alost  en  lOM,  mortjHiMjti 
qui  a  Cait  un  grand  nombre  de  batailles  et  de  chasses  pour  le  roi  d'BBpgoe, 
rempereur  et  le  duc  d'Aerschot. 


493.  Les  marchands  de  poissons 

H.a,  46.  -  L.  3, 40.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nai, 

A  gauche,  un  homme  verse  dans  un  baquet  posé  sui 
un  ti^pied  des  anguilles  et  des  lamproies  contenues 
dans  an  seau  de  cuivre.  Une  longue  table  de  pierre 
supporte  un  amas  de  poissons  de  différentes  espèces  et 
des  crostacés.  Derrière  cet  amas,  un  vase  de  cuivre) 
anse  avec  de  plus  petits  poissons.  A  droite,  un  homme 
coupe  un  saumon  par  tranches  avec  un  couperet.  Sous 
la  table,  en  allant  de  gauche  à  droite,  on  trouve  des  raies, 
des  tortues,  un  phoque  vivant,  un  bassin  plein  d'eau  et 
de  poissons ,  un  baquet  rempli  d'huîtres ,  et  un  chat 
tirant  ave/i  sa  patte  une  tranche  de  saumon  placée  sur  la 
table.  Dans  u  partie  supérieure ,  sous  l'auvent  de  la 
boutique,  une  poutre  où  sont  accrochés  des  poissons. 
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DaDS  le  fond ,  à  gauche ,  un  port  de  mer  et  des  bàtî« 
ments. 

Anciaine  collection.  —  Ce  tableau,  attribué  à  PanI  de  Tos  sur 
feuia  rc  de  TEmpire,  avait  C\é  coup/ en  deux,  et  a  éié  de  nouveau  réuni 
eo  1840,  d*après  une  composition  semblable  de  Snyders,  gravée  par 
Richard  Eeanom  dans  la  collection  Uougthon,  acquise  par  iiimpératnce 
CatherineU. 


494.  Des  chiens  dans  un  garde-manger. 

H.l,S4.~L.2,06.-T.-Gr.naU 

Sur  une  table  de  cuisine  appuyée  contre  un  mor, 
deux  gigots,  des  pièces  de  viande,  des  asperges  et  des 
artichauts.  A  droite,  un  chien  se  dresse  contre  la  table 
et  mord  dans  un  des  morceaux  de  viande.  Sous  la  table, 
un  chien  à  longs  poils  pose  la  patte  sur  un  os  qu'il  est 
en  train  de  manger,  et  le  défend  contre  un  autre  chien 
qui  veut  le  lui  enlever.  Dans  le  fond ,  à  droite,  un  chat 
sur  une  table. 

Ancienne  collection. 


495.  Fruits  et  animaïux:. 

H.  0, 70.  —  L.  1 ,  08.  —  B.  —  Gr.  nat. 

Du  mais,  un  artichaut,  une  courge,  une  pastèque, 
des  groseilles,  des  pommes,  une  grenade  ouverte,  une 
branche  de  figuier,  du  raisin  muscat  et  un  melon  en- 
tamé, sont  posés  par  terre.  Au  milieu ,  sur  le  premier 
plan,  un  écureuil  mange  une  noisette  un  perroquet 
donne  un  coup  de  bec  dans  un  abricot,  et,  à  droite,  ub 
di^e  vole  une  grappe  de  raisin. 

Ancienne  collection. 
mYDERS  (Attribué  àh 
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496.  Aigles  s  abattant  sur  des  canards. 

H.l,Oi.— L.2.42.  — T. -Gr.nal. 

A  droite,  sur  un  tronc  d'arbre,  au  bord  d'une  rivièrç^ 
un  aigle  dévorant  un  canard.  Au  pied  de  l'arbre,  el 
dans  des  roseaux ,  une  troupe  de  canards  se  sauvent 
efTrayôs,  tandis  que  l'un  d'eux ,  à  gauche,  est  poursuivi 
par  un  second  aigle.  A  l'horizon ,  une  ville.  Dans  le 
ciel,  deux  oiseaux. 

Ancienne  collection.  —  Ce  Ubleau  est  porté,  sur  les  inventaires,  aux 
inconnus  de  l'école  française. 


SPAENBONCK  (Gerabd  van),  né  le  23  mars  1746  à 
Tilboury,  mort  à  Paris  le  11  mai  1822.  (Ecole  hollan- 
daise.) 

l\  fut  élève  de  Hcrreyns,  babile  peintre  de  (leurs  d'Anvers.  A  M 
ans  il  vint  à  Paris,  et  obtint,  en  177fi,  la  survivance  de  peintre  en 
miniature  du  roi.  Sa  grande  vogue  date  de  cette  époque,  et  il  n*y  eut  per> 
sonne  à  la  cour  qui  ne  voulût  posséder,  sur  un  dessus  de  botte,  un  vase 
de  fleurs  de  van  Spaendonck.  Il  fut  reçu  à  TAcadéroie  en  1781 ,  et  depuis 
lors  il  n'y  eut  pas  d'exposition  au  Louvre  sans  mi'il  exposât  quelque  œovre 
très  remarquée  du  pulilic.  En  1793,  nommé  administrateur  et  professenr 
d'iconographie  au  Jardin  des  plantes,  il  fit  des  cours  suivis  par  on  grand 
nombre  d'élèves.-  Plus  tard,  à  la  création  de  l'Institut,  il  ftit  on  des  pre- 
miers peintres  appelés  dans  la  section  des  beaux-arts.  —  Corneille  ▼«■ 
Spaendonck,  son  frèreuné  à  Tilbourg  en  1756,  mort  k  Paris  en  18S9, 
se  rendit  à  Anvers  en  177S,  fût  élève  de  Herreyns  à  Malines,  s'établit 
ensuite  à  Paris  et  étudia  la  peinture  des  Heurs  sous  les  yeux  de  son  frère. 


497.  Fleurs  et  fruits. 

H.l,  I8.-L.0,90.-T. 

Un  vase  d'albâtre  dans  lequel  sont  des  roses,  des 
tulipes,  des  campanules,  des  anémones,  des  roses  tré— 
mières,  etc.,  est  posé  sur  une  table  de  marbre.  A 
droite,  au  pied  du  vase,  des  châtaignes  revêtues  de  lear 
enveloppe,  utu'  corbeille  remplie  de  pèches,  de  raisins 
noirs,  «!e  maïs,  de  groseilles.  A  gauche,  deux  ananas. — 
Signé  :  G.  van  Spaendonck  1789. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  a  été  exposé  au  salon  . 
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8PAONG  (Gerabd)  ,  né  à  Harlem  en  I6OO9  mort  en  I6tfl. 
(Ecole  hollandaise.) 

U  fut  élève  de  son  père,  qu'il  surpassa.  On  n'a  pas  de  détails  sur  sa  vie 
n  a  peint  des  scènes  d'intérieur  et  des  portraits  estimés. 


498.  Portrait  de  femme. 

H.  0, 78.  —  L.  0,  W.  —  T.  —  Flg.  à  mi-corps  de  gr.  naU 

Elle  est  représentée  de  trois  quarf^,  tournée  à  gauche. 
Elle  a  sur  le  derrière  de  la  tète  un  bonnet  à  guipure,  et 
porte  une  robe  de  soie  noire  à  petites  fleurs,  un  grand 
col  rabattu  et  de  hautes  manchettes  aussi  en  guipure. 
Elle  tient  de  la  main  droite ,  la  seule  qu'on  aperçoive, 
des  gants  blancs. 


STAVEREIf    (Johann-Adriaan  van)  peignait  en  1675. 
(Ecole  hollandaise.) 

On  n*a  aucun  détail  sur  la  vie  de  cet  artiste.  Hoct,  qui  le  cite  dans  son 
ouvrage  sur  les  peintres  omis  par  van  Gool ,  n'en  dit  lui-même  que  fort 
peu  de  chose.  11  j»eignit  dans  la  manière  de  Gérard  Dov,  mais  avec  beau- 
coup moins  de  finesse,  et  aimait  it  représenter  des  ermites  et  des  vieil- 
lards en  prière.  Il  a  fait  aussi  des  portraits,  des  tableaux  de  famille  et  des 
•cènes  de  la  vie  privée,  iloubraken  parle  d'un  «acob  flUveren  d'Amers- 
foort  qui  faisait  partie,  en  1700,  de  la  bande  académique  de  Rome,  oii  il 
avait  reçu  le  surnom  d'Fver.  Il  peignait  sans  grand  succès  des  fleurs  et 
des  fruits,  et  mourut  dans  la  nusère.  Ce  Jakob  pourrait  être  le  fils  de 
iohann-Adriaan. 


499.  Un  savant  dans  son  cabinet. 

H.  0. 30.  -  L.  0, 33.  -  B.  -  Fig.  de  0. 18. 

Il  est  représenté  de  face,  debout  derrière  une  table, 
prenant  d'une  main  avec  un  compas  une  mesure  sur  un 
globe,  et  tenant  de  l'autre  ses  lunettes.  Sur  la  table  sont 
po8és,oatre  le  globe,  un  papier,  un  livre  fermé  et  un  grand 
livre  ouvert.  A  gauche,  une  fenêtre  cintrée.  A  droite» 


Digitized  byVjOOQlC 


264  STAVEREN  (tan). 

un  grand  faulenil.  Dans  le  fond,  du  même  côté,  quelques 
degrés  et  une  porte  ouverte. 

Ancienne  coliecUon.— Ce  tableau  a  aussi  été  attribué  à  MafhoB.  antre 
Imiutcur  de  Gérard  Dov.  — «-«p«t  «wre 


STEEN  (Jan  van),  né  à  Leyde  en  1636,  mort  à  Delft  en, 
1689.  (Ecole  hollandaise.) 

Le  père  de  Jan  Steen,  qui  était  brasseur,  remarquant  les  dispositions  de 
"îirJÇ?»"!!  n.?!!fî^l-'^J.*!  PJ?^  S'^*^  ?*^  Knupfer,  à  Utredit,  puis 


Chargé  en  outre  d'une  nombreuse  famille,  quoique  ses  tableaux  fussent 
recherchés,  il  parait  qu'il  mourut  dans  la  misère.  Dirk  van  Steen,  le  plos 
Jeune  des  enfants  qu'il  eut  d'une  seconde  femme,  s'est  distingué  dans  la 
sculpture,  et  eut  une  pension  dans  une  cour  d'Allemagne.  Tous  les  bio- 
graphes, copistes  de  Wcyerman  et  d'Houbraken,  qui  se  sont  plu  à  grossir 
leurs  ouvrages  de  contes  incroyables  et  ridicules,  représentent  Steen 
comme  un  modèle  d'ivrognerie  et  de  débauche.  Le  métier  de  cabaretier, 
qu'il  exerçait  tout  en  faisant  de  la  peinture,  a  sans  doute  donné  lieu  à  des 
accusations  calomnieuses  et  à  des  rédts  fort  exagérés  sur  sa  conduite. 
Comment  un  artiste  qui  n'a  vécu  que  dnquante>trois  ans  aurait-il  pu  pro- 
duire une  quantité  aussi  considérable  de  tableaux,  d'une  exécution  extrême- 
ment précieuse  pour  la  plupart,  s'il  eût  passé  son  temps  dans  une  orgie 
conrinuelle?  Quoique  Jan  Steen  ait  adopté  le  genre  où  ont  brillé  A.  lan 
Ostade,  Brauwcr,  Tcrburjî,  Miens,  ses  intimes  amis,  il  se  distingue  par 
une  originalité  bien  tranchée  de  ces  habiles  artistes.  Sir  J.  Reynolds  1^ 
pelle  un  homme  extraonlinaire.  En  effet,  aucun  peintre  hollandais  ne  Ta 
surpassé  dans  l'art  de  faire  vivre  ses  personnages  et  d'exprimer  leurs  pas- 
sions, tantôt  avec  une  grande  énergie,  tantôt  avec  une  exquise  délicatesse. 


500.  Fête  flamande  dans  riniérieur  d*une  aubergt. 

H.  1, 18.  -  L.  1,  M.  —  T.  —  Fig.  de  0, 35. 

Au  premier  plan,  à  gouche,  un  homme  tenant  un  pot 
d'une  main,  un  long  verre  de  l'autre,  est  assis  par  terre 
contre  un  banc  sur  lequel  un  homme  couché  fume  sa 
pipe.  Derrière  lui,  un  enfant  bat  du  tambour,  et  une 
femme,  une  feuille  de  papier  à  la  main ,  chante;  on  Ut 
sur  ce  papier:  die  ter  kruy  vife  lutte...  A  côté. 
un  homme  assis  jouant  du  violon,  et  une  femme  debout,  de 
la  cornemuse.  A  droite,  et  vu  de  dos,  un  trompette  assis 
devant  une  table  servie,  tenant  de  la  main  droite  im 
d'étain,  de  la  gauche  son  chapeau;  un  vieil] 
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portant  un  panier  de  crevettes  et  buvant  ;  une  femme 
ayant  son  enfant  sur  ses  genoux.  Au  second  plan,  du 
même  côté,  un  homme  monté  sur  la  table  et  une  foule 
de  personnes  près  de  la  porte  ouverte  de  l'auberge.  Au 
milieu,  des  paysans  dansant.  A  gauche,  un  homme  em- 
brassant une  femme  qui  va  monter  un  escalier,  et  qu'un 
vieillard  veut  entraîner  en  la  prenant  par  la  main  et  par 
son  tablier.  Dans  la  partie  supérieure,  une  galerie 
chargée  de  personnages  regardant  danser.  —  Au  bas  du 
tableau,  à  gauche ,  on  lit  la  date,  à  peine  visible,  de  1674. 

Collection  de  Louis  XVIII.  —  Compris  dans  les  onze  tableaux  acquis 
en  1817,  de  M.  Quatresols  de  La  Hante,  moyennant  100,000  fr. 


STEEWWYCK,  STEINWICK  ou  STEmWEYCK  lb 
JBUKB  (Hbndrick  VAN),  H^  à  Amsterdam  en  1589,  mort 
à  Londres  on  ne  sait  précisément  en  quelle  année.  On 
cannait  un  tableau  de  lui  daté  de  1642.  (  Ecole  hollan- 
daise.) 

n  fat  élève  de  son  père  Hendiick  van  steenwyck  ^0  vieux,  quUl  a 
torpassé  par  une  plus  grande  iincssc  d'exécution  et  par  une  couleur  moins 
sombre.  11  peignit  des  monuments  et  surtout  des  intérieurs  d'église,  oli  il 
mootra  une  grande  connaissance  de  la  perspective.  Il  affectionna  les  eOèts 
de  nuit,  et  représenta  souvent  des  intérieurs  éclairés  par  des  (lambeaux. 
J.  Breoghel,  Tb.  van  Thulden,  Stalbem ,  Poelcnburg,  van  oassen  ont 
fréquemment  peint  des  figures  dans  ses  tableaux.  Steenwvck  le  Jeune 
a  surtout  travaillé  en  Angleterre.  Van  D^ck,  qui  faisait  cas  de  son  talent, 
et  qui  remployait  à  faire  des  tonds  d'arclutecture  dans  ses  portraits,  le  pré- 
senta à  Charles  1*%  pour  oui  il  exécuta  de  nombreux  ouvrages.  Après  sa  ^ 
mort,  sa  veuve  vint  s'établir  it  Amsterdam,  et  peignitdes  perspectives  dans 
le  même  genre.  Peter  Neefs  le  plire  est  le  seul  élève  connu  de  Steenwvck. 
—  Hendiick  van  steenwyck  le  tneux,  père  du  précédent ,  né  à  Steen- 
wyck en  1550,  mort  à  Francfort-sur-le-Mein,  qui  travaillait  encore  en 
lOOâ, futélèvede  Bans  Fredeman  décries,  peignitdes  vues  de  villes, 
de  villages,  et  surtout  des  intérieurs  d'église.  Breugbel  de  Velours  a  souvent 
fait  des  figures  dans  ses  compositions.— 11  y  eut  encore  un  ivieolaas  Steen- 
wyck que  les  auteurs  ont  confondu  avec  les  deux  Steenwyck  père  et  fils, 
et  gui  vécut  longtemps  dans  la  ville  de  Breda,  oîi  il  était  ne.  l\  pJgnit  des 
allégOTies  et  mourut  dans  la  misère. 


501.  Jésus-Christ  chez  Marthe  et  Marie. 

H.  0, 04.  -  L.  0. 96.  -  T.  -  Fig.  de  0, 15. 

Dans  une  vaste  pièce  dont  le  plafond  est  formé  de 
poutres  saillantes,  le  Christ  est  assis  à  gauche,  près 

l 


Digitized  by  LjOOQiC 


Î6  STEENWYCK  (van). 

d'une  haute  fenêtre  cintrée,  sur  un  banc  attenant  à  une 
cloison  divisée  en  connpartiments  et  terminée  dans  la 
partie  supérieure  par  une  tablette  où  sont  rangés  des  li- 
vres, des  vases  et  des  fioles.  Auprès  du  Christ,  une  table 
couverte  d*iin  tapis  sur  lequel  est  placé  un  livre  ouvert; 
en  face  de  lui,  assise  sur  un  coussin,  Marie  tenant  des 
tablettes.  A  droite,  Marthe  debout  demandant  au  Sei- 
gneur pourquoi  sa  sœur  ne  vient  pas  à  son  aide.  Dans 
le  fond,  une  large  porte  cintrée  qui  laisse  apercevoir, 
plus  loin,  une  cuisine  dans  laquelle  sont  un  homme,  une 
femme  et  un  enfant  qui  tourne  la  broche.  —  Signé  : 
Henri  V.  Steiîiwick,  1620.  —  Les  figures  sont  attri- 
buées à  Kornelis  Poelenburg. 

Gravi  par  Caquet  data  le  Muiie  français.  «  FilM,  1. 10 
pt.Wi, 

ColtecUoD  de  Louis  XIV. 


502.  Intérieur  d'église 

B.  1,  23.  -  L.  1, 74.  -  B.  -  Fig.  de  0,  iO. 

Au  premier  plan ,  on  ne  voit  que  deux  figures  :  à 
gauche,  un  homme  sortant  avec  un  flambeau  allumé»  et 
une  vieille  femme  assise  sur  une  marche  près  de  la  porte. 
Plus  loin ,  une  autre  figure.  —  Signé ,  sur  le  deuxiénae 
pilier  à  droite  :  H.  V.  STKiinviCK. 

ColiecUon  de  Louis  XVm.  —  Compris  dans  les  onxe  ubleaux  acquis, 
en  1817.  de' M.  Ouatrcsols  de  L?  Hanie,  moyennant  100,000  fr* 


503.  Intérieur  d  église. 

H.0. 97  -  L.  0, 43.  -  G.  -  Fig.  de  0,06. 

A  gauche,  dans  une  chapelle,  un  sacristain  montre  à 
trois  personnages  i*n  tableau  à  deux  volets  placé  au*  des- 
sus de  Tautel.  En  dehors  de  la  chapelle,  un  petit  page. 
A  droite,  une  vieille  femme  tenant  un  panier  et  un 
bâton.  Dans  le  fond,  de  chaque  côté^  des  chapelles,  des 
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figures  et  un  jubé.  —  Signé,  sur  le  pilier  à  gauche  :  H.  V. 
Stbinweyck,  1G08.  —  La  date  est  répétée  sur  une  des 
pierres  tombales. 

Collection  de  Louis  XIY. 


504.  Intérieur  d'église. 

H.0,26.-L.0,37.-C.-Fig.de0,0l. 

A  gauche,  assis  contre  un  pilier,  un  pauvre  à  moitié 
nu  reçoit  Taumône.  Sur  le  devant,  un  groupe  de  quatre 
figures.  A  droite,  un  homme  parlant  à  un  vieillard  à 
longue  barbe  blanche,  adossé  contre  4in  pilier  et  tenant 
un  bâton.  Dans  le  fond,  des  autels  contre  les  piliers,  et 
plus  loin,  un  jubé. 

Andenne  collection. 


505.  Intérieur  d'église. 

e.  1, 16.  -  L.  1, 81.  -  T.  -  Fig.  de  0, 15. 

Au  premier  plan,  dans  le  bas-côté  à  gauche,  deux  en» 
fants.  Dans  la  nef,  un  moine,  un  seigneur,  sa  femme  et 
deux  petites  filles.  Sur  le  premier  pilier  de  gauche,  un 
tableau  représentant  un  homme  et  une  femme  à  mi- 
corps,  les  mains  jointes,  et  dans  la  partie  supérieure,  la 
Résurrection  de  Jésus-Christ.  Dans  le  bas-côté  de  droite, 
00  paysan  agenouillé,  en  prière  devant  une  chapelle 
dont  le  tableau  d'autel  a  pour  sujet  TAunonciatioD.  Dans 
le  fond  de  la  nef,  diverses  figures  et  un  jubé,  — 
Signé,  à  droite  :  H.  V.  Steenwych  fecit. 

Aacienne  collection, 
SUSTEU  ou  SDSTIUS.  —  Voir  Z  us  tris. 
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SWAIHEVELT,  SWANEUELT  ou  SUANEVELT  (Hermàn 
YAN),  dit  Uerman  d'Italie,  né  à  Woerden  vers  1620, 
mort  à  Rome  en  1690  suivant  presque  tous  les  biographes, 
et  en  1655  selon  les  registres  de  l'Académie  de  peinture 
de  Paris.  (Ecole  liollandaise.) 

Les  auteurs  hoHandais  ne  donnent  presque  aucun  renseignement  sur  cet 
artiste,  dont  on  a  écrit  diversement  le  nom,  et  que  Zani,  nous  ne  saTont 
d*après  quel  document,  appelle  Fischer.  On  croit  quMl  eut  pour  maître 
Gérard  Dov.  Ce  qui  est  ceruin,  c'est  que,  Jeune  encore,  il  voyagea  en 
Italie,  se  fixa  à  Rome,  devint  élève  de  Claude  le  Lorrain,  et  prit  ce  maître 
pour  modèle.  Au  lieu  de  fréquenter  les  Jeunes  artistes  de  son  pays  établis 
dans  la  même  ville,  Swanevelt  recherchait  la  solitude,  passait  ses  Journées 
au  milieu  des  ruines,  qu'il  aimait  à  représenter.  Cette  vie  retirée  loi  fit 
donner  le  surnom  û' Ermite.  11  vint  a  Paris,  travailla  avec  Patel  à  la 
décoration  du  cabinet  de  TAmour  de  Thôtel  du  président  Lambert,  fat 
reçu  de  TAcadémie  royale  de  peinture  le  8  mars  165S,  et  mourut,  suivant 
les  registres  de  cette  société,  eu  1655.  Celte  dernière  date  est  en  contra- 
diction avec  celle  donnée  par  ses  biographes.  Passer!  dit  qu'il  abandonna 
Rome  et  mourut  à  Venise,  en  1650,  âgé  d'environ  50  ans.  Presque 
tous  les  autres  autours,  se  copiant  sans  doute  les  uns  les  antres,  rap- 

ririent  qu'il  mourut  à  Rome  en  1690.  Si  l'on  réfléchit  que  Herman  vécut 
Paris,  circonstance  que  ses  biographes  ne  mentionnent  pas,  et  que  d*Ar* 
genville  même,  qui  aurait  pu  facilement  s'assurer  ou  fait,  repousse  comme 
peu  vraisemblable;  qu'il  y  fit  des  tableaux  pour  le  cabinet  de  l'Amour;  en- 
fin, que  nous  avons  aes  tableaux  de  lui  datés  de  Paris,  1654,  on  doit  penser 
que  l'Académie,  dont  il  faisait  partie  depuis  l'année  précédente,  n*avait 
pas  dû  le  perdre  de  vue  et  a  eu  une  connaissance  exacte  de  l'époque  de 
sa  mort. 


506.  Site  d'Italie;  effet  de  soleil  oouchant» 

H.  0, 66.  -  L.  0, 95.-  T —  Fig.  de  0. 09. 

A  gauche,  une  rivière  coulant  au  pied  d'une  émi- 
nence  sur  laquelle  est  construit  un  vieux  château.  Huit 
vaches  paissent  de  Tautre  côté  de  la  rive.  Au  premier 
plan  y  à  droite ,  un  homme,  les  jambes  nues,  portant  sur 
l'épaule  un  paquet  attaché  à  un  bâton,  et  une  femme 
ayant  aussi  un  paquet  sur  la  tète.  Un  peu  plus  loin,  un 
berger  vu  de  dos  et  marchant  en  sens  contraire. 

iMTavé  par  Duparc  dans  h  Mutée  français*  —  FilM^  /•  5 
293. 

Ancienne  collecction. 
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.507.  Paysage. 

H,  0, 77.  -  L.  1, 40.  -  Forme  ovale.  —  T.  -  Fig.  de  0, 10. 

Au  fond,  à  gauche,  une  forêt  et  trois  groupes 
d'lH)mmes  et  de  femmes.  Au  premier  pian,  sur  une 
route  passant  au  pied  de  deux  grands  arbres,  entre  autres 
figures,  deux  hommes,  une  femme  portant  un  panier,  et 
une  autre  femme  donnant  la  main  à  un  enfant  à  cheval 
sur  un  bâton.  A  droite,  un  fleuve  avec  des  barques,  des 
pécheurs  tirant  un  filet,  et  sur  la  rive,  qui  est  élevée,  sept 
hommes  les  regardant.  Un  peu  plus  loin,  deux  cavaliers; 
à  rhorizon ,  des  montagnes. 

Ancienne  coUéctiou.  —  Ce  tableau  décorait  le  cabinet  de  1* Amour 
I*hÔtel  du  président  Lambert.  (Voir  la  note  du  n**  S.) 

508.  Paysage. 

H.O,  M.  -  L.  0, 67.  -  T.  -  Fig.  de  0,08. 

A  gauche,  une  mare,  un  groupe  d*arbres  sur  un  ter- 
rain en  pente  où  paissent  des  moutons,  et  six  figures, 
parmi  lesquelles  on  remarque  un  berger  debout,  appuyé 
sur  un  bâton  et  causant  avec  une  femme  assise  parterre. 
Plus  loin,  un  homme  conduisant  un  âne  chargé  d'un  sac. 
A  droite,  deux  fabriques  au  milieu  d'arbres.  Dans  le 
fond,  des  montagnes.  Tout  à  fait  au  premier  plan,  un 
pâtre  portant  un  paquet  sous  son  bras  et  suivi  d'une 
femme  tenant  un  panier.  Efietde  soleil  couchant. 

Collection  de  Louis  XVm.  —  Acquis,  en  1816,  de  M.  de  Pommereuille 
pour  500  fr. 

509.  Paysage. 

H.  0,  S8  —  L.  0, 38.  —  Forme  ovale.  —  G.  —  Fig.  de  0,06, 

Sur  une  route  qui  s'élève  en  serpentant  au  bord 
d'une  rivière ,  on  remarque^  entre  autres  figures»  un 
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homme  accompagnant  une  femme  montée  sur  un  àne  et 
se  dirigeant  dans  le  sens  contraire  d*un  autre  voyageur 
à  moitié  nu.  A  gauche,  au  pied  d'espèces  de  huttes  pra- 
tiquées dans  un  terrain  couvert  d'arbres  et  de  brous- 
sailles, un  berger  assis  et  trois  vaches  ;  plus  loin ,  ud 
troupeau  sort  d'une  de  ces  huttes ,  traverse  la  route  et 
va  boire  à  la  rivière,  sur  laquelle  est  jeté  un  pont  près 
d'une  tour  ronde  élevée  sur  l'autre  rive.  Dans  le  fond , 
à  gauche,  des  fabriques  sur  une  éminence.  A  droite,  des 
montagnes.  —  Signé ,  à  gauche  :  H.  Swanevelt,  Paris^ 
1654. 

Gravi  par  Niquel  Valné  doM  U  Musée  royal. 

Collection  de  Louis  XVUI.  ~  Acquis,  en  1817,  de  H.  Fisch    pour 
500  fr. 


510.  Paysage. 

H.  0, 88.  —  L.  0, 38  —  Forme  ovale.  —  C.  —  Fig.  de  0,04. 

Au  premier  plan,  à  droite,  sur  une  route,  une 
femme  portant  une  corbeille  sur  la  tète,  un  berger  par- 
lant à  un  homme,  un  chien  jappant  après  deux  chèvres. 
Vers  la  gauche,  un  pâtre  assis  par  terre  au  bord  de  la 
route;  son  chien  est  auprès  de  lui,  et  des  chèvres 
broutent  le  gazon.  Au  second  plan,  à  gauche,  un 
homme  monté  sur  un  àne  descend  une  route  en  pente 
qui  tourne  au  pied  de  grands  arbres.  A  droite ,  one 
rivière,  des  arbres,  une  route  s'élevant  avec  de  nom- 
breux détours  jusqu*au  sommet  d'une  montagne  où  Fod 
aperçoit  des  ruines.  —  Signé  :  H.  Swanevelt,  PariSj 
1654. 

Gravé  par  Duparc  dam»   e  Mutée  royal. 
Collection  de  Louis  XVIIl.  —  Acquis    en  1817     de  M.  FIsch,  pour 
500  fr. 


TENIERS  LE  JKWNB  (David),  né  à  Anvers  en  1610,  mort 
Perk,  village  entre  Matines  et  VVvorde,   en  1694. 
(Ecole  flamande.) 

Il  fut  d'abord  élève  de  son  père,  puis  d*Adriaan  Bniuwcr,  et  enfin  de 
Rubens.  Reçu  à  la  maîtrise  de  Saint-Luc  d'Anvers  en  1652-10S3,  il  jMnit 
que  ses  débuts  ne  furent  pas  d'abord  très  heureux  et  qu'il  plaçait  diflSdle- 
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ment  sesouv  rages;  011  leurprérêraitceux  (le  van  Thilborff,  tic  van  Artois 
et  de  van  lieil,  qui  leur  sont  bien  inférieurs.  Cependant  la  fortune  ne 
tarda  pas  à  lui  devenir  plus  favorable,  et  bientôt  peu  d'artistes  jouirent 
d'une  réputation  aussi  populaire  et  aussi  méritée.  L'archiduc  Léopold  fut 
son  premier  protecteur  ;  il  le  nomma  peintre  de  la  cour,  chambellan, 
directeur  de  sa  galerie  de  tableaux,  et  envoya  dans  les  différentes  cours 
de  l'Europe  plusieurs  de  ses  ouvrages  qui  le  firent  connaître.  Le  roi  d'Es- 
pagne admirait  tellement  les  peintures  de  Teniers,  qu'il  fit  construire  une 
^erie uniquement  dcstinéeà  recevoir  celles  qu'il  lui  commandait.  La  reine 
Christine  de  Suède  obtint  quelques-unes  de  ses  œuvres,  le  récompensa 
magnifiquement  et  lui  envoya  son  portrait  avec  une  chaîne  d'or.  Don  Juan 
d'Autriche,  qui  fut  l'élève  et  l'ami  de  Teniers,  voulut  Caire  le  portrait  du 
fils  de  l'artiste  et  le  lui  laissa  en  souvenir  des  leçons  qu'il  en  avait  reçues. 
Teniers  ne  pouvait  suffire  aux  demandes  des  grands  seigneurs  et  des  ama- 
teurs de  tous  les  pays.  Peignant  avec  une  prodigieuse  rapidité,  il  com- 
mençait et  finissait  souvent  un  tableau  dans  la  même  Journée  ;  aussi  le 
nombre  de  ses  œuvres  est-il  immense.  Possesseur  d'une  fortune  considé- 
rable, il  se  fit  bâtir,  dans  le  village  de  Perk,  un  château  qui  devint  le 
lieu  de  réunion  de  tout  ce  que  la  Belgique  comptait  alors  d'hommes  dis- 
tingués dans  la  noblesse,  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts.  Il  fut  doyen 
de  Saint-Luc  en  1604-1645,  et  il  est  à  remarquer  que  sur  les  registres  de 
la  compagnie  son  nom  est  toujours  écrit  Tenter  sans  i.  Teniers  le  Jeune 
fut  l'ami  deRubens;  il  partage,  avec  cet  homme  illustre  et  van  Dyck, 
l'honneur  d'Ûtre  une  des  plus  grandes  gloires  de  l'art  Hamand  du 
xvii*  siècle.  Quoique  Teniers  ait  peint  d'assez  grands  tableaux,  il  excelle 
cependant  dans  les  compositions  de  petites  ou  moyennes  dimensions.  Ses 
Icennesses,  ses  paysages,  ses  tabagies,  ses  Joueurs,  ses  corps  de  garde, 
fies  chimistes,  d'une  couleur  argentine,  d'une  touche  aussi  légère  que 
vive,  brillent  par  un  profond  caractère  d'originalité.  Teniers,  suivant  la 
plupart  de  ses  biographes,  a  exécuté  une  foule  d'imitations  trom- 
peuses des  maîtres  italiens,  fiamands  et  hollandais.  Le  fait  u'est  point 
entièrement  exact  :  la  plupart  des  ouvrages  de  ce  genre  ne  sont 
4|ue  des  copies  réduites  des  tableaux  de  la  galerie  de  l'archiduc  Léo- 
pold, dont  il  était  directeur-  et  furent  destinées  à  être  reproduites 
par  la  gravure  dans  un  ouvrage  bien  connu.  Quant  aux  peintures  vérita- 
h\esomtpatUche$,  elles  sont  très  habiles,  est  vrai,  trop  habiles  même 
pour  être  trompeusei,  car  Teniers  n'a  jamais  été  assez  maître  de  sa  main 
pour  d^gniscr  cette  touche  si  p.quante  qui,  aux  yeux  d'un  connaisseur, 
équivaut  à  une  signature.  —  David  Teniers  le  vieux ,  père  du  précé* 
dent,  né  à  Anvers  en  1582,  mort  dans  a  même  ville  en  1649,  fut  élèv» 
de  Rubens,  voya^a  en  Italie,  resta  dix  ans  à  Rome  avec  Elzheimer,  dont 
Il  Imita  la  mamère,  ainsi  que  celle  de  différents  maîtres.  II  a  peint  de 
grandes  compositions,  mais  surtout  des  fêtes  de  village,  des  cabarets,  des 
chimistes.  Quoique  habile,  il  fut  surpassé  par  son  fils  David  le  jeune  dans 
le  genre  qu'il  avait  adopté.  —  Abrabani  Teniers,  fils  de  David  le  vieux, 
né  h  Anvers  en  1608,  mort  dans  la  même  ville  en  1671,  fut  élève  de  son 
père,  et  peignit  aussi  des  kennesses,  des  joueurs,  des  chimistes.  Son 
talent  est  de  beaucoup  inférieur  à  celui  de  son  frère  David  le  Jeune. 


511.  Saint  Pierre  renie  Jésm-Christ. 

H.  0, 38.  -  L.  0, 51.  -  C. -Flg.  de  0, 26. 

Sur  le  premier  plan  et  au  milieu  du  tableau ,  quatre 
soldats,  assis  autour  d'une  table^  jouent  aux  caries  ;  uo 
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cinquième ,  debout ,  les  regarde.  Au  second  plan ,  à 
gauche,  saint  Pierre  se  chaufle  devant  une  haute  che- 
minée, contre  laquelle  s*appuie  un  paysan  assis,  vu  de 
dos.  Une  servante  interroge  Tapôtre  en  posant  la  main 
sur  son  bras  gauche,  et  un  homme  placé  derrière  lui 
tient  sa  pipe  et  semble  attendre  sa  réponse.  Au-dessus 
de  la  tète  du  saint,  sur  le  manteau  de  la  cheminée ,  le 
coq  qui  chante.  Dans  le  fond,  à  droite,  trois  soldats  se 
disposant  à  sortir  et  à  suivre  un  porte-drapeau.  — 
Signé  :  Datid.  Tbniers.  f.  an  1646. 

Graté  par  Delaunay  dans  le  Muiée  français.  —  FiiM,  t,  9, 
pi,  615.  —  Landon,  t.  4,  p/.  9. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Vendu,  en  1784,  à  la  Tente  du  comte  de 
Merle,  10.320  liv.  Un  tableau  (peut-être  celui-ci)  représentant  le  même 
sujet  avait  été  vendu  au  Jardin  de  Saint-Georges,  à  Bruxelles,  le  18  mars 
1776. 


512.  L'Enfant  prodigue  à  table  avec  des  courtisanes 

H.  0, 68.  ^  L.  0, 88.  —  0.  —  Fig.  de  0, 96. 

A  gauche,  au  second  plan,  TEnfant  prodigue  est  assis 
à  table  devant  une  hôtellerie  avec  deux  courtisanes* 
Une  vieille  femme,  vêtue  de  noir,  appuyée  sur  un  bâton, 
demande  Taumôneà  celle  qui  est  vue  de  dos.  A  gauche, 
un  petit  serviteur  verse  du  vin  dans  un  verre  que  TEn- 
fant  prodigue  va  prendre.  Sur  le  seuil  de  la  porte  de 
l'auberge,  un  domestique  apportant  un  plat,  et  une  ser- 
vante écrivant  la  dépense  sur  une  petite  planche.  Der- 
rière la  table,  contre  une  palissade,  deux  musiciens 
debout;  Tun  d'eux  joue  de  la  flûte,  Tautre  chante  en 
jouant  du  violon.  Au  premier  plan,  à  gauche,  sur  un 
siège,  le  manteau ,  le  chapeau  à  plumes  et  l'épée  de 
TEnfant  prodigue.  Au  milieu,  un  petit  chien.  A  droite, 
par  terre ,  une  coupe,  un  vase  en  verre ,  un  pot  en 
faïence  et  deux  flacons  mis  à  rafraîchir  dans  un  bassin 
de  cuivre. Du  même  côté,  dans  le  fond,  une  rivière.  Sur 
Tautre  bord,  l'Entant  pi odigue  agenouillé  pr^d*uneauge 
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à  pourceaux.  A  l'horizon ,  des  arbres  et  un  clocher.  — * 
Signé:  Dayid.  Tbnibrs.  f.  an.  164^4. 

Gravé  par  Jacques-Philippe  Le  Ba$.  —  Filhol,  1. 1,  p/.  SI.  — 
Lanaon,  t,  4,  pi.  8. 

Collection  de  Louis  XYI.  —  Vendu,  en  1770,  à  la  Tente  de  M.  Blondel  de 

<jagny,  28,999  liv.  19  8.;  en  178S,  à  la  Tente  de  M (DtKincourtT), 

Î5,0é0  liT. 


^13.  Les  (Buvres  de  miséricorde. 

H.  0,  S6.  -  L.  0, 78.  -  G.  —  Fig.  de  0.  SS. 

L*artiste  a  réuni  dans  cette  composition  les  sept  œuvres 
de  miséricorde.  A  gauche,  au  second  plan,  un  vieillard, 
richement  vétuet  placé  devant  une  table  couvertede  pains, 
les  distribue  à  des  indigents.  —  Derrière  lui,  une  femme 
Agée,  assistée  d*un  serviteur,  donne  des  vêtements  à  quatre 
mendiants,  dontrun  est  à  demi-nu. — Au  premier  plan, 
une  corbeille  de  pains  posée  sur  deux  tonneaux,  une 
cruche  par  terre,  et  un  petit  page  versant  à  boire  à  une 
femme  assise ,  qui  tient  sur  ses  genoux  un  enfant  à  la 
mamelle,  tandis  qu'un  enfant  plus  âgé  boit  dans  un  vase. 
— Au  troisième  plan,  à  droite,  un  villageois  invite  deux 
pèlerins  à  entrer  dans  sa  maison . —  Dans  le  fond ,  un  cava- 
lier reçoit  à  la  porte  d'une  prison  un  malheureux  qu'il 
vientde  délivrer.  —  Dans  unechambre  du  même  bâtiment 
on  voit,  par  deux  fenêtres  ouvertes,  un  malade  soigné 
parun  médecin  et  une  autre  personne. — En6n,  plus  loin, 
un  cortège  funèbre  entoure  une  fosse  ouverte  où  Ton 
descend  un  cercueil. —  Signé  :  David.  Teniers.  f. 

Gravi  par  Jacqueê-Philippe  Le  Bas  en  1747.  —  Filhol,  t,  3 , 
pL  104.  -  londom  t.  4,  pi.  10. 

Ancienne  collection.  — Un  tableau  de  même  dimension,  et  dont  la  des- 
cription peut  se  rapporter  à  la  composition  de  celui  du  Louvre,  a  été 
Tendu,  en  1755,  à  lu  Haye,  à  la  Tente  de  M.  Schuylemburg,  800  florins. 
Teoiert,  au  surplus,  a  répété  plusieurs  fois  ce  su^et. 
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514.  Tentation  de  saint  Antoine. 

H.  0,6a.  -  L.  0, 50.  -  B.  -  Fig.  de  0, 40. 

Dans  une  grotte,  le  saint,  vu  de  profil,  tourné  à  droite, 
est  agenouillé,  les  mains  jointes,  devant  un  livre  placé 
contre  une  tète  de  roort  qui  repose  sur  un  fragment  de 
rocher,  ainsi  qu*un  crucifix  en  bois ,  un  sablier,  une 
cruche  sur  laquelle  est  perché  un  oiseau  fantastique , 
moitié  œuf,  moitié  poulet.  Un  démon,  coiffé  d'un  cha- 
peau où  est  attachée  une  carotte,  met  sa  griffe  droite  sur 
le  capuchon  du  saint  et  lui  présente  de  Tautre  un  verre 
de  vin.  A  gauche,  un  animal  à  tète  décharnée  portant 
une  chouette  sur  son  dos.  Plus  loin,  une  vieille  femme 
avec  des  cornes  lit  un  papier  qu'elle  tient  à  la  main. 
Derrière  ?lle,  près  d^une  ouverture  de  la  grotte ,  trois 
animaux  monstrueux.  Dans  la  partie  supérieure,  une 
chauve-souris  volant,  un  poisson  et  d'autres  bètes  hi- 
deuses sur  un  rocher.  Par  terre,  au  premier  plan,  à 
droite,  trois  livres,  une  sébile  de  bois.  — Signé  :  D.  Tfi- 
NiERS  fec. 

Collection  de  Louis  XVUI.  —  Acquis  de  M.  Grégoire  en  1816,  avec 
ûenx  autres  ubleaux  de  Leduc  et  Maes  (a***  134  et  276),  pour  la  somme  de 
6,000  Ir. 


515.  La  fête  de  village. 

H.  0, 79.  -  L.  i,  07.  -  T.  -  Fig.  de  0, 18. 

Des  paysans  mangent  et  boivent  dans  une  cour  d'au-- 
berge  fermée  au  fond  par  une  cloison  de  planches.  Au  pre- 
mier plan,  à  droite,  assis  devant  une  table,  deux  hommes 
et  une  femme  qui  donne  lesein  àsonenfant.Derrièreeux. 
un  groupe  de  quatre  hommes  debout,  et  plusloin,  entouré 
de  paysans,  le  ménétrier  sur  un  tonneau.  Au  milieu» 
quatre  couples  dansant.  Vers  la  gauche,  un  seigneur  et 
une  dame,  accompagnés  de  deux  suivantes  et  d'un  page 
qui  tient  un  chien  en  laisse,  s'avancent  vers  la  fête.  Tout 
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à  fait  à  gauche ,  un  ivrogne,  entraîné  par  sa  femme, 
s^éloignc  en  criant.  Au  second  plan,  derrière  les  quatre 
couples  de  danseurs,  une  longue  table  entourée  de 
nombreux  convives.  Dans  le  fond,  à  gauche,  des  arbres, 
un  village,  une  église.  —  Signé  :  D.  Tbniers  Fect, 
AN. 1652. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Vendu  en  17S7,  à  la  vente  de  la  comtesse  de 
Verrue,  1,250  lirres;  en  1760,  à  la  vente  de  M.  de  La  Live  de  Jully 
6^800  livres. 


516.  Un  cabaret  près  d'une  rivière. 

H.  i,  ao.  -  L.  2, 03.  —  T.  -  FIg.  de  0, 35. 

A  gauche,  en  avant  d'urt  cabaret,  un  groupe  de  six 
paysans  ;  deux  sont  assis  à  une  table  autour  de  laquelle 
trois  autres  se  tiennent  debout.  L'hôtesse,  portant  un 
plat  de  viande,  sort  de  sa  maison,  dont  le  toit  est  couvert 
en  chaume  et  sur  lequel  on  remarque  un  crâne  de 
cheval.  A  droite,  une  rivière  où  sont  entrés  à  mi-jambes 
cinq  pécheurs  qui  lèvent  leurs  filets;  trois  autres  pé- 
cheurs, sur  le  rivage,  mettent  des  poissons  dans  un 
baquet.  Au  fond ,  sur  une  colline,  des  arbres,  un  châ- 
teau ,  un  berger  gardant  ses  moutons.  Sur  le  premier 
plan,  au  milieu  et  par  terre,  des  moules,  un  chaudron, 
une  cruche,  un  tonneau  et  trois  vases.  —  Signé  : 
D.  Teiviers  F. 

Gravé  par  Godefroy  dans  le  Mutée  fronçait. 
Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau,  le  plus  grand  des  Teniers  de  la 
collection,  a  précisément  les  dimensions  de  celui  indiqué,  dans  le  cata- 
logue manuscrit  dressé  sous  Louis  XVI  par  ordre  de  M.  d'Angiviller, 
comme  représentant  une  Ferme  au  bord  d'une  rivière.  M.  Smith,  dans 
son  catalogue  deTcniei-s,  dit  (ik>us  croyons  à  torti  qu'il  provient  de  la 
vente  de  M.  Laborde,  faite  en  1802,  vente  oti  il  aurait  été  payé  1,210  fr. 

517.  Danse  de  paysans  à  la  porte  d'un  cabaret. 

H.  0, 14.  -  L.  0,  «7.  -  C.  -  Fig.  de  0, 06. 

A  gauche,  près  d*un  banc  supportant  une  serviette 
et  un  pot  de  bière,  un  joueur  de  cornemuse  debout. 
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Vers  le  milieu,  un  paysan  et  une  paysanne  dansent  en 
se  tenant  par  la  main.  A  droite,  contre  Thôtellerie,  un 
paysan,  vu  de  profil,  assis  sur  un  baquet  contre  un  ton- 
neau, ayant  une  pipe  d'une  main,  un  pot  de  l'autre.  A 
la  porte  de  la  maison,  un  homme  prenant  le  menton  à 
une  femme  assise  à  côté  de  lui.  Par  derrière,  un  homme 
en  manteau  et  une  femme  debout  sur  le  seuil.  Dans  le 
fond,  à  gauche,  des  arbres  sur  une  petite  éminence;  à 
rhorizon,  un  clocher.  —  Signé  :  D.  Tbnibrs. 

Gravé  par  Le  Bas  totu  le  titre  de  :  La  septième  ?ue  de 
Flandre. 

GoUecUon  de  Louis  XVL  —  Vendu  en  1768,  à  la  vente  Gaignat,  671  Ht. 
n  passa  ensuite  dans  la  collection  du  duc  de  Cossé,  avant  d*entrer  an 
Louvre.  U  fut  volé  dans  la  galerie  le  27  septembre  1815,  lorsque  les  troa- 
pes  étrangères  enlevèrent  de  force  les  objets  4*art  provenant  des  con- 
quêtes. Ou  le  restitua  au  Musée  le  S  Juin  1816.  Son  en.voi  éuit  accompa- 
gné d'une  lettre  anonyme  ob  Ton  disait  que  ce  tableau  avait  été  toui- 
trait  par  un  Fronçait^  dant  la  crainte  qu'il  ne  vint  la  proie  det 
alliét.  (Archives  du  Musée.) 

518.  Intérieur  de  cabaret. 

H.O,  œL  —  L.  0,  88.-  B  —  Fig.  deO,  30. 

Au  premier  plan ,  à  gauche ,  deux  hommes,  assis  de 
chaque  côté  d'une  planche  posée  sur  un  tonneau,  jouent 
aux  cartes;  entre  les  deux  joueurs,  un  homme  et  une 
femme  assis  ;  cette  dernière  tient  un  pot  de  bière,  et 
derrière  elle,  un  homme  debout,  le  coude  appuyé  sur  sa 
chaise,  semble  s'intéresser  vivement  à  la  partie.  Auprès 
d*eux,  un  valet,  vu  de  dos,  marque  la  dépense  sur  une 
planchette  accrochée  à  une  muraille  où  sont  posés  et  sus- 
pendus différents  ustensiles  de  cuisine.  A  droite,  toujours 
au  premier  plan,  un  chien,  un  tréteau  et  trois  vases  de 
terre.  Dans  le  fond,  un  homme  richement  vêtu,  enve- 
loppé d'un  manteau,  donne  de  Targent  à  Fhôte,  qui  tient 
une  cruche  à  la  main,  et  se  tourne  vers  ime  femme  as- 
sise avec  ses  enfants  près  d'une  cheminée  où  brille  un 
grand  feu.  —  Signé  D.  Teniers.  Fbc. 

Filhol,t.^,pLk^. 
Collection  de  Louis  XIV. 
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519.  Intérieur  de  cabaret. 

H.  0, 38.  -  L.  0.  et.  -  B.  -  Fig.  de  0, 90. 

A  gauche,  un  homme  assis  devant  une  table  offre 
un  verre  de  vin  à  une  femme  placée  auprès  de  lui  ;  au- 
dessus  deux,  une  vieille  regarde  par  une  peljte  fenêtre. 
A  droite,  sur  le  premier  plan,  par  terre,  une  pantoufle» 
deux  moules,  un  chaudron ,  un  pot  de  terre,  deux  bû- 
ches, un  tonneau  supportant  un  vase.  Dans  le  fond,  du 
même  côté,  quatre  paysans,  dont  deux  assis,  fument  de- 
vant une  cheminée,  et  un  homme  entre  en  apportant  du 
bois.  —  Signé  :  D.  Teniers.  F. 

Collection  de  Louis  XVIIL  —  Acquis  en  1810  pour  la  somme  de  5,700  fr, 

520.  Chasse  au  héron. 

H.0,81.  -  L.  l,18.~T.^Fig.de  0. 18. 

Au  milieu  du  tableau  et  en  avant  d'un  groupe  d^ar- 
bres,  un  héron  va  percer  d'un  coup  de  bec  un  faucon 
qu'il  a  renversé  et  qui  se  défend  avec  ses  serres.  Un 
autre  faucon,  accroché  sur  le  dos  du  héron,  le  déchire 
avec  son  bec  et  arrache  ses  plumes.  A  droite,  un  fau- 
connier accourant  au  secours  de  ses  oiseaux.  A  gauche, 
à  moitié  caché  par  un  pli  du  terrain,  Tarchiduc  Léopold 
à  cheval,  suivi  de  deux  cavaliers  qui  ont  la  tète  nue. 
Dans  les  airs,  deux  faucons  fondant  sur  un  héron.  — 
Signé  :D.  Teniers.  F. 

Gravé  par  Dupare  dont  le  Musée  françaU,  —  Filhoi,  t.  l. 
pi,  40.  —  Landon,  t.  k,  pi,  12. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Vendu  en  1784,  à  la  vente  du  comte  de  Van- 
drenil,  3,210  lit. 


521.  Le  fumeur. 

H.  0, 38.  -  L.  0,  ao.  -  T.  -  Fig.  de  0, 28. 

Un  homme  assis  sur  un  escabeau,  la  main  gauche 
posée  sur  son  genou  et  le  coude  appuyé  sur  une  table 
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où  l'on  voit  un  pot  de  bière,  un  réchaiid,  du  papier,, 
des  allumetted,  fume  sa  pipe.  Dans  le  fond,  à  gauche, 
une  vieille  servante  enlr'ouvre  une  porte.  A  droite  et 
près  de  la  cheminée,  tandis  que  deux  hommes  assts- 
jouent  aux  cartes,  un  troisième,  debout  et  tenant  un 
verre,  les  regarde.  —  Signé  :  D.  Tenieus.  F.  —  Sur 
une  gravure  attachée  au  haut  de  la  cheminée  et  repré- 
sentant une  tète  de  vieille  femme,  on  lit  la  date  de 
16W. 

Iravé  par  i 
pt,  315. 

Collection  de  Louis  XIV. 


522.  Le  rémouleur. 

H.  0,42.-  L.0, 28.-  B.  -  Fig. de  0,23. 

Il  est  debout,  coiffé  d*un  large  chapeau  à  bord  re- 
troussé, sur  lequel  est  posée  une  longue  plume  ;  soi^ 
corps  est  tourné  à  gauche  et  la  tète  vers  la  droite.  Il  ai- 
guise un  couteau  sur  une  meule  portée  par  une  brouette* 
Dans  le  fond,  à  droite,  devant  deux  maisons  et  quelques 
arbres,  deux  hommes  qu'un  accident  de  terrain  ne  laisse 
voir  qu'à  mi-corps. 

Gravé  par  Guttemberg  dans  h  Musée  français,  —  Filhol,  i,  8^ 
pL  333. 

Ancienne  collection. 


523.  Le  joueur  de  cornemuse. 

B.  0.  ».  -  L.  0. 23.  -  T.  -  Fig.  à  mi-corp». 

Il  est  représenté  debout,  de  face,  la  tète  nue  e 
chauve,  avec  des  moustaches  et  une  barbe  blanche  ;   il 
tient  sa  cornemuse  dans  ses  bras.  A  gauche,  derrière  lui, 
assis  autour  d'une  table  sur   anuelle  est  placé  un  pot, 
trois  hommes  dont  l'un  tient  un  papier.  —  Sur  l'épais- 
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seiir  de  la  table,  le  monogramme  de  Teniers,  composé 
d*un  polit  T  renfermé  dans  un  D. 

Gravi  par  Heliman  dam  U  Mutée  françaii,  —  Filhol,  t.  S, 
pi.  74. 

Ancienne  cohecUon, 


524.  Portrait  d'un  vieillard. 

H.  0, 22.  ~  L.  0,  n:  —  B.  -  Fig.  à  mi-corps. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  vers  la  droite  ; 
il  a  de  longs  cheveux,  des  moustaches,  une  barbe  épaisse, 
et  porte  sur  la  tète  un  grand  bonnet  garni  de  fourrure. 
Son  manteau,  également  bordé  de  fourrure,  est  ouvert 
sur  la  poitrine,  et  laisse  voir  une  chaîne  d*or  à  laquelle 
pend  une  médaille  et  sa  main  droite  tenant  un  gant. 

Gravé  parGandolfy  dam  leMtuée  françati.—  Filhol,  (.4. 
pL  281.  —  Landon,  i,  4,  pi,  14. 

Ancienne  collection. 

525.  Les  bulles  de  savon. 

H.  0. 68.  "  L.  0.  51.  —  T.  (Grandeur  du  roédalUon  :  h.  0, 21  • 
1. 0. 16.)  —  Fig.  à  mi-corps. 

Dans  un  médaillon  occupant  le  milieu  d*UD  cartouche 
de  pierre  posé  sur  une  tablette,  un  jeune  homme,  vu 
de  profil  et  tourné  à  gauche,  souffle  des  bulles  de  savon  ; 
un  autre  le  regarde  en  tenant  son  chapeau.  En  haut  du 
médaillon,  des  armes  de  toute  espèce  et  le  collier  de  la 
Toison-d'Or.  De  chaque  côté,  des  fleurs  et  des  fruits. 
Au  bas,  des  insectes,  des  poissons,  des  oiseaux  vivants 
et  morts,  des  pipeaux  enveloppés  et  un  appeau.  Le  mé- 
daillon est  signé  D.  T.  (cette  dernière  lettre  est  dans 
le  D)  F.  Les  accessoires  sont  de  van  Kessel. 

Ancienne  colîecUon. 
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TERBURG  (Gérard) y  ou  G.  TER  BORCU,  ou  G.  T. 
BORCH,  né  à  Zwol  en  1608,  mort  à  Devenier  en  168i- 
(Ecole  hollandaise.) 

Il  fut  élève  de  son  père,  peintre  d'histoire,  qui  avait  habité  Rome  pen- 
dant plusieurs  années,  et  se  perfectionna  en  étudiant  les  œuvres'  des 
peintres  qui  travaillaient  de  son  temps  à  Harlem.  Il  voyagea  en  Allemagne, 
en  Italie,  et  en  1648  il  se  trouvait  au  con^rrès  de  Munster,  qu'il  repré- 
senta dans  une  composition  célèbre  où  il  peignit  les  ministres  plém'poten- 
tiaires  qui  y  assistaient.  L'ambassadeur  d'Espagne,  Juste  appr^ateur  du 
talent  du  célèbre  artiste,  l'engagea,  après  le  congrès,  à  le  suivre  ft  Madrid. 
Terburg  vint  en'  Espagne,  fit  le  portrait  du  roi,  qui  le  créa  chevalier  et  le 
combla  de  faveurs.  Il  passa  ensuite  en  Angleterre,  puis  en  France,  et,  de 
retour  enfin  dans  sa  patrie,  il  s'établit  à  Dcventer,  devint  bouiigmestre  de 
cette  ville,  oh  il  passa  le  reste  de  sa  vie.  estimé  comme  magistrat  etconsi- 
déré  comme  un  des  artistes  les  plus  éminents  des  Pays-Bas.  Terburg  a 
peint  beaucoup  de  portraits,  quelques  sujets  historiques,  mais  surtout 
un  grand  nombre  de  tableaux  de  genre  d'une  exécution  large  et  vive^ 
d'une  couleur  pleine  de  vigueur  et  d'harmonie.  11  a  excellé  dans  la  r^ré- 
sentation  du  satin  blanc,  et  en  a  introduit  dans  presque  tous  ses  on- 
Trages. 

526.  Un  militaire  offrant  des  pièces  d'or  à  une 
jeune  femme. 

H.  0, 67.  -  L.  0, 55.  -  T.  -Fig.  de  0, 45. 

A  gauche,  près  d*une  table  couverte  d*uD  tapis  de 
yelours  rouge ,  où  sont  posés  deux  plateaux  d'argeot 
et  des  fruits ,  une  femme  avec  des  perles  dans  les 
cheveux,  vèiue  d'une  robe  de  satin  blanc  et  d'un  cor- 
sage de  velours  bordé  d'hermine,  est  assise,  tenant  d'une 
main  une  coupe  et  de  l'autre  un  vase  d'argent.  Elle 
regarde  les  pièces  d'or  que  lui  offre  un  militaire  assis  à 
c6té  d'elle.  Celui-ci  a  la  tète  nue,  de  longs  cheveux,  des 
moustaches  et  une  mouche  ;  il  porte  une  cuirasse  et  de 
grosses  bottes  à  entonnoir;  son  chapeau  est  posé  par 
terre,  contre  sa  chaise.  Dans  le  fond,  à  gauche,  une  haute 
cheminée  à  colonnes,  richement  sculptée ,  et  un  lit  en- 
touré de  rideaux  rouges.  Sur  le  manteau  de  la  cheminée, 
dans  un  écusson,  le  monogramme  de  l'artiste,  formé  des 
lettres  T.  B. 

Gravé  par  Âudoin  dam  U  Mutée  fronçait,  —  Filhoi,  I.  9 
pLm. 
Collection  de  Louis  XVL  —  Vendu  à  Amsterdam  en  1745,  ft  la  vente 
de   M»  van  der  Vugt,  440  florins;  à  Dort,  en  1785,  à  la  vente  de  M.  ^m» 
Slingeldant,  2,055  florins. 
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527.  La  leçon  de  musique, 

H.  0, 81.  -  L.  0,7Î.  -  T.  —  Fig.  de  0, 50. 

A  gauche,  un  jeune  cavalier,  la  tète  nue,  et  vu  de 
profil,  tourné  à  droite,  est  assis  le  coude  nppuyésurune 
table  couverte  d*un  tapis,  où  sont  posés  un  cahier  de 
musique,  un  chandelier,  une  lettre,  un  vase.  Il  joue 
du  luth.  A  droite,  debout,  une  femme  coiffée  avec  des 
nœuds  de  rubans  tient  un  livre  dans  es  mains.  Der- 
rière elle ,  un  fauteuil  sur  lequel  un  petit  chien  es^ 
couché.  Dans  le  fond,  une  femme  enlr'ouvre  ia  porte  ei 
regarde  avec  curiosité.  Une  carte  de  géographie  est 
suspendue  à  la  muraille.  Au  bas  de  cette  carte  on  lit  : 
Bl'rg  F  1600. 

Gravé  par  Mont  et  Lavallée  âant  U  Mutée  françait.  —  Filkoi, 

Coliection  de  Louis  XVI.  —  Vendu  en  1771,  à  la  vente  de  M,  Braatn 
camp,  800  {lorins. 


528.   Le' concert. 

H.  0,  «.  —  V.  0, 43.-  Cintré  par  le  haut.-B.  -  Fig.  de  0,3. 

Assise  près  d'une  table  couverte  d'un  tapis  turc,  ime 
jeune  femme  vue  de  profil,  tournée  à  gauche,  coiffée  avec 
des  nœuds  de  rubans,  vêtue  <run  jupon  de  silin  blan< 
et  d'un  corsage  jaune,  chante  en  tenant  un  papier  d'une 
main  et  en  battant  la  mesure  de  l'autre.  A  gauche, 
derrière  la  table,  une  femme  debout  l'accompagne 
avec  un  sislre.  A  droite,  un  jeune  page,  le  chapear 
sous  le  bras,  apporte  un  verre  sur  un  plateau  d'argent. 
Dans  le  fond ,  une  tenture  en  tapisserie.  —  On  trouve 
la  signature  :  T.  bvrg,  presque  effacée,  sur  le  barreaw 
de  la  chaise  oîi  la  femme  est  assise. 

Ftîhol,  t.il,pf. 
âmtienne  coltectkm. 
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529.  Assemblée  d^ccclésiastiqms. 

H.  0, 2a.  -  L.  0, 83.  -  B.  -  Fig.  de  0,  OT. 

Dans  une  vaste  salle  éclairée  |)ar  six  hautes  fenêtres, 
des  ecclésiastiques ,  portant  presque  tons  des  robes 
noires,  des  rabat»,  des  bonnets,  sont  assis  sur  des  bancs, 
disposés  de  manière  à  former  tin  carré.  Au  centre , 
une  table  où  deux  secrétaires  écrivent;  de  Tautre  côté 
de  la  table,  huit  personnes  sur  un  banc  isolé,  et  derrière 
ce  banc,  sur  îles  sièges  [)lus  élevés,  le  président  de  ras- 
semblée avec  trois  ecc!ésiasti([ues  de  chaque  coté.  On 
remarque ,  à  droite,  sur  le  premier  banc  voisiii  de  la 
table,  quatre  évéques  avec  le  camail  et  la  croix  pecto- 
rale. 

Ancienne  collrciion.  —  Es((uisse. 


TDULDEIV  (Thkodok  van),  peintre^  grai^eur,  né  à  tfot«- 
le-Duc  en  iG07,  mort  dans  la  même  ville  en  1C86,  (Ecole 
hollandaise.) 

n  vînt  trl's-jcunc  h  Anvers  el  fut  (îltvc  de  Rubcns.  lï  fit  des  progrès 
asseï  rapides  pour  (îlre  admis  dès  Fàge  de  20  ans  (1626-1627)  maître 
dans  la  confrérie  de  Saint-Luc,  dont  il  fut  ensuite  doyen  en  1G38  et  16S9. 
Rubens  estimait  beaucoup  son  talent;  il  remmena  avec  lui  à  Tans,  et 
remploya  dans  ses  travaux  de  la  galerie  du  Luxembourg.  Van  Thultten 
p;ircourut  une  partie  de  la  France,  vint  firontaineblcait,  oïi  il  dessina  et 
grava  les  travaux  d'Ulysse  peints  par  iXicolo  delPAbate,  d'après  îcs  dessins 
du  Primalice,  dans  la  galerie  d' Ulysse,  iWtruite  sous  le  règne  de  Louis  XV. 
De  retour  en  l-landre,  il  remplit  les  églises  et  les  c^ibincts  de  ses  ouvrages. 
Van  Thulden  a  peint  un  grand  noinljre  de  compositions  historiques,  des 
foires  et  des  kermesses  dansic  goûtd«Tenters,  et  a  fait  souvent  (Uî&  usures 
dans  les  tableaux  des  paysagisl«$     des  peintres  d*arciii lecture. 


530.  Le  Christ  apparàmant  à  la  Vierge. 

H,  5, 73.  —  L'  330.  —  Forme  cinlrée.  —   T.  —  Fig,  plus  «r 
quenal. 

Jésus-Christ,  après  sa  résurrection ,  «iccompagné  de 
plusieurs  saints  personnages  qui  se  tiennent  derrière  Iqî 
à  gauche,  et  d'un  ange  portant  un  étendard  déployé. 
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apparaît  à  sa  mère  agenouillée  à  droite,  et  aux  pieds  de 
laquelle  sont  les  instruments  de  la  Passion.  Un  antre 
soulève  le  voile  noir  qui  couvre  les  traits  de  la  Vierge. 
Les  cieux  ouverts  offrent  un  concert  nombreux  d'esprits 
célestes  portés  sur  des  nuages  ot  jouant  de  divers  ins- 
truments. Des  anges  soutiLMinent  cette  légende  :  Regina 

coili  lœtare   al (leluia).    —    Signé   :     T.   van 

Tkulden  (. 

Landon,  t.  i^pl.M. 
Collection  de  Louis  XVI. 

UDEN  (Lucas  van),  peintre,  graveur,  né  à  Anvers  le  iS 
octobre  lo95,  mort  en  1660  ou  1662.  (Ecole  flamande.) 

ï\  reçut  des  Icçonsde  son  pt-re,  rfuMI  surpassa  bienlôt.  Ruhens,  appréciant  - 
les  talents  du  jeune  artiste,  utiles  Itgui  es  dans  quelques-uns  de  ses  tableaux 
et  contribua  h  sa  réputation.  Van  Uden,  de  son  coté,  peignit  souvent  des 

Baysages  dans  les  tableaux  de  lUibens.  Teniets  et  vaiv  Dyck,  amis  de  van 
iden,  ont  aussi  fait  des  figures  dans  ses  compositions,  quoique  lui-mém* 
les  exécut.1t  avec  beaucoup  d'habileté.  — 11  y  eut  encore  un  Jakob  van 
EJileD,  hi^re  puîné  du  précédent,  qui  peignit  des  paysages  dans  sa  ma.iière. 
Fûessly  dit  cjr/on  ne  compte  pas  moins  de  huit  arlistes  portaul  le  non; 
d*Uden  inscrits  sur  les  registres  de  l'acadéjnie  d'Anvers. 

531.  Enlèvement  de  Proserpine. 

n.  1.  3».  -  L.  1,  83.  -  T.-  Fig.  de  0,  W. 

Pluton,  assis  sur  son  char,  tient  sur  ses  genoux  Pro- 
serpine  qu'il  emmène  de  force.  A  gauche,  la  nymphe 
Cyané,  sortie  à  mi-corps  de  la  rivière,  veut  s'opposer  à 
cet  enlèvement.  A  droite,  des  arbres  ;  dans  le  fond,  à 
gauche,  des  blés,  des  moissonneurs  et  des  collines. 

Ce  tableau  et  te  suivant  étaient  placés  autrefois  dans  régliae  Saint-LouU 
«i«s- Français,  à  Rome. 

532.  Céris  et  la  nymphe  Cyané. 

H.l.^S  -L.  1,83. -T. -Fig. de 0.40. 

Cérès,  un  Qambeau  dans  la  main  gauche,  uneguirlar.de 
de   fleurs   dans    dr  oite,  apprend  de  la  nymphe  Cyané. 
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à  moitié  sortie  de  Peau,  le  nom  du  ravisseur  de  sa  Glle. 
Dans  le  fond,  à  gauche,  des  collines;  à  droite,  un  arc- 
en-ciel  dans  les  nuages. 

(Voir  la  note  du  numéro  précédent.) 

ULFT  (Jakob  van  dkr),  peintre^  graveur,  né  à  Gorcum 
en  1627.  On  ignore  la  date  de  sa  mort,  mais  on  connaît 
un  dessin  de  lui  portant  la  date  de  1688.  (Ecole  hollan- 
daise.) 

Ou  ne  sait  pas  qui  fut  son  maître.  Quoiqu'il  n*ait  pas  voyagé  en  Italie, 
il  a  peint  beaucoup  de  vues  des  environs  de  Rome,  des  ruines,  des  places, 
qu'il  exécutait  d'après  des  estampes,  et  dans  lesquelles  il  introduisait  des 
figures  touchées  avec  esprit.  Il  s'occupa  de  chimie,  fit  des  recherches  sur 
les  couleurs  propres  à  la  peinture  sur  verre  et  peignit  des  vitraux 
estimés. 

533.  Une  porte  de  ville. 

H .  0,  42.  -  L.  0, 55.  —  T.  -  Fig.  de  0.  oc. 

Sur  une  rivière  qui  baigne  les  murs  de  Tenceinte 
fortifiée  d*une  ville,  on  aperçoit  une  barque  chargée  de 
marchandises,  à  moitié  cachée  j)ar  une  élévation  du 
terrain.  A  gauche,  en  avant,  un  paysan  marche  précédé 
d'un  chien,  et  derrière  lui  un  marchand  conduit  un 
cheval  chargé  de  deux  petits  tonneaux.  Sous  la  porte 
de  la  ville  passe  une  charrette  pleine  de  ballots,  dont  le 
conducteur  est  assis  sur  un  des  brancards.  A  droite,  de 
Tautre  côté  de  la  rivière,  de  nombreuses  figures,  et  à 
l'horizon,  des  collines. 

Gravé  par  Dequemuvillier$  dant  le  Musée  français.  —  Hlkoi^ 
t.  8,  pi.  526.  —  Landon,  t  k,pL  28. 
Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  a  été  acquis  en  1801,  à  la  vente  de  Claude 
Tolozan,  poui  la  somme  de  8d0  Tr. 


531.  Vue  d'une  place  publique  où  se  font  les  prépa-- 
ralifs  d'un  triomphe 

B.  0, 31 .  -  L.  a,  i».  -  B.  -  Fig.  de  0. 04. 

Un  triomphateur  suivi  d*tin  cortège  composé  de  guer- 
riers, de  joueurs  d'instruments  et  d'une  foule  Dom* 
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breuse,  Iraverse  une  place  publique  décorée  de  mo- 
numents anciens,  et  monte  les  degrés  d'un  temple  ou 
d'uu  palais  dont  on  voit,  à  gauche,  au  premier  plan, 
trois  colonnes  d'ordre  dorique.  Près  de  ces  colonnes, 
différents  personnages,  assis  et  debout,  regardant  passer 
le  cortège.  Au  milieu,  sur  la  place,  un  guerrier  à 
cheval  ;  à  droite,  sur  un  piédestal  et  vue  de  dos,  une 
statue  colossale  de  femme  tenant  un  bouclier. 

Ancienne  collection. 


VAIVLOO.  —  Voir  Loo  (Ja&ob  Van). 


VEKN  (Otho  van),  (fit  Otto  Venius,  poète,  historien, 
mathématicien^  né  à  Leyde  en  1556,  mort  à  Bruxelles 
en  1634.  (Ecole  flamande.) 

Cet  artiste,  dont  le  nom  est  écrit  de  trois  manières  dîfTércntes  sur  les 
registres  do  l'académie  de  Saint-Luc,  Octavj'un  Veen,  Octave  Vene,  Otho 
t?an  Vcen,  appartenait  h  une  des  familles  les  plus  illustres  du  Brabant.  H 
fil  de  lionnes  éludes  classiques  et  cmiI  pour  premier  niallre  de  dessin  isaac 
Micolal.  11  vint  à  Liège  à  l'âge  de  15  ans,  et  le  cardiual  Craesbeke  l'en- 
voya à  Rome,  ofi  il  étudia  sous  la  direction  de  Fcderioo  Znccliero. 
Après  un  séjour  de  sept  ans  dans  cette  ville,  Otto  Venius  parcourut  PAl- 
Icmagne  et  se  fixa  dans  les  Pays-Bas  méridionaux,  gouvernés  alors  par  le 
<luc  de  Parme,  qui  lui  fit  donner  les  titres  d'ingénieur  en  chef  et  de  peintre 
de  la  cour  d'Espagne.  En  1592,  il  arriva  à  Anvei-s;  reçu  franc-maltre  de 
Saint-Luc  en  1594,  il  devint  le  doyen  de»la  compagnie  en  1605-1 60/i.  Il  fut 
en  grande  considération  auprès  de  l'archiduc  Albert  et  de  l'infante  Isabelle, 
qui  l'altirôrent  de  nouveau  à  Bruxelles  et  lui  donnèrent  la  charge  de  sur- 
intendant des  monnaies.  Attaché  par  la  reconnaissance  à  la  cour  d'Albert, 
il  refusa  les  offres  avantageuses  de  Louis  XIJI,  qtii  l'appelait  en  France  et 
Toulail  lui  faire  faire  des  dessins  pour  les  Uipisseries  du  Louvre.  Otto 
Venius,  peintre  d'hisloire  érudil,  fut  le  précurseur  du  beau  siècle  de  l'art 
en  Belgique  et  le  maître  de  Bubens.  Il  eut  deux  frères  :  l'un,  nommé 
reler,  cultiva  la  peinture  en  amateur;  l'autre,  appelé  «ysbrecUl,  né  à 
I^ydc  en  1558  et  mort  à  Anvers  eu  1628,  fut  graveur.  Otto  n'eut  pas  de 
fils;  il  laissa  sept  fdlcs;ct  Itocli  van  vcen,  que  plusieurs  H^Kraobes 
roiwpas:>er  pour  son  fils,  est  probablement  fils  deGysbrecht. 


535.  Ollo  Venhi$  et  sa  famille. 

II.  1,  65.  —  L.  2,  50.  -  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Vers  la  droite,  Otto  Venius,  vu  jiFcsque  de  dos,  assis 
devant  son  chevalet,  sur  lequel  est  posée  Tébauche  d'un 
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portrait  de  femme,  retourne  la  tête  vers  le  spectateur. 
Tout  à  fait  à  droite,  son  père  assis  dans  un  fauteuil. 
A  gauche ,  son  frère  Gisbert  le  graveur,  appuyé  sur  une 
table ,  tenant  une  planche  de  cuivre  d'une  main  et  un 
burin  de  l'autre.  Les  membres  de  la  famille  entourant 
le  peintre  ont  au-dessus  de  la  tète  des  numéros  qui  se 
rapportent  à  ceux  inscrits,  avec  leurs  noms,  sur  le 
«artouche  de  droite.  Dans  le  fond ,  un  paravent  garni 
i'une  tapisserie.  On  lit  sur  le  cartouche  de  droite,  au- 
dessous  de  deux  écussons  aux  armes  de  la  famille  ; 


Parentes 

CORNELIVS  VENIVS 

2  GEUTRVDIS. 

itl 

LIBERJ 

,   MARIA 

15 

5  SIMON    4  ANNA  uxor    < 

f  UAROARE 

l        ** 

1        *^ 

EUSABEÏII     ï'icoLAVS 

'  TSNOVT 
17 

/   HVGO 

ELISABETH 

6  lOANNES         7  OTHO 

8  MARIA  9  GISBERTVS 

10  PETRVS  U  ALDKGONDA 

12  ÏJMANNVS  15  AGATIÏA. 

Le  cartouche  de  gauche  porte  Tinscription  suivante 

n.    MEHORtAE  SACR, 
RANG  TABVLAM  SIBI  SVISQ. 

PINXIT  AC  DKDICAVIT 

OTUO  VENIVS 
AWNO  CIO  13  XXCIV 
HAC  LTGE  VT  St  IPSTH  NVLUS  VIRILIS 
SEXTS  LIBERIS  SVPERSTITIDVS  MORl  CON 
TIRGAT^  in  PAMILIA  NATV  HAXlMl  PRATRIS 
SIT  QVADIV  IBl  MASGVLA  PROLES  FVCRIT, 
QCA  DEFICIENTE  CEDAT  SEIIPER  FRATRl 
AETATE  ILLI  PROX1»0  EIVSQ.  FAHI.I.C    (sIc] 
QVAMDIV   ET  ILU  HASCVLA 
PROLES  SVPER 
FVERIT 

C*est-à-(lire  :  Ono  Venius  a  peint  en  158ïi,  pour  lui  et  pour  les  siens,  ce 
tableau  qu'il  dédie  à  la  mémoire  sacrée  de  Dieu,  afin  que  sMl  lui  arrive  de 
mourir  sans  laisser  d*eiirants  du  sexe  masculin  il  reste  dans  la  ratnîUe  du 
frère  le  plus  dgé  tant  que  sa  descendance  mâle  existera,  et  qu*api-^s  Tex- 
Uuction  deceUe*ci  il  revienne  toujours  au  Uhre  dont  Page  se  rapproctiera 
le  plus  du  sien  et  à  sa  famille^  aussi  longtemps  que  sa  descendance  raàle 
subsistera. 

Collection  de  Louis-Mïilippe,  —  Acquis  pour  2£i0  fr.  dans  une  veni 
publique  faite  à  la  salle  Lebrun  les  11 ,  12  et  13  mars  1S35. 
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VELDE  (Adhiaan  van  den),  peintre,  graveur,  né  à  Ams- 
ter  dam  en  1639,  mort  à  33  ans  dans  la  même  ville  le  21 
janvier  1672.  {Ecole  hollandaise.) 

Il  éiaii  fils  de  ^Vlllem  van  den  velil«  le  vieux  et  fière  de  AVillem 
van  dcii  Velde  le  jeune,  qui  se  disiiiiguèienl,  le  premier  comme  dessina- 
teur et  le  second  comme  peintre  Itabilc  de  marines.  Adriaan,  dts  son 
enfance,  montrant  an  penchant  décidé  pour  le  paysage,  son  père  renvoya 
à  Harieui,  où  il  entra  h  l'atelier  de  Wynants,  qui  lui  donna  d'excellent» 
conseils,  Ctiaque  jour,  le  jeune  peintre  allait  dessiner  dans  la  campagne, 
et  c*esi  à  cette  étude  constante  de  la  nature  qu'il  doit  le  haut  dcgné  de 
perfection  où  il  est  arrivé.  Ami  et  condisciple  de  AVouweniian,  qui  faisait 
souvent  des  figures  dans  les  tableaux  deWynants,  il  apprit  de  lui  l'art  de 
deviner  la  figure  avec  un  tel  succès,  que  bieulôt  il  fut  en  état  de  rem- 
placer WouwcrnianprÈsde  leur  maître  commun.  Plus  lard,  van  den  Velde 
rendit  le  même  senice  à  tan  dcr  ïleiden,  ilobbema,  Moucheron,  etc.,  en 
peignant  de  belles  figures  et  des  animaux  pleins  de  vie  et  d'une  touche 
vigoureuse  dans  leurs  paysages.  Adriaan  a  exécuiC*  aussi  des  compositions 
historiques  et  quelques  tableaux  d'autels;  mais  cVst  surtout  dans  le 
paysage  et  dans  la  représeulalion  des  animaux  qu'il  se  montre  véritable- 
ment supérieur  et  digne  de  prendre  place  à  côté  de  Paul  Poiter,  Ses  eaux- 
fortes,  au  nombre  de  vingt  environ  et  dont  plusieurs  ont  été  gravées  par 
lui  à  l'âge  de  1/i  ans,  sont  très  recherchées  des  connaisseurs.  Van  den  Velde 
eut  Dirk  van  Bergen  pour  élève. 


536.  La  plage  de  Schvelingen. 

H.  0, 37.  -  L.  0, 19.  -  B . -  Fig.  de  0, 05. 

Le  prince  d'Orange  se  promène  dans  un  carrosse 
attelé  de  six  chevaux  blancs ,  derrière  lequel  se  trouvent 
des  gens  de  sa  suite.  A  droite,  un  pêcheur  portant  un 
fîlel ,  un  seigneur  et  une  dame ,  une  barcpïc  restée  à 
sec  sur  la  plage.  Derrière  les  dîmes,  le  sommet  de  deux 
clochers,  et,  dans  le  fond,  un  carrosse  à  deux  clievaux 
descendant  sur  le  rivage.  —  Signé  à  droite,  sur  une 
pièce  de  bois  :  A.  V.  Velde  {.  1660. 


Gratê  par  Lorieux  dans  le  Musée  français.  —  Filhol, 
pi.  0:t.  —  Lemdon,  I.  4,  pL  30. 

Colleclion  de  ïxïuJs  XVI.  — Vendu,  en  1771,  à  la  vente  de  M.  Braamcamp, 
1,00(»  florins;  en  1777,  à  la  vente  du  prince  de  Conti,  5,072  livres;  en  1779, 
à  la  vente  de  M.  Trouard,  3,800  livres  ;  en  1730,  à  la  vente  de  M.  NogareÛ 
2,^00  livres;  en  178^,  à  la  vente  du  œmie  de  VaudreuUi  6,801  tivre«* 
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537.  Paysage  et  animaux. 

II.  0. 21.  -   L.  0, 28.  -  B.  -  Fig.  de  0. 015. 

A  gauche,  sur  une  route  au  bord  de  laquelle  s'élève 
une  liaute  muraille  cù  sont  posés  deux  vases  avec  des 
plantes,  un  homme  et  une  femme  conduisent  des  bes- 
tiaux. Au  second  plan,  une  hôtellerie  attenant  aux 
ruines  d'une  espèce  d'aqueduc,  et,  devant  la  porte,  des 
paysans  buvant  sous  une  treille  près  d'un  grand  arbre. 
A  droite ,  un  chariot  attelé  de  deux  chevaux ,  une  plaine, 
et  des  collines  à  Thorizon.  — Signé  à  gauche,  sur  la 
muraille  ;^.  F.  FcWe  1661. 

Filtiol,  f.  2, pi.  H 2.  —  Landon,  t.  4,  pi.  19. 

Ancienne  collection.  —  Vendu,  en  1771 ,  à  la  vente  de  M.  Eraamcamp 
5  florins. 


538.  Paysage  et  animaux, 

H.  0. 39.  -  L.  0,  M.  -  B.  -  Fig.  de  0, 08. 

A  gauche,  près  de  la  porte  d'une  hutte  construite 
entre  des  arbres  et  entourée  d'une  palissade  basse,  deux 
pâtres,  dont  l'un  esta[>puyé  sur  un  bâton  et  assis  sur  la 
palissade,  regardetit  une  paysanne  qui  est  assise  au  pied 
d'un  arbre  et  |)arait  endctrmie.  Sur  le  premier  plan,  en 
allant  rie  gauche  à  droite,  on  voit  un  mouton,  une  vache 
et  une  chèvre  couchés ,  un  mouton ,  une  chèvre  et  sou 
chevreau  debout,  trois  moutons  couchés,  une  chèvre 
broutant,  une  vache  et  un  bœuf  debout.  Dans  le  fond, 
à  droite ,  des  collines.  —  Signé  au  bas,  à  droite  :  A,  T^^s,,^ 
Veldef.  1661.  ^ 

Filkol,  t.  9,  pL  5S0.  ? 

Collcclion de  Louis  XVI,  —  Vendu,  en  1709,  à  la  vente  de  >f.  de  F^  Uve  ^ 
de  Jully,  3,100  livres;  en  1783,  à  la  venle  de  M.  P.-V.  Locquet  iPAina-  jC,' 
terdam,  2,610  (lorins.  :  ' 
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539.  Paysage  et  animaux. 

U.0,50.  -L.0,7l.-T.-Fig.  de  0.03. 

A  gauche,  une  rivière ,  et  dans  le  fond  ,  sur  la  rive, 
des  arhres,  un  viilago,  des  bestiaux.  Au  premier  plan, 
deux  bœufs  dans  l'eau ,  et  derrière  eux  un  autre  de- 
bout. Au  bord  de  la  rivière,  une  brebis,  deux  agneaux, 
une  ciièvre  broutant  une  plante,  et  une  vache  couchée. 
Au  second  plan,  sur  une  iiauteur,  une  cabane,  un  saule, 
des  moutons,  deux  chevaux,  un  bœuf,  une  ciièvre.  Au 
pied  de  la  hauteur,  un  homme  assis  péchant  ù  la  ligne 
et  un  autre  liomme  couché  sur  l'herbe  près  de  lui.  — 
Signé  au  bas,  un  peu  à  droite  :  À,  F.  Velde  166i. 

Gratè  par  Varin,  dans  le  Mutée  français,  sous  le  ttlre  du 
Soleil  levant;  à  l'eau- forte,  par  le  baron  Denon, 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  fut  v;?ndu,  à  Amstenlam,  !e 
12  avril  1719,  â  la  vente  de  M.  Jakob  vaii  lIoek^GlO  (lorins  ;il  passa  ensuite 
dans  la  collection  de  M.  Lublieling;  fut  vendu,  en  1777,  à  I:i  vente  de 
ai.  Handon  de  Boisset,  20,000  livres,  et  en  1784,  à  la  vente  du  comte  de 
Vaudreuil,  19,910  livres. 


540.  La  famille  du  paire. 

IL  0,  29.  -  L.  0, 40.  -  T.  -  Fig.  de  0, 10. 

A  gauche ,  un  pâtre  accroupi  tend  les  bras  à  son  enfant, 
à  îpoilié  emtTiaillotté,  que  hii  présente  sa  femme  assise 
au  [)ied  d'un  saule.  Deux  vaches,  trois  moutons,  une 
chèvre,  paissei»t  ou  ruminent  autour  d'eux.  Dans  le 
fond,  à  droite,  sur  une  éminence,  six  moutons;  à 
riîorizon  ,  des  collines.  —  Signé,  à  droite  :  A,  F.  Veith 
f.  1668. 

Collection  de  Louis  XVL 

541.  Un  canal  glacé 

U.  0, 23.  —  L.  0, 29.  -  T.  -  Fig.  de  0,  OL 

Sur  un  canal  glacé,  dos  hommes  palinent  ou  foni 
glisser  des  traîneaux.  A  gauclic,  devant  une  cabane  dont 
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le  toit  est  couvert  de  neige,  un  i)igeonnier,  ayant  la 
forme  d'une  église ,  placé  en  haut  d'un  poteau.  Dans 
le  fond,  un  cavalier  traversant  un  pont  de  bois  jeté 
sur  le  canal ,  et  par  derrière  un  village  et  une  église. 
—  Signé,  sur  les  planches  de  la  cabane  :  A,  Y,  Velde 
1668. 

Landon^  t.i,pL'2\. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Vendu,  en  1784,  à  la  vente  du  comte  de 
Vaudreuil  ,1,160  livres. 


VELBE  LE  JEUNE  (WiLLEH  VAN  dkn),  ïié  en  1633à>lmii- 
terdam^  mort  à  Greenwich  le  6  avril  1707.  (Ecole 
hollandaise. ) 

Fils  et  élève  de  \%'lllcni  van  den  Veldc  le  vient,  qui,  à  son  départ 
pour  Londres,  le  confia  à  Simon  de  Vlieger.  11  adopta  le  genre  de  son 
père,  mais  il  le  surpassa  et  acquit  bientôt  la  réputation  méritée  d'un  des 
plus  grands  peintres  de  mnrines  de  son  temps.  Le  roi  Charles  II  ayant  eu 
occasion  de  voir  des  tableaux  de  van  den  Velde,  rappela  à  sa  cour  et  lui 
donna  ime  pension  considérable.  11  jouit  de  la  même  faveur  sous  Jacques  U 
et  exécuta  un  grand  nombre  de  compositions  tirées  des  fastes  de  la  marine 
anglaise,  et  destinées  à  orner  les  maisons  royales.  Van  den  Velde  a  rendu 
les  ciels  et  les  eaux  avec  une  vérité  admirable;  le  dessin  de  ses  navires,  la 
représentation  des  manœuvres  de  toute  espèce,  sont,  suivant  les  marins, 
d'une  justesse  qui  ne  laisse  rien  à  désirer.  —  irVllIem  van  ctcn\'eldc  le 
vieux,  père  du  précédent,  né  à  Lcyde  en  1610,  mort  àl^ndresdans  le  mois 
de  décembre  lG93,entra,danssajenrïesse,au  service  de  la  marine  des  Etats. 
II  connaissait  à  fond  la  construction  des  navires  et  les  représentait  avec 
une  grande  fidélité.  Il  assista  aux  combats  que  se  livrèrent,  pendant 
ouavre  jours,  les  amiraux  Monde  et  de  Ruyicr,  et  dessina  d'après  nature 
les  mouvements  des  deux  nottes.  Le  roi  Charles  1"^  l'appela  à  sa  cour.  Il 
vint  à  IjOndres,  servit  aussi  Charles  II  et  Jacques  II,  et  ne  peignit  h  Plmile 
que  vers  la  fin  de  sa  vie,  mais  sans  beaucoup  de  succès.  On  croit  que 
Eftaia§  van  don  Velde,  peintre,  gravCur,  né  à  Leyde  vers  1597,  Inori  en 
16^8,  qui  peignit  des  paysages,  des  batailles,  des  alta'iues  de  voleurs,  el 
Jlan  vau  den  velde,  né  à  Leyde  vers  1598,  plus  habile  comme  graveur 
que  comme  peintre,  furent  lesr  rères  de  Willem  van  den  Velde  le  vieux. 


542    Marine, 

H.0,a4.  -L.O,  «.— T. 

Au  prennier  plan ,  à  gauclie ,  un  vaisseau  de  guerre 
hollandais  sous  voile  portai  t  la  flamme  d'amiral.  A 
droite,  un  yacht  d'avîs.  De  chaque  côté  et  dans  le  fond , 
des  bateaux  pècneurs 

Acquià,  le  26  mai  1852  à  la  vmte      M.  le  baD>a  de  Varaiige,  pour  la 
tomme  de  11,556  fr.  avec  Ks  frais. 
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543,  Escadre  hollandaise  aumouillage, 

H.  0.  45.  -  L.  0, 53.  -  T.  -  Fig.  de  0, Oî. 

A  gairclie,  au  premier  plan,  une  banpie  de  pêcheur; 
au  second  [)lan,  un  vaisseau  portant  la  llamme  d'amiral. 
Dans  le  fond,  plusieurs  vaisseaux  faisant  sécher  leurs 
voik'S. 

Aûcieniie  collection.  —  Ce  tableau,  qui  nous  semble  de  van  tien  Veide, 
a  beaucoup  souffert  et  porte  les  traces  de  nombreux  rcpeiuls.  On  croit 
voir  des  traces  d'éciituie  dans  le  bas  à  gauche, 

YELUE  LE  JEUNE  {École  ^/^  Willem  vin  dkn). 

5i4.  Calme  plat. 

H.  0,  48,  -  L.  0, 41.  -  B.  -  Fig.  de  0. 02. 

A  gauclie,  un  navire  de  guerre  hollandais  vt,  ,jar 
Pavant,  accompagné  de  [)lusiein's  barques.  A  droite, au 
premier  plan ,  un  bateau  du  p*>clu'ïir  à  la  voile.  Dans  le 
fond,  un  vaisseau  et  d'autres  embarcations  J 

Ancienne  collection 
YEWICS  (Otto).  —  Voir  Vben. 


TENNE  (Adriaan  van  'duh)^  peintre,  poète,  ne'  à  Delft  en 
1589,  mort  à  La  Haye  en  1662.  (Ecole  hollandaise.) 

Apits  avoir  fuit  ses  études  classiffueï  à  I.eyde,  il  se  mit  sous  la  direc- 
tion d*un  orfèvre  nommé  Simon  de  Vaick  pour  apprendre  à  dessiner.  Il 
fut  ensuite  cliez  JleroiiliniiH  van  iMesl,  assez.  lx)n  peintre,  surtout  en 
caioaîeu,  genre  'lue  van  der  Venue  a  pratiqué  lui-même  souvent.  Ses- 
progrès  furent  rapides  et  11  acfjiiit  proniplement  de  la  réptitalion.  le 
prince  d'Orange,  le  roi  de  Danemark  et  d'autres  souverains  rccheinlièront 
SCS  ouvrages,  qui  soin  nombreux,  il  fit  aussi  branooup  rt»^  dessins  pour  les 
imprimeurs  et  illustra  une  édition  du  poèi«>  lidHaiidais  dv  Câts.  qui  est 
particuliêremcnl  rer.iicrctïée 
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545  Fêle  donnée  à  Voccasion  de  la  trêve  conclue 
en  1609,  entre  Varchiduc  Albert  d* Autriche, 
souverain  des  Pays-Bas ^  et  les  Hollandais.  ^ 

H.  0,  C2.  -  !..  t,  12.  -  lï.  _  Fig.  de  0,  11. 

PrtVédo  par  irn  nmcnir  auprès  dinîiîel  se  trouvent  deux 
colornbos ,  \\n  homme  s'avance  en  donnant  la  main  aune 
femme  richement  ijarde.  Derrière  ces  deux  personnages, 
im  nain  vôtn  de  rouge,  puis  un  groupe  noml>reux  de 
seigneurs,  tous  nu-lète,  à  rexcoption  de  ^a^chidu(^  qui 
tient  sa  femme  par  la  main.  Le  cortège  est  terminé 
par  des  soldats  dont  on  aperçoit  le  haut  des  hallebardes. 
A  droite,  neuf  musiciens ,  prescpie  tous  assis  par  terre. 
L'un  d'eux,  vu  de  dos,  joue  d*une  èpinelte  dont  le  cou- 
vercle relevé  représente  au  milieu  d'un  paysage,  Latone 
changeant  en  grenouilles  les  Lyciens  qui  l'avaient  insultée. 
Devant  ces  musiciens,  les  étuis  de  leurs  instruments,  de 
la  vaisselle,  des  plats,  chargés  de  fruits,  des  verres,  un 
singe.  Plus  a  droite ,  des  valets  qui  mettent  des  flacons 
à  rafraîchir  dans  une  mare.  Au  delà,  sous  im  bois,  (]uatre 
hommes  se  battant,  et  d'autres  assis  au  pied  d'un  arbre. 
A  gauche  le  so!  est  couvert  d'armt  s  de  toute  espèce  et 
nn  [lasran  en  relire  encore  d'une  charrette.  Tout  à  fait 
à  droite,  à  moitié  cachées  par  les  armes  et  des  plantes, 
l'Envie  et  une  Furie  expirantes;  un  paysan  agenouillé, 
et  un  autre  paysan  debout,  les  mains  dans  ses  poches. 
Dans  le  fond,  de  riches  voitures  attelées  et  des  chevaux 
de  selle  gardés  par  des  valets.  —  Signé,  au-dessous  de 
Tamour  :  a.  v.  venxe.  fesit  1016. 

CoUeclion  de  I^uis  XIV.  —  Le  paysape  et  les  accessoires  sont  de 
Breughel  de  Vetours.  —  Ce  tableau,  placé  à  Vci-s;\iIIes  dans  le  cabinet  des 
pehUiiies  en  1709-1710,  est  enregistré  dans  l'inventaire  de  BaiUy  sous  le 
nom  de  Torbus,  malgré  PauHienticilé  de  la  signature,  fort  lisible.  Il  fut 
exposé  au  Luxembourg  en  1750  sous  le  même  nom,  et  roii  voit,  par  ses 
noies  à  VAbecedario  du  père  Orlandi,  que  Mariette  le  croyait  aussi  de  ce 
maître. 

VERELST  (Simon),  né  à  Anvers  en  1664,  mort  à  Londres 
en  1721  suivant  Balkema,  en  1710  selon  Pilkington  et 
Bryan,  Descamps  et  Fiorilto  ignorent  la  date  de  sa  mort, 
(Ecole  llamandc.] 

On  ne  sait  pas  le  nom  de  son  maître  et  Ton  a  peu  de  renaeigneracnts 
sur  le  cuuiireucemeut  uc  sa  carrière,  il  peL^nU  des  Qeurs  et  des  fruits  aree 
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beaucoup  de  succès,  çnorsqu'il  vint  à  Londres  ses  tahlcaux  jouirotiAd'une 
grande  vogue.  Te  duc  de  nuckinglKun  et  le  prince  de  Coudé,  r|ui  lAiolû- 
geaient,  furent  cause,  sans  le  vouloir,  de  la  perle  de  sou  talent. Mrs  lui 
firent  faire  leurs  portraits,  et  le  prix  élevé  que  Verelst  reçut  d'eiM  pour 
ces  ouvrages  médiocres  flatta  tellement  sa  vanilé  qu'il  se  crulsuPbrienr 
dans  cet  art  à  van  Uyck  et  aux  plus  grands  portraitistes  de  l'époque. 
L'orgucil  dégénéra  bientôt  en  folie,  et  il  fallut  renfermer.  Lorsqu'il  revint 
à  la  raison,  il  voulut  se  remettre  à  peindre  des  fleurs;  mais  il  était  trop 
tard,  il  avait  perdu  presque  toute  son  habileté  première.  —  Cornelfs, 
son  frère  et  son  élève,  né  en  Î6G5,  mort  à  Londres  en  1728,  peignit  aussi 
avec  talent  des  (leurs  et  dos  fruits.  —  ïlci'iiian, antre  frfre  de  Simon,  né 
également  à  Anvers,  vécut  quelque  temps  à  Vienne,  voyagea  en  Italie,  et 
mourut  à  ïxindrcs  en  1G90  suivant  Balkema,  ou  en  1700  si  l'on  cn'croit 
l-iorillo.  II  peignît  riiisioire,  le  portrait,  le  genre,  le  paysage,  les  fleurs 
et  les  fruits.  —Marie,  nièce  et  élève  de  Simon,  née  ^  Anvers  en  1680, 
inurtc  à  Londres  en  17£Ui,  se  distingua  comme  peintre  d'histoire  et  de 
portraits. 


546.  Portrait  de  femme, 

H.  1,32.  —  L.  0,98.  — T.  —  Fig.jusqn^aux  genoux  dcgr.  nal. 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts,  tournée  vers  la 
gauche,  tôte  nue,  avec  des  cheveux  courts  et  bouclés. 
Elle  porte  un  collitT  de  perles  au  cou,  une  robe  bleue, 
et  est  à  nioifié  enveloppée  d'une  draperie  rouge  qu'elle 
relève  de  la  main  gauche.  La  droite  est  appuyée  sur  un 
banc  de  marbre  ou  elle  est  assise.  A  droite,  un  rideau 
vert  relevé,  —  Signé,  à  droite  :  iS.  Verelst  f. 

Antienne  collection.  —  On  avait  cm  reconnaître  dans  ce  portrait  M"» de 
Fontange,  La  justesse  de  cette  dénomination  ne  nous  a  pas  paru  assez  dé- 
montrée pour  être  conservée. 


VERROLIE  (Ja\),  peintre  f  graveur  en  manière  noire^  ne  à 
Amsterdam  te  9  février  1050,  mort  à  Delft  en  1693. 
(Ecole  hollandaise.) 

1!  était  fils  d*un  serrurier.  Forcé  dans  son  enfance  de  garder  le  lit  pendant 
plusieurs  années,  par  suite  d'une  blessure  qu'il  reçut  en  jouant  avec  ses 
camarades,  il  s'amusa  à  dessiner  une  quantité  de  petites  compositions  et  k 
copier,  d*aprés  le  conseil  de  Bronkorst,  des  estampes  qu'il  imitait  avec 
une  grande  fidélité.  Il  apprit  seul  la  perspective  en  un  mois,  commença  à 

Ceindre  à  Thuilc,  et  se  proposa  d'abord  pour  modèle  Gérard  van  Zyl. 
i  entra  ensuite  pei.dant  itx  mois  h  l'atelier  de  E.leveiiffz  et  lit  des  pr ogres 
ratJÎdcs.  Vcrkolie  s'établit  à  Delft  en  1672,  et  peignit  avec  succès  des  por- 
traits, des  tablQaux  d'bistoire  et  des  sujets  de  genre. 
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547.  Scène  d* intérieur. 

H.  a.  58.  -  L.  0,  SI.  -  T.  -  Fig.  de  0,  34. 

Ail  milieu  d'une  chambre,  une  femme  assise,  vêtue 
d'une  jupe  de  soie  jaune  et  d'un  corsage  rouge,  tient  sur 
ses  genoux  un  enfant  à  moitié  en  veloi>]>é  dans  ses  langes.  Il 
pose  la  main  sur  le  sein  de  sa  mère  et  regarde  un  pistil  chien 
qu'elle  fait  sauter.  A  droit',  derrière  une  table  couverte 
d'un  tapis,  où  est  jiosée  une  corbeille  à  ouvrage ,  une 
servante  prend  de  la  bouillie  avec  une  cuillère  dans  une 
écuelle  d'argent.  A  gaiiche ,  le  berceau  de  Te  n  fan  t.  — 
Signé  I.  V^EiiKOLYE.  1675. 

Ancienne  coUeciion. 


VEUKOLÏE  (NicoLAAS),  peintre,  graveur  à  la  manière 
noire,  né  à  Del  fi  en  1673,  mort  dans  la  même  ville  le  21 
ja7ivier  17i6.  (Ecole  hollandaise.} 

II  fut  élève  de  son  père,  Jan  Vcrkolic,  dont  il  imita  la  manière.  Corome^ 
lui,  il  peignit  des  portraits,  des  tableaux  d*histoirc,  des  sujets  de  genre,  et 
réussit  très  bien  &  rendre  les  effets  de  lumière. 


S48.  Proserpine  cueillant  des  fleurs  avec  ses  corn^ 
pagnes  dans  la  prairie  d'Enna. 

H.  0, 65,  -  L.  0, 82.  -  T.  -  Fig.  de  0. 33. 

Au  milieu,  Proserpine  debout,  retenant  sa  robe  oùime 
de  ses  compagnes  vient  de  déposer  des  lis.  Debotit  éga- 
lement et  auprès  d'elle,  une  autre  compagne.  A  gauche, 
une  petite  fille  mettant  des  fleurs  sur  la  tète  d'une  jeune 
nymphe  agenouillée.  Une  autre,  derrière  celle-cc  et  vue 
de  dos,  porte  un  panier,  tandis  qu'ime  dernière,  age- 
nouillée sur  le  devant,  à  droite,  cueille  des  fleurs.  Plus 
loin,  du  môme  côté,  un  amour ôtant  un  marque  de  sa 
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figure.  Au  fond,  au  pied  de  TEtna,  Platon  descendant 
de  son  char  et  guidé  par  un  anîour.  —  Signé  au  bas,  à 
gauche  :  N,  Verkolje, 


Collection  de  Louis  XVI. 


\1CTOOR.  —  Voir  Fictoob. 


VLIEGUER  (Simon   de),   peintre,    graveur,   /ïorissait  à 
Amsterdam  en  1640.  (Ecole  hollandaise.) 

Les  biogiaphes  ne  donnent  aucun  détail  sur  cet  artiste,  qui  fui  le  maître 
de  Willem  van  deii  Vcldc  le  jeune.  Il  a  pciiil  des  paysages  avec  des  figures 
et  des  anîinnux,  mats  il  est  plus  connu  par  ses  marines.  II  Tut  employé, 
lors  dn  séjour  de  Marie  de  Médtcis  à  Arasterdara  en  1638 ,  à  faire  les  dessins 
des  différentes  fêtes  ([ui  eurent  lieu  à  cette  époque  sur  la  rivière  TY, 


549.  Marine  par  un  temps  calme, 

H,  0,  «.  -  L.  1 ,  00.  -  B.  -  Fig.  de  0, 02. 

A  gauche,  une  grande  barque  chargée  de  monde  et  un 
petit  canot  avec  deux  figures.  Sur  la  mer ,  une  foule 
d'embarcations  diverses.  A  droite ,  quatre  hommes  sur 
une  pointe  de  terre  un  peu  élevée,  près  de  laquelle  sont 
amarrées  plusieurs  barques.  Dans  le  fond,  les  fortifications 
d'une  ville  dont  on  aperçoit  les  nombreux  clochers,  — 
Signé,  sur  un  linge  qui  flotte  à  droite:  S.  Vlieger, 

Musée  Napoléon. 


VOS  (Mabtix  de),  né  à  Anvers  en  1524.  Plusieurs  bio- 
graphes cependant  fixent  sa  naissance  en  1520,  et  van 
Mander  la  place  en  1531.  Mort  à  Anvers  en  1603  ou  en 
1604.  (Ecole  flamande.) 

Son  ptrE,  Hollandais  Jorîgine  et  qui  portait  le  prénom  de  l»leler,  vin 
ï  Anvers  et  fut  reçu  franc-maître  de  Saint-Luc  en  1519.  Il  enseigna  les 
p  remiersélémciitsde  Part  au  jeune  Martin,  qui  étudia  ensuite  chez  rranz 
VIorlH  et  se  perfectionna  plus  tarda  Venise  à  râtelier  du  Tintoict,  dont  il 
devint  Tain i.  De  retour  à  Anvers,  il  entra,  en  1558,  dans  la  confrérie 
de  Saint -Luc  en  quaUté  de  ûls  de  maître,  et  devint  doyen  de  la  corpora- 
tion çn  1572.  Martin  de  Vos  a  peint  un  grand  nombre  de  portraits  et  de 


Digitizedby  VjOOQIC       - 


296  VOS  (Martin  de)< 

sujets  historiques,  oîi  il  a  cherché  à  i tu! ter  la  composition,  le  dessin  ei 
Pexéculiod  du  Tinloict.  11  eut  un  IHs,  connu  dans  la  confrérie  sous  le  nom 
de  Hartiu  de  \on  le  jeune  et  re<;u  comme  lils  de  maître  en  1G07.  Un 
frère  de  iMariiii ,  nommé  Reier  et  dont  on  ignore  la  biograpine,  eut  aussi 
un  lils,  ^Villeni  Ue  Vos,  qui  cultiva  la  peinture.  D'autres  artistes,  mais 
qui  ne  paraissent  pas  de  la  famille  des  précédents,  ont  également  nort  le 
nom  de  Vos. 


550.  Saint  Paul,  dans  Vile  de  Myiilène,  piqué  par 
une  vipère  (Actes  des  Apôtres  ,  chap,  xviii). 

n.  1 ,  ûO.  —  L.  2, 00.  —  B.  —  Fis.  demi-nal. 

Au  miliou  de  la  composition,  saiiit  Pau!  portant  un  fngo 
sous  son  bras  est  piqué  par  une  vipère  en  mettant  du 
bois  sur  un  brasieralluméparterre.  A  droite,  un  homme, 
agenouillé  et  à  moitié  rui,  prend  des  morceaux  de  bois  jiour 
alimenter  le  feu.  Plus  loin,  un  groupe  d'hommes,  de 
femmes  et  de  soldais  s'étonnent  de  ce  que  le  saint  ne 
meurt  pas  de  sa  blessure.  A  gauche,  au  premier  plan,  une 
jeune  fille  assise,  et  auprès  d'elleun  petit  garçon  debout, 
la  main  gauche  appuyée  sur  l'épaule  de  celle-ci.  Par 
derrière ,  plusieurs  figures.  Dans  le  fond  ,  des  hommes 
ap[)ortantdu  bois.  A  l'horizon,  un  temple  circulaire  cou- 
vert d'uo  dom'»,  et  une  ville. 

Donné  en  1650  au  Musée  du  Louvre  par  M.  Cotlîni, 

VOYS  (Ary  de),  né  à  Leyde  en  16il,  mort  dans  la  même 
ville  en  1698.  (Ecole  hollaDdaise.) 

Il  fut  d'abord  élève  de  f&na|>feri  peintre  d'tJtreclit,  puis  d\%braliani 
van  dcn  Tciiipcl.  It  a  peint  des  tableaux  d'histoire,  des  paysages,  où  il 
aimait  à  introduire  des  ligures  nues  et  des  sujets  dans  le  genre  de  l'octen- 
burg,  de  Brauwcr  et  de  ïcniers. 


551,  Portrait  d'un  homme  assis  à  son  bureauc 

H.  0. 39.  -  L.  0, 31.  -  B.  -  Fig.  dcO,  30. 

Il  est  vu  presque  de  face,  la  tête  tournée  vers  la 
droite  ;  il  porte  les  cheveux  longs,  do  petites  moustaches 
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nne  loque  noire,  une  veste  <lc  velours  de  môme  cou- 
leur ouverte  aux  manches  ;  son  pied  gauche  est  posé  sur 
nn  petit  escabeau  de  bois.  La  main  droite,  qui  tient  une 
plume,  est  appuyée  sur  un  livre  placé  sur  une  table 
couverte  d'iui  ta[)is  turc,  où  l'on  voit  encore  d'autres 
livres,  un  globe,  un  puï)ilre ,  un  encrier  d'argent,  une 
montre.  Dans  le  fond,  accroché  au  mur,  un  grand  ta- 
bleau dans  un  cadre  d*ébène ,  représentant  une  marine. 
A  droite,  un  rideau  vert  relevé. 

Gravé  par  A  bram  dont  le  Musée  françaU, 
Ancienne  collection. 


552.  Porlrait  d'un  peintre  à  son  chevalet. 

H.  0, 25.  —  L.  0, 22.  —  B.  —  Fig.  A  mi-corps. 

Il  est  debout,  VU  de  trois qiiarts,  tourné  vers  la  droite; 
il  a  les  cheveux  lon^s  tombant  sur  les  épaules,  et  de 
petites  moustaches;  il  porte  une  grande  toque  de  ve- 
lours noir,  une  robe  de  chambre  fie  soie  violette  à  revers 
et  eritr*ouverlo  sur  la  poitrine.  Son  bras  droit  repose  sur 
ra[>j)ui  (l'une  balustrade  qu'im  ta|)is  recouvre  en  partie, 
et  il  lient  de  la  main  gauche  sâ  [)alette,  ses  pinceaux  et 
son  appui-main.  Devant  lui,  im  chevalet  supportant 
un  tableau  représentant  im  [)aysage.  Datis  le  fond,  un 
pilastre,  et  à  droite  uîie  ouverture  qui  laisse  apercevoir 
l<^  ciel  et  des  arbres. 

CoKoction  de  l.onis  XVI.  —  On  Ht  dans  le  Brun  {Galerie  des  peinhcs 
nâuiands,  t.  ii,  p.  20)  :  u  S'ui  acbettîà  lavciiLe  de  van  derMaker,  h  l.eyden, 
un  tableau  de  Voys,  qu'on  dit  Otre  le  portrait  de  Pynakcrt;ii  a  orné  le 
cabinet  de  M.  de  IVjîssel,  it  est  maintenant  dans  le  Muséum  national.  • 
Ce  tableau  fut  vendu  en  1797,  h  la  vente  de  M.Jtaudonde  Boissct,  5^0  liv.; 
il  est  inscrit  dans  le  catalogue  conune  portrait  de  A.  de  Voys  lui-niCaie. 

WEEmX  OU  WKENIXX  (Jan-Baptist),  né  à  ÂJnsterdam 
en  1621,  mort  à  39  ans,  en  1C60,  au  château  de  Huys- 
Tenrt€!jen,  près  du  bourg  d'il oor,  à  deux  lieues  d'Utrccht, 
(Ecole  hollandaise.) 

Il  fut  successivement  élève  de  jan  lllcker,  peintre  médiocre»  d*  Abra- 
ham nioemaert«  et  enfin  de  ivicolaa»  iHogaert.  A  Tâgc  de  22  ans  il 
partit  pour  l'Italie,  et  séjourna  quatre  années  à  ironie,  oîi  ses  ouvrages 
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étaient  trfrs  recherchés.  Le  cardinal  Pamphile  se  rattacha,  le  nomma  son 
peintre,  et  lui  Ut  comnianUcr  par  le  pape  des  travaux  importants.  Admis 
dans  la  iKinde  académique,  il  re<jut  le  surnom  de  Hochet  à  cause  de  sa  voix 
aigre.  De  retour  dans  les  Pays-Bas,  il  habita  Amsterdam,  puis  Utrecht,  et 
se  retira  en  dernier  lieu  au  château  de  Huys-ïermeyen,  0(1  il  se  livra  tout 
entier  à  Tétude  tie  son  art,  ayant  renoncé  à  retourner  en  Italie,  malgré 
ta  promesse  qu'il  avait  faite  au  cardinal  de  revenir  achever  les  travaux 
qui!  avait  commencés  à  Home.  Weenix  s'est  exercé  dans  tous  les  genres 
avec  une  égale  facilité;  il  imita  aussi  la  manière  de  plusieurs  peintres,  et 
à  laissé  des  tableaux  très  terminés  dans  le  goût  de  Mieris  et  de  Gérard 
Ltov. 


553.  Les  corsaires  repoussés. 

H.  1,  a4.  -  L.  1, 76.  -  T.  -  Fig.  de  0,  éd. 

A  gauche,  dans  un  port  de  mer  contre  lequel  des 
corsaires  ont  tenté  une  surprise,  un  général  à  cheval , 
tenant  un  bâton  de  commandement,  suivi  d'un  nègre  et 
de  deux  cavaliers,  dont  l'un  porte  un  drapeau,  fait  arrêter 
un  pirate  armé  d'un  fusil  ,  qui  lui  est  signalé  par 
une  femme  à  genoux  comme  lui  ayant  dérobé  des  objets 
précieux  qui  sont  à  ses  pieds.  Derrière  elle,  un  petit 
garçon  est  debout  les  mains  jointes  ,  et  des  habitants 
s'embrassent  avecjoie.Près  de  la  tète  du  cl>eval  du  général, 
un  jeune  homme  tenant  un  lièvre  et  un  panier  avec  des 
perdrix.  Sur  ladroite,  un  paysan  faisant  rentrer  un  trou- 
peau de  clièvres  et  de  moutons  dans  la  ville.  Un  arc  de 
triomphe  en  rtiines  orne  le  devant  du  port,  et  dans  le 
fond  on  aperçoit  des  galères  qui  s'éloignent  cd  combat- 
tant. —  Signé  :  Gio  Butta  W$enix  f. 

Collection  de  Lotiis  XVI. 


WEEMX  eu  WEEINÏNX  (Jan),  ne  à  Amsterdam  en  1644, 
mort  dans  la  même  ville  le  20  septembre  1719.  (Ecole 
hollandaise.) 

11  avait  &  peine  16  ans  lorsquUI  perdit  son  père,  Jan-BapUst  Weenix^ 
qui  fut  son  maitic.  L'étude  assidue  qu'il  fit  des  tablcriux  de  son  père  lui 
permit  bientôt  d'en  exécuter  dans  le  mOme  genre  qu'on  ne  pouvait  dis-- 
tlnguer  de  ceux-ci  que  par  la  signature,  et  plus  tard  par  un  coloris  plus 
chaud  et  moins  gris.  Jan  Weenix  fit  des  tableaux  d'histoire,  de^  paysages, 
des  lleurs,  et  excel'a  surtout  dans  la  représentation  du  gibier  mon  ou 
vivant.  L'électeur  palatin  Jan -Guillaume,  grand  appréciateur  de  son 
talent,  le  fit  venir  ù  sa  cour,  lui  commanda  de  grandes  chasse»  pour 
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omer  les  deux  galeries  du  château  de  Bensbergi  et  lui  accorda  une  pen- 
sion considéral>Ie.  On  croit  que  Weenix  ne  quitta  la  cour  qu'après  la 
mort  du  prince.  De  retour  à  Amsterdam,  il  continua  à  jouir  d'une  grande 
réputation  et  produisit  un  nombre  considérable  de  tableaux  de  tous 
genres,  d'une  exécution  trts  soignée,  que  les  connaisseurs  se  disputent  à 
des  prix  éle\és. 


554.  Gibier  et  ustensiles  de  chasse, 

H.  1,  09.  -  L.  0, 88.  -  T.  —  Gr.  naU 

La  pal  te  d'un  lièvre  est  accrochée  en  haut  d'une  fe- 
nêtre cintrée,  et  sa  tête  repose  sur  Tappui  de  marbre  de 
cette  fenêtre.  A  droite,  des  perdrix  sur  une  gibecière. 
A  gauche,  une  trompe  en  corne.  Fond  de  paysage.  — 
Signé,  en  haut  à  droite  :  J.  Weenix  f,  1671. 

Musée  Napoléon. 

555.  Les  produits  de  la  chasse. 

H.  1,43.- L.  1,86. -T.  -  Gr.  naU 

A  gauche,  x\n  paon,  un  lièvre,  des  perdrix,  un  faisan  et 
d*autres  oiseaux  sont  posés  au  pied  d*un  grand  vase  de 
marbre  blanc  dont  le  pourtour  est  orno  d'un  bas-relief 
représentant  l'enlèvement  des  Sabincs.  A  droite,  le 
fusil  et  la  poire  à  poudre  du  chasseur  sont  gardés  par  son 
chien.  Dans  le  fond,  un  vaste  parc  orné  de  vases  et  de 
statues.  —  Signé,  sur  le  couvercle  du  vase  :  J.  Weenix 
f 1696. 

Musée  Napoléoiu  —  Acquis  le  9  fructidor  an  ix  pour  5,971  fr,  à  une 
vente  faite  par  M.  Pailiet,  et  M.  Ck>clers,  peintre  et  marchand  de  tableaux 

6    Port  de  mer. 

H.  1, 17  -  L.  1, 10.  -  T.  -  Fig.  de  0,  50. 

Vers  le  milieu,  en  avant  d'un  piédesta!  supportant 
une  statue  de  femme  qui  tieiH  une  bourse  à  la  main , 
UQ  marchand  ambulant  grotesi^iement  vêtu,  et  un  jeune 


k.Digitized 


bvGoQQle  A 


'zvfi'z,-^^- -^  --^^TÇy^- 


300  WEENIX  (Jan). 

homme  offrant  à  une  dame  une  petite  peinture  dont  elle 
détourne  les  yeux.  Adroite,  près  d'un  escalier ,  un  en- 
fant excite  un  chien  contre  un  dindon.  A  gauche ,  par 
terre,  dos  pièces  de  gibier,  une  manne  de  fruits  et  des 
ballots  où  est  assis  un  homme  tenant  un  paon.  Plus  loin, 
quatre  Orientaux,  et  dans  le  port  une  espèce  de  gon- 
dole. Sur  le  quai ,  des  cavaliers,  un  groupe  colossal 
d'Hercule  assommant  Cacus,  et  au  delà  de  grands  vais- 
seaux; Jésus-Christ  et  saint  Pierre  sont  peints  à  l'ar- 
rière de  l'un  d'eux.  —  Signé  :  J.  Weenix  1704. 

Musée  Napoléon. 


WEUFF  (Le  chevalier  Adriaan  van  der),  peintre,  arc/it- 
tecte,  né  le  21  janvier  1659  dans  le  village  de  Kralinger- 
Ambacht,  prés  de  Rotterdam,  mort  à  Rotterdam  le  12 
novembre  1722.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  montra  dus  son  enfance  les  plus  grandes  dispositions  pour  le  dessin 
Son  père,  qui  était  inspecteur  de  moulins,  le  plaça  dès  l'âge  de  10  ans  à 
ratclicr  de  Cornll  Picolcit,  peintre  de  portraits  à  Rotterdam ,  puis  à 
celui  d'Eglon  van  der  Neer,  ob  il  resta  quatre  années.  A  17  ans  il 
quitta  ce  dernier  maître  et  se  mit  h  peindre  de  petits  portraits  qui  eurent 
le  plus  grand  succès.  En  1696,  l'électeur  palatin  étant  venu  à  Rotterdam, 
visita  van  der  Werff,  qui  Jouissait  d^à  d'une  grande  réputation,  et  lui 
commanda  plusieurs  tableaux,  que-I'artiste  alla  lui  porter  l'année  suivante 
à  Dusseldorr.  11  fut  richement  récompensé  par  l'électeur,  qui,  ne  pouvant 
K^ussir  à  se  rattacher  entièrement,  obtint  qu'il  s'engagerait  seulement 
pendant  neuf  mois  par  an,  moyennant  une  pension  de  6,000  florins.  Van  der 
Werir  fut  cn^é  chevalier,  sa  Hamille  et  celle  de  sa  Temme  furent  anoblies, 
et  l'électeur  no  cessa  de  le  combler  des  plus  riches  présents.  Aucun  artiste, 
peut-être,  n'a  vu  rechercher  ses  ouvrages  avec  un  tel  empressement,  ni 
payer  ses  tableaux,  de  son  vivant,  un  si  liaut  prix.  Adriaan  a  peintdes  sujets 
historiques,  des  scènes  delà  vie  privée,  des  portraits,  presque  toujours  dans 
de  petites  dimensions.  On  estime  même  plus  ses  petits  tableaux  que  ceux 
oîi  les  figures  sont  de  grandeur  naturelle.  Le  fini  précieux  de  l'exécution 
de  van  der  Weriï  a  été  certainement  pour  beauconp  dans  la  vogue  exagérée 
de  ses  ouvrages.  Tout  en  lui  reconnaissant  certaines  qualités  réelles,  on 
ne  peut  se  dissimuler  que  ses  chairs,  qui  manquent  de  vie  et  de  transpa- 
rence, ne  ressemblent  trop  à  de  l'ivoire,  et  que  ses  peintures  ne  soient 
privées  de  ces  qualités  pittoresques  qui  font  le  charme  et  la  supériorité 
des  ouvrages  de  Metsu,  de  Terburg  et  d'Ostade.  —  Adriaan  eut  un  frère 
nommé  Pleter ,  né  à  Kralinger-Ambacht  en  1665,  mort  à  Rottenlam  en 
1718,  qui  tiii  sou  élève.  Les  deux  frères  ont  peint  ensemble  des  tableaux 
qui  semblent  faits  par  une  seule  main.  Les  tableaux  de  Pleter  étaient  aussi 
très  recherchés  de  son  temps;  ils  sont  aujourd'hui  très  rares,  et  quoique 
d'une  touche  moins  délicate  que  ceux  d' Adriaan,  ils  passent  souvent  pour 
être  de  lui. 
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557.  Adam  et  Eve  près  de  l'arbre  du  bien  et  du 
mal, 

II.  0,  «.  -  L.  0, 33.  -  B.  -  Fig.  de  0, 28. 

A  gauche ,  assis  sur  un  terlrc ,  à  l*ombre  d'un  pom- 
mier sur  leqiiel  est  perché  un  perroquet,  Adam  seml»le 
refuser  la  pomme  qu*Ève,  debout,  lui  présente.  Entre 
Adam  et  Eve  ,  par  terre,  deux  colombes. 

Landon,  t.*,pL3î, 

Muâ4Îe  Napol<;on.  —  Ce  tableau  fut  vendu  à  Rotterdam,  en  1722,  à  la 
vente  de  M,  Meyei-s,  3,000  florins. 


558.  La  fille  de  Pharaon  fait  retirer  de  Veau  le 
jeune  Moise, 

H.  0,72.  -  L.  0, 59.  -  B.  -  Fig.  de  0, 38, 

A  gauche,  sur  le  bord  du  fleuve,  deux  femmes  age- 
nouillées tiennent  la  corbeille  sur  laquelle  est  couché  le 
petit  Moïse.  Derrière  elles,  une  troisième  femme  levant 
un  linge  qui  le  couvrait ,  et  une  négresse  posant  la  main 
sur  l'épaule  de  celle-ci.  A  droite,  debout,  la  fllle  de 
Pharaon  a[)puyée  sur  une  jeune  fille.  Dans  le  fond  ,  du 
même  côté ,  une  statue  de  fleuve  \uc  de  dos,  deux  pal* 
miers,  des  monuments  ,  des  obélisques.  A  gauche  ,  un 
pont  de  pierre  à  une  seule  arche ,  et  plus  loin  des  mon- 
tagnes. —  Signé  :  C/ret?'*  Y^  Werff  {ec,  1722. 

GollecUon  de  Louis  XVI. 


559.  La  chasteté  de  Joseph, 

H. 0, 59.  -  L.  d,  i5.  -  B.  -  Fig.  de  0, 30. 

A  gauche,  la  femme  de  Putîphar,  assise  sur  un  lit, 
s'efforce  de  retenir  par  son  manteau  Joseph,  qui  cache 
sa  figure  dans  ses  mains.  Au  fond  |  à  droite ,  dans  une 
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niche,  un  groupe  de  deux  femmes  en  marbre.  Au-des- 
sus du  lit,  à  gauche,  un  rideau  de  velours  rouge  relevé. 
—  Signé  :  Ch^^  V^^  w^rff,  Â^  1710. 

Gravé  par  lienriques  dans  le  Mutée  français.  —  Fiihol»  *.  3, 
pi.  200.  —  Landon,  t.  à,  pi.  30. 

CotlecUon  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  fut  acheté ,  avec  lc3  peintures 
iiiscrites  aux  oo«  5O0,  561,  562,  5C3,  à  sir  Gregory  Page  pour  33,000  fr. 


560.  Les  anges  annoncent  aux  bergers  la  naissance 
du  Messie. 

11.  0,  65.  -  L.  0,  80  -  B.  -  Fig.  de  0,  ^. 

A  droite ,  sur  le  devant ,  un  berger  couché  et  endormi . 
Derrière  lui ,  deux  femmes  debout  et  deux  enfants.  A 
gauche,  quatre  bergers ,  un  debout,  deux  agenouillés 
et  le  quatrième  proslerné.  A  gauche,  dans  le  ciel,  trois 
anges ,  dont  un  plus  grand  que  les  deux  autres. — Signé; 
Chev*-  V^   Werff.  1720. 

Landon^  t.  4,p^S1. 
Collection  de  Louis  XVI.  —  (Voir  la  note  du  nuaiéro  pnfccdenuj 


561.  La  Madeleine  dans  le  désert. 

U.  0, 60.  -  L.  0,  46.  -JB.  -  Fig.  de  0, 42. 

Elle  est  représentée  de  profil ,  tournée  à  gauche,  pres- 
que nue  et  assise  par  terre.  Elle  tient  de  la  main  gauche 
un  livre  dont  elle  va  tourner  un  feuillet  de  l'autre  main. 
A  droite,  à  terre,  une  branche  de  figuier  et  une  tête 
de  mort.  l>ans  lo  fond,  des  rochers  couverts  d'arbres  et 
des  montagnes  escarpées. 

-    Graté  par  ilalbon  dans  le  Mutée  (rançait.  —  Filhol, 
pi.  272.  —  Landon,  t.  h,  pL  3*. 

CoUecUan  de  Louit  XVl,  —  (Voir  la  note  du  n»  559.] 
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562.  Ànliùcims  et  Slratonice, 

H.0,71.— L.  a,  »2.-B.- Fig.de  0,50. 

Au  milieu ,  Séleucus ,  les  yeux  levés  au  ciel ,  va  poser 
sa  couronne  sur  la  tète  de  son  fils,  à  qui  il  amène  par  la 
main  Stratonice.  Celle-ci ,  vue  de  profil ,  relève  vers  sa 
poitrine  nue  son  manteau,  dont  un  petit  nègre  porte  l'ex- 
trémité. Derrière  elle  ,  à  droite,  le  médecin  Erasistrate 
tête  nue,  et  un  soldat.  A  gauche,  Aiitiocluis  se  soulève 
sur  son  lit  et  regarde  Stratoiiice  en  portant  les  deux 
mains  sur  son  cœur.  Au  milieu  du  premier  plan  ,  deux 
petites  lilles  à  mi-corps  derrière  une  balustrade  recou- 
verte en  partie  par  x\n  tapis ,  et  tenant  des  bassins  rem- 
plis d'oranges  et  de  myrtes.  —  Signé  :  Ckr  Vr  Werff. 
fee.an  1721. 

Filhol,  t.  6,  p!.  392. 
Collection  de  Louis  XVI.—  (Voir  la  note  du  n"  559.) 

563.  Nymphes  dansant, 

il.  Û.  SS.  -  L.  0,  4Î.  -  D.  —  Fig.  de  0,  30. 

A  gauche,  un  berger  nu,  vu  presque  de  dos,  assis 
sur  un  fragment  de  rocher,  couvert  d'une  draperie, 
joue  de  la  flûte  et  fait  danser  detix  nymphes  qui  se 
tiennent  par  la  main.  Derrière  le  berger,  à  l'ombre,  un 
jeune  homme  avec  im  tambour  de  bastjue,  deux  jetines 
filles  qui  regardent  les  nymphes,  et  un  terme  de  satyre 
ayant  sur  la  tète  une  corbeille.  — Signé  :  Ch^  V'  Werff 
fee.  1718. 

Gratépar  Petit  dam  le  Musée  françaii,—  Filhoh  i*  2i  pi*  422, 
Colleclion  de  Louis  XVI.  —  (Voir  la  note  du  n*  559.) 


WOULGEMUTH  (MiCHAFi.),  peintre,  graveur,  né  à  Nu- 
remberg en  1434,  mort  en  1510.  (Ecole  allemande.) 

Ji  futétève  de  Jakob  ^italrneiie  ma'ire  d*;%lbrec]i  ourer. 
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564.  Jésus-Christ  amené  devant  Pilale. 

II.  0.  34.  -  L.  0,  ».  -  ÉUiD.  -  Fig.  de  0,  ». 

Le  Christ,  une  corde  passée  autour  du  cou,  est  amené 
l>ar  doux  soldats  devant  Pilate,  qui  est  assis  à  droite  et 
déchire  sa  robe.  Dans  le  fond,  à  gauche,  un  homme 
assis  par  terre  et  se  chauffant  à  un  brasier.  Derrière  lui, 
saint  Pierre  et  la  servante,  une  maison  et  le  coq  perché 
sur  une  bahistrade  au-dcssiis  de  la  porte  d'entrée.  Dans 
le  ciel ,  le  croissant  de  la  lune.  —  Signé  d'un  mono- 
gramme formé  des  deux  lettres  WO. 

Must^e  ^apoll!oll.  —  Acquis  pour  la  galerie. 

WOUWFJOIAN  (Philips),  peintre,  graveur,  né  à  Harlem 
en  1620,  mort  le  19  mai  1668.  (Ecole  hollandaise.) 

Il  fut  d'abord  Olèvc  de  son  père,  Panl  iiroiiweniian ,  peintre  iTliis- 

toirc  fort  ini^diocre  ;  puis  il  étudia  le  paysage  à  l'atelier  de  Jan  VV}-nant5,et 
ensuite  les  animaux  chez  pleler  Verb«ek.  Lejeuncéifcvefit  des  proférés  si 
rapides  qu'il  put  bleu  lot  se  passer  des  conseils  d'un  maître  et  se  livrer  seul 
à  ré  lu  de  de  la  nature.  Ses  premiers  ouvrages,  malgré  leur  m<^ritc  réel, 
n'eurent  pas  grand  succès  :  on  leur  préfénilt  ceux  de  P.  van  Laar,  dit 
Bamboche,  qui  excilaiint  alors  Tadmiration  des  Hollandais.  Mais  uu  Jour, 
ayant  iiaité  avec  une  supériorité  incontestable  un  sujet  que  yan  I^ar  venait 
d'exécuter,  et  qu'il  s'obstinait  à  ne  vouloir  vendre  qu'à  un  prix  très  élevé, 
Philips  vit  depuis  ce  moment  ses  tableaux  recîierchés  avec  empressement 
et  estiuiés  à  leur  juste  valeur.  La  vogue  dont  il  jouit  {ubqu'à  sa  mort  ne 
put  cependant  lui  procurer  une  honnête  aisance.  Cliargé  d'une  nombreuse 
famille^  exploité  par  tes  niarcbands.qui  gagnaient  plusà  vendre  ses  tableaux 
que  lui  h  les  fane,  il  fut  obligé  de  peindre  sans  reldche  pour  subsister. 
Les  sujets  de  prédilection  de  Wouwennan  sont  des  chasses,  des  Toircs  de 
chevaux,  des  cours  d'hôtellerie,  des  attaques  de  cavalerie,  etc.,  et  dans 
ce  genre  il  est  arrivé  h  un  degré  de  perfection  qu'aucui  de  ses  imHateurs 
n'est  parvenu  h  égaler.  IVlalgréson  extrême  application  au  travail,  on  a 
peine  ù  comprendre  conuncnt  un  artiste  qui  n'a  vécu  que  4S  ans,  et  dont 
tous  les  ouvrages  sont  terminés  avec  un  soin  infini,  a  pu  exécuter  un 
nontbre  aussi  considérable  de  tableaux. 


565.  Le  bœuf  gras  en  Hollande. 

U.  0, 47.  -  L.  0, 4S.  -  B.  -  FIg.  de 0,08. 

Sur  ie  devant ,  un  homme  baltant  du  tambour,  un 
enfant  tenant  uu  cerceau ,  un  chien,  précèdent  le  bœuf 
gras  ,  conduit  par  deux  bouchers  dont  Tun  boit  dans  un 
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grand  verre.  Le  cou  du  bœuf  est  entouré  de  feuillages  et 
deux  verres  sont  posés  sur  son  dos.  A  droite,  un  paysan 
son  chapeau  à  la  main,  un  petit  garçon  eiïrayé  (pii  se 
sauve,  une  petite  fdle  tenue  debout  sur  une  muraille 
basse  par  sa  mère,  A  gauche,  un  homme  à  cheval  avec 
son  fds  en  crou])e  et  une  carriole  à  deux  chevaux  sont 
arrêtés  auprès  du  bœuf,  ainsi  que  quelques  autres  per- 
sonnngrs.  Dans  le  fond,  du  même  coté,  un  pont  à  une 
seule  arche;  à  droite,  des  fabriques.  —  Signé  du  mo- 
nogramme RHILS.  suivi  d\ia  W. 

Colleclion  de  Louis  XVI.  —  Vendu  en  1705,  à  la  vente  de  M.  VValraveii, 
1,000  florins;  en  1783,  à  la  vente  Locquet,  3,500  florins. 


566.  Le  font  de  bois  sur  le  torrent. 

H.  0,  58.  -  L.  0, 68.  -  T.  -  Fig.  de  0, 06, 

A  gauche,  un  pont  de  bois  jeté  sur  un  torrent  qui 
coule  entre  un  rocher  et  une  construction  en  ruine,  où 
l'on  voit,  près  d'une  porte,  une  femme  qui  file.  Une 
paysanne  portant  un  panier  de  poisson  sur  la  tète,  un 
jeune  homme,  deux  chiens,  traversent  le  pont.  Au  pre- 
mier ï)Ian,  dans  Teau ,  un  cbien  qui  atteint  le  bord,  un 
petit  garçon ,  une  femme  ayant  sur  le  dos  son  enfant  au 
berceau.  Au  bord  du  torrent,  un  chariot  attelé  de 
quatre  chevaux,  dont  un  boit..  A  droite,  au  pied  d'un 
mur,  un  groupe  d'hommes ,  de  femmes  et  d'en  fan  fs  se 
reposant,  un  homme  monté  sur  un  cheval  chargé  de 
bagages  et  de  volaille,  et  un  autre  cheval  portant  des 
bottes  de  paille.  Par  derrière,  descendant  un  chemin 
escarpé,  une  femme  sur  un  mulet  conduit  par  un 
homme.  En  haut  de  la  route,  un  paysan  à  cheval,  vu 
de  dos>  et  un  chien.  Dans  le  fond,  à  droite,  des  collines 
boisées;  à  gauche,  sous  le  pont,  une  chaumière  entourée 
d'arbres,  —  Signé  du  monogramme  PHILS  et  d'un  W. 

Ancienne  coUcctînij. 
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567.  Départ  pour  la  chasse, 

H.  0, 69.  -  L.  0,  fti.  -  T.  -  Fig.  de  0, 10. 

A  gauche ,  en  haut  d*un  larçe  escalier  conduisant  à 
la  terrasse  d'une  maison  de  campagne,  un  homme  coiffé 
d'un  bonnet  de  coton  ;  sur  les  premières  marches,  ur 
homme  à  longue  robe  tenant  un  bâton  en  guise  de  fusil, 
un  hallebardier  appuyé  contre  le  pilastre  de  Tescalier  et 
riant ,  un  page  vu  de  dos,  et  une  femme  assise  sur  les 
marches  avec  son  enfant.  Au  pied  du  mur  de  la  terrasse, 
un  mendiant,  le  chapeau  à  la  main;  une  servante  mon- 
trant à  un  enfant  un  cheval  chargé  de  paniers  dans 
lesquels  un  domestique  met  des  bagages ,  une  dame  à 
cheval ,  un  valet  agenouillé  découplant  deux  chiens ,  sept 
autres  chiens  en  liberté ,  un  chasseur  richement  vêtu 
tenant  son  cheval  par  la  bride  et  pressant  contre  lui  une 
dame.  A  droite,  une  fontaine  jaillissante,  à  laquelle  des 
hommes  font  boire  leurs  chevaux.  Dans  le  fond ,  des 
collines  couvertes  d'arbres  et  de  fabriques.  A  Thorizon, 
de  hautes  montagnes.  —  Signé  du  monogramme  PHILS 
et  d'un  W. 
Ancienne  collection. 

568.  Départ  pour  la  chasse  au  voL 

H.  0,  35.  -  L.  0,  48.  -  B.  -  Fig.  de  0,  08. 

•A  gauche ,  devant  une  écurie  ouverte  sur  la  cam- 
pagne, un  cavalier  veut  embrasser  une  servante  qui  est 
près  d'un  puits.  En  allant  vers  la  droite,  on  remarque 
dans  récurie  un  page  près  d'un  cheval  vu  par  la  croupe, 
un  cavalier  tête  nue  et  tenant  un  verre,  Thôte  avec  une 
bouteille;  deux  autres  cavaliers,  dont  l'un  a  un  fusil; 
une  femme  à  cheval,  avec  un  faucon  sur  le  poing  et  un 
petit  chien  sur  sa  selle;  deux  enfants,  et  (feux  chevaux 
au  râtelier. 

Gravé  par  JSoyreau  (»o  35  du  recueil). 
Ancienne  collection,  —  CeUbleau  faisait  partie  de  la  ColkcUon  d 
prin-e  de  Carignan  en  1758. 
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569.  La  chasse  au  cerf. 

H.0,TO.-L.0,30  -C- Fig.de  0,05 

A  gauche,  dans  une  rivière,  le  cerf,  trois  cavaliers 
qui  lui  barrent  le  passage  et  plusieurs  chiens.  Sur  la 
rive,  un  valet  retenant  un  chien,  tandis  que  deux  s'é- 
lancent à  la  poursuite  du  cerf;  une  femme  à  cheval, 
deux  cavaliers,  un  piqueur  sonnant  de  la  trompe. 
A  droite,  un  valet  à  pied  courant,  et  plus  loin ,  ime 
femme  à  cheval  accompagnée  d*un  autre  valet ,  et  deux 
chiens  débouchant  du  bois.  Dans  le  fond,  un  pavillon  au 
milieu  d'arbres.  A  gauche,  sur  la  rive  opposée,  une 
tour  carrée.  A  l'horizon,  des  montagnes. 

Gravé  par  Daudet  dans  le  Mu$ée  françaii.  —  Gravé  dam  le 
recueil  de  Moyreau.  -^  Pilhol,  t.  4,  pi.  232.  —  Landon,  t  4, 
pi.  50. 

Collection  de  Louis  XVI,  —  Collection  de  M.  Quintin  de  J^rang^re, 
Vendu  en  nîi^  séparément  1,050  livres  ;  vendu  en  1776,  à  la  vente  de  M.  de 
Blondel  de  Gagny,  6,620  livres;  en  178Û,  h  la  vente  du  comte  de 
Vaudreuil,  3,000  livres. 


570.  Le  mayiége. 

H.  0, 49.  -  L.  0,  il.  -  T.  —  Fig.  de  0, 08. 

Au  second  plan,  à  droite,  un  homme,  la  cravache  à 
la  main ,  est  monté  sur  un  cheval  blanc  attaché  à  un 
poteau,  et  le  fait  piaffer,  tandis  ([u'un  palefrenier  le 
frappe  par  derrière  avec  un  fouet.  Auprès  de  lui,  un 
cavalier  se  penche  et  parle  à  un  jeune  homme.  A  gauche, 
un  personnage  plus  richement  vêtu,  debout,  appuyé  sur 
une  canne,  regarde  le  cavalier  qui  s'exerce.  A  droite, 
au  premier  plan,  un  chien  et  un  enfant  sur  un  cheval  de 
bois.  Dans  le  fond ,  deux  hommes  en  manteau  derrière 
le  poteau;  deux  jeunes  garçons  sur  les  marches  d'un 
édifice.  A  gauche  au  premier  plan,  deux  enfants.  Duvh 
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le  fond ,  un  paysan  qui  mène  boire  son  clieval  à  une 
rivière,  A  l'horizon,  des  montagnes. 


Gravé  par  Laurent  dans  le  Musée  français,  —  FilhoL 
pl,S\.—  Landon,  t.A,pl.à9. 


U  2, 


Musée  Napoléon.  —  Vendu  à  Ainstertïam  en  1762,  à  la   vente  de 
Wiezman,  610  florins. 


571.  Intérieur  d'écurie, 

H.  0,35.  -  L.  0,  i7.  -  B.  -  Fig.  de  0,  08. 

A  gauche,  une  servante  tenant  un  seau  sur  le  bord 
d'un  puits  et  un  garçon  d'auberge  ouvrant  la  porte  de 
l'écurie  donnant  sur  la  campagne.  Dn  cavalier  arrange 
la  bride  de  son  cheval;  un  autre,  enveloppé  de  son  man- 
teau, est  déjà  sur  sa  monture,  et  un  valet  d'écurie  selle 
un  troisième  cheval,  A  droite,  sur  le  premier  plan,  trois 
poules ,  un  enfant  monté  sur  une  chèvre  qu'un  petit 
garçon  tire  par  la  bride  tandis  qu'un  autre  les  précède 
sur  un  cheval  de  bois.  Dans  le  fond  de  l'écurie,  trois 
chevaux  et  un  homme  près  du  râtelier.  On  voit  à  gauche, 
par  la  porte ,  une  femme  qui  monte  un  petit  escalier 
extérieur  attenant  à  la  maison. 

Gravé  par  Moyreau  (no  34  du  recueil],  —  Filhol,  t.  8,  pL  5 

Ancienne  collection,  —  Ce  tableau  a  fait  partie  du  cabinet  du  prince  il 
Carignan. 


37^.  Choc  de  cavalerie, 

H.  0, 3i.  —  L.  0,  47.  -    .  —  Fig.  de  0,08 

Une  troupe  de  fantassins ,  soutenue  par  un  détache- 
«icnt  de  cavalerie,  met  en  déroute  un  parti  de  cavaliers 
çnnemis  qui  fuient  à  gaucl.e  en  emportant  leur  drapeau. 
A  droite,  un  homme  renversé  avec  son  cheval  pr^s  d'un 
ruisseau.  Dans  le  fond,  du  même  côte,  une  retîoute  dé- 
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fondue  par  de  rartilleric.  —  Signé,  à  gauche,  du  mono- 
gramme PHILS  et  d'un  W. 

Gravé  par  Bupréel  dam  le  Bfuiée  français.  —  Filholt  <•  1 
pi.  69.  —  Landon,  t.  4,  pi.  52. 

Musée  Napoléon. 


573.  Choc  de  cavalerie. 

U.  0, 98.  -  L.  U  35.  -  T.  -  Fig.  de  0, 18. 

Un  |>arti  de  cavalerie  enlève  une  redoute  défeiidue 
par  des  troupes  à  pied  et  à  cheval  et  par  de  Tartillerie. 
Parmi  les  nombreuses  figures  dont  se  compose  celte 
bataille,  on  remanpie  au  premier  plan,  à  gauche,  un 
cavalier  qui  va  frapper  de  la  crosse  de  son  pistolet  un 
fantassin  cherchant  à  le  percer  d'une  hallebarde.  A 
droite,  le  porte-drapeau  est  étendu  mort  par  terre ,  et 
l'étendard  baigne  dans  un  ruisseau  où  entre  un  homme 
blessé  qui  sVMoigne  du  combat  en  portant  ses  deux  mains 
sur  sa  poitrine.  —  Signé,  à  gauche,  du  monogramme 
PHILS  et  d'un  W. 

Ancienne  collection  de  Louis  XVI.  —  Vendu,  en  1761,  à  la  vente  ût 
M.  Selle,  4,550  livres. 


574.  Halte  de  chasseurs  et  de  cavaliers  devant  une 
hôtellerie. 

H.  0, 36.  -  L.  0,  3i.  -  B.  —  Fig.  de  0, 10. 

A  gauche,  près  d*nne  porte  stir  laquelle  sont  perchés 
deux  paons  ,  et  devant  une  éclielle  cpii  sert  d'escalier  à 
une  maison ,  un  homme  fait  muiger  son  cheval  dans 
une  auge.  Derrière  lui ,  un  autre  homme  boit  dans  une 
bouteille  en  faïence.  A  droite  ,  ime  femme  à  cheval  sui- 
vie d*un  valet  également  à  cheval,  et  un  paysan  mon- 
tant la  roule  en  portant  un  fardeau.  Sur  le  devant,  trois 
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chiens.  —  Signé ,  à  gauche ,  d'un  monogramme  formé 
des  lettres  P.H.  et  d'un  W. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  était  porté  à  Peter  Wouwerman  dans 
les  notices  précédentes,  La  présence  du  monogramme  PJi,,  bien  tracé 
irins  la  pâte,  nnis  semble  devoir  ne  laisser  aucun  doute  sur  le  véritable 
auteur  de  cette  peinture. 


575.  Halie  de  cavaliers  près  d'une  tente. 

H.  0, 33.  -  L.  0,  39.  -  B.  -  Fig.  de  0. 09. 

Au  milieu  ,  deux  cavaliers  à  cheval ,  dont  un  tient  un 
pot  d'étain  ,  et  un  troisième  à  pied  ,  la  main  gauche  ap- 
puyée sur  la  selle  de  sa  monture.  A  droite,  devant  une 
tente  qui  sert  de  cabaret ,  un  soldat  assis  parlant  à  une 
femme  debout,  et  un  petit  garçon  vu  de  dos,  tenant  soo 
chapeau  à  la  main.  A  gauahe ,  un  homme  condtiisant  un 
mulet  cliargé,  et  plus  loin  un  bivouac. 

Ancienne  collection. 


576.  Halte  de  militaires, 

H.  0,  36.  -  L.  0,  4«.  -  B.  -  Fig.  de  0,08. 

A  droite ,  sous  un  reste  de  tente ,  des  militaires  font 
donner  à  manger  à  leurs  chevaux  attachés  à  ime  auge 
près  de  laquelle  Tun  d'eux  est  couché  à  terre.  A  gauche, 
un  capitaine  appuyé  sur  sa  canne,  un  chien,  et  un  pale- 
frenier faisant  boire  deux  chevaux  à  la  rivière.  Dans  le 
fond,  un  village  et  difïérentes  figures. 

Ancienne  collection. 


577.  Paysans  conduisant  une  charrette  de  foin  # 
arrêtés  sur  le  bord  d'une  rivière, 

H.  0, 35.  -  L.  0,  40.  —  B.  —  FIg.  de  0, 08. 

A  gauche,  une  charrette  de  foin,  dont  on  ne  voit  que 
le  commencement,  attelée  de  deux  chevaux  dont  Tuii 
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est  monté  par  un  homme.  Au  milieu,  un  paysan  à  che- 
val vu  de  face  et  un  chien.  A  droite,  de  Teau  dans  la- 
quelle un  homme  trempe  du  foin  retenu  par  une  corde 
atfnrhée  à  Textrémitc^  d'un  bâton  ,  et  un  homme  dans  un 
bateau ,  portant  un  panier.  Sur  le  bord,  des  tas  de  lé- 
gumes, une  femme  accroupie,  un  petit  garçon  et  une 
autre  femme  debout  tenant  son  enfant.  Dans  le  fond,  à 
l'extrémité  d'une  muraille,  une  tour  ronde  entourée 
d'échafaudages. 

Ancienne  collection,  —  Ce  tableau,  sur  Tinventalre  de  l'Empire,  est 
porté  à  Pieter  Wouweniian. 


WOUWEIWIAN  (PîKTER),  né  à  Harlem  en  162{5,  mort  en 
1683.  (Ecole  hollandaise.) 

Ëlève  de  son  frCrc  PhiHp.s  et  de  noeland  noglimaii ,  paysagiste  ha- 
bile. Il  chercha  surtout  h  iii  iter  la  nianître  de  son  frère,  mais  ne  par- 
vint pas  à  Tt^galer.— jan  ATouwcrman,  ne*  à  Harlem  en  1629,  mort 
dans  la  même  ville  en  Î60G,  fut  aussi  frère  et  élève  de  Philips,  et  n*a 
laissé  qu'un  petit  nombre  d'ouvrages,  qui  ne  sont  pas  sans  mérite. 


578.   Vue  de  la  tour  et  de  la  porte  de  Nesîe  vers 
1664. 

H.  1,36.  -  L.  1,70.  -T.  -Fig.  de  0,  20. 

A  droite,  un  carrosse  aux  armes  de  France,  attelé 
de  six  chevaux  blancs ,  et  dans  lequel  se  trouve  une 
dame  portant  un  masque ,  est  mené  par  un  postillon  et 
un  cocher;  deux  laquais  sont  mont  s  derrière  le  car- 
rosse, qu'accompagne  un  domestique  à  cheval.  Du  môme 
côté,  tout  h  fait  au  premier  ])lan,  contre  une  maison, 
un  homme  jouant  de  la  vielle  ,  un  enfant  vt  un  chien. 
Vers  le  milieu ,  au  second  plan ,  sur  un  pont  conduisant 
à  la  porte  de  Nesle,  un  carrosse  à  quatre  chevaux. 
Près  du  pont ,  de  nombreuses  figures ,  parmi  les- 
quelles on  remarque  \u\  homme  sur  une  charrette  dé- 
telée. Au  premier  |)lan  et  au  bord  de  !a  rivière,  un 
seigneur  monté  sur  un  cheval  blanc  parle  à  une  dame 
richement  vétuc,  également  à  cheval,  et  suivie  d'un 
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cavalier.  Derrière  ce  grou|)e,  la  tour  de  Nesle  accour. 
plée  i\  une  tour  moins  large,  plus  élevée,  et  contenan 
1  escalier.  A  gauche,  des  hommes  baignent  leurs  che- 
A  aux  dans  la  Seine,  et  des  blanchisseuses,  dans  un  ba- 
teau, lavent  du  linge.  Dans  le  fond  ,  le  pont  Neuf,  la 
statue  de  Henri  IV,  la  place  Dauphine  et  l'église  Notre- 
Dame.  —  Signé  :  P,  Wottwerman, 

Ancienne  collection. 


W\NArVTS  OU  WYNAWBTS  (Jan),  né  à  Harlem  vers 
1600,  7norl  après  1677.  (Ecole  hollandaise.) 

Les  aulenrs  hollandais  ne  donnent  aucun  délai!  sur  la  vie  de  cet  artiste 
célèbre,  dont  on  ne  connaît  mOme  pas  exactement  les  dates  de  naissance 
et  de  mort.  La  plupart  des  biographes,  en  fixant  sa  mort  en  1670,  se  sont 
évidemment  tiompés;  car,  non-seulement  on  a  des  preuves  qu'il  vivait 
encore  apiiîs  le  décès  de  son  élève  Adriaan  van  den  Velde,  en  1672,  mais 
même  qu'eîi  1677  il  se  fit  enregistrer  dans  la  société  des  peintres  de  Har- 
lem. \\'ynanis  doit  être  compté  parmi  les  plus  habiles  pa  y  saisis  les  de  la 
Hollande.  Oslade,  Wouwerman,  Lingelbach,  Adriaan  van  den  Velde,  van 
Thulden,  etc.,  ont  souvent  fait  des  figures  dans  ses  tableaux. 


579.  Lisière  de  forêt. 

H.  1,16.  -  L.  t,4i.  -  T.  -  Fig.  de  0, 12. 

A  gauche  ,  au  j)remier  plan ,  un  tronc  d'arbre  coupé, 
couclié  par  terre,  et  deux  autres  debout ,  eu  partie  dé- 
pouillés de  leur  écorce,  A  droite,  au  second  plan  ,  trois 
chiens,  un  chasseur  assis  par  terre,  examinant  la  batterie 
de  son  fusil,  et  un  autre  homme  couché,  la  tête  appuyée 
sur  sa  main.  Plus  loin,  deux  paysans  conduisant,  Tun 
deux  bœufs,  l'autre  trois,  et  une  fomme  dausime  char- 
rette. Dans  le  fond  ,  à  gauche  ,  la  lisière  d'tm  bois  ,  un 
berger  assis  ;ui  pied  d^imarbreetQntouré  de  dix  moutons, 
iV  droite,  (rois  arbres,  une  rivière  et  des  montagnes.  — 
»igné:  J .  Wynants  F.  A"  16G8. 

Gravé  par  F.  Geiisler  dans  le  Mu4é€  royal.  —  Filhol,  i.  8. 
pL  550. 

Coilectiun  de  Louis  XVJ.  —  Ce  tableau,  dont  les  Hgure  s  ri  !(s  :  rîma 
sontpcinifl  par  Adriaan  van  den  Velde,  faisait  partie  du  cabi  v-fi  *;<  R'.c'll 
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Lubbcliiig,a  Amslcrdam,  d'oîi  il  passa  dans  celui  du  fermier  général 
Randun  de  Boisset.  Acquis  au  prix  de  10,000  liv.  à  la  vetile  de  ce  denûer 
cabinet,  en  1777,  par  le  inarOchal  de  Noaillos,  il  devint  peu  après  propriété 
de  la  couronne. 


850.  Paysage. 

H.  0,  90.  -  L.  t,  22.  -  T.  -  Fig.  de  0,  OS. 

A  gauche ,  an  second  plan,  un  homme  à  la  porte  d'une 
ferme  donne  Taumône  h  une  femme  qui  a  son  enfant  sur 
le  dos.  Du  même  côté,  trois  cochons  sur  une  éminence 
qui  borde  un  chemin  que  descendent  sept  bœufs  conduits 
par  un  pâtre.  Vers  le  milieu  ,  un  cavalier  sortant  d'un 
bois,  un  seigneur,  une  dame  et  un  enfant  se  promenant 
sur  la  route;  une  femme  assise  sur  le  bord  avec  un  petit 
enfant  dans  ses  bras  et  un  autre  plus  grand  près  d'elle. 
Sur  le  devant,  un  chien  buvant  dans  une  ornière.  Dans 
le  fond  ,  à  droite,  doux  hommes  pikhant  à  la  ligne  dans 
une  mare  traversée  par  un  pont  rustique.  Plus  loin,  un 
champ,  des  gerbes  dressées ,  une  ferme,  des  collines.  — 
Signé  à  gauche  :  J,  Wynants;  adroite  :  A*  F,  Velde  (les 
figures  sont  de  ce  peintre). 

Gravé  par  Dulhenofer  dans  le  31  usée  royal. 
Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tal)lcau  fut  acheté  en  Hollande  par 
M.  Haillct,  et  cédé  à  son  retour  à  M.  d'ÂngivilIer,  pour  le  roi. 


581.  Paysage. 

H.  0, 29.  -  L.  0, 27.  -  B.  -  Fig.  de  0, 02. 

A  gaucho,  au  bord  d'une  route,  un  talus,  une  haie 
et  un  grand  arbre.  Sur  la  route,  un  cavaiitT  précédé  d'un 
valet  portant  des  faucons  perchés  sur  un  bâton  et  accom- 
pagné de  trois  chiens.  A  droite,  plus  loi:i ,  deux  vaches, 
dont  une  couchée ,  des  moutons  et  un  berger  debout 
contre  un  arbre.  Dans  le  fond,  un  villa.2;e  et  un  moulin 
I  à  vent.  —  Signé  au  Das,  a  droite  :  /.  Wynants, 

l 


Gravé  par  Darnstedl  dans  le  Musée  français,  —  Filhol,  l.  5, 
pL  310.  —  Landon,  t,  4,  pL  53 
Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  ût  partie  ùe  la  collection  de  AL  Boulin, 
«s  hin tiers  le  cédèrent  au  MustH*. 
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WYWTRACK,  né  à  Drenthe,  florissaii  dans  le  milieu  du 
XVI h  siècle,  (Ecole  hollandaise.) 

II  paraît  que  cet  artiste  fut  l'ami  et  le  compagnon  de  VVynants.  On  n*a, 
du  reste  f  aucun  rensci^enient  biographique  sur  lui.  Il  a  peint  surtout 
des  animaux  de  basse-cour,  et  Wynants  a  fait  souvent  des  paysages  et  des 
fonds  dans  ses  tableaux. 


582.  La  ferme, 

H.  0,  :i8.  -  L.  0,  4S,  -  B.  -  Fig.  de  0,  W. 

A  gauche ,  deux  arbres  morts,  et  sur  un  chemin  qui 
mène  à  des  cabanes,  un  homme,  habillé  de  noir,  précédé 
de  deux  chèvres  et  marchant  appuyé  sur  un  bâton.  Cinq 
autres  chèvres,  dont  deux  couchées,  sont  arrêtées  sur  le 
chemin  ou  sur  son  bord.  A  droite,  trois  canards  nageant 
dans  une  mare.  Plus  loin ,  un  berger  gardant  son  trou- 
peau, et  à  rhorizon  une  rivière  el  des  montagnes  boisées. 

Gravé,  sons  le  nom  de  Wynants,  par  Dequevauvilliert  dans  U 
Mu$ée  françati.  —  Filkol,  t.  6,  pL  a70. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  est  donné  par  TinTentaire  de  TEmpire  à 
Vl^nanls. 

ZACHT-LEVEIH ,  ZAFTLEVEIV,  SACOT  ou  SAPT- 
LEEVEÏH  (Herman),  peintre ,  graveur,  né  à  Rotterdam 
en  1609,  mort  à  Utrecht  en  1685,  suivant  d*Àrgenvill€, 
Les  auteurs  hollandais  ne  donnent  pas  la  date  de  sa 
mort.  Ses  eaux-fortes  ont  été  exécutées  entre  1640  et  1669. 
(Eco:e  hollandaise.) 

Il  fut  élève  de  van  Goycn ,  et  a  peint  un  grand  nombre  de  vuei  des 
environs»? 'Utrecht  et  des  bords  du  Rhin.  Il  a  quelquefois  imité  avec  beau- 
coup de  bonheur  la  manière  de  Paul  Potter,  Il  eut  pour  élève  J.  Griffier. 

583,  Vue  des  bords  du  Rhin. 

H .  0,  30.  -  L.  0, 39.  —  B      Fig.  de  0,  (». 

A  gaudie,  sur  la  rive  escarpée  du  fleuve, une  auberge 
derrière  laquelle  on  aperçoit  le  haut  d'un  clocher.  Sur 
la  route  conduisant  à  rhôtellerie,  plusieurs  voyageurs. 
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et  an  pretnicr  plan  des  barques  amarrées,  deux  hommes 
assis  et  une  femme  qui  lave  du  linge,  A  droite,  sur 
l'autre  rive ,  au  bord  de  Teau  et  an  pied  d'un  village 
entouré  d'arbres  qui  couvre  une  montagne,  une  maison 
au  bas  de  laquelle  se  trouve  une  écluse.  Dans  le  fond, 
de  hautes  montagnes  boisées  et  d'autres  villages.  Le 
fleuve  est  couvert  de  barques.  —  Signé  du  monogramme 
de  l'artiste,  formé  des  lettres  H.  S.  L.  enlacées,  et  daté 
de  1655. 

Ancienne  collection. 

Z  ACIIT  -  LE  YEN  (Korxeus),  peintre  ^  graveur^  né  à 
Rotterdam  en  16r»6  su/vant  Houbraken^  en  1612  selon 
d* autres  auteurs.  On  ne  connaît  pas  la  date  certaine  de 
sa  worf,  mais  on  sait  qu'il  vivait  encore  en  1661.  (Ecole 
hollandaise,) 

On  ignore  le  nom  du  maître  de  ce  frère  d'IIerman  Zacht-Leven,  li 
peignit  avec  beaucoup  d'uspril  des  sujo!s  comiques  et  des  scènes  de 
cabaret  dans  le  genre  de  lîrauwMT.  U  prit  aussi  David  Teniers  pour 
modèle,  et  fit  des  intérieurs  de  cuisine,  des  fêtes  de  village,  des 
corps  de  garde,  où  il  aimaiL  à  introduire  des  armes,  des  drapeaux, 
des  tambours,  qu'il  exécutait  soi^^neusemenl  d'après  nature.  U  s'établit 
à  Anvers  et  y  jouit  d'une  grande  réputation. 

584.  Portrait  d'un  peintre. 

H,  0,  31.  -  L.  0,  23.  -  B.  -  Fig.  de  0,30. 

Il  est  assis  près  de  son  cbevalet,  tenant  son  pinceau  et 
sa  palette,  A  ses  pieds,  à  droite,  un  petit  réchaud  en 
terre  avec  du  feu.  —  Signé,  sur  la  toile  placée  sur  le 
chevalet  ;  ...t  Leuen^  10*29,  Les  proportions  de  la  toile 
ayant  été  changées,  le  comineucement  du  nom  manque. 

Collection  de  Louis  XV.  —  Ce  portrait  est  probablement  celui  de 
Zacht-Leven  lui-même.  Sur  les  inventaires  et  dans  les  notices  précé- 
dentes il  était  indiqué  comme  portrait  de  Zacht-Leven,  peint  par 
Craesbeke. 


i:£EGEUS  ou  SEGnERS  (GEnARD),  né  à  Anvers  en  lîi8î>, 
mort  dans  ta  même  ville  en  1651,  (Ecole  flamande.) 

Il  est  inscrit  comme  élève  sur  les  lepiistresde  la  confi^rie  de  Saint-Luc, 
à  la  énîc  de  160&,  san»  itHlicalioii  d    mal  ire.  U  fréquenta  successivement 
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les  aleliersde  H.  van  Balen  cl  (rAbraliaiu  janH.sen»,  et  v<iy»^ea  eii 
Italie,  011  il  éluda  les  ouvrages  du  C^ravage  et  ceux  de  Slaiirit?Ui,  son 
élève.  Derciourà  Aiïvers,  on  le  reçut  fianc-mailie  de  SaiiU>Luc  en  i608, 
et  11  vit  SCS  ouvrages  reclicrcÏR's  avec  euiprcssenient,  JI  alla  à  Madrid,  et, 
recommandé  par  le  caixlinalZopala,  anibassadem  d* Espagne  h  Rome,  il  fut 
comblé  de  pi(}sfnls  par  le  roi,  qui  lui  fit  peindre  plusieurs  tableaux  et  ne 
le  laissa  partir  qu'à  regret.  Bevcnudans  sa  ville  natale,  il  fut  nommé  doyen 
de  Saint-lAïc  en  16?i6-16£i7. 11  peignît  des  sujets  sacrés,  des  scf^nes  fami- 
lières, des  joucnrs,  des  musiciens,  et  gagna  des  sommes  tellement  consi- 
dérables qu'il  put  consacrer  60,000  florins  à  Tacquisition  d'une  collection 
des  chefs-d'œuvre  des  grands  maîtres  de  son  époque.  Nous  nous  somme» 
conformé,  pour  l'orihogiaphe  du  nom  de  cet  artiste,  que  la  plupart  des 
biographes  écrivent  Seghreê^  aux  signatures  de  ses  œuvres  et  de  diffé- 
rentes notes  manuscrites.  Il  ne  faut  pas  confondre  (ieratd  Zeegers  avec 
naulPl  NegberH,  dit  le  jésuite  d'Anrerg,  né  en  1590,  mort  en  1660,  élève 
de  Johann  Brcughel  et  peintre  de  fleurs,  ni  avec  llcrcnle  seglier», 
paysagiste  hollandyis,  né  en  1025,  mort  en  1679, 

585,  Saint  François  d'Assise  en  extase, 

H.  2, 40,  -  !..  1, 58.  -  T.  -  Fîg.  de  gr.  nat. 

11  esta  genoux  et  lève  les  yeux  au  ciel.  Deux  anges 
!e  soulieunont  de  chaque  côté,  un  autre  planeau-<kssiis 
de  sa  tèle  et  joue  de  la  viole.  A  droite,  par  terre,  un 
livre  ouvert  et  une  tête  de  mort. 

LandoH,  i.  4,  p^7. 
Ancienne  collection. 


ZEEMAN  (Rémi  ou  Reimeii),  peinlrey  graveury  né  à  ce 
qu'on  croit  à  Amsterdam  en  1612.  On  ignore  la  date  de  sa 
wort,  (Ecole  hollandaise.) 

D'aprt's  l'opinion  de  SI.  le  baron  Ileinecken,  le  véritable  nom  de  cet 
artiste  serait  Heniigius  Noonis,  et  le  surnom  de  Zeeman,  qui  signifie 
marinier  ,lui  aurait  été  donné  parce  qu'il  peignit  et  grava  un  grand  - 
nombre  de  marines.  Son  histoire  est  presque  inconnue.  On  sait  seulement 
que  le  roi  Î'rédéric-Guillauitie  l'appela  à  sa  cour,  qu'il  séjourna  longtemps 
à  Berlin,  y  produisit  un  grand  nombre  d'ouvrages,  et  voyagea  en  France 
et  en  Angleterre.  On  trouve  sur  ses  eaux-fortes  publiées  à  Amsterdam 
les  dates  de  1052,  165^1  et  1656;  sur  celles  publiées  à  Paris,  et  représentant 
des  vues  <le  Belle  ville,  de  Charonne,  de  Conflans,  (*'Arcueil,  les  dates  de 
1650  et  16N2.  Enfin  le  catalogue  de  la  vente  Marc  us  indique,  comme 
extrémeineat  t^vcA,  trois  e&lanipes  ayant  pour  titre  :  Combat  naval  entr$ 
les  Fronçai»,  les  Anglais  et  les  HoUandais,  te  7  juin  1675,  le  ih  juin  et  l0 
21  août  de  la  mfime  année.  Zeeman  a  peint  des  marines,  des  ports  de  mer, 
des  paysages  avec  beaucoup  de  finesse,  et  l'on  retrouve  dans  ses  tableaux 
l'influence  de  Willem  van  den  Veldc,  de  Backuysen,  de  Botli,  ci  quelquefois 
deClaude  le  Lorrain.—  VValjKiie,dansses  anecdotes,  cite,  comme  étant  pro- 
bablpjnent  de  la  même  ramille,  Kiiocli  Xeoiiian,aui  habita  Londres  long- 
temps, y  mourut  en  17^^,  et  fit  beaucoup  de  portraits  dans  le  genre  de 
Denner.—l*aulZeemau,  élève  et  fils  de  ce  précédent.— iwiakaKccaïaii, 
ftdre  d'Enoch,  mort  en  1751,  qui  laissa  un  fils  égaleiucnt  peintre^ 
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586.  Vue  de  l'ancien  Louvre  du  côté  de  la  Seine. 

H.  0, 4».  -  !..  0, 75.  -  T.  —  Fig.  de  0. 05. 

Cette  vue  représente  la  fin  de  la  galerie  du  bord  de 
l'eau,  rexlrémité  de  la  galerie  d*Apollon  (apijelce  alors 
galerie  des  Rois  )  et  la  portion  du  Louvre  construite 
jusqu'à  une  tour  bâtie  par  Philippe-Auguste,  à  peu  près 
à  l'endroit  où  est  maintenant  le  pont  des  Arts.  La  partie 
occupée  actuellement  par  le  grand  salon  carré  n'est  pas 
plus  élevée  que  le  reste  de  la  galerie,  et  Tétage  placé 
au-dessus  des  cinq  fenêtres  du  rez-de-chaussée  est  sur- 
monté des  deux  frontons  triangulaires,  supportés,  non 
par  quatre  pilastres  comme  les  autres,  mais  par  deux 
colonnes.  Le  premier  étage  de  la  façade  de  la  galerie 
diffère  entièrement  de  celui  de  le  Brun.  La  fenêtre 
inférieure  est  bouchée,  et  il  n'existe  pas  de  trace  de 
balcon.  L*approprialion  des  salles  du  bas  n'avait  donc 
pas  été  encore  faite  par  Anne  d'Autriche.  A  partir  de 
l'extrémité  de  la  galerie  d'Apollon  jusqu'à  une  tour 
d'angle  de  l'ancien  Louvre,  s'étend,  sur  la  ligne  occupée 
maintenant  par  le  jardin  de  l'Infante,  un  bâtiment  à  deux 
rangs  de  fenêtres,  bas  et  surmonté  d'une  terrasse  qui  se 
prolonge  au  delà  de  l'endroit  où  se  trouve  à  ])résent  le 
guichet  du  pont  des  Arts.  Les  constructions  de  la  cour 
du  Louvre  sont  encore  sur  la  même  ligne  que  celles  en 
retraite  où  sont  placées  aujourd'hui  les  salles  du  candé- 
labre, au  rez-de-chaussée,  et  au-dessus  la  salle  des 
bronzes.  Les  communs  occupent  la  droite  jusqu'à  Saint- 
Germain-l'Auxerrois.  Sur  la  Seine,  des  bateaux,  et  sur 
les  deux  rives  des  groupes  nombreux  de  Ggures,  parmi 
lesquelles  on  remarque,  au  premier  plan,  à  gauche,  des 
laveuses  ;  au  milieu,  des  seigneurs  sur  une  éminence,  et 
à  droite,  des  hommes  et  des  chevaux  dans  l'eau.  — 
Signé,  sur  une  planche  par  terre,  au  milieu  de  la  com- 
position :  A.  il.  Zeeman.  165.. 

Collcciion  de  Louis- Phi  lippe.  —  Acquis  en  1840,  en  vente  pnbUqua 
pour  la  somme  de  551  (r.  10  c. 
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ZORG.  —  Voir  Roees. 


ZUSTRIS,  SUSTRIS  ou  SUSTER,  né  à  Amsterdam^ 
peignait  pendant  la  seconde  moitié  du  XVI*  siêcUm 
(Ecole  hollandaise.) 

Il  prit  d'abord  des  leçons  de  Cliiistopb  sctawartz,  à  Munich,  habita 
Venise  pendant  plusieurs  années,  suivant  Vasari ,  et  reçut  des  conseils 
de  Titien,  qu'il  prit  pour  modèle.  La  plus  grande  confusion  règne  chei 
tous  les  auteurs  au  sujet  de  la  biographie  de  cet  artiste,  que  l'on  a  con- 
fondu avec  L,ambert  E.oinbnrt  et  E.anibert  sulennan  ou  Saavlas, 
deux  artistes  dont  Sandrard  n'd  fait  aussi  qu'un  seul  individu,  et  à  tort, 
puisa ue  l'on  connaît  une  gravure  représentant  une  Cliariié  où  on  Ut  : 
Lamoert  tombart,  invenit,  suivi  des  lettres  L.  S.,  marque  ordinaire  de 
Lambert  Suavius,  peintre  et  graveurau  burin,  dont  Vasari  cite  avec  éloge 
la  planche  représentant  la  Résurrection  du  f>.azare.— FrederlkZustrls, 
pemtre,  architecte,  était  fils  de  Lambert,  gendre  du  Padouan  Cartaro, 
faisait  partie  de  l'académie  de  Florence,  et  peignit  un  tableau  qui  figura 
aux  obsèques  de  Michel-Ânge.  Vasari  vante  beaucoup  son  talent* 


587,   Vénus  et  il' Amour. 

H.  1. 34.  -  L.  1 ,  85.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  naU 

La  déesse,  nue,  vue  de  profil,  se  soulève  sur  un  lit 
de  repos  richement  sculpté,  et  pose  la  main  droite  sur 
des  colombes  que  l'Amour,  couché  adroite  sur  un  coussin 
placé  à  terre,  montre  avec  une  flèche.  Derrière  le  lit,  un 
rideau  relevé  laisse  apercevoir  dans  le  fond  Mars  revêtu 
de  son  armure,  et  plus  loin  quatre  personnes  assises 
devant  une  table  au  milieu  d'un  paysage. 

Gravé  par  Romanei  dans  le  Musée  français.  —  Filholt  I.  6» 
pi.  37.  —  Landont  t.  4,  pi.  55. 

Collection  de  rx)uis  XIV. 
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588.  Sainte-Famille. 

U.  0, 4».  -  L.  0.  ^.  -  T.  -  Fig.  d 

Sous  les  arcades  d'une  galerie  ouverte,  la  Vierge, 
avec  une  riche  couronne  sur  la  tète  et  un  sein  à  décou- 
vert, est  agenouillée,  tient  TEnfant-Jésus  dans  ses  bras 
et  met  sa  main  gauche  dans  celle  de  sainte  Elisabeth, 
assise  près  d'elle ,  vêtue  d'une  robe  garnie  de  fourrure 
et  relevée  sur  ses  genoux.  Devant  la  Vierge,  à  gauche, 
un  panier  renfermant  de  la  toile  roulée  et  des  ciseaux  ; 
derrière  elle,  une  table  où  sont  posés  une  pomme  et  un 
vase.  Plus  loin,  de  Tautre  côté  de  la  galerie,  saint  Joseph 
coiffé  d'un  chapeau  de  paille  à  haute  forme  et  tenant  un 
cep  de  vigne.  Au  milieu,  un  jardin  entouré  d'une  bar- 
rière sur  laquelle  un  homme  s'appuie ,  et ,  sous  un 
édifice  gothique ,  la  Vierge  avec  l'Enfant-Jésus  et  un 
ange.  A  droite ,  sous  la  galerie,  quatre  anges  chantant 
devant  un  livre  posé  sur  un  pupitre, 

Landon,  L 1 ,  pi.  iG.  —Gravé  $ou$  le  nom  d'Albreclit  oorer» 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  donné  par  les  inventaires  ^t  dans  les 
notices  précédentes  à  i^ocas  van  E.eyden>  nous  semble  être  l'ouvrage 
d^un  étëre  de  Jan  van  Eyck.  (Ecole  flainaiide.) 

589.  Instruction  pastorale. 

n.0,95.  — L.0,G8  -D.-Fig.    «    ,4». 

À  droite,  sous  un  porche,  deux  jeunes  femmes  et  des 

.  vieillards  assis  et  à  genoux  écoutent  les  paroles  d'un 

prédicateur  monté  sur  une  petite  estrade  à  jour.  Sur  le 

bord  des  vêtements  d'un  vieillard  ,  près  du  cou,  ou  Ut  : 
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voLENTiER  LE....;  suf  celui  d'un  autre  :  adelH  : 
VET  AU  .• .  lAM...  A  gauclie,  lin  jeune  homme  debout, 
répéo  au  côté  et  avec  des  souliers  à  la  |K)uIaine,  s'a- 
dresse à  un  vieillard  assis  dans  un  petit  bâtiment  atte- 
nant au  porche,  et  près  duquel  un  chien  barbet  est 
couch(^.  Dans  le  fond,  du  même  côté,  une  rue  où  Ton 
voit  plusieurs  figures  et  terminée  par  Téglise  de  Sainte- 
Gudule  de  Bruxelles,  dont  la  tour  septentrionale  n'est 
point  encore  achevée. 

Collection  de  I^uîs  XVIH.  —  Acquis  de  M.  de  Langeac,  en  1822,  comme 
étant  de  Hans  Meniling,  et  porté  dans  la  notice  de  18iil  à  ce  maître,  à 
qui  cependant  on  ne  peut  l'attribuer.  (Ecole  flamande.) 


590.   Les  Israélites  recueillant  la  'manne  dans  le 
désert. 

H.  0,  fS7.  —  L.  0, 51.  -  B.  -  Fig.  de  0, 28. 

Au  centre,  un  Israélite  tient  un  vase  au-dessus  de  sa 
tête;  un  autre  tend  son  manteau  pour  recueillir  la 
manne  qui  tombe  du  ciel  ;  d'autres  la  ramassent  par 
terre,  et  quelques-uns  remercient  Dieu  de  ce  secours 
inespéré.  Sur  le  devant ,  une  femme  assise  par  terre, 
tenant  son  enfant  au  maillot  dans  ses  bras,  et  un  autre 
enfant  agenouillé  mettant  de  la  manne  dans  une  corbeille 
d'osier.  Dans  le  fond,  des  montagnes. 

Musée  Napoléon.  —  Acquis  en  Allemagne  sous  radministratlon  impé- 
riale. Ce  tableau,  dans  les  inventaires  et  dans  les  notices  précédentes, 
était  attribué  à  tort  à  juartiii  l^cliocn.  (Ecole  allemande.) 


591.  Les  rois  mages. 

n.  0, 58.  —  L.  0, 93  —  B.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nai. 

Ils  sont  coiffés  d'espèces  de  turbans.  Celui  de  gauctie, 
le  seul  qui  n'ait  pas  de  barbe  et  de  moustaches,  est  vu 
presque  de  face;  celui  du  milieu,  de  trois  quarts,  tourné 
à  droite;  enfin  le  dernier  est  de  profil.  Au-dessus  d'eux, 
on  lit  sur  une  banderole  :  egredietur  •  tirga  de  • 
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«ADICE    .   lESSE    '   ET    .    FLOS     •    DE   •   BADtCE  •    EICS  • 
ASCEN0ET  •  ISAIE  •  XI  • 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  qui  provient  de  Marseille,  y  était 
attribué  au  roi  René;  il  a  été  donné  ensuite,  sur  les  inventaires  et  dan» 
la  notice  tic  1841,  à  l'école  vénitienne;  puis  on  a  pensé  qu'il  ponrrait  être 
de  l'école  de  Cologne,  ville  oh  les  trois  rois  sont  en  grande  vénération* 
Ces  trois  attributions  nous  semblent  également  erronées.  (Écolcflamande.) 


592.  Portrait  d'Isabeau  de  Bavière,  reine  de 
France,  femme  de  Charles  VI ,  morte  en 
1435,  à  rage  de  64  ans. 

n.  0, 30.  —  L.  0, 22.  —  B.  —  Fig.  en  buste. 

Elle  est  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  droite;  elle  a 
sur  la  tête  un  bonnet  à  haute  forme ,  orné  de  perles  et 
couvert  d*une  étoffe  d'or  dont  Textrémité  retombe  sur 
Tépaule  droite.  8a  robe  de  dessus  est  rouge,  garnie  de 
fourrure;  celle  de  dessous  est  verte.  Elle  porte  au  cou 
un  large  collier  d'or  avec  des  perles  terminé  par  une  pen- 
deloque. 

Ancienne  collection.  — Ce  portrait,  porté  sur  l'inventaire  et  les  an- 
ciennes notices  aux  incoimus  de  Técole  française,  nons  semble  plutôt 
apparteoir  h  Ténole  d a  mande. 


593.  Le  Christ, 

H.  0, 38.  —  L.  0, 28.  —  B.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  de  face ,  les  mains  jointes,  avec  la 
couronne  d'épines  sur  la  tête.  Fond  doré; 

Ancienne  collection.  —  [Voir  la  note  du  numéro  suivant.) 

594.  La  Mère  de  douleur, 

n.  0,  38.  —  L.  0, 28.  —  B.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

si;    vue  de  trois  quarts,  tournée  à  droite 
:  »  i  ir  e  blanche  recouverte  \\ar  un  manteaa 
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bleu;  ses  mains  sont  jointes  et  des  larmes  coulent  sur 
ses  joues.  Fond  doré. 

Ancienne  collection.— Celte  tCte  et  celle  tlu  numéro  précédetu  ne  seraient- 
elles  pas  celles  dont  ti  est  question  dans  ce  passage  de  d'Ârgenville  (  Yo^'age 
pittoresque  de  Paris,  page  265,  5«  édition)  :  «Les  Fil les-Iil eues  (rue  Cul- 
ture-Saiate-Catherine)  possèdent  quel(jues  bons  lableauiL  qu'elles  font 
voir  dvec  plaisir  aux  amateurs,  savoir,  un  Ecce  homo  et  une  Mère  de 
douleur.  Ce  sont  deux  demi-figures,  d'un  très  grand  fini  e  t  fort  anciennes  » 
qui  paraissent  d'un  peintre  attemand;  on  ne  les  expose  que  le  Jeudi* 
Saint.»  Dans  ce  cas,  ces  peintures  seraient  venues  au  Louvre  après  la 
suppression  du  couvent.  (Ëcole  flamande.) 


5dâ.  La  salutation  angélique. 

H,  0, 86.  -  L.  0, 92.  -  B.  -  Fig.  de  0,  S». 

A  gauche,  Fange,  vêtu  d*une  robe  blanche  et  d'un 
riche  manteau  d'étoifo  d  or  à  dessins  noirs  retenu  sur 
sa  poitrine  par  un  bouton  ciselé,  est  à  genoux  derrière 
la  Vierge,  qui  se  retourne  vers  Un.  La  Vierge,  les  che- 
veux flottants,  agenouillée  devant  un  prie-Dieu,  tient 
de  la  main  gauche  un  livre  de  prières.  Dans  le  fond 
de  la  chambre ,  à  droite ,  un  Ut  à  la  tète  duquel  est 
suspendu  par  une  chaîne  im  médaillon  d'or  représen- 
tant le  Christ  assis  sur  un  trône  avec  un  nimbe  aurifère, 
le  globe  du  monde  sur  ses  genoux  et  la  main  droite  éle- 
vée. Au  milieu,  une  chaise,  une  petite  armoire  en  bois 
sculpté  où  est  posée  une  aiguière  avec  son  bassin,  une 
fenêtre  vitrée  seulement  dans  la  partie  supérieure,  dont 
les  volets  sont  ouverts,  et  qui  laisse  apercevoir  la  cam- 
pagne. A  gauche,  une  cheminée  fermée  par  des  planches 
et  devant  laquelle  est  placé  un  banc  de  bois  garni  de 
trois  coussins  rouges.  Au  plafond,  un  lustre  en  cuivre 
à  six  lumières  supportées  par  des  dragons  et  d'où 
pendent  de  petits  écussons.  Par  terre,  à  gauche,  près  de 
l'ange,  un  vase  de  faïence  avec  un  lis. 


Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  donné  par  les  inventaires  et  dans 
les  notices  précédentes  à  i^ucas  van  i«eyilen,  nous  semble  appar- 
tenir à  récole  de  Memling.  (Ecole  flamande.) 
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596.  Les  noces  de  Cana, 

H.  0, 96.  -  L.  1, 28.  -  B.- Fig.  de 0, 60. 

Dans  une  salle  à  colonnes,  ouverte  à  gauche,  Jésus- 
Christ  et  la  Vierge  sont  assis  à  la  table  nuptiale,  derrière 
laquelle  est  une  tapisserie  où  on  lit  sur  un  des  côtés  : 
FiLi  M  El  DATE  MA^'D  (ucare).  Les  lettres  tracées  sur 
l'autre  côté  paraissent  être  de  fantaisie.  A  gauche,  le 
donateur  et  son  fils  agenouillés;  à  droite,  la  femme 
du  donateur  dans  la  môme  position;  au  milieu,  deux 
serviteurs,  dont  l'un  est  agenouillé,  tiennent  des  hanaps 
qu'ils  viennent  de  remplir  à  de  grandes  cruches  placées 
près  d'eux.  Au  second  plan,  à  gauche,  un  jeune  servi- 
teur apportant  un  plat  dans  la  salle.  En  dehors,  un 
homme,  vêtu  de  noir  et  de  blanc,  regarde  à  travers  les 
colonnes  ce  qui  se  passe  dans  l'intérieur  de  la  pièce. 
Tout  au  fond,  de  ce  côté,  des  édifices  d'architecture 
gothique. 

CoIIeciion  de  Louis. XIV.— L'inventaire  deBailly  (1709-1710)  donne  à  ton 
celte  peinture,  placée  à  Paris  dans  le  «ibinei  des  taUteaux,  à  Jean  de  Bruges. 
Une  noie  de  Tinventaire  de  l'Empire  dit  que  ce  tableau  est  plus  probable- 
ment de  Hans  [lemmeHnck,  aitribulion  de  nouveau  également  inaccep- 
table; puis  la  notice  de  18âl  le  donne,  comme  Bailly,  à  van  Eyck.  Ennn 
d'autres  critiques  le  regardent  comme  une  œuvre  de  Rogler  van  der 
'Weyden,  mort  en  \U^U.  Quant  à  nous,  nous  pensons  qu'il  a  été  exécuté 
tout  à  Tait  à  la  fm  du  xv*  siècle.  [Ecole  flamande.) 


XVP  SIÈCLE. 
597.  L'adoration  des  mages. 

H.  1, 25. -L.  0,71  -B.  — Fig.ddÔ,     , 

Le  plus  âgé  des  rois  mages,  richement  vêtu  à  la  mode 
allemande  du  xvr  siècle,  est  agenouillé  devant  la 
Vierge,  assise  à  droite  entre  deu^  pilastres.  La  Vierge 
tient  sur  ses  genoux  TEnfant-Jésus  qui  joue  avec  une 
bague  placée  au  pouce  de  la  main  droite  du  roi.  Derrière 
celui-ci,  à  gauche,  un  autre  roi  debout,  un  vase  en 
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or  repoussé  d'une  main,  son  bonnet  garn  de  fourrure 
de  raulre.  Au  niilieu,  le  roi  maure  ayant  aussi  un  vase 
dont  il  retient  le  couvercle  de  la  main  droite.  Trois  des 
serviteurs  qui  accompagnent  les  rois  portent  des  éten- 
dards :  le  premier  est  vert  avec  deux  étoiles  d*or;  le 
second,  également  vert,  a  une  étoile  et  un  croissant  d'or; 
le  troisième,  qui  est  jaune,  offre  Timage  d*un  nègre. 
Près  de  la  Vierge  et  derrière  les  rois,  deux  personnages 
causant  ensemble  ;  Tun  d'eux  a  au  cou  un  ruban  noir 
auquel  est  suspendu  un  ornement  d'or  dans  lequel 
est  un  T.  Dans  le  foml,  des  cavalier-s,  et  plus  loin  un 
diâteau  avec  un  perron.  En  Tair,  de  chaque  côté,  un 
ange  en  adoration;  au  milieu,  l'étoile  qui  dirigea  la 
marche  des  mages. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  acquis  sous  PEiupire,  a  été  allribué  à 
Holbeln  le  père,  quoique  les  costumes  soient  évidemment  de  1520  à  15ft0, 
et  par  conséquent  postérieurs  à  Fépoque  oîi  il  vivait;  puis,  sans  plus  de 
raison,  à  Holbeiu  le  (Us,  dans  la  notice  de  18^1.  (Ecole  alletnande.] 


598.  Le  sacrifice  d'Abraham. 

H,  0,  iO.  -  h.  0, 32.  -  B.  -  Fig.  de  0, 13. 

Sur  le  devant  du  t^ibleau,  Abraham  charge  son  fils 
du  bois  destiné  au  bûcher.  Un  serviteur,  tenant  Tépée 
qui  doit  servir  au  sacrifice,  conduit  un  âne  par  la  bride; 
un  autre  serviteur  |)orte  un  vase  de  terre  rempli  de  feu; 
près  de  lui,  deux  hallebardes  appuyées  contre  un  arbre» 
A  gauche,  au  second  plan,  Isaac  et  son  père  gravissant 
la  montagne;  enfin,  au  sommet.  Tango  arrêtant  le  bras 
d'Abraham  prêt  à  immoler  son  fils  agenouillé  sur  le 
bûcher.  A  droite,  une  plaine  avec  des  vaches,  des  ca- 
banes à  toits  de  tuiles  rouges,  des  collines  boisées  et 
une  ville  au  bord  d'un  fleuve. 


Ancienne  colK-rtion.— Ce  tableau,  qui  avait  été  d'abord  donné  à  Flolbein, 
a  été  ensuite  attribué,  sur  les  inventaires  cl  dans  la  notice  de  IS^l,  à  Lucas 
Crauach.    (École  allemande.) 
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599.  La  Visitation. 

H.  1, 18.  -  L.  0. 72.  -  B.  -  Fig.  de  0.  GO. 

Sainte  Elisabeth  reçoit  Marie  au  milieu  d*urie  es- 
pèce de  place  et  près  d*une  mais* m,  à  gauche,  dont  Za- 
charie  descend  les  degrés.  Dans  le  fond,  un  édifice  de 
style  gothique,  et  à  droite,  près  d*un  arbre,  deux  anges, 

Landon,  t.  7,  pi.  35. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  dans  les  inventaires  et  dans  les  notice» 
précédentes,  est  donné  à  Andréa  Siabbatlnl,  peinire  napolitain,  et  a  été 
confondu  avec  un  ouvrage  de  cet  artiste  Tait  pour  Téglisc  de  Snn-Potito 
de  Naples,  et  décrit  par  Domenici  dans  les  Vies  des  peintres  napolitains 
(t.  H,  p.  A3)  ;  mais  il  y  a  ici  une  erreur  évidente  :  la  peinture  est  flamande 
et  l'édUice  du  fond  représente  Thôiel  de  ville  de  Bruges. 

600.  Le  jugement  de  Paris. 

H.  0, 80.  -  L.  0,  36.  -  B.  -  Fig.  de  0,  2i. 

A  gauche,  Paris  couché  [lar  terre,  endormi  et  vêtu 
d'une  riche  armure.  Près  de  lui,  Mercure  sous  les  traits 
d*un  vieillard,  avec  un  manteau  rouge,  un  sceptre  à  la 
main  et  une  boute  sur  laquelle  on  lit  :  detvr  pvlcriori. 
Le  nom  du  dieu  est  ainsi  écrit  au-dessus  do  sa  tête  : 
H ARCYERiYS.  Derrière  un  arbre,  le  clieval  de  Paris. 
Devant  Mercure,  les  trois  déesses  nues,  avec  leurs 
noms  •  IVNO,  pallas,  venvs.  Au-dessus  de  cette  der- 
nière, KYPiDO  volant.  Dn  paon  est  à  cùté  de  Junon  ;  un 
casque  à  la  grille  baissée,  aux  pieds  de  Minerve  qui 
tient  une  épée.  Dans  le  fond,  une  montagne. 

Collection  de  Louis-Philippe.  — Acquis  en  18^6  de  M.  le  baron  de  Gé- 
rando  pour  la  somme  de  1,600  Cr.,  avec  une  nuire  pciiuure  d'Ercole 
Gennarî.  Ce  tableau  a  été  porté  à  tort  sur  les  inventaires  à  l'école  d'Andréa 
Mantegna.  (Ecole  allemande.) 

601.  Trois  compositions  réunies  dans  un  même  cadre. 
1®  Le  Christ  faisant  la  cène  avec  ses  disciples. 

H.  0,45. —  L.^  06.  —  B.  —  Fig.  en  buste  demi-nal. 

La  table  est  couverte  d'une  nappe  blanche  chargée 
de  verres,  de  pains  et  de  couteaux.  A  gauche,  le  peintre 
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s'est  représenté  sousles  traits  d'un  serviteur  prêt  à  verser 
à  boire.  A  droite,  entre  saint  Pierre  et  le  deuxième 
apôtre,  à  la  gauche  du  Christ,  le  portrait  du  donateur, 
vêtu  de  noir  et  les  mains  jointes. 


2*»  Les  apprêts  de  la  sépulture, 

H.  !,«.  -t.  î,06.  -B.  -  Fig.  pet.  nat. 

Au  milieu,  Jésus,  descendu  de  la  croix,  est  étendu 
sur  un  hnceul;  son  bras  droit  repose  sur  celui  de  sa 
mère,  agenouillée  devant  lui. 'Saint  Jean,  par  derrière, 
soutient  son  corps,  et  la  Madeleine,  debout,  le  contemple 
avec  douleur.  Derrière  la  Vierge,  une  des  saintes 
femmes.  A  gauche,  saint  Nicolas  de  Tolentino,  un  lis  à  la 
main,  présente  le  donataire  à  genoux,  les  mains  jointes 
et  tenant  un  chapelet.  A  droite,  la  donatrice,  également 
agenouillée,  avec  un  livre  de  prières,  et  assistée  de 
sainte  Claire,  en  religieuse,  portant  Un  ostensoir.  Sur  le 
premier  plan,  vers  la  droite,  par  terre,  le  bassin  rempli 
de  sang,  l'éponge,  une  tête  de  mort  et  deux  os.  Dans  le 
fond,  la  ville  de  Jérusalem,  le  Calvaire  et  le  sépulcre 
où  Ton  ensevelit  le  Seigneur. 


S""  Saint  François  d'Assise  recevant  les  stigmates, 

H  0, 75.  —  L.  1 ,  40.  —  Forme  cintrée.  —  B.  —  Fig.  pet.  nat. 

11  est  à  gauche,  agenouillé,  et  pLis  loin,  à  droite,  le 
frère  Léon,  couché  par  terre,  est  endormi  près  d'un 
rocher.  Dans  le  fond,  une  rivière,  un  village,  un  bois  et 
des  montagnes. 

Ancienne  collection, — Ces  trois  tableaux  étaient  autrerois  placés  sur  un 
aotel  de  l'ancienne  église  de  SainiX*Marie-de-la-Paix,  à  Gènes.  On  les  a 
attribués  successivement,  sans  aucune  raison,  à  imcaiï  van  ljeydei|| 
Quinten  Matsys  et  Uolbein.  ils  sont  d>un  maître  Hamand,  peut'^tiede 
Mabusc,  qui  s^est  inspiré  évidemment,  pour  ia  partie  représentar  cène, 
du  chef-d'oeuvre  de  Léonard  de  Vinci. 


n 


Google 


INCONNUS.  327 

602.  Portrait  de  Vempereur  Maximilien  /«%  mort 

en  1519,  à  lâge  de  60  ans, 

H.  0, 39,  —  L.  0, 28.  —  B.  -  Buste  fig.  demi-na  l. 

Il  est  représenté  presque  de  profil,  tourné  à  droite.  Il 
porte  une  toque  de  velours  rouge,  une  robe  fourrée  et 
le  collier  de  ta  Toison-d'Or  ;  sa  main  gauche  est  sur  sa 
poitrine,  et  de  la  droite  il  lient  un  papier  sur  lequel  on 
lit  :  I  (ich)  armer  dienslman  ernbam  (erbat?)  meiner 
ersagw  (entsagnng?)  tzen  wogen  (woctien)  va  (von) 
euch  rat  un  hilp  (tiulfc)  al....  C'est-à-dire  :  Moi,  pauvre 
soldat,  je  demande  mon  congé  de  dix  semaines,  de  vous 
conseil  et  secours  comme.... 

Col!ection  de  Charles  X,  —  (Écol   (lamande.) 

603.  Intronisation  d'un  pape, 

H.  0, 48.  -  L.  0. 70.  -  B.  -  Fîg.  de  0, 33. 

Au  milieu,  un  pape,  tenant  la  ctef  de  saint  Pierre,  assis 
sur  un  trône  de  marbre.sculpté  et  surmonté  d'un  balda- 
quin formé  par  des  rideaux.  A  gauche,  un  cardinal,  et 
à  droite  un  archevêque,  vont  placer  sur  sa  tète  la  tiare 
pontificale,  A  gauclie,  deux  évoques,  un  autre  cardinal 
et  un  moine  vêtu  de  noir.  A  droite,  un  roi  de  France, 
ayant  quelque  ressemblance  avec  François  P*",  portant  un 
chapeau  orné  d*une  plume  et  de  fleurs  de  lis;  l'empe- 
reur tenant  un  sceptre,  et  trois  personnages  par  der- 
rière. A  terre,  sur  les  dalles,  des  fleurs  de  lis  et  une 
croix  d'azur  canlormée  d'aigles  de  gueules. 

Collection  de  Louis-Philippe.—Acquis  en  1343,  à  la  vente  de  M.  Agaado 
pour  la  somme  de  335  fr.  50  c.  [Ecole  flamande] 

604.  La  Vierge  et  V Enfant-Jésus, 

n.  0, 60.  —  L.  0, 56.  —  B,  —  Fig.  demi-na l. 

La  Vierge,  vue  de  trois  ijuarts,  tournée  à  gauche  et 
à  mi-corps  derrière  un  mur  d'appui,  tient  d'une  main 


Digitized  by  LjOOQIC 


328  INCONNUS, 

son  fils  nu,  assis  sur  un  coussin  posé  sur  ce  mur.  De  la 
main  gauche,  elle  lui  offre  un  œillet  vers  lequel  il  tend 
la  main.  A  droite,  un  vase  avec  des  fleurs.  Au  fond,  deux 
fenêtres  partagées  chacune  au  milieu  par  une  colonnette 
et  laissant  apercevoir  à  Thorizon  des  collines  boisées. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  porté  sur  les  învenlaires  d'abord 
conime  une  peinture  originale  du  Pérugin,  puis  inscrit  dans  les  notices 
pn^cédentes  sous  le  titre  seulement  d'école  du  Pérugin,  appartient  à  Técole 
flamande,  et  probablement  à  quelque  disciple  de  van  Orley. 


605.  Le,  mariage  de  la  Vierge. 

H.  0, 80.  -  L.  0, 06.  -  B.  -  Fig.  de  0.  40. 

Sur  les  marches  du  péristyle  du  temple  de  Jérusalem, 
le  grand  ï>rètre  Zacharie  tient  dans  ses  mains  les  mains 
de  la  Vierge  et  de  saint  Joseph.  La  Vierge  est  vêtue 
d'une  robe  rouge  et  d'un  long  manteau  bleu,  dont  deux 
petits  anges  relèvent  l'extrémité ,  Ses  cheveux  flottent 
sur  ses  épaules  et  elle  porte  une  couronne  d'or  sur  la 
tète.  Derrière  saint  Joseph,  un  vieillard;  derrière  la 
Vierge,  sainte  Anne,  les  mains  jointes ,  et  une  jeune 
fille.  Au  premier  plan,  à  gauche,  un  homme  debout, 
vu  de  dos,  s'appuyant  sur  une  canne;  au  milieu,  un  chien 
couché  par  terre  ;  et  à  droite,  deux  femmes. 

Collection  de  Louis  XVUT.  —  Acciuis  de  M.  Langeac  en  1822,  et  com- 

f)ris  dans  le  lot  de  tableaux  qui  fut  payé  20,000  fr.  Ce  tableau,  dans  les 
nventaires  et  dans  les  notices  précédentes,  est  donné  à  lori  à  lUzzo  dl 
manta-Croce,  élève  de  Jean  Bellin  ou  de  Caipaccio.  II  csi  évidemment 
d'uti  maître  namnnd,  influencé  par  les  artistes  italiensj  et  pourrait  être 
attribué  à  Bernardin  van  Orley*. 


606.  Uenlèvemenl  d'Hélène. 

H.  1,  a;.  -  L.  1, 36.  -  B.  -  Fig.  de  0, 28* 

A  gauche ,  PAris ,  couvert  d'ime  riche  armure  et  te- 
nant un  arc,  conduit  Hélène.  Il  est  suivi  de  deux  guer- 
riers, Tun  accompagnant  une  jeune  femme,  l'autre  un 
vieillard,  et  précédé  i)ar  un  chien  sur  le  collier  duquel 
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on  lit  les  lettres  B.T.A.M.  Un  valet,  portant  sous 
le  bras  un  livre  et  sur  Tépaule  un  coffre  avec  un 
écusson  et  les  lettres  M  R  (Menelaûsrex),  marche 
en  avant.  Au  centre  et  au  second  plan,  un  temple 
circulaire  d'une  architecture  bizarre.  Une  statue 
de  r  Amour  tenant  trois  flèches  est  placée  au  som- 
met du  dôme.  On  voit  au-dessus  du  portique  de 
l'entrée  un  bas-relief  représentant  Vénus  avec 
un  cœur  enflammé  dans  la  main,  donnant  un© 
flèche  à  l'Amour  aveugle, et  on  lit  au-dessous  cette 
inscription:  templvm.  yeneris.  genitricis.  et. 
VERTicoRDi^.  Le  temple  est  rempli  de  soldats  qui 
emportent  des  statues  d'or,  des  vases,  des  meubles, 
et  entraînent  des  femmes.  A  droite,  quelques 
Troyens  sur  les  marches  du  temple  repoussent 
l'ennemi,  qui  se  précipite  d'une  montagne  sur  la- 
quelle s'élève  un  château-fort.  Au  fond,  à  gauche, 
^  meretlaflotte  Iroyenne  attendant  les  ravisseurs. 

Ancienne  collecilon.  —  (École  allemande*] 

607.  Portrait  d'homme. 

H.  0,  5û.  — L.  0,  -11,  — B.  —  Fig.  h  mi-corps  demi-nat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  droite, 
coiffé  d'une  toque  rouge,  vêtu  d'une  cape  brune 
bordée  de  noir,  et  tenant  un  œillet  de  la  main 
droite.  Derrière  lui,  une  campagne  traversée  par 
une  rivière,  et  sur  la  rive,  à  gauche,  un  pêcheur. 

Ancienne  collection.—  Ce  porlrali,  icpr^sentant,  f^uiwint  les  noiices 
précédentes,  le  Garofolo  peint  par  lui-ni(n.e»  etl  éviden  nxm  une  pein 
ture  flamande,  que  quelques  et  iliques  donnent,  les  vus  à  IlGlLciu,  ke 
autres  à  Quinten  Matsys. 

608.  Portrait  d'homme. 

H.  1/20.  —  L.  O,  82.   —  I.—  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat, 

11  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche 
et  debout  contreunetable  avec  des  moustaches  une 
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grande  barbe  rousse  ;  il  porte  une  tuque  rouge  ornée  d'une 
plume  et  d'un  médaillon  représentant  saint  Michel,  un 
vêtement  et  un  pclit  manteau  de  velours  rouge;  il  a  la 
main  gauclie  sur  la  garde  de  son  épée  et  pose  la  droite 
sur  une  ttMe  de  mort.  Une  des  bagues  de  sa  main  gauche 
porte  un  écusson  et  ses  armes:  d*azur(ou  de  sable)  à  la 
asce  d'or.  Dans  le  fond,  un  rideau  de  velours  vert  et  un 
pilastre  où  est  écrit  :  ^tatis  ,  28  1546. 

Musée  Napoléon.   —  Ce  tableau,   donné  par  les  notices  pi^cédenle» 
Antonis  de  Alor,  iVest  éviilcniment  pas  de  la  même  main  que  celui  un 
Si«  SA2,  qui  est  signé.  (Ecole  allemande.] 

609.  Portrait  d'homme, 

H.  1, 10.  —  L.  0,76.  —  B.  —  FIg.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

11  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  droite, 
avec  barbe  et  moustaches,  et  une  petite  toque  noire  sur 
la  tète.  Il  est  vêtu  de  noir,  pose  la  main  droite  sur  le 
côté;  la  gauche,  qui  tient  ses  gants,  est  placée  sur  une 
table  couverte  d*un  tapis  à  dessins  noirs  et  jaunes. —  Sur 
le  fond ,  on  voit  un  monogramme  formé  des  lettres 
S.B.  w.  surmontées  d'une  espèce  de  4,  et  on  lit:  jiriTis 
STE  33  1565. 

CoUecUon  de  Louis  XIV.  —  Ce  portrait,  dans  les  noUces  précédentes, 
est  donné  à  Antonis  de  Mor.  Le  monogramme  cl  rexécuUot  prouvent  le 
peu  de  justesse  de  cette  attribution,  (Ecole  allemande.) 

610.  Portrait  d'homme. 

H.  0,63.  —  L.  0. 63.  —  B.  —  Buste  de  g  .  nat. 

Il  est  représenté  de  trois  quarts  ,  tourné  à  dro'te,  IJ 
porte  une  petite  toque ,  un  vêtement  noir,  pose  la  main 
droite  sur  sa  poitrine  et  tient  un  gant  de  la  main  gauche. 
— On  lit  sur  le  fond,  en  haut,  à  gauche  :  A,  Maure,  (Celte 
signature  est  fausse  et  postérieure  à  la  peinture.) 

Ancienne  collection,  —  Ce  po  trait,  dans  les  notices  précédentes,éuit 
Uribtié  à  tort  >  Holbein   Quelques  cri  tique»  Ipenscnt  qu'i!  pourrait  #trt 
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de  Nicolas  Lucidel,  dit  Neufchalel,  né  à  Mous  dans  le  xvi*  Biècle, 
mon  à  Nurembeig,  oîj  il  s'était  établi.  Les  auteurs  allemands  loni  seuls 
Dicniiun  de  ce  peintre^  dont  on  \oii  un  portrait  dans  la  galerie  devienne 
et  un  autre  dans  celle  de  Berlin. 


XVI ^  SIÈCLE, 
611.  Le  Christ  sttr  le  chemin  du  Calvaire. 

H.  0. 30.  -  i.  0, 40.      C.  -  Fîg.  de  0, 13. 

Au  milieu  ,  le  Clirist ,  conduit  par  des  soldats  et  des 
bourreaux,  succombe  sous  le  poids  de  sa  croix  soute- 
nue par  Simon  de  Cyrène.  A  gauche,  un  homme  à 
cheval  vu  de  dos,  ainsi  qu'un  enfant  suivi  d'un  chien. 

landont  (*  3,  pi,  2.  —  Gravé  tout  le  nom  de  RoUenhammer. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  donné  Si  tort  par  les  inTen* 
laires  et  dans  les  notices  précédentes  &  Boltenhanimer,  est  une  copie  san- 
variantes  et  de  niénie  dimension,  laite  du  temps  des  Franck,  du  Portes 
ment  de  croix  de  Martlu  firclioeu,  [dont  le  Musée  possède  le  desitin 
original.  (Ecote  flamande.) 


612.  La  Vierge  et  V Enfant-Jésus. 

H.  0, 46.  —  L.  0, 40.  —  C.  (Grandeur  du  médaillon  :  li.  0  S2 
1.0,17.)  — Fig.de  O.U. 

La  Vierge,  assise,  tient  sur  ses  genoux  TEnfant-Jésus 
nu,  delout  et  portant  dans  ta  main  gauche  la  boule  du 
monde.  11  est  adoré  par  iIcv'k  anges  à  genoux,  dont  Tun 
à  droite  joue  de  la  viole,  et  Tautre  à  gauche  de  la  basse. 
Les  fleurs  oui  entourem  le  médaillon  sont  peintes  sur 
un  fond  noir. 

Âf  ici  en  ne  collection.^  Ce  tableau  est  attribué  &  Rottaihammer  par  les 
(nventalres ;  il  nous  semble  appartenir  plutôt  è  Pécole  des  Tranckf. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


332  INCONNUS. 

613.  Portrait  d'homme.^ 

6!!.  0,  80.  —  L.  0,68.  —  Buste  de  gr.  nat. 

La  tête  est  découverte,  vue  de  trois  quarts  et 
tournée  vers  la  droite.  Il  porte  une  fraise  plissée 
et  un  vêtement  noir.  —  On  lit  sur  ce  tableau  : 
Ferd;  1633  ^TATis  28. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau, que  les  inventaires  et  la  notice  de 
1841  disent  C-tre  signé  des  lettres  F.  ïl.,  était  à  tort,  à  cause  de  ces 
fausses ,  initiales  sans  doute,  donné  par  quelques  personnes  à  Frans 
Hais.  (Ecole  hollandaise.) 

614.  Marine. 

H.  0,  33.— L.O,  36.— B.— Fig.  de  0.-03. 

A  gauche,  sur  une  pointe  de  terre,  un  homme 
portant  un  panier.  Auprès  de  lui,  deuxbarques; 
dans  l'une  d'elles,  trois  hommes,  dont  un  assis 
fume.  A  droite,  une  barque  et  six  figures,  un 
canot  et  deux  hommes.  Dans  le  fond,  à  gauche, 
une  barque,  deux  rameurs,  trois  personnages.  A 
l'horizon,  un  vaisseau  de  guerre.  —  Signé  sur  le 
terrain  :WVD  16  .. 

Ancienne  collection.  —  Cette  "niari ne  est  donnée,  dans  les  notices 
précédentes,  à  Vlieger.  Les  lettres  de  la  signature  s'opposent  à  cette 
attributioti  (École  hollandaise). 

615.  Une  bataille. 

H.  0,  30.  —  L.  0,  14.  —  C.  —  Fig.lde  0,  08.^. 

A  gauche,  un  groupe  de  cavaliers  avec  casque, 
armure  et  le  pistolet  au  poing.  Plus  loin,  un  car- 
rosse, attelé  de  quatre  chevaux,  et  sur  une  mon- 
tagne des  régiments  de  cavalerie  et  d'infanterie 
s'élançant  contre  l'ennemi.  A  droite,  deux 
pièces  de  canon,  dont  une  fait  feu,  et  deux 
soldats   roulant   un   tonneau  de  poudre.    Un 
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autre  tonneau  couché  près  d'eux  porte  sur  le 
fond  un  monogramme  formé  des  lettres  E.  P. 

'  Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  dans  les  notices  précédentes,  est 
donné  à  Honter,  peintre  dont  les  biographes  ne  font  pas  mention. 
En  to'^t  ms,  la  présence  du  monogramme  rend  cette  îiitribution  inad- 
missible. Les  figures  portent  le  costume  à  la  naodesous  tou^«X'II  et 
ont  quelque  analogie  avec  celles  de  Callot.  (École  flamande.) 


616.  La  femme  adultère. 

H.  1,97.    ^L.  2,31.— T.—  Fig.  degr.  nat. 

A  gauche,  la  femme  adultère,  vue  de  profil, 
tournée  à  droite,  est  amenée  par  les  pharisiens  i 
Jésus-Christ,  qui  est  debout,  tend  vers  elle  la 
main  et  lui  parle.  A  droite,  un  homme  assis  par 
terre  et tenantunlivre.  Composition dedixfigures. 

CoUection]de  Louis  XVIII.  — Acquis  de  M.  Bourdois,  en  1^24,  pour 
1,000  fr.  Ce'tablau,  donné  dans  les  notices  précédentes  à  ran  Dyck,  a 
trop  souffert  pour  qu'on  puisse  juger  de  son  originalité.  En  tout  cas, 
il  est  d'un  artiste  flamand  influencé  par  les  maîtres  vénitiens.  (Écols 
flamande.) 


617.    rembarquement  d'Enée  après  la  prise  de 
Troie . 

H .  1,  46.—  L.  2.  27 .  —  T.  —  Fig.  de  0,  60 . 

Énée  et  un  autre  personnage  portent  Anchise 
qui  tient  ses  dieux  ;  d'autres  hommes  semblent 
les  supplier  de  les  emmener  avec  leur  femmes.  A 
droite,  les  préparatifs  de  l'embarquement.  Au 
fond,  sur  une  colline,  un  temple  en  flammes.  On 
lit  dans  la  partie  supérieure  :  Van  Dyck  à  Venise 
(inscription  apocryphe). 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  porté  sur  les  inTentaîreset  dans 
•  la  notice  de  1841    à  van  Dyck,   est  une  imitation,  par   uii  artiste  de 
l'école  de  Rnljens,  des  maîtres  Ténitiens.  (Ecole  flamande.") 
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618    Inlérieur  d'iiahU. 

H.  0,  50.  -  L.  0,  65.  -  T.  -  Fig.  de  0, 15, 

A  gauche,  contre  un  tonneau  supportant  un  vase  de 
cuivre  et  un  autre  en  terre,  une  cage  à  poulets  ;  au  mi- 
lieu, par  terre,  des  cardons,  des  oignons,  des  carottes, 
des  choux-fleurs,  etc.  Sur  un  cuvier  renversé,  un  chat 
qui  mange  des  poissons  ddns  un  plat  d'étain.  A  droite, 
an  grand  chaudron  contenant  de  la  vaisselle  d'étain,  un 
pot  de  forme  allongée  couvert  de  papier,  un  balai  et  de 
la  viande  accrochée  à  un  poteau.  Dans  le  fond ,  une 
femme  sur  un  escalier  rustique;  au  milieu,  une  servante 
tirant  de  Tcau  d'un  puits;  à  droite,  une  étable,  trois 
vaches ,  un  paysan  et  un  homme  en  haut  d'une  échelle. 
— Signé,  sur  un  des  plats  d'étain  qui  se  trouvent  dans  le 
chaudron  :  I.  D. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  sur  les  inventaires  et  dans  les 
notices  précédenles,  est  donné  à  Ilendrick-Marlinz  Rokcs,  surnommé 
Zorg  ;  mais,  outre  que  son  exécution  dilT&re  totalement  de  celle  du  n°42i, 
qui  appartient  à  cet  artiste,  les  deux  initiales  I.  D.  ne  permettent  pas  de 
conserver  Tancienne  altribuUon,  tout  en  ne  sachant  pas  encore  à  qui  res* 
lituer  cette  peinture. 


I 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DBS 

ARTISTES  ALLEM4IVDS,  FLAMAIXDS  ET  HOLLAINDAIS 

DONT  LES  OUVRAGES  SONT  DÎXaiTS 

DANS  LA  2^  PARTIE  DE  LA  NOTICE  DES  TABLEAUX 

EXPOSÉS  DANS  LES  GALERIES  DU  LOUVRE. 


XlVe   SIECLE. 

Naissance.        Mort. 
Eyck  (Jan  van).  —  (Ec.  Flam.) Vers  1390         1441 

XV    SIECLE. 

Wohlgemath  (Michael).  —  (ht  Allcin.) 1434  1519 

Matsys  (Quinton).  —  (Ec.  Flam.^ Vers  14G0  1531 

Mabusc  (Jan  Van).— (Ec.  Flam.) Vers  1170  1532 

Orley  (Bornadin  van).  — (Ec.  Flam.) Vers  i470versl550 

Granach  le  vieux  (LucasSundcr,dâ).  —  (Ec.  Allcm.)1472  1553 

Holbein  (Mans)  le  jeune.  —  (Ec.  AUem.) 1498         1554 

Juste  d*AIlemagne.  —  (Ec.  AUem.) Vivait  en         1451 

Memling  (Hans).  —  (Ec.  Flam.) Peignait  de      1470  à  1484 

XVIo   SIECLE. 

Behain  (Hans-Sebald).  —  (Ec.  AUem.) 1500  Vers  1550 

Hemscn  (Jan  van). —  (Ec.  UoUand.) Vers  1500 après  1555 

Pencz  (Gregorius).  —  (Ec.  AUem.) Vers  1505  1550 

Porbus  (Pieter).  —  (Ec.  Flam.) 1510  1583 

Vos  (Martin  de).  — (Ec.  Flam.) 1524  1603 

Mor  (Antonis  de).~(Ec.  ilolland.) 15?5  1581 

Brcughel  (Peter),  dit  le  vieux.  —  (Ec.  Flam.)-...  1530  vers  1600 
Franck  (Franz),  dit  le  vieux.  —  (Ec.  Flam.)  Vers  1544  1616 

BrU  (Matthaus).  —  (Ec.Flam.) 1550  1584 

Bril  (Paul).  — (Ec.  Flam.) 1554  1626 

Vccn  (Otho  van),  dit  Olto  Venins.  —  (Ec.  Flam.) . .  1556  1634 

Balen  (Henrick  van).— (Ec.  Flam.). 1560  1662 

^ottenhammer  (Johann), —{Éc.  Allem.) ••  15S4  1025 

llloemaert  (Abraham).—  (E;.  HoUa:id.).... y  *^^^  *^^^ 

o. 
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„,  , *  N»?««nce,        Mon 

MireveM  (Midnel-Jansz.)  —  (Ec.  Flolland.) 1568  1641 

Breughel  (Johann) ,  dit  de  Velours.  —  (Ec.  Flam.) 1569  1621 

PorbUS  le  jeune  (  Franz).  —  (  Ec.  Ham.) 1570  1622 

Neefs  le  vieux  (  Pelc     —  (  Ec.  nam.) Vers  1570  1651 

EUhelme;  (Adam).  — (Ec  Allein.) 1574  1620 

Rubens  (Peter-Paul  ).  —  (  Ec.  nam.) 1577  1640 

Snyders{Franx).  —  (Ec.  Flam.) 1579  1657 

Mol  Pieler  van.— (Ec.  Flam.) 1580  1650 

Crayer  (Gaspai  de).  —  (Ec.  Flam.) 1582  1669 

Mais  (Fi-ans). —  (Ec.  Flam.) *. 1584  1666 

Poelenburg  (  Konielis).  —  (  Ec.  Ilolland,  ) 1586  après  1665 

tcenwyck  le  Jeune  (Hendrick  van).  —  (Ec.  Holland.) 1589  après  1642 

EeegerS  (Gérard).  —  (Ec.  Flam.) 1589  1651 

Venne  (Adriaan  van  der).  —  (  Ec.  Ilolland.) 1589  1662 

Honthorst  (Gérard).  —  (  Ec.  Ilolland.) 1592  après  1662 

Jordaens  (Jacob).  —  (Ec.  Flam.) 1595  1678 

Heda  (Willem-Klaasx).  —  (  Ec.  Ilolland.) 1594  après  1678 

Uden  (Lucas  van).  —  (Ec.  Flam.) 1595  1660 

Goyen  (Jan  van).  —  (Ec.  Ilolland.) 1596  1656 

Uov  (Gérard).  —  (E-:.  Holland.) 1598  1674 

Dyck  (Anton  van).  —  (Ec.  Flam.) 1599  1641 

Meel  ou  Miel  (Ja*»).  —  ( Ec  Flam.) 1599  1664 

Malsys  (  Jan).  -  (Ec.  Flam.; Peignait  de      1531  à  1565 

Zustrls.  —  (Ec.  Ilolland.)   Peignait    pendant  la  seconde 
moitié  du • .   • .      XVI*  siècle» 


XV11«  SIECLE. 

Sprong  (Gérard). —(Ec.  Ilolland.) 1600  1651 

Mo'.yn  le  vieux  'Pielcr).—  (Ec,  Holland.) Vers  1600  1654 

POl  (Henri).  —  (Ec.  Ilolland.) 1600  1656 

Oosl  le  vieux  (Jakob  van)  —  f  Éc.  Flam.) Vers  1600  1671 

Heem  (Jan-Davidz  de).  —  (  Ec.  Holland.) 1600  1674 

Wynaots  (Jan).  —  (Ec.  Holland.) Vers  1600  après  1677 

HelSt  ( Bartholomcus  van  der).  —  [Ec.  Holland.) 1601  1670 

Chainpaigne  (Philippe  de).  —  (Ec.  Flam.) 16D2  1674 

Cuyp  (Aalbcrt).  —  (Ec.  Holland.' 1605  après  1672 

Zii,îîl-Levcn    Kornelis.)  —  (  Ec.  HoUand.) 1606  après  1661 

ilelen  (Circk  Yan%  —  Cric.  Flam.) 1607  après  165 

UiTens(Jak).— [E?  Holland.) 607  vers  1665 

Thodeii  (The>dor  van)  —  (  £0.  HoUand.) , 1307  1686 

Brauwcr  (Adriaan).  —  (Ec.  Holland.) 1608  1640 

Cracsbeke  (Joosl  van). —(Ec.  Holland.) 1608  1641 

Rembrandt  van  ayn.  —  (Ec  Holland.) , 1600         16«9 
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Nalisance.  Mort, 

NIcasius  (Demacrl).— (Ec.  Flam.) 1608  1678 

Terburg  (Gérard),  —  (  Ec,  Ilolland.) 1608  1681 

Zacht-Leven  (Uerman).  —  [Ec.  Ilolland.) 1609  1685 

BOth  (Jan),  dit  Bolh  d'Italie  — (Ec.  ilolland.) 1610  1650 

Asseiy n  { Jau).  —  (  Ec  HoUand.) Vers  1610  1660 

Heemskerk  (Egbert),  dit  lei»aysîïn  ou  le  vieux.—  (Ec, 
Holland.) 1610  après  1680 

Bol  (Ferdinand).  — (Ec.  Holland.) Vers  1610  1681 

Ostade  (Adriaan  van).  —  (Ec.  Iloiiand.) 1610  1685 

Teniers  le  jeune  (  David).  —  (  Ec.  Flam.) 1610  1094 

Zeeman  (Rémi  ou  Reinier).  —  (Ec,  Ilolland,) Vers  1612  après  1073 

Maraacl  (Bartholomé).  —  Ec.  Flain.) 1612  1675 

Ostade  (Isack  van).  —  (Ec.  Ilolland.) Vers  1613  vers  1654 

Ncer  (Aart  van  der).  —  (Ec.  Holland.) 1613  1683 

tOO(Jakobvan).  —  (Ec.  Ilolland.) 1614  1670 

MetSU  (Gal)riei).  —  (Ec.  Ilolland.) 1615  1658 

FHnck  (Govaert).  —  (Ec.  Holland.) 1616  1660 

Faes  (Peter  van  der) ,  dit  le  Chevalier  Lely.— (Ec.  Flam.)  1618  1680 
Swanevelt  (Ilerman  van),  dit  Hcrinan  dllalie.  —  (Ec. 

Hulland.) Vers  1620  lô&S 

Breemberg  (  Bartholomcus).  —  (  Ec.  Holland.) 1620  lOÔù 

Bega  (  Komelis  Begyn ,  dit).  —  (  Ec.  Holland.) 1620  1604 

Haas  ou  Maes  (Aaen  ou  Arnold  van).  -  (Ec  Flam.) 1620  1664 

WOUWCrman  (Philips).  —  (Ec.  Holland.) 1620  1668 

Diepenbeek  (Abraham  van),  —  (Ec.  Flam.) 1620  1675 

WeenlX  (Jan-Baptist).  —  (Ec  Holland.) 1621  1660 

Pynacker  (Adam).  —  (Ec  lloKaml.).... 1621  1673 

EeckhOUt  (Gerbrandt  van  don).  —  (  Ec  Ilolland.) 1621  1674 

Kverdlngcn  (Aldert  van).  —  (Ec  Holland.) 1621  1075 

Rokes    (Hendrick- Martini),   surnommé    ZOrg.   —   (Ec. 

Holland,) 1021  1682 

Berghem  (iNicolaas).  —  (JEc  Holland.) 1024  16^2 

PoUer  (Paulus).  —  (Ec  Hollaml.) 1625  1654 

Wouwcrmail  (Pieler).  —  (Ec.  Holland.) w.,  1025  1680 

Lillgelbach  (Johannes).  —  (Ec  Holland.) 1625  1687 

Fft  (Johannes).  —  (Ec.  Flam.) 1625  » 

Duchalel  (François). —(Ec.  Flam.) 1025  » 

Kessel  (Johann  van).  —  (  Ec.  Flam .) 1026  vers  1673 

Cia(Jakob  van  der).  —  (Ec  Holland.) 1027  après  1088 

Meer  (Jan  van  der).  —  (Ec.  Holland.) 1028  1691 

Ruisdael   Jakob).  —   Ec  Holland.* , Vers  1630  lOSi 

Kalf  ( WiHem).  —  (Kc.  lïoHan.l.) 1G30  1093 

Backui>cn  (Ludolff).  —  (Ix.  IloiJand.) 1631  1709 

Moucheron  (Frederick).—  (Ec.  HoHand,) .  1632  16S6 
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Naissance.  ifort. 

Velde  le  jeune  (Willem  van  den).  —  (Ec.  HolK) . . .  1633  1707 

Meulen  (Anton-Franz  van  der).  —  (Ec.  Flam.)-  ■  •  •  1634  1690 

Jardin  (Karel  du).  — (Ec.  Holland.) Vers  1635   .      1678 

Micris  le  vieux  (Frans  van). —  (Ec.  Holland.) 1635  1681 

Steen  (Jan  van).— (Ec.  Holland.) 1636  1689 

Hondekoeter  (Melchior).  —  (Ec.  Holland.) 1636  1695 

Ducq  (Jan  le).  —  (Ec.  Holland.) 1636  vers  1695 

Mignon  (Abraham).-  (Ec.  Holland.) 1637  1679 

Heyden  (Jan  van  der).  — (Ec.  Holland.) 1637  1712 

Heusch  (Willelm  ou  Guiliam  de).  —  (Ec.  Holland.)  1638  1712 

Velde  (Adriaan  van  den).  -  (Ec.  Holland.) 1639  1672 

Netseher  (Gaspar) .  —  (Éc.  Holland.)  1639  1684 

Slingolandt  (Pieter  van).  —  (Ec.  Holland.) 1640  1691 

Laircsse  (Gérard  de).  —  (Ec.  Holland.) 1640  1711 

Voys  (Ary  de.)  —  (Ec.  Holland.)..... 1641  1698 

Berkeyden  (Gérard).  —  (Ec.  Holland.) 1643  1693 

Neer  (Eglon  van  der).  —  (Ec.  Holland.) 1643  1703 

Schalken  (Gottfricd).  —  (Ec.  Holland.).. 1643  1706 

Weenix  (Jun).  —  (Ec.  Holland.) 1644  1719 

Grimer  (Jan).—  (Ec.  Holland.) 1645  1718 

Glauber(Johannes),df:^  Polidor.  —  (Ec.  Holland.)  1646  1726 

Hushtenburgh  (Johan  van).  —  (Ec.  Holland.)....  1646  1733 

Huysmans  (Cornelis),sar«omméHusymansdeMa' 

lîncs.  —  (Ec.  Flam.) 1648  1727 

Yerkolie  (Jan).  —  (Ec.  Holland.) 1650  1693 

Roos(Ph.  Peter),  r^t^  Rosadi  Tivoli.  — (Ec.  AUem.)  1655  1705 

Moor  (Karel  de).  —  (Éc.  Holland.) 1656  1738 

Bloemen  (Johan  ou  Julius-Franz  van). — (Ec.Flam.)  1656  1748 

Weiff(lechevalicrAdriaanv.dcr).  — (Ec.  Holland.)  1659  1722 

Boudewyns  (Anton-Franz).  —  (Ec,  Flam.).  Vers  1660  » 

Mieris  (Willem  van) .  —  (Ec .  Holland.) 1662  1747 

Ver.-lst  (Simon).  —  (Ec.  Flam.) 1664  1721 

Jansscns  (Victor-Honoré) .  —  (Ec,  Flam.) 1664  1739 

Netseher  (Constantin).  —  (Ec.  Holland.) 1670  1722 

Verkolie  (Nicolaas).—  (Ec.  Holland.) 1673  1746 

Dyek(Ph.van),f/r:nc  petitvan  Dyck.  —  (Ec,  Holl.)  1680  1753 

Limborck  (Hendrick  van).  —  (Ec.  Holland.) 1680  1758 

Huysum  (Jan  van).  —  (Ec.  Holland.) 1682  1749 

Brcda  (Johan  van).  —  (Ec.  Flam.) 1683  1733 

Falens  (Cari  van).  —  (Ec.  Flam.) 1684  1733 

Dcnner  (Balthasar).  — (Ec.  Allem.) 1685  1747 
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Naissance.        Mort. 

Seibold  (Christian).  —(Ec.  AUem.) 1697  1768 

Moni  (Ludwi^'  .le).  — (Ec  IloUand.) 169$         1779 

Santvoort  (Dick  vaa).  —  (Ec.  Holland.)  Peignait  en  1630 

Vliegher  (Simon  de).  —  (Ec.  Holland.)  Peignait  en  1640 

Fictoor  (Jan) .  —  (Ec.  Holland.) Peignait  en  1640 

Romeyn  Willem).  —  (Ec.  Holland.)...  Peignait  de  1640  à  1660 
Dekker  (Conrad).  — (Ec.  Holland.)..  Vivait  vers     .      1650 
Hagen  (Jan  van) .  —  (Ec.  Holland.).   Peignait  vers  1650 

Ceulen  (Gornelis-Janson  van).  —  (Ec.  Holland.). .      »  1656 

Breckelencamp  (Quirin  van).  —  (Ec.  Holland.). 

Vivait  encore  en 1668 

Buthart  (Cari).  — (Ec.  Allem.) Peignait  de   1660  à  1680 

Hobbcma  (Meindert  ou  Minder-Hout).—  (Ec.  Holl.) 

Peignait  en ' 1663 

Beerstraeten  (A.-Johann.).—  (Ec.  Holl.)  Peignai ten  1664 

Uroogsloot  (J.-Gonelisz.)  —  (Ec.  Holl  )  Vivait  encore  en      1668 

Bouck  (van) .  —  (Ec.  Flam.) »  1673 

Laar  (P.  yan), surnommé  Bamboche.  —(Ec. Holl.)  vers  1673 

Stavcren  (J.-Adriaan  v.)  —  (Ec.  Holl.)  Peignait  en  1675 

Bergen  (Dirk  van).  —  (Ec.  Holland.) »    vers  1680 

Poel  (Egbertvan  der).  —  (Ec.  Holland.) »    vers  1690 

Grief  (A.) .  —  (Ec.  Flara.)  Vivait  dans  le  milieu  du  XVII^  siècle. 
Schoevaerdts  (M.)  (Ec.  F.)  Vivait  dans  le  milieu  du  XVII^  siècle. 
Wyntrack —  (Ec.  Holl.)  Peignait  dans  le  milieu  du  XVTIe  siècle. 
Nickelle  (l.  v.)  (Ec.HoU.)  Peignait  vers  le  milieu  du  XVII*^  siècle. 
Hooch  (P.  de.)  (Ec.  Holl.)  Peignait  vers  le  milieu  du  XVII^  siècle. 
Bega  (Abraham ou  Adriaan).  —  (Ec.  Holland.) ....      »  fin  du 

XVIÎe  siècle. 
XVIU^    SIÈCLE. 

Beschey  (Balthasai).  — (Ec.  Flam.).. 1709         1776 

Dielerich;(Christian-\Vilhelm-Ernst).—  (Ec.  Allem.)  1712         1774 

Mengs  (Anton-Rafaël).  —  (Ec.  Allem.) 1728         1779 

Os  (Jan  van).  —  (Ec.  Holland.) 1744         1808 

Schweickhardt  (Heinrich-Wilhelra),— (Ec.  Allem.)  1746  1797 

Spaedonck  (Gérard  van) .  —  (Ec.  Holland.) 1746  1822 

Denis  (Simon-J. -Alex. -Clément). —(Ec.  Flam.).  1755         1813 

Ommeganck  (Balthasar-Paul.)  —  (Ec.  Flam.) 1755  1826 

Hael  (Jean-François  van) .  —  (Ec.  Flam.) 1764         1840 

Uoinsius(Johânn-Ernst).  —  (Ec.  Allem.) »  1787 


■  ^  jiÉ«w  •;  ^bj^âL. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  ARTISTES 
DONT    LE   MUSÉE   NE    POSSÈDE    PAS    D'OUVRAGES, 

MAIS  QUI  SONT  CITÉS  DANS  LES  NOTICES  BIOGBAPHIQUES 
ET  DANS  LES  RENSEIGNEMENTS  UISTORIQCES. 


Allemanil  (L') 38 

Auiberger  (Cliristophe) 109 

Antonello  (le  Messine 83 

Anlonlssen  (Henri -Joseph) .  58,  189 

Arlaeii WO,  108 

Artois  (Jacob  van) 119,  271 

.%sper  (tians) 109 

Balen  (Jan) 5 

Ba!«seii  (van) 255 

Berkeyden  (Jol)] 16 

Bcscliey  (Jacob) 17 

Bcschey  (Jacob- Fra ni) 17 

Beschcy  (.ïohn-Franr) 17 

Beschey  (Nicolas) 17 

Biset  (Emmanuel) 135,  176 

Bloctilaud 174 

Bloeniaert  (Ailriaan) 18 

Bloemaert  (Frederick) 18 

Bloemaert  (1  Icndrick) 18 

BloeuiacrI  (Kornelis) 18 

Bloeiiien  (Norbert  van) 20 

Biocuien  (Peter  van) 19 

Boecl^tiiakere  (lienne) iUQ 

Boeyeruiaus 58 

BOl  (llans) 22 

Bouiiart 159 

BOOiieil  (Arnold) 78,  253 

oouiUon 33 

Bourdeaux  (Michel) 38 

Brandon  (J.-llendrik) 140 

Breda  (Alexandre  van) 27 

Breda  (Franz  van) 27 

BrcuKlicI  u^biahani),ditlciVa' 

poliiain 32 

BreuffiicI  ( Ainbros) 32 

Breugliel  (Caspar) 32 

Breujriiel  (Franz-llicronynius).    32 

Breu^liel  (Johann)  te  ûls 31 

Brougbel  (Johann-Baplist)....     32 

BreuKitel  (Peter) 31 

Bro<^rM .....r.  150 

BroulkOrst  (Jan  vaiO»(,«  aw*    .8 


Bunei  (Jacques)... 207 

Buyieuwe;?  (Willem} 220 

Bye  (Adriaan  de) 221 

Cainpo  (Johann  dcl) 136 

Carller 88 

Cliaiupalgne  (Jean-Baptiste)..    39 
crliristopii^en  (Pieter)........    83 
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fLAMÂNDË    ET    HOLLANDAISE. 


€nA.MP\IGIXE  (Philippe  de),  1602+1674  {École  Flamanâ^y 

068.  —  Le  Christ  en  croix* 

Dans  le  fond  Jérusalem,  on  lit  à  gauche:  P. de  Champai- 
gne  fecit  et  donavit,  1674, 

Toile.  —  Haut.  SJîS.  —  Larg.  1.58. 

Ce  tableau  qui  ornait  Tun  dea  appartements  du  Luxembourg,  fut  donné 
•n  1674  par  Ph.  de  Champalgne  au  couvent  des  Chartreux  de  Paris. 

669.  ^  La  Cène. 

Répétition  avec  quelques  changements  du  tableau  ins- 
crit sous  le  n**  77  de  la  notice  des  ècolea  allemande, 
flamande  et  hollandaise  de  F.  Villot. 

Toile.—  Haut  0.78.  —  Larg.  1.47. 
CoUeoUou  Loolf  XVI.  AccinU  4  U  Tente  du  prince  de  Cootlr  en  1777. 
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DAEL   (JEA.N  -  François   van),     1764-1-1825.     {École    Fia- 
mande), 

fiVO.  —  Fleurs  dans  un    isase  de  marbre  posé  sur  une 
console.  Dans  le  bas  des  poches  et  des  raisins. 

Signe  :  Vandael,  1810. 

Toile.  —Haatanr.  1*.  —  Larg.  0.76. 

olUctlon  de  Louis  XVIIL 

6V1.  —  Le  Tombeau  de  Julie. 

Fleurs  et  fruits  placés  dans   une  corbeille  et  dans  un 
vase,  devant  un  monument  funéraire. 

Signé  :  Vandael,  an  XII. 

Tollew—  Haut.  1.98.  —  Larg.  1.06. 

Collection  Napolôoa  IIL  C©  tableau  a  appartenu  à  l'impératrico  Jm6* 
pbine. 


DL'UEU  (Albrecht),  Nuremberg,  1471+1528. 

Elève  de  M.  Wohlgemuth  (École  Allemande}. 

6VS,  —  Tête  de  Vieillard  à   barbe  blanche,  coiffé  d'un 
bonnet  rouge,  se  détachant  sur  fond  noir. 

Signé  du  monogramme  du  peiniro 
et  daté  de  1520. 

ToUe  à  U  détrempe.—  Haut  0,40.  —  Larg.  0.3«. 

CoUections  P.  Croiat  ;  Crozat  baron  de  Thierset  LabenskL 

Collection  de  Napoléon  III.  Acquis  en  X8r>2.  Cette  peinture  qui  a  éti 
longtemps  exposée  dans  la  salle  dite  dos  Baltes  est  décrite  (n'  503)  daai 
la  notice  des  dessins  du  Louvre  de  M.  F    Iteiset. 
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OSSAr.RT     (Jean),    dit    Jean  de  Mabuse,  UIO^  ^lb^2 
{Ecolo  Flamande). 

693.   —   Portrait  d'un  Religieux  bénédictin. 

Vu  en   buste  les   mains  jointes  :    on    lit  dans  le  haut 
ÉTATIS,  40+1526. 

Signé  :  Joane-Malbod  Pinge. 

Bois.  —  Haut.  0.38.  —  Larg.  0.27 

Collection  Van  der  Schreeck,  de  Louvnin,  n*  48  du  catalogue. 
République  française.  Donné  en  tfi72  par  M.  J.-B.  Foucart. 


nOBBE^A  (Meyndert),  Amsterdam,  1638+1709  (Ecole  Hol- 
landaise], 


674.  —  Le  Moulin  a  eau. 

A  droite,  au  premier  plan,  deux  grands  arbres  sur  le  bord 
d'une  rivière;  au  second  plan,  un  moulin  ;  plus  loin,  un  autre 
moulin  et  une  charrette  attelée  d'un  cheval  blanc. 

Les  figures  exécutées  par  A.  Storck. 

Signé  :  M.  Hobbema. 

Toile.  —  Haut.  0.80.  —  Larg.  0  66. 

Collections  Coclers  d'Amsterdam,  Bucbanao,  c   G.    Watioa-Tayloi 
Ik&ron  de  Mecklembonrg, 

CoUection  de  Napoléon  III.  Aoquia  an  1861. 


UYSUAIf  S  (Corn  ELI  s),  dit  Huysmans  de  Malines,  1648+ 
1727  (Ecole  Flamande), 


a  MUSÉE  DU  LOUVRE. 

675.  —  Paysage. 

A  droite  terrains  éboulés  et  grands  arbres,  à  gauche 
plusieurs  paysans  et  deux  vaches,  collines  dans  le  fond. 

Toile.  —Haut.  0.64.  —  Larg.  0.70. 
RépubUque  française.  Légué  par  M.  God    d-DesmaretS,  en  187S. 

676.  —  Paysage. 

A  droite  un  massif  de  grands  arbres,  groupe  de  paysans 
et  un  cheval;  au  premier  plan,  deux  hommes  assis  et  deux 
chiens. 

Toile.  —  Haut.  O.es,  —Larg.  0.85. 
République  française   Légué  par  M.  Godard-Desmarets,  en  187S. 

677.  —  Paysage. 

A  droite  éboulement  de  terrain,  trois  paysans  et  un 
troupeau  de  moutons^  à  gauche  un  cours  d*eau. 

Toile.  —  Haut.  0.38,  —Larg.  0.47. 
République  française.  Légué  par  M .  Godard-Desmarest,  en  1878. 


KAUFFMAN    (Marie-Anne-Angélique-Catherine),   Cotre 
(Grisons]  1741+  Rome  1807. 

Élève  de  sou  père  Joseph  Ka.\iBman  (École  Allemande). 

678. — Portrait  DE  la  baronne  de  Krudner  et  de  sa  fille 
enfant,  au  milieu  d'un  paysage, 

<Si^n^ :  AngelicaKauffman,  pinx 
Romœ,  1786. 

Toile.  —  Haut.  1.80.  —  Larg.  l.Oi. 

Collection  Napoléon  III.  Donné  par  l'Empereur,  en  1860. 
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MATSYS  (Quentin),  1500  +(?)1570  (?)  {Ecole  Flamande). 

SVB.  —  Le  Christ  bénissant. 

Il  est  vu  en  buste,  de  face,  bénissant  de  la  main  droite» 
et  tenant  de  la  gauche  un  globe  de  cristal  surmonté  d'une 
croix;  fond  d*or. 

Bots.  —  Uaat.  0.54.  —  Larg    0.40. 

RépaMi<tiie  française.  Légué  par  H.  le  Tlcomte  de  Ségnr  Lamolgnon*  «b 

1876. 

SIEllILmG  (Hans)  né  (?)  +  vers  1495  [Ecole  Flamande). 

680.  —  La  Vierob  et  l'Enfant-Jésus  adorés  par  des  do- 
nateurs. 

Devant  une  église,  la  Sainte  Vierge  assise  sur  un  trône 
à  baldaquin,  entre  Saint  Jacques  et  Saint  Dominique,  tient 
l'enfant  Jésus  qui  bénit  le  donateur  agenouillé  à  gauche; 
derrière  le  donateur,  groupe  de  sept  personnages  à  genoux  : 
jeunes  hommes  et  jeunes  garçons;  à  droite  la  donatrice  et 
douze  jeunes  femmes  ou  jeunes  filles  groupées  et  égale- 
ment à  genoux. 

Boia.  <—  Haut.  l.SO.  —Larg.  1.57. 
Oraré  par  L.  Flnmeng. 
Collection  du  général  comte  d'Armagnac. 
République  françatie.  Légué  par  H**  la  comtesse  Duehâtel,  1878.  (1). 

(1)  Madame  la  comtesse  Duchâtel,  (née  Panlée).  a,  par  testament,  légué 
atl  Musée  du  Louvre,  cinq  des  principaux  tableaux  de  sa  galerie,  savoir: 
la  Vierge  avec  de  nombreux  donataires  par  Memllng^  deux  portraits  d'An* 
^nlo  Moro,  l'Œdipe  et  la  Source  de  M.  Ingres. 

M.  le  Comte  Duchâtel.  ministre  de  France  à  Bruxelles  et  M"*  la  Duchesse 
de  la  TrémoïUe,  née  Ouchàtel,  seiont  spontanément  associés  à  cet  acte  de 
laute  libéralité,  en  renonçant  à  la  jouissance  que  les  dernières  volontés  de 
leur  mère  leur  réservaient  pendant  leur  vie,  et  en  se  déclarant  prêts  à 
ll'^ter  immédiatement  les  tableaux  légués,  à  certaines  conditions  qui  ont  été 
acceptées  par  M.  ie  Ministre  de  l'Instruction  publique,  des  Cultes  et  des 
'Ni  u*Art5,  et  exécutées  par  la  Direction  des  Musées  nationaux. 
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JUILLET  (FRXiis),  Amers  1643  (?),  +  Paris  1680  {Ecole  Flc^ 

mande), 

681 .  Paysage. 

Au  premier  plan  une  femme  portant  sur  la  tôte  une 
corbeille  de  fleurs,  à  gauche  bergers  et  troupeau,  dans  le 
lointain  un  lac  et  des  montagnes. 

Toile.  —  Haut.  0.65.  ^  Larf,  0»S4, 
CoUectîon  Napoléon  IIL  Acquis  en  1857, 

68».  —  Paysage. 

An  premier  plan  un  homme  debout  près  de  deux  femmes 
couc fiées  ;  au  second  plan  une  rivière,  dans  le  fond  fabri- 
ques et  montagnes. 

Papier  coUô  sur  toile.  —  Haut.  0.40.  —  Larg.  0.56. 

RépubU(iue  française.  Donné  par  M.  Hi«  de  la  SaUo,  ea  1879, 


MOR  ou  MORO  VAN  DASHOUST  (Antonis),  Utrecht  M 512 

+  Ani3ers  1581  {Ecole  Hollandaise), 

683  —  Portrait  présumé  de  Louis  del  Rio,  maître  des 
requôies  au  conseil  privé  duBrabant  en  1578. 

Il   est   agenouillé   devant  un  prie-dieu  recouvert  d'un 
lapis  aux  armes  de  la   famille  del   Rio  ;  tourné  de   trois 

âuarts  à  droite  et  tenant  un  livre  d'heures,  ses  deux  jeunes 
Is  à  genoux  derrière  lui  ;  fond  de  paysage. 

Bols.  —  Haut.  1.66.  —  Larg.  0.80. 

Collection  du  général  code  d*Arntagnac. 

Républiqae  française.  Légué  par  !!■•  la  comtesse  Dnchâtel,  1878.  Volt  ta 

note  du  n*  68t. 
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684.  — Portrait  présumé  de  la  femme  de  Louis  del  Rio. 

Elle  est  açenouillôe  devant  un  prie-dieu  recouvert  d'un 
japis  armorié,  tournée  de  trois  quarts  à  gauche,  et  tenant 
un  livre  ouvert,  fond  de  paysage. 

Bolf.  —  Haut.  1.66.  —  Larg.  0.60. 

Collection  du  général  comte  d'Armagnac. 

République  française.  Légué  par  M*«  la  comtesse  Duch&tel,  1878.  Voir  la 
BOte  du  no  080. 


OS  (Jan  van),  Middelkarnis  {Hollande)  1744+1808, 

Elève  de  Scbouman  (ÉeoU  HollandaUe), 

G8S(.  ^-  Fleurs  dans  un  vase  de  marbre  jaune,  dans   le 
bas  un  nid  d'oiseau. 

Signe  :  J.  van  Os  fecit. 

Bols.  —Haut.  0.87.  —  Larg.  0.65. 
Musée  Napoléon.  Provient  du  chftteau  de  Saint-Cloud . 

G86.  —  Fruits  et  fleurs. 

Placés  dans  un  vase  de  porphyre  ;  dans  le  bas,  grenade, 
melons  et  raisins. 

Signé  :  van  Os  fecit. 

Bols.  —  Haut.  0.87.  —  Larg.  0.65, 
Musée  Napoléon.  Provient  du  château  do  Salnt-Cloud. 

POIIBUS  'Franz  le  jeune),  1570+1622  {École  Flamande). 
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OSV.  —  Portrait  de  Marie  de  Médicis. 

Vue   en   buste,    vêtue    de    noir.    On    iit   dans  le  haut  * 
Aft<»  Sal.  1G12. 

Musée  Napoléon  III,  n*  279  du  catalogue  de  M.  F.  Reiset. 

POTTER    (Paulus),   1625+1654    {Ecole   Hollandaise), 

QHH-  —   Jeune  cheval   blanc  moucheté  de  noir  en  liberté 
dans  la  campagne,  à  droite  un  cerf  et  deux  biches. 

Signé  :  Paulus  Potter,  f.  1653. 

Bois.  —  Haut.  0.30.  —  Larg.  0,42. 
Collection  Napoléon  III.  Acquis  en  1858  à  la  Tonto  W.  Hope. 

G89.  —  Le  Bois  de  La  Haye. 

Au  premier  plan,   deux   vaches   s'abreuvant   dans   une* 
mure,  plus  loin  un  carrosse  à  deux  chevaux  ;  à  gauche  une 
auberge  devant  laquelle  on  voit   une   carriole.  Vaches   et 
brebis  sous  les  arbres. 

Signé  à  gauche  :  Paulus  Potter,  f.  1650. 

Bols.  —  Haut.  0.40.  —  Larg.  0.38. 

CoUccUon   Napoléon    III     Acquis  en   lfl69«  prorenait  de  la  galerie  du 
yrince  P.  Kstlierazy. 

BIJIV    (Rembrandt -Harmentz    van),    1607+1669      [Ecole 
Hollandaise). 

690.    —    Bœuf      écorchè,     suspendu    à    Vètal     d'un 
boucher.  On  aperçoit  une  femme  à  droite  dans  le  fond. 

Signé  :  Rembrandt,  f.  1655. 

Bols.  —  Haut.  0.9i.      -Larg.  0,67. 
CoUeoiion  Napoléon  III.  Acquis  eu  1857 


) 
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RUBËîXS     (Pierre -Paul),     1577+1640      {Ecole       Fia- 
mande), 

B91.   —  Le  Triomphe  de  la  Vérité.  —  Les  Parquée 

filant  la  destinée  de  Marie  de  Mèdicis. 

Esquisse  des  deux  compositions  de  la  galerie  de  Médicis 
(n*""  454  et  434  de  la  notice  des  tableaux   allenaiands,   fia 
mands  et  hollandais  du  Louvre  de  M.  F.  Villot). 

Bois.  —  Haut.  0.50.  —  Larg.  0.64. 

Collection  Napoléon   III.    Acquis  en  1859  à    la    vente  du  pelntra  A17 
Scbefler. 

4SSI2.  —  La  Résurrection  de  Lazare. 

Le  Christ  debout  à  droite  étend  les  mains  vers  Lazare 
que  Tun  des  assistants  dépouille  du  suaire;  les  sœurs  de 
Lazare  sont  à  genoux  devant  le  Christ. 

Bois.  —  Haut.  0.57,  —  Larg.  0.28, 

République  française  1870.  Légué  par  H.  le  vicomte  de  Ségur-Lamoignon, 

en  1S76. 


nYCKAERT  (David  le  Z%  Amers  1612+1661  {Ecole  Fla- 
mande), 

Élàve  de  son  pÂre  Ryckaert  (David  le  £*). 

tSdS,  — Intérieur  d'atelier. 

Un  peintre  assis  devant  son  chevalet  regarde  le  modèle 
qui  tient  une  cruche  et  une  pipe  ;  à  droite  un  homme 
broyant  des  couleurs. 

Signe  :  D.  Ryc.  f.  1638. 

Bois.  —  Haut.  0.59.  —  Larg    0.95. 
Coll»:tlon  de  Napoléon  IIL  Donné  par  M.  Adolphe  Moreau  en  1856. 
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SPAENDONCK   (Corneille).   Tilhorg    1756+  Parti    1839 
(Ecole  Hollandaise], 

£lèTe  de  Lerreyns. 

G94.  —  Fleurs  dans  une  corbeille  placée  sur    une  con- 
sole ornée  d'un  bas-relief  représentant  un  fleuve. 

Signé  :  Corneille  van  Spaendonck,  1789. 

ToUe.  —  Haut.  1-.  —  Larg.  0.76 
Ancienne  ooUectlon.  Provient  du  château  de  Saint-Clond. 

TER  MEER  (Johannes),  Delft  1632,  -|-  Amsterdam  1696  (?) 
{Ecole  Hollandaise). 

Elève  de  Karl  Fabrlcius. 

G03.  —  La  Dentellière. 

Jeune  femme    assise  devant  un   métier,   à   gauche    une 
table  recouverte  d*un  tapis.  , 

Signe  :   Meer. 

Toile.  —  Haut.  0.24.  —  Larg.  0.21. 
OoUection  Napoléon  IH.  Acquis  en  1870. 

VUET  (Hkndrik  van),  Delfi  1608(?)+1646(?)  (Ecole  Hollan- 
daise^ 

Elève  de  son  père  WUlem  van  Vliet. 

696,  —  Portrait  de  jeune  homme. 

Vu  à  mi-corps,  se  retournant  vers    la  droite,  une  main 
sur  la  poitrine  ;  longue  chevelure  blonde. 

Toile.  —  Haut.  0.80    —  Larg.  0.62. 
Ancienne  coUectIon 
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WEYDEN  (RoGiER  VAN  DER).  Toumoy  1400(f)^  +  Bruxelles 
1464  [Ecole  Flamande), 

69î^.  —  La  Vierge  et  l'Enfant-Jésus. 

Vêtue  d'une  robe  bleue  et  r^'un  manteau  rouge,  la 
Vierge  assise  tient  l'Enfant-JésiKs  et  lui  présente  le  sein  ;  — 
fond  d'or. 

Bois.  —  Haut.  O.20.  —  Larg.  0.13. 
Collection  do  Napoléon  IIL  Acqnls  en  1868  à  la  vente  Gerzneau. 

698.—  ÛÉPOSITION  DE  CROIX. 

Jésus-Christ  mopt  est  étendu  sur  les  genoux  de  la  Vierge; 
à  droite  Saint  Jean  et  à  gauche  la  Madeleine  ;  dans  le 
fond  Jérusalem. 

Boi*    —Haut.  0.67.  —Larg.  0.48. 
République  française.  Légué  en  1871,  par  M.  Misbach. 


ÉCOLE    FLAMANDE. 
FIN  DU  XVe  SIÈCLE. 


ÉCOLE   DE   M£MLINO« 

G»9.  — Tryptique. 

Au  centre  la  Résurrection  de  Jésus-Christ;  volet  de  gau- 
che :  martyre  de  Saint  Sébastien  ;  volet  de  droite  : 
l'Ascension. 

9  Bols.  —.Haut.  0.61.  —Larg    0.81, 

COUectIOQ  Napoléon  IIX,  AcquU  «a  1860. 
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ÉCOLE  FLAMANDE. 


COMMENCEMENT  DU  XW  SIÈCLE. 


TOO.  —  Portrait  de  femme. 

Vue  en  buste,  tournée  vers  la  gauche  et  tenant  un  livre. 
Vêtement  noir  et  coiffe  blanche. 

Bois,  — Haut.  0-35.  —  Larg.  0.27. 
Collection  de  Napoléon  lU.  Donation  Sauvageot. 


ÉCOLE  ALLEMANDE. 


COMMENÇAIENT  DU  XVF  SIÈCLE. 


yOl.  Portrait  de  Jean  Cingisus; 
Vu  à  mi-corps,  toque  noire,  vêtement  garni  de  fourrure. 

Bois.  —  Haut.  0.60.  —  Larg.  0.40. 
Collection  de  Napoléon  Iir  Donation  Sauvageot. 
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ECOLE  FLAMANDE. 
(XVn^  SIÈCLE). 


^QZ,  -'  Paysage, 

Au  premier  plan  deux  paysans,  plus  loin  un  troupeai 
ae  vaches  au  bord  d'une  rivière,  et  au-delà  une  vaste 
plaine. 

Les  figures  par  un  élève  de  Têniers. 

Toile.  —  Haut.  0.88    —  Larg.  1.04 
Ancienae  coUecUon. 
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Monsieur  le  Dibectbos  GEnfiRAL, 

J*ai  riionneur  de  soumettre  k  votre  approbation  les  éprcuTes  de  la  troisième 
parUe  de  la  Notice  des  tableaux  eiposés  dans  les  galeries  du  Louvre.  Ce 
volume,  consacré  exclusivement  aux  maîtres  de  Técole  française,  devait  être 
précédé  d'une  bis'joirc  abrégée  de  notre  art  national  ;  mais,  malgré  tous 
mes  eflTorts,  il  m*a  été  Impossible  de  terminer  à  temps  cette  introduction  qui 
trouvera  sa  place  dans  une  édition  prochaine.  Conrormément  au  désir  que 
vous  m'en  avez  témoigné,  Monsieur  le  Directeur  général,  J'ai  tenu  avant 
isut  à  livrer  immédiatement  au  public  un  guide  qu'il  attendait  depuis 
longtemps,  et  k  profiter  du  concours  d'étrangers  que  l'exposition  universelle 
attirera  en  France,  pour  donner  sur  nos  peintres  et  sur  leurs  ouvrages  des 
détaib  aussi  intéressants  que  peu  connus. 

Ainsi  se  trouve  accomplie  en  quelques  années  une  ticlie  plus  diflOcilc  qa'on, 
ne  saurait  l'imaginer  d'abord.  Les  trois  volumes  renferment  600  biographies, 
principales,  des  renseignements  souvent  assez  étendus  sur  1,600  artistes , 
et  la  description,  accompagnée  de  notes  nombreuses  et  de  documents  histo- 
riques, de  1,836  tableaux.  Enfin,  dans  l'espace  de  trois  ans,)  'ai  revi%  corrigé 
et  sensiblement  amélioré  dix  éditions  des  écoles  italiennes,  et  cinq  des  écoles 
allemande,  flamande  et  hollandaise.  Cette  dernière  partie.  Je  l'espère,  recevra 
également  par  la  suite  d'heureuses  modifications.  En  attendant  Je  publie,  tel 
qu'il  est,  un  travail  que  mes  redierches  et  mes  forces  ne  me  permettent  pas 
de  rendre  maintenant  moins  imparfait. 

Recevez,  Monsieur  le  Directeur  général,  l'assurance  de  ma  haute  considé- 
ntion  et  de  mon  dévouement. 

U  Comervûlêur  det  Ptinturet  det  Muiètt  impériaux, 
F,  Vn.LOL 

Avril  185». 
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J*ai  lin  in^nd  pl&isir  à  vous  lëmolgiier  loiiic  ma  satisfaction  du  taienc*  de 
Péni«fltloQ  et  du  tèle  actfrqoe  vous  avez  montrés  dans  Totre  beau  travaB  du 
catalogue  de  la  Peinture. 

Ce  troisiènie  volume,  (fuf  a  rapport  k  l^école  française  et  qui  complètie 
votre  cBorre,  sera  accoeilU  du  public  avec  la  même  faveur  que  les  deux 
premiers.  Je  vous  autorise  ft  le  faire  imprimer,  au  plus  tôt,  à  S,0<KI  exem- 
plaires. 

Reœves,  Monsieur  le  Conservateur,  Passnrance  de  mes  senliincnts  les 
plus  distingués. 


U  DireeieurgétUraldêi  Musées  impériaux, 
GONTS  DE  NIEUWBRKERKB. 


I«^ 
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Les  peiulres  italiens  ont  trouvé  denombreux  biographes, 
et  Ton  formerait  une  bibliothèque  eonsidcrable  des  auteurs 
qui  racontent  leurs  vies,  qui  décrivent  leurs  travaux.  Après 
Vasari,  ce  Plutarque  des  grands  artistes  qui  brillèrent  de- 
puis Gimabué,  c'est-à-dire  depuis  le  xiii*  siècle  jusqn*en 
1560,  parurent,  dans  chaque  province,  des  historiens  qui 
consacrèrent  leur  existence  à  des  investigations  laborieuses, 
afin  de  réunir  sur  leurs  célébrités  municipales  des  rensei- 
gnements curieux  et  authentiques.  Raphaël,  Corrège,  Mi- 
ehel-Ànge,  Titien,  etc.,  furent  les  héros  de  plusieurs  mo- 
nographies, et  des  artistes  d'un  faible  mérite  trouvèrent 
même  des  admirateurs  assez  fervents  pour  recueillir  les 
faits  insignifiants  de  leur  pâle  existence  et  cataloguer  des 
ouvrages  peu  dignes  d'occuper  la  postérité.  Enfin,  un  grand 
nombre  d'énidits fouillèrent  les  archives,  publièrent  d'im- 
menses séries  de  documents  dont  les  dates  irrécusables 
permettent  de  rétablir  les  faits  dénaturés  et  de  combattre 
victorieusement  des  erreurs  depuis  trop  longtemps  accré- 
«fitées. 

Il  faut  le  reconnaître,  l'Italie  a  devancé  les  autres  na- 
tions dans  ce  genre  d'étude.  Les  Allemands,  les  Flamands, 
les  Hollandais,  les  Français,  n'entreprirent  que  plus  tard  de 
reconstruire,  à  l'aide  d'actes  épars,  de  traditions  soîgneu< 
sèment  contrôlées,  des  existences  vénérables  et  oubliées, 
dès  le  principe,  les  Allemands  et  les  Flamands  rcmon- 
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tèrent  à  des  sources  plus  éloignées  que  nous.  Van  £yck, 
Memling,  Albert  Durer,  eic.,  excitèrent  la  sollicitude  de 
leurs  savants.  Des  pièces  intéressantes  furentexhumées,  et  si 
elles  ne  sont  pas  toujours  assez  nombreuses  pour  qu*il  soit 
possible  de  suivre  ces  grands  hommes  pas  à  pas  dans  leurs 
travaux, elles  permettent  très-souvent  de  leur  restituer  des 
œuvres  attribuées  à  d'autres  artistes  ou  de  prouver  qu'ils 
n'ont  pu  exécuter  tel  tableau  que  Ton  croyait  sorti  de  leurs 
mains.  La  critique  des  faits  est  une  science  toute  moderne, 
naguère  encore  on  se  contentait  d'à  peu  près,  de  probabi- 
lités, d'anecdotes  surtout  qui  ne  seraient  plus  admises  dans 
un  livre  sérieux.  On  veut  maintenant  la  vérité  absolue,  et 
l'on  applique,  en  quelque  sorte,  la  logique  inHexibledcs 
mathématiques  à  l'histoire. 

Jusqu'à  ce  jour,  les  peintres  français  n'avaient  éveillé, 
même  parmi  leurs  compatriotes,  que  fort  peu  de  sympa- 
thie. Félibien,  d'i^rgenville,  leur  concédèrent  chacun  un 
volume,  et,  dans  leur  admiration  pour  les  artistes  italiens 
attirés  à  la  cour  de  France  sous  les  règnes  qui  se  succé- 
dèrent depuis  François  I«'  jusqu'à  Henri  lY,  ils.  crurent 
inutile  de  s'occuper  sérieusement  des  Clouct,  de  Jean  Cou- 
-sin  et  de  Unt  d'autres  peintres  qui,  grâce  à  leur  coupable 
indifférence,  restèrent  si  longtemps  ignorés.  Les  écrivains 
qui  vinrent  après  ces  deux  auteurs  ne  firent  que  les  copier 
sans  redresser  leurs  erreurs,  sans  réparer  leurs  omissions, 
et  personne  ne  pensa  à  réunir  les  rares  notices  disséminées 
dans  des  recueils  inconnus  où  une  main  amie  consacrait 
quelques  lignes  à  la  mémoire  d'un  peintre  qui  venait  de 
terminer  sa  carrière. 

Depuis  quelques  années  de  nooies  cœurs  se  sont  Juste- 
ment indignés  d'un  pareil  silence.  Après  avoir  payé  un 
large  iribut  aux  illustrations  étrangères,  ils  ont  pensé  qu'il 
et  ic  temps  de  songer  à  nos  gloires  nationales   Une  écolo 
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qui  peut  vanter  des  uouis  tels  que  ceux  de  Clouei,  de  Pous- 
sin, de  le  Sueur,  de  le  Brun,  de  Claude  le  Lorrain,  de 
Rigand,  de  Desportes,  de  Watleau,  de  Chardin,  etc.;  une 
école  qni,  dans  ses  compositions,  l'emporte  sur  les  écoles 
voisines  par  Tcsprit,  la  sagesse  ou  la  profondeur  des  pen- 
sées; une  école  qui,  dans  son  inépuisable  fécondité,  loin  de 
s'éteindre  après  avoir  jeté  d'éblouissantes  lueurs,  se  mo- 
difie incessamment  sans  disparaître  tout  à  coup,  et  aborde 
tous  les  genres  avec  une  égale  supériorité;  une  pareille 
école,  disons-nous,  mériiaii  bien  de  trouver  ses  investiga- 
teurs dévoués.  Il  s'en  est  présenté  enfin.  Leur  nombre,  Tim- 
poriance  de  leurs  travaux  s'accroissent  de  jour  en  jour,  et 
d'ici  à  quelques  années  nous  n'aurons  plus  à  déplorer,  dans 
rbistoire  de  Tart  français,  de  si  tristes  lacunes.  L'abon- 
dance des  matériaux  arrachés  aux  profondeurs  des  archives 
par  ces  patients  mineurs  permettront  d'élever  à  nos  peintres 
un  monument  digne  d'eux.  Les  documents  éminemment 
curieux  publiés  par  MM.  de  la  Borde,  de  Chenncvières,  de 
Montaiglon,  Dussieux;  ceux  que  M.  Jal  a  déjà  recueillis 
après  vingt  années  de  recherches,  et  qui  paraîtront  pro- 
chainement; des  pièces,  que  découvrent  fréquemment  en 
province  et  à  Paris  des  écrivains  dont  nous  ne  pouvons 
citer  ici  tous  les  noms,  ouvriront  à  l'histoire  des  routes 
nouvelles  et  sûres. 

Quant  à  nous,  dans  cette  dernière  partie  de  la  Notice  des 
tableaux  exposés  au  Louvre,  partie  qui  à  elle  seule  nous  a 
coûté  plus  de  peines  que  les  deux  précédentes  réunies, 
nous  n'avons  négligé  aucun  soin  pour  ne  pas  rester  trop 
au-dessous  d'une  lâche  aussi  diflicile.  Aux  recherches  des 
autres  nous  avons  joint  les  nôtres,  et  nous  osons  espérer 
qu'on  trouverait  diflicilcmenl  ailleurs  autant  de  faits  cer- 
tains accumulés  dans  un  espace  aussi  restreint.  Ce  n'est 
pas  notre  dernier  mot  toutefois,  et  nous  comptons  que 
chaque  édition  nouvelle,  ainsi  que  cela  a  eu  lieu  pour  les 
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Notices  iulienne  et  allemande,  s'améliorera  sensiblement 
et  s'enrichira  de  faits  nouveaux.  D'Ici  à  quelque  temps  nous 
placerons  en  tête  de  ce  troisième  volume,  comme  prëam- 
bole  naturel,  un  abrégé  de  l'histoire  de  l'art  français,  dl* 
visé  en  deux  parties.  La  première  traitera  des  différentes 
phases  de  l*art  national  depuis  les  temps  anciens  jusqu'à 
nos  jours,  de  rinfluence  exercée  à  différentes  époques  par 
les  écoles  étrangères,  des  travaux  exécutés  par  des  peintres 
dont  les  archives  seules  ont  conservé  les  noms.  L41  deuxième 
partie  sera  consacrée  aux  corporations,  aux  maîtrises,  à 
l'Académie  de  Saint-Luc,  à  celle  fondée  par  LouisXiy,à 
TËcole  de  Rome,  à  l'Institut,  aux  pronoiers  peintres  des 
souverains  français,  enfin  à  toutes  les  institutions  qui  ont 
exercé  une  influence  plus  ou  moins  immédiate  sur  la  direo- 
iion  de  l'art.  On  le  voit,  le  cadre  est  vaste,  le  suyet  nou- 
veau et  plern  d'intérêt.  Nous  ferons  tous  nos  efforts  pour 
le  traitef  le  moins  mal  possible. 


Arril  1S5&. 
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EIPLIGATION   DES  ABRÉVIAllONS 

BMPLOYftES  DANS  CBTTB  ROTlCB. 


u. 

—  Hauteur. 

L. 

—  Largeur. 

T, 

-  Toile. 

B. 

-  Bolf. 

C. 

—  Cuivre. 

Flg. 

-  Figure. 

Gr.  nal. 

—  Grandeur  naiurelle. 

Pet.  nal. 

~  Petite  nature. 

Cale.  imp.  ~  Calcographie  impériale. 


Nota.  On  a  imprimé  en  lettres  capitales  les  noms  des  artistes 
dont  les  lableaui  sont  eiposés  dans  la  galerie  ;  en  italique,  les 
surnoms  ;  en  caractères  plus  gros  que  les  autres ,  les  noms  des 
peintres  cités  seulement,  mais  dont  le  Louyre  ne  possède  pas 
encore  d*ouvrages. 

Les  numéros  rouges  placés  sur  les  bordures  des  tableaui  indi- 
quent qu*ils  appartiennent  aux  écoles  d*ltalie  etd*Espagne. 

Les  numéros  bleus  déi»ignent  les  peintures  des  écoles  allemande» 
flamande  et  hollandaise. 

Les  numéros  noirs  celles  de  Técole  Trançaise 

Chacune  de  ces  trois  séries  a  donc  un  numérotage  particulier 
et  correspondant  avec  celui  de  la  Notice  qui  lui  est  consacrée. 

Vastérisque  placé  à  côté  des  numéros,  dans  cette  3*  partiet 
indique  que  momentanément,  à  cause  des  travaux  eiécutés  dans 
plusieurs  salles^  ces  tableaux  n'ont  pu  être  exposés. 
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ÉCOLE   FRANÇAISE. 


ALLEGRAUX  (Étibnnb),  peintre,  graveur,  né  à  Paris  en 
1653,  mort  dans  la  même  ville  le  !«'  avril  1736. 

Il  fut  reçu  à  rAcadémie  le  30  octobre  1677,  et  donna  pour  sa  réception 
on  paysage  représentant  une  Fuite  en  Egypte.  Sa  manière  a  quelque  ana- 
logie avec  celle  de  FranclM|ae  milet  il  eut  pour  fils  et  pour  élève 
CMibrtel  Allegrain,  né  à  Paris  en  1670,  mort  le  24  février  1748,  reçu  à 
l'Académie  le  26  septembre  1716,  sur  un  paysage  représentant  aussi  une 
Fuite  en  Egypte.  11  exposa  aux  salons  de  1757, 1738,  1739,  1740, 1745  et 
1747.  Il  était  père  de  cabrlel-Cliiistoplie  Allegrain,  sculpteur  du  roi, 
mort  en  1795,  que  la  plupart  des  auteurs  disent  à  tort  être  fils  d'Etien.ie. 


I.  Paysage. 

H.  6,  88.  —  L.  0, 7i.  —  T.  —  Fig.  de  0, 08. 

Au  premier  plan,  au  milieu,  deux  femmes  et  un  enfant 
tenant  un  vase  sont  assis  au  bord  d'un  cliemin  ombragé 
par  un  massif  d*arbres.  Plus  loin,  une  rivière  traverse 
le  paysage,  et  au-delà,  un  autre  chemin,  qui  descend 
vers  la  rivière,  passe  sous  une  porte  de  ville.  A  l'horizon, 
des  fabriques  et  de  hautes  montagnes. 

Ancienne  collection. 


2.  Paysage. 

II.  0,58.  —  L.  0,7jL  —  t.  —  Fig.  de  0.08. 

A  gauche,  un  chemin  sinueux  au  pied  d'une  mon- 
tagne où  s'élève  une  tour,  un  ruisseau  traversé  par  un 
petit  p^jiit  à  une  seule  arche,  et,  près  du  pont,  une 

i 
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ÀLLEGRÀIN. 

femiac  porlant  un  panier  sur  ia  tète.  Plus  loin,  des  &• 
briques^  et,  à  Thorizon,  de  hautes  montagnes. 

Ancienne  collection.  — Ce  tableau  est  porté  sur  TinTentaire  del*Enipire 
à  FranclS4iae  MHIet,  et  sur  celui  delà  Restauration  k  Allegrain  (sans- 
désignation  de  prénom). 


ATED  (Jâcqcjes-André-Josepb),  né  à  Douai  le  12  jan^ 
vier  1702,  mort  le  4  mars  1766. 

nétait  encore  enfontlorsqu'il  perdit  son  pèra,  docteur  de  la  FïKîulté  de  mé- 
decine de  Lou  vain.  Son  l>eau-frère,  capitaine  des  gardes  hollandaises,  le  prit 
chex  lui,  à  Amsterdam,  etle  destina  d*abord  k  la  carrière  militaire  ;  mais  Ared 
Fabandonna  bientôt  pour  se  lirrer  entièrement  k  Pétude  du  dessin.  D  se 
mit  sous  la  direction  de  Bernard  Picart,  parcourut  la  Flandre  et 
la  Hollande  en  étudiant  les  maîtres,  Tint  k  Paris  en  1721,  et  eatra 
chez  M.  E.€  Bel,  de  l'Académie  royale.  Il  eut  pour  amis  et  pour  condis- 
ciples Car  le  van  Loo.  Boucher,  Chardin  et  Dwnont  le  Ronata,  qui  le 
devancèrent  et  l'attirèrent  k  l'Académie.  Il  y  Tut  agréé  en  1729,  reçu 
le  27  novembre  17S/L  sur  les  portraits  de  Cazes  et  de  De  Troy  fils  (tous 
deux  actuellement  à  l'Ecole  des  beaux-arts),  et  nommé  conseiller  en  1744. 
Vn  portrait  de  Mehemet-Efléndi ,  ambassadeur  de  la  Porte,  établit  sa 
réputation.  Appelé  çeu  de  temps  après  k  la  cour,  il  peignit  Louis  XY, 
et  reçut  le  tilre  de  peintre  du  roi.  Aved  a  exécuté  les  portraits  de  beaucoup 
de  personnages  célèbres,  parmi  lesquels  on  cite  celui  de  Jean-Baptiste 
Rousseau,  avec  lequel  il  était  intimement  lié,  et  à  qui  il  donna  asile 
en  1758.  Il  a  exposé  pendant  les  années  17S'',  1743, 1745, 1748, 1750, 175S, 
1755, 1757  et  de  1759.  La  plupart  de  ses  ouvrages  ont  été  gravés  par  Baie- 
chou,  Iiépicié,  Mellinl,  Daulé. 


.  Portrait  du  marquis  de  Mirabeau,  ni  en  1715, 
mort  en  1789. 

H.  1,4».  —  U  1,12.  —  T.  —  Fig.  à  mi-cor|)s  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  au  milieu  de  sa  bibliothèque,  debout^ 
la  tète  nue,  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche,  et  vêtu 
d'un  habit  de  soie  violet.  Il  pose  la  main  gauche  sur  un 
grand  volume  et  semble  montrer  de  l'autre  des  papiers 
placés  sur  son  bureau. 

Oetf;  peinture  fut  exposée  au  salon  de  1745;  le  livret  de  cette  année  le 
désigna  ainsi  :  •  Portrait  de  M.  le  marquis  de  Mirabeau,  dans  son  cabinet, 
appuyO  sur  le  Polybe  de  M.  Follard.  •  —  Acquis  de  M"*  de  Villeneuve» 
en  18^0,  *>our  la  somme  de  800  fr. 
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BÀRBIËR  (LB). 


BACHELIER  (Jean-Jacques),  iWenl724,  mort  le  13  avril 
1806. 

Il  (at  agréé  à  1* Académie  en  1751 ,  reçu  le  2  septembre  1752  comme 
peintre  de  fleurs,  et  le  24  septembre  1765  comme  peintre  d*bistoire,  sur  le 
tableau  de  la  Mort  d*Abel,  qu'on  l'autorisa,  le  27  octobre  1764,  à  rempla- 
cer par  uneCSiarité  romaine.  Elu  le  29  novembre  de  la  même  ann^e  adjoint 
à  professeur,  il  devint  professeur  le  7  juillet  1770,  et  at^oint  à  recteur  le 
7  Juillet  1792.  En  1765,  Bacbelier  employa  une  somme  de  60,000  fr.  à  foi»- 
der  une  école  gratuite  de  dessin  pour  les  artisans,  et  cet  établissement, 
autorisé  en  1766  par  lettres-patentes  du  roi  Louis  XV,  subsiste  encore. 
Le  comte  de  Gaylus  s*étant  livré  à  la  recherche  des  procédés  de  la  pein» 
ture  à  la  cire  ou  encaustique.  Bachelier  fit,  dans  le  tnéme  but,  un  grand 
nombre  d'expériences,  et  exposa  à  diflérents  salons  le  résultat  de  ses  essais, 
n  fut  directeur  de  la  Manufacture  de  porcelaine  de  Sèvres,  directeur  per- 
pétuel de  l'Académie  de  peinture,  sculpture  et  architecture  navale  de 
Marseille,  et  continua  Jusqu'à  sa  mort  à  diriger  l'établissement  dont  il 
avait  été  le  fondateur.  II  a  exposé  aux  salons  de  1751, 175S,  1755,  1755. 
1759, 1761,  1765,  1765  et  de  1767. 


4.  Cimon,  dans  sa  prison,  allaité  par  sa  fille. 

H.  1,  35.  —  L.  1, 10.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nai. 

Cimon,  dans  sa  prison,  enchaîné,  les  mains  jointes  et 
vu  de  dos,  a  la  tète  posée  sur  les  genoux  de  sa  fille  qui 
lui  présente  le  sein. 

Musée  Napoléon.— Cette  peinture,  exposée  au  salon  de  1765  sous  le  titre 

.    de  la  Charité  romaine,  avait  remplacé  le  27  octobre  1764,  dans  les  salles  de 

l'ancienne  Académie  de  peinture  au  Louvre,  le  tableau  de  réception  de 

Bachelier  représentant  la  Mort  d*AbeI,  qu'il  avait  été  autorisé  à  retirer. 

(Registres  de  l'Académie  et  Archives  du  Musée.) 


BAPTISTE.  —  Voir  Monnoyer. 


BAUBIER,  dit  l'aIné  ( Jean-Jacques-François  le), 
peintre ,  écrivain^  né  à  Rouen  en  1738,  mort  le  7  juin 
1826. 

11  remporta  à  Rouen,  en  1756  et  en  1758,  les  premiers  prix  de  dessin  de 
1  Académie  de  cette  ville,  et  vint  à  Paris  oh  il  fut  élève  de  Pierre ,  premier 
peintre  du  roi.  En  1776,  le  gouvernement  le  chargea  d'aller  faire  les  dessins 
pour  Touvrage  de  Zurlauben,  intitulé  Tableau  topographique  de  la 
Suisse  ;  c'est  alors  qu'il  se  lia  intimement  avec  Gessner.  11  se  rendit  en-^ 
suite  à  Rome,  et  3i  son  retour  fut  reçu  à  l'Académie,  le  28  mii  1785.  Il  fit 
partie  de  la  classe  des  beaux-arts  lors  de  la  ci-éation  de  l'Institut  en  1795. 
Le   Barbier  a  exécuté  pour  les  écoles  de  dessin  une  sériecoiisidi^rable 
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4  BARBIER  (lb). 

(Tétades  qui  préparèrent  la  révolution  commencée  par  Vien  et  achevée  par 
David.  Il  illustra  d*un  grand  nombre  de  compositions  des  éditions 
d*Ovide,  de  Racine,  de  Rousseau,  de  Delille,  etc.,  et  exposa  aux  salons 
de  1781, 1783, 1785, 1787,  1789, 1791,  1795, 1797, 1798,  1801,  1804,  1806, 
1808, 1810, 1812, 1814  et  de  1817. 

5.*  Courage  des  femmes  de  Sparte. 

H.  3,  21.  —  L.  3,  «.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  nat 

«  Aristomène,  chef  des  Messéniens,  apprenant  que 
quelques  femmes  de  Sparte  étaient  assemblées  dans 
un  lieu  de  la  Laconie,  nommé  Égile,  pour  y  célébrer 
la  fête  de  Cérès ,  résolut  de  les  enlever,  et  dans  ce 
dessein,  il  se  mit  en  marche  avec  sa  troupe.  Maïs 
ces  femmes,  appelant  Cérès  à  leur  secours,  se  défen- 
dirent courageusement ,  les  unes  avec  des  couteaux, 
les  autres  avec  des  broches  dont  on  se  servait  pour 
rôtir  les  victimes ,  d'autres  avec  des  torches  préparées 
pour  le  sacrifice,  et  forcèrent  les  Messéniens  à  se 
retirer.  Aristomène  lui-même,  terrassé  à  coup  de 
torches,  auroit  perdu  la  vie  si  la  prêtresse  Archidamie 
n'en  eût  eu  pitié;  elle  le  délivra  de  la  fureur  de  ses 
compagnes.  »>  (Plutarqijb  et  Pausanias.  )  —  Ce 
tableau  est  signé  :  L^arbier  Vaine  P.  1787. 

Collection  de  Louis  XVI.  — Ce  tableau,  commandé  par  le  roi  pour  la 
ManuCacture  des  Gobelins,  fut  exposé  au  salon  de  1787. 


BAR  (BoNAVENTORB  DB  ) ,  fié  cu  1700,  mort  le  !•'  $ep» 
tembre  1729. 

11  fut  reçu  3i  PAcadémic,  comme  peintre  de  genre,  le  25  septcmbrt  1728, 
ou  le  25  décembre  1727  suivant  une  autre  version  des  registres  des 
archives.  On  n*a,  du  reste,  aucun  renseignement  biographique  sur  cet 
artiste,  mort  fort  Jeune,  et  que  Ton.  qualifie  de  peintre  dans  le  goût  des 
modei  du  tempi.  Quelques  auteursTappellent  à  ton  Dêêbarret. 

6.  Fête  champêtre. 

H.  0,  95.  —  L.  1,  aa  —  T.  —  Fig.  deO,  18. 

Un  groupe  de  personnes,  les  unes  assises,  les  autres 
debout,  regardent  danser  un  paysan  qui  tient  d'une 


Digitized  byVjOOQlC 


BAUGIN.  ft 

main  une  bouteille  et  de  l'autre  un  verre.  A  droite, 
deux  paysans  jouent  de  la  musette  et  de  la  guitare,  à 
Tombre  d'un  massif  d'arbres  élevés.  Dans  le  fond,  à 
gauche,  une  grande  plaine  où  Ton  voit  des  cavaliers  et 
quelques  tentes  de  marchands  ambulants.  Plus  loin, 
une  rivière  sur  un  bras  de  laquelle  est  jeté  un  petit  pont 
de  bois. 

Musée  Napoléon.  —Ce  tableau  a  été  peint  par  l'artiste  poor  sa  récep- 
tion à  l'Académie,  le  25  décembre  1727.  D'Argen ville  (Description  des 
ouvrages  exposés  dans  les  salles  de  rAcadémie)  dit  qu'il  représente 
la  Fotre  de  9^on.  Suivant  un  ancien  état  manuscrit  des  archives  du 
Musée,  c'est  une  Pite  flamande  dam  la  campagne. 


BAUGIN  (LuBiN)  vivait  dans  le  XVII*  siècle.  On  ignore 
la  date  de  sa  naissance  et  celle  de  sa  mort. 

Après  avoir  fait  partie  de  la  corporation  des  maltres-peintrei,  ob  il  avait 
été  admis  en  1045,  il  fut  reçu  à  l'Académie  royale  de  peinture  left  août  1051, 
nommé  ancien  le  24  août  ae  la  même  année,  à  la  place  de  van  Opstal,  et 
destitué  le  2  Janvier  1655.  Baugin  exécuta  un  arand  nombre  de  dessins 
destinés  i  être  reproduits  en  tapisserie.  U  avait  étudié  les  maîtres  italiens, 
particulièrement  le  Parmesan,  le  Guide  et  les  autres  peintres  gradeux, 
dont  il  chercha  à  imiter  la  manière.  Ses  contemporains  ravalent  surnommé 
\t  petit  Guide, 


7.  La  Sainte  Famille. 

H.  0,35.-  L.  0,90.  — B.  -  Fig.  deO,Stt. 

L'Enfant-Jésus  endormi  est  couché  sur  un  coussin 
dans  son  berceau  ;  la  Vierge,  à  genoux,  tient  un  linge 
dont  elle  va  le  couvrir.  A  droite,  sainte  Elisabeth  et  le 
jeune  saint  Jean,  qui  joint  les  mains,  sont  en  adora- 
tion ;  derrière  eux ,  saint  Joseph  est  debout ,  la  tète 
baissée.  Deux  anges,  l'un  à  genoux  près  du  berceau, 
l'autre  debout  derrière  la  Vierge,  adorent  le  Sauveur. 

Gravé  par  P.  de  Poiliy. 
Andeime  collection. 
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BENOIST(Marib-Gi7Ilhblmine),  née  Lavillb-Lisoulx» 
à  Paris  en  1768,  morte  dam  la  même  ville  le  7  oe^ 
tobre  1826. 

Elle  fût  élère  de  M"«  le  Brun  et  de  David,  et  obtint  une  médaille  de 
première  classe  en  180A.  Elle  peignit  un  grand  nombre  de  portraits,  entre 
autres  une  partie  de  ceux  de  Napoléon  qui  furent  envoyés  dans  les  dràb- 
lieux  de  département  Ce  fut  à  elle,  sous  le  pseudonvme  d'Emilie,  que 
Demoustier  adressa  ses  Lettre*  t%Mr  la  Mythologie.  Elle  eut  pour  élève 
M.  Appaiiclo ,  artiste  espagnol.  Elle  exposa  des  portraits  aut  salons 
de  1802,  180A,  1806, 1810  et  de  1812. 


8.  Portrait  d'une  négresse. 

H.  0,  81.  —  L.  0,65.  —  T.  ~  Fig.  à  mi-eorps  de  gr.  nat. 

Elle  est  représentée  nue  jusqu'à  la  ceinture,  assise» 
tournée  à  droite,  la  tète  vue  de  trois  quarts  et  couverte 
d'un  mouchoir  blanc.  Une  draperie  bleue  est  jetée  sur 
le  dossier  de  son  fauteuil.  —  Signé  :  LavUle-Leroulof 
F.  Benoist. 

Collection  de  Louis  XVni.  —  Acquis  en  1818. 


BERGE  (Auguste-Charles  de  la),  né  à  Paris  le  17  mai 
1807,  mort  dans  la  même  ville  le  25  janvier  1842. 

Il  entra  d'abord  à  l*atelier  de  M.  Berlin,  peintre  de  paysages,  en  183ft;  puis 
dans  celui  de  M.  Picot,  peintre  d*bistoire,  en  1827.  Il  exposa  pour  la  pre- 
mière fois  en  1831.  Son  tableau,  qui  obtint  une  mention  honorable,  f^t 
acheté  par  le  roi.  On  Tit  encore  de  ses  oumges  aux  salons  de  1883, 1887, 
1888  et  de  1841. 


9.  Paysage. 

H.  0,09.  —  L;  0,99.  ^  a-Pig.  de 0,08. 

A  gauche,  un  massif  de  chênes  à  trav^s  lesquels 
percent  les  derniers  rayons  du  solelL  Au  premier  plan, 
des  ronces  ;  au  milieu,  à  côté  d'un  berceau^  une  femme 
assise  par  terre  donnant  le  sein  à  un  enfant  emmaillotié, 
une  petite  fille  debout  et  mangeant,  un  cheval  gris 
dételé  près  d'une  charrette,  et  un  homme  agenouillé  vu 
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de  dos.  A  droite,  des  montagnes  et,  dans  une  gorge 
profonde,  le  village  de  Virieu-le-Grand,  près  de  Belley. 
Effet  de  soleil  couchant  en  été. 

Collection  de  Napoléon  III.  ~  Donné  par  la  famille  de  M.  de  la  Berge  en 
1853.  Ce  tableau,  commencé  en  1857  et  fini  en  1859,  a  été  entièrement  fait 
d'après  nature  et  au  moment  du  Jour  que  Tartiste  a  touIu  repu^enter. 


BERTEH  (Nicolas),  né  à  Paris  en  1667,  mort  dans  la 
même  ville  leii  avril  1736. 

11  n*avait  que  k  ans  lorsqu'il  perdit  son  père,  qui  était  sculpteur. 
Son  frère,  également  sculpteur  du  roi  Louis  aIV  et  valet  de  chamore  do 
prince  de  Gondé.  voyant  ses  heureuses  dispositions  pour  le  dessin,  lui  en- 
seigna les  premiers  éléments  de  Tart  ;  puis,  lorsquMl  eut  atteint  Tâse  de 

10  ans  et  demi,  le  plaça  chez  Temausalle,  pdntre  de  TAcadémle.  Il 
entra  ensuite  à  Tatelier  de  Jouvenet,  et  enfin  dans  celui  de  Boulogne.  Il 
fit  des  progrès  si  rapides  sous  la  direction  de  ce  maître,  qu'à  18  ans 

11  remporta  le  premier  prix  de  peinture,  consistant  en  une  médaille  d*or 
d*nne  râleur  de  1,200  Ut.;  sa  composition  représentait  la  Construction  de 
Tarcbe  de  Noé.  M.  de  Louvois,  alors  surintendant  des  bâtiments,  l'envoya 
comme  pensionnaire  du  roi  à  Rome.  U  y  resta  quatre  ans,  et  revint  en 
France  après  avoir  étudié  quelque  temps  les  maîtres  de  l'école  lom- 
barde. U  s'arrêta  à  Lyon,  peignit  pour  quelques  amateurs,  et  arriva 
à  Paris  en  1689.  Il  fut  agréé  à  PAcadémie  royale  de  peinture  et  sculpture 
le  30  décembre  1702,  et  reçu  académicien  le  28  avril  1703,  sur  un  tableau 
représentant  Hercule  qui  délivre  Prométhée.  On  Télut  adjoint  à  pro- 
fesseur le  30  Juin  1705,  professeur  le  26  octobre  1715,  et  adjoint  àrectenr 
le  50  mai  1735.  Après  la  mort  de  Louvois,  le  duc  d'Aotin,  qui  lui  succéda 
comme  surintendant  des  bâtiments,  fit  nommer  Bertin  directeur  de  i'Aca* 
demie  de  Rome  ;  mais  il  refusa  cette  dignité.  Il  travailla  beaucoup  pour  la 
ménagerie  de  Versailles,  à  Trianon,  à  Meudon.  Il  a  peint  aussi  pour  plu- 
sieurs églises,  et  ses  ouvrages  furent  très-recherche  par  les  électeurs  de 
Bfayence  et  de  Bavière.  Parmi  ses  élèves  on  distingue  surtout  Toqué.  Ses 
ouvrages  ont  été  gravés  parChereau  le  jeune,  N.Tardieu,  Duchangc,  Duflos, 
B.  PkÂrt,  Horthemels  et  N.  Gochin.  Il  a  exi>08é  au  salon  de  1704. 

10.  Saint  Philippe  baptisant  T eunuque  de  la  reine 
Candacey  sur  le  chemin  de  Jérusalem  à  Gaza. 

H.  0,99.  -  L.  0,74.  -  T.  —  Fig.  de  0,0. 

A  gauche,  saint  Philippe  debout,  les  yeux  levés  au 
ciel,  donne  le  baptême  à  TEthiopien,  dont  les  mains  sont 
croisées  sur  la  poitrine.  A  droite,  un  guerrier  avec  un 
bouclier,  parlant  à  un  vieillard,  et  un  autre  soldat  armé 
d'un  arc.  Plus  loin,  auprès  d'un  groupe  de  palmiers,  un 
«erviteur  portant  un  parasol,  et  monté  sur  un  chameau. 
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Près  de  lui,  un  chariot.  Dans  le  fond,  des  cavaliers  et 
d'autres  chameaux  chargés  passent  au  milieu  de  hautes 
montagnes. 

Gravi  par  Madeleine  Codiin  [dit  d'ArgenviUe), 

,  Musée  Napoléon.— Esquisse  tenninée  du  tableau  que  N.  Dertin  avait 
eiécuté  pour  Saint-Gennain-des-Prés,  oCi  il  est  encore.  Cette  petite  peinture 
se  voyait  dans  la  sacristie  de  Péglise,  ornée  autrefois  des  esquisses  terminées 
des  grands  tablfsux  de  la  nef.  LMnyenUdre  de  TEmpire  oit  que  cette  toile 
provient  de  Téglise  Notre-Dame  de  Paris  ;  mais  il  y  a  évidenmient  erreur. 


BËRTEH  (Jean-Victor),   né  à  Pans  le  20  mars  1775, 
mort  à  Paris  le  11  juin  1842. 

11  Uït  élève  de  Valenciennes,  obtint  une  médaille  d*or  de  première  dasae 
au  salon  de  1808,  et  fut  nommé,  en  1817,  membre  de  la  Légion-d'Hou- 
neur.  Il  eut  pour  élèves  MM.  Michalon,€^lgDet,  BolMeller,  BnfantlB, 
Corot,  Roqoeplan ,  etc.  Ses  travaux,  le  succès  de  son  école,  attirèrent 
Tauention  du  gouvernement,  et  la  création  d*un  nouveau  prix  permit  à  ses 
disciples  de  concourir  pour  la  pension  de  Rome.  Depuis  Michalon,  le  pre- 
mier des  laui-éats  paysagistes,  deux  fois  seulement  ses  élèves  ne  rempor- 
tèrent pas  sur  leurs  rivaux.  Bertin  a  exposé  aux  salons  de  179S  et  à  tons 
ceux  qui  se  sont  succédé  à  partir  de  1796  Jusqu'en  1842. 

11.  Vue  de  la  ville  de  PhcBnoe  et  du  temple  de  Mi^ 
nerve  Cœphies. 

II.  1,42.  -  U  1,95.  -  T.  —  Fig.  de  0, 15. 

Au  second  plan,  une  rivière  traverse  et  partage  le 
tableau  en  deux  parties.  Au  premier  plan,  à  droite, 
deui  hommes  passent  sur  un  petit  pont  et  semblent  se 
diriger  vers  quatre  autres  personnages  sortant  d*uiie 
barque;  de  l'autre  côté  de  la  rive,  un  temple  dominé 
paràe  hautes  montagnes. — Signé  à  droite  :  JSerlmaf»  9. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  Ubleau,  qui  obtint  un  prix  d*encouragemenU 
tut  exposé  au  salon  de  l'an  IX. 


BERTHY  (Nicolàs-Henki-Jkaobat  db)  vivait  encore  en 
1793 

Oa  sait  quMI  fut  reçu  académicien  le  SI  Janvier  1755;  mais  on  n*a  da 
reste  aucun  renseignement  sut  cet  artiste  qui  exposa  au  salon  de  1757. 
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12.  Uslemiles  de  cuisine. 

H.  1,30.  —  L.  1,60.  —  T. 

Au  milieu  d'ustensiles  de  cuisine  placés  sur  une  table, 
on  remarque  une  espèce  de  poêlon  en  cuivre ,  posé  sur 
un  fourneau  de  terre ,  marqué  d'une  fleur  de  lis  sur- 
montée des  lettres  F  B;  un  autre  poêlon  ^l^nent  en 
cuivre,  contenant  des  œufs;  un  grand  chaudron  et  un 
morceau  de  morue. 

Mnsée  Napoléon.—  Ce  tableau  fut  peint  par  Jeaurat  de  Bertrypourla 
réception  à  PAcadémie  royale  de  peinture,  le  51  Janvier  1756. 


BIDAULD  (Jban-Josbph-Xavibb),   né  à  Carpentras 
15  avril  1758,  mort  à  Montmorency  le  20  octobre  1846. 

11  était  élève  de  son  frère,  «ean^Hcm-lUivIer  BldaoM,  pdotre 
de  paysages  et  d'histoire  naturelle.  11  obtint  une  médaille  au  salon  de  1812, 
fut  nommé  membre  de  Tlnstitut  le  12  avril  1S2S  en  remplacement  de 
Prud'hoD,  et  re^ut  la  croix  de  la  Légion-d*Honneur.  Il  a  fait  un  grand 
nombre  de  vues  d*Italie,  et  exposa  aux  salons  de  1791, 1705, 1708,  1700, 
iSM,  1802,  18M,  1806,  1808, 1810, 1812,  1814, 1817,  1810,  1822,  182ft, 
1827, 1851, 1855,  185ft,  1855, 185A,  1857. 1850, 1840,  1842,  1845  et  1844. 

13.*  Paysage. 

H.  1, 13.  -  L.  1,  44.  ~  T.  -  Fig.  de  0,  IS. 

Sur  un  chemin  qui  passe,  à  droite,  au  pied  d'ar- 
bres élevés,  un  berger  conduit  son  troupeau  en  jouant 
de  la  musette;  un  homme,  deux  femmes  et  un  enfaut 
marchent  derrière  un  mulet  chargé  de  bagages.  Plus 
loin,  une  rivière  traversant  le  paysage  ;  au-delà,  des 
fabriques,  une  chute  d*eau  ;  à  Thorizon,  de  hautes  mon- 
tagnes. —  Signé  :  J.  Bidault  1793. 

Musée  Napoléon.—  Ce  tableau  obtint  un  prix  a'encouragemenu 

LAm  DE  POîfTEN AY.  —  Voir  Fontenat. 

1* 
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BLANCHARD  (Jacques),  né  à  Paris  dans  le  mois  de  sep^ 
tembre  1600,  mort  dans  la  mêms  ville  en  1638. 


pi  fut  d*abord  élève  de  IVicolas  Bollery,  son  oncle  materne),  peintre 
da  roi.  A  râgc  de  20  ans  il  prit  la  résoUitioo  d'aller  en  Italie;  nuis  arriTe 
A  Lyon,  il  s'flrrèu  pendant  quatre  ans  dans  cette  ville,  et  travailla  tous  la 
direction  d'un  peintre  nonuné  Horace  le  mane.  Blanchard  qnitu  la 
France,  vint  à  Rome  à  la  fin  d'octobre  lOlft  ;  puis,  au  bout  de  dix-taoit  mois 
environ ,  passa  à  Venise,  oii  il  fit  une  étude  particulière  des  tableaux  de 
Titien.  Après  deux  ans  de  travaux,  il  quitta  Venise,  et  s'arrêta  quelque  temps 
à  Turin  et  à  Lyon  avant  de  se  fixer  à  Paris.  De  retour  dans  sa  patrie,  il 
exécuta,  pour  sa  réception  i  l'académie  de  Saint-Luc,  un  saint  Jean  dans 
(l'Ile  de  Patmos,  qui  établit  sa  réputation,  n  peignit  en  16M  une  Pente- 
côte (gravée  par  Regnesson),  tableau  votif  offert,  suivant  l'usage,  au 
1*'  mai,  par  la  confrérie  des  orfèvres  à  l'église  de  Notre-Dame  ;  décora  la 
galerie  de  la  maison  du  président  Perrault,  puis  celle  plus  considérable 
de  l'hôtel  de  Bullion.  Blanchard  travaillait  avec  une  extrême  facilité,  et 
l'on  recherchait  particulièrement  ses  Saintes-Familles  et  ses  Vierges  à 
mi-corps.  Ses  contemporains  lui  donnèrent  le  surnom  de  Titien  français^ 
surnom  qu'il  ne  méritait  pas  et  qui  ne  lui  a  pas  survécu.  La  piiupart  de 
ses  ouvrages  ont  été  détruits,  mais  il  en  existe  un  assex  grand  nombre 
de  gravés.  —  «altertel  mancliard,  fils  de  Jacques,  né  A  Paris  en  16S0, 
mort  le  50  avril  170(1,  élève  de  son  onde,  «ean-BapUete  BlamcliaHL 
fut  connu  sous  le  nom  de  Bltmehard  le  neveu.  Reçu  académicien  le  20  mai 
1005  (et  de  nouveau  le  k  Janvierie05),  sur  un  tableau  représentant  allégo- 
riquement  la  naissance  de  Louis  XIV,  placé  raafaitenant  A  Versailles,  il  Uit 
successivement  aiUoint  Aprofesseur  le  25  octobre  1070,  professeur  en  1072, 
et  trésorier  en  1609.  Il  a  exposé  en  1600.  —  JeaB-sapbste  BtaBelMHI, 
dit  l'onde,  ftère  aîné  de  Jacques,  peintre  d'histoire,  né  A  Paris  en  1595, 
accompagna  son  frère  en  Italie,  fût  reçu  académicien  le  50  Juin  1605,  et 
mourut  le  5  avril  1665,  sans  avoir  laissé  d'ouvrages  remarquables. 


14.  La  Sainte  Famille. 

H.  0,  7a  —  L.  1,09.  —  T.  ~  Fig.  A  mi-corps  pet.  nat* 

La  Vierge,  assise  et  rue  de  dos»  tient  rEnfantrJésus 
qui  donne  une  croix  au  petit  saint  Jean  présenté  par 
sainte  Anne.  Saint  Joseph  est  placé  à  gauche  de  la 
Vierge»  qui  tourne  la  tète  vers  lui. 

Landon,  l   f,  pU  2. 
Musée  Napoléon. 
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15.  La  Vierge,  VEnfant'Ji»u$  et  »a%nte  Anne. 

H.  0,82.  —  L.  1,15.  —T.  ~  Fig.  à  mi-corps  peu  naL 

La  Vierge  assise  tient  TEnfant-Jésus  sur  ses  genoux; 
à  gauche,  sainte  Anne,  égalenoent  assise,  lui  présente 
un  fruit. 

Lcmdon,  1. 1,  pi.  2. 
Musée  Napoléon. 

16.  La  Charité. 

H.  1, 10.  —  L.  1, 36.  -  T.  —  Fig.  de  gr.  nau 

Elle  est  représentée  sous  les  traits  d'une  jeune  femme 
assise  par  terre,  s'appuyant  d'une  main  sur  la  base  d'une 
colonne  et  donnant  le  sein  à  un  enfant,  tandis  qu'un 
second  enfant  qu'elle  tient  sur  ses  genoux  parait  jouer 
avec  deux  autres  qui  sont  à  ses  pieds.  Derrière  elle,  à 
gauche,  sur  la  base  de  la  colonne,*  un  enfant  se  penche 
«n  la  tenant  par  les  épaules. 

Graeé  par  Gamier,  —  Lamdon^  E,  P,  M.,  t.  i,  pi.  i, 

CoUecUon  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  en  1709-1710,  était  placé  à  Ver- 
sailles dans  le  cabinet  de  tableaux;  il  fut  mis  dans  les  appartements  du 
roi,  salle  de  Mercure,  en  1741.  Un  inventaire  Tattribue  Kulemeni  à 
Jacques  Blanchard. 

17.  Saint  Paul  en  méditation . 

11.  1,  3S.  —  L.  0, 96.  —  T.  —  Demi-0g.  de  gr.  nal. 

L'apAtre  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à 
gauche,  portant  une  grande  barbe,  enveloppé d*un 
manteau  rouge  et  assis  devant  une  table.  Il  appuie  la 
léte  sur  sa  main  droite ,  et  tient  un  livre  de  la  main 
gauche.  Près  de  lui,  son  épée. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  proTient  de  l'ancienne  Académie  de 
peinture,  dit  IMnTentaire.  Celui  de  l'Empire  le  donne  à  Jean-Baptiste  Blan- 
chard. Serait-ce  le  tableau  de  réception  de  ce  dernier  artiste  7 
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DI.OND  (Jean  le),  né  à  Paris  en  1645,  mort  dam  la  mémi 
ville  le  13  août  1719. 

Il  fut  reçu  i  l'Académie  le  1*'  août  1081.  Od  sait  que  le  peintre  hofàuf 
daisCallUmine  ét^htjn  Taida  dans  tes  traTaui;mais  onn'a,da  reste, 
aucun  renseignement  biographique  sur  cet  artiste. 


18.*  Jupiter  foudroyant  le$  Géants. 

U.  1,48.  —  U  8,  00.  —  T.  —  Fig.  demi-nat. 

Jupiter,  la  foudre  en  main ,  est  accompagné  de  Mi- 
nerve, armée  de  sa  lance  et  de  son  égide,  et  d'Hercule, 
qui  assomme  avec  sa  massue  un  des  géants  terrassé. 
D'autres  géants  sont  renversés  ou  cherchent  à  esca- 
lader les  rochers. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  exécuté  par  le  Bkmd  pour  sa  réœptioB 
à  rAcadémlc  royale  de  peinture,  le  1*'  aoû  ilOSl. 


BOILLY  (Louis-Léopold),  né  dans  la  petite  mile  de  La 
Bassée,  près  de  Lille,  le  H  juillet  1761,  mort  à  Paris  le 
H  janvier  1845. 

Boilly  n*eut  pour  maître  que  son  père,  Amould  Boilly,  sculptemr  en 
bols,  mil  le  destinait  à  être  peintre  en  bâtimenu.  Dès  Tàse  de  11  ans  et 
demi,  Il  entreprit  de  peindre,  pour  une  chapelle  de  la  confrérie  de  Saint- 
Roch,  un  tableau  représentant  le  saint  guérissant  des  pestiférés.  Gel 
ouvrage,  fort  au-dessus  de  Vê^  de  son  auteur,  plut  singulièrement  aux 
confrères,  qui.  Tannée  suivante,  lui  commandèrent  un  enterrement  oh 
assistait  la  confk^rie,  le  clergé  en  tête.  Chaque  Ggure  était  un  portrait,  et 
d^à  il  montrait  une  grande  aptitude  i  saisir  parlkitoroent  la  ressemblance. 
Ces  deux  tableaux  existent  encore  dans  sa  ville  natale.  A  IS  ans  et  demi  il 
quitu  ses  parents,  vint  à  Douai  ches  un  prieur  des  Augustins,  fit  dans  le 
couvent  quelques  portraits,  et,  pour  plusieurs  personnes,  des  Ûxés  et  des 
ttbieauxdc  genre.  En  1777,  ayant  eu  occasion  de  connaître  M.  de  Cooxié, 
évéque  d*Arras,  il  se  rendit  dans  cette  ville,  et  en  deux  ans  peignit  plus 
de  trois  cents  petits  portraits,  quUI  terminait  en  deux  heures.  Boilly,  âgé 
d'environ  25  ans,  arriva  enfin  à  Paris,  s*v  établit,  et  è  partir  de  cette  époque, 
exécuu  un  nombre  infini  de  tableaux  de  genre  qui  eurent  le  plus  grand 
suceèA  et  furent  reproduits  par  la  gravure,  n  fit  dnq  mille  portraiu, 
composa  tine  quantité.  Incroyable  de  dessins,  peignit  pendant  soixante* 
douse  Hns  ut  mourut  pour  ainsi  dire  le  pinceau  à  la  main.  Il  obtint,  comme 
pehitrc  de  genre,  une  récompense  décernée  par  le  Jury  des  aits  pow  le» 
meilleurs  ouvrages  exposés  de  l*an  II  è  l*an  VI.  Le  !•'  floréal  an  VU  (M  avril 
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1700)  Il  remporta  un  prix  de  2,000  fr.  ;  la  même  année,  en  messidor,  il 
reçut  un  nouvel  encouragement  du  gouvernement,  et  enfin  en  18S2  ou  18S5, 
sur  la  demande  de  l'Académie,  il  tut  décoré  de  Tordie  de  la  Légkm- 
d'Honnenr.  11  eutd*un  deuxième  mariage  trois  fils  qui  suivirent  la  carrière 
des  beaux-arts:  M.  Joies  Bollly,  peintre  et  lithographe;  M.  Edouard 
Boilly,  compositeur  de  musique,  grand  prix  de  Técole  deBome;  M.  Al- 
phonse Boilly,  graveur.  Il  a  exposé  en  1705, 1705, 1708, 1700, 1800,  1804, 
1808, 1812, 1814, 1810,  1822  et  1824. 


19.  L'arrivée  d'une  diligence  dans  la  cour  des  mes-' 
sageries. 

H.  0,(B.  -  L.  1,06.  —  B.  ~  Fig.  de  0, 18. 

Au  milieu  d*un  groupe  de  difTérentes  personnes  des- 
cendant d'une  diligence ,  une  femme,  entourée  de  ses 
enfants,  se  jette  au  cou  d'un  voyageur.  Plus  loin,  un 
autre  voyageur  charge  ses  paquets  sur  les  crochets 
d'un  commissionnaire.  Au  premier  plan,  à  gauche,  un 
mendiant  tend  son  chapeau  à  un  militaire  et  un  garde 
national  cherche  à  embrasser  une  bouquetière.  A  droite, 
un  homme,  le  chapeau  à  la  main,  parle  à  une  femme 
tenant  un  enfant  ;  près  de  ce  groupe,  deux  chiens  qui 
se  battent.  —  Signé  :  L.  Boilly  1803. 

Collection  de  liOuis-Philippe.— Ce  tableau  fut  exposé  au  salon  de  1804,  et 
acquis,  en  1845,  des  héritiers  Boilly  pour  la  somme  de  2,000  ft*. 


B0IS8EUER  L'AiNt  (¥tLii),niàDamphal(Haule'Mam€) 
en  1776,  mort  à  Rome  le  ±2  janvier  1811. 

11  vint  i  Paris  à  Tâge  de  14  ans,  eut  pour  premier  maître  un  peintre  déco- 
rateur italien  nommé  SietJ  ou  CietJ,  attaché  è  la  manufacture  de  papiers 
pdnu  de  Béveillon.  A  Tépoque  de  la  Bévolution,  Boisselier  succéda  à  son 
maître  comme  dessinateur  en  chef  de  la  fabrique,  fut  incarcéré  à  \u 
Bourbe,  sous  prétexte  d'opinions  aristocratiques,  en  sortit  le  18  thei- 
midor,  et  entra  à  Tatelier  de  Begnault.  Il  remporta  en  1805  le  grand 
prix  de  peinture  j  qui  ne  donnait  droit  cette  année  qu'à  une  somme  de 
MOO  tr^  la  pension  de  Bome  ne  s'accordant  alors  que  tous  les  deux  ans; 
le  scO^t  de  concours  était  la  Mort  de  Démostbènet.  En  1800,  il  concourut 
de  nouveau,  et  obtint  encore  le  grand  prix  sur  un  tableau  représentant  le 
Retour  de  TEntent  prodigue.  11  partit  le  6  décembre  de  la  même  année  pour 
lliaiie,  fit  de  sérieuses  études,  et  mourut  des  suites  d'un  violent  accès  de 
fièvre? 
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20.*  Mari  «T^ioms. 

H.  2,  f  Sl  —  L.  1,  •.  ~  T.  ~  n^.  de  gr.  naft. 

Adonis  est  étendu  au  bord  d'une  fontaine,  le  Tisage 
tourné  contre  la  terre,  et  tenant  encore  ses  javelots. 
Derrière  lui»  à  gauche,  un  chien  noir. 

CoH^ctioa  de  Looil  X\'IIL  >-  Ce  tableaa,  cutoî  de  Rome  de  vnisièiat 
année  et  empesé  a«  SiJoii  de  1812,  après  la  mort  de  l'vnisie,  fut  acqiys  ea 
1821,  du  frcre  de  raniecr,  M. gtffa  ■•!■■« Mtr,  pdntre  paysagiste,  poiir 
la  somme  de  1,M«  fr. 


BOlSSIEd  (Jba5-Jacquk8),  peintre,  grawur,  né  à  Lpon 
en  1736,  wiort  dans  la  wUme  vUU  le  1*'  wutrs  1810. 

Il  était  d'une  fmille  iMble,  originaire  d'ÂOTenBe,  et  eut  pour  alenl 
paternel  Jean  de  Boissieu,  secrétaire  des  commandements  de  Maranierite 
de  Valois.  Quoiqu'il  montrât  de  bonne  beore  des  dispositions  pour  le  des- 
sin, ses  parents  ne  iroulurent  pas  d'iabord  encourager  ses  casais  et  le  desti- 
naient à  la  magistrature.  Cédant  i  regret  à  ses  instances,  ils  lui  permirent 
cependant  de  fiéquenter  râtelier  de  WLMÊÊMmrû,  puis  celui  de  vroadcr , 
peintre  d'histoire  qui  Tint  se  ûxer  à  Lyon.  L'étude  qu'il  eut  occasion  de 
Caire  des  ouvrages  flamands  et  hollandais  possédés  par  M.  Yialis,  son 
onde  maternel,  lui  fut  un  enseignement  plus  profitable  que  les  leçons  de 
son  maître.  A  Tépoque  de  la  Tente  de  la  ooUection  de  M.  Batbéon  de  Ver- 
rieux,  on  paya  1,000  écus  un  de  ses  dessins,  exécuté  d'après  un  tableau  de 
Wouwennan.  Ce  succès  acbeTa  de  Taincre  les  répugnances  que  ses  pa- 
rents témoignaient  pour  la  carrière  d'artiste  que  Bussieu  perséTérait  à 
vouloir  suivre.  Il  arriva  à  Paris  à  l'âge  de  24  ans,  continua  à  étudier 
l'école  hollandaise,  qu'il  préférait  à  toute  autre,  et  devint  l'ami  de  Joseph 
Vemct,  de  Watelct,  de  Greuze  et  de  SouffloL  Accueilli  d'abord  avec  bien- 
veillance par  M.  de  Larocbefoucault,  il  fut  bientôt  admis  dans  la  fami- 
liarité de  ce  grand  seigneur,  qui  avait  apprécié  son  extrême  modestie  et 
son  talent.  Boissieu,  pendant  son  séjour  à  Paris,  allait  souTcnt  travailler 
d'après  nature  à  Fontainebleau,  à  Harly  et  à  Saint-Germain,  et  retourna  â 
Lyon  avec  la  promesse  de  M.  de  Larochefoucatdt  de  le  prendre  comme 
compagnon  de  Voyage  dans  une  excursion  qu'il  comptait  faire  en  Italie. 
Eu  attendant  la  réalisation  de  cette  promesse,  il  s'occupa  à  dessiner  des 
vues  des  environs  de  Lyon,  et  se  mit,  d'après  l'instigation  d'un  marchand 
de  tableaux  de  cette  vUle,  nommé  Pariiet,  è  foire  des  essais  de  gravures  à 
l'eau-forte.  Cependant,  M.  de  Larochefoucanlt,  fidèle  à  sa  parole,  arriva  è 
Lyon  à  l'époque  fixée  par  lui,  et  emmena  Boissieu  en  Italie  en  1705.  Il  fit 
de  nombreuses  études  à  Florence,  à  Bome.  oii  il  se  lia  avec  Winkelman, 
puis  k  Naples.  De  retour  à  Lyon,  il  peignit  quelques  tableaux;  mais  sa 
.«inté,  fort  délicate,  l'obligea  è  renoncer  a  la  peinture  k  l'huile.  Il  se  livra 
alors  exclusivement  au  dessin.  Il  exécutait  des  portraits  à  la  sanguine  avec 
une  grande  finesse,  et  des  paysages  à  la  mine  de  plomb  ou  au  lavis  qui 
étaient  extrêmement  recherchés,  même  à  l'étranger.  Après  son  mariage, en 
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1772,  il  se  retira  à  la  campagne  et  s'occupa  plus  pariiculièreinent  de  gra- 
▼ure.  En  vain  des  amis  poissants  cherchèrent  à  TatUrer  Si  Paris;  laborien 
autant  que  modeste,  il  ne  roulut  pas  quitter  sa  ville  natale. 


21.  Paysage. 

H.  0,  4«.  -  L.  0,58.  -  T.  -  Fig.  de  0,06. 

A  droite,  deux  femmes  lavent  du  linge  sur  le  bord 
d'une  rivière  près  de  laquelle  on  voit  une  chapelle  et  un 
arbre  isolé.  Plus  loin,  des  paysans  avec  un  cheval  pas- 
sent l'eau  dans  une  barque.  Au  dernier  plan  s'élèvent 
de  hautes  montagnes.  — Signé,  à  droite,  dans  Teau  :  B. 

Collection  de  Louis  XVIU.  —  Acquis,  en  1819,  de  M.  Salle  pour  la 
somme  de  2,000  fr. 


BOI^IIHGTON  (Richard-Parkes),  né  au  village  d'Arnold, 
près  de  Notiinghaniy  le  25  octobre  1801,  mort  à  Londres 
le  23  septembre  1828. 

BonnJngton  témoigna  dès  son  enfance  de  grandes  dispositions  pour  le 
dessin,  et  son  père,  peintre  de  paysages  et  de  portraits,  fut  son  premier 
maître.  A  peine  âsé  de  15  ans,  il  vint  à  Paris,  fréquenta  TÉcole  des 
foeaux-arts,  étudia  à  Tatelier  de  M.  Gros,  et  surtout  dans  les  galeries  du 
Louvre.  Son  esprit  indépendant  ne  pouvant  se  ployer  aux  doctrines  aca- 
démiques, ce  fut  surtout  au  Musée  qu*il  s'efforça  de  dérober  aux  maîtres 
vénitiens  et  flamands  les  secrets  du  dair-obscur  et  de  la  couleur  qui  le  sé- 
duisaient particulièrement  Bonnington  fit  des  progrès  rapides  et  son  talent 
fut  bientôt  apprécié  à  sa  valeur.  Le  deuxième  ouvrage  qu'il  exposa  obtint 
une  médaille  d^or.  A  la  suite  de  ce  salon  (1824),  ses  compatriotes  oonstable 
et  Vleldlng  recevaient  des  distinctions  semblables,  et  Sir  Thomas 
■«awrence  était  nommé  chevalier  de  la  Légion-dllonneur.  Bonnington 
résolut  à  cette  époq^e  de  voyager  en  Italie,  et  s'arrêta  particulièrement  à 
Venise,  dont  il  retraça  les  monuments  d'une  manière  si  pittoresque.  En 
1827,  il  fit  une  excursion  à  Londres,  revint  à  Paris,  où  le  grand  succès 
de  ses  tableaux  et  de  ses  aquarelles  lui  valut  de  nombreuses  com- 
mandes, dont  il  ne  put  exécuter  qu'une  faible  partie.  Une  consomption 
-soudaine  s'empara  de  lui;  il  voulut  revoir  l'Angleterre,  et  mourut  quelques 
jours  après  son  arrivée.  Bonnington  a  peint  des  marines,  des  paysages, 
des  tableaux  de  figuresde  petites  dimensions,  ob  il  s'est  efforcé  de  réunir  la 
fidélité  des  Hollandais  è  la  vigueur  des  Vénitiens.  Ses  nombreuses  aqua- 
relleset  seslithographiessontégalement  très  recherchées.  Quoique  Anglais 
de  naissance,  Bonnington  ayant  étudié,  travaillé  et  vécu  en  France,  nous 
l'avons  classé  exceptionnellement  parnii  les  artistes  français.  U  a  exposé 
en  1822, 1824  et  en  1827.  Plusieurs  de  ses  ou^Tases  ont  été  reproduits  par 
le  graveur  angUis  Reynolds. 
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22.  François  1^  et  la  durheêse  d'Êtampes. 

H.  0,35.  -  L.  0,«7.  -  T.  -  Fig.  de  0,  22. 

A  gauche,  la  duchesse,  assise  dans  un  fauteuil,  caresse 
un  chien  qui  est  devant  elle.  A  droite,  François  h'  el 
Charles-Quint  debout ,  ce  dernier  vu  de  dos. 

Acquis  en  1849  à  la  ^'ente  de  M.  Â.  Mosselman  pour  la  somme  de 
«,7m  fr. 


BOUCHER  (Fbançois),  peintre,  graveur,  né  à  Paris  en 
1704»  mort  dans  la  même  ville  le  30  mat  1770. 

Boucher  était  fils  d*un  dessinateur  de  broderies  et  n^eut  en  quelqni 
sorte  point  de  maître,  car  il  ne  resta  chex  le  Moine  que  trois  mois.  Après 
avoir  quitté  son  atelier,  il  Tint  demeurer  chex  le  père  de  L.  Cars,  le  gra* 
veur,  qui  faisait  commerce  de  thèses  et  Toccupa  a  dessiner  des  composi- 
tions pour  des  planches  qu'il  donnait  ensuite  è  graver.  Il  lui  accordait, 
pour  ce  travail  Je  logement,  la  table  et  00  livres  par  mois,  ce  que  Boucher 
estimait  une  fortune.  En  1721,  il  exécuu  des  dessins  et  des  vignettes  poar 
VUiitoire  de  France  de  Daniel,  qui  parut  en  1722.  M.  de  Julienne,  dont  il 
fit  la  connaissance,  voulant  reproduire  par  la  sravure  les  dessins  de  Wat- 
teau,  en  confia  un  assez  çrand  nombre  à  sa  pomte  légère  et  spirituelle.  U 
le  payait  à  raison  de  24  livres  par  Jour.  Doucher  remporta  le  premier  prix 
à  rAcadémie  en  172S.  Le  sujetdu  conooursétaitBvilme  Rodack,  fils  et  suc- 
cesseur de  Nabuchodonosor,  délivrant  des  chaînes  Joachim,  que  son  père 
tenait  captif  depuis  diX'Sept  ans;  mais  il  ne  put  obtenir  le  brevet  de  pen- 
sionnaire du  roi  pour  aller  à  Rome,  brevet  oui,  è  cette  époque,  n*était  guère 
accordé  qu'aux  protégés  du  duc  d'Antin.  Il  fit  néanmoins  le  voyagedltalie 
i  ses  frais  et  en  compagnie  de  Carie  van  Loo.  Après  ime  absence  de  dix-huit 
mois,  il  revint  è  Paris  en  17S1,  fut  agréé  è  l'Académie  la  même  année 
et  reçu  académicien  le  M  Janvier  1734,  sur  un  tableau  représentant  Renaud 
aux  pieds  d'ArmIde  (n*  2S).  On  le  nomma  adfoint  i  professeur  le  2  Juil- 
let 1735,  professeur  le  2  Juillet  1737,  adjoint»  recteur  le  29  Juillet  17S2, 
recteur  le  !«'  août  1761,  et  directeur  le  23  août  1765.  A  la  mort  de  Carie 
van  Loo,  il  lui  succéda  comme  premier  peintre  du  roi,  aux  appointements 
de  6,000  fr.,  et  fut  attaché  à  la  Manufacture  de  tapisseries  oe  Beauvais. 
énumércr  la  quantité  de  tableaux  de  toutes  dimensions  exécutés  pendant 
sa  longue  carrière  serait  impossible,  il  a  abordé  tous  les  genres  :  si^eiA 
religieux,  mythologiques  et  de  fontalsle,  paysages,  animaux,  décuratioas 

Sour  le  théâtre  de  l'Opéra,  dessus  de  porte,  trumeaux,  plafonds,  panneaux 
e  voiture  et  modèles  pour  des  tentures  de  tapisserie.  Quoioue  homme  de 
plaisirs,  il  consacra  tous  les  fours,  Jnsqu'à  la  fin  de  sa  vie  aix  heures  au 
travail,  et  secondé  par  une  imagination  bnUante.  par  une  incroyable  fed- 
licite  d'exécution  dont  il  abusa,  il  laissa  une  enivre  immense  où  les  des- 
sins, sui  vaut  sa  propre  estimation,  s'élèvent  è  plus  de  dix  milIcSes  ouvrages, 
qui  eurent  une  vogue  prodigieuse,  lurent,  pour  la  plupart,  gravés  par  les 
habiles  artistes  du  XTiii*  siècle.  A  la  suite  d'une  de  ces  révolutloos  de  la 
mode,  trop  fréquentes  dansles  beaux-arts,  ils  tombèrent Mentût,  après  sa 
mort,  dans  un  discrédit  complet.  Les  noms  de  Boucher  et  de  van  Loo  de> 
vinrent,  en  quelque  sorte,  un  terme  de  mépris,  une  appellation  injurieuse 
que  la  critique  appliquait  aux  artistes  dont  les  œuvres  n'exhalaient  pas 
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oneadmiration  plus  rer?ente  que  Judicieuse  des  sutues  antiques.  DaTld 
arait  beau  répéter  aux  fonatiques  de  son  école  :  t  n'est  pas  Boucher  qui 
veut,  •  on  ne  le  crov-ait  pas.  Les  détracteurs  d*alors'ont  disparu  à  leur 
tour,  et  Boucher,  malgré  ses  défauts,  son  aOétcric,  son  manque  de  na- 
turel, son  dessin  et  sa  couleur  trop  souvent  Tacticcs,  a  repris  un  rang 
honorable  qu'il  méritait,  parce  qu'il  était  né  vraiment  peintre  et  créateur. 
Boucher  a  exposé  aux  salons  de  1737, 1738,  1739,  1740, 1742, 1743, 1745, 
1746, 1747, 1748,  1750, 1753, 1757, 1761, 1763, 1765  et  de  1769.  Parmi  set 
nombreux  élèves  on  cite  Clialle,  Fragonard,  «allard,  ■aodoln  et 
Desbays.  Ces  d3ux  derniers  ont  été  ses  gendres.  11  eut  aussi  un  fils, 
«oflie-rrançoift  Booclier,  né  en  1740,  mort  en  1781,  qui  fut  dessi- 
nateur d'ornements,  de  meubles,  et  architecte. 


33.  Renaud  et  Armide. 

U.  1,  30.  —  U  1, 6S.  —  T.  ~  Fig.  demi-nat. 

Devant  un  péristyle  circulaire  d'ordre  ionique,  Renaud 
est  étendu  aux  pieds  d* Armide,  qui  tient  des  (leurs  dans 
sa  robe;  elle  se  contemple  dans  un  miroir  que  soutient 
un  amour  placé  à  gauche. 

Musée  Napoléon.  —  Cest  sur  ce  tableau,  qui  provient  des  salles  de 
l'ancienne  Académie  de  peinture,  que  Boucher  fut  reçu  dans  ce  corps, 
le  50  Janvier  1734. 

24.  Diane  sortant  dubain,  avec  une  de  ses  compagnes. 

U.  1,56.  —  U  1,73.  —  T.  —  Fig.  de  0,55. 

A  droite,  Diane  entièrement  nue,  assise  sur  un  tertre 
recouvert  de  draperies  de  diiïérentes  couleurs,  la  tète 
penchée,  vue  de  proGl  et  ornée  d'un  croissant,  tient 
dans  ses  mains  un  collier  de  perles  ;  sa  jambe  gauche  est 
croisée  sur  la  droite  et  le  bout  de  son  pied  trempe  dans 
Teau  d'un  petit  ruisseau.  Une  nymphe  également  nue 
est  assise  par  terre  près  d'elle.  Dans  l'angle  à  droite,  mi 
arc,  deux  perdrix,  un  lapin.  A  gauche,  un  carquois; 
plus  loin,  deux  chiens,  dont  l'un  se  désaltère  à  un  cours 
d'eau  entouré  de  roseaux  et  d'arbres.  —  Signé  :  1742 
F.  Boucher. 

Ce  tableau,  exposé  au  salon  de  1742,  a  été  acquis  en  1853,  de  M.  van 
Goyck,  pour  la  somme  de  3,300  fr.  11  a  lait  partie  de  la  collection  en 
M.  de  Narbonne  et  fut  payé  è  sa  vente,  le  24  mars  1850, 3,595  fr.  avec  les 
frais. 
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25.  Vénus  commandant  à  Vulcain  des  armes  pour 

Enée. 

H.  8,05.  —  L.  1,70.  -  T.  —  Fig.  gr.  nat 

Au  premier  plan,  à  gauche,  Vulcain  assis  sur  un 
rocher,  tenant  une  épée  dont  il  touche  la  pointe,  lèye 
la  tète  vers  Vénus  portée  sur  des  nuages,  ainsi  qu'un 
amour  tenant  un  casque  d'or.  Au  milieu,  dans  les  airs, 
le  char  de  la  déesse  et  les  cygnes.  A  gauche,  également 
sur  des  nuages,  un  groupe  de  trois  figures  de  femmes  (les 
trois  Grâces  sans  doute),  dont  l'une  tient  deux  colombes. 
Aux  pieds  de  Vulcain,  uncarquois,  de3  pièces  d'armures; 
derrière  lui,  un  cyclope,  et  à  droite,  dans  le  fond,  deux 
autres  cyclopes  vus  à  mi-corps  près  de  la  forge.  — 
Signé  :  F.  Boucher  1732. 

Ancienne  collection. 

26.  Sujet  pastoral. 

II.  0,88.  -  L.  1, 15.  -  T.  -  Fig.  demi-nau 

Une  bergère,  couchée  par  terre,  s'est  endormie  à 
l'ombre  d'un  bouquet  d'arbres.  A  gauche,  près  d'elle, 
un  jeune  berger,  la  houlette  à  la  main,  la  regarde.  A 
droite,  quatre  moutons.  —  Signé  :  F.  Boucher  17A-3. 

Ancienne  collection. 


27.  Sujet  pastoral. 

H.  0,  88.  —  L.  1, 15.  —  T.  —  Fig.  dcmi-nat. 

Dans  une  campagne  où  l'on  remarque,  à  gauche,  un 
groupe  d'arbres,  une  bergère,  assise  par  terre,  avec  un 
mouton  à  ses  pieds,  noue  des  rubans  à  la  musette  d'un 
berger  couché  auprès  d'elle.  Derrière  le  berger,  un  chien 
au  repos.  —  Signé  :  JP.  Boucher  1753. 

Ancienne  collection. 
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28.  Sujet  pastoral. 

H.  0,98.  -  L.  1,46.  -  T.  -  FIg.  de  0,ttO. 

A  droite,  au  bord  d'une  rivière  et  près  d'une  fon- 
taine, un  jeune  berger  donne  à  deux  jeunes  bergères 
un  nid  d'oiseaux,  et  une  jeune  fille  s'apprête  à  tondre 
des  brebis.  Dans  le  fond,  à  gauche,  de  1  autre  côté  de 
l'eau,  une  habitation  rustique  et  des  montagnes  à  l'ho- 
rizon. —  Signé  :  F.  Boucher, 

Anctonne  collecUon. 

29.  Sujet  pastoral. 

H.  0,  98.  —  L.  1,47.  -  T.  -  FIg.  de  0,50. 

A  gauche,  au  pied  d'une  fontaine  ornée  d'un  bas- 
relief,  deux  bergères  et  un  berger  sont  assis  par  terre  ; 
l'une  tient  un  agneau  attaché  par  un  ruban,  l'autre  a 
des  (leurs  que  le  jeune  homme  parait  vouloir  lui  prendre. 
A  droite,  des  moutons  et  une  chèvre  au  bord  d'une 
rivière.  Au-delà,  des  arbres,  un  pont  avec  une  tour  et 
des  montagnes.  — Signé  :  F.  Bomher. 

Andenne  collection. 


BOUILLON  (Pierre),    peintre j  graveur,  né  à  Thivier 
(Dordogne)  en  1776,  mort  à  Paris  en  octobre  1831. 

n  tut  élève  de  Monstau,  remporta  le  grand  prix  de  peLUnre  en  1797; 
le  so^t  da  concours  était  la  mort  de  Gaton  dHJtiqae^  Cet  artiste  a  peu 
peint.  U  consacra  une  partie  de  sa  Tie  k  dessiner  et  à  graver  les  statues  et 
tons  les  autres  monuments  antiques  du  Musée  royal  du  Louvre,  tel  quMl 
se  trouvait  avant  1815.  n  a  exposé  aux  salons  de  ISOft,  1819, 1822et  de  lS2ft. 

30.*  JésuS'Christ  ressuscite  le  fils  de  la  veuve  de 
Naîm. 

H.  1,  25.  —  L.  1,  es.  **  T.  —  Fig.  de  0,65. 

Au  milieu  du  tableau,  Jésus-Gbrist  étend  la  main 
vers  le  jeune  homme  qui  se  relève  dans  son  cercueil. 
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Au  premier  plan,  sa  mère  à  genoux,  vue  de  dos.  Der- 
rière le  Christ,  à  droite,  ses  disciples  ;  de  Tautre  côté, 
diiïérentes  personnes  dans  l'attitude  de  Tétonnement. 
Au  fond  de  la  composition,  la  ville,  dont  on  voit  les 
portes. 

Gollecticn  de  Louis  XVUl.  —  Commandé  en  1817  et  payé  la  somme  de 
5,000  fr. 


BOULOGNE  (Bon)  ou  DE  BOULLONGl^E,  dit  l'aIné, 
peintre,  graveur,  né  à  Paris  en  1649,  mort  dans  la  même 
ville  le  16  mai  1717. 


On  trouve  ce  nom  écrit  de  plusieurs  manières.  Louis  de  Boulogne,  le 
père,  prend  celui  de  BoullognCy  de  Boulogne^  et  le  plus  souvent  de  BoW- 
Ungne,  Bon  Boulogne  a  toujours  signé  Boulogfke  raln^;  enfin,  Louis  de 
Boulogne,  dit  leimiuM^  qui  fut  anobli,  est  inscrit  dans  Tarmorial  d*Ilo- 
ûer  sous  le  nom  de  Bouilongne.  Bon  Boulogne  fut  élève  de  son  père  Louis 
Boulogne.  Celui-ci,  profitant  un  Jour  d'une  visite  que  faisait  Colbertk  TAci- 
démic,  pr<^nia  une  dcnu'-figurc  de  saint  Jean  exécutée  par  son  ûls,  au 
ministre  qui  en  fut  ctiarnié,  et  accorda  la  pension  de  Rome  au  jeune 
peintre,  quoiqu'il  n*cût  pas  fait  de  tableau  pour  le  concours  des  grands 
prix  de  l'Académie.  11  passa  cinq  ans  à  Rome,  copiant  les  grands  maîtres, 
s'efforçant  de  s'approprier  leur  exécution  ;  puis  il  alla  en  Lombardie  et  re- 
vint en  France.  11  fut  nqn  à  l'Académie  le  27  novembre  1077  ;  son  tableau 
de  réception  (n*"  33}  représentait  Hercule  combattant  les  Centaures. 
On  le  nomma  adjoint  à  professeur  le  8  Janvier  lOSA,  et  professeur  le  fi 
décembre  1692.  Il  travailla  à  l'escalier  de  Versailles,  sous  la  direction  de 
le  Brun  ;  peignit  k  fresque,  en  1702,  la  chapelle  de  Saint-Jérôme  dans  l'é- 
glise des  Invalides  ;  puis  celle  de  Saint-Ambroisc,  mal  commencée  par 
Cliarles-VrançoiB  PoCrson,  à  qui  on  donna  en  dédommagement  la 
direction  de  l'école  de  Rome.  11  peignit  à  Trianon,  à  la  ménagerie,  au 
palais  et  dans  la  chapelle  de  Versailles.  Il  a  fait  souvent  des  pastiches  ou 
Imitations  trompeuses  des  grands  maîtres.  Il  était  extrêmement  labo- 
rieux,  travaillait  habituellement  à  la  lampe  et  se  faisait  beaucoup  aider 

Sr  ses  élèves,  qui  furent  J.-B.  Santerre,  MMuîê  Sllvestrc,  Jean  Baoux, 
lude  Verdot,  Nicolas  Bcrtin,  Chiistopke,  Dulin,  Tournières,  Lan- 
glois,  Cazes  et  le  Clerc  Ses  ouvrages  ont  été  gravés  par  Audran, 
Boquet,  Langlois,  Moyreau,  C.-N.  Cochin.  Il  fut  enterré  à  Saint-Roch, 
sa  paroisse.  11  a  exposé  aux  salons  de  1699  et  de  1704. —  i^oals  de  Bou- 
logne, dit  le  jeune,  frère  du  précédent,  né  k  Paris  en  16M,  mort 
dans  la  même  ville  le  20  novembre  1733,  et  enterré  à  Saint-Eustacbe,  sa 
paroisse,  remporta  à  18  ans  le  prix  de  peinture  (le  sujet  du  con- 
cours était  le  Passage  du  Rhin),  et  fut  envoyé  à  Rome  en  1675,  époque  à 
laquelle  son  frère  en  revenait.  Il  fit,  sous  les  yeux  d'Brrartf ,  alors  di- 
recteur de  l'Académie  de  Rome,  des  copies  de  l'Ecole  d'Athènes  et  de  la 
Dispute  du  Saint-Socremcnt,  copies  de  la  grandeur  des  originaux  et  des- 
tinées à  être  reproduites  en  tapisserie  dans  les  ateliers  de  la  Manufacture 
des  Gobelins.  Après  cinq  ans  de  séjour  k  Rome,  il  parcourut  la  Lombardie, 
visita  Venise,  et  revint  en  France  en  1680.  Ses  ouvrages  furent  très-re- 
cherchés, et  il  peignit  deux  tableaux  voUfs  offerts  le  1*'  mai  par  la  ooa- 
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ârérie  des  orfèvres  à  TégUsede  Notre-Dame  :  le  premier,  exécuté  eir  1680, 
représente  le  Centenier  demaudant  à  Jésus-Cbrist  de  sauver  son  servilcu:  ; 
le  sujet  du  second,  fait  en  1695,  est  Jésus-Girist  s'entretenant  avec  la 
Samaritaine.  Il  peignit  la  chapelle  Salnt-Augustln  aux  Invalides,  exécuta 
beaucoup  de  tableaux  d'église,  et  décora  de  ses  ouvrages  un  grand 
nombre  d'hOtels.  II  fut  nommé  académicien  le  1*'  août  1681  (son  tableau 
de  réception  repi^ésentait  Auguste  faisant  fermer  le  temple  de  Janus), 
professeur  le  30  octobre  1693,  adjoint  à  KHïtenr  le  26  octobre  1715, 
recteur  le  2<i  avril  1717,  directeur  le  10  janvier  1722;  la  même  année, 
il  entra  k  l'Académie  des  inscriptions  pour  dessiner  les  médailles  et  les 
devises,  et  reçut  le  cordon  de  chevalier  de  Tonlre  de  Saint-Michel.  Au 
mois  de  novembre  1724  il  fut  anobli,  lui  et  sa  postérité  mâle  et  femelle, 
par  lettres  patentes  données  à  Fontainebleau,  et  d'f  loxier  nousapprend  que 
sesannes portaient  :  de  gueules  à  ime  tour  d'argent  et  au  cherd'azur  chargé 
de  trois  étoiles  d'or,  le  casque  de  profil.  Enfin,  il  succéda  à  Antoine  Coype), 
en  1725,  comme  premier  peintre  du  roi.  11  a  exposé  aux  salons  de  1699 
et  de  1704.—  cscncvièvc  et  Matfeleloe  Boalogoe,  les  deux  sœurs  des 

{»récédents,  furent  reçues  à  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture 
e  7  décembre  1609.  Elles  peignirent  pour  leur  réception  un  tableau  re- 
présentant un  groupe  de  figures  et  de  dessins  faits  d'après  le  modèle,  avec 
un  fond  d'architecture  et  des  trophées  d'instruments  de  musique. 
Geneviève  mourut  à  Aix  le  5  août  1708,  à  l'âge  de  63  ans  ;  Made* 
leine  mourut  k  [>aris  le  80  Janvier  1710 ,  à  64  ans.  Elles  exposè- 
rent l'une  et  l'autre  au  salon  de  1704.  —  i.oalt  Boulogne,  père 
des  précédents,  né  en  1609,  mort  à  Paris  le  13  Juin  1674 ,  était  élève  de 
Blanchard  le  père.  I^  président  Boulanger,  prévOt  des  marchands,  lui 
ayant  commandé,  pour  une  salle  de  l'IIOtel  de  Ville,  un  Christ  en  croix, 
fut  tellement  satisfait  de  cet  ouvrage,  qu'il  lui  fit  obtenir  des  éclievins 
une  pension  pour  se  rendre  en  Italie.  Il  partit  en  compagnie  de  Mander- 
ché,  pa>-sagiste,  s'établit  à  Rome,  étudia  assidûment  les  maîtres  et  les  an- 
tiques, et  se  lia  avec  Bourdon.  De  retour  à  Paris,  les  échevins  lui  donné- 
rcnt  un  logement  à  l'Ilôtbl  de  Ville  et  continuèrent  à  lui  accorder  leur  pro- 
tection. En  1646,  le  corps  des  orfèvres  lui  confia  l'tïxécution  du  tableau 
votif  qu'ils  offraient  à  l'église  de  Notre-Dame  le  1*'  Jour  de  mai.  Il  repré- 
sente les  EnCants  de  Scéva,  prince  des  prêtres,  qui,  voyant  saint  i*aul  in- 
voquer ie  nom  de  Jésus  pour  conjurer  les  démons,  suivent  son  exemple  et 
forcent  l'esprit  malin  k  leur  répondre.  En  1648  il  peignit  un  second  tableau 
votif,  le  Martyre  de  saintSimon.  Dans  la  même  année,  lorsque  douze  ha- 
biles artistes  eurent  fbndé  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture, 
et  pris  le  titre  d'ofurtrat,  il  fut  des  dix  autres  qui  s'adjoignirent  à  ceux-ci 
avec  le  nom  iTaeadémieieni,  On  le  nomma  professeur  le  7  octobre  1656, 
et  quand  on  décida  que  chaque  membre  donnerait  un  ouvrage  de  sa  main 
k  l'Académie,  il  oArlt  un  tableau  représentant  la  Charité  romaine.  Il  copia 
avec  beaucoup  de  soin,  pour  des  grands  seigneurs  et  pour  le  célèbre 
banquier  Jabach,  des  tableaux  que  ce  dernier  avait  achetés  en  Angleterre 
après  la  mort  de  Charles  I*'.  Parmi  ces  copies,  on  remarqua  particulière- 
ment quatre  des  Travaux  d'Hercule,  d'après  le  Guide;  le  Marquis  del 
Vasto  et  les  Pèlerins  d*EmmaQs,  d'après  Titien;  une  Nativité,  d'après 
Carrache;le  Parnasse,  d'après  Periiio  del  Vaça.  En  1657  il  eut  occasion 
de  Mre  pour  l'église  de  Notre-Dame  un  troisième  mat  représentant  la 
Décollation  de  saint  Paul.  Boulogne  exécuta  un  grand  nombre  de  pein^ 
tures  pour  les  églises  et  pour  la  décoration  des  hôtels  de  plusieurs  per- 
sonnages. Colbert  l'employa,  dans  \v  grande  galerie  du  Louvre,  à  refaire  la 
iwrtle  commencée  par  Poussin,  qui  aviiit  été  brûlée.  Il  seconfbnna,  dans 
cette  partie,  aux  dessins  du  grand  artiste,  et  continua  d'après  ses  propres 
compositions,  aidé  de  ses  deux  fils.  Enfin,  il  travailla  aussi  au  palais  de 
Versailles  dans  l'attique  du  midi,  qui  fut  ensuite  démoli. —A  ces  noms  il 
faut  encore  Joindre  les  suivants,  fournis  par  les  registres  de  naissances  de 
Saict-âolpice  :  «  Mardy,  16  février  1712,  a  été  baptisé  François,  né  ledit 
Jour,  fils  de  !«lcolas  Boulogne,  peintre,  et  de  Anne  Poty,  son  épouse. • 
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31.  L*annonciation  de  la  Vierge. 

H.  0,89.  —  L.  0,68.  —  T.  —  Fig.  de  0,  80. 

A  droite,  la  Vierge  à  genoux  devant  un  prie-Dieu  ; 
à  gauche,  Tange  Gabriel,  porté  sur  un  nuage,  lui  présente 
une  branche  de  lis.  Dans  la  partie  supérieure,  le  Père- 
Éternel  assis  sur  des  nuages,  accompagné  d'anges»  et 
le  Saint-Esprit  sous  la  forme  d'une  colombe. 

Andenne  coUectioo* 

32.  Saint  BenoU  ressuscitant  un  enfant. 

H.  1,08.  -  L.  a.35.  -  T.  -  Fig.  de  0,75. 

Au  milieu  de  la  composition,  saint  Benoit,  suiyi  de 
deux  religieux ,  est  à  genoux ,  les  bras  et  les  yeux 
levés  vers  le  ciel,  implorant  le  Seigneur  en  faveur 
d'un  enfont  mort,  couché  par  terre  devant  lui.  A  droite, 
le  père  et  la  mère  de  Tenfant ,  une  Jeune  fille»  tous  age- 
nouillés et  dans  l'attitude  de  la  prière. 

Landon,  t  I,  pL  5.  —  Piihol,  t,  3,  pi.  188. 
Andeonc  coUecdoQ. 

33.*  Hercule  combat  les  centaures. 

H.  1,  56.  —  L.  1,84.  -  T.  -  Fig.  de  0,  ftS. 

«  Ce  héros  allant  à  la  poursuite  du  sanglier  d'Eri- 
manthe,  le  centaure  Pholus  le  reçut  chez  lui,  le  régala, 
et  pendant  le  repas  une  troupe  d'autres  centaures 
vinrent  en  troubler  la  fête  et  y  causèrent  un  désordre 
affreux.  Hercule,  obligé  de  se  mettre  en  défense,  la  mas- 
sue à  la  main,  la  décharge  sur  le  premier  qui  se  pré- 
sente, et  lui  arrache  une  nappe  et  une  peau  de  bouc 
pleine  de  vin,  en  tient  un  autre  sous  ses  pieds,  et  se 
prépare  en  même  temps  à  s'opposer  à  la  violence  des 
deux  autres  qui  viennent  contre  lui,  Tun  armé  d'un 
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arbre  de  pin,  et  Tautre  avec  un  Qambeau,  pendant  que 
Pholus,  d*un  autre  côté,  est  aux  prises  avec  un  de  ses 
adversaires,  qu'il  veut  égorger  avec  un  couteau  de  table. 
La  Nuée  qui  fut  supposée  à  Ixion  en  la  place  de  Junon, 
et  d'où  naquirent  tous  ces  centaures,  vient  être  de  la 
partie  en  faveur  d'Hercule  et  de  Pholus,  sous  la  figure 
d'une  jeune  femme,  qui  emploie,  pour  faire  finir  le 
combat,  la  pluie,  le  vent  et  la  foudre.  »  [Description  de 
V Académie  par  GuiRiN.) 

Gravi  par  J,-/,  PHppart,^  Landon,  t.  I,  pi.  6. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  fut  exécuté  par  Bon  Boulogne  pour 
sa  réception  à  l'Académie,  le  27  noTembre  1077. 


BOUHDON  (Sébastien),  peintre,  graveur,  né  à  Montpellier 
en  1616,  mort  à  Paris  le  8  mai  1671. 

.  Il  n*aTait  que  7  ans  lorsqu'il  vint  à  Paris,  oli  un  de  ses  oncles  le  fit 
entrer  dans  l'atelier  d'un  peintre  nommé  Barthélémy.  11  y  demeura 
sept  années,  partit  à  la  ans  de  Paris,  se  rendit  à  Bordeaux,  et  peignit  avec 
succès,  dans  un  château  voisin,  une  voûte  à  fresque.  De  là,  il  passa  à 
Toulouse  ;  mais  n'y  trouvant  pas  à  exercer  son  Ulent,  il  s'engagea.  L'of- 
ficier sous  l<îs  ordres  duquel  il  servait,  reconnaissant  qu'il  avait  tiop  de 
talent  pourrester  soldat,  lui  donna  son  congé.  Bourdon  alla  alors  en  Italie 
et  arriva  à  Rome  n'ayant  plus  de  ressources.  H  en  fut  réduit  à  travaillîer 
pour  un  marchand  de  tableaux  et  à  contre(iaire  la  manière  de  plusieurs 
artistes  en  réputation.  C'est  ainsi  qu'il  fit  des  pastiches  de  Claude  le  Lorrain, 
d* Andréa  Sacchi,  de  Michel- Ange  des^Batailles,  de  Pierre  de  Laar,  de  Bene- 
dette  Castiglione,  de  Poussin,  de  Louis  Carrache,  du  Parmesan.  S'étant  pris 
de  querelle  avec  un  peintre  nommé  de  llteax,  qui  le  menaça  de  le  dénon- 
cer a  l'inquisition  comme  hérétique  (Bourdon  était  calviniste),  il  se  réfu- 
gia  chez  M.  Hesselin,  maître  de  la  chambre  aux  deniers,  qui  se  trouvait 
alors  à  Rome  et  l'enunena  avec  lui  à  Paris,  oti  il  fit  la  connaissance  de 
Vonet.  Après  avoir  travaillé  pour  M.  Hesselin,  il  se  mit  à  peindre  des  petits 
tableaux  de  batailles,  de  chasses  et  de  paysages,  qui  furent  fort  recher- 
chés. En  1643  il  fit  le  tableau  votif  que  le  corps  des  orfèvres  offrait  lel«'mai 
k  l'église  de  Notre-Dame  ;  il  représentait  le  Crucifiement  de  saint  Pierre. 
En  iôttSy  il  fut  un  des  douze  artistes  qui  fondèrent  l'Académie  royale  de 
peinture  et  de  sculpture,  prirent  le  titre  A*ancient  et  exercèrent  les  fonc- 
tions de  professeurs  pour  la  première  fois.  Ces  occupations  ayant  été  in- 
terrompues par  les  guerres  civiles  qui  éclatèrent  en  lôftO,  il  se  décida,  en 
1652,  à  passer  en  Suède.  La  reine  Christine  le  nomma  son  premier 
peintre  et  il  fit  pour  elle  plusieurs  portraits.  Lorsqu'elle  eut  abdiqué  et 
embrassé  la  religion  catholique.  Bourdon  revint  à  Paris  et  vit  ses  ouvrages 
fort  estimés.  Cest  alors  qu'il  peignit  le  Christ  mort  et  la  Femme  adultère 
pourla  troisièmechambre  des  requêtes,  ainsi  qu'un  autre  Christ  mort  pour 
l'église  de  Sain  t-Benott.  Ilf  ut  nommé  recteur  Ie6]uilletl655  ;  quelque  temps 
après  il  alla  à  Montpellier,  oh  il  travailla  pour  plusieurs  amateurs  et  ùmé' 
rentes  églises.  De  retour  à  Paris,  il  reçut  de  nombreuses  commandes,  et 
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en  1663,  M.  de  BreionvUlier^,  président  ae  la  chambre  des  comptes, 
loi  donna  à  peindre,  dans  sa  maison  de  Ttle  Notre-Dame,  une  galerie  de 
vingt  toises  de  longueur,  où  il  traita  l'Histoire  dePhaéton,  galerie  que  plu- 
sieurs auteurs  ont  faussement  attribuée  k  le  Brun.  Cette  vaste  entreprise, 
dans  laquelle  il  emplova  l'aide  de  Cbamicton  pour  lesomements  d'archi- 
tecture, de  Baptiste  Monnoyer  pour  les  festons  de  fleurs,  lui  fut  payée 
10,000  fr.  et  lui  fit  le  plus  grand  honneur.  Sademière  peinture  fut  le  pla- 
fond d'un  appartement  du  rez-de-chaussée  des  Tuileries,  qui  représentait  la 
Déification  d'Hercule.  A  l'époque  ob  l'Académie  tenait  des  conférences  pour 
l'instruction  des  élèves.  Bourdon  prononça  quatre  discours  :  le  premier,  au 
mois  de  décembre  1667,  sur  le  tableau  des  Aveugles  de  Jéricho,  par 
Poussin;  le  second,  en  1668,  sur  le  Saint  Etienne  du  Carrache;  le  troi- 
sième, en  1669,  sur  les  six  parties  du  Jour  pour  la  distribution  de  la 
lumière  dans  un  tableau;  enfin  le  quatrième,  en  1671,  sur  l'étude  des 
antiques.  On  cite  parmi  ses  élèves  Nicolas  i^lr,  Palllet,  Mouler, 
Friquct  de  Vaurose,  C-alllerot,  paysagiste.  H  a  été  gravé  p^r  van 
Sciiuppen,  Ilainr-elman,  Pitau,  Boulanger,  Poilly,  Natalis,  Samuel  Ber- 
nard,  Nanteull,  Convay,  Prou,  Friquet  de  Vaurose  et  Caélen  ans. 


34.  Le  sacrifice  de  Noé  à  la  sortie  de  V arche. 

H.  1, 71.  -  L.  a,  87.  -  T.  -  Fig.  de  0,80. 

A  droite,  au  pied  d'un  autel  formé  de  deux  pierres, 
Noé  prosterné;  derrière  lui,  trois  femmes  agenouillées 
dans  l'attitude  de  la  prière.  A  gauche,  une  femme,  deux 
patriarches  debout  et  un  jeune  liomme  tenant  un  bélier 
par  une  corne.  Au  premier  plan,  du  même  côté,  un  lion, 
une  lionne;  plus  loin  d  autres  animaux.  Dans  le  fond, 
Tarche  d*oii  sortent  des  animaux. 

Landon^  t.  I,  pL  8. 
Ancienne  collection. 

35.  Salomon  sacrifiant  aux  idoles. 

H.  1,  W.  -  U  1,43.  -  T.  -  Fig.  de  0,  80. 

Salomon ,  la  couronne  sur  la  tète,  est  agenouillé  au 
pied  d*une  idole  placée  à  gauclie.  Devant  Tidole ,  uo 
trépied  où  brûle  de  Tencens.  Des  fenmics  entourent  le 
roi  ;  plusieurs  d*entre  elles,  à  gauciie,  regardent  des  par- 
fums renfermés  dans  des  vases.  A  droite,  une  femme 
tient  un  colTret,  et  une  autre  des  cymbales. 

Ancieime  ccllecuon. 
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36.  V adoration  des  bergers. 

n.  1,36.  -  L.  1,  02.  -  T.  -  Fig.  de  0,70. 

A  droite ,  la  Vierge  assise,  tenant  sur  ses  genoux 
l'Enfant-Jésus  ;  derrière  elle,  saint  Joseph  debout.  A 
gauche,  des  bergers  en  adoration  ;  l'un  d'eux  dépose 
à  ses  pieds  un  chevreau.  Dans  le  haut  du  tableau,  un 
groupe  de  quatre  anges,  dont  deux  tiennent  une  bande- 
role sur  laquelle  on  lit  :  Gloria  in  exedsis  Deo, 

Musée  Napoléon. 

37.  Le  repos  de  la  Sainte-Famille. 

H.  1, 10.  -  L.  1,40.  -  T.  -  Fig.  de  0,  80. 

A  gauche,  au  bord  d'une  fontaine,  la  Vierge  est 
assise  sur  les  ruines  d'un  ancien  aqueduc,  avecrEnfant- 
Jésus  auprès  d'elle.  Derrière  la  Vierge,  d'un  côté  le  petit 
saint  Jean  qui  lui  met  une  couronne  sur  la  tête ,  et 
de  l'autre  sainte  Anne  agenouillée ,  les  mains  jointes , 
regardant  le  Sauveur.  Presqu'au  milieu  du  tableau,  à 
l'ombre  d'un  arbre ,  saint  Joseph  debout,  appuyé  sur 
un  bâton.  A  droite,  deux  jeunes  filKs  lavant  du  linge. 
Tout  à  fait  au  premier  plan ,  des  fragments  de  statues 
antiques  et  quatre  petits  anges,  dont  deux  assis.  Dans 
le  fond,  un  fleuve  sur  lequel  naviguent  quelques  barques, 
des  fabriques,  des  arbres,  des  montagr.&s. 

Fiihol,  t,  8,  pi.  M2. 
Ancienne  collection. 

38.  La  Vierge,  l  Enfant-Jisus  et  saint  Jean. 

H.  0,  33.  -  U  0,  25.  -  T 

La  Vierge,  assise  et  le  bras  sauche  appuyé  sur  un 
socle  tient  sur  ses  genoux  l'Enfant- Jésus  à  qui  le  jeune 
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saint  Jean  apporte  une  colombe.  Dans  lesairs*  un  ange 
avec  une  couronne  de  fleurs. 

Gravé  par  Avril  père,  dont  h  ËÊmée  framçau. 
Ancienne  collection. 


39.  Le  Christ  et  les  enfants. 

H.  0,  50.  —  L.  0,  61.  —  T.  —  Fig.  de  0,  IS. 

Au  second  plan  et  presqu'au  centre  de  la  composi 
tion,  le  Christ,  assis  sur  les  d^rés  d'un  édifice,  montre 
des  enfants  que  cinq  femmes  lui  amènent ,  à  ses  disci- 
ples placés  à  droite  en  Ceice  de  lui.  Trois  d'entre  eux  sont 
assis  ou  couchés  sur  les  degrés,  et  quatre  se  tiennent 
debout.  Dans  le  fond,  un  pont,  des  édifices  et  un  pal- 
mier à  droite. 

Landon,  t.  I,  pi.  S.  —  Pilhol,  t.  8,  p/.  533. 

Musée  Napoléon.  ^  Acqnis  ponr  la  somme  de  1,715  fir.,  en  1801,  à  la 
vente  de  Claude  Tolosan. 


40.  La  descente  de  croix. 

H.  3,W.  -  L.  1,57.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

Au  pied  lie  la  croix,  le  Christ  étendu  sur  son  linceul 
est  soutenu  à  droite  par  Joseph  d' Arimahie.  A  gauche, 
deux  petits  anges  et  la  Madeleine  agenouillée,  en  pleurs; 
la  Vierge  et  saint  Jean  debout. 

Gravé  par  Boulanger,  —  Ixmdon,  t,  i.  pL  12. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  exécuté  pour  Tautel  de  PégUse 
colégialc  de  Saint-Benoit,  à  Paris,  et  passe  pour  un  des  meilleurs  à% 
'artiste. 
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41.*  Décollation  de  saint  Protais. 

H.  3,5a  -  U  e,T7.  -  T.  -  F!g.  de  gr.  nau: 

A  droite,  au  deuxième  plan,  à  côté  d*une  statue  du 
Jupiter  élevée  sur  un  piédestal,  le  consul  Astasius 
assis  sur  son  char;  et,  au  premier  plan»  des  soldats  contre 
une  barrière,  au  pied  de  laquelle  se  presse  un  groupe  de 
femmes  et  d'enfants.  Debout  sur  des  marches,  vers  la 
gauche ,  un  bourreau  tenant  la  tète  du  saint  dont  le 
corps  décapité  est  à  ses  pieds.  Dans  le  fond,  la  foule, 
la  ville  ;  dans  les  airs,  un  petit  ange  et  un  ange  plus 
grand  portant  une  palme  et  une  couronne. 

Landon,  f.  I,  pi.  14. 

Musée  Napoléon.  ~  Ce  tableau  faisait  suite  à  cinq  autres  dont  les  sujets 
étaient  également  tirés  de  l'histoire  du  martyre  de  saint  Gervais  et  de  ia?nt 
ProtaiSf  tableaux  que  le  Sueur  et  Philippe  de  Champaigne  furent  chargés 
d'exécuter  pour  servir  de  modèles  à  des  tapisseries  dont  on  décorait  régllse 
mise  sous  Tinvocatlon  de  ces  deux  saints. 

42.  Le  martyre  de  saint  Pierre. 

H.  3,60.  —  L.  a,  6a  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Suivant  sa  demande,  le  saint,  qui  se  jugeait  indigne 
de  mourir  de  la  même  manière  que  son  divin  maître, 
est  cruciBé  la  tète  en  bas.  A  droite,  des  bourreaux 
soulèvent  Textrémité  de  la  croix,  tandis  qu'à  gauche 
un  autre  bourreau  la  tire  avec  des  cordes.  Au  pre- 
mier plan,  à  Tangle  de  droite,  une  femme,  vue  de  dos  et 
en  buste,  tient  un  enfanta  dans  ses  bras.  Dans  le  fond, 
la  statue  d'une  divinité  du  paganisme.  Dans  les  airs, 
un  petit  ange  avec  un  flambeau,  et  un  ange  pius  grand 
apportant  au  saint  la  palme  et  la  couronne  du  martyre. 

GrM)é  par  NicoUu  Tardieu.  —  Lmdon,  t.  4,  pi-  43. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fdt  offert,  le  1*'  mai  164S,  au  chapitre 
de  Notre-Dame  par  Pasquier  Quirpentier  et  Honoré  du  Meliii  au  nom  des 
marchands  orfèvres  de  la  ville  de  Paris,  confrères  de  Sainte-Anne  et  Saint- 
Marcel.  11  faisait  partie  de  la  collection  de^»  mait^  qui  comiirenait  les 
tableaux  donnés  à  Notre-Dame  le  1*'  mai  de  chaque annéepir  la  confrérie 
des  orfèvres,  depuis  16S0  Jusqu'en  1708. 
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43.  JvUes-Cisar  devant  le  tombeau  d* Alexandre. 

n.  1, 05.  -  L.  I,  ».  -  T.  -  FIg.  de  0,  sa 

Vers  le  milieu  de  la  composition ,  Jules-César, 
debout,  accompagné  de  deux  prêtres  et  de  quelques 
guerriers  portant  Taigle  et  des  enseignes  romaines, 
vient  de  descendre  de  son  char  et  de  poser  une  couronne 
sur  le  tombeau  d'Alexandre,  dont  la  matière  transpa- 
rente laisse  entrevoir  les  dépouilles  du  héros.  A  gauche, 
près  du  sarcophage,  une  femme,  un  enfant,  un  soldat, 
un  licteur;  au  premier  plan,  un  homme  assis  par  terre. 
Vers  le  milieu,  un  groupe  d'hommes,  de  femmes  et 
d'enfants  du  peuple  considérant  cette  scène.  Dans  le 
fond,  le  char  d'Alexandre  et  son  conducteur,  un  arc 
de  triomphe,  un  cirque,  un  obélisque  et  divers  monu- 
ments. 

Gravé  par  Masqueiier  U  jevme',dant  UlMutée  français,  — > 
Lanaim,  t.  I,  pi,  15. 

ADcienne  collection 


44.  Une  halte  de  bohémiens» 

H.  0,  43,  a  L.  0,  88.  -  B.  -  Fig.  de  0, 18. 

A  droite,  au  pied  d'un  monument  en  ruines  et  près 
d'un  ruisseau ,  une  femme  assise  allaite  son  enfont. 
A  ses  côtés  dort  une  jeune  ûlle,  et  par  derrière  un  petit 
garçon  se  tient  debout,  le  chapeau  à  la  main.  Plus  loin, 
sous  une  tente,  un  vieillard  assis  par  terre  tire  les  cartes 
à  un  des  soldats  qui  l'entourent;  un  autre  soldat  porte 
un  tambour  sur  le  dos.  Vers  la  gauche  et  en  avant,  un 
militaire  monté  sur  un  vieux  cheval  se  retourne  et  se 
penche  vers  ce  groupe.  Au  premier  plan,  à  droite,  une 
armure  appuyée  contre  un  tonneau,  une  mvmite,  un 
poèlou  ;  à  gauche,  âeux  troncs  d  arbre  et  un  chien  qui 
se  désaltère  dans  un  ruisseau. 

Graf>é  par  H,  Laurent  dans  le  Musée  français,  —  l'Ohoi, 
L  5,  pi,  i90.  —  Landon,  t,  i,  pi.  17. 

Ancknnecollectkiiw 
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45.  Balte  de  bohémiens. 

H.  0,74.  -  L.  0,88.  —  T.  -  Flg.  de  0, 15. 

A  gauche  y  près  de  monuments  ruinés,  des  femmes 
et  des  enfants  rassemblés  autour  d'un  feu  sur  lequel 
est  suspendu  un  grand  chaudron.  A  droite,  sur  un  mon- 
ticule ,  au  pied  d*un  tronc  d'arbre  mort ,  quelques  fi- 
gures. Au  premier  plan,  un  honmie  à  c6té  d'un  cheval  se 
baissant  pour  rattacher  sa  chaussure,  et  auprès  de  lui  un 
autre  homme  avec  un  fusil  sur  Tépaule. 

Andemie  collectioii. 

46.  Les  mendiants. 

H.  0,49.  —  L.  a  65.  —  B.  -  Fig.  do  0,18. 

Une  femme  debout,  portant  un  enfant  sur  son  dos» 
compte  de  l'argent  dans  sa  main;  auprès  d'elle,  une  jeune 
fille  en  haillons  tient  un  pot  de  terre.  Plus  à  gauche, 
un  cavalier,  couvert  d'un  manteau  noir,  passe  devant 
d'autres  mendiants  placés  à  côté  d'une  barrière.  Au  pre- 
mier plan,  à  droite,  une  voiture  dont  on  n'aperçoit 
qu'une  roue  ;  plus  loin,  le  chevet  d'une  ^lise. 

Ancienne  collection. 

47.  Portrait  de  René  Descartes,  né  en  1596,  mort 

en  1650. 

n.  0, 87.  —  L»  0,  00.  ~  T.  ~  Fig.  en  boste  de  gr.  nau 

Il  est  VU  presque  de  face ,  la  tète  nue,  enveloppé 
d'un  manteau  noir,  la  main  droite  posée  sur  une  espèce 
d'appui  en  pierre ,  et  tenant  dans  la  gauche  son  cha- 


Acquit  en  18ft8   k  la  Tente  de  Bf .  Letronne  pour  la  tooinie  de  fttO  f  r. 
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48.  Portrait  de  Sébastien  Bourdon. 

H.  1, 30.  —  lu  0, 97.  —  T.  —  FIg.  à  mi-corps  de  gr.  naU 

Il  est  représenté  assis,  le  haut  du  corps  yètu  seule- 
'  ment  d'une  chemise,  et  les  jambes  croisées  Tune  sur 
l'autre,  recouvertes  d'un  manteau.  Il  a  la  tète  vue  de 
trois  quarts,  tournée  à  droite,  les  cheveux  longs  et  tom- 
bant sur  les  épaules  ;  il  tient  de  la  main  gauche ,  sur  ses 
genoux ,  une  tète  de  Caracalla  moulée  sur  l'antique.  Der* 
rière  lui,  un  rideau  et  une  échappée  de  ciel  et  de  paysage. 

Filhol,  t,  8,  pi.  559. 

Musée  Napoléon.  ~  M.  Denon  avait  acquis  ce  portrait  pour  la  somme  d& 
295  fr.;  il  le  céda  pour  la  même  somme  au  Musée  central  en  1808.  (Ar* 
chives  du  Musée.) 


49.  Portrait  de  Sébastien  Bourdon. 

n.  0, 70.—  L.  0, 56.  —  Forme  orale.  —  B.  —  Flg.  en  biste 
de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  la  tète  nue,  vue  de  trois  quarts» 
tournée  à  droite,  avec  de  longs  cheveux  tombant  sur  les 
épaules.  Il  porte  un  manteau  brun  par-dessus  un  vête- 
ment noir. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  portrait,  dont  Sébastien  Bourdon  peignit  la 
tète,  Hyacinthe  Rigaud  les  vêtements,  fut  donné  par  ce  dentier  à  l'Acadé- 
mie royale  de  peinture,  le  26  Juillet  1794. 


50.  Portrait  présumé  de  Michel  de  Chamillart,  mar- 
quis de  Cany,  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  la  guerre  en  1700,  né  en  1652, 
wor^  en  1721. 

H.  1, 40.  —  L.  f ,  15.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat 

Il  a  la  tète. nue,  de  trois  quarts,  tournée  à  droite,  et 
porte  une  robe  noire  avec  un  rabat  blanc;  il  est  assis 
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dans  une  espèce  de  péristyle,  le  bras  gauche  appuyé  sur 
une  table,  et  tient  un  livre  à  la  main. 

Collection  de  Louis  XVm.  —  Compris  dans  les  20,000  fr.  de  Ubleaux 
•c<|ai8  de  M.  de  Langeac  en  1822. 


SRENET  (Nicolas-Guy)»  né  à  Paris  en  1728,  mort  le 
Jl  février  1792. 

11  fut  agréé  à  TAcadétnle  de  peinture  en  176S,  reçu  académicien  le  25  f^ 
Yfier  17G9  sur  le  tableau  inscrit  d-dessous,  nomme  adjoint  à  profe^ur  le 
81  décembre  1778,  et  professeur  le  ft  Juillet  1778.  l\  a  été  un  des  premiers 
maîtres  de  François  Gérard.  Il  exposa,  comme  agréé,  aux  salons  de  17M, 
1765,  1767;  puis,  comme  académicien,  à  ceux  de  1760, 1771,1778, 1775, 
1777, 1779, 1781, 1788, 1785, 1787  et  de  1780. 


51.*  Le  jeune  Thésée  retrouvant  les  armes  d'Egée, 
son  père. 

IL  1,85.  —  L.  1,50.  -  T.  —  Fig.  de  0,80. 

£thra,  mère  de  Thésée,  lui  révèle  le  secret  de  sa 
naissance,  et  le  conduit  à  Tendroit  où  son  père  avait 
caché  son  épée  et  sa  chaussure.  Le  jeune  homme  vient 
de  délacer  4e  bloc  de  pierre  qui  les  recouvrait.  Il  est  à 
genoux,  tient  l'épée  dans  ses  mains  en  regardant  sa 
mère,  qui,  debout  à  gauche,  lui  indique  la  route  d' Athèiies 
où  il  doit  se  faire  reconnaître. 

ADcienoe  collection.  ~  Tableau  fait  par  l'artiste  pour  sa  réception  à 
FAcadémie,  le  25  février  1760,  et  exposé  au  salon  de  cette  même  année. 

52.*  Courtoisie  de  Bayard. 

n.  3,50.  —  L.  2,  25.  —  T.  ~  Fig.  de  gr.  nat. 

«I  A  la  prise  de  Brescia,  Bayard,  étant  blessé,  fut  porté 
dans  la  maison  d'un  gentilhonmie.  A  la  prière  de  la 
dame,  il  préserva  la  maison  de  tout  pillage,  protégea 
le  père  et  l'honneur  de  ses  deux  filles.  Quand  il  fut 
rétabli,  la  mère^  entrant  dans  sa  chambre,  fit  déposer 
«ur  une  table  un  cofTre-fort  d'acier  qui  contenoit  deux 
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mille  cinq  cents  ducats.  Le  clievalier  ne  voulat  pas 
accepter  cette  oflrande,  dota  les  deux  jeunes  filles  et  fit 
donner  cinq  cents  ducats  au  couvent  des  religieuses 
qui  avait  le  plus  souffert.  »  {Livret  de  1783.) — Bayard 
debout  présente  une  bourse  aux  deux  jeunes  filles,  dont 
l'une  est  agenouillée  à  droite.  Derrière  le  chevalier,  à 
gauche,  deux  personnes  de  sa  suite,  regardant  sur  M 
table  le  coffre  ouvert  renfermant  de  Tor. 

Collection  de  Louis  XVJ.  ~  Ce  ubieau,  exécuté  pour  la  Manufacture 
des  Gobelins,  fut  exposé  au  salon  de  17S3. 


BRUANDET.  On  ignore  la  date  de  $a  naissance.  Il  est  mort 
en  1803. 

Getartisie,  sur  lequel  on  n'a  pas  de  renseignements  biographiques,  a 
peint  souvent  des  vues  de  Paris  et  a  cherché  à  imiter  Ruisdael. 


53.  Vue  prise  dans  la  forêt  de  Fontainebleau;  étude 
d'après  nature. 

IL  1,00.  -  L.  1,16.  -  T.  —  Fig.  de  0,OS. 

A  gauche,  des  moutons  paissent  et  une  femme  assise 
sur  un  tronc  d'arbre  s'entretient  avec  un  voyageur,  A 
droite,  de  l'autre  côté  et  au  bord  du  chemin,  un  bûcheron 
qui  se  repose.  Dans  le  fond,  un  homme,  monté  sur  un 
âne,  causant  avec  une  femme  qui  marche  près  de  lui. 
—  Signé  :  I.  Bruandet  1785. 

Collection  de  Louis-Philippe.  ^  Acquis  en  1846  de  M.  Fouquet,  pour  la 
sonuce  de  1,500  fr. 


BRUN  (Chablbs  le),  peintre,  graveur,  architecte,  né  à 
Paris  le  24  février  1619,  mort  aux  Gobelins  dans  la 
même  ville,  le  12  février  1690. 


Dès  sa  plus  tendre  enfance,  il  donna  des  preuves  de  ses  dispositions 
extraordinaires  pour  le  dessin.  Son  père,  oui  était  sculpteur,  le  mit  d'abord 
sous  la  direction  de  Peiriei,  suroominé  le  Bourguignon.  Loraqiilleat 
11  ans,  le  chancelier  Pierre  Séguier,  qui  fot  toujours  pour  lui  un 
protecteur,  le  logea  dans  son  hdtel  et  l'enrora  k  l'école  de  Vouet.  Utlta 
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ensuite  à  Fooiainebleau  étudier  les  belles  peintures  appartenant  à  la 
couronne,  et,  k  Tége  de  15  ans,  exécuta  pour  le  cardinal  de  Richelieu 
plusieurs  compositions  remarquables,  qui  recurent  l'approbation  de 
Poussin,  alors  a  Paris.  Vers  la  même  époque,  il  fit  cadeau  à  la  commu- 
nauté des  maîtres  peintres  et  sculpteurs  de  Saint-Luc,  pour  leur  église  du 
Saint-Sépulcre  de  la  rue  Saint-Denis,  d'un  tableau  représentant  saint  Jean 
TéYangéiiste  plongé  dans  une  chaudière  d'huile  bouillante.  Doué  d'une 
actiirité  infatigable,  il  peignait  sans  cesse,  composait  des  dessins  de  thèses, 

S  irait  k  Peau-forte  et  modelait  en  dre.  Le  chancelier  Séguier,  charmé 
progrès  de  son  protégé,  le  mit  à  même  de  foire  le  Toyage  de  Rome. 
Il  lui  accorda  une  pension  de  200  écus,  le  confia  k  Poussin  qui  retournait 
en  Italie  et  donna  au  leune  artiste  des  conseils  dictés  par  une  science 
profonde.  Le  Brun  arriTa  k  Rome  le  5  norembre  1M2;  accueilli  par  le 
cardinal  Barberini,  k  qui  II  était  recommandé,  il  fut  présenté  au  pape 
Urbain  Vm,  et  admis  cbei  tous  les  grands  seigneurs.  Il  étudia  l'antique, 
les  maîtres,  et  peignit   plusieurs  tableaux  qu'on    roulnt  attribuer  k 
Poussin  lui-même.  Après  un  séjour  de  plus  de  quatre  ans  k  Rome,  il 
partit  pour  la  France  sans  visiter  Venise,  passa  par  Lyon,  oti  il  laissa 
quelques  ouvrages,  et  revint  k  Paris  précédé  d'une  réputation  méritée.  A 
partir  de  cette  époque,  le  nombre  de  travaux  de  tout  genre  exécutés  par 
le  Brun  devient  si  considérable  que,  dans  l'impossibilité  de  les  signaler, 
nous  ne  citerons  que  ceux  qui  fixent  par  des  dates  les  principaux  événe- 
ments de  sa  vie.  En  1047,  il  fit  un  tableau  votif  représentant  le  Martyre 
de  saint  André,  offert  par  la  corporation  des  orfèvres  k  l'église  de  Notre- 
Dame,  le  1*'  mai.  En  1808,  il  prit  une  part  des  plus  actives  k  l'établis- 
sement de  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  institution 
importante  dont   nous  avons   raconté  sommairement  l'histoire  dans 
l'introduction  placée  eu  tête  de  ce  volume.  Il  occupa  successivement  tous 
les  grades  dans  cette  compagnie  célèbre.  En  sa  qualité  de  l'un  des  doute 
anciens  fondateurs  de  l'AcSMlémie,  il  fit  les  fonctions  de  professeur;  mais, 
.  comme  k  cette  époque  les  charges  de  professeur,  de  chancelier,  de  recteur, 
étaient  mobiles  selon lesdédsionsdu  sort.  Il  les  exer<^ alternativement,  en 
fut  souvent  démis,  et  y  fut  souvent  réintégré.  Ainsi,  il  cessa  les  fonctions 
de  professeur  le  2  septembre  1051,  les  reprit  le  2  mars  1052,  fut  nommé 
recteur  et  chancelier  le  0  septembre  1055,  réélu  recteur  le  <k  Janvier  1059, 
chancelier  k  vie  le  4  mars  lOOS;  en  1008,  les  charges  de  recteur  et  de 
chancelierayani  été  réunieseirenduesimmuables,ellesluifurent  déférées; 
enfin,  il  devint  directeur  le  18  septembre  1088.  En  1049,  il  travailla,  en 
concurrence  avec  le  Sueur,  k  l'hôtel  du  nrésldent  Lambert;  le  surintendant 
Fouquet  lui  fit  une  penston  de  12,000  hvres  et  lui  confia  les  peintures  de 
ton  cbiteao  de  Vaux.  Ce  fut  chex  le  ministre  que  le  Brun  connut  le 
cardinal  Maxarin,  qui  le  présenta  k  Louis  XIV.  Quelque  temps  après  la 
reine-mère  lui  commanda  un  tableau  pour  son  oratoire  (le  Chnst  aux 
Anges,  n**  02),  tabieaa  quF  contribua  beaucoup  k  ses  succès  k  la  cour. 
En  1051.  le  Brun  fut  choisi  de  nouveau  par  la  corporation  des  orfèvres 
pour  peindre  un  deuxième  tableau  votif  du  mois  de  mai  k  Notre-Dame  ;  il 
représenta  le  Martyre  de  saint  Etienne  (n*  05).  Lors  du  mariage  de 
Louis  XIV  avec  l'infonte  Marie-Thérèse  d'Autriche,  les  décorations  qu'il 
fit,  place  Dauphine,  pour  l'entrée  du  roi  et  de  la  reine  kPiiris,  le  S  août  1000, 
par  ordre  des  échevins,  méritèrent  une  apiHobatioii  universelle.  Dans  la 
même  année,  Golbert  le  nomma  directeur  des  Gobelins,  où  étaient  étaolis 
les  ateliers  de  tapisseries,  de  meubles,  de  pièces  d'orfèvrerie,  de  mosaïque  . 
et  de  marqueterie  de  la  couronne.  Le  Bru:i  donnait  les  dessins  de  tous 
ces  objeu  et  en  surveillait  l'exécution.  Eu  1000,  le  roi ,  se  trouvant  à 
Fontainebleau,  lui  commanda  de  peindre  dca  sujets  Urés  de  l'histoire 
d*Alexandre.  Le  tableau  de  la  famille  de  Darius,  fait  soim  les  yeux  du 
BMNiarque,  fut  le  premier  de  cette  suite  remarquable  et  Iti  fondement  de 
la  fortune  de  Fartiste  auprès  du  souverain.  liCt  quatre  autrescomposiuoos, 
destiaéet  également  k  être  reproduites  en  tapisserie   (tarent  peintes  les 
années  suivantes  aux  Gobelins.  Louis  XIV  létnoigiia  à  Le  Brun  sa  sa*te- 

2. 


Digitized  by  LjOOQiC 


34  BBUN  (LE). 

(acUon  du  tableau  de  Darius  en  lui  donnant  son  portrait  enrichi  de 
diamants,  en  le  nommant,  au  mois  de  Juillet  1662,  son  premier  peintre, 
avec  des  appointements  de  12,000  livres,  en  l'anoblissant  par  des  lettres 
de  grâces  au  mois  de  décembre  1662  ;  enfin  en  lui  confiant  la  directlonet 
la  garde  générale  des  tableaux  et  des  dessins  de  son  cabinet,  avec  mission 
d'acheter  tous  les  ouTrages  de  peinture  et  de  sculpture  quMl  Jugerait 
dignes  d'enrichir  la  collection  royale.  Après  le  fatal  incendie  qui  détruisit, 
le  6  février  1661,  la  petite  galerie,  dite  galerie  des  Peintures,  au  Louvre, 
on  chargea  le  Brun  de  présenter  un  plan  complet  de  restauration  :  Thistolre 
du  dieu  qu'il  y  traita  allégorlquement  et  par  allusion  k  la  devise  du  roi, 
valut  &  cette  galerie  le  nom  de  galerie  d^ Apollon^  qu'elle  a  conservé 
depuis.  Aucune  entreprise  ne  fut  plus  souvent  entravée,  interrompue.  Le 
Brun  fit  tous  les  dessins  despeintures,  sculptures  et  ornements  ;  mais  il  ne 
peignit  que  quatre  tableaux  de  sa  main.  Enfin  la  création  de  Versailles, 
qui  préocciipa  bientôt  le  roi  exclusivement,  porta  un  coup  funeste  k  cette 

gUerie,  qui  resta  inachevée.  En  1666,  le  Orun  profita  de  son  immense 
veur  auprès  de  Louis  XIV  pour  obtenir  la  fondation  d'une  école  française 
k  Rome.  En  1677;  il  accompagna  le  roi  pendant  les  campagnes  de  Flandre, 
et,  au  retour  de  Lille,  il  peignit  plusieurs  compositions  pour  le  château  de 
Saint-Germain,  oô,  eu  1668,  il  conduisit  tous  les  travaux  de  décoration 
qui  s'exécutèrent  dans  la  cour,  le  2k  mars,  k  l'occasion  du  baptême  du 
Dauphin.  Eu  1672,  le  chancelier  Séguier  étant  mort,  l'Académie,  dont  il 
avait  été  le  protecteur,  ordonna  un  service  magnifique  dans  l'église  des 
Pères  de  l'Oratoire  de  la  rue  Saint-Honoré,  etchoisit  le  Brun  pour  présider 
à  tous  les  détails  d'art  de  cette  cérémonie.  En  1676,  l'Académie  de  Saint- 
Luc,  k  Rome,  l'élut  prince,  c'est-k-dire  directeur,  quoique  absent, 
et  contrairement  k  ses  statuts.  Les  travaux  que  le  Bnm  exécutait  et 
dirigeait  k  cette  époque  étaient  gigantesques  ;  non  content  de  peindre  le 
château  et  les  pavillons  de  Sceaux,  appartenant  k  Colbert,  de  donner  les 
dessins  des  fontaines  et  des  statues  du  parc,  de  faire  des  tableaux  pour  le 
roi,  de  décorer  l'escalier  de  Versailles,  de  peiudre  les  façades  des  pavillons 
de  Marly,  il  entreprit,  en  1679,  la  peinture  et  l'ornementation  de  la  grande 
galerie  de  Versailles,  qui  a  plus  de  80  mètres  de  longueur  sur  12  mètres 
de  largeur  :  il  y  travailla  pendant  quatre  ans,  et  reprâenta,  dans  vingt-un 
grands  tableaux  et  six  bas-reliefe  feints,  des  si^cts  tirés  de  l'histoire  de  la 
vie  du  roi  ;  puis  il  p^gnit  les  salons  de  la  Paix  et  de  la  Guerre,  qui  terminent 
chaque  extrémité  de  la  galerie.  Le  marquis  de  Louvois  succéda  k  Colbert, 
mort  le  6  septembre  1685,  dans  la  suk-intendance  des  bâtimenu;  mais 
Jaloux  de  son  prédécesseur  pendant  sa  vie,  il  se  trouva  naturellement 
disposé  d'une  manière  très  peu  favorable  k  l'égard  de  ceux  qu'il  avait 
protégés.   Aussi  opposa -t-il  MIgnard   k  le  Brun,    dont  il  critiquait 
les  ouvrages,  et  k  qui  il  suscitait  des  entraves  caeliées  et  sans  cesse 
renaissantes.  Bien  auc  le  roi  témoignât  toi\J«ttrs  kson  premier  peintre  une 
faveur  marquée,  lui  accordât  de  nouvelles  gratifications,  le  grand  artiste  ne 
put  résister  k  ces  tracasseries,  cessa  d'aller  k  la  cour,  et  tomba  dans  une 
maladie  de  langueur.  On  le  ramena  expirant  de  sa  maison  do  Montmorency 
aux  Gobelins,  oh  il  mourut.  U  fût  enterré  k  l'église  de  Sahit-Nicolas- 
du-Chardonnet,  dans  la  chapelle  de  Saint-Charles  qu'il  avait  décorée. 
Pendant  tout  le  temps  où  il  Jouit  de  la  faveur  royale,  le  Brun  exerça  im 
pouvoir  despotique  sur  l'art  Peintres,  sculpteurs,  décorateurs,  quel  que 
lût  leur  talent,  devaient  se  résoudre  k  ne  travailler  que  sur  ses  dessins  ou 
d'après  ses  avis.  Aussi  toutes  les  œuvres  de  ceue  époque  offrent-elles  un 
caractère  uniforme  de  style,  privé  peut-être  de  cette  finesse  et  de  cette 
grâcet|ui  caractérisent  l'âge  d'or  de  la  renaissance,  mais  auquel  on  ne  peut 
refuser  la  science  et  la  grandeur.  Malgré  la  faiblesse  de  son  coloris  toun 
et  sombre,  1%  lourdeur  de  son  dessin,  ki  mollesse  de  son  exécution»  le 
Brun  n'en  doit  pas  moins  être  considéré  comme  un  artiste  éminent 
.  par  son  inépuisable  fécondité  et  la  noblesse  de  ses  conceptions.  Ser 
principaux  élèves  ont  été  :  son  frère  Gabriel,  Claude  Audran,  Verdier 
aoanMC  vernauMl,  ¥Iv1«dI,  le  Fevre>  swtph  irivlen  et  dharlcf 
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4e  Ml  roMe.  Presque  tous  ses  ouvrages  ont  été  gravés  par  d'habiles 
artistes,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout  G.  et  G.  Rousselet,  F.  et  N. 
Poiay,  F*  ClnuTeau,  .G.  et  D.  Audran,  G.  Edelinck,  B.  et  D.  Picart, 
A.  Masson,  S.  le  Clerc,  L.  de  Châtillon,  G.  et  L.  Simonneau.  M.  Lasne. 
— CMbrlel  le  linin,  peintre-graveur,  irère  et  élève  du  précéaent,  naquit 
en  1625;  on  ignore  la  date  de  sa  raort,  et  Ton  n*a  pas  de  renseignements 
sur  sa  vie.  —  ivleolas  le  Dnin,  peintre  paysagiste,  frère  de  Charles,  né 
en  1615 ,  mourut  en  1666. 

54.  Vadoraiion  des  bergers 

H.  0, 91.  —  L.  1,18.  —  T.  —  Fig.  de  0,50. 

A  gauche,  la  Vierge,  assise  près  d'unfeudecliaume, 
tient  sur  ses  genoux  TEnfani-Jésus  enveloppé  dans  ses 
langes;  derrière  elle,  saint  Joseph  debout,  les  mains 
jointes,  lève  les  yeux  vers  le  ciel.  Deux  bergers  age- 
nouillés adorent  le  Sauveur;  d'autres  sont  à  lentrée  de 
retable,  à  droite.  Effet  de  nuit. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Cette  peinture  était  placée  en  1709-1710,  à 
Versailles,  dans  le  cabinet  des  ubleaux. 

55.  L'adoration  des  bergers. 

H.  1, 51.  —  L.  a,  13.  —  T.  -  Fig.  de  gr.  nau 

Même  composition,  mais  beaucoup  plus  étendue  que 
celle  du  tableau  précédent,  qui  ne  rappelle  que  les  prin- 
cipaux groupes  de  celui-ci.  On  voit  dans  la  partie  su- 
périeure un  chœur  d'anges  et  des  chérubins. 

Collection  de  U)uis  XIV.  —  Ce  tableau  fat  exécuté  en  1688  pour  le 
roi.  11  était  placé  en  1709-1710  à  Versailles,  daus  le  cabinet  des  tableaux. 

56.  Le  sommeil  de  V Enfant- Jésus. 

If.  0,87.  -  L.  1, 18.  —  T.  -  Fig.  de  0,05. 

La  Vierge,  assise  près  de  saint  Joseph,  tient  sur 
ses  genoux  TEnfant-Jésus  endormi.  Le  jeune  saint 
Jean,  appuyé  sur  un  petit  Ht  et  soutenu  par  sainte 
Elisabeth,  avance  la  main  vers  le  Sauveur;  la  Vierge 
lui  fait  signe  de  ne  pas  troubler  son  sommeil.  Sainte 
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Anne  tient  un  linge  pour  envelopper  TEnfant-Jésus, 
et  saint  Joachim  est  plus  loin  derrière  la  Vierge.  On  yoil 
à  droite,  au  premier  plan,  un  chat  auprès  d'une  espèce 
de  poêle.  —  Ce  tableau  porte,  dans  Fangle  inférieur  à 
droite,  le  monogramme  de  le  Brun,  formé  d'un  C, 
d'un  L  et  d'un  B  entrelacés,  et  la  date  de  1655. 

Grûvé  par  PoiUy;  grûvé  dont  U  Mmé$  frtmçaiê.  —  Ltmdomf 
t,  I,  pL  49. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  Ublevn,  connu  sous  le  nom  du  Siienee^ 
appartint  d^abord  au  comte  d'Armagnac,  grand  écuyer  du  roi  et  gon- 
Yemeur  d'Anjou ,  qui  le  donna  à  Louis  XIV  le  17  aoAt  1090.  En  1799- 
1719.  il  était  placé  à  Versailles,  dans  le  petit  cabinet  proche  la  peUte 
gaierie  da  roi. 


57.  Sainte-Famille 9  dite  le  Benedicite. 

n.  1,39.  —  L.  0,99  —  T.  —  Fig.  demi-naL 

A  droite,  l'Enfant-Jésus,  assis  et  les  mains  jointes 
devant  une  table  couverte  d'une  nappe,  d'un  pain  et 
d'un<»  jatte  de  fruits,  récite  la  prière  qui  précède  le  re- 
pas ;  la  sainte  Vierge,  assise  derrière  lui,  et  saint  Jo- 
seph debout  à  gauche,  appuyé  sur  un  bâton,  semblent 
l'écouter.  Un  grand  vase  et  quelques  instruments  de 
charpentier  sont  placés  à  terre  sur  le  devant  du  tableau. 

Grnvé  par  G.  Édélinek^  dont  Veilampe  a  ilé  eopiiefar  Baxtn^ 
Crepy  eiSekenck;  par Gandolfi  amu  le  Musée  frtmçaû,'' 
Lar  don,  1. 1,  pi.  89.  —  Piikoi,  I.  6,  pi.  499. 

Musée  Napoléon.  —  Le  Brun  peignit  ce  Ubleau  après  son  retour 
d'Italie  et  a«4nt  1091,  année  où  il  commença  de  grands  traraux  pour  le 
roi.  Il  avait  été  commandé  par  les  compagnons  charpentiers  de  la  oon- 
rrérie  de  Sa! nt-Joseph,  qui  ravalent  placé  dans  la  chapelle  érigée  par  eux 
dans  l'église  Saint-Paul,  et  il  y  resU  Jusqu'à  la  déinoUtion  de  cette  église. 

58.  Le  Chriêt  servi  dam  le  désert  par  les  anges. 

II.  3,90.  —  L.  s,  51.  -  T.  —  Fig.  gr.  nat 

Le  Christ,  tourné  à  gauche,  est  assis  au  pied  d'un 
grand  arbre;  quatre  anges  sont  devant  lui  dans  l'attitude 
é*^  l'adoration,  et  l'un  d'eux  lui  baise  les  pieds.  A 


Digitized  byVjOOQlC 


BRUN  (LB).  S7 

droite»  un  ange  dépose  près  du  Christ  un  grand  vase  et 
un  plat ,  et  un  autre  en  arrière,  placé  entre  les  arbres, 
semble  considérer  le  Sauveur  avec  attendrissement. 
Dans  les  airs,  un  ange,  accompagné  de  chérubins,  ap- 
porte une  corbeille  de  fruits. 

Gravé  par  Dreveé;  par  Ifieolai  Tardieu:  par  J,  Mariette.  « 
lumdoth  t.  I,  pi.  53. 

Musée  Napoléon.  —  •  Le  Brun  fit  ce  tableau  pour  TégUse  du  mo* 
nastère  des  religieuses  carmélites  de  la  rue  Saint-Jacques,  dans  le  temps 

Se  messire  Edouard  Le  Camus,  bienfaiteur  de  ce  couvent,  y  employa 
très-habiles  peintres  pour  les  tableaux  qu'on  y  volt  ■  (Guillet 
de  Saint-Georges,  Mémoires  inédite  $ur  ta  vie  et  les  onvrageê  dèi  wtem» 
bree  de  l'Académie^  tome  i,  page  11.) 

59.  Entrée  de  Jisu^Chriêi  dans  Jérusalem. 

H.  1,  8a.  -  U  8,14.  -  T.  -  FIg.  de  0.65. 

Jésus-Christ,  monté  sur  uneànesse,  est  entouré  d'un 
peuple  nombreux.  Les  uns  étendent  leurs  manteaux  sur 
son  passage,  d'autres  y  répandent  des  branches  de 
palmier  et  des  fleurs.  Au  premier  plan,  à  droite,  près 
d'une  fontaine,  un  honrnie,  vu  de  dos,  assis  par  terre  ; 
à  côté  de  lui,  une  femme,  tenant  un  enfant  dans  ses  bras, 
cause  avec  une  vieille  femme  placée  derrière  elle,  tan- 
dis qu'un  autre  enbmt,  couché  par  terre,  joue  avec  un 
chien.  Dans  le  fond,  la  porte  de  la  ville. 

Gravé  par  Simoimeau,  —  Ijcmdon,  I.  I,  pi,  54. 

Collection  de  Louis  XIV.  ~  •  M.  le  Brun  porta  au  roi  le  tableau  de 
PEntrée  en  Jérusalem,  le  15  avril  1089,  qui  ftit  reçu  avec  un  plaisir 
singulier  du  roi,  qui  lui  en  fit  un  si  grand  accueil  et  qui  prenait  un  si 
grand  plaisir  de  le  faire  voir  k  toute  sa  cour,  que  ce  même  tableau 
ayant  été  la  semaine  ensuite  apporté  k  Paris,  Je  n*ai  point  marqué  que 
toutes  les  personnes  de  qualité  et  do  lettres  ai^t  en  un  si  grand  em- 
pressement de  Tenir  voir  ses  autres  ouvraja^  que  celui-ci.  ■  (Guillet 
de  Saint-Georges,  Mémoiret  inédite  tw  la  vte  et  les  ouvraaei  des  mem- 
bres de  l'Académie,  tome  1,  page  72.)  Cette  peinture,  en  1709-171f,  était 
placée  à  Versailles,  dans  le  cabinet  des  tableaux. 

60.  Jésus  portant  sa  croix. 

H.  1,53.  —  U  a.  14.  —  T.  -  Fig.  de  0,6a 

Le  Christ,  allant  au  supplice  et  succombant  sous  le 
poids  de  la  Croix,  est  rencontré  par  sa  mère  et  par  saint 
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Jean.  Au  premier  plan,  à  gauche,  deux  soldai»  montrant 
du  doigt  le  Christ  à  un  homme  assis  par  terre,  et  à 
droite,  un  soldat  à  cheval  vu  de  dos.  Dans  le  fond,  une 
des  portes  de  Jérusalem,  et  plus  loin  la  montagne  du 
Calvaire. 

LcmdûH,  L  I,  pi.  m. 

CollecUou  de  Louis  XIV.—  Cette  peiuture,  exéculée  par  le  Brun  en  1687, 
fut  présentée  par  lui  au  roi  en  16w,  pendant  la  semaine  sainte.  En  1709- 
1710,  elle  était  placée  à  Versailles,  dans  te  eabinet  des  tableaux. 

61.  Jésus  élevé  en  croix. 

H.  1,  56.  —  L.  8,00.  -  T.  —  Fig.  de  0,  55. 

A  gauche,  la  Vierge,  saint  Jean  et  la  Madeleine 
contemplent,  dans  le  plus  profond  abattement,  cette 
scène  de  douleur.  Au  premier  plan,  du  même  côté,  des 
soldats  jouent  aux  dés  les  vêtements  du  Sauveur. 

Gravé  par  Benoit  Audrany  en  1706.—  landon,  r.  1,  p^  56. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  «  C'est  le  27  juin  1685  que  M.  le  Brun  pré- 
senta au  roi  le  tableau  de  PElévation  en  croix,  qu'il  avait  fait  de  la 
grandew  du  Portement  de  croix  de  M.  Mignard.  M.  Mignard  ayant  fait 
ce  Ubleau  du  Portement  de  croix  pour  M.  de  Seignelay,  ledit  seigneur 
de  Seignelay  en  fit  présent  au  roL  L'on  croit  que  cela  était  fait  de  concert 
.  avec  MM.  de  Lorraine,  amis  de  M.  Mignard,  et  même  de  M.  de  Lovvois, 
pour  produire  M.  Mignard  auprès  du  roi.  Ce  tableau  n'eut  pas  sitOtparu 
en  cour,  que,  pat*  la  brigue,  il  fut  prôné  comme  le  meilleur  tableau  qa. 
eût  jamais  paru.  Il  semblait  même  que  la  galerie  de  Versailles,  qui  venait 
d'être  achevée,  ne  devait  pas  être  regardée  après  ce  tableau.  1^  roi,  qui 
n'a  Jamnis  cessé  d'bonorer  M.  le  Brun  de  sa  protection,  et  qui  voyait  bien 
la  plaisanterie  de  cette  cabale,  parlant  un  jour  à  M.  le  Brun  auprès  d'une 
des  fenêtres  de  la  galerie,  lui  dit  de  faire  un  tableau  pour  opposer  à  ce 
tableau  et  clore  la  bouche  k  ces  cabalistes,  et  lui  laissa  le  choix  du  stiieu 
M.  le  Bi  un  aurait,  s'il  l'avait  voulu,  choisi  un  su^et  agréable,  mais  il 
voulut  en  choisir  un  qui  fût  de  môme  caractère,  et  piit  celui  de  rfHéva- 
tion  en  croix.  Il  en  fit  le  tableau  en  moins  de  trois  mois  de  temps  avec 
ses  autres  allaires,  et  le  présenta  au  roi  qui  l'attendait  avec  impatience. 
On  le  porta  dans  la  chambre  du  roi  le  matin,  et  quoique  le  roi  fût  au 
conseil,  comme  il  avait  doimé  l'ordre  qu'on  l'averUt  aussitôt  qu'il  fût 
arrivé,  il  sortit  du  conseil  pour  le  voir,  et,  après  en  avoir  reçu  toute  la 
satisfaction  qu'il  eu  espérait,  dit  à  M.  le  Brun  cent  choses  obligeantes. 
Il  rentra  dans  le  conseil,  et  dit  à  M.  le  chancelier  et  à  tous  ceux  qui 
y  étaient  qu'on    lui   venait  d'apporter  un  tabteau  qui  méritait  hmm 

Su'ils  se  levassent  et  vinssent  le  voir.  Tout  le  conseil  y  vint  et  l'applau- 
it,  et  le  roi,  devant  tous,  en  marqua  une  joie  entraôrcBnaire.  C'est  une 
chose  bien  extraordinaire  pour  marquer  eu  que  peut  la  cabale  en  cour, 
qu'il  semblait  que  l'on  eût  ignoré  ce  que  valait  M.  Mignard  lusqu'alors. 
qu'il  était  lepremier  peintrequieût  jamais  paru,  et  que  l'on  s'était  iroiiuv 
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en  rendant  ft  M.  le  Brun  ce  que  son  mérite  lui  avait  acquis.  Quand  on 
sut  que  M.  le  Brun  faisait  un  tableau  pour  opposer  à  celui  de  Bf.  Mignard» 
on  attendait  ce  tableau  avec  une  impatience  sans  égale;  tout  le  monde 
croyant  s'être  trompé  dans  le  jugement  qu'il  avait  fait  de  M.  le  Brun,  et 
ayant  tellement  les  yeux  attachés  sur  celui  de  M.'Mlgnard,  qui  est  un  ta- 
bleau qui  peut  se  faire  en  deux  mois,  qu'on  ne  comptait  pour  rien  tous 
les  grands  et  fameux  ouvrages  de  M.  le  Brun,  que  Ton  semblait  avoir 
oubliés.  ■  (Guillet  de  Saint-Georges,  Mémoirei  inédits  sur  la  vis  et  les  ou- 
vrages  des  membres  de  V Académie  royale,  t,  i,  p.  C5.)  On  trouve  dans  le 
Mercure  de  Framee  du  mois  de  septembre  1685  une  description  de  ce  ta- 
bleau, placé  en  1709-1710  dans  le  petit  appartement  du  roi,  à  Versailles. 


62.  Le  crucifix  aux  anges. 

H.  1,74.  -  L.  1,».  —  T.  —  Fig.  de  0,70. 

Des  anges  soutenus  par  leurs  ailes  dans  les  airs»  et 
d'autres  agenouillés  sur  la  terre,  sont  en  adoration  de- 
vant le  Christ  crucifié  et  expirant.  Au  pied  de  la  croix, 
la  couronne  de  France  posée  sur  un  coussin  de  velours 
bleu  fleurdelisé. 

Gravé  par  Gérard  Êdelinek  et  par  Pierre  Drevet, 

Collection  de  Louis XIV.— On  lit  dans  la  biographie  de  le  Bron*  par 
Ouillet  de  Saint-Georges  {Mémoires  inédits  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
des  membres  de  V Académie,  t.  i,  p.  21)  :  «  La  reine-mère,  Anne  d'Au- 
triche, s'étant  un  soir  appliquée  k  une  dévote  méditation,  se  forma 
ridée  d'un  Christ  élevé  à  la  croix,  ob  les  anges  le  viennent  adorer,  et 
comme  elle  en  eut  fai(  un  récit,  M.  le  Brun,  qui  s'y  trouva  présent, 
alla  travailler  en  secret  sur  cette  pensée,  et  fit  le  tableau  qu'on  appelle 
le  Crucilix  aux  anges.  Quand  il  l'eut  fini,  il  vint  le  présenter  à  la  reine, 
qui,  satisfaite  de  voir  ses  idées  si  bien  exprimées,  donna  son  portrait 
dans  une  boite  de  diamants  à  M.  le  Brun,  et  voulut  bien  le  lui  attacher 
elle-même.  Ce  tableau ,  qui  est  ac^ourd'hui  i  Versailles,  fut  rois  d'abord 
au  Louvre,  en  l'oratoire  de  la  reine,  dans  l'appartement  des  bains.  ■ 
Plus  loin,  dans  un  antre  mémoire,  Guillet  de  Saint-Georges  reparle  de  ce 
tableau  etdit,  page  6b :■  Leméme  Jour,  U  a\Ti11680,  M.  le  Brun  fit  encore 
porter  à  Versailles  le  tableau  du  Crucifix  des  anges  qu'il  avait  autrefois  fait 
pour  la  reine-mère,  mais  qu'il  avait  agrandi  pour  le  rendre  de  mesure 
propre  à  mettre  dans  le  lieu  où  il  étoit  destiné,  et  même  y  avoit  raccom- 
modé quelque  chose  qui  étoit  gâté,  et  retouché  quelques  têtes,  en  sorte 
même  que ,  comme  il  n'a  fait  ce  que  Je  viens  de  dire  qu'après  que  la 

Flanche  a  été  gravée,  il  se  trouve  quelque  ckose  de  dissemblable  entre 
estampe  et  le  tableau.  Ce  tableau  fut  admiré  autant  que  l'autre,  et  re- 
gardé comme  r|uelque  chose  de  nouveau,  quoiqu'il  y  eût  trente  ans  et 
plus  qu'il  avait  été  fait  Sur  quoi,  M.  le  Brun  prit  encore  le  sujet  de 
combattre  ce  sentiment,  que  l'on  vouloit  insinuer,  que  la  Jalousie  de 
M.  Mignard  lui  faisait  faire  de  plus  beaux  ouvrages,  puisque  dans  le 
temps  qu'il  avait  fait  ce  tableau  il  n'avoit  point  cette  prétendue  Jalou- 
sie. *  Cette  peinture,  en  1709-1710,  était  placée  à  Versailles,  dans  le  ca- 
binet des  tableaux. 
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63.  Le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge. 

II.  1,4«.  -  L.  a,ai.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nat 

La  Vierge,  assise  au  bord  du  tombeau,  soutient  sur  ses 
genoux  le  Christ  étendu  sur  la  pierre  qui  fermait  le  se* 
pulcre,  et  soulève  un  coin  de  son  linceul. 

Gravé  par  Bomtelei.  —  LamUm,  t.  I,  pi.  57. 

Ancienne  collection.  ~  Guillet  de  Saint-Georses  (dans  les  Mémoirêê 
imidm  iur  la  vie  et  Ui  (mvrages  de$  iMmhret  ae  i'Aeadéwuef  t.  i,  p.  7} 
dii  que  le  Bron  fit  k  Rome,  pour  le  chancelier  Séguier,  un  Christ  sur  les 
genoux  de  la  Vierge,  au  pied  delà  croix;  et,  dans  un  autre  endroit, qu'en 
revenant  de  Rome,  il  peignit  k  Lyon  un  Christ  au  sépulcre,  graTé  par 
M.  Lasne.  Enfin,  dans  le  catalogue  des  ubleaux  remis  au  Muséum,  ea 
1792,  par  A.  Lenoir,  on  troure  cette  note  :  >  De  Tégtise  de  Sainte-Elisa- 
beth, Jésus  mort  sur  les  genoux  de  sa  mère,  par  le  Brun.  ■ 


64.  La  descente  du  Saint-Esprit. 

II.  3,17.  —  L.  a,  65.  -  T.  —  FIg.  de  gr.  nat 

Le  Saint-Esprit  plane  au-dessus  de  la  Vierge,  à  ge< 
noux  sur  une  estrade  et  entourée  des  saintes  femmes  ; 
des  langues  de  feu  descendent  sur  les  apôtres  et  sur  les 
disciples,  placés  au  bas  de  Testrade. 

Gravé  oar  Girard  Audran  {Cale  imp.),  —  Landan,  I.  I» 

Musée  Napoléon.  —  ■  M.  le  Brun  y  peignit  au  premier  coup  (dans  la 
chapelle  du  séminaire  de  Saint-Sulpice  )  une  Descente  du  Saint-Esprit; 
mais  lui-même  en  a  fait  une  copie  très-recherchée  pour  les  religieuset 
carmélites  du  foubourg  Saint-Jacques,  et  ce  Ubleau  ne  leur  a  été  donné 
qu'après  sa  mort  •  (Guillet  de  Saint-Geor^s,  Mémoires  inédits  sur  la  via 
et  Us  ouvrages  des  membres  de  VAcademie^  t  i,  p.  10.)  Le  Brun  s*est 
représenté  dans  ce  tableau  sous  la  figure  de  Pun  des  disciples.  Téta  d*iiD 
manteau  bleu  et  placé  dans  Tangle  k  gaudie. 

65.  Le  martyre  de  saint  Etienne. 

n.  4,00.  —  U  3,12.  —  T.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

Au  milieu  de  la  composition,  saint  Etienne,  étendu  par 
terre,  les  bras  ouverts,  les  yeux  levés  vers  le  ciel,  est 
lapidé  par  les  Juifs  en  dehors  des  murs  de  la  ville  que 
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Ton  yoit  à  gauche.  Un  Juif  tient  le  saint  d'une  main  par 
sa  tunique,  et  de  l'autre  s'apprête  à  le  frapper  d'une 
pierre.  Dans  le  ciel,  Dieu  le  père,  Jésus-Christ  avec  sa 
croix,  et  des  anges  apportant  la  couronne  et  la  palme  du 
martyre. —  Signé  :  Car.  Le  Brun  1651. 

Gravé  par  G.  Êdeltnek,  E.  Pieart,  Girard  Audran  {Caie. 
imp.h  Brittartj  Du/lot ,  Batin,  Ganlrel  et  Tardieu,  — 
Lemdon,  t.  A,  pt,  SO 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  rotif  fut  exécuté  par  le  Brun  à  Page 
de  S2  ans,  pour  la  confrérie  des  orTérres,  qui  l'offrit  le  !•'  mai  lOM  an 
chapitre  de  Téglise  de  Notre-Dame. 


66.  Sainte  Madeleine  repentante  renonce  à  toutes  U$ 
vanités  de  la  vie. 

H.  2,  î».  -  L.  1,71.  -  T.  —  FIg.  de  gr.  nat 

La  sainte  est  représentée  de  face,  assise  devant  un 
meuble  sur  lequel  est  placé  un  miroir,  déchirant  ses 
vêtements  et  levant  vers  le  ciel  des  yeux  pleins  de 
larmes.  Un  nuage  lumineux  brille  au-dessus  de  sa  tête, 
et  à  ses  pieds  on  voit  un  coiTret  renversé  rempli  de 
bijoux  et  d'objets  précieux.  Dans  le  fond  de  l'apparte- 
ment, une  fenêtre  ouverte  qui  laisse  apercevoir  une 
tour. 

Groné  par  Édelinek.  —  Landon^  I.  4,  p/.  M. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  arait  été  commandé  à  Le  Brun  par 
M.  le  Camus  pour  Téglisc  du  couvent  des  Carmélites  déchaussées  de  la 
rue  Saint-Jacques,  à  Paris,  dont  il  tut  le  bienfaiteur.  Cette  peinture  Jouit 
d'une  célâ>rité  en  quelque  sorte  historique,  parce  qu'on  Toulait  recon- 
naître les  traits  de  madame  de  la  Valllère  dans  ceux  de  la  sainte  repen- 
tante. 


67.  La  chute  des  atiges  rebelles. 

H.  l,Oa  —  L.  1, 3a  -  T.  —  Fig.  de  0,5a 

Saint  Michel  foudroie  les  anges  rebelles  et  le  monstre 
à  sept  têtes. 

Collection  de  Louis  XIV.  *-  Le  Brun  devait  peindre,  dans  le  plafond 
d*nne  chapelle  du  château  de  Versailles,  un  ubieau  représentant  la  Chute 
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des  «nges,dout  touies  les  études  étaient  dites;  mais  ceue  diapelle  ayant 
'  été  abattue  pour  faire  place  à  Tescaller  de  la  reine,  ce  projet  ne  put  re- 
cevoir d'exécution.  11  ut  alors  une  esquisse  de  la  forme  que  devait  avoir 
ce  plafond,  ensuite  II  pdsnit  un  tableau  représentant  le  principal  groupe 
de  cette  grande  composition,  et  c'est  sur  ce  Ubleau  que  Loir  a  gravé 
ses  deux  planches,  qui  lui  furent  payées  par  le  Brun,  avec  50  éprenves, 
1,500  livres.  Guillet  de  Saint-Georges,  qui  donne  ces  détails  {Mémoire$ 
inédili  tur  la  vie  et  let  ouvragei  d^  membre*  de  l  Académie^  L  i,  p.  49], 
ajoute  :  •  Le  grand  dessin  n'ayant  pas  été  exécuté  dans  la  chapelle  de 
Versailles,  il  s'était  présenté  une  occasion  de  le  mettre  au  jour,  et 
U.  le  Brun  avait  proposé  à  M.  de  Louvois,  après  la  mort  de 
Mgr  Goibert ,  de  le  faire  peindre  dans  le  dôme  de  la  chapelle  du  collège 
des  Quatre -Nations,  par  l^L  Ilouasse  et  par  M.  Verdier,  et  pour  cet 
effet,  il  a  été  fait  par  M.  Houaase  un  modèle  dudit  ddme,  dans  lequel 
il  a  dessiné  le  même  dessin  de  la  Qiute  des  anges,  disposé  selon  que  le 
demandoit  la  forme  de  ce  dôme;  mais  ce  projet  n'a  point  encore 
réussi.  B  Plus  loin ,  le  même  auteur  complète  Thistoirc  de  ce  tableau 
de  la  manière  suivante  (page  70)  :  «  Au  commencement  du  mois  de  Jan- 
vier 1687,  M.  le  Brun  fut  saluer  Mgr  de  Louvois  pour  lui  souhaiter 
une  bonne  année.  Comme  Mgr  de  Louvois  étoit  à  Paris,  les  principaux 
de  l'Académie  étaient  avec  M.  le  Brun,  qui  se  servirent  de  cette  occasion 
pour  faire  leurs  compliments  au  nom  de  la  Compagnie.  Mais  M.  le  Brun 

Î  avait  fait  porter  un  peu  devant  le  tableau  du  groupe  de  la  Chute 
es  anges,  qu'il  avait  fait  pour  servir  k  l'exécution  qu'il  en  croyoit 
faire  en  grand  dans  la  chapelle  de  Versailles.  Il  croyoit  que  ce  tableau  se- 
roit  agréable  à  Mgr  de  Louvois,  à  cause  qu'il  représente  un  saint 
Michel  qui  précipite  ce  groupe,  et  qull  lui  avait  dédié  l'estampe  que 
M.  Loir  en  a  gravée.  Mais,  comme  il  se  fut  approché  de  Mgr  de  Lowpois 
pour  le  prier  de  l'avoir  pour  agréable,  il  le  refusa.  Le  tableau  ne 
laissa  pas  de  demeurer  un  peu  de  temps  dans  la  salle  de  Mgr  de  Lou- 
vois, jusçiu'à  ce  que  M.  le  Brun  se  présenta  de  nouveau  à  la  tête  de 
l'Académie,  et  la  compagnie  s'en  retournant.  Mgr  de  Louvois  dit  à 
M.  le  Brun  que  le  roi  seroit  bien  aise  de  voir  ce  tableau  ;  qull  élolt 
trH4)ien ,  et  qu'il  lui  conseiiloit  de  le  porter  au  roi.  M.  le  Brun  con- 
nut bien  ce  que  cela  vouloit  dire,  et  vit  bien  qu'il  n'y  a  voit  guère 

d'apparence  d'être  bien  auprès  de  ce  ministre,  d'autant  que  M.  de  C 

(de  la  Chapelle)  lui  rendoit  tous  les  mauvais  offices  imaghiables  et  em- 
poisonnoit  tout.  Cest  ce  qui  confirma  M.  le  Brun  dans  le  d^ût 
qu'il  commenooit  k  avoir  pour  la  cour,  et  J'ai  remarqué  que  depuis  ce 
temps-là  il  n'alloit  en  cour  qu'avec  chagrin ,  quoiqu^iassurément  il  ne 
re<2dt  du  roi  que  des  marques  d'une  très  grande  bonté  pour  lui  et  de 
beaucoup  d'estime.  ■  —  Cette  peinture,  en  1709-1710,  était  placée  k 
Versailles,  dans  le  cabinet  des  tableaux.  ' 


68.  Mutins  Scévola  devant  Porsenna. 

n.  0,96.  -  L.  1,34.  -  T.  -  Fîg.  de  0,50. 

Au  milieu  de  la  composition,  Mutius  Scévola,  le  poing 
sur  le  brasier,  se  retourne  vers  Porsenna,  assis  à 
gauche  sur  un  trône  élevé  et  entouré  de  ses  gardes.  A 
droite,  un  groupe  d'hommes  se  disposent  à  placer  sur 
un  bûcher  le  secrétaire  de  Porsenna,  que  Mutius  vient 
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d'assassiner.  Dans  le  fond,  au-dessus  de  ce  groupe,  un 
sphinx  et  un  grand  vase. 

Landon,  t.  i,  pi,  73.  —  Filhol^  I.  40,  pL  663. 

Ancienne  collection.  —  Le  Bnin  peignit  ce  ubleau  ft  l'ige  de  20  ans, 
pendant  son  séjour  à  Rome. 


69.  La  mort  de  Caton. 

H.  0, 96.  —  L.  1, 30.  —  T.  —  Dcmi-fig.  de  gr.  nat. 

Caton,  qui  vient  d'expirer,  est  étendu  sur  son  lit, 
tenant  encore  de  la  main  droite  le  Dialogue  de  Platon, 
qu'il  lut  avant  de  se  donner  la  mort.  Près  de  lui,  Tépée 
dont  il  s*est  frappé.  Dans  le  fond,  les  tètes  d'un  homme 
en  pleurs  et  d'un  soldat. 

london,  I.  1,  pi.  72. 

Muaée  Napoléon.  —  On  lit  dans  la  notice  de  le  Brun,  par  GoiUet  de 
Saint-George»  {Mémoires  inéditt  tur  latfieetlet  ouwages  d$$  numbret 
de  l'Académie,  t.  i,  p.  7)  :  «En  revenant  de  Borne,  il  séjourna  quelque 
temps  à  Lyon,  oh  il  fit  un  Caton  d'Utique  expirant  des  coups  quHl  s^est 
donnés  lui-même.  Ce  Caton  d'Utique  se  voit  présentement  à  Paris,  dans 
le  cabinet  d'un  curieux  logé  au  faubourg  de  Saint-Germain.  »  Ce  curieux  , 
était  M.  Lalive  de  Jully.  introducteur  des  ambassadeurs,  qui  en  fit  don  à 
l'Académie  royale  de  peinture  et  tto  sculpture. 


70.  Le  passage  du  Granique. 

H.  4,70.  —  L.  10, 29.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Alexandre  traversant  le  Granique  à  la  tète  de  son 
armée,  en  vue  des  milliers  d'hommes  de  cavalerie  et 
d'infanterie  qui  couvraient  le  rivage  opposé,  parut  le 
premier  à  l'autre  bord.  Les  ennemis  se  précipitèrent 
sur  lui  et  sur  ceux  qui  l'avaient  suivi,  sans  leur  laisser  le 
loisir  de  se  mettre  en  bataille.  Alexandre  fut  d'abord 
Irappé  d'un  javelot  qui  ne  traversa  pas  sa  cuirasse.  Deux 
capitaines  perses,  Rœsaces  et  Spithridates,  l'attaquèrent 
k  la  fois ,  tandis  que  Spithridates ,  le  prenant  en  flanc, 
s'apprêtait  à  lui  fendre  la   tète  d'un  coup  de  hache. 


'  Digitizedby  LjOOQiC 


44  BRUN  (LK). 

lorsque  Clytus  détourna  le  coup  fatal  et  le  tua.  Alexandre 
achevai,  Tépéeà  la  main,  vient  de  frapper  Roesaces; 
derrière  lui  Clytus,  armé  d'une  hache,  pare  le  coup  que 
Spithridates  va  asséner  sur  le  casque  d'Alexandre.  On 
aperçoit  dans  le  fond  Tarmée  macédonienne  qui  passe  le 
fleuve  à  gué. 

Gravé  par  Girard  Âwiran  mi  4879  {Cale.  impJ).  —  Piihoi, 
t,  i,  pi.  7.  -  Ijmdim,  t.  i,  pi,  «0. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  et  ceux  inscritt  sous  les  n**  71, 
73, 7S  et  74,  ont  été  peints  aux  Gobelins,  par  Le  Brun,  de  1601  k  1668  eoTi- 
ron,  pourétre  reproduits  en  tapisserie;  une  sixièmecomposition,  ayant  pour 
sujet  Porus  combattant,  a  été  gravée  ésalement  par  G.  Audran  a*apres  le 
Brun,  maisie  tableau  n*a  pas  étéexécuté.  FlorentLecomte  (t. m.  p.  162)  dit 
que  Qaude  Audran  trayailla  k  Tébaucbe  du  passage  du  Granioue.  Cette 
peinture,  ainsi  que  la  bataille  d*Arbelles,  l'Alexandre  et  Porus,  rEntrée  à 
Babylone,  sont  porté»  sur  le  livret  de  l'exposition  de  167S.  exposition  qui 
•e  iit  dans  la  cour  du  palais  Brion  (dépendant  alors  du  Palais-ftoval),  où 
étaient  logées  les  Académies  de  peinture  et  de  sculpture.  Bailly,  dans  son 
inventaire  dressé  en  1700-1710,  les  indique  comme  placées  dans  le  cabinet 
des  tableaux,  k  Paris.  Elles  passèrent  ensuite  dans  la  galerie  d'Apolkm,  et 
en  1774  elles  s*y  trouvaient  déjà  depuis  longtemps,  ainsi  qu*on  le  voit  par 
un  mémoire  sur  les  embellissements  k  foire  aux  Tuileries,  publié  dans  les 
Archives  de  Part  français,  1 1,  p.  2S6-2S9.  Enfin,  en  1800,  une  lettre  do 
ministre  de  Tintérieur  L.  Bonaparte,  conservée  dans  les  archives  da  Musée, 
nous  apprend  qu'on  les  destinait  k  orner  la  grande  galerie  des  Consuls  aux 
Tuileries. 


71.  La  bataille  d'Arbelles. 

H.  4,70.  —  L.  18,65.  —  T.  —  Fig.  degr.  oat 

«  Darius  était  sur  un  char,  Alexandre  à  cheval  ;  tous 
deux  étaient  environnés  de  gens  d'élite.  Chacun  d'eux 
était  résolu  à  mourir  sous  les  yeux  de  son  roi;  cepen- 
dant, les  plus  exposés  étaient  ceux  qui  le  serraient 
de  plus  près,  car  chacun  briguait  Thonneur  de  tuer  le 
roi  ennemi  de  sa  main.  Au  reste,  soit  illusion,  soit 
réalité,  ceux  qui  étaient  près  d'Alexandre  crurent 
avoir  vu,  un  peu  au-dessus  de  la  tète  de  ce  prince , 
un  aigle  voler  paisiblement ,  sans  être  effrayé  ni  du 
bruit  des  armes  ni  des  gémissements  des  mourants  ; 
du  moins,  dans  le  fort  de  Faction,  le  devin  Aristandre, 
revêtu  de  sa  robe  blanche  et  montrant  une  branche 
de  laurier,  montra-t-il  cet  oiseau  aux  soldats  comme 
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un  augure  infaillible  de  leur  victoire.  L'ardeur  et  la 
confiance  la  plus  grande  renaît  alors;  elle  redoubla 
surtout  quand  le  conducteur  de  Darius  ayant  été 
percé  d^une  javeline,  ni  Perses  ni  Macédoniens  ne 
doutèrent  que  ce  ne  fût  le  roi  lui-même  qui  avait  été 

tué Ce  n'était  déjà  plus  un  combat»  mais  une 

boucherie,  lorsque  Darius  tourna  aussi  son  char  pour 
prendre  la  fuite.  »  (Quinte-Curce,  liv.  iv.) 

Gravé  par  Girard  Audran  en  4674  {Cak.  imp.).  —  Filhol, 
t,  3,  pi.  151. 

GoUecUon  de  Louis  XIV.  —  Florent  Lecomte  (L  m,  p.  102}  dit  que 
Claude  Âudran  travailla krél>aucbe  dece  tableau.  (Voir la  note  du  numéro 
précédent) 


72.*  La  tente  de  Darius. 

H.  %W,  —  L.  4,53.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nau 

l'Alexandre,  vainqueur  et  maître  du  camp  des  Perses 
après  la  bataille  dlssus,  visite,  accompagné  seulement 
d'£phestion,  les  princesses  demeurées  prisonnières.  La 
reine,  épouse  de  Darius,  lui  présente  son  fils.  Statira  et 
sa  jeune  sœur  se  jettent  à  ses  pieds.  Sysigambis,  mère 
du  monarque  vaincu,  confuse  d'avoir  pris  Ëphestion 
pour  Alexandre,  reçoit  du  héros  cette  réponse  :  Non, 
ma  mère,  vous  ne  vous  êtes  pas  trompée,  celui-^i  est 
un  autre  Alexandre,  Une  suite  nombreuse  de  femmes, 
de  prêtres,  d'eunuques,  expriment,  par  leurs  gestes  et 
par  Taltération  de  leurs  traits,  les  sentiments  de  crainte, 
d*espoir  ou  d*adroiration  dont  ils  sont  pénétrés. 

oravépar  GérardÊdelinck  (  Cale,  imp,)  ;  par  G»  Audran*  — 
Piihol,  t.  4,  pL  55.  -  Landon,  I.  i,  pi.  64. 

'  Collection  de  Louis  XIV.— «  La  mémo  année  1660,  le  roi  étant  à  Fontai- 
nebleau, commanda  à  M.  le  Brun  de  travailler  sur  quelque  sujet  tiré  de 
i*bfBtoire  d'Alexandre,  et  Sa  Majesté  voulut  bien  se  faire  un  plaisir  de  don- 
ner  quelques  moments  de  ses  heures  de  relâche  pour  le  voir  peindre; 
ainsi  ellele  fit  logerdans  le  cbâteau,  etsi  proche  de  son  appartement  qu'elle 
le  venoit  voir  dans  des  momento  inopinés  lorsqu'il  tenoit  le  pinceau  à  la 
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,  et  daignait  même  s'entretenir  arec  lid  sur  les  plus  grandes  action 
de  ce  héros.  M.  le  Brun  y  fit  le  tableau  de  la  Famille  de  Darius,  et  y  repré- 
senta Alexandre  qui,  softantvictorieux  de  la  bataille  d'Issus,  vient  rendre 
Tisite  aux  princesses  de  la  maison  royale  de  Perse,  que  cette  Tictoire  avait 
fait  captives.  Ce  tal>leau  Jeta  les  fondements  de  la  fortuAe  que  M.  le 
Bnin  fit  auprès  du  roi.  ■  (GuiDet  de  Saint-Georges,  Mémoire»  inéditt 
»ur  la  vie  et  les  ouvrages  des  membres  de  l'AeadHnie  royaU,  1. 1,  p.  M, 
25,  26.)  —  «  Le  roi  voulut  voir  Jusqu*oii  pouvait  aller  la  force  du  génie 
de  ce  peintre  et  l'obligea  de  peindre,  8ur4e-champ,  la  tête  de  Parysaâs,ce 
qu'il  ut  au  premier  coup  et  avec  succès.»  (Florent  I^ecomte,  t.  lU,  p.  152.) 
Félibien  di  ique  cette  peinture  fut  placée  à  Versailles,  dans  le  salon  de  lHars, 
et  ensuite  aux  Tuileries,  sur  la  cheminée  du  grand  cabinet  du  roi,  en  face 
du  tableau  des  Pèlerins  d'Emmaiks  de  Paul  Véronèse.  (Voir  la  note  do 
n«70.) 


73.  Alexandre  et  Parus. 

H.  4,70.  -  L.  12,ei.  -  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Porus ,  roi  des  Indiens  limitrophes ,  ayant  tenté  d'ar- 
rêter l'armée  des  Macédoniens  au  bord  de  THydaspe,  fut 
vaincu  et  fait  prisonnier,  après  avoir  perdu  ses  deux  fils, 
ses  généraux,  douze  mille  Indiens  et  quatre-vingts  élé- 

Î>hants.  Couvert  de  blessures,  mais  respirant  encore,  il 
ut  amené  devant  Alexandre,  qui  «r  luy  demanda  com- 
ment il  le  traiteroit.  Porus  lui  respondit  qu'il  le  trtî- 
tast  royalement.  Alexandre  luy  redemanda  s'il  vouloit 
rien  dire  davantage ,  et  il  respondit  de  rechef  que  le 
ioust  se  comprenoit  soubs  ce  mot  royalement.  Par 
quoy  Alexandre  ne  luy  laissa  pas  seulement  les  pro- 
vinces dont  il  estoit  roy  auparavant,  mais  aussi  luy 
adjousta  encore  beaucoup  de  pals.  »  /Plutarqub,  tra- 
duction d' Amyot.)  —  Alexandre ,  à  cneval  et  suivi  des 
principaux  chefs  de  son  armée ,  étend  la  main  yers  Po- 
rus ,  que  soutiennent  trois  soldats  ;  plus  loin,  un  cava- 
lier macédonien  traîne  un  prisonnier  attaché  à  la  queue 
de  son  cheval,  et  d'autres  captifs  sont  nialtraités  par 
des  soldats.  On  aperçoit  dans  le  fond  le  champ  de  ba- 
taille couvert  des  débris  de  l'armée  indienne. 

Gravé  par  Girard  Audran  en  1678  {Cale.  tmp.).  —  Laskdtm 
r.  «,  pi.  65,  66,  67.  —  Ftlhol,  t.  k,  pL  265. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  (Voir  la  note  du  n»  70). 
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71.  Entrée  d'Alexandre  dans  Babylone. 

H.  -4,50.  -  L.  7,07.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat 

c(  La  plupart  des  Babyloniens  s'étoient  placés  sur  les 
murailles,  dans  Timpatience  de  connottre  leur  nouveau 
roi.  Plusieurs  étoient  allés  au-devant  de  lui ,  et  de  ce 
nombre  était  Bagophanes,  gouverneur  de  la  forteresse 
et  garde  du  trésor  royal,  qui  a  voit  fait  joncher  toute  la 
route  de  fleurs  et  de  couronnes ,  et  disposer  des  deux 
€6tés  des  autels  d'argent,  chargés  non  seulement 
d'encens,  mais  de  toutes  sortes  de  parfums  :  après  lui 
suivoient  ses  présents,  qui  consistoient  en  troupeaux 
et  en  chevaux.  Venoient  ensuite  les  mages,  chantant 
des  vers  sur  le  mode  du  pays  ;  ils  étoient  suivis  des 
Chaldéens,  puis  des  devins  de  Babylone  et  même  des 
musiciens,  chacun  avec  les  instruments  de  sa  profes- 
sion. La  cavalerie  babylonienne  marchoit  la  dernière, 
hommes  et  chevaux  dans  un  appareil  plutôt  de  luxe 
que  de  magnificence.  Le  roi,  au  milieu  de  ses  gardes, 
fit  marcher  le  peuple  à  la  suite  de  son  infanterie;  il 
entra  sur  un  char  dans  la  ville  et  se  rendit  de  suite  au 
palais.  »  (  QuiTîTE-CuRCE,  liv.  v.  )  —  Alexandre  est 
debout  sur  un  char  enrichi  d'or  et  d'ivoire ,  traîné 
par  deux  éléphants  richement  caparaçonnés  ;  il  tient 
d'une  main  un  sceptre  d'or  surmonté  de  la  figure 
de  la  Victoire,  et  de  l'autre  son  épée.  Sur  le  devant,  un 
cavalier  donne  des  ordres  à  deux  esclaves  qui  portent  sur 
un  brancard  un  vase  d'or  ciselé. 

Gravé  par  Girard  Awlran  en  4675  {Caie.  imp  ).  —  Landon* 
t.  4,  pL  68.  -  Filhol,  t.  %  pL  946. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  (Voir  la  noie  au  n°  70.) 

75.  La  chasse  de  Méléagre  et  d'Atalante. 

H   3,10.  —  L.  5,11.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naU 

Atalante,rarcàlamain,  vient  de  ble.sser,  la  première, 
le  sanglier  de  Calydon.  Près  d'elle,  Méléagre,  à  la  tête 
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des  princes  grecs,  va  percer  de  son  javelot  le  monstn^, 
sur  lequel  les  chiens  se  sont  jetés.  Derrière  ces  person- 
nages un  des  chasseurs  à  cheval  lève  son  cimeterre  pour 
en  frapper  ranimai. 

Collection  de  Louis  XVIii.  —  I>*après  d'aodennes  notes  manascrites, 
on  serait  autorisé  à  croire  que  cette  peinture  et  la  suivante  proviennent 
d*une  suite  de  six  tableaux,  représentant  riiistoire  de  Méléagre,  que  le 
Brun  avait  peints, 'en  1558,  pour  M.  de  Valdor.  Ces  tableaux,  qui 
devaient  être  exécutés  en  tapisserie,  passèrent  ensuite  chex  Jabacb,  et 
devinrent  plus  tard  la  propriété  d* Alexis-Simon  Belle,  un  des  pein- 
tres attaches  à  la  Manufacture  des  Gobelins.  En  1792,  portés  par  erreur 
sur  rinventaire  des  tableaux  appartenant  à  la  Manufacture,  et  envoyés 
au  Musée  central  par  Audran,  alors  administrateur  des  Gobelins,  ils 
furent  exposés  dans  les  galeries  du  Louvre  Jusqu*en  1800.  Réclamés  à 
cette  époque  par  oléiiienl-l4>iils-]liarie-Aiiiie  Belle,  fils  du  précé- 
dent, comme  faisant  partie  de  la  succession  de  son  père,  ces  deux  tableaux 
lui  furent  rendus,  et  il  les  vendit,  en  1817,  au  roi  Louis  XVIU  pour  la 
somme  de  16,000  fr.  (Archives  du  Musée,  an  XL) 


76.  La  mort  de  Méléagre. 

H.  3,05.  —  L.  4,85.  —  T.  —  Fig  de  gr.  nat 

Dans  Tintérieur  d'un  palais,  Méléagre,  étendu  sur  un 
lit  au  chevet  duquel  Atalante  en  pleurs  est  assise,  lève 
les  yeux  au  ciel  qu*il  semble  implorer,  tandis  qu'un  vieil- 
lard lui  prend  la  main  et  lui  touche  la  poitrine.  Au  pre- 
mier plan,  une  suivante  apporte  sur  un  plateau  un  vase 
de  verre  et  une  coupe.  A  droite ,  des  chiens  et  une  table 
couverte  des  armes  du  mourant;  au  fond,  des  chasseurs 
et  des  femmes  dans  lattitude  de  la  douleur. 

Collection  de  Louis  XVIIL  —  (Voir  la  note  du  tableau  précédent) 

77.  Mars  et  Vénus. 

TL  t,  60.  -  L.  î,  15,  —  T.  -  Fig.  demi-nat. 

Vénus ,  debout  sur  son  char,  montre  à  Mars,  vu  de 
profil  et  placé  à  côté  d'elle,  des  armes  que  portent  des 
amours.  Au  premier  plan,  à  droite,  la  figure  d'un  fleuve 
appuyé  sur  son  urne. 

Ancienne  collection. 
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78.  Portrait  de  Charles  le  Brun  dans  sa  jeunesse. 

a,  1,04.  —  L,  0, 85.  —  T.  — •  Forme  otale.  —  Fig.  de  gr.  naU 

Il  est  représenté  de  trois  quarts ,  le  corps  tourné  à 
droite,  vêtu  de  noir  et  tenant  devant  lui  le  portrait  d'un 
militaire  dont  la  toile  est  entourée  d'un  cadre  octogone. 

Ancienne  collection. 


79  Portrait  d^  Charles -- Alphonse  du  Fresnoy, 
peintre  d'histoire  et  poète  ^  né  en  1611,  mort 
en  1665. 

B.  0,16.  ~  L.  0,80.  —  T.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nau 

Il  est  représenté  la  tète  vue  de  trois  quarts,  tournée  à 
droite,  les  cheveux  retombant  sur  les  épaules,  et  enve- 
loppé d'un  manteau  garni  de  fourrure. 

Gravé  par  de  Pitet,  —  Filhoi^  1. 8,  pL  571. 

Musée  Napoléon.  ~  Ce  tableau  proTient  de  l'ancienne  Académie  de 
peinture,  bien  que  du  Fresnoy  n*en  ait  pas  fait  partie,  et  était  placé  dans 
la  salle  d'assemblée. 


DKUIf  {École  de  lb). 

80.  Allégorie  à  Louis  XIV. 

n  1,40.  -  U  l,Sa  «  T.  —  Fig.  demi-nau 

A  gauche.  Minerve  dans  les  airs  tient  le  portrait  de 
Louis  XIV;  du  côté  opposé,  le  Temps  découvre  la  Pein- 
ture et  la  Sculpture,  représentées  sous  la  figure  de 
deux  femmes  assises  par  terre  avec  les  attributs  de 
leur  art. 

Ancienne  collectloo. 
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BRUH  (ÉLi6ABETB-LofJi6«  YiGÉE  LE),  tiéc  à  Paris  le 
16  avril  17tf5,  morte  dans  la  même  ville  le  30  mars  1842. 

Elle  ifaTait  que  12  ans  lorsqu'elle  perdit  son  père,  peintre  de  portraits. 
■rtar4,  artiste  médiocre,  lui  4oDoa  ««el^aes  toooBS,  et  elle  reçutd*excel- 
lents  conseils  de  Doyen,  de  Greuze  et  ae  Joseph  Vemet.  Ses  progrès  furent 
npMos,  et  à  15  aasdlGfeinatttles  portraits  avec  talent  M*^\igée^iisa 
fort  Jeune  le  Brun,  qui  Misait  «a  coouneroe  immeuse  de  tabienix,  et 
étudia  avec  firuit  les  peintures  remarquables  dont  elle  était  entourée. 
Admise  à  1* Académie  royale  de  peinture  le  31  mai  1783,  elle  donna  pour 
sa  réception  le  tableau  inscrit  sous  le  n**  81.  Effrayée  par  les  événements 
qui  précédèrent  la  Révolution,  M"*  le  Brun  se  rendit  en  Italie,  oà  ses  succès 
rurent  aussi  brillants  qu'en  France.  Elle  séjourna  à  plusieurs  reprises  à 
Rome  et  à  Naples,  visita  Venise  et  Milan,  sMtablità  Vienne  pendant  près 
de  trois  ass,  partit  pour  Prasue  au  mois  d'avril  1795,  pasaa  par  Or^Mle  et 
Berlin,  arriva  à  Saint-Pétcrabourg  au  mois  de  juillet  de  la  même  année,  et 
■e  revint  ea  Fnnce  «ra'en  IMl.  Qoelque  temps  après,  eUe  fit  un  voyage 
en  Angleterre,  ob  elle  resta  près  de  trois  années;  puis  elle  traversa  la 
HoUanae,  parcourut  deux  fois  la  Suisse,  en  1808  et  en  1809,  et  rentra  en 
France  pour  ne  plus  la  qcJtter.  M*"*  le  Brun ,  suivant  la  note  laissée  par 
Je-même ,  a  pemt  662  portraits ,  15  tableaux,  et  près  de  200  paysages,  tant 
enSoiaae^ii^en  Ansleterre.  Elle  a  feit  aussi  beaucoup  de  pastels.  Dans  tous 
ses  voyages,  elle  fut  accueillie  avec  distinction  par  les  personnages  les 
plus  émiaentjt,  et  coosidénée  conuue  un  artiste  d'un  grand  taleuL  EUe  était 
membre  des  Académies  de  Rome,  d*Arcadie,  de  Parme,  de  Bologne,  de 
Satm-Pétenbovg,  de  Bertia,  de  Genève,  de  Rouen  et  d'Avignon.  EHe  a 
exposé  aux  salons  de  1783, 1785, 1787,  1789, 1791, 1798  et  de  IfiSt.  Plu- 
sieurs  de  ses  portraits  ont  été reprodmts  parla  gravure. 


81  «  Ia  Poix  ramtnnnt  V Abondance. 

H.  1,05.  —  L.  1,30.  —  T.  —  Fig.  à  mi-eorpsde  gr.  nau 

L'Abondance,  vue  de  profil^  tournée  à  droite,  poiie 
dans  ses  cheveux  blonds  des  épis  et  des  fleurs;  son 
sein  est  découvert.  Elle  tient  de  la  main  droite  une 
corne  d'abondance,  de  la  gauclie  des  épis  et  des  fleura 
des  champs.  Derrière  elle,  la  Paix,  aux  cheveux  noirs, 
coiffée  avec  une  légère  couronne  de  laurier,  la  tète  de 
trois  quarts,  tournée  à  gauche,  supporte  de  la  main 
.gauche  le  bras  de  rAbondanœ,  et  pose  la  «fa'iMte,  tenant 
une  feUte  brwche  de  laurier,  sur  l'é|Miule  de  sa  ecm- 
pêffie.—  Signé  :  M^^  UBruii.  f.  1780. 

fSravi  par  Bartàtoxxt,  —  Ltmàm,  E.  F.  jtf.,  r.  s,  pi.  13. 

Musé  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  donné  par  M"«  le  Brun  à  TAcadémie 
pour  sa  réception,  le  31  mai  1785,  et  exposé  au  salaa  de  te  i~' ' 
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BRUN  (M-w  LB).  M 

Elle  a  représenté  sous  les  traits  de  TAlwiidance  Lucie  Hall,  et  sous  ceux 
la  Paix  Adèle  Hall,  toutes  deux  filles  du  célèbre  miniaturiste  suédois,  Qxé 
en  France  et  lié  intimement  ayec  M"*  le  Brun. 


82.  Portrait  de  M"^  le  Brun  et  de  sa  fille. 

H.  1, 90i  —  L.  0, 94.  —  B.  —  FIg.  Jusqu'aux  genoux  de  gr.  nat. 

Elle  s'est  peinte  la  tète  nie  presque  de  face,  avec 
une  bandelette  rouge  dans  les  cheveux,  et  la  partie  su- 
périeure du  corps  nue.  Elle  porte  une  robe  de  mousse- 
line blanche,  une  écharpe  rouge  nouée  à  la  ceinture,  et 
un  manteau  vert  qui  couvre  la  jambe  droite.  Elle  tient 
dans  ses  bras  sa  jeune  fille,  vêtue  d'une  robe  bleue  ; 
celle-ci  a  la  tète  tournée  de  trois  quarts  vers  la  gauche 
et  entoure  de  ses  bras  le  cou  de  sa  mère. 


Musée  Napoléon.  ->  Ce  portrait,  qui  avait  été  fait  pour  M.  d'AngiTiller, 

auministètederintérir     '"' ■•'    •     -.       -«  . 

h  Brw%  1 1,  p.  196.) 


passa  au  mhiMte  derintarieur  à  t*époque  de  rémlgraiion.  [Souvenin  de 


83.  Portrait  de  U"^  le  Brun  et  de  sa  fiUe. 

H.  1,  OS.—  L.  0*  85.  —  B.  ~  FIg.  Jusqu'aux  genoux  de  gr. 

Elle  s'est  représentée  de  face  avec  une  échai*pe  de 
mousseline  blanche  roulée  dans  ses  cheveux,  un  corsage 
et  des  manches  violets,  un  jupon  de  satin  jaune.  Elle 
est  assise  sur  un  canapé  de  damas  vert ,  et  tient  sur 
les  genoux  sa  jeune  fille,  qui  a  la  tête  vue  de  trois 
quarts,  tournée  à  droite,  et  qui  porte  une  robe  blanche. 

OollectSoD  de  Louis-Philippe.  —  Ce  tableau  fut  exposé  au  salon  de  1787, 
et  légué  an  Husét  do  Ldutk  par  Tauteur,  en  1802.  M**  le  Brun*  avant 
d'émigrer;  à  l*époque  de  la  première  Révolution,  avait  vendu  ce  portrait  de 
celui  de  Hubert  Robert  (  n*  85)  à  M.  de  Laborde,  moyennant  la  somme 
de  1S,9H  fkr.  ;  nais  à  son  retour  en  France,  le  marcbé  ayant  été  rompu, 
ces  deux  pefatnres  fkirent  rendves  à  leur  auteur.  Souvenirs  de 
9Ê^dê  Brum^  u  il,  p.  07.) 
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84.  Portrait  de  Jean  Paisiello,  compositeur  d$ 
musique,  né  à  Tarente  en  1741 ,  mort  à 
Naples  en  1816. 

fl.  1, 3a  —  L.  1, 00.  —  T.  —  Fig.  Ju8qu*aux  genoux  de  gr.  nat. 

II  est  représenté  la  tète  nue,  vue  presque  de  bce^ 
avec  les  ctieveiix  poudrés  et  frisés^  les  yeux  levés  vers  le 
ciel  et  la  bouche  entr*ouverte.  Il  porte  uoe  redingote 
brune,  une  culotte  noire,  et  est  assis,  tourné  à  gauche, 
jouant  du  piano.  Sur  Tinstrument  sont  posés  plusieurs 
partitions  et  morceaux  manuscrits  de  l'artiste.  — On  lit 
sur  une  feuille  déroulée  :  Te  Deum  misso  in  musica  in 
gccasione  del  felice  viaggio  délie  loro  maetta  délie  Sicile. 
1791. 

GollecUon  de  Ix>uis-Phinppe.  —  Ce  portrait,  légué  au  Musée  du  Louvre 
par  l'auteur,  en  1842,  fut  rait  à  Naples  et  envoyé  a  Paris  au  salon  de  1701. 
«  Tout  en  me  donnant  séance,  dit  M**  le  Brun  dans  ses  Souoenin  (t.  u, 
p.  119),  il  composait  un  morceau  de  musique  qu'on  devait  exécuter  pour  le 
retour  de  la  reine,  et  J'étais  charmée  de  cette  circonstance  qui  me  faisait 
saisir  les  traits  du  grand  musicien  au  moment  de  l'inspiration.  • 


85.  Portrait  d* Hubert  Robert  ^  peintre  de  paysages 
et  d'architecture,  né  à  Paris  en  1733 ,  mort 

en  1808. 

H.  1,0».  —  U  0,  S5.  —  B.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

U  est  représenté  la  tète  de  trois  quarts,  tournée  à 
droite  et  découverte;  il  porte  une  cravate  blanche  nouée 
liégligemment,  un  habit  violet  à  collet  de  velours  rouge 
et  un  gilet  jaune.  Il  tient  sa  palette  de  la  main  gauche 
et  pose  la  droite  sur  un  appui  en  pierre  placé  devant 
lui.  —  Signé  à  dioite  :  E.  Vigée  le  Brun  1788. 

Coilectinndc  I^uis-Pliilippu  —  (le  iiorrrai t.  exposé  au  talon  de  1780,  ftat 
égué,  en  1S)2,  au  Musée  du  Louvre  par  H**  le  Bnuu  (Voir  U  note  te 
n'85.) 
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86.  Portrait  de  Joseph  Vernet,  peintre  de  paysages 
et  de  marines,  né  à  Avignon  en  1712 ,  mort 
en  1789. 

H.  0, 98.  —  L.  0, 78.  —  T.  —  Fig.  Jusqu'aux  genoux  de  gr.  naU 

Il  a  la  tète  nue,  poudrée  et  frisée,  vue  de  trois  quarts 
et  tournée  à  droite.  Il  porte  un  habit  de  velours  violet, 
tient  de  la  main  gauche  sa  palette,  et  un  pinceau  de  la 
main  droite,  posée  sur  son  genou.  —  Signé  à  droite: 
Jtfrf*  le  Brun  f.  1778. 

Conecdon  de  Louis  XVUI. —Acquis  en  1817  de  M.  Aubertpour  la  somme 
de2,li00rr. 


CAX.LET  (Antoikb- François  ),  né  en  1741,   mort  tn 
1823. 

Il  remporta  le  grand  prix  de  peinture  à  TAcadémle  en  1764.  On  avait 
donné  pour  sujet  de  concours,  Cléobis  et  Diton  conduisant  leur  mère  au 
temple  de  Jnnon.  11  Tut  agréé  à  l'Académie  en  1779,  et  reçu  le  25  no- 
vembre 1780. 11  peignit,  pour  sa  réccpiioii,  un  plafond  représentant  le  Prin- 
temps, desUné  ^  décorer  la  galerie  d'Apollon,  ob  il  se  trouve  encore  main- 
tenant. Il  a  peint  aussi  des  portraits  et  fait  ûes  pastels.  Callet  a  exposé  aux 
salons  de  1779, 1780, 1781, 178S,  1785, 1787, 1789, 1791,  1795, 1799,  1801, 
1804, 1808, 1810,  1812  et  de  1S17. 


87.*  Les  Saturnales  ou  VHiver. 

H.  a, sa  —  L.  3,a.  —  t.  —  Flg.  de  gr.  nat 

Au  pied  d*un  grand  escalier,  sous  un  portique,  dés 
convives  se  pressent  autour  d*une  table.  Au  premier 
plan ,  à  gauche  et  à  Tangle  de  cette  tabte ,  un  homme 
debout  verse  à  boire  à  une  jeune  fille;  un  jeune  homme, 
assis  près  d'elle ,  pose  une  main  sur  son  épaule  et  de 
Tautre  tend  une  coupe.  Plus  à  droite,  un  musicien  vu 
de  dos.  De  Tautre  côté  de  la  table,  une  femme  couchée 
sur  un  jeune  homme  endormi,  et  un  autre  personnage 
offrant  une  corbeille  remplie  de  pâtisseries  à  une  jeune 
fille.  Au  second  plan,  en  haut  de  rescalier,  des  hommes 
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et  des  femmes  au  pied  de  la  statue  de  Saturne»  à  qui  od 
va  immoler  un  taureau.  Tout  à  fait  au  premier  plan,  à 
droite,  un  chien,  la  tète  plongée  dans  un  grand  vase 
renversé  par  terre. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tablean,  exposé  an  salon  de  178S,  avait 
été  commandé  par  le  roi  pour  la  ManiifiKtare  des  Gobelins.  Il  fut  payé 
«iNfliT. 


88.^  Ire  Printemps.  Hommage  des  dames  romaines 
à  JunonLucine. 

H.  3,  «3.  -  L.  3, 23.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

k  droite,  la  statue  de  Junon,  qu*une  f^nme,  ayant 
près  d'elle  son  enfant,  implore  à  genoux.  Vers  le  milieu, 
une  femme  prend  des  fleurs  d'une  corbeille  que  lui  pré- 
sente une  jeune  fille,  et  les  offre  à  la  xiéesse.  A  gauche, 
deux  époux,  accompagnés  d'un  jeune  enfant,  lui  appor- 
tent des  présents.  —  Signé,  à  gauche  :  Collet  p.  1791. 

Golleciion  de  LoiUs  XVI.  —  Getabtemi,  eiposé  au  salon  de  ITM,  avait 
élC  counnandé  par  le  roi  pour  les  GoMins. 


89.*  V£té  OU  les  fêtes  de  Cirés. 

H.3,  90.  —  U  3,  aO.—  T.  —  Fig.  de  gr.  naL 

'  «  Cette  déesse  avoit  enseigné  aux  honmi^es  la  ma- 
nière de  faire  venir  le  bled  et  d'en  former  du  pain  ; 
au  milieu  des  sacrifices  qu'on  lui  offroit,  les  ienunes,  * 
vêtues  de  blanc,  couroient  avec  des  flambeaux  allumés 
en  ressouvenir  de  Cérès  qui,  à}a  clarté  des  torches 
enflammées ,  avoit  parcouru  la  Sicile  pour  chercher  sa 
fille  Proserpine  enlevée  par  Pluton.  On  lui  oflroit  des 
porcs  pour  victimes.  )»  [Livret  du  sahn  de  1789.) 

CoUectloD  de  Loq!»  XVL  —  Ge  tableau,  exposé  au  salon  de  t780,  a\aU 
été  commandé  p«r  le  roi  poar  la  Manufacture  des  GobeUns  t 
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JO.  LAulùmne  ou  le$  féte$  de  Bacchuê,  que  les  R(h 
mottu  célAraiêrU  (tu  m(M  de  septembre. 

H.  3, 2X  —  L.  3,  Î3.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 


Un  bofnme,  tenant  des  feiones  par  la  BMin,  danse 
devant  un  autel  sur  lequel  un  prêtre  bH  un  sacriûce. 
A  droite^  au  premier  plan,  un  sacrificateur  égorge  les 
victimes.  A  gauche,  une  bacchante  succombe  à  l'ivresse. 
Dans  le  fond,  des  groupes  d'hommes  et  de  femmes  ;  à 
droite,  un  temple  circulaire. 

Conection  de  Louis  XVT.  —  Ce  tableau,  exposé  au  Mlon  (lel7S7,  avait  été 
cMnaaoié  par  le  roi  pour  la  Manufecture  des  Gobelins. 


CASAIfOVA  (François),  peintre,  graveur,  né  à  Londres 
en  1730,  mort  à  Bruhl,  prés  de  Vienne  (Autriche),  au 
mois  de  mars  1805. 

Sa  Cuttifc  était  d*origine  Ténitienne,  et  Pon  a  prétendu  qrt^fl  était  fils  na- 
turel de  Georges  II,  roi  d'Angleterre.  U  alla  à  Venise  avant  l'âge  de  6  ans, 
reoDt  une  éducation  distinguée  et  montra  beaucoup  de  dispositions  pour 
le  apiiin.  GuanH  UA  son  premier mattre  ;  il  étudia  ensuite  sons  la  direction 
de  Slnoiielll,  dit  U  Panmt4m,  peintre  de  paysages  et  de  Itatailles.  Il  vint 
ft  Paris  vers  1751  n*y  resta  guère  qu'une  année,  voyagea  en  Allemagne  et 
s^arréta  quatre  ans  &  Dresde  à  copiier  les  tableaux  de  Won  werman  et  de 
batailles  qui  se  trouvaient  dans  la  galerie  de  l'électeur.  Il  cooniit  Dicterich 
dans  cette  ville  et  piofita  de  ses  conseils.  Revenu  à  Paris,  il  exposa  au 
Lmembourg  un  tableau  de  bataille  qwà  loi  fit  beaucoup  de  réputation,  et  k 
partir  de  cette  époque  il  produisit  un  grand  nombrede  tableaux  chèrement 
payés,  mais  dont  le  produit  ne  pouvait  suflire  à  son  luxe  et  à  ses  prodiga* 
lités.  Il  fut  re<;u  à  PAcadémie  le  28  mai  1763,  sur  un  tableau  représentant 
un  conbat  de  cavalerie,  plaeé  maintenant  à  Vincennes.  LMmjpératrice  de 
Russie,  Catherine  II,  lui  ayant  demandé  de  peindre  les  victoires  que  son 
année  avait  remportées  sur  les  Turcs,  Il  saisit  avec  empressement  cette 
occasion  de  quitter  la  France  et  d'échapper  k  ses  nombreux  créanciers.  Il 
se  fixa  à  Vienne  et  ne  sortit  plus  de  l'AUemagne.  Oatre  les  batailles,  il  a 
peint  des  paysages,  dos  animaux  et  des  scènes  familières  à  l'imitation  des 
mitres  hollandais.  Cet  artiste  eut  pour  frère  poiné  «eau  casanowa, 
peintre  médiocre  d'histoire  et  de  portraits,  qui  travailla  pendant  quatorze 
ans,  ft  Rome,  dans  ralelien  de  Raphaël  Mengs.  n  était  érudit  et  a  fait  des 
dessins  pour  des  ouvrages  de  WInkelman  sur  les  antiquités.  11  devint  direc- 
teur et  professeur  à  l'Académie  des  beaux-arts  de  Dresde,  voyagea  aux  frais 
de  l'électeur  de  Saxe  pour  négocier  l'acquisition  de  tableaux,  et  princlpa- 
lement  de  la  riche  galerie  du  duc  de  Modène.  Il  mourut  à  Venise  en  1795. 
François  Casanova  était  aussi  frère  de  Jacques  Casanova,  surnommé  de 
Setnyo/^, célèbre  aventurier  qui  a  laissé  des  mémoires  fort  curieux.  Fran- 
çois a  exposé  aux  salons  de  1703, 1705, 1767, 1769, 1771, 1775, 1779, 1781  et 
de  1788. 


Digitized  byVjOOQlC 


66  CASANOVA. 

91.  Le  premier  des  trois  combats  de  Fribourg, donné 
le  3  août  1644,  de  sept  à  huit  heures  du  soir^ 
entre  V armée  de  France  commandée  par  le  due 
d^JËnghien,  depuis  prince  de  Condé  (le  grand 
Condé),  et  V armée  des  Bavarois  sous  les  ordres 
du  général  comte  de  Mercy. 

H.  3,90.  -  L.  4,86.  -  T.  -  Fig.  de  0,65. 

«  Sur  le  (levant  du  tableau,  à  gauche,  on  voit  le 
débris  d*un  combat  qui  a  été  livré  pour  vaincre  l'obs- 
tacle d'un  abatis  d*arbres  qu'avait  fait  faire  en  cet 
endroit  le  général  ennemi.  Un  peu  plus  haut  et  vers 
le  milieu  du  tableau,  on  aperçoit  le  duc  dTnghien  qui, 
voyant  ses  troupes,  après  avoir  forcé  les  abatis, 
rester  immobiles  sous  le  feu  des  redoutes  qu'elles  ont 
encore  à  surmonter,  est  descendu  de  cheval,  et,  après 
avoir  jeté  son  bâton  de  commandement  dans  les  re- 
tranchements des  ennemis,  environné  de  plusieurs  gé- 
néraux, se  met  à  la  tète  du  régiment  de  Conti,  qui  est 
soutenu  par  celui  de  Mazarin,  commandé  par  M.  le 
comte  de  Tournon.  Il  enfonce  les  Bavarois,  dont  il  ne 
se  sauve  qu'une  très-petite  partie  à  la  faveur  du  bois 
qui  est  au  milieu  de  la  montagne.  Au  delà  de  cette 
montagne,  on  découvre  dans  la  plaine  l'armée  du 
général  Mercy  en  bataille.  »  l  Livret  du  salon  i$ 
1771.) 

Collection  de  Louis-Philippe.  —  (Voir  ia  note  du  numéro  suivant.) 


92.  Bataille  de  Lens  livrée  dans  la  matinée  du  20 
août  1648,  par  le  prince  de  Condé  [le  grand 
Condé),  contre  V armée  espagnole  commandée 
par  Varchiduc  Léopold. 

H.  3,90.  -  L.  i,  86.  -  T.  —  Fig.  de  0,  65. 

«  Au  milieu  de  ce  tableau,  on  voit  le  prince  de  Condé, 
devant  lequel  l'épais  bataillon  de  l'infanterie  ennemie 


Digitized  byVjOOQlC 


CASANOVA.  W 

tombe  à  genoux  et  rend  les  armes ,  abandonné  de  la 
cavalerie  rompue  et  mise  en  fuite  par  M.  de  Chatillony 
qu'on  aperçoit  un  peu  plus  haut  sur  la  gauche.  Cette 
infanterie  implore  la  clémence  du  jeune  héros,  qui 
donne  ordre  à  M.  des  Roches ,  lieutenant  de  sed 
gardes,  de  lui  sauver  la  vie.  Plus  haut,  dans  le 
centre  du  tableau,  on  voit  le  fameux  )^énéral  Beeii 
pris  prisonnier.  A  la  hauteur  de  Lens,  on  voit  le 
camp  des  ennemis,  et  Tarchiduc  qui  se  sauve  avec  les 
débris  de  son  armée.  La  droite  du  second  plan  repré- 
sente la  cavalerie  française  victorieuse  à  la  poursuite 
des  ennemis.  »  {Livret  du  sahn  de  1771.) 

Collection  de  Louis-Philippe.  —  Ces  deux  peintures,  qui  furent  exposées 
au  salon  de  1771,  proviennent  de  la  galerie  du  petit  palais  Bourbon,  où  le 
prince  de  Gondé  (mort  en  1818)  avait  réuni  une  suite  de  tableaux  rapiie- 
unt  les  exploits  militaires  du  grand  Gondé.  C*est  le  roi  Louis-Philippe  qui 
les  donna  au  Musée  en  1835. 


93.  Paysage  avec  animauiX. 

H.  0, 30.  -  L.  0, 48.  -  B.  -  Fig  de  0,  la 

A  gauche,  une  paysanne,  assise  auprès  d'un  homme 
qui  joue  de  la  cornemuse,  garde  son  troupeau  de  mou- 
tons. Dans  le  fond,  à  droite,  un  paysan  conduisant  un  Ane 
par  la  bride. 

Ancienne  coUectioo. 

94.  Paysage  avec  animatAX. 

H.  0, 90.  —  L.  0,  48.  —  B.  —  Fig.  de  0,09. 

A  droite,  un  berger  armé  d*une  pique  conduit  un 
troupeau  de  vaches  et  de  moutons.  D^ns  le  fond,  à 
gauche»  un  pavsan  sur  un  cheval,  et  près  de  lui  une 
iémme  qui  marche. 

Andenne  collection.  I. 
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GAZES  (PiBBftB-jACQUB«),  né  à  Paris  en  1676,  mort  dan» 
la  même  ville,  le  2ttyw»n  1754. 

Son  père,  pour  seconder  ses  disposiflons,  le  mit  chei  Féron,  cmidciige 
At  l'Académie  de  pefaitiire,  qoi  loi  donnaità  copier  les  dessins  des  protet- 
8ears.II  passa  ensuite  trois  années  à  l'école  de  mené-Anloliie  Hovaise 
le  père,  puis  reçut  des  leçons  de  Boh  Boulogne.  Il  étudia  pendant  six  ans 
à  r4eadémie,  remporta  le  deuxième  prix  en  lOM  (le  s^Jet  du  ooooonrs 
était  la  Coupe  de  Pharaon  retrouvée  dans  le  sac  de  Benjamin),  le  premier 
m  1699  (Vision  de  Jaeob  en  Egypte),  et  obtint  ht  pension  du  roi  à  Rome; 
mais  un  changement  de  ministère  ntt  cause  qu'il  ne  pot  Jouir  decetie 
faveur.  Il  renonça  à  voir  Tltalie  et  se  fit  recevoir  à  l'Académie  le 
2S  jmDet  1198.  Son  tableau  de  réception  représente  le  Triomphe  d^ercole 
snr  AcbeloOs.  On  le  nomma  eiMnite  a4)oftnt  à  professeur  le  28  septeasbre 
1715,  professeur  le  SO  avril  17 IS,  adjoint  à  recteur  le  3  Juillet  17S7,  recteur 
le  6  JuiUet  1705,  divecMff  te  il  mars  ITWs  et  chancelier  le  M  man  ITM. 
Il  a  peint  beaucoup  de  tableaux  pour  les  églises  de  province  et  de  Paris. 
Kn  1700,  il  fit  le  tableau  TOtif  que  la  confrérie  des  orfèvres  oflralt  le 
l*'  mai  à  régltoe  de  Norre-Dame  :  il  représente  rHémmTtaofsse.  n  eut 
pour  élèves  ses  deux  fils.  Plerre-AnCotBc  motoen,  dMurlM  mr- 
rocd,  ■OBukerlL,  Suédois,  qui  a  (kit  des  pastels,  et  Chardin.  Ifleolas 
Gochin  le  père,  Desplaces,  Vallée,  Tardien  le  fils,  Alexandre  ont  gravé 
plusieurs  de  ses  ouvrages.  Il  a  exposé  aux  salons  de  170Q,  1737,  17(7 
et  de  1748. 


95.  Saint  Pierre  ressuscitant  Tabithe. 

H.  0,61  -  L.  6,7Î.  -  T.  -  FIg.  de  6,45. 

A  gauche,  Tabithe  dans  son  Ut,  entourée  de  ptusieura 
fenunes,  se  soulève  à  la  voix  de  saint  Pierre,  c[ui  la 
jM^nd  par  la  main.  Au-dessus  du  saint  plane  un  ange 
les  bras  ouverts.  Sur  le  devant,  à  gauche,  deux  femmes 
assises  au  pied  du  lit.  A  droite,  un  apôtre  à  genoux, 
une  femme  portant  un  enfant  dans  ses  bras,  et  d'autres 
personnages  dans  l'attitude  de  l'admiration.  Dans  le 
fond,  à  droite,  une  arcade  ouverte  qui  laisse  aperce- 
voir le  ciel. 

Musée  Napoléon.  —  Esquisse  terminée  da  tableau  de  Cases,  exécuté  pour 
Saint-Germain-des-Prés  :  provient  de  la  sacristie  de  cette  église,  ornée 
autre  Ibis  des  esquisses  termbiées  des  grands  tab'leaux  de  la  nef. 


GHAlUflN  (JBAN-BAmsTB-SniÉoii) ,  né  à  Paris  le  S  na- 
vembre  1609,  mort  dans  la  même  ville  le  6  ééeewibre  1779  ^ 

Son  père,  menuisier  babil   et  fabricant  des  billards  d«  roi,  le  plaça 
d 'abord  ches  Cases.  Il  fit  peu  de  progrès  dans  cette  écoie  oh  Ton  no  pd- 
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gnait  pas  d*après  le  modèle,  le  maître  se  cealeniant  de  donner  ses  propres 
ouTragcs  à  copier  à  ses  élèves.  Noél-Nicolas  Goypel  le  prit  ensuite  comme 
aide,  elle  premier  objet  quMl  lui  fit  Taire  fut  un  fusil  dans  un  portrait  de 
chasseur.  Le  soin  que  le  maître  hahile  prit  à  éclairer  et  à  pFacer  cet  acces- 
soire de  la  manière  la  plus  convenable  à  Teffet  du  tableau,  la  difficulté  que 
lui-ménic  épi-ouva  aie  bien  rendre,  révélèrent  toutà  coup  au  Jeune  Chardin 
PimportancedelMmitation  directe  de  la  nature,  detajustessedes  plans,  de  la 
couleur  et  du  clair-oliacur.  Ce  ftit  dans  sa  première  Jeanene  qufl  peignit 
pour  un  chfrurgien,  aini  <le  son  père,  un  plafond  ou  enseigne  destinée  k 
oraer  le  desms  de  sa  boutique.  Au  lieu  de  la  représentation  d*insti-uments 
de  s«n  art  que  le  chirurgien  denMMWt:,  dwrdta  eut  l*idée  de  peinitre  un 
homme  blessé  d'un  coupd'épée,  apporté  dans  la  boutique  d*un  chirurgien 
qni  pansait  sa  plaie,  et  était  entouré  dTune  ftmie  de  cnneux.  Cette  enseigne 
eut  beaucoup  de  succès  et  fit  connaître  son  auteur  a? amageuscaent.  J^ji» 
Baptiste  van  Loo  ayant  été  chargé  de  restaurer  une  galerie  du  château  de 
Fontainebleau,  prit  pour  l'aider  dans  ce  travail  les  meilleurs  élèves  de 
TAcailémie,  et  Chardin  fUt  du  nombre.  Quelque  temps  après,  il  lui  acheU 
un  tableau  imitant  un  bas-relief  qufl  avait  exposé  k  la  placé  Danphlne,  le 
Jour  de  Pociave  de  la  Fête-Dieu,  exposition  en  plein  air  qui  ne  durait  que 
deux  heures,  et  oh  s'empressaient  d'envoyer  des  ouvrages  les  artistes  qui, 
n'étant  pas  académiciens,  n'avaient  pas  dMit  aux  honneurs  du  salon,  une 
de  ses  premières  études  d'après  la  nature  morte  fut  un  lapin.  La  vérité 
d'imitation,  k  laquelle  il  parvint  par  suite  de  nombreuses  observations  que 
lui  fit  feire  un  sujet  si  simple  en  apparence,  l'entraîna  k  peindre  toutes 
sortes  d'ohjets  immobiles  d'abord,  auxquels  il  Joignit  plus  tard  les  animaux 
vivants.  Il  fut  reçu  dans  la  corporation  des  maîtres  peintres  de  l'Académie 
deMnt-Loc;  pan,  enoonragépar  les  éloges  des  artistes,  il  envoya  k  l'Aca- 
démie royale  une  dixaine  de  tableaux,  placés  onn— f  an  hasard  dans  une 
première  salle.  Ces  ouvrages  furent  pris  par  Largillière,  Louis  de  Booloçne 
et  Caies  pour  des  tableaux  de  maîtres  flamands.  Chardin  s'étant  iait 
connaître  comme  l'auteur  de  ces  peiMiires,  fût  agréé  et  nça  le  na^me 
jour,  25  septembre  1728.  H  donna  pour  sa  réception  les  deux  tableaux 
inscrits  sous  les  n**96  et  f7.  Jusqven  t7S7,il  se  borna  k  peindre  des 
okieu  inanimés.  Ce  fut  k  la  suite  d'une  espèce  de  défi  quil  se  mit  k 
faire  des  figures,  genre  qu'il  avait  abandonné  depuis  son  essai  dans 
renseigne  du  chirurgien.  H  débuta  par  «n  petit  tableau  re|>réscmant  une 
femme  qui  tire  de  l'eau  k  une  fontaine.  L'Académie  le  noauna  conaeiller 
le  28  septembre  tlkH  et  trésorier  le  22  mars  1755.  n  conserva  ccuc  place 
Jnaqn'en  1770,  et  préaida  pendant  vingt  ans  k  l'arrangement  des  tableaux 
anx  époques  d'exposition.  U  obtint  en  1757  un  logement  au  Louvre,  et 
recevait  du  roi,  dès  1752,  une  pension  de  800  livres,  portée  ensuite  k 
1,200.  Le  SI  Janvier  1765,  Il  remplaça  k  l'Académie  royale  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  lUroen,  Mkhel-Ange  Slodtz,  qui  venait  de  mourir. 
Chardin  travailla  Jusque  dans  son  extrême  vieillesse,  et  quelques  années 
seulement  avant  sa  fin,  essaya  du  pastel  ;  mais  il  n'exécuta  de  cette  façon 
que  des  études  de  tête  de  grandeur  naturelle.  Les  «ovrages  de  Charmn, 
lemarquables  parla  vérité  du  geste  et  de  l'expression,  par  l'harmonie 
de  la  couleur  et  l'entente  du  dair-obscar,  par  le  moelleux  et  la  fermeté 
de  la  touche,  après  avoir  Joui  d'un  grand  succès,  ainsi  que  d'autres  produc- 
tions du  xvni*'  siècle,  étaient  tombés  dans  va  oubU  complet  au  com- 
mencement de  celui-ci.  Ils  ont  reconquis  maintenant  l'estime  que  mériten  t 
les  tshlwux  «à  hriMent  k  un  haut  degré  des  qualités  essentiellement  pitto 
resques.  Les  tableaux  de  Chardhi  ont  été  gravés  par  Lépidé,  Cochin, 
Sorrogue,  Le  Bas,  Flllœul,  Flippart,  L.  Cars,  J.  Simon.  Il  a  exposé  -lux 
salons  de  1737,  17SS,  1759,  17M,  17M,  IThS,  17M,  1747,  tTW,  1751, 
1755,  1755,  1757,  1750.  1761,  1763,  1765,  1767,  176»,  1771,  1717,  4775, 
1777  et  de  1770.  Chardin  eut  un  fils  mn  obtint  le  grand  prix  de  pein- 
ture k  l'Académie  en  175^  et  mourut  jeune. 
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.96.  Intérieur  de  cuisine. 

H.  1, 15.  —  L.  I,  40.  -  T. 

Sur  une  table  de  cuisine  au-dessus  de  laquelle  est 
accrochée  une  raie  ouverte,  on  remarque,  à  gauche,  un 
chat,  des  huîtres,  deux  poissons.  A  droite,  sur  une  nappe, 
un  grand  pot  en  terre  vernissée,  un  couteau,  un  bassin 
de  cuivre,  une  bouteille  en  grès,  une  écumoire  appuyée 
sur  un  chaudron. 

Musée  Napoléon.  —Ce  ubleau,  ainsi  que  le  suiTant,  fut  donné  par 
Qiardin  pour  sa  réception  à  TAcadéinie,  le  25  septembre  1728. 

97.  Fruits  sur  une  table  de  pterre,  et  animaux. 

II.  1, 90.  -  L.  1,28.  -  T.  —  Gr.  nat. 

Sur  une  table  de  pierre  ornée  d*un  bas-relief  et  recou- 
verte d'une  nappe ,  sont  placés  un  grand  plat  ob  des 
pèches,  des  poires,  des  prunes,  etc.,  s'élèvent  en  pyra- 
mide ;  en  avant,  des  huîtres  dans  une  assiette  ;  à  côté, 
un  citron,  deux  carafes  contenant  de  Teau  et  du  vin, 
des  tasses  ;  à  gauche,  deux  verres,  dont  un  rempli  de 
vin,  un  grand  pot  en  argent.  Dans  le  fond,  un  perro- 
quet perché  sur  un  grand  vase.  Au  premier  plan,  un 
chien  épagneul  brun  levant  la  tète,  un  vase  à  rafraîchir 
avec  deux  bouteilles.  —  Signé  :  J.  Chardin  F.  1728. 

Musée  Napoléon.  —  Voir  le  numéro  précédent. 

98.  La  mère  laborieuse. 

H.  0, 48.  -  I..  0, 38.  -  T.  -  Fig.  de  0, 50. 

Une  femme,  tournée  à  droite  et  assise  devant  un  dé- 
vidoir, montre  un  ouvrage  en  tapisserie  à  une  petite  fille 
qui  se  tient  debout  devant  elle.  Au  premier  plan,  à 
gauche,  un  chien  carlin  couché  sur  un  carreau. 

Gravé  par  Lépieii, 
Collection  de  Louis  XV  —  Ce  tableau  fut  exposé  au  saloa  de  1740. 
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99.  L$  Benedicile. 

H.  0,40.  -  L.  0,  30.  -  T.  —  Fig.  de  0,30. 

Une  femme,  debout  devant  une  table  sur  laquelle  est 
servi  un  repas,  fait  réciter  une  prière  à  deux  petites 
filles  assises,  les  mains  jointes. 

Gravé  par  Lépieié. 

Collecuon  de  Loais  XV.  —  Ce  tableau  a  été  exposé  aa  salon  de  1740. 
Chardin  a  fait  deux  autres  répétitions  de  cette  composition,  mais  avec 
quelques  changemenu  :  Pune,  exposée  en  1740,  était  destinée  à  faire 
pendante  une  peinture  de  Teniers,  appartenante  un  amateur;  Tauire, 
ob  se  trouvent  également  des  changements,  figura  au  salon  de  1701,  et  fut 
peinte  pour  M.  ForUcr,  notaire. 

100.  Lapin  mort  et  ustensiles  de  chasse. 

H.  0,  sa.  —  L,  0,  05.  -  T.  —  Gr.  naU 

Un  lapin  mort  suspendu  à  un  clou,  une  poire  à  poudre 
et  une  gibecière.  —  Signé  :  Chardin, 

Acquis,  en  1852,  de  M.  Jules  Boilly  pour  la  somme  de  700  fr.  Dans  le 
livret  du  salon  de  1757,  on  trouve  un  tableau  d«  Chardin  représentant 
■  une  pièce  de  gibier  avec  une  gibecière  et  une  poire  à  poudre  (du 
cabinet  de  M.  Damery)  ».  11  y  a  tout  lieu  de  penser  que  ce  tsbieau  est  le 
même  que  celui  inscrit  sous  le  présent  numéro. 

101.  Ustensiles  de  cuisine. 

H.  0, 33.  -  L.  0.  41   -  C. 

Au  milieu  d*uslensiles  de  cuisine  posés  sur  une 
table,  on  remarque  un  chaudron  en  cuivre  jaune,  un 
gril,  un  fourneau,  des  œufs,  etc.  Trois  harengs  sont 
suspendus  à  la  muraille.  —  Signé ,  sur  Tépaisseur  de 
la  table  :C/iarrftn  1731. 

Acquis,  en  1852,  de  M  Ijsneuvi'le,  avec  le  pendant  de  ce  tableau  (numéro 
suivant  et  le  Singe  antliunife  (u"*  10.t),  pour  la  «oromede  5,000  fr. 
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102.  Ustensiles  de  cuisine. 

H.  0, 33.  -  L.  0,  il.  -  c 

Un  chaudron  en  cuivre  rouge^  un  pot  de  terre,  deus 
bouteilles,  dont  une  renversée,  un  étui  de  pipe,  etc., 
sont  placés  sur  une  table  de  cuisine.  Une  pièce  de  viande 
est  accrochée  à  la  muraille.  — Signé,  sur  Tépaisseur  de. 
la  Uble  :  Chardin  1731. 

Voir  le  numéro  précédenu 


103.  Le  singe  antiquaire. 

H.  0,80.  -  L.0i64.  -T. 

il  est  assis,  tourné  vers  la  gauche,  vètu  d'une  robe  de 
chambre,  et  examine  des  médailles  avec  une  loupe. 
Au  premier  plan,  un  tabouret  sur  lequel  sont  posés  des 
livres. 

Acquis,  en  1852,  de  M.  Laneurille,  avec  deux  petits  ublennx  de  natur 
morte  du  même  maître  (b«*  101  et  Itl),  pour  la  aonme  de  S,tM  fr.  Ge& 
trois  tableaux  ont  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Barhoillet. 


104.  Les  attributs  des  arts. 

H.  0,W.  -  L.  1,46.  -  T. 

Parmi  diflerents  objets  placés  sur  une  espèce  d« 
console  en  bois,  on  remarque,  au  milieu,  une  statuette 
de  femme  assise,  contre  laquelle  est  appuyée  une 
équerre;  à  gauche,  des  médailles,  une  botte  à  cou- 
leurs, uoe  palette  et  des  pinceaux;  à  droite,  une  masse 
de  8(mlpleiir,  un  vase,  des  litres.  — Signé,  à  droite  : 
CharUm  1765. 

GoUecUon  de  Louis  XV.  —  Ce  tab.ea«,  exposé  au  salon  de  rWS  et  des- 
tiné aux  appartements  du  château  de  Choisir,  était  placé  en  dessus  de 
porte  dans  un  des  salons  de  cette  résidence.  Il  a^ait  pour  pendanU  deux 
■trw  eoapoiitiotis  iipféteinaiit  les  ttU^biHs  éet  s^encct  et  etint  de  la 
ravs^inf. 
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CIIAT ANIMES  (PiBRRE-DoM ACHiN,  sîeur  DE),  peintre,  gra- 
veuTy  né  à  Paris  vers  1672 ,  mort  aux  Gobelins,  le  23 
décembre  ±744,  Agédenems. 

On  n*a  pat  de  renselgiiements  biognmbigues  sur  ce  peintre  de  paysages; 
on  sait  senlement  quf  I  Ait  reçu  &  r  Académie  le  23  août  1700,  sur  le  tableau 
Inscrit  sous  le  présent  numéro.  11  a  exposé  aux  salons  de  1757  et  de  17S8. 

105.  Les  pasteurs. 

H.  1,50.  -  L.  1,90.  -T.  -  Fiff.  de0,18. 

Au  milieu  de  la  composîtîoD»  un  berger  et  deux  ber* 
gères  sont  assis  sur  un  tertre,  tandis  que  leurs  trou- 
peaux paissent  au  bord  d'une  rivière.  A  droite,  sur 
l'autre  rive,  un  grand  édiâce  avec  une  tour,  élevé  au 
pied  d'une  montagne,  et  dans  Téloignement  une  vallée 
agreste. 

Ancienoe  cotlectioD.—  TaUeaa  I  donné  par  Tartiste  pour  sa  léc^tion  & 
ricadémle,  le  2S  août  17M. 


CLERC  (Sébastien  le),  né  à  Paris  en  16T7,  mort  aux 
Gokelins,  U  29  juin  1763. 

11  était  le  fiU  aîné  dn  célèbre  gnytm  Sébastien  le  Clerc,  et  élève  de 
Bon  Boulogne.  U  tm.  recn  &  TAcadénie  royale  le  25  aeât  17M,  et  donna 
po«r  m  réeentien  un  tableau  représentant  la  Purification  d*Enée,  pvéna- 
raiairt  k  sa  déifieatlon  (nuintenant  à  Trianon).  Dans  la  notice  «n  salon 
*  1757,  il  est  indigné  comme  anden  polMstui,  gnotone  les  registres  de 
l'Acadénde  ne  partent  pas  ée  sa  nownwtinn  ft  ce  grade.  U  a  e^oaé  aux 
sidonade  1737,17/17  et  de  1751.  —J«c<ta'ggBnsiieB  le  Clerc,  fkère 
pnlné  du  précédent,  né  en  17M,  mart  aux  GabeUns  le  17  mai  1785s  tnl 
nannni,  le  5  fénier  1756,  a4|oint  à  processeur,  en  reconnaissance  des 
serricesmdus  par  son  père,  qualipnl  n*eût  pas  été  nommé  d*abordaca- 
fUmlcien.  11  ftat  ensuite  adMnt  an  pioiessew  de  perspective,  sans  voix 
ééUbérative  >  canse  de  sonjge,  pnis  titulaire  >  to  plaiâtéfe  fifcnHii,  ûûKiûé 
le  fl  janTier  1778. 

106*  La  mort  de  Saphire,  femme  ^Anaiaie. 

H.  #,81.  -L.  8,74.  -T.  —  Fig.  de  8, 44. 

Sapbtre  tombe  morte  aux  pieds  de  saint  Pierre , 
qui  deboul^  à  droite,  sur  les  degrés  d'un  temple, 
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semble  invoquer  le  Seigneur.  —  Signé,  à  droite  :  lb 

CLERC. 

Musée  Napoléon.  —  Esquisse  terminée  du  tableau  de  Sébastien  e  Oerc 
qui  avait  été  exécuté  pour  Saint-Gerniain-des-Prés.  Elle  provient  de  la 
sacristie  de  cette  église,  ornée  autrefois  des  esquisses  terminées  des  grands 
tableaux  de  la  nef.  Les  inventaires  donnent  à  ton  ce  tableau  ^  S^mn 
le  Clere,  né  ï  Nancy  en  1587,  mort  en  16SS,  élève  de  CTMio  Baraeeno. 


CLOUET  OU  GLOET  (François),  dit  Jbhannbt,  né  à 
Tours  vers  1500,  mort  vers  1572. 

On  n'a  que  très  peu  de  renseignements  authentiques  sur  la  Tamille  des 
Oouet  Tout  ce  qu^on  sait  de  certain  Jusqu'à  ce  Jour  nous  est  fourni  par 
quelques  actes  et  des  documents  tirés  des  registres  de  dépenses  des  rois  de 
France.  François  Clouet,  fils  de  Jean  Clouet,  deuxième  du  nom,  re<;ut  du 
roi  FrançDis  J*'  des  lettres  de  naturalisation,  données  ft  Fontainebleau 
au  mois  de  novembre  t541,  en  considération  des  services  rendus  jpar 
feu  son  père ,  peintre  et  valet  de  chambre  du  monarque.  Cet  acte  im- 
portant nous  apprend  en  outre  que  Jean  était  étranger  non  natif  du 
royaume  et  quMl  mourut  sans  avoir  obtenu  du  roi  r^ant  (Fran<;oi8 1*0« 
m  de  ieg  prédéceueun,  des  lettres  de  naturalisation.  François  Clouet 
hérita  du  surnom  de  Jehannet  donné  i  son  père,  et,  à  In  fin  de  IMl,  de  sa 
charge  de  peintre  ordinaire  et  de  valet  de  chambre  du  roi.  On  voir,  par  les 
comptes  royaux,  qu*en  1547  il  fut  chargé  de  moul  »r  le  visage  eties  mains  de 
François  1*%  au  moment  de  sa  mort,  pour  l'eRIgie  peinte  et  vôtue  qui 
devait,  suivant  Tusage,  figurer  à  la  cérémonie  des  runéraillcs.  Il  exécuta 
également  la  peinture  de  décoration  de  ^gliie,  des  bannières,  des  en- 
seignes, etc.  On  sait,  par  une  quittance  ^ti  date  du  10  février  15^7  (15M 
nouveau  style),  quMI  touchait  600  livres  par  trimestre  pour  ses  gages. 
Dans  les  comptes  de  1551  à  1554,  on  le  retrouve  occupé  à  peindre  des 
devises  et  des  croissants  lacé  de  Henri  IJ  et  de  Diane  de  Poitiers  sur  des 
chariots  A\\  roi.  En  1559,  à  la  mor  ide  Henri  H,  il  moule,  reproduit  en  cire, 
colorie  le  visage  du  prince  et  exécu  le  des  travaux  analogues  i  ceux  qu*il 
avait  faits  po'jr  les  ol-sèques  de  François  V^,  En  1570,  il  figure  pour  la  der- 
nière fois  sur  rétat  dus  officiers  domestiques  du  roi.  Il  recevait  alors,  comme 
peintre  et  valet  de  chambre  dr  Charles  IX,  la  somme  de  12S  livres,  dues 
pour  différents  travaux.  On  ne  peut  fixer  la  date  de  la  mort  de  François 
Clouet  d*une  manière  bien  précise;  mais  comme  en  1572,  au  moment  de 
sa  plus  grande  réputation,  Jcban  de  C^art  apparaît  sur  les  étaU  avec 
la  qualité  di*.  piîiiitre  en  titre  d'office ,  il  est  à  supposer  que  François  Clouet 
était  mort.  i)n  ne  connaît  de  cet  artiste  que  des  portraits.  Cependant  Baillr, 
dans  sou  iiivuntaire  des  tableaux  du  roi  die&sé  en  1709-1710,  signale  «lu  Ini 
des  tableaux  de  5  pieds  et  demi  sur  7  à  Opicdsde  large,  représentantdes  sujets 
relatifs  à  riiistoirc  des  Mé<liciset  surtout  à  celle  de  Catherine.  Les  tableaux 
placés  alors  au  Luxembourg  ayant  disparu,  nous  ne  pouvons  Juger  de  la 
Justesse  de  cette  attribution.  i.a  peinture  de  François  Clouet  révèle  une 
origine  flamande,  entièrement  opposée  i  cette  recherche  du  gi-and  style, 
misa  la  mode  par  les  artistes  italiens  venus  en  France  ^  son  époque, 
recherche  de  stvie  qui  les  a  fait  tomber  trop  souvent  dans  une  manière 
pleine  d*affectat£onctde  mépris  pourla  nature.  Comme  les  vanEycfc,comme 
Nemling,  il  poursuit  le  vrai,  la  naïveté,  la  précision,  le  rendu  de  tons  les 
détails;  mais  s'il  est  Flamand  par  ce  cdté  matériel  seulement,  il  est  bien 
Français  par  lestyle,  Tél^gance  et  ce  goftt  délica*  qnile  porte,  sans s'(5cai ter 
de  Id  létlté  k  aquelle  les  Flamands  et  les  Alleiu^nds  s'attadient  exclus:  ve- 
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meni,  a  modifier  dans  une  Juste  proportion  et  à  interpréter  son  modèle  de 
la  façon  la  plus  avantageuse.  Dans  ses  œuvres,  tout  est  clair,  étudié;  point 
de  sacrifice  apparent,  point  de  prétention  à  la  touche,  et  cependant,  plus 
on  les  examine,  plus  on  pénètre  dans  le  caractère  moral  et  physique  de 
la  personne  représentée,  plus  on  découvre  de  finesse  de  modelé  sous  cet 
aspect  blanchâtre  et  cette  absence  des  ressources  du  dair-obscur,  plus  on 
voit  que  tous  les  détails  sont  exécutés  avec  une  légèreté,  une  sûreté  de 
main  dont  aucun  des  partisans  de  la  touche  Taclle  n*a  pu  approcher.  — 
Jean  Cloaet,  deuxième  du  nom,  très  probablement  fus  de  Jean  Clouet 
(premier  du  nom  )  de  Bruxelles,  était  Flamand  d'origine,  vint  s'établir  en 
France  avant  Tavenementde  François  I***  au  trône,  mais  n'obtint  pas  de 
lettres  de  naturalisation  :  ces  faits  sont  démontrés  par  le  texte  m^me  de 
celles  concédées  à  François  Clouet,  dont  nous  avons  cité  des  passages  pi  us 
haut.  Une  quittance  de  lui,  datée  du  22  décembre  1518  (la  plus  ancienne 
connue  Jusqu'il  pi-ésent),  nous  apprend  qu'il  était  peintre  ordinaire  du  roi  et 
qu'il  touchait  annuellement  1,S00  livres  de  pension.  11  avait  probablement 
succédé  dans  cette  charge  à  Jeanlloardlclion,  qui  occupait  encore 
cette  place  en  1513.  On  suit  Jean  Qouet  dans  les  comptes  royaux,  du 
Ojuin  1522,  époque  oii  il  a  déjà  obtenu  du  roi  la  faveur  d'acheter  une 
charge  de  valet  de  chambre,  Jusqu'en  1536.  il  y  est  appelé  Jehan^Jehanvnot 
ouJefmnnet  Gouet;puis,  supprimantson  nom  patronymique,  on  le  nomma 
simplement  maistre  Jehannelf  Jennet ,  Jainet ,  suivant  la  coutume,  très 
fréquente  au  moyen  âge,  de  donner  au  fils  le  prénom  du  père,  en  les  dis- 
tinguant seulement  par  un  diminutif.  Mariette  possédait  une  médaille  â 
son  effigie  et  avec  cette  inscription  :  jehannet  clovet  pictob  fbanc. 
REGIS.  Un  acte  de  vente,  passé  a  Tours  le  Ojuin  1522,  prouve  qu'il  était 
déjà  marié  et  avait  épousé  Jehanne  Boucault,  fille  de  Catien  Boucault, 
orfèvre  et  bourgeois  de  Tours.  Enfin  on  doit  conclure,  d'après  une  épitre 
de  Marot,  dont  la  plus  ancienne  édition  porte  la  date  de  15/ïl,  qu'il  vivait 
encore  à  cette  époque  ;  maisil  mourutdansia  mêmcaimée,  puisque  les  lettres 
de  naturalisation  concédées  à  son  fils  François  en  novembre  1541  le  dési- 
gnent comme  décédé.  On  ne  coimalt  aucun  ouvrage  authentique  de  Jean 
Clouet,  dit  Jehannet.-^SemnClouet  (premier  du  nom),  pèredu  précédent, 
était  peintre  à  Bruxelles  en  1475 ,  ainsi  que  le  prouve  une  quittance  de 
payement  de  travaux  exécutés  par  lui  pour  le  duc  de  Bourgogne.  11  ne  vint 
pds  s'établir  à  Tours  entre  les  années  1475-1/185,  comme  on  l'a  prétendu, 

Îtnisqiiedans  les  lettres  de  nntnrnlisntion  concéd<!'-esà  François,  il  est  dit  que 
channet Clouet,  son  fils, était  étranger  nonnatifdu  royaume.  —  Le  Louvre 
ne  possède  que  deux  portraits  authentiques  de  François  Clouet.  Nous 
avons  réuni  sons  le  titre  commun  d'école  des  Clouet  tout  ce  qui  nous  a 
paru  appartenir  à  des  artistes  procédant  à  la  manière  de  ces  maîtres,  en 
distinguant  toutefois  les  œuvres  qui  nous  semblent  originales  de  celles 
qui  ne  sont  que  de  ces  nombreuses  copies  exécutées  au  xv*  siècle. 

107.  Portrait  de  Charles  IX,  roi  de  France,  né  en 
1550,  mort  en  1574. 

H.  0, 32.  -  L.  0, 18.  -  B.  -  Fig.  de  0,  26. 

Le  roi  est  représenté  debout,  la  tète,  tournée  de 
trois  quarts  vers  la  gauche,  couverte  d'une  toque  ornée 
de  boutons  de  pierreries  et  d'une  touflfe  de  petites 
plumes  blanches.  Son  justaucorps  est  noir,  montant,  bou-i 
tonné  jusqu'à  la  fraise,  brodé  d'entrelacs  d*or;  les  man- 
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ches  à  petits  crerés  ainsi  que  le  hautnle-chaasse  et 
les  souliers  sont  blancs.  La  main  droite*  tenant  des 
gants,  est  appuyée  sur  le  dossier  d'un  fauteuil  de  ye- 
lours  rouge,  enrichi  de  perlea  et  de  galons  d'argent  ;  la 
gauche  serre  la  poignée  de  son  épée.  Dans  le  fond,  deux 
rideaux  de  soie  verte  ;  celui  de  gauche  est  releTé. 

AoctenoeooUectioa. —Ccdâidon  portrait  aliisiaiiecdiiJ  (PBUnbeth 
(■*  118)  OMS  tOBbleat  detoir  Mrrir  et  types  lortqa'il  s^agfra  d*amécier 
lii  iwhrfiiT  oafnscs  attribués  à  FYin^s  Oamet ,  doat  les  jicwtufes 
aatbcntiqaes  sont  rares.  Q«oiqiie  le  portrait  de  Charles  IX  tit  bit  Indu- 
MtaMciBent  psrtie  de  la  ooDectioii  des  rois  de  France,  oo  ne  le  retroore 
DM  sur  naventaire  dreaé  par  Battlyen  1700-1710. 11  fUt  amrté  de 
VieMW  après  les  omyiêtw  de  IStO  et  est  décrit  di^  le  catalosoe  de 
lieckel,  n*  M,  p.  218.  On  en  comult  des  copies  oa  des  répétitioM  en 
pl«s  petit  et*efl  miniattire  sar  TéUn  :  Pane  d'elles  a  para  dans  la  Tente  de 
M.  AHfOSte,  au  mois  de  mai  lS50i  Une  copie  on  répétition  k  riMHc 
tiovnit  cbet  M.  Denan,  n*  140  dn  catiOogne  de  la  fcMe.  Inin,  on  eo 


•erre,  da»  la  nlerie  inpériale  de  Vienne,  on  portrait  iduiUtne  k  celai 
du  Lomrrey  nan  de  grandeor  natnreile,  portant  rfaïaqiptiun  mUaite  : 
CBAut  viiii,  Tnto  CHntnn.  bot  dk  Frahcb,  bm  Vàè/BM  m  zx  ans 

FBlCr  AU  YIF  PAK  JAfflIBr,  1508. 

108.  Portraitd'Éli$abethd*Âutriche,  ninede  France, 
ftmm$  de  Charlee  IX,  nie  en  1554  morte  en 
1592. 

H.  0»3I^  —  Ui^SI.  —  a  —  Fig.en  bostt  denlnMit. 

Tète  vue  de  trois  quarts ,  tournée  à  gauche  ;  cheveux 
relevés  .sur  le  front,  roulés ,  ornés  de  perles  et  pierre- 
ries serties  dans  de  l'or  émaillé  ;  fraise  montante,  gou- 
dronnée ;  cercle  d'or  enrichi  de  pierreries  et  de  p^les 
autour  du  cou;  fichu  bouillonné  avec  un  quadrille  de 
perles  ayant  à  chaque  angle  un  petit  bouton  d'or  émaOlé; 
robe  coupée  carrément  sur  la  poitrine ,  en  drap  d'or 
damassé  d'argent,  avec  une  bordure  de  pierreries  à 
laquelle  se  rattache  une  pendeloque  de  rubis,  d'âne- 
raudes  et  de  perles;  manches  à  crevés,  des  perles  entre 
chaque  bouillon.  Les  deux  mains  reposent  l'une  sur 
l'autre  ;  la  gauche  a  une  bague  au  petit  doigt,  la  droite 
une  à  l'index. 

Anoenne  collection.  —  Ce  portrait,  d*aoe  adtoiraMe  finesse  de  dessio 
.  de  modelé  et  d'exécution,  ainsi  que  celui  de  Charies  IX  (n*  107),  pent 
servir  de  type  pour  apprécier  les  œuvres  de  François  Qouet  et  empêcher 
%i*bn  ne  le  confonde  arec  sn  iraitatevra  ou  ses  copistes. 
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109.  Portrait  de  François  i*^,  roi  de  France^  né  en 
1491,  mort  en  1547. 

H.  0,96.  —  L.  0,  74.  —  B.  —  Fig.  en  butte  dt  gr.  nat. 

Tète  vue  de  trois  quarts ,  tournée  à  droite ,  petite 
moustache ,  barbe  courte  et  frisée,  cheveux  demi-longs 
cachant  Toreille.  Toque  noire  garnie  de  perles,  de  pier- 
reries, d'aiguillettes  d*or  et  d'une  plume  blanche  (risée. 
Le  cou  est  nu.  Justaucorps  coupé  carrément,  laissant 
déborder  Textrémité  de  la  chemise  froncée  et  bordée 
d'une  ganse  noire;  ainsi  que  le  vêtement  de  dessus»  il 
est  de  satin  blanc  à  bandes  de  velours  noir,  brodé  d*or- 
nements  et  d  entrelacs  d'or  ;  manches  larges  à  crevés; 
collier  d*or  émaillé  avec  des  perles,  auquel  est  sus- 
pendue la  médaille  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  Le  roi 
a  la  main  droite  sur  le  pommeau  de  son  épée  ;  la 
gauche,  posée  sur  un  appui  de  velours  vert,  tient  des 
gants.  Fond  de  damas  rouge,  peint  probablement  sur  une 
préparation  dorée  ou  argentée. 

Ancienne  collection.  —Le  père  Dan  {Tréior  des  merveilles  de  Fontai- 
nebleau, p.  1S8)  dit  que  ce  portrait  se  trooTaitdefon  temps  (1002)  à  Fon- 
tainebleau dans  le  pavillon  et  cabinet  des  peintures.  L'abbé  Guiibert, 
foi  fit  après  le  père  Dan  une  Description  historique  du  château,  pu< 
bliée  en  1731 ,  le  cite  également  (t.  i,  p.  159) ,  ainsi  que  Félibien.  Tous 
ces  auteurs  donnent  ce  portrait  ï  Jeannet,  sans  ajouter  de  prénom.  L'in- 
ventaire des  tableaux  du  roi,  dressé  par  Bailly  en  1700-1710,  llndique 
anssi  comme  se  trouvant  &  Fontainebleau  dans  le  Cabinet  doré  ;  mais 
sur  cet  inventaire,  Tattribution  de  Jeannet  est  supprimée  et  le  tabletn 
porté  aux  incomms.  Enfin,  il  figure  toujours  aux  ineonmu  dans  rinTtn- 
taire  de  la  surintendance  de  Versailles,  fait  par  Louis-Jacques  du  Rameau 
en  1784.  Sous  l'Empire,  IL  Denon,  directeur-général  dea  Musées,  lui 
donna  Mabuse  pour  auteur.  Lors  de  la  création  du  Musée  de  Versailles,  il 
sortit  des  magasins  du  Louvre,  ob  il  avait  été  relégué,  pour  prendre  place 
dans  la  salle  des  Rois,  et  Tut  simplement  désigné  comme  portrait  du  temps. 
U  n'est  revean  an  Loutre  qu'après  ISW,  lors  de  notre  réorganisation  de 
la  galerie.  —  Cette  peinture,  précieuse  &  bien  des  titres,  dont  l'extrême 
nanreté  et  la  finesse  sont  les  sûrs  garants  d'une  parfaite  ressemblance,  est 
certainement  originale  et  d'un  maître  français.  Mais  appartient-elle  à  l'un 
desOooetTEtai  elle  est  leur  œuvre»  but-Il  l'attribuer  à  JeanClouet, 
deuxième  du  nom,  ou  à  François  Qouet,  son  fils?  C'est  une  question  que 
noiu  n'osons  pta  trancher.  Nous  ne  connaissons  pas  de  portraiu  authen- 
tiques de  JeanClouetqui  puissent  nous  servirde point  de  comparaison. Les 
portraits  d'Elisabeth,  femme  de  Charles  IX,  et  de  ce  roi  (n**  108  et  107). 
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peints  par  Fran<;ois,  sont  d*un  art  bien  plus  parfait  En  tout  cas,  si  le 
portrait  de  François  1*'  est  de  ce  peintre,  il  faut  évideronient  le 
regarder  comme  un  ourrage  de  sa  Jeunesse. 


CLOUET  (École  des). 

110.  Portrait  de  François  /^,  roi  de  France,  né  en 

1491,  morf  en  1547. 

H.  0,  83.  —  L.  0,  58.  —  T.  ^  Fig.  en  buste  d    gr.  naL 

Tète  vue  de  trois  quarts ,  tournée  à  gauche,  mous- 
taches et  barbe  courtes. Toque  de  velours  noir  ornée  de 
perles,  de  petites  ganses  en  soie  et  en  or,  d'une  plume 
blanche  frisée  et  d'un  médaillon  de  forme  allongée  re- 
présentant un  buste  de  femme  ou  une  Vierge  avec  un 
entourage  ciselé  etémaillé.  Cou  nu;  justaucorps  coupé 
carrément  sur  la  poitrine,  laissant  dépasser  le  bord  d'une 
chemise  froncée  et  plissée.  Le  justaucorps  est  rouge, 
rayé  perpendiculairement  de  ganses  alternées  d'or  et 
d  argent,  semé  d'anneaux  formés  des  mêmes  ganses  et 
rattachés  par  des  aiguillettes  ;  de  grosses  perles  sont 
fixées  entre  les  anneaux.  Vêtement  de  dessus  noir,  bordé 
de  fourrures,  brodé  d'entrelacs  d'or  et  couvert  de  perles. 
La  main  gauche  repose  sur  la  garde  de  l'épée,  l'index 
placé  sur  le  pommeau  ;  le  petit  doigt  porte  une  bague. 
La  main  droite  est  ouverte,  vue  par  la  paume  et  presque 
de  face. 

Collection  de  Charles  X.  ^  Ce  portrait,  qui  prorient  de  la  coUeclioii 
Revoit,  cédée  au  Musée  royal  en  1828,  Tut  enlevé  du  panneau  de  boU 
de  noyer  sur  lequel  il  avait  été  peint  et  porté  sur  toile.  Il  était  alors  attri- 
bué  &  Holbein  et  on  l'inscrivit  sous  le  nom  de  ce  maître  sur  les  inventaires 
dep  u  lia  Restauration.  Il  existe  en  Angleterre,  dans  la  collection  de  lord 
IVard.  un  portrait  analogue  k  celui-ci  et  attribué  à  Léonard  de  Vind. 

111.  Portrait  en  pied  de  Henri  II,  roi  de  France^ 

ni  en  1518,  mort  en  1559. 

FI.  0,  35.  -  L.  0,20.  -  B.  -  Fig.  de  0,30. 

Il  est  représenté  debout,  la  tête  de  trois  quarts,  tour- 
née à  gauche.  Moustaches  et  barbe  grisonnantes  ;  une 
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perle  à  l'oreille  gauche.  Toque  noire  ornée  de  perles  et 
d'une  petite  plume  blanche  retombant  à  droite.  Col  de 
chemise  rabattu,  brodé  d'or;  justaucorps,  manteau, 
escarcelle  pendue  à  la  ceinture,  noirs,  rayés  d  or  ;  haut- 
de-chausseet  souliers  à  crevés  blancs.  La  main  gauche 
est  appuyée  sur  la  hanche ,  au-dessus  du  pommeau  de 
l'épée;  la  droite  tient  des  gants.  Dans  le  fond,  de  chaque 
côté,  un  rideau  de  velours  vert;  celui  de  droite  est 
relevé. 

Pilhol,  t.  9,  pi,  599. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Le  costume  d'Henri  II  n*est  que  de  deux 
couleurs,  blanc  et  noir,  avec  des  rayures  d'or.  Celait  la  livrée  ordinaire 
du  roi,  «  ï  cause  de  la  belle  veuve  qu'il  servait,  >  dit  Brantôme  —Ce  por- 
trait, qui,  du  temps  de  Bailly  (1700-1710),  (liait  placé  dans  la.petite  ga- 
lerie du  Roi  à  Versailles,  est  donné  à  Clouet  dans  les  inventaires  et  dans 
la  notice  de  1841.  Celte  peinture  sèche,  manquant  de  léffèreté  et  d'un  ton 
sombre,  ne  nous  semble  pas  devoir  être  attribuée,  malgré  son  habileté, 
à  François  Clouet,  toujours  fin,  léger  et  clair.  En  la  comparant  aux  deux 
magnifiques  portraits  de  Charles  IX  (n«  107)  et  d'Elisabeth  (n<*  108),  on 
acquerra  la  certitude  que  ces  ouvrages  ne  sont  pas  de  la  même  main.  En 
résumé,  nous  croyons  que  c'est  une  copie  et  une  réduction  d'un  por- 
trait beaucoup  plus  grand,  probablement  peint  par  François  Clouet. 


112.  Portrait  de  Henri  II,  roi  de  France  ^  né  en 
1518,  mort  en  1559. 

H.  0,  38.  -  L.  0,  S9.  —  6.  —  Fig.  en  buste  demi-nat. 

Tète  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche,  mous- 
taches et  barbe  courtes.  Toque  noire  avec  des  perles  et 
une  plume  blanche  retombant  sur  le  côté  droit;  col 
de  chemise  rabattu,  brodé  d'entrelacs  noirs  et  or  ;  vête- 
ments noirs  à  raies  d'or;  collier  auquel  est  suspendu  le 
médaillon  de  Tordre  de  Saint-Michel.  —  On  lit  au  bas  du 
tableau  :  hbnrt.ii.rot.de.francb. 

Ancienne  collection.  —  Porté  aux  inconnus  de  l'école  française  fur  les 
Inventaires  de  la  Restauration,  et  dans  la  notice  de  1841  attribué  &  JeaneU 
Cest  évidemment  une  copie  exécutée  d'après  un  srand  portrait  en  pied 
d'Henri  II  par  François  Jeannet,  dont  le  numéro  précédent  nous  ofi're  une 
copie  réduite. 
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113.  Portrait  de  François  de  Lorraine,  dw  de  dme^ 
né  en  1519,  (u^  au  siige  d'Orléans  en  1563. 

H.  0,S3.  -  L.  e,  !«.  •  B.  -  Flg.  en  pied  de  0, 19. 

U  est  debout,  tourné  verslagauche,  a  ses  gaots  dans 
la  main  droite,  qu'il  appuie  sur  le  piédestal  d'unecolonne, 
et  tient  de  la  gauche  son  épée.  Sa  tête,  vue  de  trois 
quarts,  tournée  à  gauche,  est  coifTée  d'une  toque  noire 
ornée  d'une  plume  blanche.  Ses  yètements  sont  blancs, 
à  Texception  d'un  petit  manteau  noir  bordé  d'or.  Dans 
le  fond,  un  grand  rideau  yerl. 

Ancienne  collection.  —  Porté  à  dooet  sur  rioTeutaire  et  au  liTret  de 
ISM. 


114.  Portrait  de Fro/nçois  deLorraine,  due  de  Gvise, 
né  en  1519,  tué  au  MgeâC Orléans  m  1563. 

H.  0, 3a.  —  L.  0,  ai.  —  B.  —  Fig.  en  buste  demi-nat« 

Tète  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche;  mous- 
.  taches  et  barbe  fourchue;  une  perle  à  l'oreille  gauche. 
Toqué  noire  ornée  de  ganses  d'or  et  d'une  plume 
blanche  retombante  droite  ;  petit  col  plissé  ;  vêtements  de 
velours  noir.  Autour  du  cou  une  ganse  brune  nouée,  à 
laquelle  pend  le  médaillon  de  Tordre  de  Saint-Michel. 

kwdmm  coBection.  —  Porté  «u  façonnas  de  l'école  fkwiçaise  sur  lin- 
Ternaire  et  attribué  à  Jeanet  dans  la  notice  de  IMl.  Ce  portnlt  ji*est  jpolnt 
une  «orre  originale,  nuds  une  ancienne  copie. 


115.  Partrcit  de  François  I^,  roi  de  Fra/nce,  né  en 
1491,  mor(  en  1547. 

H.  0, 15.  —  L.  0,15.  —  B.  —  Fig.  en  buste. 

Tête  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  droite;  œoufta- 
ches  légères,  barbe  bîÂirquée.  Toque  noire,  pMe,  avec 
une  plume  blanche  retombant  sur  l'oreille  droite  :  petit 
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col  de  chemise  liséré  de  noir  ;  vêtement  noir  semé  de 
petites  perles  d'or,  bordé,  ainsi  que  les  crevés,  d'une 
ganse  de  même  métal  ;  chaîne  d'or  à  laquelle  est  sus- 
pendu un  médaillon,  probablement  celui  de  Tordre  de 
Saint-Michel.  Fond  vert  clair  Ueuâtre.  —  On  lit  au  bas 
de  ce  portrait  :  François  I  Rot  de  Fr. 

Ancienne  coLecuon.  —  Ce  portrait,  très  fin  d'exécution  et  original,  est 
porté  aux  inconnus  de  Técole  française  sur  l'inventaire,  puis  attribué  à 
Jeanet  dans  la  notice  de  ISftl.  Malgré  l'inscription  de  ce  tablMu,  ^ui  parait 
ancienne,  il  nous  est  impossible  d'y  reconnaître  aucun  des  traits  de  Fran- 
^oisl«'. 


116.  Portrait  de  Charles  de  Cossé,  I^  du  nomy  comte 
de  Briseac,  maréchal  de  France^  né  en  1505, 
mon  en  1563. 

H.  0,  n.  —  L.*  0, 13.  —  B.  —  Fig.  en  buste. 

Tète  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche;  mous- 
taches et  grande  barbe.  Toque  noire  avec  oro^nents 
d'or  et  plume  blanche  retombant  à  gauche;  justaucorps 
noir  bordé  d*une  tresse  grise;  manches  d'un  gris  ver- 
dAtre  sombre,  à  petites  raies  plus  claires.  Fond  vert 
dair  bleu&tre. — On  lit  en  haut  de  ce  portrait,  à  droite  : 

m.  DE  BAISSAC ,  ESTANT  BTC. 

ândeene  collection.  —  Porté  mn  incomras  de  féoole  francise  mu-  l*in- 
Yentaire  et  uitriémé  à  Clovet  dam  la  notice  de  tSM,  ce  portrait,  certaine- 
inent  original,  nous  semble  de  la  même  main  que  le  précédent. 


117.  PorH'ait  de  Jac^uee  Bertaut,  cmiréhur  de  la 
maison  du  rm,  qm  vivait  vers  1560. 

H.  0,  90.  -  L.  0, 15.  -  a  -  Fig.  en  Jbnit. 

Tète  voe  de  trois  quarts,  toamée  à  droite  ;  mous- 
taches et  petite  barbe.  Toque  noire  ;  vêtement  de  même 
couleur.  Il  tient  des  gants  dans  la  main  droite. — On  lit 
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sur  ce  tableau  Tinscription  suivante,  qui  semble  rajoutée 
et  moderne  :  iaq.  bkrtavt.  cont^^"  de.  la.  Ïn.  dv. 

ROT. 

Ancienne  collection.  —  Derrière  le  panneau  se  trouve  un  cacbet  en  cire 
rouge  aux  annesde  Colbert.  Cette  peinture,  portée  aux  inconnusdeTécole 
française  sur  l'inventaire,  est  certainement  originale  et  rappelle  Texéca- 
tion  et  la  touche  des  maîtres  flamands. 


118.  Portrait  de  Louis  de  Sainl-Gelais,  dit  de  Lezi- 
gnem,  haron  de  La  Mothe-Saxtit-Héraye,  sei^ 
gneur  de  Lanssac^  etc. ,  chevalier  d'honneur 
de  la  reine  Catherine  de  Médicis,  surin ten-- 
dant  de  sa  maison,  puis  capitaine  de  la  2^  com- 
pagnie des  cent  gentilshommes  de  la  maison  du 
roi,  en  1568,  sovs  Charles  IX,  né  en  1513, 
mort  en  i  589. 

II.  0,  :)2.  —  L.  0,  33.  —  B.  —  Fig.  en  buste  demi-oat. 

La  tète,  <le  trois  quarts,  tournée  à  droite,  avec  barbe 
et  moustaclies,  est  couverte  d'une  toque  noire.  Vêtement 
de  velours  noir  à  raies  de  même  couleur  ;  petite  fraise. 
Le  collier  de  Saint-Michel  en  perles  et  en  pierreries. — 
On  lit  dans  la  partie  supérieure  du  panneau  :  ^et.  hS  ; 
ISG^-^eten  bas:  lovis.  de. s.  gelais,  s.  de.  lansac. 

Ancienne  colIccUon.  —  Celte  peinture,  qui  est  certainanent  originaJe, 
est  portée  au\  inconnus  de  l'école  française  sur  l'inventaire. 


119.  Portrait  de  Diane  de  France,  duchesse  d'An- 
gouléme,  nie  en  1538,  morte  en  1619,  fUe 
naturelle  et  légitimée  de  Henri  II,  ro%  de 
France,  et  de  Philippe  Duc,  demoiselle  pié- 
montaise. 

H.  0, 2)S.  —  L.  0,  S3.  ^  B.  ^  Fig.  en  buste  demi-nM. 

Tète  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  droite.  Coifle 
noire  retombant  sur  les  épaules,  doublée  de  blanc,  bordée 
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d*un  velours  noir;  fichu  blanc  ouvragé,  terminé  par 
une  fraise  ;  robe  de  velours  noir  et  soie  échancrée  car- 
rément sur  la  poitrine;  chaîne  à  anneaux  noirs.  — - 
On  lit  à  droite  y  dans  la  partie  supérieure  du  panneau  •. 
EN  OCT.  1568;  et  plus  bas  :  diane  de  frange  duch*»^- 
d'angoulême. 

Ancienne  collection.—  Cette  princesse  fut  mariée  :  1<*  en  1552,  à  Horace 
Farnèse,  duc  de  Castro  ;  2*  en  1557,  &  François,  duc  de  Montmorency,  grand- 
maitre  et  maréchal  de  France.  —  On  trouve  derrière  te  panneau  un  caclie: 
en  dre  rouge  aux  armes  de  GoU>ert.  Ce  portrait  est  une  peinture  originale. 


120.  Portrait  de  Michel  de  VHdpital,  chancelier  de 
France,  né  en  1505,  mort  en  1573. 

H.  0,31  —  L.  0,S3.  —  a  —  Fig.  en  buste  demi-nat. 

Tète  chauve  sur  le  sommet,  vue  de  trois  quarts  et 
tournée  à  gauche  ;  moustaches  et  longue  barbe  blanches. 
Petit  col  rabattu  ;  vêtement  de  velours  noir  à  revers 
de  damas  de  même  couleur.  —  On  lit  sur  ce  tableau  : 

MICHEL  DE  L*H0SP1TAL  CHaNC.  DE  FR. 

Ancienne  collection.  —  Ce  portrait,  porté  aux  inconnus  sur  l'inventaire 
et  donné  à  Jeanet  dans  la  notice  de  1841,  est  une  copie  ancienne. 


121.  Portrait  de  Jean  Bàbou,  seigneur  de  la  Bour- 
daisièrCf  etc.,  maréchal-général  de  Vartillerie 
en  1567,  mort  en  1569. 

H.  0, 3t  —  L.  0, 23.  —  B.  —  Fig.  en  buste  demi-nat. 

Tête  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  droite,  avec 
barbe  et  moustaches.  Vêtement  noir,  brodé  d'or.  — On 
lit  au  bas  de  ce  portrait  :  Jean,  babov.  s.^*  de.  i«a. 

BOVEDAISIRBE. 

AndennecoUectioii.  —  Ce  portrait,  copie  tndensf,  est  porté  aux  in« 
eonniii  de  l'école  firançaiae  vu  l'inrentaire. 
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122.  Portrait  de  Nicolas  de  Neuville,  /F«  du  nonif 

seigneur  de  Villeroy,  secrétaire  d'Etat  sous 
les  rois  Charles  IX,  Henri  III ,  Henri  IV  et 
Louis  XIII,  né  en  1543,  mort  en  1617. 

H.  0, 39.  —  L.  0, 23.  ^  B.  —  Fig.  en  buste  demi-nat. 

Tète  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  droite,  mous- 
taches et  petite  barbe.  Petite  fraise  ,  toque  noire , 
vêtement  de  velours  noir  rayé  de  bandes  de  satin  de 
la  même  couleur.  —  On  lit  dans  la  partie  supérieure  du 
panneau  :  h.  de  villerot  ;  et  en  bas  :  nic.  de.  net- 
ville,  s.  DE.  VILEBOT.  SEC.  DES. 

Ancienne  collection.  —  Ce  portrait,  qui  est  une  copie  ancienne,  est 
porté  aux  inconnus  de  l'école  française  sur  Tinventaire  de  la  Restauration, 
et  donné  à  Qouetsur  celui  de  1832. 

123.  Portrait  d'homme  inconnu. 

H.  0, 30.  —  L.  0,  Si.  —  B.  —  Fig.  en  buste  demi-nat. 

Tête  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche,  couverte 
d'une  toque  noire  ornée  d*une  petite  plume  blanche 
retombant  sur  le  c6té  gauche.  Justaucorps  noir  montant, 
col  rabattu. 

Ancienne  collection.  —  Ce  portrait,  qui  n*estpas  un  ouvrage  original, 
mais  une  copie,  était  porté  aux  inconnus  de  l'école  française  sur  rinven- 
taire  de  la  Resuuration.  Il  fut  placé  depuis  dans  les  galeries  de  Versailles, 
où  il  figura  à  tort,  Jusqu'en  1848,  sous  le  nom  de  l'amiral  de  GoUgny. 

124.  Portrait  de  Catherine  de  Médids ,  reine  de 

France,  femme  de  Henri  II,  née  en  1519» 
morte  en  1589. 

H  0, 30.  —  U  0,85.  -  B.  —  Fig.  en  buste  demi-nat. 

Lu  tête,  vue  de  trois  quarts,  est  tournée  à  gauche. 
Chapeau  noir,  vêtement  de  même  coulemr  et  grand  col 
blanc  rabattu. 

Ancienne  collection.  ~  Cette  peinture,  qui  est  une  copie  ancienne,  est 
portée  aux  inconnus  de  l'éool  française  sur  l'inventaire,  et  mêlriHtie  d 
CIoucC  dan^  la  notice  de  1841. 
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125.  Portrait  de  Claude  de  Beaune,  dame  deChâ" 
teavbrunf  duchesse  de  Rou^nnoiSj  morte  en 
1571. 

K.  0, 31.  —  L.  0,  i3.  —  B.  —  Fis.  «n  buste  demi-nat 

Tète  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche.  Coiffure 
noire,  retombant  sur  les  épaules,  doublée  de  blanc, 
bordée  d'un  velours  noir  ;  fichu  semé  de  perles,  ouvert 
sur  le  cou,  terminé  par  une  petite  fraise  ;  robe  noire 
avec  des  passe-poils  en  fourrure,  manches  blanches. 
—  Daté  de  1563  dans  la  partie  supérieure  du  panneau, 
à  droite. 

CollectioD  de  Charles  X.  —  On  lit  derrière  ce  portrait  la  note  suiTante  , 
dont  récriture  paraît  être  de  Tépoque  de  Louis  XIV  :  •  Mad«  de  Roanois, 
de  la  maison  des  Blançay,  dite  auant  M"*  de  CbasteaubrfoD,  elle  aooit 
espousé  en  i*^*  nopces  Louis  Burgensis,  1*'  inédedn  du  roy,  et  depuis 
fut  quatriesme  femme  de  Qaude  Gouffier  duc  de  Roanois,  grand  escuyer 
de  France.  EUe  s'appelloit  en  son  nom  propre  Qaude  de  Beaune.  Original 
de  Jannet  •  —  Cette  peinture,  qui  fait  partie  de  la  collection  Réroil  cédée 
au  Musée  royal  en  1828.  est  portée  sur  Tinventaire  à  Jeanet,  et  dans  la 
notice  de  18ftl  lui  est  attribuée  seulement;  c'est  une  copie  ancienne. 


126.  Portrait  de  Sihne  Pic  de  la  Mirandole,  mariie 
en  1552  à  François  III,  comte  de  La  Roche- 
foucaultf  née  en  1530,  morte  en  1556. 

H.  0,  30.  —  L.  0,  S3.  —  B.  —  Fig.  en  buste  demi-nat. 

La  tête  est  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche  , 
cheveux  blonds,  crêpés.  Toque  noire,  ornée  de  perles 
d'or  et  d'une  plume  blanche;  petit  col  plissé;  robe  de 
velours  noir,  garnie  de  plumes  et  d'aiguillettes  d'or; 
autour  du  cou,  un  cercle  d'or  ciselé  avec  des  pierre- 
ries. —  On  lit  dans  le  haut  du  tableau  :  m.  bb  la 

ROCHEFOVCATLT. 

Ancienne  collection.  —  Copie  ancienne  portée  aux  .inconnus  de  l'école 
française  sur  l'infentaire. 
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CCK^UERËAU  (Mathieu),  néàMantigny,  prés  Chàlecmdmm, 
en  1793,  mort  à  la  hauteur  de  Bizerte,  sur  la  céU 
d'Afrique,  le  10  août  1817. 

11  fut  élèfe  de  DtTid,  et  succomba  &  Tige  de  24  ans  en  accompasBaat 
son  oncle,  M.  prévoet,  auteur  de  plusieurs  panoramas,  qui  allait  ca 
Palestine  dessiner  une  vue  générale  de  Jérusalem. 


137.  Intérieur  de  Vatelier  de  David. 

11.  t,  90.  —  L.  1,  00.  -  T.  -  Fig.  de  0,  30. 

Les  élèves  sont  occupés  à  dessiner  et  à  peindre 
d'après  un  modèle  nomnoé  Polonais»  célèbre  dans  les 
ateliers;  on  remarque  parmi  les  personnages  repré- 
sentés :  MM.  Sclmetz,  Dubois,  Pagnest,  etc. 

(Pilhol,  t.  11,  pi.  87. 
CollecUon  de  Louis  XVIII.  ~  Acquis  en  1815  pour  la  somme  de  S,Mi  tu 


COLOMBEL  (Nicolas),  néàSotteville,  près  Rouen,  en  l^M^ 
WMrt  à  Paris  le  27  mai  1717, 

l^s  biographes  l*ont  dit  ï  tort  élère  d*Eustacbe  le  Sueur,  car  il  ■'Sa- 
Tait  que  9  ans  lorsque  cet  artiste  célèbre  mourut  en  1655.  Cnloinirt 
alla  en  Italie ,  séjourna  longtemps  à  Rome,  étudiant  assidûment  les  o«- 
Yrages  de  Raphaél  et  de  Poussin,  dont  il  resta  toujours  un  froid  imica- 
leur.  Quelques-uns  de  ses  tableaux  ayant  eu  du  succès  &  Rome,  il  fat 
reçu  k  PAcadémie  de  Saint- Luc  en  1080.  En  1082, 11  avait  en?o\^  qvatre 
Uhleaux  a  Paris  afin  de  se  Mre  connaître,  et  il  arriva  lui-méne  dan 
celte  ville  en  tOM  lierre  Mignard,  alors  premier  peintre  du  roi  et  4i« 
recteur  de  PAcadémie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  le  fit  recevoir 
académicien  le  0  mars  IGOfe.  11  donna  pour  sa  réception  un  lableas 
repi^sentant  les  Amours  de  Marset  de  Rhéa  (n*  120).  On  le  nomma  aiUoiat 
è  professeur  le  27  août  l'îtl,  professeur  le  SO  Juin  1705,  et  le  roi  ran- 
ploya  &  divers  travaux  à  la  ménagerie  de  Versailles  et  à  Meudoa.  H  a 
bit  aussi  plusieurs  tableaux  pour  d<^  églises  et  des  portraits.  Golonbel, 
è  limitation  de  Poussin  qu'il  avait  pris  pour  modèle,  mourut  sans  mvtir 
Toulu  ni  former  d'élèves  ni  avoir  personne  pour  le  servir.  Claude  DuSoc, 
Mkbel  Dossier  ont  gravé  plusieurs  de  ses  compositions.  II  a  exposé  wa 
salons  de  1099  et  de  1704. 
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128.  Saint  Hyacinthe  sauvant  la  statue  de  la  Sainte^ 
Vierge  des  ennemis  du  nom  chrétien. 

H.  8,39.  —  L.  1,74.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat 

Ce  religieux,  de  l'ordre  des  frères-précheurs,  fuyait, 
ea  habits  pontificaui,  les  Tartares  qui  faisaient  le  siégt 
de  Kiovie,  et  emportait  avec  lui,  selon  les  l^endaires» 
le  Saint-Sacrement  et  une  statue  de  la  Sainte-Vierge^ 
devenue,  par  un  eflet  miraculeux,  fort  légère  entre  se» 
mains.  Ne  trouvant  ni  pont  ni  bateau  pour  passer  le 
Borysthène,  il  étendit  sa  chape  sur  les  eaux,  et  ayani 
exhorté  ses  frères  à  s'y  placer  sans  crainte,  ils  traversa 
rent  le  fleuve,  lui  à  pied  sur  les  eaux,  les  religieux  sur 
sa  chape. 

Landon,  t,  I,  pL  19. 

Musée  Napoléon.— Ce  tableau  était  placé  dans  Téglise  des  Jacobins  de 
la  rue  Seini-Ilenoré.  D^Argenville  dit  que  les  têtes  des  religieux  furent 
peintes  d'aprts  nature  dans  ce  couvent 


129.  MarsetRhéaSylvia. 

II.  1, 46.  —  L.  1,78.  —  T.  -  Fig.  de  0, 75. 

A  gauche,  dans  un  paysage  et  près  d'une  fontaine, 
Rhéa  Sylvia  est  endormie  ;  un  amour  soulève  le  voiio 
qui  la  couvre  et  la  montre  au  dieu  Mars.  Sur  le  devant, 
à  droite,  le  Tibre  couche  au  %ord  de  l'eau,  et  la  louve 
qui  devait  allaiter  les  deux  fils  du  dieu.  Dans  le  fond,  à 
gauche,  un  temple  et  des  fabriques. 

Landon,  t.  I,  pL  90. 


Musée  Napoléon.—  Ce  tableau,  exécuté  par  Golombcl  pour  sa  réception 
kTAcadémie  royale  de  i   *  *   '  '  ...--.*-    -. 

vante  à  M.  de  Villacerf. 


%  r Académie  royale  de  peinture,  le  0  roars  1600,  fut  donné  Tannée  sal- 
(Villa     - 
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CORNEILLE  (Michel),  dit  l'aîné,  peintre,  graveur,  né  à 
Paris  en  1642,  mort  aux  Gobelins  le  16  août  1708. 

n  était  flls  de  Mlcliel  Corneille,  an  des  douxe  anciens  de  l'Académie  de 
peinture.  Son  père  lui  enseigna  de  bonne  heure  à  copier  avec  intelligence 
les  dessins  des  grands  maîtres.  11  remporta  un  prix  de  peinture,  fut 
nommé  pensionnaire  à  l*école  de  Rome  ;  mais  il  (^itu  bientôt  TAcadémie 
pour  se  livrer  sans  contrainte  à  Tétude  de  l'anUque  et  des  tableaux  qui 
lui  plaisaient  davantage.  Les  Garrache  étaient  surtout  ses  maîtres  de 

Erédilectlon.  A  son  retour  d'Italie,  il  fut  reçu  à  l'Académie  le  19  septem- 
re  1M3,  et  donna  pour  tableau  de  réception  l'Apparition  de  Jésus-Cbrist 
après  sa  résurrection  à  saint  Pierre,  sur  le  bord  de  la  mer  Tibériade, 
actuellement  au  musée  de  Rennes.  En  1672,  il  exécuta  la  peinture  votive 
mie  la  corporation  des  orfèvres  ofh^it  le  l***  mai  à  l'église  de  Notre- 
Dame;  elle  représente  la  Vocation  de  saint  Pierre  et  de  saint  André.  Il 
copia  en  grisaille  pour  Mignard,  dont  il  avait  espéré  épouser  la  flile,  la 
coupole  de  cet  artiste  an  Val-de-Grâce.  Enfin,  il  travailla  pour  le  roi  & 
Versailles,  à  Trianon,  à  Meudon  et  à  Fontainebleau.  Il  eut  toute  sa  vie 
la  passion  de  copier  les  dessins  et  les  tableaux  des  grands  maîtres.  Le 
célèbre  amateur  Jabacb  Toccupa  longtemps,  ainsi  que  son  frère  Jean- 
Baptiste  et  d'autres  jeunes  gens,  à  reproduire  aussi  exactement  que  pos- 
sible une  partie  des  dessins  de  son  admirable  collection,  copies  que^ 
suivant  Mariette,  ilvendait  ensuite  comme  des  œuvres  originedes.  Il  décora 
plusieurs  églises  de  Paris,  et  peignit  à  fresque  la  chapelle  de  Saint-Gré< 
goire  des  Invalides,  qui  a  été  gravée  par  Gocbin.  Dans  les  dernières 
années  de  sa  vie,  le  roi  lui  donna  un  logement  à  la  Manubcture  des 
Gobelins,  d'oîi  lui  est  venu  le  surnom  de  Corneille  des  Gobelini^  par  le- 
quel plusieurs  auteurs  l'ont  désigné.  On  le  nomma  adjoint  à  professeur 
le  r?  octobre  1«73,  professeur  le  !•'  juillet  1690,  en  remplacement  de 
Paillet  passé  adjoint  à  recteur,  et  conseiller  ancien  professeur  le  2  dé- 
cembre 1691.  Il  n'eut  qu'un  élève,  nommé  Desormeaox,  qui  ne  lui  fit 
pas  grand  honneur.  Ses  ouvrages  ont  été  gravés  par  Charles  Simonneau, 
Tardieu,  Sarrabat,  Jean  Mariette,  Jean  Audran.  Il  a  exposé  aux  salons  de 
1699  etdenOA.—mcliel  corneille,  père  du  précédent,  peintre,  sraveur, 
naquit  &  Orléans  en  1603,  mourut  à  Paris  le  16  juillet  1664.  Attiré  à  Paris 
par  la  réputation  de  Simon  Vouet,  alors  premier  peintre  du  roi,  il  se  mit 
sous  sa  direction,  devint  un  de  ses  meilleurs  disciples  et  épousa  une  de 
ses  nièces.  Il  fut  un  des  douze  artistes  qui,  en  16M,  fondèrent  l'Académie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture,  et  prirent  le  titre  d'anciens.  Après 
huit  ans  d'exercice,  on  le  nomma  recteur.  Un  de  ses  meilleurs  tableaux 
est  celui  oh  il  a  représenté  saint  Paul  et  saint  Barnabe  à  qui  l'on  veut 
oflHr  un  sacrifice  dans  la  ville  de  Lystrc,  composition  gra^  par  Fran- 
çois Pollly.  Michel  Corneille  a  gravé  lui-même  plusieurs  dessins  de  Ra- 
ôhaèl  et  a  signé  ses  planches  des  lettres  M.  C.  Il  peignit,  en  165S,  saint 
Pierre  venu  de  Joppé  à  Césarée  pour  baptiser  un  centenier,  tableau  votif 
offert  le  l«'mai  par  la  corporation  des  orfèvres  à  l'église  de  Notre-Dame. 


130.  Le  repos  en  Egypte. 

H.  0,45.  -  L.  0,62.  —  C.  -  Fig.  de  0,21 

A  droite,  dans  un  paysage,  la  Vierge,  assise  au  pied 
d'un  arbre,  tient  par  la  main  l'Enfant-Jésus  debout,  qui 
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s'appuie  sur  les  genoux  de  sa  mère  et  lui  montre  le 
ciel.  Près  de  lui,  le  jeune  saint  Jean  en  adoration;  à  ses 
pieds,  un  mouton,  et  à  gauche,  saint  Josepn  appuyé  sur 
Fane.  Dans  le  ciel,  un  rayon  lumineux,  des  chérubins, 
des  anges  ;  deux  d'entre  eux  apportent  une  corbeille  de 
fruits.  Plus  loin,  à  droite,  un  berger  joue  de  la  musette 
en  gardant  ses  moutons. 

Andenne  collection. 


CORNEILLE  (Jean-Baptiste),  dit  le  Jeune,  peintre, 
graveur^  né  à  Paris  en  1646,  mort  dans  la  même  ville 
le  12  avril  1695. 

Il  était  frère  de  Michel  Corneille  et  élève  comme  loi  de  son  père 
Mlcliel  corneille,  l'un  des  doute  anciens  de  TAcadémle.  En  1004,  Il 
obtint  le  deuxième  prix  à  TAcadémie,  consistant  en  une  médaille  d'or  de 
100  livres  ;  le  sujet  du  concours  était  la  Fable  des  Danaldcs.  En  1008,  il 
remporta,  conjointement  avec  Verdier,  le  premier  prix  sur  un  dessin 
et  un  tableau  représentant  l'Achat  de  la  ville  de  Dunkerque.  Il  fut  re^ 
à  l'Académie  le  5  Janvier  1075,  et  donna  pour  tableau  de  réception  celui 
inscrit  au  numéro  suivant  La  corporation  des  orfèvres  le  chargea,  en 
1079,  de  l'exécution  du  ubieau  votif  qu'elle  oDrait  chaque  année  à  l'église 
de  Notre-Daitie  ;  il  peignit  saint  Pierre  délivré  de  prison  par  l'ange. 
Corneille  s*étjiblit  pendant  quelque  temps  à  Rome,  et  à  son  retour  fut 
nommé  à  l'Académie  adjoint  à  professeur,  le  50  décembre  1040,  et  pro- 
fesseur le  20  Janvier  1092.  Ses  principaux  ouvrages  se  voyaient  autrefois 
dans  les  églises  de  Paris.  11  eut  pour  élève  Olaode  Olllot  et  Jean  Ma- 
riette le  graveur,  père  àù  célèbre  amateur  Pierre-Jean  Mariette,  dont  il 
avait  épousé  une  des  sœurs. 

131.  Hercule  punissant  Busiris. 

II.  1, 45.  -  L.  1,  80.  -  T.  -  FIg.  de  0,  80. 

Ce  roi  d'Egypte,  violant  Thospitalité,  sacrifiait  à  Ju- 
piter les  étrangers  qui  abordaient  en  ses  états.  Hercule 
étant  venu  en  Egypte,  le  tua.  Le  demi-dieu,  tenant  sa 
massue  de  la  main  gaucbe,  traîne  Busiris  devant  Tautel 
de  Jupiter,  après  avoir  tué  son  fils  Amphidomus.  Sur 
le  devant  du  tableau,  une  hache  posée  par  terre. 

Chravé  par  Jean  Mariette, 

Mosée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  peint  par  Jean-Baptiste  Corneille 
ponr  sa  réception  à  l'Académie  royale  de  peinture  le  5  tanvier  1075. 
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COURTOIS  (JiCQtJKs),  dit  le  Boueouigkon,  peintre^  gra-' 
veur,  né  à  Saint-Hippolyte  {Franche-Comté)  en  1621, 
mort  à  Rome  le  14  novembre  1676. 


Son  père,  qui  s^appclait  stun  Coortolt,  était  peintre  et  lui  enseigna 
les  premiers  éléments  de  l*art  A  l*âge  de  15  ans,  Courtois  passa  en 
Italie,  se  lia  à  Miian  avec  le  baron  Vatteville,  Bourguignon  comme 
lui,  mestre-de-camp  du  roi,  suivit  Tannée  pendant  trois  années,  et 
dessina  les  combats,  les  marclics,  les  sièges  auxquels  il  prit  part.  U  passa 
ensuite  à  Bologne,  entra  à  Patelier  d*un  peintre  lorrain  nommé  JlérMaef 
et  connut  le  Guide,  qui,  charmé  de  ses  ouvrages,  le  prit  avec  lui  et 
lui  donna  des  conseils.  11  se  lia  également  avec  TAlbane,  et,  aulwut  de 
quelque  temps,  il  alla  à  Florence,  à  Sienne,  puis  à  Rome.  I^es  pères  de 
CIteaux  le  reçurent  dans  leur  couvent  de  Sainte-Croix-en-Jérusalem,  et 
il  y  peignit,  dans  Tespace  d*une  année,  plusieurs  tableaux  d'histoire  qui 
lui  valurent  les  éloges  ainsi  que  Pamiué  cfe  Piètre  de  Cortone  et  de  Pierre 
de  l^ar.  Après  avoir  amassé  quelque  argent.  Courtois  s'établit  dans  une 
maison  à  lui.  Jusque-là,  peignant  des  tableaux  d'histoire,  et  plus  encore 
des  paysages,  il  ne  s'était  arrêté  k  aucun  genre  particulièrement,  Ion- 
la^       .......    -^      ... 


que  la  vue  de  la  bataille  de  Constantin,  au  Vatican,  lui  révéla  sa  véri- 
table vocation.  Ceroozxi,  qui  appréciait  ses  ouvrages,  prôna  son  mérite 
et  lui  fit  avoir  des  commandes  du  comte  Carpigna.  11  travailla  pour  le 
prince  Mattias  de  IMédlcis,  gouverneur  de  sienne ,  qui  l'appela  dans 
cette  ville  et  à  Florence.  Il  revint  faire  une  excursion  dans  sa  patrie  eo 
passant  par  la  Suisse,  et  rentra  en  Italie  par  Venise,  ob  il  s'arréu  une 
année  en  attendant  que  la  peste  qui  aflligeait  Rome  eût  cessé.  Après  sept 
ans  de  mariage,  il  perdit  sa  femme,  fille  d'OrazIo  Vajani,  peintre  flo- 
rentin, et  fut  soupçonné  de  l'avoir  empoisonnée.  Vers  1055,  il  se  retira 
chez  les  Jésuites,  prit  l'habit  de  frère  laïque,  et  peignit  plusieurs  tableaux 
de  sujets  sacrés  pour  leur  couvent.  Cest  à  cause  de  cette  circonstance  4e 
8.-1  vie  gue  Courtois  f^t  nommé  par  les  auteurs  iuliens  il  padre  Jacop9 
Coriêi*.  D'après  l'ordre  du  grand-doc  Côme  IIJ,  il  vint  à  sa  maison  de 
campagne  di  Castello,  à  deux  milles  de  Florence,  et  peignit  pour  sa  ga- 
lerie son  propre  portraiL  Enfin  il  retourna  à  Rome,  fit  des  compositions 
pour  la  tribune  du  couvent  des  Jésuites;  mais  la  mort  l'empêcha  de  les 
exécuter.  Courtois  avait  une  imagination  vive,  une  exécution  prompte  et 
pittoresque;  souvent  il  attaquait  son  sujet  sans  en  avoir  têii  préalable- 
ment Pesquisse  ou  un  dessin  ;  il  traçait  sa  pensée  sur  la  toile  avec  le  man* 
che  aiguisé  de  son  pinceau  et  peignait  sans  désemparer.  Il  a  signé  firé- 
ruemment  son  nom  eu  italien  :  Giaeomo  CorUie.  On  ne  lui  connaît  pour 
élève  que  Parrocel  le  père.  Audran  a  gravé  d'après  lui,  ainsi  que  Zocctai, 
J.  Blondeau  et  Vorsterman.— cmiilaiiiiic  Coartota,  peintre-graveor, 
lri.'re  du  précédent,  né  à  Saint-llippolytc  en  1628,  mort  \  Rome  en  167», 
fut  aussi  élève  de  son  père,  qui  lui  fit  faire,  ainsi  qu*à  son  frère,  deax 
fois  le  tour  de  l'Italie.  A  Rome,  il  étudia  sous  Piètre  de  Cortone,  travailla 
pour  les  églises  de  cette  ville  ei  aida  souvent  son  frère.  11  peignit  pour 
l'anibassaueur  de  Venise,  à  qui  Cortone,  surchargé  de  travaux,  le  recom- 
manda pour  terminer  des  travaux  qu'il  ne  pouvait  achever  à  temps; 
puis  il  travailla  dans  une  chapelle  de  Saint-Jcan-de-Latran ,  dans  la  gale- 
rie de  Monte^vallo,  pour  le  prince  Borghèse  et  pour  les  Jésuites.  11  a 
été  gravé  par  Vallel,  Picart  le  Romain,  Gérard  et  Audran.  —  Outre 
Guillaume,  Jacques  Courtois  eut  encore  on  frère,  qui  fut  capudn  et  bon 
peintre;  ses  prénoms  sont  ignorés,  et  Ton  n'a  sur  lui  aucun  renseigne- 
ment biographique;  on  sait  seuictiient  qu'il  peignit  plusieurs  tableaux 
pour  les  maisons  de  son  ordre. 
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132.  Cimibat  de  cavalerie  prié  d'un  pont. 

H.  0,34*  -  L.  0,  W.  -  T.  -  FIg.  de  0, 12. 

A  droite»  une  troupe  de  cavaliers,  guidons  en  tète, 
eommandée  par  un  général  couvert  d'un  manteau  rouge 
et  monté  sur  un  cheval  blanc,  s'avance  sur  le  bord  d'un 
fleuve;  plus  loin,  des  cavaliers  sont  aux  prises  avec 
l'ennemi.  On  aperçoit  à  quelque  distance  un  pont  cou- 
vert de  cavaliers  combattant,  et  dans  Téloignement  des 
monticules  boisés. 

Ancienne  coUectioii. 

133.  Marche  de  troupes. 

H.  0,34.  -  L.  0,  «.  -  T.  -  FIg.  de  0,  li 

Un  corps  de  cavalerie,  précédé  d'un  troùipette  et 
d'un  timbalier,  se  met  en  marche  ;  il  est  conmiandé  par 
deux  chefs,  portant  tous  deux  une  écharpe  rouge;  I  un 
indique  le  lieu  du  combat,  l'autre  se  retourne  pour  don- 
ner un  ordre.  A  gauche,  un  chariot  chargé  de  bagages 
est  placé  à  l'arrièrè-garde.  On  aperçoit  dans  l'éloigné* 
ment  les  tours  d*un  château  et  un  combat  do  cavalerie. 

Ancienne  collection. 


134.  Combat  de  cavalerie. 

IL  U,  Stf.       i^  0,  MO.  —    .  —  Fig.  de  0,  IS. 

Sur  le  devant,  un  homme  portant  une  cuirasse  ren- 
versé avec  son  cheval  ;  auprès  de  lui,  un  cavalier  tombant 
en  arrière  frappé  par  un  coup  de  feu  qull  reçoit  à  bout 
portant.  Plus  loin,  dans  la  plaine,  une  grande  bataille, 
et  à  droite,  un  <4iàteau-fort  sur  une  haute  montagne* 

Andennccollealou. 
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135.  Choc  de  cavalerie. 

H.  0,6t.  -L.  0,90.  -T. 

On  remarque  en  ayant  des  combattants  un  cavalier 
renversé  sous  son  cheval,  et  plus  loin,  à  gauche,  un 
cavalier  qui  sonne  de  la  trompette.  Au  fond,  une  vaste 
plaine,  où  se  livre  aussi  un  combat,  est  bornée  par  des 
montagnes  ;  à  droite  une  tour. 

Ancienne  collection. 


136.  Des  cuirassiers  aux  prises  avec  un  gros  de  cava- 
lerie turque. 

n.  0,  87.  -  L.  0,  87.  -  T.  -  Fig.  de  0, 16. 

Au  premier  plan,  un  soldat  portant  une  cuirasse  est 
renversé  avec  son  cheval,  et  un  cavalier  vêtu  d'une 
casaque  rouge  va  le  percer  de  sa  pique.  Plus  loin  ,  un 
cuirassier,  vu  de  dos,  tire  un  coup  de  pistolet  sur  un 
autre  cavalier.  Dans  le  fond,  à  droite,  une  vaste  plaine 
ob  se  livre  un  combat  ;  à  l'horizon ,  de  hautes  mon- 
tagnes. 

Ancienne  collection. 


COUSiPf  (Jean),  peintre,  sculpteur,  arphitecley  mathémati- 
cien^ écrivain,  né  à  Soucy^  près  de  Sens  vers  1500,  mort 
vers  1589. 

On  n*a  malheureusement  trouré  jusqu'ici  que  fort  peu  de  docnihents 
authentiques  concernant  ce  grand  artiste.  Sa  biographie,  tant  que  de  nou- 
TeUes  recherches  ou  le  hasard  n'auront  pus  mis  sur  la  trace  do  rensei- 
gnements encore  inconnus,  sera  bien  pauvit  de  faits,  et  nous  aurons  à 
déplorer  la  rareté  des  œuvres  certaines  d*un  honune  qui,  pendant  sa 
longue  carrière,  a  dû  produire  tant  de  cheÉHi'œuTre  dans  des  genres  dif- 
férents. Nous  ne  discuterons  pas  les  dates  de  1460,  de  1580,  années  de  sa 
naissance,  ni  celles  de  1550,  1001,  époques  de  sa  mort,  selon  différeau 
écriTtins.  Les  feits  attestent  leur  Inexactitude;  le  millésime  de  152S  ins- 
crit suron  tableau  à  l*hitUe  représentant  une  Descente  de  croix,  conservé 
au  musée  de  Mayence,  et  qui  passe  pour  être  de  Jean  Cousin;  celui  de 
1550,  qu'on  lit  sur  les  grands  vitraux  de  la  catliédrale  de  Sens,  certaine- 
ment de  sa  main;  enfin,  le  troûièmi  mariage  qu'il  oontracu  en  1537 • 
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avec  Marie  Bowyer,  ainsi  que  Tattestent  des  papiers  debinille,  nous  por- 
tent à  croire. gue  la  date  approximative  que  nous  donnons  de  sa  naissance 
ne  doit  pas  s*écarter  beaucoup  de  la  vérité.  Jean  Cousin,  qui  avait  épousé 
en  premières  noces  Marie  Riclier,  fille  de  Christophe  Richer,  secrétaire  de 
François  I*',  depuis  son  ambassadeur  en  Danemark,  ne  naquit  point  au 
château  de  Monthard,  comme  plusieurs  écrivains  Pont  prétendu,  et 
quelques  détails  puisés  dans  les  archives  de  la  famille  fiowyer,  par  M.  De- 
ligant,  avocat  à  Sens,  tout  en  indiquant  la  source  de  cette  erreur,  permet- 
tront de  la  rectifier.  Le  château  de  Monthard  appartenait  en  1500  à  Henri 
Bowyer,  fils  de  Jean  Bowyer,  Anglais  d'origine,  établi  en  France  sous  le 
règne  de  Charles  VU,  mort  en  1470.  Henri  mourut  en  1527,  laissant  une 
fille  nommée  Marie,  qui  épousa  en  troisièmes  noces  Jean  Cousin,  et  un  fils 
nommé  Etienne  (nremier  du  nom),  qui  hérita  du  domaine  de  Monthard. 
En  1545,  ce  domaine  passa  dans  les  mains  de  Simon,  fils  d'Etienne.  Simon 
fut  tué  au  siège  de  Sens,  sous  Henri  IV,  et  le  fief  de  Monibard  échut  à 
Etienne  fdeuxième  du  nom),  frère  de  Simon,  qui  épousa,  en  1552,  Marie 
Coushi,  nlle  unique  de  Jean  Cousin,  issue  de  son  deuxième  mariage  avec 
Christine  Rousseau,  fille  de  Lubin  Rousseau,  lieutenant-général  du  bail- 
liage de  Sens,  compromis  dans  l'émeute  du  jeu  de  Taquemain,  en  1573. 
La  double  alliance  de  Jean  Cousin  avec  la  famille  Bowyer,  le  séjour  qu*il 
dut  bire,  i  plusieurs  reprises,  dans  le  château  de  Monthard,  dont  sa  fille 
était  devenue  châtelaine,  les  vitraux  qu'il  y  peignit,  la  découverte  qu'on  y 
fit,  du  temps  de  Félibien,  dans  un  charbonnier,  d'une  peintuie  de  sa  main 
représentant  une  Femme  nue  couchée  par  terre  sur  une  draperie,  prl» 
d'une  grotte  et  accoudée  sur  une  lôte  de  mort,  tableau  portant  cette  ins- 
cription :  Eva  prima  Pandora,  toutes  ces  drconstances  rapprochées 
confusément,  furent  cause,  sans  aucun  doute,  de  l'eiTeur  oii  sont  tombés 
les  écrivains  sur  le  lieu  de  la  naissance  de  Jean  Cousin.  Pour  terminer 
ce  qui  concerne  la  famille  Bowyer,  nous  ajouterons,  d'après  des  rensei- 
gnements inédits  fournis  par  M.  Hesme,  ancien  notaire  à  Sens  qu'après 
la  mort  d'Etienne  Bowyer,  le  domaine  de  Monthard  fut  divisé;  les  der- 
niers débris  en  furent  adjugés,  le  21  août  1626,  par  un  airCt  du  parle- 
ment de  Paris,  à  Christoplie-Guillaume  de  Richebourg,  que,  par  suite  de 
ventes  successives,  représente  aujourd'hui  la  famille  Fanveict  Débonnaire. 
.  Une  lettre  d'un  M.  Bowyer,  descendant  de  Jean  Cousin,  écriie  de  Tours  le 
M  mai  182S,  nous  apprend  qu'à  cette  époque  ce  descendant  possédait,  de 
la  main  du  gnmd  artiste,  un  portrait  de  Jean  Bowyer,  son  beau-frère  ; 
ira  portrait  drEilenne  Bowyer,  son  gendre;  un  de  Marie  Bowyer,  sa  fille  ! 
m  autre  de  Jean  Bowyer,  leur  fils  et  petit-fils,  et  enfin,  un  de  Savinienne 
de  Bornes,  femme  de  Jean  Bowyer,  petite-filto.  de  Jean  Cousin.  D'Ar- 
genville  parle  de  plusieurs  de  ces  portraits  ;  mais  que  sont  devenues 
ces  peintures?  Puissent  ces  renseignements  mettre  les  amateurs  jaloui 
de  nos  gloires  nationales,  sur  les  tracer  de  précieuses  découvertes.  Il 
parait  que  Jean  Cousin  se  livra  d'abord  \  U  p^fnture  sur  Pierre,  et  qu'il 
eut  pour  maître  dans  ce  genre  J.icqii«s  Hympe  et  Tassin  ""  .assol,  pein- 
tres-verriers, qui  exécutèrent  les  beaux  vitraux  du  portai  du  midi  de 
la  cathédrale  de  Sens,  de  1512  à  1515,  ainsi  que  le  prouvent  les  comptes 
du  chapitre,  déposés  aux  archives  du  département  ae  l'Yonne.  Jean  Cou- 
sin surpassa  ces  uialtres  habiles.  Les  vitraux  de  la  cathédrale  de  Sens , 
datés  de  1530,  représentant  la  Légende  de  saint  Eutropc,  le  Jugement 
dernier  de  la  chapelle  de  Vinceones,  les  quatre  compositions  du  chœur 
de  l'église  de  Saint-Gervais,  à  Paris,  datées  de  1551,  le  Jugement  der* 
nier  de  l'église  de  Notre-I>ame  de  Villeneuve-sur- Yonne,  pour  ne  point 
parler  des  autres  verrières  que  l'on  voit  dans  Féglise  de  Moret  et  dans  la 
chapelle  du  château  de  Fleurigny,  près  de  Sens,  qui  lui  sont  attribuées, 
prouvent  sa  grande  expérience  dans  cet  art  difllcilc ,  et  donnent  une 
haute  idée  de  son  style.  Il  peignit  aussi  (de  1552  à  1500)  dans  le  château 
d'Anet,  appartenant  à  Diane  de  Poitiers,  cinq  vitraox  en  grisaille;  fit, 
pour  l'église  des  Cordeliers.  â  Sens,  un  Christ  en  croix  et  le  Serpent  d'ai- 
rain, gravé  oar  Etienne  Dclaune;  vufin,  il  travailla  pour  les  ^Uses  de 
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Saint-Romain  de  ta  même  Tille,  de  Saint-Patrice  k  Anne  ;  mais  ces  ceuirrefc 
Tarent  détruites  en  1704  et  Dispersées.  Comme  peinture  à  l'buile,  on  ne 
connaît  plus  de  lui  que  le  Jugement  dernier,  possédé  par  le  Lauttc,  le 
tableau  portant  inscription  (VEva  prima  Pandora^  et  une  Descente  de 
croix,  avec  la  date  de  1521,  qui  lui  est  aUribuée,  et  qui  tai  donnée,  lors  de 
la  création  des  musées  provinciaux,  en  Tan  XI,  ft  la  ville  de  Mayence. 
Jean  Cousin,  comme  sculpteur,  occupe  un  des  premiers  rangs  dans  Thls- 
loirc  de  TartLa  statue  du  mausolée  (le  Philippe  de  Qiabot,  fait  prisonnier 
avec  François  1*'  k  la  bataille  de  Pavie,  sumt  pour  prouver  que  dans  cet 
art  il  marche  Tégal  des  plus  grands  génies  de  la  Renaissance.  Le  superbe 
monument  de  Louis  de  Drezé,  mort  en  15S1,  placé  dans  la  chapelle  de  la 
cathédrale  de  Rouen,  passe  aussi  pour  être  de  sa  main.  En  1560  il  publia  un 
livre  de  perspective  ;  en  1571,  un  livre  de  pourtraicturûy  dont  une  réim- 
pression de  Jean  Lederc,  du  10  mars  1505,  nous  offre  un  renseignement 
utile.  Dans  le  privilège,  daté  15  Juillet  1595,  Védlteur  parie  des  œuvres  de 
feu  M.  Coutinj  et  ces  termes  prouvent  que  la  mort  de  l'artiste  était  asses 
récente.  Félibien,  qui  la  fixe  vers  1589,  ne  doit  pas  s'éloigner  beaucoup  de 
la  vérité.  Le  livre  de  pourtraieturet  où  il  est  traité  des  oroportions  da 
corps  humain  et  de  la  manière  d'en  exprimer  les  raccourcis  par  des  pro- 
cédés géométriques,  atteste  le  profond  savoir  de  son  auteur  et  eut  on 
nombre  considérable  d'éditions. 


137.  Le  jugement  dernier. 

H.  1, 46.  -  L.  1,  4a  -  T.  -  Fig.  de  0,  s». 

Au  premier  plan,  à  gauche,  des  morts  sortant  de  la 
terre  et  des  anges  tenant  des  faucilles.  Au  milieu,  des 
ressuscites  se  précipitant  dans  une  caverne  ;  on  remarque 
parmi  ces  figures  un  homme  nu  avec  une  couronne 
royale  sur  la  tète.  A  droite,  des  démons  entraînant 
des  pécheurs.  Au  deuxième  plan,  à  gauche,  un  temple 
circulaire  vers  lequel  se  dirigent  les  élus  accueillis  par 
des  anges  ;  au  milieu,  des  bandes  de  ressuscites  courant 
en  sens  opposés.  A  droite,  une  tour  au  bord  d*un  fossé 
plein  d*eau,  un  pont  conduisant  à  un  édifice  ruiné,  ter- 
miné par  un  gibet.  Dans  le  fond ,  une  ville  détruite. 
Au  ^lel^  le  Christ  dans  sa  gloire,  les  pieds  posés  sur  le 
globe  du  monde  et  tenant  une  faucille  ;  autour  de  lui,  les 
évangélistes,  des  anges,  des  élus,  etc. 

ëravi  par  Pierre  de  Jode  [dit  le  Vieux).  —  Ëjmdvn,  I.  1, 
p/.S4,93,  33eia4. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  ^tait  d'abord  placé  dans  l'église  des 
Minimes  du  bois  de  VIncennes,  et  passa  ensuite  dans  la  sacristie,  parce 
qu'on  avait  tenté  de  le  voler  en  coupant  la  toile  tout  autour  de  la  bor- 
duie 
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COYPEL  (NoBL)»  peintre,  graveur,  né  à  Paris  le  2tf  dé- 
cembre 1628,  mort  dans  la  même  ville  le  24  décembre 
i7(fl. 

11  étudia  d*abord  à  Orléans  clici  un  peintre  nommé  i^oncet,  élève  de 
Youet,  qu*il  quitta  à  Tâge  de  J4  an»  pour  se  rendre  à  Paris  et  entrer  k 
râtelier  C 
quoiqu'il 

préptraitt  .   ,  

peinture  qui  s'exécutaient  au  Louvre,  se  servit  de  Taide  de  Coj-pcl,  et 
depuis  lors  II  eut  toujours  sa  part  dans  les  commandes  faites  par  le  roi. 
Ccst  ainsi  qu'en  1655  il  peignit  plusieurs  Ubleaux  pour  les  apparte- 
ments du  roi,  au  Louvre,  du  Cardinal  de  Mazarin,  et  lors  du  mariage  de 
Louis  XIV,  les  pbfonds  de  l'appartement  de  la  reine,  ceux  de  la  salle  des 
madiines  O*opéra)  aux  Tuileries ,  et  d'autres  compositions  à  Fontaine- 
bleau, ir  s'était  présenté  dès  le  0  septembre  1059  a  l'Académie  de  pein- 
ture ;  mais,  très-occupé  alors,  il  diCTéra  sa  réception  Jusqu'au  5  mors 
1663,  et  ne  donna  même  son  tableau  du  Meurtre  de  CaTn  et  d'Abel  que 
longtemps  après  son  entrée  dans  cette  compagnie.  En  1660,  il  flt  décorer 
sur  ses  ocssins  l'appartement  du  roi  aux  Tuileries.  En  1661,  il  peignit  le 
tableau  votif  que  la  corporation  des  orfèvres  offrait ,  au  mois  de  mai ,  à 
l'église  de  Notre-Dame  ;  cet  ouvrage  repi^sentait  saint  Jacques  conduit 
au  supplice  et  bisant  un  miracle  sur  un  paralytique.  On  le  nomma  ad- 
joint ft  professeur  en  1664,  et  professeur  le  l*'  mars  de  la  même  année.  Il 
travailla  pour  le  Palais-Royal,  pour  la  grande  chambre  d'audience  du  par- 
lement de  Bretagne,  obtint  en  1672  un  logement  au  Louvre,  et  fut  nommé, 
sous  la  surintendance  de  Colbert,  directeur  de  l'Académie  de  Rome.  Il 
emmena  avec  lui  son  fils  Antoine  et  Cbarles  Hemalt,  frère  de  sa 
femme,  peintre  de  pa>'sages.  Notll  administra  avec  beaucoup  de  talent  cet 
établissement,  dont  Errard,  son  prédécesseur,  avait  été  le  premier  chef, 
obtint  pour  l'école  un  logement  dans  un  paltds,  fit  mouler  les  plus  belles 
statues  de  Rome  pour  l'instruction  des  élèves,  et  dessinait  avec  eux  tous 
les  soirs,  les  encourageant  par  son  exemple  et  ses  conseils.  Le  15  avril 
1675,  il  fut  admis  à  l'Académie  de  Saint-Luc  Pendant  son  dlrectorat 
il  peignit  en  outre  cinq  tableaux  qui  ornèrent  la  salle  des  gardes  de  la 
reine  a  Versailles.  Après  trois  ans  de  séjour  à  Rome,  ob  II  s'était  lié  avec 
Carie  Marotte,  le  cavalier  Bernin,  etc..  Il  revint  en  France,  ainsi  que  son 
fils,  et  reprit  les  travaux  qu'il  avait  commencés  pour  le  roi.  MM.  deLou- 
vois  et  de  VillacerE,  ayant  succédé,  comme  surintendants  des  bâtiments, 
ft  Colbert,  le  chargèrentde  faire  des  cartons  pour  plusieurs  tapisseries 
des  Gobelins.  11  fut  élu  ac^oint  à  recteur  le  2  Juillet  1689 ,  recteur  le 
1*' Juillet  1690,  directeur  de  l'Académie  le  13  août  1605,  à  la  place  de  Pierre 
Mignard  décédé,  et  de  nouveau  recteur  en  1702.  Enfin,  à  l'âge  de  77  ans, 
il  entreprit  les  peintures  k  fresque  qui  sont  au-dessus  du  maître-autel  de 
l'église  des  Invalides  et  représentent  une  Aisomption  de  la  Vierge.  Ce  pé- 
nible ouvrage  lui  causa  une  longue  maladie,  dont  il  mourut  la  veille  de 
Noél,  Jour  même  de  sa  naissance.  11  fut  enterré  à  Saint-Gerroaln-l'Auxcr- 
rois.  Outre  ses  deux  fils,  Antoine  et  ivof  l-IVicolas,  il  eut  pour  élève 
Chaiicft  rociion,  son  parenL  Ses  compositions  ont  été  gravées  par 
PoUly,  Boulanger,  Regnesson,  Qiâtcau,  Picart  le  Romain,  Dupuis,  Du- 
cbange  etCucliin.  Il  a  exposé  aux  salons  de  1699  et  de  1704.— ]«o€l-IVicolaa 
fï^Tpel.  peintre  graveur,  né  à  Paris  en  1692,  mourut  le  14  décembre  1734. 
Il  était  fils  du  deuxième  lit  de  Noi^l  Coypel  et  frère  consanguin  d'Antoine, 
qui  avait  d^à  31  ans  lorsqu'il  vint  au  monde.  II  apprit  les  éléments  de  la 
peinture  de  son  père,  remporta  plusieurs  fois  le  prix  ft  l'Académie ,  mais 
des  cabales  l'empêchèrent  d'obtenir  d'être  envoyé  comme  pensionnaire  ft 
Rome.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  le  29  novembre  1720,  pendant  le  rectorat 
de  son  frère,  et  donna  pour  tableau  de  réception  l'Enlèvement  d'Amymone 
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par  Neptune.  En  1727,  le  roi  ayant  ordonné  un  concours  entre  les  peintre 
de  I* Académie,  douze  artistes  y  prirent  part  Le  triomphe  d'Amphitrite 
de  Noêl-Nleolas  Goypel  parût  au  public  le  meillev  ouvrage,  mais  n'obtint 
pas  le  prix  de  5,000  liv.,  partagé  par  Lemoine  etdeTroy;  il  n'eut  que 
les  1,500  liv.  promises  à  l*auteur  du  tableau  gagnant,  que  lui  fit  donner 
le  comte  de  Morrille,  secrétaire  d'Ëtat  Coypel  peignit  la  chapelle  de  la 
Vierge  dans  l'église  de  Saint-Sauveur,  exécuu  des  tableaux  pour  les  Mi- 
nimes de  la  place  Aoyale  et  l'église  de  la  Sorbonne,  toi  nommé  adjoint  & 
professeur  le  27  octobre  17tl,  et  professeur  ie51  décembre  ITSS.  II  fut 
enterré  dai  s  l'ég^se  de  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Outre  des  tableaux 
d'IUstoire,  il  a  peint  aussi  dea  portraits  à  l'huile  et  av  pasteU  et,  bien 
que  de  l'Académie,  il  n'envoya  aucun  tableau  aux  expositions.  J.-B.  le 
Bas,  Tronchon  et  Beaumont  ont  gravé  plusieurs  de  ses  ouvrages. 
• 

138.  Solon  soutenant  la  justice  de  ses  lois  contre  les 

objections  des  Athéniens. 

a.  0,49.  -  L.  0, 88.  -  T.  -  FIg.  de  0,  ». 

Sous  le  vestibule  d'un  palais,  Solon,  tourné  à  droite, 
assis  devant  une  table,  explique  le  sens  de  ses  lois  à 
des  groupes  d'Athéniens  qui  l'entourent  et  l'interro- 
gent. 

Gravé  par  G.  Duchange,  en  1717  {Cale,  imp,),  —  Lomdtm^ 
t.  i,  pi.  S7. 

GoUectinn  de  Louis  XIV.  —Ce  tableau  et  les  trois  suivants,  peints  à 
Rome  par  Coypel  vers  1675,  pour  le  cabinet  do  conseil  à  Versailles, furent 
ensuite  exposés  aux  salons  de  1609  et  de  1704,  et  exécutés  en  grand  pour 
la  décoration  de  la  salle  des  gardes  de  la  reine,  à  Versailles,  oii  ib  sont 
encore. 

1 39 .  Ptolémée  Philadelphe  donne  la  liberté  aux  Juifs 

en  reconnaissance  de  la  traduction  des  livres 
saints  par  les  septantes. 

H.  0, 49.  -  L.  0, 88.  -  T.  —  FIg.  de  0,  98. 

Au  premier  plan,  de  chaque  càté,  des  hommes,  des 
femmes  et  des  entants  à  genoux  rendent  gr&ce  au  sou- 
verain qui  vient  de  leur  rendre  la  liberté.  Au  second 
plan,  le  roi,  assis  sur  un  trône  élevé,  entouré  de  plusieurs 
personnes  de  sa  suite.  Derrière  les  colonnes,  au  fond, 
un  temple,  un  obélisque  et  différents  monuments. 

Grafié  par  C.  Dupuii  [Cale.  tmp.).  —  Lomdon,  I.  I,  p/.  98. 
Gollfctioo  de  Louis  XIV.  —  (Voir  la  note  du  n*  1S8.) 
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140.  Trajan  donnant  des  atAdienees  publiques. 

H.  0,  i9.  -  L.  0,88.  -  T.  —  Fig.  de  0,  25. 

Sous  un  portique  décoré  de  colonnes  d'ordre  ionique, 
Trajan,  suivi  de  ses  conseillers,  reçoit  un  place|;  que 
lui  remet  une  femme.  A  gauche,  au  premier  plan,  deux 
hommes  agenouillés  ;  Tun  d'eux  se  prosterne  devant 
l'empereur. 

Gravé  par  C.  DufHiû  {Cale,  imp,),  —  Landon,  t.  I,  pL  29. 
Collection  de  Loals  XIV.  —  (Voir  la  note  du  n"  1S8.) 

141.  Prévoyance  d'Alexandre  Sévère,  faisant  distri- 

buer du  blé  au  peuple  de  Rome  dans  un  temps 
de  disette, 

H.  0,49.  -  L.  0,  88.  -  T.  -  Fig.  de  0,25, 

Au  premier  plan,  un  serviteur  verse  une  mesure  de 
blé  dans  un  sac  que  tient  ouvert  devant  lui  un  homme 
du  peuple,  tandis  qu'une  femme,  portant  un  vase  sur  la 
tète,  parait  attendre  son  tour.  A  droite,  un  vieillard 
surveille  cette  distribution;  derrière  lui,  une  femme 
tenant  un  enfant  par  la  main,  emporte  un  sac  rempli 
sur  son  épaule.  Vers  la  gauche ,  deux  femmes  et  un 
enfant  couchés  sur  des  sacs  ;  plus  loin,  l'empereur  assis 
sous  le  péristyle  de  son  palais  et  donnant  des  ordres. 

Gravé  par  C.  Dupuis  {Cale,  imp.).  —  Landon,  t.  4,  pi,  20 
Collection  de  Louis  XIV.  —  (Voir  la  note  du  n«  1S8.) 

142.^  La  réprobation  de  Ca%r  après  la  mort  d'ÀbeL 

n.  0, 97.  —  L.  0, 97.  —  Forme  ronde.  —  T.  —  Fig.  de  0, 60. 

Le  Père-Éternel  porté  sur  des  nuages,  accompagné 
de  deux  chérubins,  reproche  à  Caïn  le  meurtre  qu'il 
vient  de  commettre  et  lui  montre  Abel  renversé,  la 


Digitized  byVjOOQlC 


88  GOTPEL  (NOBL). 

face  contre  terre,  au  pied  de  Tautel.  CaTn,  agenouillé, 
les  bras  élevés,  détourne  les  yeux  de  ce  spectacle,  et 
parait  déjà  agité  par  les  remords. 

PUM,  t,  8,  P/.569. 

Ancienne  collection.— Ce  tableau  fut  peint  par  Coypel  pour  sa  réception 
ft  l'Académie  royale  de  peinture,  le  5  mai9  1605,  mais  ne  f^t  donne  par 
l'auteur  que  beaucoup  plus  tard. 


COVPEL  (Antoine),  peintre,  graveur,  né  à  Paris  leii  avril 
1661,  mort  dans  la  même  ville  le  7  janvier  1722. 

11  était  fils  et  élève  de  NoélCoypd,  qui,  nommé  directeur  de  l'Académie 
de  Rome,  remmena  avec  lui,  quoiqu'il  n'eût  alors  oue  11  ans.  Antoine 
avait  dès  son  jeune  âge  montré  d'heureuses  dispositions;  U  s'attacka  à 
étudierparticullèrementlesouvrascsde  Raphaei,de  Michel-Ange, d'Anni- 
,bal  Carracbe,  et  remporU  un  prix  à  l'Académie  de  Saint-Luc  Ce  succès  lui 
valut  l'amitié  du  dievalier  Bemin  et  de  Carie  Maratte.  Après  trois  ans  de 
séjour  k  Rome  il  visita  la  I>orol>ardie  et  revint  en  France.  En  1676ilobtiDt 
un  deuxième  prix  à  l'Académie;  le  si^et  du  concours  était  le  Bannissement 
du  paradis  terrestre.  A  18  ans,  il  peignit  deux  tableaux  pour  l'ancienne 
pvroissedc  Versailles.  En  1680,  à  19  ans,  il  fut  chargé  par  la  corporation 
des  orfèvres  d'exécuter  le  tableau  votif  qu'elle  offrait  le  l***  mai  a  l'église 
de  Notre-Dame  ;  ce  tableau  représente  une  Assomption  de  la  Vierge.  Les 
travaux  qu'il  exécuta  ensuite  pour  des  églises  et  an  château  de  Choi^. 
lui  acquirent  une  si  grande  réputation,  que  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV, 
le  nomma  son  premier  peintre.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  le  25  octobre 
1681,  n'étant  âgé  que  de  20  ans;  son  tableau  de  réception  a  pour  snjet 
LonisXlV  se  reposant  dans  le  sein  de  la  gloire  après  la  paix  de  Nimègne. 
En  1709,  il  peignit  la  voûte  de  la  chapelle  de  Versailles,  des  groupes 
d'anges,  des  imitations  de  bas-reliefs  et  plusieurs  grands  tableaux  desti- 
nés a  éire  reproduits  en  tapisserie.  Le  i-ol  lui  donna,  en  1710,  la  place 
de  directeur  des  tableaux  ei  des  dessins  de  la  couronne,  vacante  pat  la 
mort  le  Uouasse.  L'Académie  l'avait  nommé  adjoint  k  professeur  le  9  dé- 
cembre 1684 ,  professeur  le  20  décembre  1692,  adjoint  k  recteur  le 
M  décembre  1707.  Go)*pcl  était  sur  le  point  d'accepter  les  propositions 
avantageuses  qu'on  lui  faisait  en  Angleterre,  lorsque  le  duc  de  Chartres, 
qui  estimait  singulièrement  son  ulent,  obtint  de  lui  qu'il  ne  quitterait 
pas  la  France.  Il  fut  nommé  directeur  de  l'Académie  le  7  Juillet  174%.  Il 
reçut,  en  1716,  la  charge  de  premier  peintre  du  roi,  et  en  avril  1717  le 
titre  d'écuyer  et  des  letties  de  noblesse.  Après  la  mort  de  Monsieur,  le 
duc  de  Chartres,  devenu  duc  d'Orléans  et  régent  du  royaume,  le  nomma 
son  premier  peintre  et  le  chargea  de  décorer  la  nouvelle  galeriedu  Palais- 
Royal,  oh  II  peignit  quatorze  sujets  tirés  de  l'Enéide.  Comme  marque  de 
satisfaction  de  ces  travaux,  le  duc  d'Orléans  fit  présenta  Coypcl,  en  1719, 
d'tm  carrosse  et  d'une  pension  de  1,500  livres  pour  Pcntretenir.  11  voulut 
en  outre  être  son  élève.  Coypei  fit  les  dessins  des  médailles  de  IxhiIs  XIY 
dont  l'Académie  des  inscriptions  était  chargée,  et  composa  surlapehnture 
un  ouvrage  en  forme  de  conférence,  avec  une  épitre  en  vers  adressée  à 
son  fils.  La  mort  l'empéclia  de  tenniner  une  suite  de  compositions  pour 
l'Iliade,  et  de  sujets  tirés  de  l'Écriture  sainte  destinés  à  éire  esécmis  en 
tapisserie.  Il  fut  enterré  k  Sainc-Germain4'Auxenois.  Antoine  Coypel  a 
produit  un  nombre  considémble  d'ouvrages  pour  les  églises  et  les  pabis 
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roy»us;ilt0iit  été  gravés  en  partie  par  Poill  y,  TardieUfDesplaccs,  B.  Picart, 
Duchange,  Edelinck,Audran,  Simonneau  et  Drevct  11  a  exposé  aux  salons 
de  1090  et  de  ilQU.  On  retrouve  encore  son  nom  aux  salons  de  1745  et  de 
17A0,  oli  figurent  des  morceaux  peints  par  lui,  à  Tâge  de  20  ans,  sur  plâtre, 
dans  une  \oûte  du  château  de  Choisy,  et  reportés  sur  toile.  —  Cbaiieft- 
Antoine  Coypel,  peintre-graveur,  fils  et  élève  du  précédent,  né  à  Paris 
en  lOM,  mort  dans  la  même  ville  le  14  Juin  1752,  fut  élu  académicien 
le  51  août  1715.  Il  donna  pour  sa  réception  un  tableau  représentant 
Médte  s*élevant  dans  les  airs  après  avoir  égorgé  ses  deux  fils,  et  poursuivie 
par  Jason ,  ubleau  qu'il  changea,  le  1*'  octobre  17M,  contre  un  Sacrifice 
a*Abraham  et  son  propre  portrait.  On  le  nomma  adjoint  à  processeur  le 
2Ô  octobre  1720,  professeur  le  10  Janvier  1730,  adjoint  à  recteur  et  recteur 
le  même  Jour  26  mars  1746,  peintre  du  roi  en  1747,  directeur  le  25  juin 
delà  même  année.  Charles-Antoine  s*P3t  occupé  de  poésie,  fit  des  trag^ 
dies,  des  comédies,  et  ce  goût  pour  le  théâtre  rcntralna,  dans  la  peinture» 
5  donner  à  ses  personnages  des  attitudes  forcées  et  des  expressions  factices. 
H  peignit  un  grand  tableau  pour  Téglise  de  TOratoiie,  rue  Salnt-Ho- 
noré,  qui  n'eut  pas  tout  le  succès  qu'il  en  attendait  La  suite  de  ses 
Ubleiiux  do  roman  de  Don  Quichotte,  destinés  à  être  reproduits  en 
tapisserie,  fut  remarquée;  elle  est  actuellement  au  château  deCompiègne. 
Il  fit  beaucoup  de  portraits  k  Thuile  et  au  pastel,  et  ftait  premier  peintre 
du  duc  d'Orléans,  fils  du  régent,  et  garde  des  tableaux  et  des  dessins  du 
roi.  U  a  exposé  aux  salons  de  1754, 17&^,  1741,  1742,  1745  et  de  1740. 
Drevet  fils  a  gravé  d*après  lui  un  portrait  d'Adricnne  Lecouvreur. 


143.  Âthalie  chassée  du  temple. 

n.  1, 57.  —  L.  2, 13.  —  T.  —  Fig.  de  0, 05. 

Joas  YÎent  d'être  placé  sur  le  trône  de  Juda  et 
reconnu  pour  roi  par  Tarmée  et  par  le  peuple  ;  à  gauche» 
Athalie,  qui  était  accourue  au  bruit  du  couronnement, 
est  entraînée  par  les  soldats  et  chassée  du  temple. 

Gravé  par  J.  Àudran  [Cale,  imp.). 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  fut  exposé  au  salon  de  1704. 
•  En  1710,  il  lui  fut  ordonné  de  mettre  en  grand,  pour  une  suite  de 
upisseries,  les  si^ets  d'Aihalie,  Jcphté,  Suzanne,  Estliur,  Salomon,  Tobie, 
Laban,  qu'il  avait  peints  en  petit  quelques  années  a^-ant  et  offerts  aux 
regards  du  public  a  l'exposition  que  fit  l'Académie  de  peinture  en  1705, 
dans  la  grande  galerie  du  Louvre,  à  l'occasion  de  la  naissance  du  pre- 
mier duc  de  Bourgogne.  >  (  Vie  des  premiers  peitUrei  du  roi,  L  ii» 
p.  51.) 

144.*  Athalie  chassée  du  temple. 

H.  3,  45.  —  L.  7, 00.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naL 

Collection  de  Louis  XIV.  ~  Ce  tableau,  qui  est  une  répétition  du 
tableau  précédent,  fut  exécuté  par  Coypel  pour  être  reproduit  en  tapis- 
serie 4  la  Manufacture  des  Gobelins.  (Voir  le  numéro  précédenL) 
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145.  Suzanne  accusée  par  les  vieillards, 

H.  3, 87.  —  L.  5, 82.  —  T.  —  Fig.  gr.  naU 

Au  milieu  de  la  composition ,  Suzanne,  entourée 
d'hommes  et  de  femmes,  lève  les  veux  au  ciel  et  semble 
protester  de  son  innocence.  Un  des  deux  vieillards  hii 
pose  la  main  sur  la  tète.  Au  premier  plan,  à  gauche, 
une  femme  en  pleurs ,  assise  par  terre  et  tenant  son 
enfant  sur  ses  genoux. 

Collection  de  Louis  XTV.  —  Le  infime  B^Jet,  mais  en  plus  petit,  fat 
exposé  aux  salons  de  1699  et  de  1700.  (Voir  la  note  du  n*  14S.) 


146.  Ssther  en  présence  d*Àssuérus. 

H.  1, 05.  -  L.  1,37.  -  T.  -<  Fig.  de  0,  42. 

Assuérus,  descendu  de  son  trône,  retient  par  un  bras 
la  reine  qui  s'évanouit  et  que  soutiennent  trois  de  ses 
suivantes.  Sur  le  premier  plan,  à  droite,  un  vieillard  avec 
un  papier  à  la  main. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  fut  exposé  en  17M.  (Voir  la 
note  du  h«  103.) 

47.  Rébecca  et  Eliézer. 

H.  1, 25.  -  L.  1,06.  -  T.  —  Fig.  de  0,  5i. 

Rébecca,  appuyée  sur  la  margelle  du  puits,  reçoit  les 
pendants  d'oreilles  et  les  bracelets  que  lui  présente 
Eliézer.  Au  premier  plan,  à  gauche,  une  de  ses  com- 
pagnes se  baisse  pour  prendre  un  vase.  Plus  loin,  à 
droite,  derrière  Eliézer,  un  serviteur  faisant  boire  ses 
chameaux  à  la  fontaine. 

Collection  de  Louis  XTV.  —  Ce  tableflVi  éuit  placé  autrefois  dans  le 
cabinet  du  billard,  à  Versailles. 
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DAT1D  (Jacques-Louis),  né  à  Paris  le  31  août  1748 
mort  à  Bruxelles  le  29  décembre  1825. 

David  témoigna  de  bonne  beure  des  dispositions  pour  la  peinture,  et 
finit  jpar  décider  sa  mère  à  le  placer  chez  Boucher,  qui  était  son  parent  un 
peu  éloigné .  IBoncher,  déjà  âgé,  ne  Toulot  pas  se  charger  de  son  éducation 
pittoresque,  et  l'engagea  à  prendre  Vien  pour  maître.  Deux  ans  après  son 
admission  à  Tatelier  de  Vien, il  concourut  pour  le  prix  de  Rome,  en  1771. 
Le  sujet  était  le  Combat  de  Minenre  contre  Mars  et  Vénus.  L'Académie 
lui  décerna  le  premier  prix;  mais  Vien,  piqué  de  ce  que  son  élèfc  s'était 
mis  sur  les  rangs  sans  l'avertir,  fit  réformer  le  Jugement,  et  il  n'eut  que 
le  deuxième  srix.  En  1772,  il  concourut  pour  la  deuxième  fois  ;  le  sujet 
proposé  était  les  Enfants  de  Mobé  percés  de  flèches  par  Diane  et  Apollon, 
uavid,  qui  n'obtint  même  pas  une  mention  honorable,  fut  si  abattu  de 
cette  défaite,  qu'on  prétend  que,  sans  l'intervention  amicale  de  Sedaine 
et  de  Doyen,  il  se  serait  laissé  mourir  de  faim.  En  177S,  à  un  troisième 
concours,  ayant  pour  sujet  la  Mort  de  Sénèque,  David  ne  fut  pas  plus 
beurcux.  L'année  suivante,  en  177û,  il  concourut  de  nouveau,  exécuta 
les  Amours  d'Antiochus  et  de  Stratonice,  et  obtint  le  prix  objet  de  tant 
d'eflbrts.  Ce  fut  avant  son  départ  pour  Rome  qu'il  termina  le  plafond  de  la 
maison  de  la  célèbre  danseuse  M"*  Guimard,  plafond  commencé  par  Fra- 
gonard.  En  1775,  Vien,  qui  venait  d'être  nommé  directeur  de  l'école  de 
Rome,  emmena  avec  lui  son  élève.  Agé  de  27  ans.  L'étude  de  l'antiaue 
l'absorba  tout  entier,  et  jusqu'à  son  départ  de  l'Italie,  en  1780,  il  dessina 
beaucoup  plus  qull  ne  peignit;  néanmoins,  le  petit  nombre  de  tableaux 
qu'il  produisit  pendant  cette  époque  lui  ûrent  une  grande  réputation.  On 
remarqua  surtout  la  Peste  de  saint  Roch ,  exposée  à  Rome  en  1779,  et 
placée  maintenant  à  la  Santé  du  laxaret  de  Marseille.  A  son  retour  à 
pBTis.  il  fut  agréé  à  l'Académie  royale  sur  son  tableau  de  Bélisaire,  et  re^u 
académicien  le  23  août  178S,  sur  le  tableau  de  la  Mort  d'Hector.  Quelque 
temps  après  sa  réception,  il  partit  pour  l'Italie,  où  il  exécuta  pour  le  roi 
le  tableau  des  Iloraces,  qu'il  rapporta  en  France  en  1786.  En  1787,  il  visita 
la  Flandre,  et,  revenu  à  Paris,  il  fit  les  Iloraces,  Brutus  et  les  Amours  de 
Paris  et  d'Hélène  pour  le  comte  d'Artois.  Le  7  Juillet  1792  on  le  nomma 
adjoint  à  professeur.  La  Révolution  éclata  ;  entraîné  par  le  mouvement 
révolutionnaire,  David  abandonna  pour  ainsi  dire  son  art,  et,  s'unissant 
au  parti  de  Robespierre,  Joua  un  rôle  politique  que  nous  n'avons  pas  à 
apprécier  ici.  Incarcéré  le  15  thermidor  au  Luxembourg,  il  y  resta  quatre 
mois,  et,  le  9  prairial  an  III,  arrêté  et  conduit  de  nouveau  an  Luxembourg, 
il  V  demeura  trois  autres  mois.  Rendu  à  la  liberté  le  k  brumaire  an  IV  (26  oc- 
tobre 1795),  il  renonça  à  la  politique  et  reprit  les  pinceaux  pour  ne  plus  les 
quitter.  Le  Directoire,  en  créant  l'Institut,  nomma  dans  chaque  classe  deux 
membres  chargés  de  choisir  les  quatre  autres.  David  et  van  Spendonck, 
désignés  pour  la  classe  des  beaux-arts,  durent  accomplir  cette  mission  déli- 
cate. A  cette  époque  il  rx)nnut  le  général  Bonaparte,  qui  devint  son  collègue 
à  l'Institut,  apprécia  aussitôt  son  mérite,  et  voulut  remmener  avec  lui  en 
É^iypte.  n  refusa,  occupé  alors  de  son  tableau  des  Sabines.  Napoléon, 
ayant  été  proclamé  empereur,  nomma  David  son  premier  peintre,  et  lui 
commanda  quatre  grands  tableaux  :  le  Couronnement,  la  Distribution  des 
Aigles,  tous  deux  à  Versailles,  l'Entrée  de  Napoléon  à  l'Hôtel  de  Ville  et  son 
Intronisation  dans  l'église  Notre-Dame.  Ces  deux  derniers  ne  furent  pas 
exécutés.  A  la  Restauration,  lorsque  là  loi  du  16  Janvier  1816  fut  rendue, 
David  dut  Quitter  la  France,  et  l'autorisation  de  se  rendre  à  Rome  ne  lui 
ayant  pas  été  accordée,  il  se  fixa  à  Bruxelles.  Il  avait  alors  68  ans  et  ne 
devait  plus  rentrer  en  France.  Il  reçut  de  l'Empire  la  croix  d'officier; 
ptiis,  au  retour  de  l'Ile  d'Elbe,  celle  de  commandeiu  de  la  Légion-d'Hon- 
neor.  L'école  de  David  fut  nombreuse,  féconde  en  élèves  devenus  de- 
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puis  peintres  célèbres,  lels  que  :  Girodet,  Drouals,  Gros,  GéranI,  isaker* 
Impies,  Uopold  Itobert,  Granct,  etc.  Il  a  expotsé  aux  salons  de  178t. 
ITOS,  1785, 1787, 178©,  1791, 1795, 1808  et  de  1810. 

148.  Léonidas  aiuc  Thermapyles. 

II.  3, 92.  —  L.  5, 3a.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Au  milieu  de  la  composition,  Léonidas,  tenant  ses 
armes,  est  assis  sur  un  rocher  près  deTautel  d*Hercule« 
devant  lequel  brûlent  des  parfums;  à  c6téde  lui,  à 
droite.  Agis,  frère  de  la  fenmiede  Léonidas ,  dépose  la 
couronne  de  fleurs  qu*il  portait  pendant  le  sacrifice,  ya 
mettre  son  casque,  et  deux  jeunes  Spartiates  saisissoni 
leurs  armes  suspendues  aux  branches  d'un  arbre;  plus 
loin,  un  jeune  honmie  embrasse  son  père.  De  l'autre  côté, 
un  soldat  rattache  son  cothurne,  et  Taveugle  Euntus, 
conduit  par  un  ilote,  brandit  une  lance.  Une  troupe  de 
Spartiates  s'avance  au  son  des  trompettes,  précédée 
de  son  chef  et  du  devin  Mégitias;  devant  eux ,  quatre 
jeunes  gens  se  tiennent  embrassés  et  élèvent  des  cou- 
ronnes. Un  guerrier,  monté  sur  un  rocher,  grave,  avec 
le  ponmieau  de  son  épée,  ces  paroles  : 

û  (ctv ,  dyyiAAfftv  AcuiâxifiJOviotf  Svt  r^dc  xc(/uit6«, 

«  Étranger,  Ta  dire  aux  I^cédémoniens  que  nous  sommes  morts  id 
en  obéissant  à  leurs  ordres.  • 

Des  esclaves,  qui  retournent  à  Sparte  avec  un  mulel 
chargé  de  bagages,  gravissent  un  sentier  escarpé  ;  une 
sentinelle,  placée  sur  les  marches  d'un  temple,  signale 
l'approche  de  l'armée  de  Xerxès. —  Signé  :  l.  pat», 
1814. 

Lmdom,  S.  P,  If.,  1. 4,  pL  97  el  38. 

Collection  de  Louis  ^Vm.  —  Ce  tableau,  le  dernier  que  DiTid  exécuta 
en  France,  fut  acquis  en  1819  de  M.  de  La  Haye,  atec  odoi  des  Sabioei» 
pour  la  toDune  de  100,000  fr. 
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119.  LesSabines 

H.  3,86.  —  L.  5,20.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  naL 

A  droite,  Romulus  va  lancer  son  javelot  sur  Tatius, 
quiy  à  demi  incliné,  attend  le  coup  pour  le  parer.  Her- 
silie  ,  femme  de  Romulus ,  se  précipite  les  cheveux 
épars  entre  les  deux  combattants.  Plus  loin,  une  mère 
présente  son  enfant  aux  traits  des  soldats.  Sur  le 
devant,  une  Sabine  à  genoux  dépose  aux  pieds  des  com- 
battants ses  trois  enfants.  On  aperçoit  plus  loin  les  rem- 
parts du  Capitole  occupés  par  les  Sabins.  —  Signé  : 
DAVID  F"AT  j^j|5o  1799. 

Gravi  par  R,-V.  Mastard.  -  Landon,  E.P.M.,  1. 1,  p^  35el  M. 

Collection  de  Louis  XVUI.  —  La  pensée  de  ce  sujet,  que  David  conçut  ' 
pendant  sa  détention  au  Luxembourg,  lui  fut  inspirée  par  un  roédailloo  de 
Faustine  Tancienne.  David  flt  de  son  tableau  une  exposition  publique,  qui 
commença  au  mois  de  nivôse  de  l'an  VU], au  Palais  national  des  Sciences  et 
des  Arts,  salle  de  la  d-devant  Académie  d'architecture  (maintenant  salle  des 
pastels)  au  Louvre,  et  dura  Jusqu'au  mois  de  prairial  an  XIII  (plus  de  cinq 
ans),  c*est-4-dire  Jusqu'au  momentoti  David  fut  obligé,  ainsi  que  les  autres 
artistes,  de  quitter,  pour  les  besoins  du  Musée  national,  les  logements 

S'ils  occupaient  dans  ce  palais.  Cette  exhibition  rapporta  à  David  05,621  fr. 
tableau  figura  au  salon  de  1808,  obtint  la  première  mention  lors  du 
coocours  décennal  en  1810,  et  fut  acquis  en  1819  de  M.  de  La  Haye,  avec 
le  tableau  des  Tbermopyles,  pour  100,000  fr. 


150.  Le  serment  des  Horaces. 

n.  a,  aO.  —  L.  i,  27.  —  T.  -  FIg.  de  gr.  nat. 

A  droite ,  les  trois  frères,  les  bras  étendus  devant 
leur  père,  reçoivent  leurs  armes  de  ses  mains.  Camille, 
leur  sœur,  promise  à  Tiin  des  Curiaces ,  s*appuie  avec 
douleur  sur  Sabine,  femme  de  Talné  des  Horaces,  et  la 
mère  des  Horaces  tient  embrassés  ses  deux  petits- 
enfants.  —  Ce  tableau  est  signé  :  L.  David  Factebal, 
Roma,  anno  mdcclxxxiv. 

Grmiép<ÊrMorel,''Umdfm,E.M.P.,Li,pL%î. 

Collection  de  Louis  XVL  —  David  avait  conçu  li*  profet  de  ce  tableau  à 
Paris,  mais  il  ne  l'exécuta  ou'k  son  deuxième  vnvage  k  Home   od  il  se 
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rendit  avec  Drouais,  qui  venait  d'obtenir  le  premier  prix,  et  qa*il  asâoda  à 
ses  travaux.  Drouais  dessina  les  draperies  mannequinées  par  David,  pdgoit 
le  bras  du  troisième  Horace,  dans  le  fond ,  et  le  manteau  Jaune  de  Sabine. 
Le  pied  gauche  d*Horace  père  arrêta  longtemps  l'artiste,  qui  le  recommença 
plus  de  vingt  fois.  Le  tableau  fut  exécute  en  onze  mois,  et  exposé  au  public 
dans  l'atelier  de  David  au  mois  d'août  1785.  Une  foule  immense  alla  Tad- 
mirer.  Le  pape  désira  qu'on  le  lui  portât  au  Vatican  ;  mais  l'ordre  de  l'en- 
vover  immédiatement  a  Paris  empêcha  David  de  se  rendre  au  désir  do 
Stint-Père.  Le  vieux  Pompeo  Battoni,  chef  de  l'Académie  de  peinture,  ne 
pouvait  se  lasser  de  contempler  cette  composition,  et  proposa  à  David  de 
se  fixer  à  Rome  pour  lui  succéder  comme  chef  de  l'Académie.  Le  tablean 
eut  en  France  un  succès  colossal.  M.  d'AngiviUer,  directeur-géDéral  des 

t  d'abord  q 


bâtimenu,  à  qui  cette  peinture  déplut,  lit  d'abord  quelques  difficultés  s 
rachat  de  cette  toile,  par  le  motif  que  sa  dhnension  dépassait  celle  des 
autres  tableaux  avec  lesquels  elle  devait  être  acquise  ;  enfin,  les  Horaces 
furent  admis  et  payés  6,000  fr.  :  c'était  le  prix  ordinaire  des  tableaux  com- 
mandés aux  académiciens.  Le  tableau  parut  au  salon  de  1785. 

151.  Les  licteurs  rapportent  à  Brulus  les  corps  de 
ses  fils. 

H.  3, 25.  —  L.  4, 23.  -  T.  —  Flg.  de  gr.  nat. 

Brutus,  rentré  dans  ses  foyers  après  le  supplice  de 
ses  fils,  est  assis  à  gauche,  au  pied  de  la  statue  de 
Rome ,  qui  le  couvre  de  son  ombre.  Il  tient  à  la  main 
une  lettre  adressée  par  ses  fils  à  Tarquin.  A  droite,  sa 
femme  et  ses  fiUes  expriment  leur  douleur  à  la  vue  de 
licteurs  qui  rapportent  les  corps  des  fils  de  Brutus^  — 
Signé  :  L.  David  /*»'  ParisiiSy  anno  1789. 

Landon,  E.  F.  M.,  1. 1,  pi.  21. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  ubleau,  conunandé  par  le  roi  Louis  XVI, 
fut  envo3ré  au  salon  de  1789,  mais  ne  parut  que  vers  la  fin  de  l'exposition, 
David  avait  d'abord  peint  les  têtes  séparées  du  corps  et  portées  par  des 
licteurs;  des  considérations  politiques  décidèrent  ensuite  l'artiste  à  les 
cacher. 


152.  Bélisaire  demandant  V aumône. 

H.  1,  OL  -  L.  1, 15.  -  T.  Fig.  de  0, 50. 

Le  général  romain,  aveugle ,  réduit  à  recevoir  Tau- 
mône,  assis  à  droite  à  l'entrée  d*un  temple,  est  reconnu 
par  un  soldat  qui  avait  servi  sous  ses  ordres,  au  noMunent 
où  une  feoune  dépose  une  obole  dans  le  casque  que  tend 
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le  jeune  compagnon  de  Bélisaire.  A  droite,  auprès  de 
lui,  sur  une  pierre  contre  laquelle  est  appuyé  son  bâton, 
on  lit  :  DATE  OBOLUH  BELisARio.  —  Signé  :  L.  David 
fadébai  anno  mbcglxxxit,  Luteti». 


Gracépar  Morel,  sous  la  direction  de  David  {feêtampe  etê 
plus  conforme  à  la  répétition  en  petit  qu'au  grand  taUeaiu) . 
—  Filhciy  1.44, p/.  ao.  »  Landon,  E.  M.  fJ.  4.  pi,  âO. 


Collection  de  Louis  XVL —Ce  tableau  parut  au  salon  de  1785 1  c'est  une 
réduction,  avec  quelques  changements,  faite  par  Fabre  et  Girodet,  re- 
touchée  et  signée  par  David,  de  la  inéoie  composition  exécutée  avec  des 
figures  de  grandeur  naturelle  (la  toile  avait  10  pieds  carrés)  en  1780,  peu 
de  temps  après  son  retour  de  Rome  ;  il  Teiposaen  1781,  et  elle  fut  son  titre 
d'admission  à  TAcadémie  royale  comme  agréé.  L'électeur  de  Trêves  acheta 
cet  ouvrage  ;  il  (ùt  pris  pendant  les  premières  guerres  de  la  conquête  et 
servit  à  couvrir  un  caisson  de  transport  Un  amateur  reconnut  te  tableau 
de  David,  l'acquit  du  fournisseur,  le  fit  restaurer  et  le  vendit  à  Lucien 
Bonaparte.  David  a  peint  aussi  séparément  les  têtes  d'étude  de  Bélisaire  et 
de  son  guide. 


153.  Combat  de  Minerve  contre  *Mar$. 

H.  i,  14.  -  L.  1,  40.  -  T.  -  Fig.  de  0, 60. 

Au  premier  plan,  le  dieu  Mars,  couvert  de  son  ar- 
mure, renversé  par  terre  et  blessé  par  le  javelot  de 
Diomède  que  Minerve  a  dirigé.  La  déesse  est  debout 
devant  lui,  le  casque  en  tète,  le  regard  menaçant.  Près 
d'elle ,  Vénus  affligée ,  couchée  sur  des  nuages.  Plus 
loin,  un  char,  et  dans  le  fond  les  deux  armées  qui  com- 
battent. 

Musée  Napoléon.— <}e  tableau  obtint,  en  1771,  le  second  prix  de  peinture 
aa  concourB  de  l'Académie. 


154.  Les  amours  de  Paris  et  d'Hélène. 

a  1,47.  -  U  1,80.  -  T.  -  Fig.  de  0,8a 

Au  milieu  d'une  salle  de  son  palais,  Paris  assis,  une 
lyre  à  la  main,  se  retourne  vers  Hélène  qui  s'appuie  sur 
lui.  Derrière  ces  deux  figures,  un  lit  de  repos,  des  ten- 
tures, et  dans  le  fond  la  célèbre  tribune  de  Jean  Goigon, 
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qu*on  croit  imitée  de  Tantique.  —  Signé  en  bas,  à 
gauche  :  L.  David  faciébai  ParisiU  annoMDCCLXXxriiL 

Pilhol,  1. 14,  pL  44.  -  Lamdon,  E.  P.  M.,  I.  ^,pU  99. 

GollecUon  de  Chartes  X.  —  Ce  tableau ,  exposé  au  salon  de  1788,  fat 
commandé  à  TarUstc  par  le  comte  d*Ariois,  depuis  Chartes  X.  David  t*feit 
hispiré,  dans  cette  composition,  d*un  bas-reliei  de  la  villa  Borglièse  repré- 
sentant le  même  sn^et* 

155.  Figure  académique. 

II.  1,9t.  —  L.  1,71.  -  T.  —  Gr.  nat 

Au  milieu  des  rochers,  le  corps  d*un  homme  mort, 
étendu  par  terre  sur  le  dos,  le  bras  gauche  ployé  sous 
la  tète. 

Collection  de  Louis-Pliilippc.  —  Cette  étude,  ainsi  qu^une  autre  d*iHi 
homme  vu  de  dos,  fut  exécutée  en  1779  par  David,  pendant  son  p 


kRome.  Elles  servirent  longtemps  de  modèles  à  ses  élèves,  et  figurèrent 
'" lie  tàKlean  " 


en  1824  dans  le  salon  qui  précédait  la  salle  oh  Ton  exposa  le  tableau  de 
~Iars  désarmé  par  Vénus  et  les  Grâces.  Après  la  mort  de  David,  elles 
«nirent  sous  les  n***  IS  et  iU  dans  le  catalogue  de  vente  qui  se  fit  à  f^uîs 


Mars  désarmé  par  Vénus  et  les  Grâces.  Après  la  mort  de  David,  elles 
parurent  sous  les  n***  IS  et  iU  dans  le  catalogue  de  vente  qui  se  fit  à  Ps  ' 
le  17  avrti  1826.  Elle»  ne  trouvèrent  pas  d'acquéreurs,  car  on  les  revit  s 


les  n"*  9  et  10  du  catalogue  d'une  deuxième  vente  qui  eut  lieu  le  11 1  _ 
18S5.  La  figure  du  n«  9  fut  achetée,  au  prix  de  201  ft*.,  par  M.  Berthon,  <rai 
la  réda  en  1839  au  roi  Louls-Pliilippe  pour  la  somme  de  800  fk-.  La 
deuxième  figure,  celle  de  PItomme  vu  de  dos,  fut  acquise  pour  180  fr. 
par  M.  le  marquis  de  Montcalm,  qui  la  cite  dans  la  description  de  Mi 
tableaux  (Montpellier,  1830).  Elle  était  connue  dans  l*atelier  de  David  «ms 
le  nom  d*]tfee<or,  et  celle  du  Louvre  sous  celui  de  Patrode,  Il  est  probable 
que  ces  deux  peintures  ont  été  exposées  au  salon  de  1784,  lorsque  David 
n'était  encore  qu'agréé  à  l'Académie.  On  trouve  au  n**  315,  trois  figures 
académiques,  dont  l'une  présente  (f  te)  un  saint  Jérôme.  Cette  dernière 
appartient  à  son  séjour  de  Rome  comme  pensionnaire. 


156.*  Portrait  de  David  dans  sa  jeunesse. 

II.  0, 81.  —  L.  0,  ei.  —  T.  —  FIg.  à  mi-corps  de  gr.  nac 

Il  s*est  représenté  assis  dans  un  fauteuil,  la  tète  vue 
de  face,  avec  une  cravate  blanche  et  une  redingote 
grise  à  large  collet  et  revers  rouges.  Il  tient  sa  palette 
de  la  noain  droite  et  un  pinceau  de  la  gauche,  ainsi  qu'il 
se  voyait  dans  la  glace  où  il  se  regardait. 

Ce  portrait,  âiaucbé  seulement,  fut  donné  en  1852  au  Musée  du  Louvfc 
par  M.  Eugène  Uatey.  David  ea  avait  fait  présent  à  M.  Isahey  père. 
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157.  Portrait  de  Jf.  Péeoul,  entrepreneur  des  bâti- 

ments du  roi  Louis  Xr.  heZ^ère  d^D^. 

a  O.WL  -  U  0.73.  -  T.  -  Fig.  »  «.^^^de  gr.  „.u 

WtJ'm.iT^r'^'^^  »«•«>«  quarts,  tourné  à  droite  la 
tête  nue,  les  cheveux  poudrés,  vêtu  d'un  h»w»  i!  ' 

assis  dans  un  fauteuil.^e  bras  iuL  appuyé   „/îîî!^ 

table^couverte  d'un  tapis,  et  ten/ntdans  iSffiZ"! 

ÇollecUon  de  Uuis-Pbillppe.  —  Ce  Dortmir    «.««; 

158.  Portrait  rfe  if-  P^co«/ ,  /m«e  du f  recèdent. 

H.  «,  98.  -  L.  0. 7i  -  Fig.  i  B|^»,T„  Je  gr.  nat 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts,  la  tête  tnnrn«s^  ^ 
gauche,  les  cheveux  poudrés.  coSée  ST.  ^.* 
assise,  le  bras  droit  appuyé  7ur  Setitel.  ?'*' 
vrage.  Elle  porte  une  robe  violetr  un  mintïi^^  ^°"* 
une  collerette  avec  un  nœudTiS;  bîu^e  *"'*  ""''  '' 

159.  Porlnnt  du  pape  Pie  VU,  mort  en  1823. 

H.  0. 86.  -  L.  0.7i  -  T.  -  Fig.  en  b«5te  de  gr.  J^, 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  m..^i. 
assis  dans  un  fauteuil ,  tenant  à  la  iain^vL  i  «^"«''e» 
taqueUe  on  lit  :  Pio  vh,  BaiarlZlTJ^^^  «"' 
Signé  :  LUD  DAVID.  PARisiis  1805.         ^^••■~ 

M. D«ij.iniendSï:U»érTJ;'la  mïsi'^de  l-ltïî '^î*"?»'».  &  ?!«. 
pour  lui  denuDder.  de  la  Mr«H»«  u    •    ""Pereur,  écrivait  »  M  ntZ:^ 
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160.*  Portrait  de  W^^  Récamier. 

n.  1, 70.  —  L.  s,  40.  ^  FIg.  en  pied  de  gr.  nau 

Elle  est  représentée  la  tête  vue  de  trois  quarts, 
tournée  à  droite ,  coiffée  en  cheveux ,  vêtue  d'une  robe 
blanche,  étendue  sur  un  Ht  de  repos  de  forme  antique. 
Sur  le  devant,  à  ^uche»  un  grand  candélabre  en  bronze 
posé  à  terre*  «-Ebauche. 

GoUectioD  de  Charles  X.  —Acquis  pour  la  somme  de  6,180  fr.  i  la  vente 
qui  se  fit  à  Paris  des  tableaux,  dessins,  études,  etc.,  de  Louis  David  le 
17  avril  1820* 


DE  BAR.  —  Fotr  Bar  (de). 
DE  LA  BEUGE.  —  Toit  Bbrob  (db  la). 
DE  LA  FOSSE.  —  Voir  Fossï  (db  la). 
DE  LA  HYRE.  —  Voir  Hire  (db  la). 
DE  MAGEIY.  —  Voir  Maght  (db). 
DE  MAIII^Ê.  —  Voir  Marnb~(db). 


DESGAMPS  (Jean -Baptiste),  feinire,  écrivain,  né  à 
Dunkerqme  en  1711,  mort  à  Rouen  U  14  août  1791. 


Les  date  que  nous  donnons  dHlcssut  sont  oeHes  fournies  par  les  régis* 
très  de  l'Académie.  Uarietie  le  dit  né  en  1717,  d'autres  biographes  le  font 
naître  en  1714  et  mairir  le  SO  Juillet  1791.  11  reçut,  dit-on,  les  premièref 
leçons  de  I.«ml8  CXiypei,  son  oncle  mttemel,  quoique  insquli  présent 
Mua  n'ayons  pu  trouvir  l'indication  d'ancwi  Goypel  portant  le  prénom 
e  Louis.  11  Tintcnenite  à  Paris,  emra  à  l'at^er  oe  LanrflUère,  et  tra- 
vailla 9Vt  taMeaox  exécutés  pour  le  sacre  de  Lonh  XY.  H  ie  dis- 
posait à  pasaer  en  Angteterrt,  afin  d'aider  van  Loo  dans  les  travaux 
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<|iie  cet  artiste  anrit  entrepris  pour  la  cour;  mais  «faekpies  amis  Payant 
attiré  k  Rouen,  il  renonça  à  ce  voyage,  s'établit  dans  cette  TiUe,  y  ouvrit 
une  école  de  dessin,  et  obtint,  quelque  temps  après,  de  fonder  ane  école 
gratuite  dont  il  ftit  nonmé  directeur  et  professenr.  Lorsque  liOuiaXy  vint 
au  Havre,  Descamps  detrina  les  principales  circonstances  de  Tarrifée  du 
roi  et  des  fêtes  célébrées  à  cette  occasion.  Ces  dessins  ont  été  gravés  par 
Le  fias.  U  fut  reçu  k  l'Académie  royale  depeintarede  Paris,  le  7  avril  1764, 
comme  peintre  de  snjets  populaires,  et  donna  pour  tableau  de  réception  la 
peinture  inscrite  sous  le  numéro  suivant  II  dirigea  à  Rouen  plusieurs  tra- 
vaux de  décoration  appliquésàdes  monuments  publics.  Descamps  estbean- 
conp  plus  connu  comme  écrivain  nue  comme  ôeintre;  il  a  publié  en  1755- 
ITOi,  lesFt0sd«f  peintrêê  fiamamds,  alietmmàtet  holUmdaU  (4  v.  iu-S'*), 
qui  pendant  longtemps  furent  Tunique  guide,  pour  la  partie  bibliogra- 
phique, des  artistes  et  des  amateure.  Cet  onvrage,qui  n'est  qu'une  traduc- 
tk»  des  livresde  van  Mander  et  d'Houbraken,  doit  être  cependant  consulté 
avec  précaution,  car  les  notices  sont  souvent  fort  Incomplètes,  et  con- 
tiennent des  erreurs  de  faits  et  de  dates.  Son  Voyage  piUoreiqtie  de  la 
f  tondre  ei  du  Bréibémt  (Paris,  1769,  in-8*}  manque  entièrement  de 
critique  et  d'exuctitode.  Il  a  exposé  au  salon  de  17^ 


l&l.  Une  mire  dam  sa  cuisine  avec  deux  de  sei 
enfants. 

H.  0, 56.  —  L.  0, 46.  -  T.  —  Fig.  de  0,  5(V 

Une  feminey  en  costume  de  Cauchoise,  est  assise  dans 
une  cuisine  auprès  d'une  grande  cheminée.  A  sa  droite, 
un  petit  garyon»  qui  pleure,  porte  sous  son  bras  une 
cage  vide.  De  l'autre  côté,  une  petite  fille  tient  un 
oiseau  dans  la  main. 

Musée  Napoléon.  —  Tableau  donné  par  l'artiste  pour  sa  réception  k 
l'Académie  le?  avril  1764. 


IMB8P0RTË8  (  FâAFCÇOls  )jné  le2A  février  1<M)1  au  village 
de  Champigneul  (en  Champagne),inort  à  Paris  le  15  avril 
1743. 

n  était  fils  d^un  riche  laboureur^  qui  renvoya,  à  Page  de  12  ans,  chez  un 
de  ses  ondes  à  Paris.  Ayant  témoigné  des  dispoiitious  pour  le  dessin^  on 
le  plaça  chez  Mcaslus,  artiste  flamand,  qui  avait  eu  de  la  réputation  cor.ime 
pemtre  d'animaux,  mais  qui,  vieux,  iaurme.  ivrogne,  ne  put  guère  donner 
de  boas  conseils  à  son  unique  élève,  réduit  a  copier  dei  gravures  d'après 
Pierre  Testa.  Nicasius  étant  mort  le  16  septembre  167S,  Desportes  résolutde 
ne  plus  prendre  pour  guide  que  la  nature  et  les  figures  antiques  qn*il 
aUait  assidûment  copier  à  PAcadémic.  Afin  de  subvenir  à  ses  modestes 
dépenses,  il  dut  d*abord  se  mettre  &  la  solde  d'autres  peintreSjl es  aider  dan  s 
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leurs  iravaux,  bire  des  plafoods  et  des  décorations  de  théâtre.  N'étant 
Doint  encore  panrenu,  malgré  l'habileté  dont  il  avait  fait  preore  dans  la 
peinture  de  portraits,  à  être  occupé  convenablement,  il  passa,  en  1006,  en 
Poloffne,  où  il  avait  des  amis,  après  avoir  obtenu  du  roi  un  congé  de  deux 
ans.  Arrivé  à  Varsovie,  il  peignit  le  roi  Sobieski,  la  reine  et  les  seigneurs 
de  la  cour.  Il  continuait  avec  succès  ses  travaux  quand  Sobieski  mourut. 
Louis  XIV  le  fit  alors  rappeler,  et  il  revint  en  France  vers  la  fin  de  idOO.  A 
cette  époque  il  renonça  presque  entièrement  à  la  peinture  de  portraits  pour 
ne  plus  représenter  que  des  chasses  et  des  animaux.  Il  fut  reçu  à  rAcadémie 
royale  de  peinture  le  1*'  août  1609,  et  donna  pour  tableau  de  réception  son 
portrait  en  costume  de  chasseur,  avec  des  chiens  et  du  gibier  (n«  102). 
Le  roi  lui  accorda  une  pension,  un  logement  au  Louvre,  et  le  17  mars  17M 
on  le  nomma  conseiller  de  TAcadémic  à  la  place  de  Parrocet  11  travailla 
longtemps  au  château  d'Anet  pour  le  du?  de  Vendôme,  à  Clichy  pour  le 
grand-prieur,  son  frère,  à  l'hôtel  de  Bouillon,  â  la  ménagerie  de  Versailles.  En 
1702,  Il  commença  à  peindre  les  plus  belles  chiennes  de  la  meute  de 
Louis  XIV,  qu'il  accompagnait  habituellement  dans  ses  parties  de  chasse, 
ifin  de  mieux  rendre  les  attitudes  des  animaux.  Les  tableaux  de  ce  genre 
étaient  placés  à  Marly.  Le  17  mars  1704,  Desportes  fut  élu  conseiller. 
Dans  la  même  année  et  en  1705,  Monseigneur,  fils  du  roi,  lui  fit 
faire  pour  Meudon  un  grand  nombre  de  travaux;  puis,  le  prince  de 
CondéTle  <iuc  du  Maine,  les  autres  princes  l'occupèrent  successive- 
ment. Ce  fut  vers  ce  temps  qu'il  se  mit  à  pehidre  des  fleurs,  des 
fruits,  des  vases  d'or  et  d^argcnt,  et  qu'il  représenta  les  quatre  sai- 
sons caractérisées  par  les  différentes  productions  de  la  nature;  ces  pein- 
tures étaient  destinées  à  lord  Stanhope,  et  Louis  XIV  voulut  en  avoir 
de  semblables.  En  1712,  il  obtint  du  roi  un  congé  de  six  mois,  passa  en 
Angleterre,  emportant  un  grand  nombre  de  tableaux  qai  furent  achetés 
avec  empressement  Revenu  à  Paris,  il  reprit  ses  travaux  et  peignit  fré- 
quemment les  animaux  rares  dont  le  roi  faisait  acquisition  pour  la  ména- 
gerie. Après  la  mort  de  liouis  XIV,  Desportes  Jouit  également  près  du 
rtgent  d'une  grande  faveur,  fit  des  tableaux  pour  le  Palais-Royal  et  le 
château  de  la  Muette,  composa  des  dessins  coloriés  pour  des  paravents  et 
des  meubles,  exécutés  à  la  Manufacture  royale  des  tapis  de  Turquie,  à 
Chaillot.  Louis  XV  et  tous  les  grands  seigneurs  de  la  cour  occupèrent  tour 
à  tour  son  pinceau.  Assidu  au  travail,  doué  d'une  grande  facilité,  il  a 
énonnément  produit,  quoiqu'il  terminât  ses  tableaux  avec  beaucoup  de 
soin  toujours  d'après  nature.  Jusqu'aux  plantes  et  aux  fleurs  de  ses 
pavKiges,  qu'il  imitait  le  plus  scrupuleusement  possible.  En  1735,  il  fut 
charae  de  renouveler  aux  Gobelins  les  tentures  des  tapisseries  des  Indes 
peintes  dans  le  pays  par  des  artistes  hollandais,  compositions  qn*il  avait 
déjà  retouchées  auparavant  11  fit  ensuite,  dans  le  même  goût,  huit  ta- 
bleaux très  remarqués  aux  expositions  de  17S8,  1739, 1740  et  de  1741.  En 
1741,  le  roi  lui  accorda  une  nouvelle  pension,  et  vers  la  fin  de  1742  il 
exécuta  pour  le  château  de  Ghoisy  une  grande  chasse  au  cerf  et  des  dessus 
de  porte  qui  furent  ses  derniers  ouvrages.  Joullain  a  gravé  son  por- 
tiait  et  deux  tableaux  de  chasse.  Il  a  exposé  aux  salons  de  1099, 1704« 
1737, 1738, 1739,  1740, 1741  et  de  1742.  Desportes  a  peint  les  animaux,  le 
paysage,  avec  une  grande  supériorité.  Ses  œuvres,  qui  se  dbtinguent  par 
un  de^n  aussi  vrai  que  savant,  une  couleur  vive  et  liarinoiiieuse,  une 
exécution  ferme  et  moelleuse,  peuventsoutcnir,  sans  désavantage,  la  compa- 
raison avec  les  meilleures  peintures  flamandes  de  ce  genre.  Il  ne  lui  manque 
quelquefois  qu'un  peu  de  finesse,  surtout  dans  la  représentation  des 
oisaux.  Il  eut  pour  élève  sob  ûis  aaude-François  Desportes,  et  son  neveu 
Nicolas  Desportes,  né  en  1718,  mort  le  20  septembre  1787,  qui,  s'étant 
consacré  au  portrait  exclusivement,  devint  le  disciple  de  Rigaud.  Il  fut 
reçu  h  l'Académie  le  30  Juillet  1757,  et  donna  pour  sa  réception  un  tableau 
de  Chiens  poursuivant  un  sanglier.  Il  a  exposé  aux  salons  de  1755, 1757, 
1759, 1761. 1763, 1705, 1709  et  de  1771, 
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162.  Portrait    d' Alexandre-François    Desportes  ^ 
membre  de  V  Académie  royale  de  peinture. 

H.  1, 97.  —  L.  1, 63.  —  T.  —  Fig.  en  pied  de  gr.  nat. 

Il  s'est  représenté  la  tète  nue,  vue  de  trois  quarts , 
tournée  à  droite,  avec  un  costume  de  chasse  et  des 
guêtres.  Il  est  assis  au  pied  d'un  arbre  et  tient  son  fusil 
de  la  main  droite;  de  la  gauche,  il  caresse  son  chien  qui 
le  regarde.  Par  terre,  à  droite,  un  lièvre,  trois  perdrix, 
un  canard,  une  gibecière  ;  à  gauche,  un  lévrier.  Dans  le 
fond,  la  campagne. 


Gravé  par  Prançoii  Joullain  en  ntZ  [Cale,  imp.) . 


Minée.-, 
àrAcadémie 
même  année. 


Napoléon.— Ce  portrait  fat  peint  par  Desportes  pour  sa  réception 
imie  royale  de  pemture,  ie  1*'  août  1009,  et  exposé  an  salon  de  la 


163.  Portrait  d'un  chasseur. 

H.  1, 4a  —  L.  1, 14^  —  T.  —  Fig.  presqn'en  pied  de  gr.  nati 

Il  est  représenté  la  tète  nue,  vue  de  face,  vêtu  d'un 
habit  violàtre  avec  de  grandes  guêtres  grises.  Assis  sur 
un  tertre,  il  tient  son  fusil  sur  ses  genoux.  A  gauche  on 
voit  la  tète  de  son  chien,  et  à  droite,  par  terre,  un  lièvre 
et  un  canard. 

Gollection  de  Louis-Philippe.  —  Acquis  en  1838  de  M.  le  baron  d'Epre- 
mesnil,  dans  un  lot  de  dfx-buit  tableaux  payé  5,000  fr.  Ce  p3rtrait  ftit 
porté  alors  sans  nom  d*auteur  sur  IMnventaire.  De^rtes  avait  exposé  au 
salon  de  1704  :  un  Chaueur  qui  ie  repote, 

164.^  La  chasse  au  loup. 

II.  8,65.  -  U  3, 43.  -  T.  -Gr.  nat. 

Sept  chiens  serrent  de  près  un  loup;  l'un  d'eux,  accro- 
ché à  son  dos,  le  tient  par  l'oreille,  et  un  autre  lui  mord 
la  patte.  Dans  le  fond  à  droite,  Louis  XIV  accompagné 
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d'autres  chasseurs  sort  d'un  bois  et  poursuit  rani- 
mai arec  d'autres  chiens.  A  gauche,  une  rivière,  des 
coteaux  boisés  et  une  haute  montagne  à  l'horizon •  — 
Signé  :  Desfortes  1702. 

ÂDCienne  colleciion. 

165.  La  chasse  au  sanglier. 

H.  3,35.  —  U  3,»a  —  T.  — Gr.nau 

Le  sanglier,  vu  de  profil,  s'élance  vers  la  gauche;  on 
chien  lui  mord  les  reins  ;  huit  chiens,  dont  un  protégé  par 
une  couverture  épaisse,  le  poursuivent;  deux  autres 
chiens^  sur  le  devant,  sont  renversés  et  blessés. 

Gravé  par  JouUain.  —  On  lU  au  bat  de  l'ettampe  :  Snyder^  ioT. 
F.  Desportes  pinx. 

Ancienne  collection.—  Au  salon  de  1704,  De^rtes  exposa  nne  Chasse 
au  sanglier.  Ce  tableau,  porté  à  Desportes  sur  Tinventaire  de  l'Empire,  fut 
attribué  ensuite  à  Oudry  sur  celui  de  la  Restauration  et  dans  la  notice  de 
1841.  La  dédicace,  insente  par  Joullain  sur  son  estamne,  est  adressée  k  m 
sieur  Glucq,  conseiller  au  Parlement,  qui  arait  placé  la  peinture  dans  SM 
château  de  Virginie. 

166.  La  chasse  au  cerf. 

H.  2,70,  —  L.  8,6».—  Gr.Bat. 

Le  cerf,  vu  de  profil,  tourné  à  droite,  sort  du  bois  pour 
gagner  la  plaine.  Un  chien  s'est  élancé  sur  son  dos  et  le 
mord;  à  ses  pieds,  un  chien  blessé  à  la  poitrine;  derrière 
lui,  à  sa  poursuite,  quatre  chiens  de  poils  difTéreots  dé- 
buchent du  bois.  —  Signé,  sur  une  pierre  à  gauche , 
Desportes  1719. 

Ancienne  collection. 

167.*  La  chasse  aux  renards. 

H.  2,W.  -  L.  2,00.  -  T.  -  Fig.  de  0,60. 

Dans  l'intérieur'd'uDe  forêt ,  au  premier  pltD ,  cmq 
bassets  poursuivent  trois  renards;  sur  le  devantt  Tiid 
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d'eux  est  pris  dans  un  filet,  un  autre  plonge  dans 
son  terrier,  le  troisième  est  en  partie  caelié  dans  des 
broussailles.  A  droite,  un  homme  fouille  la  terre  aTM 
une  pioche.  Dans  le  fond,  du  même  côté,  un  renard  pris 
dans  un  piège,  poursuivi  par  un  basset  dont  on  ne  Toit 
que  la  tête. 

Ancienne  collection. 


168.  Diane  et  Blonde ,  chiennes  de  la  meute  du  roi 

Louis  XIV,  chassant  le  faisan. 

H.  1,  ea.  —  L.  9,  00.  —  T.  -*  Gr.  nat. 

Deux  chiennes,  Tune  noire  et  blanche,  Ttutre  blanche 
et  musc,  arrêtent  deux  faisans  cachés  à  gauche  par  des 
plantes,  tandis  qu'un  troisième  faisan  s'envole.  Fond  de 
paysage;  sur  une  colline,  une  église. — Signé:  Detfori^s 
1702. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  était  placé  autrefois  à  Marly, 
dans  Tappartcment  du  roi. 

169.  Bonne,  Nonne  et  Ponpe,  chienms  de  la  meute 

deLouUXJV. 

H.  1,  «L  —  L.  a,  00.  —  T.  —  Gr.  nau 

Trois  chiennes  noires  et  blanches  arrêtent  trois  per- 
drix rouges  cachées  à  droite  par  des  plantes.  Fond  de 
paysage  traversé  par  une  rivière  ;  à  l'horizon,  des  coteaux 
boisés. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  était  placé  autrefois  à  Marly, 
dans  Tappartement  du  roi. 

170.  Folle  et  Mite,  chiennes  de  Louis  XIV. 

H.  1, 63.  ^  L.  8,60.  -  T —  Gr.  nat. 

A  droite,  deux  chiennes  blanches  arrêtent  deux 
faisans  cachés  à  gauche  par  de. grandes  plantes.  Au 
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fond,  une  rivière,  une  petite  chapelle  au  pied  d'uo 
coteau.  A  droite,  cinq  penirix  qui  s'envolent. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  ubleau  était  placé  autrefois  à  Harif, 
daosrappartementdu  roi. 


171.  Tane,  chienne  de  Louis  XIV,  arrêtant  d$%ix 
perdrix. 

H.  !,C8.  —  L.  1,32.  —  T.  — Gr.nau 

Une  chienne  blanche,  vue  de  profil,  arrête  deux  per- 
drix cachées  à  droite  par  des  plantes.  Dans  le  fond,  une 
rivière  ;  plus  loin,  des  coteaux  boisés. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  était  placé  autrefois  à  Harlf, 
dans  l'appartement  du  roi. 


172.  Zette,  chienne  de  la  meule  de  Louis  XI V^ 

H.  1,69.  —  L.  1,76.  —  T.  — Gr.  nau 

Elle  est  debout,  le  corps  tourné  à  gauche,  et  la  tète, 
vue  de  profil,  dirigée  vers  la  droite.  Dans  Tangle  de  ce 
c6té,  deux  perdrix  au  milieu  de  bruyères.  Dans  le  fond, 
à  gauche,  un  massif  d'arbres,  une  mare.  Au  milieu, 
une  montagne  élevée,  isolée,  dont  la  base  est  entourée 
d'arbres.  —  Signé  :  Desportes  1714.. 

Collection  de  Louis  XTV. 

173.  Une  chienne  et  deux  perdrix. 

H.  1,15.  —  L.  1,3a  —  T.  — Gr.nat. 

A  gauche,  une  chienne  blanche  mouchetée  de  noir 
tourne  la  tète  vers  la  droite.  Derrière  elle,  un  peu  plus 
loin  à  droite,  deux  perdrix  rouges  près  de  toufles  de 
bouillon  blanc.  Dans  le  fond,  de  l'eau,  des  arbres,  et 
à  l'horizon,  une  montagne,  —  Signé  :  Despottes  lT30t 

Collection  de  Louis  XV, 
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174.  Pompée  et  Florissant,  chiens  de  la  meute  de 
Louis  XV. 

H.  1,71.  -  L.  1,  il.  —  T.  —  Gr.  nat 

Pompée,  à  gauche,  est  accroupi  ;  Florissant  est  de- 
bout et  vu  de  profil.  A  droite,  un  chêne  sur  lequel 
perchent  un  faisan  et  deux  autres  oiseaux.  Dans  le  fond, 
une  rivière  et  des  collines.  -^%gné  :  De$fwrte$.  1739. 

Collectioo  de  Louis  XV. 


175.^  Chiens  y  lapins,  cochons  d*Inde  et  fruits. 

H.  1, 7a.  —  L.  1,  es.  —  T.  —  Gr.  nat. 

Dans  un  parc,  au  fond  duquel  s'élève  un  pavillon, 
trois  petits  chiens  épagneuls  s'élancent  vers  la  droite 
sur  des  lapins  et  des  cochons  d'Inde;  du  même  côté, 
des  corbeilles  de  raisins,  des  pèches,  des  prunes  et  un 
melon  posés  par  terre  au  pied  d'un  arbre. 

CoUecUondel^uisXlV. 


176.  Volaille  y  gibier  et  légumes  ^  serrés  dans  une 
cuisine. 

H.  0, 98.  -  U  1, 31.  —  T.  —  Gr.  naU 

Au  milieu,  un  canard  et  un  lièvre,  suspendus  à  un 
anneau,  reposent  sur  un  panier,  ainsi  qu'une  bécasse  et 
une  perdrix.  A  droite,  une  manne,  des  grenades,  des 
pommes,  des  poires.  Par  derrière,  une  poule  plumée 
sur  une  table  de  cuisine.  Au  premier  plan,  par  terre, 
un  chou,  des  cardons,  des  oignons,  des  betteraves, 
—  Signé  en  haut  à  droite,  sur  la  table  de  cuisine  : 
Desfortes  1707. 

CoIkietkNideTiOiifsXlV. 
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177.  Gibier  gardé  par  des  chiens. 

H.  1,90.  —  L.  1,60.  — Gr.naU 

A  un  arbre,  un  lièvre  suspendu  par  une  patte.  Par 
terre ,  un  fusil»  une  poire  à  poudre,  quatre  perdrix. 
A  gauche ,  un  chien  blanc  debout  ;  à  droite,  un  chien 
brun  accroupi,  léchant  la  blessure  àa  Uèrre.  "Signé  : 
Dttfortu  1709. 

CoUection  de  Louis  XIV. 

178.  Gibier  gardé  par  dês  chiens. 

H.  1,  20.  —  L.  1,65.  —  T.  — Gr.  nau 

Un  lièvre,  un  canard,  des  perdrix,  des  bécasseSt  etc., 
sont  déposés  au  pied  d'un  arbre  et  gardés  par  deux 
chiens.  A  gauche,  un  lévrier  debout  ;  adroite,  un  épa- 
gneul  couché.  —  Signé  :  Despartes^  1709. 

Collection  de  LBvis  XIV. 

179.  Gibier  gardé  par  un  chien  barbet» 

a  1,  IS.  —  L.  1«  4ft.  —  T.  —  Gc  Bat 

A  gauche,  deux  canards  sur  un  tertre  ;  par  terre,  une 
l>écasse  ;  au  milieu ,  une  outarde ,  un  héron  et  quatre 
petits  oiseaux  de  différentes  espèces  sont  gardés  par  un 
chien  barbet  de  poil  grisâtre.  Fond  de  paysage* 

âadone  eoMeeitoiu 

180    Gibier,  flewn  et  frwis. 

H.  1,  to.  -  L.  1,3a.  -  T.  —  Gr,  imu 

Un  lièvre  mort  est  accroché  à  un  fusil  posé  sur  un 
tronc  d'arbre  entouré  d*iin  cep  de  vigne.  A  droite,  an 
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chien  noir  et  blanc  lèche  le  sang  qui  sort  de  sa  bouche  ; 
à  gauche,  un  autre  chien  blanc  et  brun,  prêt  à  s'élancer 
sur  lui.  Du  même  côté,  par  twre,  plusieurs  pièces  de 
gibier,  un  faisan,  un  canard,  deux  perdrix  rouges,  une 
bécasse,  des  artichauts,  des  cardons,  des  choux  frisés  . 
A  droite,  dans  un  panier  d*osier,  des  pèches,  des  bru- 
gnons et  des  pruifts.  -^  Signé  :  Desfwrteê,  1712. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Cette  peinture  était  placée  à  Versailles  dans 
le  cabinet  des  tableauiu 


181.  Gibier,  fleurs  et  fruits. 

H.  1, 65.  —  L.  1, 85.  —  T.  —  Gr.  nat. 

Un  lièvre  mort  est  accroché  à  un  fusil,  près  d'une 
fontaine  sur  laquelle  sont  posées  des  pèches,  des  prunes, 
et  plus  haut  une  corbeille  de  fleurs.  A  droite,  sur  un 
banc  de  pierre ,  un  rosier ,  une  jatte  de  porcelaine  de 
Chine  remplie  d'abricots ,  et  deux  perdrix.  Par  terre , 
trois  autres  perdrix,  deux  cailles,  un  melon  et  une  gibe- 
cière. A  gauche,  un  clûen  bl^nc  et  noir  couché  au  pied 
de  la  fontaine.  — •  Signé  :  Desportes,  1712. 

Collection  de  Loait  XIT.  —  Geue  peinture  étak  placée  à  Versailles  dans 
le  cabinet  des  tabUlPs. 

182.  Fleurs,  fruité  et  raisins,  sur  un  banc  de  pierre 

dws  u»  paysésge. 

H.  1,«.  —  L.  1, 00.  —  T.  —  Gr.  nat 

Des  raisios  Uancs  et  noirs,  des  pèches ,  des  poires, 
des  tranches  de  melon,  des  prunes,  sont  posés  sur  un 
banc  de  pierre  au  pied  d'un  arbre.  Par  terre,  des  figues, 
des  pommes  et  des  fleurs. 

Andeme  collection 
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183.  Oie ,  coq,  poules  et  paon^  dans  un  paysage. 

H.  1,06.  —  L.  1,41.  -  T.— Gr.nat 

A  gauche^  un  coq  picorant  ;  au  milieu,  une  oie  cou- 
chée ;  par  derrière ,  deux  poules ,  un  paon  sur  une 
branche  d*arbre;  plus  loin,  une  p^le  dont  on  ne  roit 
que  la  tète  et  le  cou.  Fond  de  paysage. 

Ancienne  coII«cUon. 


DESPORTES  (Clàudb-Fbànçois),  né  à  Paris  en  1695, 
mort  dam  la  même  ville  le  31  mat  1774. 


Fils  et  élève  de  Francis  Desportes;  il  peignit,  comine  son  père,  des  anl- 
maux,  mais  ne  l*égala  pas  en  talent.  Il  fat  reçu  k  TAcadéinfe  le  25  sep- 
tembre 1725,  donna  pour  sa  réception  le  ubleau  inscrit  soos  le  naméro 
suivant,  et  devint  conseiller.  Il  a  exposé  aux  salons  de  1757  et  de  1759. 


184.  Gibier,  animaux  et  fruits. 

H.  I,a0.  —  U  l,(t)  ^  T.  — Gr.nau 

Un  lièvre  mort^  pendu  par  les  pattes,  a  la  partie  supé- 
rieure du  corps  posée  sur  une  console  de  marbre  ornée 
d'un  bas-relief.  A  droite,  près  du  lièvre,  un  chat  cher- 
chant à  le  saisir,  et  un  panier  de  grosses  prunes  violettes, 
sur  lequel  est  perché  un  perroquet.  Agauche,  deux  per- 
drix, des  pèches  dans  une  jatte  d*argent  et  d*autres 
fruits  sur  la  console. 

Ancienne  collection.  —  Cette  peinrare,  portée  à  Desportes  sur  rfoven* 
taire,  est  désignée,  à  Juste  raison,  dans  un  état  des  taUeanx  de  réception  de 
divers  académiciens  remis  au  Musée  en  1814,  comme  étant  de  Dst- 
port^  /l/t. 


DE  TROY.  —  Voir  Trot  (db). 
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DOYEN  (Gabriel-Fbakçois)  ,  Yi^  à  Paris  en  1726,  mort  à 
Saint-Pétersbourg  le  5  juin  1806. 

•  Doyen  entra  à  Técole  de  Carie  ?an  Loo  avant  d'avoir  atteint  sa  douiième 
année,  et  obtint  le  prix  de  Rome  ^  20  ans.  En  1748,  il  se  rendit  dans  cette 
ville,  ob  les  ouvrages  d*Ânnibal  Carrache  fixèrent  surtout  son  attention. 
11  fit  an  grand  nombre  de  dessins  et  de  peintures  d'après  les  composi- 
tions de  la  galerie  Famèse,  copia  les  plus  belles  coupoles  de  Lanfranc,  du 
■aclilclic  et  de  Piètre  de  Cortone  quMl  affectionnait  beaucoup.  A  Naples, 
il  étudia  Solimène,  et  visita  ensuite  Venise,  Bologne,  Parme,  Plaisance 
et  Turin.  De  retour  en  France,  ^  Tâge  de  29  ans.  Doyen  voulut  fonder  sa 
réputation  par  un  tableau  exécuté  avec  tout  le  talent  dont  il  était  capable. 
Il  choisit  pour  si^et  la  Mort  de  Virginie,  qui  eut  beaucoup  de  succès  et  le 
fit  agréera  r  Académie  en  1758.  On  le  reçut,  le  SS  août  1759,  sur  un  tableau 
représentant  Jupiter  servi  par  Hébé  ;  puis  il  obtint  le  grade  d'adjoint  à 
professeur  le  29  août,  et  celui  de  professeur  le  27  juillet  1770.  11  peignit 
pour  réglise  Saint-Roch  la  Peste  des  Ardents,  tableau  qui  jouit  d'une 
grande  réputation,  et  après  la  mort  de  son  maître  van  Loo,  il  fut  choisi 
pour  décorer  la  chapelle  de  Saint-Grégoire  aux  Invalides.  En  1777,  les 
comtes  de  Provence  et  d'Artois  le  nommèrent  leur  premier  peintre.  Doyen 
fit  un  >oyage  en  Russie,  f^t  accueilli  avec  distinction  par  Catherine  II, 
qui  lui  donna  une  pension  de  1,200  roubles,  un  logement  dans  son  palais 
Impérial,  et  le  nomma  professeur  de  l'Académie  de  peinture.  Après  la 
mort  de  l'impératrice,  son  successeur  Paul  1*'  augmenta  encore  aes  pen- 
sions, et  le  chargea  de  peindre  plusieurs  plafonds  dans  son  palais  et  ^ 
rErmitage.  Doyen  passa  plus  de  seixe  ans  en  Russie,  et  travailla  presque 
Jusqu'à  Pige  de  80  ans.  11  a  exposé  aux  salons  de  1759, 1761,  1765,  1767, 
1775, 1777, 1779, 1781  et  de  1787. 


185.  Triomphe  d'Àmphitrite. 

II.  s,  90.  —  L.  a,  M.  —  T.  —  Fig.  pet.  nat 

La  déesse,  tournée  vers  la  gauche,  est  assise  sur 
un  char;  derrière  elle,  Neptune  debout  tient  son  trident, 
auquel  un  petit  amour  attache  une  guirlande  de  fleurs. 
A  gauche,  une  néréide  s*appuie  sur  le  char,  tandis 
qu'une  autre  reçoit  des  fleurs  que  Flore  lui  jette  du 
haut  d*un  nuage.  Au  premier  plan,  des  tritons  et  des 
néréides  se  jouent  dans  Teau  et  prennent  des  poissons 
dans  un  grand  filet. 

^àmtktmt  collection. 
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DROLLIIHG  (Martin),  né  à  Oberbergheim,  prés  Colmar,  en 
1752,  mort  à  Paru  en  1817. 

On  sait  que  cet  artiste  n^eut  pas  de  maître,  mais  on  ne  possède  snr  lui 
aucun  détail  biographique.  11  s'est  formé  par  l*étude  des  ourrages  hollan- 
dais, et  a  exposé  aux  salons  de  179S,  17&5, 1798, 1800,  I80S,  1802, 1804, 
18M,  1810, 1812, 1814  et  de  1817. 


186.  Intérieur  d'une  cuisine. 

IL  0,«S.  -*  U  ^BU  -*  T.  *-  FIf.  de  0,m. 

Sans  une  cuisine,  éclairée  au  fond  par  une  Ceoètre 
ouverte  qui  donne  sur  un  jardin  et  à  côté  de  laquelle 
travaflle  une  jeune  fiUe,  une  feonne  assise,  son  ouvrage 
à  la  main  et  vue  de  dos,  se  retourne  vers  le  spectateur. 
A  ses  pîads,  un  efl£uit  jouant  avec  un  chat;  une  potmée 
et  un  panier  «ont  à  terre  auprès  d'elle.  —  Signé,  à 
gauche,  sur  b  porte  :  DrolUng  f^.  1615. 

Collection  de  Louis  XVUI.  —  Ce  tableau,  esposé  au  salon  de  1817,  fut 
acquis,  la  même  année,  de  M.  DroHing  fils  pour  la  somme  de  4,000  fr. 


DROUAIS  (François-Hobeht),  né  à  Paris  le  14  décembre 
1727,  mort  dans  la  même  ville  le  21  octobre  1775. 

Ix?s  premiers  éléments  de  la  peinture  lui  furent  donnés  par  son  père 
Hubert  Drouais.  11  étudia  ensuite  successivement  sous  nroDOtte,  Carie  van 
Loo,  Natoire  et  Boucher*  U  se  présenu  k  r Académie,  fut  «cvéé  h  V^  de 
27  ans,  et  reçu  le  25  novembre  1758,  sur  les  portraits  de  MM.  Coustou  et 
Boucbandoo  (ie  pMBiiêr  têt  A  Versailles,  le  deuKtèrae  à  l*Êcole  des  beaux- 
arts},  lie  succès  qu*oihliorem  ses  portnto  le  iU  «|>peler  à  Ver8»iile&  U 
débuta  à  la  cour,  en  1737,  par  ceux  du  duc  de  Berry  et  du  comte  de  Pror 
vence,  peignit  «nsulAe  to«êe  la  fMiUlle  foytàt^  et  éks  k»rs  il  l'y  «ut  p«s  de 
personnages  célèbres,  defeiiimesi«ffianiuaUe8MrleiirbeaHté,doBtilBc 
représenta  les  traits.  Il  fut  peintre  du  roi,  peintre  de  Monsieur  et  de 
Madame,  etélefé  Bar  «es  coiuères  es  grade  de  oonseOlcr  de  l'Académie,  le 
2  Juillet  1770.  U  a  exposé  aux  salons  de  17^5, 17»7, 1750, 1701»  17âS,  ilfl», 
1787, 1769, 1771, 1778  et  de  1775.— Hotiert  Droaalft.père  du  précédent, 
né  à  la  Roque,  petite  ville  de  Normandie,  près  de  PontrAxiieMér,  eaMW,  «Mit 
à  Paris  le  9  février  1767,  était  fils  d*un  peintre,  étudia  d*abord  à  Rouen, 
sous  un  artiste  médiocre ,  puis  vint  à  Paris  ^  Tatelier  de  de  Troy,  qui  lui 
fit  faire  b^ucoup  de  copies  k  son  profit.  A  la  mort  de  dt  Troy,  Jeah- 
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Bapiislc  van  liOO,  AlcxtarSIn^B  BeUe»  Onëry  et  Nattier  remployèrent. 
Il  fut  reçu  à  TAcaclémie  royale,  ie  29  uovemlire  17M,  sur  les  portraits  de 
C:lirtftlo|ibe«  peiiUre,  et  de  &e  liorrain,  «culpteiir  <le  premier  ett  à  TEcole 
des  beaux-arts  et  le  deauèiae  à  Versaittes).  làoo  ooiil««tiie6  succès  ^*il 
obtenait  par  ses  nombreux  porlrails  A  rbuûe,  il  en  recborcba  4*aiitreB  en- 
core en  exécutant  des  miniatures  qm  lui  valurent  une  eéléfartté  que  ce 
genre  procure  rarement.  21  a  fait  aussi  des  pastels.  U  exposa  aux  fialans 
de  1797, 173a,  1729,  ilUQ^  1741, 174I&,  174$,  1747, 17&S  et  de  175». 

187.*  Portniu  ie  Charles- Philippe  de  France  ^ 
eomle  d'Arloiê  (depviê  Charhê  X,  né  en 
1757,  mon  en  1836 ),etde  Mari^AdélMe- 
Clotilde-Xamère  de  France  [Madame  CUh 
èilde^  depuis  reine  de Sardaigne,  néeen  1759, 
morte  en  1802)  ;  le  prince  a  Vâge  Ae  6  cm, 
la  princesse  à  4  ans. 

A  droite,  la  jeune  princesse,  vue  de  face,  vêtue  de 
blanc,  tenant  de  la  main  gauche  une  corbeiHe  où  sont 
deux  pèches  et  du  raisin,  est  montée  sur  une  chèvre 
blanche,  tournée  de  profil,  à  gauche,  et  portant  au  cou 
un  ruban  rose.  Derrière  la  chèvre,  le  prinoe,  représenté 
aussi  presque  de  face,  la  tôte  nue,  les  cheveux  poudrés 
et  Iiisés,  vêtu  d*un  costume  gris,  px)rtant  le  cordon  du 
Salnt-Espnt ,  tient  une  poignée  d'herbes  de  la  nain 
droite  et  pose  la  gauche  sur  Tépaule  de  la  petite  prin- 
cesse. Au  deuxième  plan ,  h  gauche  «  deux  moatoos 
couchés;  à  droite,  un  chêne.  Daas  le  fond,  des  arbres. 
—  Signé  :  Drouais  le  fils  1763. 

Gravé  par  Meattcariet. 

Collection  de  Louis  XV.  —  Ce  tableau  fut  exposé  au  salon  d  1761* 


OKOUAIS  (Jban-Gbbmain),W  d  PoÊTts  le  M  nf^t^embre 
1763,  mort  à  Rome  le  13  février  1788. 

Plusieurs  biographes  le  disent  fils  d'un  Henri  Drouais,  peintre  de  por- 
traits, SLU-kusel  jl»«e  i^uvent  itesnar  ancnn  tenseignement  «t  qui  aurait 
en  pour  pènj,  ou  Uubert  [)rouais,  ou  Fcaoçois-ilubert  Drouais,  car  ils  ne 
■ont  pas  nen  phn  d'accord  sur  ce  point.  M.  Cbanssard,  qui  a  publié  une 
aaUcesurJean-Gennain  Drouais,  et  qui  teoahtoiis  lesfidtaqu'elle  renferme 
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de  David,  dont  rattachement  pour  son  élère  fut  Traiment  paternel,  ae  dit 
fils  de  François-Hubert  Drouais.  Le  jeune  Germain,  dès  son  enfiEmce,  mania 
le  cravon,  et  àlO  ans  ses  essais  parurent  déjà  très  remarquables.  Son  père, 
après  lui  avoir  enseigné  les  premiers  éléments.  le  plaça  chez  Brenet,  d'oft 
il  passa  k  Técole  de  David.  Il  concourut  au  prix  de  rÂcaoémieen  1783  ;  mais, 
peu  satisfait  de  son  ouvrage,  il  le  déchira  et  en  montra  des  fragmenu  à  son 
naître,  qui,  Juseant  d'après  le  morceau  du  mérite  de  la  composition,  le 
blâma  d'avoir  volontairement  renoncé  k  une  victoire  au*il  eAt  certainement 
remportée.  Cette  année  il  n'y  eut  pas  de  premier  prix  ;  mais  au  conooura 
suivant,  en  1784,  il  étonna  toute  rAcadémie  par  son  tableau  de  la  Cuia- 
néenne  aux  pieds  de  Jésus-Christ,  et  obtint  à  l'unanimité  le  grand  prix  de 
peinture.  Jamais  un  ouvrage  de  cette  force  n'avait  Jusque-IA  paru  aa  con- 
cours ;  aussi  excita-t-il  un  véritable  enthousiasme.  Le  Jeune  Drouais  partit, 
en  1785,  pour  Rome,  et  David,  qui,  suivant  son  expre^ion,  ne  pouvait  plus 
se  passer  de  son  élève,  l'accompagna  et  resta  un  an  avec  liu.  Arrivé  en 
Italie,  Drouais  étudia  l'antique  et  Raphaèl,  envoya  comme  étude  ira  Gla- 
diateur blessé,  et  peignit  un  Marius  à  Mintumes,  qui  eut  le  plus  grand 
succès  k  Rome  et  a  Paris;  enfin,  un  Philoctète  exhalant  ses  imprécations 
contre  les  dieux  fut  son  dernier  ouvrage.  Une  fièvre  inflammatoire  saisit 
le  Jeune  artiste  au  moment  ob  il  retraçait  sur  la  toile  Gracchus  sortant  de 
sa  maison  pour  apaiser  la  sédition  dans  laquelle  il  périt.  Drouais  snccomln 
à  25  ans,  pleuré  comme  un  frère  par  ses  camarades,  qui  le  firent  enterrer 
dans  l'église  de  Sainte-Marie  in  via  latOy  et  lui  érigèrent  un  monument  en 
marbre  dont  la  sculpture  fut  confiée,  à  la  suite  d'un  concourt,  à  ton  ant 
Claude  Michallon,  pensionnaire  de  Rome. 

188.*  Le  Christ  et  la  Cananéenne. 

II.  1, 14.  -  L.  1, 46.  -  T.  —  Flg.  de  0,  W 

A  gauche,  la  Cananéenne  agenouillée,  les  mains  jointes, 
implore  le  Christ  qui,  le  bras  droit  étendu  vers  die, 
parait  repousser  sa  prière.  A  droite,  trois  apôtres  inter- 
cédant pour  la  pécheresse.  Plus  loin,  à  gauche,  près 
d'un  temple,  un  groupe  de  trois  figures.  Au  fond,  à 
droite,  deux  femines,  dont  Tune  tient  par  la  main  un 
enfant;  deux  palmiers,  les  murs  d'une  ville  et  quelques 
monuments. 

Gravé  par  Duvalei  J.-B.-R.-U.  Mauard  dûm  U  Uuêiêfrmi' 
çais.'-Pilhoi,  <.8,p/.511.— londoii,  £.F.  Jf.,l.4.p/.S4. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  obtint  en  1784  le  grand  prix  de  peinture. 

189.  MariiAS  à  Mintumes. 

H.  %^%  -  L.  3,65.  —  T.  ~  Fig.  degr.naL 

A  droite,  Marius  dans  sa  prison,  assis,  le  bras  appuyé 
sur  une  table,  se  retourne  vers  le  soldat  cimbre  enroyé 
pour  l'assassiner.  Celui-ci,  l'épée  nue  à  la  main,  se  cache 
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la  figure  avec  son  manteau  et  recule  à  l'aspect  imposant 
du  guerrier  vaincu. 

FHhol  (.  H,  p/. 37.  —  Landonj  E.  F,  M.,  L  i,pl,  35. 

Collection  de  Ijouïs  XVIII.  —Acquis  en  1816,  moyennant  1,000  Tr.  de 

pension  viagère,  sur  les  fonds  de  la  Liste  civile,  Caite  à  M"*  Doré,  proche 

parente  de  Drouais.  Déjà,  en  1795,  la  mère  de  Drouais  avait  offert  ce  tableau 

au  Muséum  ;  elle  demandait  que  cet  ouvrage  fût  apprécié  et  que  du  prix 

ui  en  fAt  fait  une  rente  viagère.  (Archives  du  Musée.) 

DUBOIS  (ÂMBBoiSB),  né  à  Anvers  en  1543,  mort  à  Fon-- 
tainebleau  le  29  janvier  1614  selon  les  registres  de  la 
paroisse  d'Avon^  le  27  décembre  1615  suivant  l'inscription 
de  sa  pierre  tumulaire. 

On  ne  connaît  pas  le  nom  de  son  maître,  mais  on  sait  qu'il  était  déjà  fort 
habile  lorsqu'en  1568  il  vint  à  Paris,  âgé  de  25  ans.  Ses  ouvrages  lui 
avant  acquis  bientôt  une  grande  réputation,  il  fut  employé  à  Fontainebleau 
ainsi  qu*au  Louvre,  et  obtint  d*HenrilV  les  places  de  peintre  ordinaire  et  de 
valet  de  chambreduroi.  Naturalisé  enlôOl,  nommé peintrede la  reine  Marie 
de  Médids  en  1606,  il  travailla  ensuite  au  Luxembourg  sous  la  régence  de 
cette  princesse.  Ambroise  Dubois  fut  enterré  dans  l'église  d'Avon,  village 
situé  au  bout  du  parc  du  château  de  Fontainebleau,  et  on  y  voit  encore  sa 
pierre  tumulaire.  Il  forma  ime  école  de  peintres  habitant  Fontainebleau. 
Parmi  ses  élèves  les  plus  estimés,  furent^  outre  ses  deux  fils,  Jieao  et 
E.oals  Dubois;  raal  oiiliols,  son  neveu;  WlDel,  Flamand,  et  Moffras, 
de  Fontainebleau.  Des  nombreux  ouvrages  qu'Ambrolse  exécuta  à  Fontai- 
nebleau, il  ne  reste  plus  que  quelques  peintures  dans  la  chapelle  haute  de 
Saint-Saturnin,  la  suite  des  tableaux  de  l'histoire  de  Théagène  et  de  Gbari- 
clée,  et  quelques-unes  des  peintures  de  l'histoire  de  Tancrède  et  de  Qorinde, 
qui  avaient  été  faits  pour  les  appartements  de  la  reine  Marie  de  Médicis. 
La  galerie  de  Diane,  entièrement  décorée  par  cet  artiste,  fut  détruite  sous 
l'Empire  :  mais  quelques  fragments  de  ses  peintures,  mises  sur  toile  et 
repeuites  sous  Louis-Philippe,  ont  été  replacés  au  château  en  1840.  Au 
milieu  du  xviii*  siècle,  le  petit-fils  de  Fréminet  s'allia  au  petit-fils  d'Am- 
broise,  et  cette  alliance  devint  l'origine  d'une  famille  qui  prit  le  nom  de 
Dubois  de  Fréminet.  —  Jiean  Dubois  (premier  du  nom),  peintre  du 
roi,  obtint  en  survivance  de  sa  mère,  veuve  d' Ambroise,  l'entretien  des 
peintures  faites  par  son  père  au  château  de  Fontainebleau,  charge  qui  lui 
rapportait  1,200  livres.  Le  26  décembre  1635,  Louis  XIU,  acceptant  la  dé- 
mission de  son  peintre  Claude  de  Hoêy,  qui  avait  l'entretien  des  peintures 
et  des  vieux  tableaux  des  chambres,  salles,  calerieset  cabinets  de  Fontai- 
nebleau, donna  cette  nouvelle  charge  en  survivance  et  aux  appointements 
de  1,200  livres  à  Jean  Dubois,  son  nei^eu,  sans  préjudice  îles  premières 
fonctions  qu'il  conserva.  Un  brevet  du  26  octobre  idUk  restreignit  les 
fonctions  de  Jean  à  l'entretien^  des  seules  peintures  d'Ambroise,  son  père,  et 
réduisit  ses  appointements  à  l,0001ivres.  Le  14  juillet  1651,  un  nouveau  bre- 
vet le  remit  en  possession  des  charges  et  des  appointements  qui  lui  avaient 
été  concédés  antérieurement  au  26  octobre  16m,  en  y  joignant  l'entretien, 
moyennant  200  livres  de  gages,  de  la  chapelle  de  la  Trinité,  peinte  par 
Fréminet,  confié  depuis  le  26  octobre  1644  à  son  frère  Louis.  Enfin,  il  eut 
aussi  la  conciergerie  des  écuries  de  la  reine  au  même  château.  H  mourut 
à  Fontainebleau  en  1679,  à  l'âge  de  77  ans.  —  Inouïs  Dubois,  autre  fils 
d'Ambroise,  fut  chargé,  par  le  brevet  du  26  octobrel644,  de  l'entretien  des 
ouvraçes  de  Fréminet  dans  la  chapelle  de  la  Trinité  à  Fonuiinebleau. 
11  avait  pour  ces  fonctions  t:00  livres  ;  mais  ayant  été  gratifié,  le  14 


Digitized  by  LjOOQiC 


114  DUBOIS  (AMBB0I8I). 

juiliei  1G51,  de  la  pension  de  2,000  livres  dont  Jouissait  Frémlnct  Ifis, 
son  frbre  de  mère,  qui  venai tdc  mourir,  il  se  dérail  de  sa  cliarge  en  fovearde 
son  rrère  Jean.->JleanDabols  (deuxième  du  nom^,  fils  de  Jean  (premier), 
fut  aussi  concierge  desécuries  de  la  reine  sous  Louis  XV,  etsc  trouTecompris, 
dans  Pétat  des  oiuciers  du  château  de  Fontainebleau  (brevet  du  21  férrier 
1Ô7/Ï],  pour  la  survivance  de  la  charge  possédée  par  son  père  de  Pcntretien 
de  toutes  les  peintures  du  château  et  des  dépendances,  n  paraît  que  les 
appointements  avaient  été  diminués  dans  les  derniers  temps,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  par  le  passage  suivant  des  Comptes  des  bâumeiits  royaux, 
année  1073  :  <  A  Jean  Dubois  peintre  ayant  le  soin  et  netioyement  des 
peintures  tant  à  fresque  qu'à  huisle  anciennes  et  modernes  des  salles, 
galeries,  chambres  et  cabinets  du  château  de  Fontainebleau,  la  somme 
de  000  liv.  pour  ses  appoiutemens  de  l'année  167S,  à  la  diarge  de 
rétablir  ceux  qui  sont  gâtés  et  netoycr  les  bordures  des  tableaux  et  de 
fournir  de  bois,  charbon  et  fagots  pour  brûler  es  dites  salles  galeries 
chambres  etcabineu  oh  sont  lesdits  tableaux  pour  la  conservation  d'iceox.  ■ 
11  mourut  à  Fontainebleau  en  1694,  à  Tâçe  de  k9  ans.  —  IjOuIs  DnbOts* 
frère  de  ce  dernier,  fut  aussi  peintre  ordmaire  du  roi  en  son  château  de 
Fontainebleau,  et  concierge  ae  la  maison  des  Fontaines.  Il  mourut  audit 
château,  le  12  avril  1702,  à  Tâge  de  50  ans. 

190.  Charidie  subit  T épreuve  du  fm;  elle  e$t  re^ 
connue  par  le  roi  Hudaspe  eila  reine  Per-* 
sina  dont  elle  est  la  jtlle. 

H.  1, 90.  -  L.  1, 40.  -  T.  -  Flg.  pet  nat. 

A  gauche,  Ghariclée  montée  sur  Tautel  ;  par  derrière, 
son  père  assis  sur  son  tr6ne  ;  à  droite,  sa  mère  s'élan- 
çant  vers  la  jeune  fille.  Au  premier  plan,  deux  sacrifi- 
cateurs vus  à  mi-corps;  Tun  d'eux,  à  gauche,  tient  un 
bœuf  par  les  cornes.  Dans  le  fond,  un  temple  et  de 
nombreux  spectateurs. 

Collection  de  Henri  lY.^Gette  peinture,  qui  provient  dn  châteande  Fon- 
tainebleau, fait  partie  d'une  suite  de  quinie  tableaux  représentant  les  prin- 
cipaux faiu  de  l'histoire  de  Théagène  et  Charidée,  peints  sous  Henri  IV 
par  Ambroise  Dubois,  pour  la  décoration  de  la  chambre  à  coucher  de 
Marie  de  Mfklids.  De  ces  quinze  tableaux,  quatre  avaient  été  supprimés 
sous  Louis  XV,  lorsqu'on  fit  de  nouvelles  portes  dans  cette  pièce.  Sous 
Louis-Philippe  on  en  replaça  trois  dans  un  des  salens  à  la  suite,  et  celui- 
ci  resta  dans  les  magasins  ou  Louvre. 


DU  FRESI^OY.  —  Voir  Frbsnot  (•o). 


DULIN  (PiBHRB)  OU  D'ULIN,  né  à  Parii  en  1669,  merî 
dans  la  mime  ville  le  28  janvier  1748. 

n  fut  élève  de  Bon  Boulogne,  remporta  le  premier  prix  à  TAcadémie  en 
1090.  Le  sujet  du  concours  était  Pharaon  donnant  son  anneau  à  Joseph 
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après  rcxpncation  des  songes.  En  1G97,  son  lablcau  représentant  les  frères 
de  Joseph  retenus  comme  espions  à  la  cour  de  Pharaon,  lui  fit  obtenir  une 
deuxième  fois  le  premier  prix.  Il  fut  re<ju  à  l'Académie  le  50  avril  1707,  el 
donna  pour  sa  réception  la  peinture  inscrite  sous  le  numéro  suivant.  On  le 
nomma  adjoint  à  professeur  le  20  octobre  172C.  Les  principaux  ouvrages 
de  Drain  sont  un  saint  Qaude  ressuscitant  un  enfant  mort  que  sa  mère  lai 
apporte,  exécuté  à  Tâge  de  70  ans  ;  les  Miracles  de  Notre  Seigneur,  et  une 
composition  pour  ThOpital  de  la  Charité.  II  a  exposé  en  1737,  1738  et  en 
1747. 


191 .  Laomédon  puni  par  ApoUon  et  par  Neptune. 

H.  1,  61.  —  L.  2,  00.  —  T.  —  Flg.  de  0,60. 

Laomédon  ayant  manqué  aux  conditions  qui  lui  avaient 
été  imposées  par  Apollon  et  par  T^eptune  pour  la  cons- 
truction des  murailles  de  Troie,  Neptune  soulève  les  flots 
contre  le  rivage  de  cette  ville  en  présence  d* Apollon. 
Laomédon  ne  put  arrêter  ce  déluge  qu'en  exposant  sa  fille 
Hésione  à  la  fureur  d'un  monstre  marin.  A  droite,  Nep- 
tune, son  trident  à  la  main,  et  dans  la  partie  supérieure, 
ApoUon,  tous  deux  sur  leurs  chars,  excitent  la  tempête. 
A  gauche,  sur  le  rivage,  Laomédon  en  proie  à  la  plus 
grande  terreur,  ainsi  que  sa  fille  agenouillée  auprès  de 
lui. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  peint  par  Dulin  pour  sa  réception  à 
PAcadémie,  le  30  avril  1707. 


FABRE  (Fbançois-Xavieb),  né  à  Montpellier  le  1*'  avril 
1766,  mort  dans  la  même  ville  le  16  mars  1837. 

11  fut  élève  de  Jean  Cooston,  puis  de  David,  remporta  le  grand  prix  à 
TAcadémie  en  1787  (le  sujet  du  concours  était  Naoucbodonosor  faisant 
tuer  les  enCints  de  Sédédas) ,  et  se  trouvait  k  Rome  en  1793,  lorsque  écla- 
tèrent des  discussions  entre  la  Convention  française  et  le  gouTcmement 
pontifical.  Basserille,  alors  ambassadeur  à  Rome,  craignant  pour  la  sûreté 
des  étèves,  les  fit  partir  pour  Naples  sous  la  conduite  de  leur  camarade 
Fabre.  Après  un  an  de  séjour  il  Naples,  les  élèves  rentrèrent  en  France  et 
Fabre  retourna  rejoindre  son  frère  à  Florence.  II  fit  de  nombreuses  études 
dans  cette  ville,  ftit  nommé  professeur  è  l'École  des  beaux-arts,  exécuta 
peu  de  compositions  historiques,  mais  plusieurs  paysages  et  des  portraits 
estimés.  Ce  fut  k  Florence  que  Fabre  se  lia  avec  le  célèbre  poète  Âlfirri  et 
avec  la  comtesse  AIbani,quimomiiten  182ft  et  l'institua  son  légataire  uni- 
verset  11  éleva  on  monument  à  la  mémoiredesa  bienfaitrice,  laissa  à  la  ville 
de  Florence  les  manuscrits  qn'Alfieri  avait  légués  à  la  comtesse  Albani,  et 
revint  ft  Montpellier  en  1826,  emportant  avec  lui  les  belles  collections 
qu'il  avait  fonnées  pendant  son  long  séjour  en  Italie.  Il  en  fit  présent  k  sa 
vIRe  natale,  se  réservant  le  titre  de  conservateur  du  musée  auquel  la  ville 
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douna  son  nom,  et  Tonda  une  école  des  beaux-arts  qu'il  dou  de  ses  propret 
fonds.  Fabre  avait  obtenu  une  médaille  d'or  au  salon  de  1808  ;  il  fut  nomnié 
chCTalier  de  la  Légion-d*Honneur  en  1827,  puis  officier,  et  enfin  créé  baroo 

Car  lettres-patentes  du  roi  Charles  X  le  18  mai  1830.  Le  grand-duc  de 
oscane  lui  avait  conféré,  en  1824,  Tordre  de  Saint-Joaepb.  En  moarant, 
il  légua  ^  sa  ville  les  tableaux,  gravures,  camées  et  livres  qu'il  avait  acquis 
depuis  sa  première  donation,  ainsi  qu'une  somme  de  50,000  fr.  pour  cons- 
truire au  musée  une  nouvelle  galerie  devenue  nécessaire.  Il  exposa  aux 
salons  de  1791, 1793, 1806, 1808, 1810, 1812  et  de  1827. 


192.  Néojotolème  et  Ulysse  enlèvent  à  Philoctète  les 
flèches  d* Hercule. 

H.  a,  90.  —  L.  4, 55.  —  T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Au  premier  plan ,  à  droite ,  Philoctète ,  les  deax  bras 
étendus ,  supplie  Néoptolème  de  lui  rendre  l'arc  et  les 
flèches  d*Hercule  qu'il  vient  de  lui  ravir,  et  sans  les^ 
quels  Troie  ne  peut  être  prise.  A  gauche,  Ulysse 
entraîne  son  compagnon  dans  la  crainte  qu'il  ne  se 
laisse  fléchir.  Dans  le  fond,  un  vaisseau  à  l'ancre. 

Collection  de  Charles  X,  —  Acquis  en  1828  de  M.  Sdtivaax,  pour 
ft,000  fr. 


FAVRAY  ou  FAUnAY  (lï  chevalier  A-ntoine  de),  né 
le  8  septembre  1706,  vivait  encore  en  1789. 

n  fut  élève  de  Jean-François  de  Troy  le  fils,  qui,  nommé  directeur  de 
PAcadémie  à  Rome,  remmena  avec  lui  dans  cette  ville  et  lui  fit  avoir  une 
place  de  pensionnaire.  Favray  ayant  fait  la  connaissance  de  chevaliers  de 
Malte,  ceux-ci  l'engagèrent  à  passer  dans  leur  lie;  il  les  y  suivit.  Ses 
ouvrages  plurent  au  grand-maître,  qui  le  nomma  chevalier  magistrat  En 
cette  qualité,  il  fit  ses  caravanes  sur  le  vaisseau  que  le  chevalier  de  Bre- 
teuil,  ambassadeur  de  la  Religion  à  Rome,  avait  équipé  pour  faire  les 
siennes.  Favray  peignit  des  portraits  et  beaucoup  de  petits  tableaux  repré- 
sentant des  costumes  et  des  scènes  de  mœurs  maltaises.  Le  21  septembre 
1751,  suivant  Varoqnier,  il  fut  reçu  chapelain  servant  d'armes  de  la  langue 
de  France.  11  se  présenta  à  PAcadémie  royale  de  Paris,  envoya  pour  sa 
réception,  qui  eut  Heu  le  SO  octobre  1762,  outre  plusieurs jpetites  peintures 
(voir  le  numéro  suivant),  un  tableau  dont  le  sujet  était  la  Cérémonie  qui  ae 
célébrait  annuellement  dans  l'église  de  Saint-Jean  de  Malte,  pour  remercier 
Dieu  de  la  délivrance  de  PUe  et  de  la  levée  du  siège  que  les  Turcs  avaient 
mis  devant  la  ville.  Dans  la  même  année,  Favray,  protégé  par  le  chevalier 
de  Vergcnnes,  ambassadeur  de  France  ^  Constantinople,  obtint  d*aller 
habiter  celte  ville,  dont  il  comptait  retracer  les  usages  et  les  modes.  La 
guerre  qui  éclata  entre  la  Porte  ottomane  et  la  Russie  le  détermina  à 
renoncer  à  ce  projet.  Il  quitta  Constantinople,  vint  ^  Marseille  en  1771,  et 
se  décida  k  retourner  ^  Malte.  A  partir  de  cette  époque,  on  n'a  plus  de 
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détails  biographiques  sur  cet  artiste.  Milliu,  dans  ses  AnliquUé$  natiO' 
noies  (t  III,  p.  29) ,  dit,  à  I*article  de  la  Coiumanderie  de  Saint-Jean-cn- 
l'isle,  département  de  Seine -et -Oise,  district  de  Corbeil  :  «  Parmi  les 
personnages  remarquables  dont  les  portraits  sont  répandus  dans  les  appar- 
tements, est  le  grand-maître  actuel  de  l'ordre.  F. -Emmanuel  de  Aohan,  et 
il  y  est  représenté  d'après  le  tableau  original  du  chevalier  Favray,  com- 
mandeur de  Valcanville,  près  Vaiogiies.  »  Suit  la  description  de  ce  tableau, 
dans  lequel  le  portrait  est  entouré  de  sujets  représentant  les  principaux 
faitsdu  magistère  d'Emmanuel  de  Aohan,  faits  dont  le  plus  récentse  rapporte 
à  un  aqueduc  achevé  en  1783.  Ainsi,  non-seulement  Favray  vivait  encore 
en  1785,  mais  même  en  1789,  époque  de  la  publication  de  la  liste  de  Varo- 
quier,  et  peut-être  en  1791,  date  du  livre  de  Millin.  Un  livret  du  musée  de 
Toulouse,  de  1805,  le  Tait  mourir  à  Malte  vers  Tépoque  ob  les  Français  arri- 
vèrent dans  cette  Ile  ;  mais  on  ne  peut  guère  s'en  rapporter  k  ce  catalogue, 
qui  commet  l'erreur  de  doimer  à  Favray  le  prénom  de  Pierre.  11  a  exposé 
aux  salons  de  1705,  1771  et  de  1779. 


193 «  Dames  de  Malle  se  rendant  visite. 

H.  0, 49.  —  I.  0,  65.  -  T.  -  Fig.  de  0, 3Î. 

Dans  l*intérieur  d'un  appartement,  une  Maltaise,  de- 
bout et  richement  vêtue ,  prend  la  main  que  lui  pré- 
sente une  dame  enveloppée  d'une  grande  mante  noire. 
Derrière  elle,  à  droite,  une  jiégresse  ofTre  un  fruit  à  un 
enfant  que  tient  une  nourrice.  Plus  loin,  à  gauche,  sont 
cinq  autres  dames,  dont  trois  couvertes  de  mantes 
noires.  —  Signé ,  à  droite ,  sur  le  berceau  de  Tcnfant  : 
A  favray  A  Malte  1751. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  exposé  au  salon  de  170S,  comme 
tnbleau  de  réception  de  l'auteur  à  l'Académie. 


FKliDINAND  FILS  (Louis-Ellb),  peintre,  graveur,  né 
à  Paris  en  1648 ,  mort  à  Rennes  le  5  septembre  1717. 

|Son  véritable  nom  est  LÔmt-Ferdinand  Elle;  mais  son  grand-père, 
verdliMiDë  Bli«,  ayant  adopté  son  prénom  de  préférence  à  son  nom  de 
famille,  ses  enfants,  qui  avaient  embrassé  la  peinture,  crurent  qu'il  leur 
serait  avantageux  de  proflter  de  la  réputation  que  leur  père  s'était  acquise, 
comme  portraitiste,  sous  le  nom  de  Ferdinand.  De  Elle^  soit  par  corruption, 
soit  par  suite  d'une  erreur  orthographique,  la  plupart  des  oio^phes  ont 
ensuite  fait  Êlie,  appellant  l'artiste  dont  il  est  ici  question  Louis-Elie  Fer- 
dinand Cls.  11  fut  reçu  ^  l'Académie  le  28  Juin  1681,  et  donna  pour  tableaux 
de  réception  le  portrait  de  Samuel  Hernard  (noi9A),  et  celui  de 
Regnaudin,  adjoint  à  recteur  (actuellement  à  l'Ecole  des  beaux  -arts).  Exclu 
comme  protestant  le  10  octobre  de  la  même  année,  il  ne  put  rentrer  à 
f  Académie  que  le  50  mars  1080,  après  abjuration.  —  l«oulA-Blle  wer- 
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dlnuid ,  peintre  giHTeur,  père  dn  précédent  et  fils  de  VerdliMttd  KUe« 
naquit  à  Paris  en  1012^  et  y  mourut  le  12  décembre  1680.  Il  fut  un  des  qua- 
torze académiciens  qui  le  réanirent  aux  douze  aneiem  foodateors  <le 
PÀcadémie  royale  de  peinture  et  de  sculoture,  en  i&a.  On  te  nomma 
professeur  en  1057,  puis  le  5  JuilleC  1050.  OMigé .  comme  protestant,  de  ae 
retirer  de  TAcadémie  en  même  temps  que  son  fils,  te  10  octobre  1081,  .il 
m  rentra  dans  ce  corps  qu'après  son  abjuration,  te  26  JanYier  1686.  — 
Pl«rrc-F€r<liuiiié  Elle,  frère  puîné  du  précédent,  était  aussi  peintre, 
et  avait  le  fonds  des  planches  gravées  par  Louis.  On  n*a  pas  de  renseigne- 
ments sur  sa  vie.  —  FeHIlMiiitf  KHe,  père  de  Louis  et  de  Pierre,  excel- 
lent portraitiste,  était  originaire  de  Malines,  et  vint  s¥iablir  en  France,  où 
il  quitta  son  nom  de  femille  pour  adopter  celui  de  Ferdinand ,  soo  prénoin, 
sous  lequel  lui  et  ses  descendants  sont  connus. 

194.  Portrait  de  jiamuei  Bernard^  'peinlre  en  minia- 
ture,  membre  de  l'Académie  de  peinture  en 
1655,  mort  en  1687.  //  fut  le  pire  du 
fameux  banquier  Samuel  Bernard. 

H.  1,  sa.  —  L.  1, 12.  —  T.  —  Fig.  Jusqu'aux  genoux  de  gr.  naL 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  gauche, 
avec  uoe  graïuk  perruque,  vêtu  d'une  robe  de  chambre 
jaunitre  à  larges  dessins ,  assis  devant  une  table  sur 
laquelle  il  travaille.  Il  regarde  le  spectateur  et  tient  sa 
main  gauche  ouverte  près  de  son  genou. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  portrait  et  celui  de  Kegoaudin,  adjoint  à  recteur, 
maintenant  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  furent  peints  par  Tartiste  pour  sa 
récepUon  à  TAcadémie  le  28  Juin  1081. 


FEVRE,  FEBVRE  ou  FEBUUE  (Claude  le),  peintre, 
graveur,  né  à  Fontainebleau  en  1633;  mort  à  Londres, 
iuivant  d'Argenville^  le  26  avril  1675  ;  à  Paris  le  6  avril, 
selon  Guérin. 

Il  commença  par  étudier  les  cbefis-d'ceuvre  rassemblés  alors  dans  le 
cbâteau  de  Fonuincbteau;  puis,  étant  venm  k  Paris,  il  se  mit  sacœssi- 
veraent  sons  la  direction  de  le  Sueur  et  de  le  Bran,  qfli,  ayant  tu  quel- 
ques-ans de  ses  portraits,  lui  conseilbi  de  s'aitacber  particulièrement  k 
ce  genre,  pour  leqod  11  témoignait  de  grandes  dispoaitions.  Bien  que  le 
Fèvre  ail  exécuté  des  tableaux  d'bistoire,  il  doit  surtout  ta  ré|ratation  à 
sa  grande  habileté  comme  portraitiste.  11  peignit  le  roi,  la  reine,  les  prin- 
cipaux peraoïmages  de  la  cour,  fat  re^u  k  l'Acidéniie  Ve  SI  mars  16<£^  et 
donaa  pour  son  taUtau  de  réception  le  portrait  de  Oolbert.  Gudriii  (IFm- 
loire  de  l'Aeadétmi9,  f,  U)  dit  quil  moonitdans  la  charge  de  prolessear  ; 
cependant  les  registres  de  l*Acadénrie  ne  PinscrlvAM  m  parmi  les  pro- 
fesseon  ni  même  au  nombre  dts  prnfesienrsiKlIeftaa.  U  W^n%  alla  en 
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Angleterre,  ob  ses  portraits  étaient  estimés  presque  à  Tégai  de  ceox  de  van 
Dyck.  Il  eut  pour  élève  ses  deux  fils,  artistes  médiocres,  et  François 
de  Troy.  Ses  ouvrages  ont  été  ^avés  par  Pitou,  Poiliy,  Boulanger,  Lom- 
bard, Lenfant,  Sarrabat,  L.  Cossm,  van  Schuppen,  Coclemanset  &  Picart. 
— 11  ne  faut  pas  confondre  Qaude  le  Fèvre  avec  Valentfn  I^cHebre,  né  ^ 
Bruxelles  en  1642,  mort  vers  1700  2i  Venise,  oti  il  a  séjourné  longtemps,  qui 
a  peint  des  tableaux  dans  la  manière  de  Paul  Véronèse,  et  a  gravé  d*une 
manière  extrêmement  habile  des  tableaux  de  Titien,  de  Paul  Véronèse  et 
de  Tintoret  ;  ni  avec  Roland  le  Vt^re ,  dit  de  Venise,  né  en  Anjou  en 
IMS,  qui  a  peint  aussi  des  portraits  et  dessiné  des  caricatures.  Ce  dernier 
vécut  longtemps  à  Venise,  ft  Paris,  et  passa  en  Angleterre,  oii  il  mourut 
en  1677. 


195.  Portraits  d'un  maUre  et  de  son  élève. 

U.  1, 34.  --  L.  1, 10.  —  T.  —  Fig.  Jusqu'aux  genoux  de  g r.  nat. 

Le  maître,  ecclésiastique  âgé,  est  représenté  debout 
près  d'une  table,  la  tète  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche, 
couverte  d'une  petite  calotte  noire.  Il  porte  une  robe 
de  même  couleur,  un  rabat  blanc  uni,  et  baisse  les  yeux 
vers  le  jeune  homme,  à  qui  il  parle  en  désignant  de  la 
main  un  objet  qu'on  n'aperçoit  pas.  A  gauche,  l'élève, 
TU  de  profil,  vêtu  de  noir,  avec  un  col  de  guipure,  se 
penche  en  r^ardant  attentivement  à  droite;  il  tient  son 
chapeau  d'une  main,  appuie  l'autre  sur  sa  poitrine.  Sur 
un  pilastre  placé  derrière  ces  deux  figures,  à  droite, 
un  écusson  écartelé  au  premier  et  au  quatrième  de  trois 
cors,  au  second  et  au  troisième  de  trois  roses. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  fut  acquis,  en  1782,  ^  la  vente  ds 
cabinet  Sainte-Foix,  pour  000  livres.  Il  provenait  du  cabinet  la  Uve  de 
Jully,  k  la  vente  duquel,  en  1770,  il  avait  été  payé  Mî  livres. 

196.  Portrait  d'homme. 

H.  0, 7i.  —  L.  0, 60.  -^  T.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nat 

La  tète, vue  de  trois  quarts,  tournée  à  gauche,  est 
couverte  d'une  petite  calotte  noire.  Il  porte  une  robe 
de  mènoe  couleur  et  un  rabat  blanc.  —  On  lit  au  bas 
de  ce  portrait,  sur  une  espèce  d'appui  qû  pierre 
A«  166T. 

AncieuiK  collection. 
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FÈVRE  ou  FEBVRE  (Robert  le )^néà  Bayeux  le  18  avril 
1756,  mort  à  Paris  au  mois  de  janvier  1831. 

Son  pèi*c  le  plaça  d'abord  chex  un  procureur.  A  18  ans,  il  fit  le 
voyage  de  Paris  a  pied  pour  contempler  les  œuvres  d'art  rassemblées  dans 
la  capitale.  Revenu  à  Caen,  il  abandonna  Tétude  des  lois  pour  la  peinture. 
Des  portraits  et  des  décorations  qu'il  exécuta  au  cliâteau  d*Àirel,  près 
deSaiut-LÔ,  lui  procurèrent  le  moyen  de  retourner  à  Paris  et  d'entrer  à 
l'école  de  IVcgnault.  Les  nombreux  portraits  de  Robert  le  Fèvre  Jouirent 
pendant  longtemps  d'mie  grande  réputation.  11  peignit  Napoléon,  l'impc- 
ratricc  Josépliinc,  le  pape  Pic  VII,  tous  les  personnages  de  l'Empire  et  ceux 
de  la  Restauiaiion.  En  18ia.  il  fut  chargé  du  portrai  t  de  Louis  XVl  il  pour  la 
Chambre  des  pairs,  obtint  le  titre  de  premier  peintre  du  cabinet  et  de  la 
chambre  du  roi,  et  la  décoration  de  la  Légion-d'Honneur.  11  a  exposé  aux 
Mlons  de  1791, 1795, 1796, 1798, 1799,  1801,  1802, 1804, 1806, 1808, 1810, 
1812, 18ia,  1817, 1819, 1822  et  de  1827. 


197.  L'Amour  disarmé  par  Vénus. 

n.  1,  84.  -  L.  1, 30.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nau 

La  déesse  est  assise  sur  un  tertre,  >ue  de  profil  et 

tournée  vers  la  droite.  Elle  retient  par  un  bras,  sur  ses 

genoux,  TÂmour,  dont  elle  a  enlevé  lare  et  qui  cherche 

.  à  le  reprendre.  Dans  le  fond,  une  plaine  et  des  collines. 

—  Signé,  à  gauche  :  Rêbert  le  Févrejnv.^  et  p.^'. 

Gravé  par  Jf.  Detnoyers,     Landon,  E,  F.  Jf.,  I.  3,  p/.  14. 

Ce  tableau,  exposé  au  salon  de  1795,  n'est  porté  sur  aucun  iuTentaire.  On 
ignore  comment  il  est  entré  au  Louvre. 


fONTEWAY  (Jean-Baptistb  Blain  de),  né  à  Caen  en 
1654,  mort  à  Paris  le  12  février  17i5. 

Son  père,  qui  fut  son  premier  maître,  se  détermina  è  renvoyer  de  bonne 
heure  a  Paris.  11  entra  k  l'atelier  de  Monnoycr,  et  ne  tarda  pas  à  acquérir 
de  l'habileté  dans  la  représentation  des  fleurs  et  des  fruits.  En  1685,  il 
ab)ura  la  religion  protestante,  aûn  d'obtenir  la  main  de  la  tille  de  son 
maître  et  de  se  Caire  recevoir  à  l'Académie  de  peinture,  dont  les  statuts 
écartaient  les  artistes  qui  n'étaient  point  catholiques.  Il  fut  agréé  en 
1687,  nommé  académicien  le  30  août  de  la  même  année,  et  conseiller 
le  7  mars  1699.  Son  tableau  de  réception  représente  une  grande  Jatte  rem* 
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plie  de  fleurs  et  de  fruits,  posée  sur  une  table  couverte  d'un  tapis  de 
Perse,  des  Armures,  un  buste  de  Louis  XIV  en  bronze  placé  sur  un 
escabeau.  Devenu  le  gendre  de  Monnoyer,  celui-ci  l'associa  à  tous  ses 
travaux  pour  les  résidences  royales,  chez  les  ministres,  et  ne  négligea 
aucune  occasion  de  mettre  son  talent  en  évidence.  Louis  XIV  qui 
Vaffectionnalt,  l'employa  à  Versailles,  à  Marly,  à  Compiègne,  à  Fon- 
tainebleau, et  lui  faisait  peindre  des  buffets  et  des  dessus  de  porte  de 
salles  à  manger.  Il  lui  donna  un  logement  au  Louvre  une  pension  de 
400  livres,  et  lui  commanda  des  tableaux  destinés  à  être  exécutés  aux 
Gobelins  ainsi  qu'à  la  manufacture  de  la  Savonnerie  à  Chaillot  Bien 
qu'il  fût  presque  toujours  occupé  à  travailler  pour  les  maisons  royales, 
il  y  eut  peu  d'hôtels  de  Paris  qu'il  ne  décorât.  Il  eut  pour  élèves  un 
fils,  peintre  du  roi  pour  les  fleurs,  qui  mourut  jeune  en  1730  ;  C^ovins 
et  JleAn-Mare  I^Mley.  peintre  dn  fleurs  et  de  fruits,  né  à  Paris 
vers  1700,  rnçu  académicien  le  .26  août  1741.  mort  aux  Gobelins,  où  il 
était  logé,  le  18  mai  1749. 


198.  Vase  d'or  et  guirlandes  de  fleurs. 

H.  1,17.  —  L.  1,52.  — T. 

Un  vase  d'or,  décoré  de  télés  de  béliers  et  portant 
son  couvercle,  est  placé  sur  une  table  de  porphyre 
ornée  de  ciselures  en  or.  Une  guirlande  de  fleurs,  com- 
posée de  roses,  de  pavots,  d'anémones,  d'oeillets,  de 
primevères,  etc.,passe  sur  le  vase  et  retombe  de  chaque 
côté.  Par  derrière,  un  rideau  jaune  à  ramages  ;  adroite 
et  à  gauche,  le  ciel. 

Ancienne  collection. 

199.  Trophée  d'amies  et  corbeille  de  fleurs. 

H.  1,20.  —  L.  1,20.  —  T 

A  droite,  un  casque  et  une  cuirasse  entourée  d'une 
écharpe  avec  des  ornements  d'or,  un  glaive  doré  en- 
richi de  pierreries,  une  hache  et  différentes  pièces 
d'armure,  sont  placés  sur  un  piédestal  de  pierre,  près 
d'une  corbeille  de  jonc  contenant  des  lis  blancs  et 
jaunes  des  narcisses,  des  pavots,  des  belles  de  nuit. 

Ancienne  collecUon.  6 
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FORBIN  (Louis-Nicoias-Philippb- Auguste,  comte 

DE),  peintre,  écrivain,  né  à  La  Roque -d'Antheron 
{Bouches'du-Rhône)  le  19  août  1777,  mort  à  Paris  U 
28  février  1841. 

RéfuRié  à  Lyon  à  Pépoque  du  siège  de  cette  ville,  le  Jeune  de  Forbia  eat 
la  douleur  de  voir  périr  sous  ses  yeux  son  père  et  son  oncle.  Ruiné,  resté 
seul  et  sans  appui,  Il  dut  à  M.  de  Boissicu,  habile  artiste  lyonnais,  qui  lut 
enseitma  les  élémenrs  de  l»art,  une  ressource  contre  la  misère.  Forcé  de 
^enrôler  dans  un  bataillon  dirigé  sur  Nice  et  sur  Toulon,  il  contracta  dans 
"  '"— — *  — ""' '  '• —  •"•"'Ti^  la  fin  de 


seurs  et  deux  ans  après  dans  le  9«  de  dragons.  Enfin,  ayant  obtenu  son 
congé,  il  partit  pour  l'Italie  et  y  reçut  de  la  famille  Bonaparte  un  accueU 
Dlein  de  bienveillance.  Revenu  &  Paris  à  l'époque  du  couronnement,  SI.  de 
Forbin,  en  1803,  fut  nommé  chambellan  de  la  princesse  Pauline;  il  reprît 
ensuite  du  service,  fil  la  première  campagne  de  Portugal,  où  il  rwjut  la 
croix  de  la  Légion-d'Ilonneur  pour  action  d*éclat;  puis  celle  d'Âutnche, 
sous  les  ordres  du  maréchal  duc  distrie.  A  la  paix  de  Schœnbrunn,  il 
donna  sa  démission,  quitta  l'armée  et  la  cour,  retourna  ^  Rome,  et  s*y 
livra  en  artiste  à  la  peinture.  En  181ft,(ruelques  mois  après  la  rentrée  des 
Bourbons,  il  revint  à  Paris,  fut  nommé  en  1810  membre  de  rinstitut,  et 
directeur  général  des  Musées  royaux  le  1"  juin  de  la  même  année.  En 
1817,  il  entreprit  un  voyage  en  Syrie,  en  Grèce,  en  Egypte,  dont  il  publia 
la  relation  par  livraisons  ;  puis  un  autre  voyage  en  Sicile,  pour  lequel  il 
fit  de  nombreux  dessins.  En  1821 ,  M.  de  Forbin  fut  chargé  de  nnspection 
générale  des  beaux-arts  et  des  monuments  dans  tous  les  départemenis  de  la 
France.  Le  Musée  du  Louvre  dut  beaucoup  à  l'administration  éclairée  de 
M  de  Forbin,  qui  obtint  Tétablissenient  du  Musée  du  Luxembourg,  con- 
sacré aux  oeuvres  des  artistes  vivants.  M.  de  Forbin  parvint  au  grade  de 
lieutenant  colonel,  fut  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Michel,  oomnuaideur 
de  la  Légion  d'Honneur,  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  du  roi, 
Pt  ivembre  d'un  grand  nombre  d'Académies.  Il  a  exposé  aux  salons  de 
17W;i799,  1800, 1801,  1806,  1817, 1819,  1822,  \m,  1851, 1855, 1854, 
185&,1859etdel8ft0. 

200.  Intérieur  du  péristyle  d'un  monastère. 

.  1,80.  -  L.  I,  53.  -  T.  -  Fig.  de  0,30. 

Ce  monument,  construit  dans  le  xiir  ou  xiv«  siècle , 
sur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée,  à  quelques  lieues 
de  Carrare ,  a  été  envahi  par  le  courant  de  la  mer,  qui 
l'entoure  aujourd'hui  et  en  fait  une  lie  distante  d'une 
demî-lieue  du  rivage.  Une  communauté  nombreuse  Ta 
quitté  ;  deux  moines  grecs  réfugiés  habitent  seuls  ce 
lieu  et  donnent  des  soins  aux  naufragés  qui  sont  jetés 
sur  cette  côte  dangereuse.  —  A  gauche,  de  grosses 
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vagues  se  brisent  au  pied  d'une  longue  galerie  à  arcades 
ouvertes  du  côté  de  la  mer.  Une  barque  vient  d'y 
échouer.  Au  premier  plan ,  un  des  moines,  tenant  un 
verre  avec  du  vin  et  une  bouteille  de  terre ,  donne  des 
soins  à  un  homme  nu,  accroupi,  et  à  une  femme  étendue 
sur  les  dalles  devant  lui.  Dans  le  fond,  un  noyé  em- 
porté sur  ime  civière.  —  Signé,  à  gauche  :  forbin  f^^ 
PABISIIS  1830. 

Collection  de  Charles  X.  -^  Donné  au  roi  par  Fauteur  en  1830. 


201.*  Chapelle  dans  le  Colisée^  à  Rome. 

H.  1, 06.  -  L.  1, 36.  -  R  —  Fig.  de  0,«. 

Au  milieu  de  la  composition,  devant  un  petit  autel 
adossé  à  un  pilier,  un  prêtre  donne  l'absolution  à  une 
paysanne  italienne  agenouillée  auprès  de  lui.  A  gauche, 
un  homme  remet  une  pièce  de  monnaie  à  un  moine  ; 
à  droite,  un  mendiant  assis  par  terre. —  Les  figures  sont 
de  M.  Granet. — Signé  à  droite  :  M.  Gbanet.  A.  For- 
bin faV"'  Parisiis  183/i^. 

Collection  de  Louis-Philippe.  —  Ce  tableau  fut  exposé  au  salon  de  1835, 
et  acquis  U  même  année  au  prix  de  3,000  fr. 


FOSSE  (Charles  de  la),  né  à  Paris  en  1630,  mort  dans 
la  même  ville  le  13  décembre  1710. 

Son  père,  qui  était  orféTre,  lui  fit  enseigner  les  éléments  du  dessin  par 
Ghauveau,  dessinatear  et  graveur.  Le  Jeune  de  la  Fosse  entra  ensuite  chez 
le  Brun,  où  il  resta  Jusqu'à  Page  de  22  ans;  puis  il  partit  pour  l'Italie, 
^arrêta  à  Rome,  étudia  rantlque,  les  pefaitures  de  Raphaël,  copia  le  Sacrifice 
delà  messe  du  Vatican,  qu'il  envoya  «u  célèbre  amateur  Jabacb,  et  fit 

Ëusieurs  deMins  que  eon  père  montra  à  Colbert,  alors  surintendant  des 
Itlments.  Ce  ministre  en  fut  si  satisfait  qu'il  lui  obtint  la  pension  du  roi 
r>nr  continuer  ses  études  en  Italie.  De  la  Fosse,  après  avoir  passé  deux  ans 
Bome,  se  rendit  à  Venise,  oh  pendant  trois  années  il  étudia  les  ceuvrrs  des 
grands  coloristes,  Dn  de  ses  premiers  ouvrages,  à  son  retour  d'Italie,  fut, 
dns  relise  Sainl-EuAlBche,  la  peinture  à  fiwsque  de  la  chapete  des 


Honoré ,  et  travailla  pour  les  châteaux  de  Versailles  et  de  Meudon,  pour  la 
maison  de  Qioisy  à  M>>*  de  Hontpensier,  et  pour  différentes  égliaes  de  Paris 
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et  de  la  province.  Il  fut  reçu  à  rAcadémie  le  23  juin  1678  :  son  tableau  de 
réception,  représentant  rÊnlèvement  de  Proserpine  par  Pluton  (n*  205), 
ParQt  si  remarquable  qu'on  le  nomma  adjoint  à  professeur  le .'  !$eptembre 
delà  même  année.  Il  devlntprofesseur  le  6  octobre  1674,  conseiller  ancien 
professeurleSejanyierieoif,  directeur  le  7  avril  1600,  adjoint  à  recteur  le 
2  juillet  1701,  recteur  le  24  juillet  1702,  chancelier  le  28  septembre  J715. 
Lord  Montaigu,  qui  avait  connu  de  la  Fos^e  pendant  son  ambassade  en 
France,  l'engagea  à  venir  peindre  son  palais  à  Londres.  De  la  Po^se  Ht 
deux  voyages  dans  cette  ville;  le  premier  eut  lieu  le  4  août  1689,  mais  il  n*y 
resta  que  quatre  mois  pour  prendre  ses  mesures  et  faire  ses  préparatifs.  Il 
revintachever  ses  étndes  à  Paris,  et  l'année  suivante,  II  retonrna  chez  lord 
If  ontalgu  avec  Mo«00ea«  et  Baptiste  Monnoyer,  qui  l'aidèrent  pour 
l'architecture  et  les  fleurs  dans  cette  vaste  entreprise.  En  vingi  huit  mois 
il  décora  le  palais,  et  Georges  III,qui  était  venu  deux  fois  le  visiter,  futsi 
satisfait  de  ce  travail,  qu'il  proposa  à  l'artiste  de  décorer  également 
Hampton-Court.  N'ayant  obtenn  la  permission  d'aller  en  Angleterre  qu*à 
la  condition  de  revenir  promptement,  il  ne  put  accepter  les  offres  géné- 
reuses de  ce  souverain.  D'ailleurs.  Mignard,  qui  avait  succédé  a  le  Umn 
comme  premier  peintre  du  roi.  était  trop  âgé  pour  pouvoir  entreprendre 
la  peinture  de  la  coupole  des  Invalides,  et  Mansard,  surintendant  des 
bAtiments.  protecteur  de  de  la  Fosse,  luifaisali  espérer  la  concession  de 
cette  œuvre  colossale.  Delà  Fosse  hftta  donc  son  retour,  logen,  enarrirant 
à  Paris,  en  1692.  chez  Mansard,  fit  les  esquisses  de  tous  les  sujets  destinésà 
orner  cetédiflce,  mais  ne  peignit  (à  fresque),  que  le  dôme  et  le«>  quatre 
angles  qui  le  soutiennent.  Cette  coupole  a  56  pieds  de  diamètre,  renferme 
38flgnres  formant  3  groupes,  dont  le  principal  représente  saint  Louis  dè- 
posantsa  couronne  et  son  épée  dans  les  mains  du  Christ  qui  apparattdans 
sa  gloire,  accompagné  de  la  Vierge  etd'anges  tenant  les  instrumenta  de  la 
Passion.  Dans  les  quatre  pendentifs,  l'artiste  a  peint  les  quatre  évangé- 
llstes  avec  desanges.  Cet  immense  ouvrage,  terminé  en  1705,  fait  le  plus 
grand  honneuràdelaFosiie.  Doué  d'une  grande  facilité  d'exécution,  11 
peignit,  en  quatre  mois,  une  résurrection  du  Christ  dans  la  voAte  au- 
dessus  du  maître-autel  de  la  chapelle  de  Versailles,  et  exécuta  un 
nombre  considérable  de  travaux  importants  dans  les  églises,  les  palais 
et  les  hôtels  d'amateurs  célèbres.  11  était  lié  intimement  avec  Crozat, 
chez  lequel  il  logea,  dont  il  décora  les  maisons  de  ville  et  de  campa- 
gne, et  avec  de  Piles,  qui  lui  soumit  ses  ourragessur  la  peinture.  Ses 
ouvrages  ont  été  reproduits  par  Thomassin.  Chatillon,  Ch.  Simonneau. 
Audran.  P.  Picart  et  Ch.-  N.  Cochln.  qui  a  gravé  les  peintures  du 
dôme  des  Invalides.  Il  a  exposé  aux  salons  d  e  1699  et  de  1704. 

202,  Mcnse  sauvé  des  eaux. 

H.  1.25.  —  L.  1.10.  —  T.  —  Fig.  de  0,55. 

La  fille  de  Pharaon,  deboutau  bord  du  Nil,  .Vappnie 
sur  une  deses  compagnes,  tandis  que  par  derrière  on 
serviteur  tientau-dessus  de  sa  tète  un  parasol. Devant 
la  princesse,  une  femme  retirant  du  fleuve  le  jeune 
MoYse  couché  dans  un  panier  de  jonc.  Dans  le  fond  i 
gauche,  un  temple,  une  pyramide  et  divers  menu* 
ments. 

Anciene  collection.— Ce  tableau  était  placé  autrefois  dans  le  camnaC 
du  billard,  à  Versailles. 
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203/  V Annonciation  de  la  Vierge. 

H .  1. 10.  —  L.  1,85.  —  T.  —  Flg.  de  0, 85. 

A  droite,  la  Vierge  à  genoux,  retenant  son  manteau 
d'une  main,  posant  l'autre  sur  sa  poitrine,  écoute  la 
parole  de  Tange  placé  en  face  d'elle  sur  un  nuage. 
'  D'autres  petits  anges  et  les  chérubins  planent  au- 
dessus  de  la  tête  de  la  Vierge.  —  Cette  composition  est 
entourée  d'une  couronne  de  fleurs  peinte  par  Jean- 
Baptiste  Monnoyer. 

Landon,  t.  1,  pi.  32. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableaa,  en  1709-1710.  était  placé  à  Marly 
Tappartement  haat. 


S04.  Le  mariage  de  la  Vierge. 

H.  1, 17.  —  L.  0, 83.  —  T.  —  Flg.  de  0. 50. 

Marie  et  Joseph,  à  genoux,  reçoivent  la  bénédiction 
du  grand  prêtre  Zacharie,  Sainte-ÉIisabeth  soutient  la 
main  de  la  Vierge.  A  gauche,  un  des  prétendants  de 
Marie  descend  les  degrés  du  temple  et  brise  sa  ba- 
guette. Sur  le  devant,  une  femme  et  un  enfant  couchés 
par  terre. 

Landon,  t.  1.  pi,  31. 

Ancienne  collection.  »Aa  salon  de  1699.  de  la  Poste  exposa  un  Mariage 
do  la  Vierge  qui  pourrait  être  ce  taNeau. 

205.  L'Enlèvement  de  Proserpine. 

H.M6.  ~  L.  1,81.  ^  T.  —  Fig.  de  0.  55. 

Vers  la  gauche,  Pluton,  monté  sur  un  char  dont  les 
chevaux  sont  guidés  par  des  amours,  s'enfuit^  tenant 
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dans  ses  bras  Proserpine  qu*iL  vient  de  ravir  à  les  oonw 
gagnes.  Au  premier  plan,  Tune  d'elles,  la  nymphe 
Cyane ,  vue  de  dos ,  tente  d'arrêter  le  char  en  portant 
la  main  sur  une  de  ses  roues.  A  droite,  une  nymphe 
couchée ,  appuyée  sur  une  urne  ;  une  autre  tenant  une 
corne  d'abondance  ;  une  troisième,  iM)Out,  les  bras  éten- 
dus vers  le  ravisseur.  Dans  le  fond ,  un  antre  du  mont 
Etna  OÙ  est  situé  le  palais  du  dieu. 

Grmipar  I.-5.  Lemperewr  en  477$  {CtUe.  imp,).  —  Landon, 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  exécuté  par  4e  la  Fosse  pow  sa  réocp 
tion  à  l'Académie  royale  de  peinture,  le  23  Jiun  1075. 


206.  Le  triomphe  de  Bacchus. 

H   1.  05.  —  L.  1,  35.  —  T.  —  Fig.  de  0, 76. 

Bacchus,  le  thyrse  à  la  main ,  est  assis  sur  un  trAne 
porté  par  un  éléphant  blanc.  Des  satyres,  des  bacchantes 
et  des  enfants  raccompagnent  en  dansant  et  en  jouant 
de  divers  instruments.  Au  premier  plan,  à  droite,  un 
satyre  renversé  le  visage  contre  terre. 

Andemie  collection. 

207.*  Sacrifice  d'Iphigénie. 

H.  2,  îi.  -  U  2, 12.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  iiat. 

Iphigénie ,  vue  de  face ,  est  assise  au  pied  de  l'autel 
où  tout  est  disposé  pour  le  sacrifice.  Elle  parait ,  ainsi 
que  le  grand  prêtre,  implorer  Diane  que  Ton  voit  por- 
tée sur  des  nuages ,  et  qui ,  apaisée  par  la  soumission 
d'Agamemnon,  vient  de  mettre  une  biche  à  la  place  de 
la  fille  du  roi. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau ,  inscrit  à  tort  sur  Tinfentaire  de 
TEmpire  sous  le  nom  de  François  Perrier,  était  placé,  en  1709-1710^  dans 
la  salle  de  billard  du  grand  appartement  du  roi,  à  VersafHes. 
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FIt4.GOnARD  (Jban-Honoré),  peintre,  graveur^  né  à 
Grm$$€  en  1732,  mort  à  Pari»  le  22  août  1800. 


Fragonard,  à  Tàge  de  18  ans,  quitta  la  Provence  avec  sa  famille,  appelée 
&  Paris  pour  suirre  un  procès  (fui  la  ruina.  D'abord  clerc  de  notaire,  il 
montra  si  pea  de  goût  pour  cette  profession  et  tant  de  dispositions  pour  le 
dessin,  que  sa  mère  consentit  à  le  présenter  à  Boucher,  qui  ne  voulut  pas 
alors  le  recevoir  dans  son  atelier  et  lui  conseilla  d'entrer  à  celui  de  Chardin. 
Ce  maître  mit  immédiatement  la  paleUe  aux  mains  du  Jeune  élève,  qui,  au 
bout  de  six  mois,  se  représenta  chez  Boucher.  Gelui'd,  étonné  des  progrès 
de  Fragonard,  l'admit  enfin  au  nombre  de  ses  élèves.  Avaot même  d'être 
reçu  i  l'école  du  modèle  à  l'Académie,  il  concourût  pour  le  prix  de  Rome, 
et  le  remporta  en  1752.  Le  sujet  du  concours  était  Jéroboam  sacrifiant  aux 
id<^es.  Anivé  à  Rome,  il  se  lia  particulièrement  avec  Hubert  Rot)ert,  et  se 
mit  à  dessiner  avec  ardeur  les  tableaux  les  plus  célèbres  de  toutes  les 
écoles.  Malgré  les  nombreuses  études  qull  fit  d'après  les  grands  peintres  de 
la  Renaissance,  ime  prédilectioa  marquée  l'entraloait  vers  tes  maîtres  du 
xyii«  siècle.  Barodhe,  Solîmène,  Gortone,  et  surtout  Tiepolo,  eurent  une 
orange  influence  sur  la  nature  de  sen  talent.  Jean-Claude  Kicbard,  abbé  de 
Saint-Non,  amateur  distingué,  étant  venu  en  Italie  en  1759,  se  lia  avec  Fra-  , 


gonard  et  IL  Robert.  U  les  emmena  à  Naples,  et  Ils  visitèrent  ensemble  la 
Sidlc,  dessinant  tous  les  monuments,  les  antiquités  et  les  vues  des  pays 
qu^lls  j)arooaraieat.  Saint^Non,  trois  ans  après,  revint  en  France,  et  pàbna 
le  fruit  de  cette  excui-sioo.  ouvrage  immfuse,  connu  sous  le  titre  de  : 
Voyageê  de  I^aplet  et,  de  Sicile,  dont  il  grava  lui-même  une  grande  partie 
à  la  manière  du  lavis  et  à  l'eau-forte.  Le  premier  tableau  que  Fragonard 
exécuta,  à  son  retour  de  Rome,  fut  la  Calllrrhoé,  exposé  au  salon  de  1705, 
sur  lequel  il  fut,  le  30  mars  de  la  même  année,  agréé  à  FAcadémie.  II. se 
contenta  de  re  titre,  et  ne  chercha  pas  à  obtenir  le  grade  d'académicien.  Le 
Mlon  de  1767  fut  le  deuxième  et  dernier  où  Fragonard  envoya  ses  ouvrages. 
Dégoûté  des  travaux  officiels  par  les  difficultés  qu'il  avait  éprouvées  de  la 
part  de  M.  de  Marigny,  surintendant  des  beaux-arts,  pour  le  payement  4e 
son  tableau  de  la  Qillirrboé,  il  ne  travailla  plus  que  pour  les  amateurs,  qui 
se  disputaient  ses  moindres  compositions.  Fragonard  entreprit,  avec  un 
financier  de  ses  amis,  un  deuxième  voyage  en  Italie,  fut  présenté  au  pape 
Ganganelli,  en  reçut  un  accueil  plein  de  bienveillance,  et  exécuta,  d'après 
les  peintures  et  les  antiquités,  une  suite  immense  de  dessins  que  son  compa- 
snon  de  voyage,  de  retour  à  Paris,  ne  voulut  pas  lui  restituer.  On  plaida.  Le 
fermier-général  fût  condamné  à  rendre  les  dessins  ou  à  payer  une  somme 
de  50,000  fr.,  ce  qu'il  préféra.  En  1772,  il  représenta,  dans  un  salon  de  l'an- 
cien appartement  de  ^^*  Dubarry,  les  Amowt  des  Bergen  ^  et  en  1773 
M"*  Guimard  le  choisit  pour  décorer  une  pièce  de  son  hôtel  ;  mais  l'artiste 
et  la  danseuse  se  brouillèrent,  et  David  fut  chargé  de  terminer  le  plafond 
re^  inachevé.  L'hôtel  et  ces  peintures  devinrent  la  propriété  de  51.  Per« 
reganx,  et  ont  été  vendus  H  y  a  quelques  années.  Fragonard  avait  un  loge- 
ment au  Louvre,  où  il  s'était  disposé  un  atelier  en  harmonie  avec  les  si^jets 
«m'il  aimait  k  traiter;  il  y  avait  peint  des  espèces  de  décorations,  on  y  voyait 
des  guirlandes  de  fleurs,  des  arbustes,  un  jet  d'eau,  une  balançoireet  de  riches 
draperies.  IJn  Jour  fantastique  l'aidait  à  reproduire  les  eO<ets  et  les  scènes 
qu'il  aflectioanait.  Travaillant  sans  relâche,  U  produisit  un  nombre  énorme 
oe  tableaux  et  de  (tessins,  crui  se  payaient  fort  cher.  Le  duc  de  Luynes  donna 
■line  soBune  considérable  d'une  galerie  de  tableaux  entièrement  de  sa  main. 
Il  essaya  tous  les  genres  :  portraits,  scènes  familières,  paysages,  qu'il  traita 
d'une  manière  supérieure  ;  pastiches  de  grands  maîtres,  où  il  montra  une 
extrême  habileté  ;  miniatures,  qu'il  exécuta  avec  une  grâce  et  une  légèreté 
tonies  particulières  ;  ptstals,  gouacbes,  aquarelles,  gravures  ii  l'eau-fone 
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chnrmantes.  La  Révolution  le  raina,  et  laTOgne,  qui  s'était  attacbëe 
à  l*école  de  Dayld,  l'abandonna.  Fragonard  laissa  un  flls,  AlexmAdre* 
Erariflte*  peintre  d'histoire  et  statuaire,  né  a  Grasse  en  octobre  1780, 
mort  à  Paris  le  10  novembre  1850,  qni  fut  père  de  M.  Théophile 
Wrtk^onmHL  atUché  maintenant  a  la  manufacture  de  Sèvres.  M*^ 
Marswerite  Ciérard,  belle-scenr  de  Fragonard,  née  à  Grasse  en 
1761,  fut  son  élève  de  prédilection,  et  travailla  fréquemment  avec 
son  maître  dans  les  mômes  tableaux.  Fragonard  a  signé  ses  ouvrages 
tantdt  de  son  nom  entier,  souvent  de  celui  de  Frago.  Il  a  été  gravé 
par  Danzel,  Flipart,  Saint-Non,  Beauvarlet,  Ualbou,  de  Launay,  Macret 
Mathieu,  Mlger,  Vidal,  Ponce,  etc. 

208.  Le  grand  prêtre  Corésus  se  sacrifie  pour  sau- 
ver Cailirrhoé . 

H.  8,09  .—  L.  4,00 —  T.—  FIg.  de  gr.  nat. 

Au  pied  d'un  autel  dressé  entre  deux  colonnes,  sur 
les  degrés  d'un  temple  recouverts  d'un  tapis  rouge, 
Cailirrhoé  est  tombée  évanouie,  tandis  que  prés  d'elle 
le  grand  prêtre  Corésus,  debout,  se  frappe  lui-même  à 
la  place  de  la  victime.  Dans  le  fond,  à  gauche,  quatre 
prêtres  et  de  jeunes  acolyles  assistent  au  sacrifice.  Au 
premier  plan,  du  même  côté,  deux  hommes,  deux 
femmes  et  un  enfant,  effrayés,  détournent  la  tête  pour 
ne  pas  voir  cette  scène  sanglante.  Dans  les  nuages  au- 
dessus  de  l'autel,  planent  TAmour  et  la  Vengeance. 

Landon,  E,  F,  Af.,t.  l.  pi.  48. 

Collection  de  Louis  XV. — Ce  tableau,  fait  en  1765  et  exposé  au  salon 
de  cette  même  année,  avait  été  commandé  par  le  roi  pour  être  exécuté 
en  tapisserie  à  la  manufacture  des  Gobelins.  On  trouve  dans  le  regis- 
tre des  ordonnances  dé  payement,  année  1773,  qu'il  fut  payé  à  son 
auteur  2,400  fr. 

209.  Paysage. 

H.  0,91.  —  L.  0,73.  —  T.  —  Fig.  de  0,05.. 

A  droite,  sur  le  devant,  quatre  femmes  lavent  du 
linge  dans  une  mare  sur  le  bord  de  laquelle  un  âne  est 
arrêté.  A  gauche,  des  roches,  des  troncs  d'arljres  cou- 
pés; plus  loin,  des  moutons,  un  vallon  avec  deschau 
mièresau  milieu  d'arbres ,  et  une  grande  meule  derrière 
un  chêne. 

Collection  de  Louis  XVIII.  —  Compris  dans  let  20,0#0  fr.  de  tableaux 
acquis  en  1822  de  M.  de  Langeac. 
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210.  La  leçon  de  musique. 

H.  1,10.  —  L.1,20.  —  T.  — Fig.  àml-corpsde  gr.  nat. 

Une  jeune  fille,  vue  de  profil,  tournée  à  droite,  velue 
d'une  robede  satin  blanc,  est  assise  devant  on  clavecin; 
â  sa  gauche,  un  jeune  homme  debout,  une  toque  sur 
la  tète,  s'appuie  d*une  main  sur  le  dos  du  fauteuil  de  la 
jecne  fiUe^  et  de  Tautre  tient  son  cahier  de  musique 
posé  sur  le  clavecin.  En  avant,  à  droite,  un  chat  couché 
sur  une  chaise;  à  côté  de  lui,  une  mandoline  et  des 
papiers. 

Ce  tableau,  qui  n'est  qa*ane  esquisse,  a  été  donné  an  Musée  par 
M.  WaUerdln  en  1149. 

FRÉMUIET  (Martin)  ou  FREMINEL,  né  à  Paris  le 
24  septembre  1567,  mort  dans  la  même  ville  le  iSjuin 
1619. 

Il  était  élève  de  son  père,  peintre  médiocre,  qui  fltsnrtont  des  mode-  • 
les  ponr  des  tapisseries.  Après  avoir  exécuté  plusieurs  tableaux  à  Paris,  il 
partit,  à  l'Age  de  25  ans,  pour  l'Italie,  où  ilarrlTaaumomentde  la  grande 
querelle  qui  s'était  élevée  entre  les  partisans  de  Michel- Ange  deCaravage 
et  cenxdu  Joséphin.  lise  lia  intimement  avec  le  dernier,  tout  en  préférant 
pourtant  la  manière  de  son  rival.  Le  Parmesan  et  surtout  le  Buonarroti 
furent  les  maîtres  qu'il  étudia  le  plus.  Après  un  séjour  d'euYiron  seize 
ans  en  Italie,  il  revint  en  France,  en  passant  par  Venise,  la  Lombardie. 
la  Savoie,  où.  il  s'arrêta  quelque  temps,  occupé  par  le  duc  à  peindre 
dans  son  palais  plusieures  compositions  Importantes.  En  1608,  Henri  IV. 
après  la  mort  de  Pierre  du  Monstier  l'alné,  le  nomma  son  premier  peintre 
lui  permit  d'acheter  une  charge  de  valet  de  chambre  anx  gages  de 
100  livres  tournois,  et  le  chargea  de  la  décoration  de  la  Chapelle  du 
chftteau  de  Fontainebleau,  travail  important  commencé  en  1608,  in- 
terrompu par  l'assassinat  de  Henri  IV,  continué  sous  Louis  XIII,  et 
ponr  lequel  il  reçutenl615.deMariedeMédicis,le  cordon  de  chevalier  de 
Saint-Michel.  Ami  de  Régnier,  ce  poète  lui  adressa  sa  dixième  satire.  La 
manière  de  travailler  de  Fréminet  était  singulière,  et,  soit  qu'il  fit 
on  portrait  ou  une  figure  entière.  Il  peignait  partie  par  partie  sans 
destiner  ou  ébaucher  l'ensemble.  De  tous  ses  grands  travaux,  il  ne 
reste  plus  que  la  décoration  de  la  chapelle  de  la  Sainte-Trinité  au 
château  do  Fontainebleau,  exécutée  à  l'huile  sur  plâtre.  Le  comte 
de  Brienne  a  prétendu,  à  tort,  que  la  peinture  de  la  voûte  de  la 
galerie  des  Rois  (maintenant  d'Apollon)  avait  été  faite  par  cet  ar> 
tiste.  Cette  décoration,  détruite  par  l'Incendie  du  6  février  1661,  était 
de  i»«»re«ll  et  de  •mMl.  Le  t  Juillet  161t,  Fréminet  fnt  enterré, 
suivant  son  désir,  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Barbeaux,  près  de  Fon- 
talnebeau,  mais  sur  la  rlTO  droite  de  la  Seine .  Il  avait  peint  plusieurs  ta- 
bleaux pour  cette  église,  détruite  en  1798.  Philippe  Thomassin  et  Crispin 
de  Passe  ont  gravé  d'après  lui  des  sujets  de  l'Histoire  sainte.  Fréminet 
laissa  un  fils  asseï  bon  peintre,  dit  It  Supplément  de  Moréri.  le  seul 
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ouvrage  oh  II  soit  question  de  lui.  Les  registre»  de  ta  paroisse  (FA^on 
nous  apprennent  quMl  se  nommait  E.oait  de  rrémlnel  et  avait  le  titre 
de  gentilhomme  suivant  la  cour.  Uu  brevet  du  ik  juillet  1G51,  qci 
accorde  à  E4>ais  Dubois  (fils  d^Ambroise)  2,000  liv.  de  pension  dont 
jouissait  Fréminet  fils,  son  frère  de  mère,  nous  donne  la  date  de  sa  mort, 
car  il  y  est  désigné  comme  naawèret  décédé.  Vers  17M,  un  des  descen- 
dants de  Martin  Fréminet  s*aUia  aux  Dubois  et  fiorma  la  nouvelle  p^'^i^ 
des  Dubois  «te  Fréminet 


211.  Mercure  ordonne  à  Ênée  d'abandonner  Didon. 

IL  3,49.  ^  U  1,7&  —T.  —  Fig.  de  gr.  nau 

Aa  premier  plan,  à  gauche,  Énée  est  assis  près  d'an 
lit  sur  lequel  Didon  repose  ;  un  amour  lui  attache  son 
cothurne.  A  droite,  dans  les  airs,  Mercure  montre 
Didon  et  deux  amours  soulèvent  une  dr^rie.  Daii3le 
fond,  deux  fenmies. 

Ancienne  collection. 


FRESNOY  (Chables-Alphonsb  du),  peintre,  écritain, 
né  à  Paru  en  1611  ^  mort  au  village  de  Villien-le-Bel, 
près  Paris,  en  166». 

Son  père,  qui  était  apothicaire,  voulait  d'abord  faire  de  lu!  un  médecin  ; 
mais  le  Jeune  du  Fresnoy  abandonna  bientôt  une  carrière  pour  laqu^  il 
n^avait  pas  de  vocation,  et  se  livra  tout  entier  k  Tétude  des  langues  an- 
ciennes, des  mathématiques  et  de  la  peinture.  Perrier  et  Vouèt  furoi  t  ses 
guides  pendantdeux  années.  Il  partit  pour  ritalie  en  165S,  et,  privé  de  tontes 
ressources,  il  peignit  à  Bomc,  pour  subsister,  des  ruines  et  des  taMeaux 
d'architecture.  Mignard,  son  camarade  d'atelier  chez  "Vouêt,  vinile  rejoindre 
dans  ceUe  ville,  ob  il  séjournait  déjà  depuis  deux  ans.  L«s  deux  amis, 
charmés  de'se  retrouver,  logèrent  ensemble  et  vécurent  en  commun.  Le 
cardinal  de  Lyon  leur  fit  copier  tous  les  beaux  tableaux  de  la  galerie  Far- 
nèse,  et  le  tcn^.ps  qu'ils  ne  donnaient  pas  à  ce  travail  ils  l*empIo}^Jent  à 
étudier  Raphaël,  Fantique  et  la  nature.  Du  Fresnoy,  moins  habile  prati- 
cien que  Mignard  et  plus  érudit,  s'occupait  aussi  de  poésie,  et  commença  ' 
son  poème  latin  sur  la  peinture  intitulé  :  De  artê  graohica,  qu*0  n*acbeva 
que  Quelques  années  après.  Ce  poëme  didactique,  qiu  a  plus  contribué  à 
la  réputation  de  du  Fresnoy  que  ses  tableaux,  a  été  traduit  en  (tançais 
pir  de  Piles,  son  ami,  et  dans  plusieurs  autres  langues.  Obligé  de  quitter 
nome  en  165S,  Il  alla  à  Venise,  ob  il  resta  dix-huit  mois,  et  y  appela  Bli- 
gnard.  Les  deux  amis  travaillèrent  ensemble  pendant  sept  à  huit  mois, 
puis  Hignard  retourna  à  Rome,  et  du  Fresnoy  à  Paris.  Lors  de  son  ar- 
rivée dans  cette  ville,  en  1656,  il  s'établit  chiû(  un  ami,  Bf«.BoieU  dont 
il  peignit  le  cabinet.  Il  exécuta  ensuite  quelques  tableaux  d*haiél,  dé- 
cora un  salon  au  château  du  Raincy,  et  fit  quatre  paysages  dans  le 
plafond  de  Thdtel  d'Hervart,  depuis  hôtel  des  Postes.  A  répoque  du 
retour  de  Mignard  à  Paris,  en  1658,  du  Fresnoy  quitta  IL  Potel  pour 
aller  demeurer  avec  son  ancien  camarade  ,  qu'il  n'.ibandonna  que 
pour  se  retirer chex  son  frère  quelque  temps  avant  sa  mort.  Absorl^  patr  la 
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oompoftlUon  de  son  poéne,  du  Framoy  D*a  guère  fait  quMpe  cinquantaine 
de  tableaux,  en  y  comprenant  les  copies  exécutées  d'après  Titien  et  les 
autres  maUres.  U  ii*a  pas  eu  d'élèTe,  et  Ton  ne  connaît  qu'une  estampe» 
gravée  par  François  Poilly,  d'après  un  de  ses  dessins,  représentant  Léandre 
traversant  l'UeUcÂpont  à  la  nage. 


212.  Sainte  Marguerite,  vierge  et  martyre  sous  le 
règne  de  l'empereur  Âurélien. 

II.  2,  30.  -  L.  1, 7#.  -  T.  -  FIg.  de  gr.  nat. 

Elle  est  représentée  debout,  la  tète  tournée  à  gauche 
et  les  yeux  levés  au  ciel,  foulant  aux  pieds  le  dragon 
qui,  au  rapport  cks  légendaires,  Tarait  engloutie  yi^ 
vante ,  et  doût  elle  sortit  sans  Uessures  en  faisant*  le 
signe  de  la  croa. 

Ixmdon,  ^.  4,  pi:  8$. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  prorltent  de  l'église  Sainte-Maiisiierite  de 
Paria» 


213.  Les  ncRades. 

H.  2,36.  -  L.  1,45.  —  T.  —  Fig.  de  0,  80. 

Au  premier  plan,  à  droite,  une  naïade,  vue  de  dos* 
assise  au  bord  d'un  ruisseau  et  appuyée  sur  son  urne; 
plus  loin,  à  gauche,  deux  autres  naïades  Clément  avec 
des  urnes,  une  nymphe  au  milieu  des  roseaux,  et  une 
de  ses  compagnes  qui  suspe:id  "jte  guMande  de  fleurs 
à  un  arbre.  Sur  l'autre  rive,  Odns  le  fond,  deux  naïades 
se  reposant  au  pied  de  rochers  élevés. 

enne  collection. 

FMQUET   (JACQtTES-CLAnDï),    dit  db   Vaux-Rose   ou 
Vaubozb,  né  en  1648,  mort  à  Paris  le  25  jf'um  1716. 

Pfi  ne  sait  presque  rien  sur  cet  artiste,  élève  de  Bout  don,  qui  peignit 
vers  ifWS,  dlnnls  les  dessins  de  son  maître,  dand  la  galerie  tie  VMuI  de 
M.  de  Breton viuiers,  président  de  la  Chambre  des  comptes.  Il  fit  un  tableau 
allégorique  surla  eampagM  dotfoittflandtfel'annéelGô?  et  sar  la  piteitiière 
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conquête  de  la  Franche-Comté  au  commencement  de  Tannée  suivante  • 
Suivant  les  registres  de  l'Académie,  il  fut  reçu  comme  professeur  d'ana- 
tomie  le  5  Juillet  1670,  et  comme  peintre  d*liistolre  la  16  octobre  de  la 
même  année.  Guérin,  secrétaire  de  l'Académie,  dans  sa  Descriptiom 
(p.  181).  donne  des  dates  différentes;  il  le  dit  reçu  académicien  le  20  juil- 
let 1670,  agréé  pour  faire  la  fonction  de  professeur  en  anatomie  le  5  no- 
vembre 1672.  et  élu  adjoint  à  professeur  le  24  juillet  1702.  Enfin,  une 
copie  manuscrite  des  registres  le  fait  mourir  conseiller  le  25  Juin  1715. 
à  78  ans  et  demL  II  a  exposé  aux  salons  de  169t  et  de  1704. 


214.  Lapaixd'Aix-lOr^hapelle. 

H.  1.58.  ~L.  1.88.  — Fig.  de  0,72. 

Le  roi,  descendu  da  char  qoi  lui  aTait  servi  à  sa 
conquête,  tient  la  Paix  par  la  main  et  la  présente  à 
TEurope,  sous  les  traits  d'une  fémmeappnyéesurdeai 
cornes  d'abondance,  et  ayante  ses  pieds  les  fleuvesdes 
Ëtats  qui  ont  eu  part  à  la  paix.  La  Valeur  et  la  Victoire, 
figurées  par  un  Hercule  et  une  femme  couronnée  de 
feuilles  d'olivier,  sont  encore  dans  le  char,  attelé  de 
quatre  chevaux.  On  lit  sur  des  boucliers  les  noms  des 
principales  conquêtes  du  roi,  Lùle,  Oudenarde. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  dont  le  sujet  avait  été  désigné 
par  l'Académie  royale  de  peinture,  fut  peint  par  Friquet  de  Vaniose 
pour  sa  réception  le  5  juillet  1670. 

FRONTIER  (Jban^harlbs),  né  à  Paris  en  1701  mort 
«  Lyon  le  2  septembre  1703. 

Il  était  élève  de  Claude-Guy  Halle,  et  obtint  le  premier  pHz  à 
l'Académie  en  1728  :  le  sujet  du  concours  était  Esécbias  extirpant  l*ido- 
lAtrie  de  son  royaume  et  rétablissant  le  culte  du  vrai  Dieu.  Il  fut  reçu 
académicien,  le  SO  juillet  1744,  sur  le  tableau  suivant,  se  retira  àLyom 
et  obtint  la  place  de  directeur  de  l'Académie  de  cette  ville.  Il  «ex- 
posé aux  salons  de  1740,  1745, 1746,  1747,  1750  et  de  1751. 

215.  Promélhée  attaché  sur  le  Caucase. 

H.  2.00.  —L,  1,  58.  —  T.  —  Fig.  de  gr,  nat. 

Vulcain,  ayant  un  marteau  à  sa  ceinture  et  des 
tenailles  à  ses  pieds,  enchaîne  Prométhée  àan  rocher 
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Dans  la  partie  supérieure,  Jupiter,  appuyé  sur  son 
aigle,  donne  des  ordres  à  Vulcain. 

Musée  Napoléon.  »  Ce  tableau  fut  peint  par  Frontier  pour  sa  ré- 
ception à  l'Académie  de  peinture,  le  30  juillet  1744. 


GALLOCHE  (Louis),  né  à  Paris  le  24  août  1670,  mort  le 
21  juillet  1761. 

Son  père,  mouleur  de  bols,  le  destinait  à  Tétat  ecclésiastique,  e 
à  l'âge  de  IS  ans  il  reçut  la  tonsure.  A  forée  de  sollicIUtiona  il  ob- 
tint de  prendre  des  leçons  de  dessin,  de  quitter  l'étude  de  la  théolo« 
gie,  et  enfin  d'entrer  à  l'école  de  Louis  de  Boulogne.  En  1695,  il  rem- 
porta le  premier  prix  de  peinture;  le  sujet  du  concours  était  lea  fils 
de  Jacob  apportant  à  leur  père  la  robe  de  Joseph.  Malgré  ce  succès 
il  n'obtint  pas  la  pension,  et  il  fit  à  ses  frais  le  yoyage  d'Italie  ;  mais 
il  ne  put  séjourner  à  Rome  que  deux  ans. De  retour  à  Paris,  il  ou- 
vrit une  école,  et  l'un  de  ses  premiers  élèves  fut  François  le  Moine, 
qu'il  garda  chez  lui  pendant  douze  années.  11  fut  agréé  à  l'Acadé- 
mie sur  deux  tableaux  placés  autrefois  dans  le  réfectoire  de  Saint- 
Martin-des-Champs:  l'un  représente  saint  Benoit  faisant  revenir  mi- 
raculeusement une  coignée  sur  l'eau  ;  l'autre,  sainte  Scholaslique 
obtenant  du  ciel  uu  orage  pour  empêcher  saint  Benoit  do  partir  et  de 
la  quitter.  Huit  ans  s'écoulèrent  entre  son  agrément  et  sa  réception 
à  TAcadémie,  qui  eut  lieu  le  81  janvier  1711,  sur  le  tableau  décrit  au 
numéro  suivant  11  obtint  la  place  d'adjoint  à  professeur  le  30;avril  1718, 
celle  de  professeur  le  26  octobre  1720,  colle  d'adjoint  à  recteur  le  81 
Janvier  1744;  enfin,  nommé  recteur  le  26  mars  1746,  il  fut  fait  chan- 
celier le  6  juillet  17S4 .  En  1705,  il  peignit  pour  la  confrérie  des  orfèvres 
le  tableau  votif  qu'ils  offraient  à  l'église  de  Notre-Dame  le  1"  mai  ; 
il  représente  saint  Paul  recevant  le 4  adieux  des  prêtres  éphésiens 
lors  de  son  départ  de  la  ville  de  Milet.  Oalloche  a  exécuté  des  ta- 
bleaux d'église,  dessujets  mytholo(^ques  et  des  paysages.  Il  obtint  une 
pension  du  Roi  et  un  logement  au  Louvre.  A  l'Age  de  80  ans,  sa  main 
tremblante  se  refusant  à  l'exécution  des  tibleaux  qu'il  espérait  pou- 
voir entreprendre,  il  abandonna  la  peinture,  et  composa  cinq  discours, 
qui  furent  lus  aux  conférences  de  l'Académie  ;  ils  avaient  pour  objet 
le  dessin,  la  couleur,  et  des  remarques  sur  les  tableaux  des  grand 
maîtres.  Oalloche  eut  un  fils  qui  voulut  d'abord  suivre  la  carrière 
des  beaux-arts,  mais  qui  abandonna  la  peinture  après  dix  ans  d'études. 
11  a  exposé  aux  salons  de  1787,  1788»  1739.  1740,1748,  1745,  1746,1747, 
1750  et  de  1751. 

S16.  Hercule  rendant  Àlceste  à  Admète. 

H.  1,61.  ~L.  1,93.  —T..  »  Pig.  demi-nat 

A  droite,  le  roi  Admète,  accompagné  de  plusieurs 
personnages,  vient  recevoir  à  laporle  de  son  palais  sa 
femme  Aloeate,  et  s'avance  vers,  elle  les  bras  ouverts. 
Hereul6t  vainqueur  d'Acaste  qui  la  retenait  captive,  la 
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ramène  à  son  époux.  Le  héros  s^appnie  d'une  main 
sur  sa  massue ,  et  de  Tautre  soulère  le  voHe  qui  couvre 
la  fille  de  Pélias. 

Musée  Napoléon.  —Ce  tableau  fut  peint  par  Galloche  pour  sa  récepiton  à 
TAcadémie,  le  SI  Janvier  1711. 


GAUFFIER  (Louis),  né  à  La  Rochelle  en  1761 ,  mort  à 
Florence  le  20  octobre  1801. 

Il  fut  élève  de  Hugues  Taraval,  et  remporta  le  grand  prix  de  Deintare 
en  1784,  la  même  année  que  Drouais;  le  su^  du  concours  était  la  Cana- 
néenne. H  exposa  comme  agréé  à  PAcadémie  en  1789,  mais  la  faiblesse  de 
sa  santé  ne  lui  permit  pas  de  revenir  en  France.  Il  avait  épousé  à  Home 
raallB€  CkatUloa ,  peintre  de  genre,  élève  de  Drouais ,  oont  plusieurs 
taUeaux  ont  été  gravés  en  Angleterre  par  Bartolozxi.  Gauffier  a  exposé  aux 
sakns  de  1780  et  de  1791,  et  sa  Ceoune  à  celui  de  1798. 


217.  Cornélie,  mère  des  Gracques,  sollicitée  par  hs 

dames  romaines  de  donner  ses  bijoux  à  la 
pairie. 

H.  a,  84.~L.  1,  M.  .T.  —  FIg.  deO,  48. 

A  gauche,  deux  iemmes  assises.  La  plus  jeune  tient 
un  petit  enfant  sur  ses  genoux;  l'autre  s*appuie  sur 
Tépaule  d*un  enfant  plus  grand  placé  entre  elles.  A 
droite,  un  groupe  de  dames  romaines,  debout,  s'adres- 
sant  aux  deux  fenmies.  — Signé,  à  gauche  ;  L.  Gauflkry 
BûVMB,  1792. 

Musée  Napoléon.  —  L*artl8te  avait  déjà  exposé  au  salon  de  1791  un  U- 
bleau  représenunt  la  Générosité  des  dames  romaines. 

218.  Trois  jiôunes  bamtheê  apparmssmt  è  .^ahem 

dans  la  vallée  de  Mambré,  et  lui  prédisent 
que  sa  femme  concevra  un  fils. 

H.  0,  Si.  -  L.  1, 16.  - 1.  -  Fig.  de  0, 46. 

'  ;  Trois  jeunes  booames»  dont  un  est  assiSr  b%  iGgimmi 
à  l'ombre  d'un  grand  arbre  et  parlent  à  Abraham»  qui 
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se  tient  debout,  à  gauche,  devant  eux.  Plus  loin,  à 
droite  et  à  la  porte  de  sa  tente ,  Sara  riant  de  la  prédiction 
du  Se^neur.  Dans  le  tond,  la  campagne.  —  ^né,  à 
droite  :  L.  GauffUry  fa^  Romœ  1793. 

Musée  Napeléen. 


OELLÉE OU  GILLEE  (Claude),  dit  le  Lobbain,  peintre, 
graveur,  né  en  1600  au  château  de  Chamagne  \sur  les 
bords  de  la  Moselle,  dans  le  diocèse  de  Toui),  mort  à 
Rome  le  21  novembre  1682. 

La  plapart  des  historiens  rapportent  que  Qaude  n'ayant  rien  pu  ap- 
prendre à  l'école  où  ses  parents  l'aTaient  envoyé,  fut  mis  en  apprentissage 
chez  un  pâtissier.  Baldinucd»  qui  a  écrit  la  vie  du  célèbre  artiste  d'après 
des  notes  foumiespurson  neveu  Joseph  Gellée,  ne  mentionne  nuUemeiii  ce 
Cait,  dont  l'exactitude  est  aussi  coiite^ble  que  celle  de  tant  d>necdotes 
recueillies  trop  légèrement  par  tes  biographes.  KTous  nous  en  tiendrons 
donc  au  récit  de  Baldinucci.  Suivant  cet  auteur,  Claude,  le  troisième  des 
cinq  fils  de  Jean  Gellée,  ayant  perdu  son  père  et  sa  mère  à  l'âge  de  12  an^ 
alla  retrouver  i  Fribourg  (en  Brisgau)  son  frère  aîné,  habile  graveur sur 
bois,  qui,  pendant  une  année  environ,  l'occupa  à  dessiner  des  ornements 
et  des  arabesques.  11  accompagna  ensuite  à  Rome  un  de  ses  parents,  com- 
merçant en  dentelles,  et  se  livra  à  Téiude  avec  ardeur.  Bieatôt  les  ûiibles 
ressources  qu'il  recevait  de  sa  fomille  lui  ayant  manqué,  par  suite  des 
guerres  avec  la  Suisse,  il  passa  à  Naples  et  y  resta  deux  ans  sous  la  direction 
de  «eofflroy  ^valis,  peintre  de  Cologne,  qui  lui  enseigna  l'architecture, 
la  perspective,  et  lui  apprit  à  peindre  le  paysage.  Il  retourna  ensuite  à 
Rome,  entra  chez  Agoslino  TamI,  élève  de  Paul  Bril,  et  vécut  jusqu'à  la 
fin  d'avril  1625  dans  la  maison  de  cet  artiste  habile,  qui  le  prit  en  amitié  et 
lui  donna  d'excellents  conseils.  Ayant  quitté  Tassi,  il  passa  par  Lorette,  Ve- 
nise, le  Tyrol ,  la  Bavière,  arriva  dans  sa  patrie,  puis  se  rendit  à  Nancy,  lin 
de  ses  parents  lui  fît  connaître  Charles  Dervent .  peintre  du  duc  Henri 
de  Lorraine,  qui,  occupé  à  décorer  la  voûte  de  l'église  des  Carmes,  rem- 
ploya pendant  plus  d'une  année  à  peindre  l'architecture  dans  ses  composi- 
tions. L'accident  arrivé  à  un  doreur  qui  tomba  de  l'échafaud  ob  se  trouvait 
Claude,  le  dégoûta  de  ce  genre  de  travail,  et  il  prit  la  résolution  de  retourner 
en  Italie.  11  passa  par  Lyon,  et  rencontra  à  Marseille  Cliaricfl  BrraNI, 
peintre  du  roi,  qui  se  rendait  à  Rome  avec  son  père  et  son  frère.  Ils  arri- 
vèrent dans  cette  ville  en  1627.  le  Jour  de  la  fête  de  saint  Luc  Ckiude  s*f 
établit,  et  deox  paysages  exécutés  par  lut  pour  le  cardinal  Bentivoglio 
eurent  un  tel  succès,  que  non  seulement  le  cardinal,  mais  le  pape  Urbain  Vlli, 
Il  qui  il  fut  présenté,  se  déclarèrent  ses  protecteurs.  A  partir  de  cette  époque, 
les  ouvrages  de  Qaude  étaient  si  recherchés,  que  plusieurs  peintres  qui 
'flpéqnentaknt  job  atelier  lai  prenaient  ses  comiMsitioiis  à  peine  ébauchées, 
imitaient  sa  manière  et  vendaient  ces  pastiches  comme  des  œuvres  du 
grand  paysagiste,  avant  même  que  cehii-ci  eût  terminé  ses  taUeant.  On 
aprétendu  (niejjwur  dévouer  leurs  manœuvres  et  éviter  de  se  r^^é^r,  il 
prit  le  parti  de  nire  im  dessin  exact  de  chacune  de  ses  peintures,  en  ayant 
soin  d'y  ajouter  le  nom  du  possesseur  et  sotivent  la  date.  Ce  prédegx 
iTCuell,  qû!  ne  doit  certainement  pas  son  origine,  comme  on  T'a  dit,  à 
la  crainte  d\»  plagiat  ou  d'un  manque  dr.  mémoire,  mais  oifil  entreprit 
pour  garder  un  souvenir  de  ses  compositions,  ce  précieux  reçue  il,  disouH- 
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'  nous,  connu  sous  le  nom  de  7£brod£  eeritâ  on  d'fiio« Azioni,  commencé 
lorsqu'il  travaillait  aux  tableaux  commande  parle  roi  d'Espagne,  com- 
posé de  200  dessins  lavés  au  bistre,  devait,  suivant  le  testament  de 
Claude,  rester  toujours  la  propriété  de  la  famille.  Le  cardinal  d'Estrées 
désira  racheter  à  ses  petits-flls.  qui  ne  voulurent  s'en  dessaisir  4  aucun 
prix;  mais  d'autres  héritiers  moins  scrupuleux,  le  cédèrent  pour  200écus 
à  un  Joaillier  qui  le  revendit  en  Hollande.  Enfin,  vers  1770,  il  fut  acqiUs 
par  un  des  ducs  de  Devonshlre,  et  depuis  cette  époque,  les  descendants  du 
duc  le  conservent  comme  un  trésor  inestimable.  Il  a  été  gravé  à  Ta- 
quatinte  parEarlon  et  publié  par  Boydell  en  1774.  Les  mômes  éditeurs 
Joignirent  aux  deux  premiers  volumes  un  troisième  renfermant  100 
planches  gravées  d'après  des  dessins  appartenant  à  différents  amateurs. 
Comblé  d'honneurs  et  de  richesses,  Claude  Lorrain,  quoique  souffrant 
depuis  40  ans  de  la  goutte,  travailla  pour  ainsi  dire  jusqu'à  sa  der- 
nière heure  (la  reine  d'Angleterre  poMède  un  dessin  de  lui  daté  de 
1682).  mourut  à  82  ans,  et  fut  enterré  d'abord  A  l'église  de  la  Triait«- 
du*Mont  Au  mois  de  juillet  1840,  ses  restes  furent  transportés  à  l'église 
de  Saint-Louis-des-Frfcnçais.  L'application  de  Claude  au  travail  était 
extrême  :  on  voit  par  IcLiore  de  oérité  que  dans  la  seule  année  de 
1644,  il  fit  dix-sept  tableaux.  Le  nombre  de  ses  pointures  est  considé- 
rable, et  ses  eaux-fortes,  dont  la  plus  ancienne  porte  la  date  de  1630, 
se  vendent  à  des  prix  très  élevés.  Les  figures  qu'il  plaçait  dans  ses 
paysages  lui  coûtaient  beaucoup  de  peine  à  exécuter,  aussi  en  char- 
geait-il souvent  Pilippo  Lauri,  Jacques  Courtois,  Jean  Miel,  Vinkmtemtm 
AllecrUii.  etc  On  ne  peut  guèn;  regarder  comme  élève  de  Claude 
que  CiiovaBiii-lioiiieiiieo  Komano,  qu'il  prit  d'abord  comme 
domestique,  et  à  qui  il  enseigna  ensuite  à  peindre.  La  calomnie,  qui 
s'attache  à  touslesgrandshommes,attiibua  pendant  un  certain  temps 
à  ce  jeune  homme  des  tableaux  du  maître.  Ces  succès,  dus  à  Tigno- 
rance  ou  4  Tenvle,  lui  inspirèrent  un  tel  orgueil,  qu'après  un  eéioiir 
de  vingt-cinq  années  chez  Claude,  qui  le  traitait  comme  un  fils,  il  le 
quitta  et  se  préparait  à  intenter  un  procès  à  son  bienfaiteur  pour  le 
contraindre  à  lui  payer  des  gages,  qu'il  prétendait  lui  devoir  pourle 
temps  passé  dans  sa  maison,  lorsque  Claude,  ennemi  de  toute  contes- 
Ution,  lui  fit  payer  ce  qu'il  demandait,  Domenico  mourut  quelque 
temps  après,  et  depuis  cette  époque,  bien  qu'il  ne  refusât  Jamais  ses 
conseils  à  ceux  qui  le  consultaient,  Claude  ne  voulut  plus  prendie 
d'élève  chez  lui.  Claude  le  Lorrain  a  rendu  les  effets  si  variés  de  la 
lumière  avec  une  perfection  inimitable  ;  nul  artiste  n'a  su  donner  à 
ses  lignes  plus  de  grandeur,  à  ses  ombres  autant  de  fraîcheur,  au  soleil 
un  pareil  éclat,  à  ses  eaux  plus  de  limpidité.  Les  différentes  heures 
du  jour  sont  représentées  avec  une  vérité  d'imitation  et  une  poésie 
élevée  qu'il  n'a  été  accordée  à  personne  de  surpasser.  La  magie  de 
ses  dessins  égale  celle  de  ses  tableaux;  avec  quelques  traits  de  plume 
avec  quelques  touches  de  pinceau,  il  a  crée  des  horizons  sans  bornes, 
fait  naître  l'aurore  et  resplendir  le  jour.  Il  a  été  gravé  par  D.  Barrière, 
Morin.  Moyreau,  Vivarës,  Major.  Arth.  Pond. 

219.  Vue  d'un  fort;  effet  du  soleil  kmnt. 

H.  0. 56,  —  L.  0, 72.  —  T.  —  Fig,  de  0, 11. 

A  droite,  une  gi*ande  porte  cintrée  d'architedare 
dorique,  portant  sur  le  tympan  s.  p.q.  r.  ;  plus  loin» 
un  riche Mifice,  décoré  de  statues,  auquel  (m  monte  par 
un  vaste  escalier,  et  dans  le  fond,  les  tours  d'une 
ville  et  un  phare.  Agauche,  un  vaisseau  dont  les  pavil- 
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Ions  portent  les  armes  de  France,  et  sur  la  plage  des 
voyageurs  debout,  qui  semblent  prêts  à  s'embarquer. 
Au  premier  plan,  une  femme  assise  sur  un  grand  coffre 
et  ayant  devant  elle  des  poteries  de  diverses  espèces.  — 
Signé  à  droite,  sur  un  coffre  :  clavdio  in  rom a. 

Gravé  par  Dupare  dan»  te  Musée  français  ;  dans  le  Cabinet 
Poullain.^Filhol.  (.  7,  p/.  466. —Tandon,  t.  h  pi,  18. 

Musée  Napoléon. —  Ce  tableau,  dont  les  figures  sont  attribuées  à  Jean 
Miel,  porte  le  n*  9  dans  le  Liore  de  variée,  et  fait  pendant  du  Campo 
Yaccino.  (Voir  le  numéro  suivant.) 

220.  Yw  du  Campo  Vamno,  à  Rome. 

H.  0.56.  —  L.  0.72.  — T.  —  Fig.  de  0.10. 

On  remarque  à  gauche  Tare  de  triomphe  deSeptime 
Sévère,  lesrestesdu  temple  d'Antonin  etdeFaustin^et 
cenx  du  temple  de  la  paix  ;  dans  le  fond,  le  Colisée  et 
Tare  de  Titus.  A  droite,  sur  le  devant,  le  temple  de  la 
Concorde,  les  trois  colonnes  de  Jupiter  Stator  et  les 
raines  du  palais  des  empereurs.  Au  premier  plan,  à 
droite,  un  paysan  tenant  un  long  bâton  s'entretient 
avec  un  homme  du  peuple  couché  sur  le  gazon,  et  un 
autre  homme  assis  sur  une  pierre  à  côté  de  lui. 

Gravé  par  Bovinet  dans  ie  Musée  français  ;  à  Veat»- forte,  par 
Claude  Lorrain  lui-même,  mais  dans  le  sens  opposé  au  ta' 
bleau;  dans  le  Cabinet  Poullain,  ^  Filhol,  t.  6,  pi.  480. 

Musée  Napoléon. — Ce  tableau,  dont  les  figures  sont  attribuées  à  Jean 
Miel,  porte  le  n*  10  dans  le  Liore  de  vérité,  et  fut  fait,  ainsi  que  le  pré- 
cédent, pour  M.  de  Béthune.  ambassadeur  à  Rome.  Ils  passèrent  ensuite 
tous  deux  dans  le  cabinet  de  la  comtesse  de  Verrue,  k  la  vente  duquel 
on  les  adjugea  ensemble  à  8.500  livres;  puis  ils  furent  achetés  6, 200  à  la 
Tente  de  Galgnat  en  1768  ;  11.004  à  la  vente  de  Blondel  de  Gagny  en  1770  : 
11.008  à  la  vente  de  PouUain  en  1780.  par  le  duc  de  Brissac.  leur 
dernier  possesseur  avant  leur  entrée  au  Louvre. 

221.  LafêteviUageoise. 

H.  1,08.  — L.  1.85.— T.  —  Fig.  de  0.15. 

A  gauche, plusieurschasseurs,  deux  hommeset une 
femme  à  cheval,  un  homme  à  pied  près  d'une  mule.  En 
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ayaot  d*un  groupe  de  figures  assises  sur  un  tertre,  on 
cavalier^  tète  nue,  tenant  par  la  main  une  villageoise 
qu'il  conduit  à  la  danse.  Au  milieu,  une  paysanne  et  un 
berger  dansant.  A  droite,  cinq  pâtres  appuyés  sur  de 
longs  bâtons,  d'autres  assis  par  terre.  Au  premier  plan, 
un  homme  jouant  de  la  flûte  et  une  femme  du  taniboor 
de  basque,  assis  sur  un  tronc  d'arbre.  Entre  eux,  un 
homme  debout,  jouant  de  la  musette.  Tout  à  fait  à 
gauche,  des  vaches,  des  chiens,  un  homme  chassant 
devant  lui  un  troupeau  de  chèvres.  Dans  le  fond,  un 
pont  de  pierre  à  cinq  arches,  une  rivière.  A  gauche,  une 
colline  et  des  fabriques.  —  Signé,  sur  un  tronc  d'arbre, 
par  terre  :  clxtdio  iny  .  vlomm  1699. 

Gravé  par  C,  Baldenvcmg  dam  le  dhuée  royal  ;  par  J.-P. 
Lebat,  ParbonLWiltont  Lowry  en  1784;  par  Châtelain, 
par  Vicëru.-ifilhol,  1. 10,  p/.68i« 

CoUecUon  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  connu  aussi  sous  le  nom  de  la 
PêU  00  dùinêê  de  village^  et  le  suivant  portent dins  le  Livre  dé  véritéViM 
n»*  is  et  14,  et  furent  exécutés  pour  le  pape  Urbain  VIU  ;  ils  passèrent  en- 
faite  dans  ta  oollectioa  ée  Louis  XIV. 


222.  Un  fort  de  mer  au  soleil  couchant. 

H.  1, 03.  -  U I,  37.  — T.  -  Flg.  de  0, 15. 

A  gauche,  au  deuxième  plan,  sous  un  avant-corps 
soutenu  par  deux  colonnes  d'ordre  dorique,  la  porte 
d'un  palais  élevé  sur  des  marches  circulaires;  plus  loin, 
un  vaste  et  riche  édifice  orné  aux  quatre  angles  de  tours 
carrées,  à  l'entrée  d'un  port  défendu  à  droite  par  une 
forteresse  où  Ton  voit  une  tour  ronde.  Le  port  est 
rempli  de  vaisseaux  et  de  barques,  éclairé  par  le  soldl 
dont  on  aperçoit  le  disque  très  près  de  l'horizon.  Au 
milieu  et  au  premier  plan,  sur  la  plage  couverte  de  bal- 
lots, de  tonneaux,  de  planches,  un  groupe  de^pt  figures 
parmi  lesquelles  on  remarque  deux  matelots  se  battant, 
et  près  d'eux  un  honmie  tirant  son  épée  pour  venir  au 
secours  de  celui  qui  est  renversé.  A  gauche,  un  honmie, 
assis  sur  une  grande  caisse,  joue  de  la  guitare  auprès 
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de  deux  femmes ,  dont  une  tient  un  petit  garçon.  — 
Signé,  sur  un  des  tonneaux  qui  sont  sur  la  plage  : 

OLAYDIO  INY.  ROILE  1639. 

Graté  parlebat,  —  FiMo/,  t.  7,  pL  490. 

Collection  de  Louis  XIV.  ~  Ce  tableau,  qui  porte  le  n<>  14  dans  le  Livre 
de  vérité^  ftit  peint  pour  le  pape  Urbain  VIU.  On  te  paya  en  1768,  k  la 
vente  de  M.  de  Gaignat,  5,000  fr.  ;  en  1799,  à  celle  de  M.  de  Praslin, 
15,000  fr.  (Voir  le  numéro  précédent.) 


223.  Le  débarquement  de  Cléopâtre  à  Tarse. 

II.  1, 19.  —L.  1,  7a  —T.  — Fig.  de  0,  9S. 

A  droite,  Cléopâtre,  accompagnée  de  six  femmes , 
appuyée  sur  Dellius,  officier  d'Antoine,  vient  de  débar- 
quer devant  un  palais  dont  la  mer  baigne  les  marches. 
Antoine,  suivi  de  ses  officiers,  s'avance  à  sa  rencontre. 
A  gauche,  deux  navires  richement  décorés  ,  à  l'ancre, 
etplusiews  barques  :  dans  Tune  d'elles,  cinq  matelots 
occupés  à  transporter  de  la  vaisselle  d'or  et  d'argent. 
Dans  le  fond,  au  milieu  de  la  mer,  une  tour  et  des  bâti- 
ments amarrés.  Le  soleil  brille  à  peu  de  distance  de 
l'horizon  et  se  reflète  sur  les  yagues. 

CoHectlon  de  Louis  XIV.— Ce  tableau  a  été  fait  pour  le  cardinal  Giorio  ;  il 
passa  easoite  dans  la  collectioD  du  roi.  B  porte  le  n^  03  dans  le  Livre  de  té- 
rite.  Sir  }ohn  Reynolds  possédait  dans  sa  collection  une  peinture  de  Claude, 
icinéscinant  ««ssi  le  Débarquement  de  OéopéCre;  elle  fut  Tendue,  en  1795, 
250  guinées.  (Voir  le  numéro  suivant.) 

224.  David  sacré  roi  par  Samuel. 

n.  1, 19.  —  L.  1,  50.  —T.  —ng.  deO,  30. 

A  gauche,  au  deuxième  plan,  Samuel  debout,  sous  le 
péristyle  d'un  temple  d'ordre  dorique  surmonté  de 
statues,  sacre  le  jeune  David  appuyé  sur  un  bâton  de 
pasteur.  Devant  le  temple,  dont  un  homme  accompagné 
de  deux  chiens  accouplés  monte  les  degrés,  des  sacri* 
ficateurs  s'apprêtent  à  immoler  un  bélier  sur  un  petit 
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anteU  Au  premier  plan,  à  droite,  à  Tombre  d'arbres 
élevés,  trois  femmes  assises,  dont  l'anea  un  enfant  sur 
ses  genoux;  un  jeune  homme  debout,  tenant  un  bâton 
et  adossé  à  un  arbre.  Dans  l'éloignement,  un  large  pont 
jeté  sur  un  fleuve  ;  à  droite,  un  troupeau  de  moulons 
et  à  l^horizon  de  hautes  montagnes.  —Au  premier  plan 
à  gauche,  sur  un  bas-relief  qui  est  à  terre,  on  aperçoit 
les  traces  d*unesignatureà  peine  visible  aujourd'hui  ; 
cependant,  on  peutencorey  distinguer  le  mot  de  ROMiE 
et  la  date  de  1647. 

FUhol,t  10,  pi.  718. 

Collection  de  Loais  XI V.— Ce  tableau*  qui  porte  le  n'  69  dans  le  Livre 
de  vérité  et  dont  les  fi  gares  paraissent  être  de  Filippo  Laari,  fut  fait;  ainsi 
que  le  précédent,  à  Rome,  vers  1647,  pour  le  cardinal  Angelo  Giorio  ;  tous 
deux  passèrent  ensuite  dans  la  collection  d 9  Louis  XI  v. 

225.  Vly$$e  remet  Chryséis  à  son  père* 

H.  1.19.  — L.  1,50.  —  T.  —  Fig.  de  0,17. 

Le  vaisseau  sur  lequel  Tlysse  a  amené  Gbryséis 
est  arrêté  dan3  le  port,  à  quelque  distance  du  temple 
d'Apollon.  Agauche,  au  deuxième  plan,  sur  le  péristyle 
du  temple  d'ordre  ionique,  auquel  conduit  un  large 
escalier,  le  grand  prêtre  Chrysès  reçoit  sa  fille  des 
mains  d'Ulysse  en  présence  d'une  foule  nombreuse  qui 
se  presse  pour  assister  au  sacrifice.  E  u  avant  d  u  temple» 
des  sacrificateurs  dans  une  barque  conduisent  des 
bœufs  ornés  de  bandelettes.  Au  premier  plan,  sur  la 
plage,  les  matelots  déposent  des  fardeaux,  et  un  nègre 
présente  un  coffret  à  des  voyageurs.  Vers  le  centre  de 
lacomposition,  entre  une  tour  à  pans  coupés  et  le  na- 
vire qui  a  amené  Ulysse,  on  aperçoit  le  disque  du 
soleil  dont  les  rayons  éclairent  le  sommet  des  vagues. 

Gravé  en  1664  par  Dominiquo  Barrière, 

Collection  de  Louis  XI V.  —  Ce  tableau,  dont  les  figures  sont  de  Filippo 
Lauri,  est  désigné  dans  te  Ltorc  du  o4r<rd  sous  le  n*  80,  comme  ayant  été 
fait  pour  le  prince  de  Liancourt.  U  fut  acquis  ensuite  par  Louis  XIV. 
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226.  Vue  d'un  portdemer;  effet  du  soleil  voilé  par 
une  brume. 

H.  1,1?.  — L.  1.50,  —  T.— Fig.  do  0,25. 

Au  second  plan,  à  droite,  s'élève,  exhaussé  sur  un 
môle  qui  s'avance  dans  la  mer,  un  palais  à  colonnes 
d'ordre  ionique,  surmonté  d'une  terrasse  où  l'on  voit 
des  figures  et  des  statues.  Derrière  les  colonnes,  un 
vaisseau.  Au  milieu,  un  navire  accosté  par  deuv 
barques.  A  gauche,  un  fort  défendu  par  des  tours,  et 
par  derrière  de  hautes  montagnes.  Au  premier  plan, 
sur  la  plage,  deux  guerriers  vêtus  à  l'antique,  accom- 
pagnés d'un  page  tenant  un  chien  en  laisse  ;  ils 
sapprètent  à  descendre  dans  une  barque  conduite  par 
un  rameur  et  montée  par  un  serviteur  tenant  son 
bonnet  à  la  main.  A  gauche,  une  femme  ayant  un 
enfant  sur  ses  genoux,  assise  par  terre,  ainsi  qu'un 
homme  vu  de  dos,  les  bras  et  les  jambes  nus.  Entre 
ces  deux  figures,  une  petite  fille  debout.  —  Signé  à 
gauche,  sur  une  large  pierre  :  Claude  in  roma 
1646. 

Gravé  en  1660  par  Dominique  Barrière. 
Collection  de  Lonis  XIV.  —Ce  tableau  est  cité  dans  le  Livre  de  vérité 
•ou&le  n*06,  comme  ayant  été  fait  pour  un  amateur  de  Paris. 

227.  Un  port  de  mer. 

n.  1.05.  — L.  1,50.  —  T.  —  Fig.  de  0.18. 

A  gauche,  l'extrémité  d'une  espèce  de  portique  dont 
on  ne  voit  qu'une  colonne  d'ordre  corinthien.  Du  même 
côté,su  r  une  terrasse  terminée  par  six  degrés  une  femme 
et  un  homme  assis,  deux  enfants  debout, vus  de  dos. 
Vers  la  droite,  un  homme  vient  au-devant  d'ungroupe 
composé  d'un  homme  et  de  quatre  femmes,  dont  l'une 
tient  un  chapelet  .Au  pied  delà  terrasse,  deux  barques. 
Dans  le  fond,  des  navires,  une  tour  ronde,  une  ville  sur 
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des  rochers  et  de  hautes  montagnes.  Près  de  la  tour,  le 
disque  du  soleil. 

Ancienne  collection.  —  N«  120  du  Lif>re  de  vérité  :  ce  tableau  fut  peiiit 
pour  le  cardinal  Geccbini. 


228.  Marine. 

H.  0, 33.  —  U  0, 4S.  —  Forme  ovale.  —  G.  —  Fig.  dee,  01. 

A  gauche,  au  deuiième  plan,  au  bord  de  la  mer,  un 
massif  d'arbres  et  deux  hommes  causant  ensemble; 
l'un  est  vu  de  dos ,  l'autre  a  la  main  droite  levée.  Plus 
loin,  du  même  cAlé,  une  chaîne  de  rochers  s'avançant 
dans  la  mer;  à  leur  pied  un  navire  à  l'ancre.  A  droite, 
au  même  plan,  un  petit  fort  et  quelques  bâtiments  ;  plus 
en  avant,  des  rochers  et  des  arbres.  Le  soleil  coucnant 
éclaire  le  sommet  des  vagues.  Au  premier  plan,  on  lit 
sur  le  terrain...  roma... 

Gravé  par  Dupare  (JUmt  le  Mméeroyal. 

Ancienne  collecdon.  —  M.  Waagen  doute  ii  tort,  suiTant  nous,  de  Tori- 
ginalité  de  ce  tableau  et  de  celui  inscrit  sous  le  numéro  suivant. 


229.  Paysage. 

H.  0, 33.  —  L.  0, 42.  —  Forme  ovale.  —  C  —  Fig.  de  0, 08. 

Au  premier  plan,  une  rivière  peu  profonde  o&  boi- 
vent trois  vaches  et  un  nK>uton.  Sur  l'autre  rive,  quatre 
chèvres,  deux  vaches  et  un  pâtre  appuyé  sur  un  long 
bâton.  Dans  le  fond ,  tout  à  fait  à  gauche,  une  cascade 
tombant  du  haut  de  rochers  élevés,  A  droite,  des  prai- 
ries traversées  par  la  rivière,  et  à  ^horizon  des  mon- 
tagnes. 

Grwoé  par  Fùrtier  et  Dupare  damt  le  Musée  roff  ai. 

Ancienne  collection.  —  Voir  la  note  du  numéro  précédent. 
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230.  Paysage. 

B.  0,  63. -L.  0,6a -T.  -  Fig.  deO,00. 

Dans  une  vaste  campagne  boisée,  coapée  par  des 
coteaux  et  arrosée  par  une  rivière,  une  femme,  un  bâton 
à  la  main,  chasse  devant  elle  deux  vaches  et  des  chèvres 
qui  vont  entrer  dans  un  bois  dont  on  voit  à  droite  les 
premiers  arbres  très-élevés.  Les  derniers  rayons  du 
soleil  couchant  frappent  le  chemin.  A  gauche^  dans  le 
fond^  les  ruines  d'un  ancien  monument. 

Gravé  par  J.  Mathieu  dam  U  Mutée  fronçait.  -^jPiVAo/,  /.  7 
pi.  250. 

Ancienne  collection. 


231.  Légué. 

H.l«18.*-L.l,  0  — T.— F     ae0,18 

A  droite,  dans  une  verte  campagne  ombragée  par 
de  grands  arbres,  des  pâtres  font  traverser  une  rivière 
à  leurs  bestiaux.  Au  premier  plan,  deux  femmes  causent 
avec  un  jeune  homme  assis  par  terre.  A  gauche,  sur 
i'autre  rive,  des  ruines;  à  l'horizon,  la  mer  et  de 
hautes  montagnes. 

Gravé  par  Haldenvang  dont  le  Mutée  royal.  —  Filholf  t.  7, 
pL  496. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  qui  a  beaucoup  souffert,  a  été 
repeint,  il  y  a  quarante  à  cinquante  ans,  par  un  restaurateur  inhabile.  Peut- 
être  retrouTerait-on  le  maître  en  enlevant  la  restauratloiu 


232.  Entrée  d'an  port,  vue  de  la  mer. 

H.  0, 64.  -  L.  1, 01.  -  T.  -  Fig.  de  0, 06. 

Vers  la  droite»  au  premier  plan,  une  barque,  conduite 
par  deux  bonunes  et  chargée  de  marchandises,  se  dirige 
vers  un  port  à  l'entrée  duquel  un  phare  est  élevé  sur 
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un  rocher.  Â  gauche,  en  avant  du  phare,  des  matelots 
transportent  un  ballot  dans  une  grande  barque  à  Tan- 
cre.  On  aperçoit,  au  delà  du  port,  une  grande  ville  do- 
minée par  de  hautes  montagnes  qui  s'étendent  i  Tho- 
rizon. 

Collection  de  Louis  XVI II.— Acquis  en  1817  de  M.OuatreeolsjdeLa  Hanta 
et  compris  dans  les  onze  tableaux  qu'il^vendit  au  Musée  pour  100,000  fr 
(Voir  la  Notice  des  tableaux  italiens,  n**  30  et  46  ;  la  Notice  des  ta- 
l^leaux  flamands,  n"  U,  Zh,2in,  254,201.379,  500).  En  1818.  M.  de  La 
liante  donna  en  surplus  au  duc  de  Berry  un  paysage  d'Uaac  van  Ostade. 

23J.  Siège  de  la  Rochelle,  prise  par  Louis  XHIle 
8  octobre  1628. 

H.*0,28,  —  L.  0,42.  —  Forme  ovale.  —  Cuivre  argenté.  —  Fig. 
'4e  0,0S. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  à  quelque  distance  d'un 
grou  pe  de  grands  arbres,  trois  militaires  assis  par  terre 
et  un  deboul  causent  ensemble  ;  celui  du  milieu  a 
devant  lui  un  papier  où  se  trouva  écrit  à  l'envers  : 
CLAVDE  G...  Plus  loiu,  àdrolto,  quatre cavaliers,deux 
hommes  la  tête  nue  et  un  homme  assis  par  terre.  Dans 
le  fond,  des  mulets,  un  chariot  chargé  de  bagages,  un 
camp,  lamer  couverte  de  vaisseaux  et  la  ville. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  a  appartenu  à  Lonis-Henri 
Loménie  .comte  deBrlenne.  Il  le  désigne  ainsi  dans  le  rare  catalogue 
en  latin  qu'il  a  publié  de  sa  collection  en  1662  :  •  Claudlus  :  LudoTico 
XILI.  Rupella  obsidium  et  elTracta  segusla  repagala,  duo  principis 
Inclita  factnora  obtulit.  •  La  Notice  de  1820,  attribue  ce  tableau  et 
le  suivant  a  Courtois.  Celle  de  1841  les  restitue  à  Claude,  et  «Joute 
que  les  flguressont  peintes  par  Callot;  nous  ne  les  croyons  pas  de  cet 
artiste,  mais  de  Courtois.  Derrière  la  plaque  de  cuivre  on  trouve  une 
espèce  de  marque  ou  de  monogramme  dont  on  ne  peut  reconnaître 
les  lettres  qui  le  composent. 

234.  Le  Pas  de  Suze  forcé  par  louis  XIII  en  1629. 

H.  0,28.  —  L.  0,42.  —  Forme  ovale.  —  C.  —  Fig.  de  0,05. 

Âgauche,aupiedd'une  forteresse  située  sur  unro* 
cher  et  au  bord  d'une  rivière,  des  régiments  d'infan- 
terie; sur  rautrerive,dela  cavalerie,  de  rinfanterie,et 
aumilieu,destrompettesàcheval5onnantlamarcheAu 
premier  plan,  vers  la  droite,  un  porte-drapeau  appuyé 


Digitized  by  VjOOQlC 


GÉRARD.'  145 

contre  un  tertre  oii^'élèveun  grand  arbre,  et  un  groupe 
de  militaires.  Au  milieu,  un  homme  assis,  un  autre  rou- 
lant un  tambour.  Vers  la  gauche,  un  soldat  tend  la  main 
à  d'autres  soldats  qui  gravissent  un  sentier  escarpé. 
Dans  le  fond ,  la  ville  ;  à  Tliorizon ,  des  plaines  et  des 
montagnes.  —  Signé  :  CLAn>B  in  roma  1651 . 

Ancienne  collection.  ~  Voirie  numéro  précédent.  On  trouve  gravé  der- 
rière la  plaque  un  écusson  portant  trois  tiarocs  et  timbré  d'un  casque  de 
chevalier;  on  lit  au-dessous  :  iPetrus  perenus  nationis  BersoraeD- 
«15  mvenior.  »  j  i  v  a  tout  lien  de  croire  que  cette  marque  est  celle  du  Ca- 
nncant  ae  la  piaoue  de  cuivre,  dont  la  surface,  destinée  à  être  peinte,  avait 
été  argentée  par  un  procédé  qui  lui  était  particulier.  On  trouve  encore  sur 
Penvers  de  la  plaque  un  cachet  en  cire  rouge,  marque  d'un  des  possesseurs 
du  tableau,  ce  cacnei  est  mal  conservé,  et  Ton  ne  distingue  plus  qu'une 
bonne  foiy  ou  deux  mains  Jointes  tenant  une  fleur. 


GÉRARD  (Fbànçois,  baron),  né  à  Rome  le  4  mai  1770, 
mort  à  PaHs  le  11  janvier  1837. 

Son  père,  qui  était  intendant  du  bailli  de  Suffren,  ambassadeur  à  Rome, 
le  ramena  à  Tàge  de  12  ans  à  Paris;  puis,  ayant  passé  au  service  du  bailU 
de  Breteuii,  il  obtint  de  celui-ci  que  son  fils,  qui  montrait  déjà  beaucoup  de 
disposition  pour  le  dessin,  Tût  admis  dans  mie  petite  pension  fondée  par 
M.  de  Marigny,  destinée  &  recevoir  douze  Jeunes  artistes,  et  portant  le  nom 
de  Pension  du  roi.  Gérard  en  sortit  au  bout  de  dix-huit  mois,  et  entra  à  l'ate- 
lier du  sculpteur  PîOou.  Deux  ans  après,  il  devint  élève  de  Brenet,  peintre 
de  l'Académie,  qu'il  quitta  en  1786  pour  se  mettre  sous  la  direction  de 
David.  En  1780,  il  concourut  pour  le  prix  de  Rome;  le  sujet  du  concours 
était  Joseph  reconnu  par  ses  frères.  Girodet  obtint  le  premier  prix,  Gérard 
le  second  (son  tableau  se  trouve  maintenant  au  Musée  d'Angers).  L'année 
suivante,  il  se  présenta  de  nouveau  au  concours;  mais  la  mort  de  son  père 
interrompit  son  travail.  U  n'acheva  ce  tableau,  représentant  Daniel  Justin 
fiant  la  chaste  Suzanne,  que  quelques  mois  après  ;  il  fut  exposé  au  salon  de 
179S.  De  nouveaux  chagrins  domestiques  vinrent  entraver  ses  études;  sa 
mère,  qui  était  Italienne,  désira  retourner  à  RomcGérard,  dans  l'automne 
de  1700,  la  conduisit  dans  cette  ville  avec  sej  deux  autres  frères;  mais  des 
intérêts  les  rappelèrent  peu  de  temps  après  à  Paris,  et  il  n'eut  pas  le  loisir 
de  se  livrer  &  des  études  d'après  les  maîtres.  Lorsque  la  Révolution  éclata, 
Gérard  fut  compris  dans  la  réquisition  de  1793,  et,  afln  de  ne  pas  quitter 
Paris,  solliciu  d'entrer  dans  le  corps  du  génie.  Nommé,  sur  la  demande 
de  David,  membre  du  tribunal  révolutionnaire,  il  feignit  une  maladie 
pour  se  soustraire,  autant  que  possible,  à  ces  terribles  fonctions,  et  re« 
nonca  presque  à  ses  travaux.  En  1795  il  exposa  son  Bélisaire.  Ce  tablear, 
exécuté  en  dix-huit  jours,  produisit  un  effet  prodisieux,  et  fut  acheté  par 
BL  Meyer,  ambassadeur  de  liollande.  Malsré  ce  succès  et  celui  de  la  Psyché, 
expôiée  en  1708,  Gérard  trouvait  diOlciiement  à  vendre  ses  ouvrages,  l^ej 
dessins  qu'il  faisait  pour  le  Virgile  et  le  Racine  publiés  par  les  frères  Didct, 
étaient,  en  quelque  sorte,  ses  seuls  moyens  d'existence.  Ce  ne  fut  qu'en  ISeo 
Oue  sa  répuution,  comme  peintre  de  portraits,  s'établit,  et  dès  lors  toutes 
lêscélébniés  voulurent  être  peintes  par  lui.  Napoléon  lui  con6a  l'exécution 
de  ses  portraits  officiels,  et  lui  commanda,  en  1806,  la  Bataille  d'Austerlitt. 
terminée  seulement  en  1810.  Sous  la  ResUuration,  le  prince  de  TailejTand 
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présenta  Gérard,  avec  qui  il  était  très  lié,  au  roi  Louis  XYIII.  Il  peignit  ce 
souverain  et  tous  les  étrangers  que  les  événements  avaient  amenés  en 
France.  Son  tableau  de  TEntrée  d'Henri  IV,  exposé  en  1817,  lui  valut  d'être 
■ommé  premier  peintre  du  roi.  Le  5  septembre  1819  il  re<;at  le  titre  de  ba- 
ron. Ce  fut  dans  la  même  année  qu'il  exécuta  Corinne  au  cap  Misène,  pour 
le  prince  Auguste  de  Prusse,  tableau  oui  appartint  ensuite  à  M"*  Récamier. 
Bd  1825,  parut  Daphnis  et  Chloé,  aoieté  par  Charles  X,  dont  il  peignit  le 
sacre  en  1829.  En  1830,  le  roi  Louis-Philippe  le  chargea  de  plosicvrs 
travaux,  entre  autres  de  quatre  pendenUfs  dans  le  Panthéon,  qui  Poccu- 
pèrent  de  18S3  à  18S6.  La  Peste  de  Marseille,  qu'il  donna  à  PinteoifaMoe  sa- 
nitaire de  celte  ville,  fut  un  de  ses  derniers  ouvrages.  Gérard  n'a  pas  en 
d'atelier  d'élèves.  Steuben,  Paulin  Guérin  l'ont  aidé  quelquefois  dans  ses 
grands  tableaux,  et  M"*  Godefroid  dans  ses  nombreux  pcôtraits.  Eo  qua- 
rante-deux ans  il  a  produit  28  ubleaux  d'histoire,  un  grand  nombre  de 
compositions  diverses,  87  portraits  en  pied,  et  environ  200  portraits  en 
buste.  Son  élection  à  l'Institut  eut  lieu  à  l'unanimité.  Il  avait  été  nommé 
membre  de  la  Légion^l'llonneur  k  la  fondation  de  l'orrdre.  H  a  exposé  aux 
salons  de  1793,  1795,  1796,  1796,  4799, 1808,  1810, 1812. 18U.  1817, 1819, 
1822, 1824  et  de  1827. 


235.  Entrée  d'Henri  IV  à  Paris  le  22  mars  1594. 

n.  1, 73.  -  L.  3,25.  —T.  -  Fig.  de  0,75. 

Au  milieu  de  la  composition,  Luillier,  prév6l  des 
marchands,  s'avance  à  la  tète  d'un  groupe  d'officiers 
municipaux  et  présente  les  clefs  de  la  ville  au  roi,  autour 
duquel  se  pressent  à  gaucl^  Grillon,  de  Retz,  Montmo- 
rency, Brissac,  et  à  droite  Biron,  Sully  portant  le  cascpie 
du  roi»  et  Bellegarde,  tous  à  cheval  et  en  tenue  de  ùr 
talHe.  Plus  à  droite,  arrive  le  maréchal  de  Matignon, 
l'épée  encore  à  la  main,  qui  vient  de  défaire  un  corps 
de  lansquenets ,  tandis  qu'à  côté  de  lui  Saint-Luc 
d'Épinaynnontre  le  roi  à  un  groupe  de  ligueurs.  On  re- 
marque ensuite,  en  revenant  sur  la  gauche,  un  vieillard, 
les  yeux  levés  au  ciel,  ainsi  qu'une  femme  à  genoux  et 
rëtue  de  deuil.  Un  citoyen  et  un  guerrier  se  jettent  dans 
les  hras  Fun  de  l'autre,  le  guerrier  agite  le  vieui  drapeau 
de  l'armée;  près  d'eux  et  au  premier  plan,  le  quartenier 
Neret  marche  entre  ses  deux  ettfants  qui  veillaient 
avec  lui  à  la  garde  de  la  porte  Neuve;  et  enfin  une 
fmile  de  peuple  se  précipite  au  devant  du  cortège,  dool 
l'arrivée  est  annoncée  par  dss  trompettes  qui  se  ré- 
pandîent  dans  les  divers  quartiers  de  la  ville.  Au  fond  du 
tableau,  s'élève  la  porte  Neuve,  sous  laquelle  ont  défilé 


Digitized  byVjOOQlC 


GÉRARD.  147 

les  troupes;  on  voit  aussi  une  partie  de  la  petite  galerie 
du  Louvre  f galerie  d'Apollon),  et,  sur  un  balcon  moins 
éloigné,  Gabrielled'Ëstrées  qui  assiste  à  Tentréedu  roi. 
—  Signé  à  gauche  :  /*.  Gérard, 

Gravé  par  Totehi. 

GoHection  de  Charles  X.  —  Cette  peinture,  qui  est  une  répétition  réduite 
du  tableau  du  baron  Gérvrd  exposé  au  salon  de  1817,  et  placé  aujourd'hui 
dans  les  galeries  de  Versailles,  fut  acquise  en  1830  pour  la  somme 
de  12,000  îr. 


236.  Psyché  reçoit  le  premier  baiser  de  l'Amour. 

H.  1, 86.  —  L.  1, 32.*  —T.  —  Fig.  de  gr.  nau 

A  gauche,  Psyché ,  presque  entièrement  nue,  est 
assise  sur  un  tertre  couvert  de  gazon,  pressant  ses  bras 
sur  son  sein;  un  papillon,  symbole  de  Tàme,  voltige 
au-dessus  de  sa  tète.  L'Amour,  debout  devant  elle^  vu 
de  proGl,  tourné  à  gauche,  pose  une  main  sur  la  poitrine 
de  la  jeune  fille  et  embrasse  son  front.  Dans  le  fond,  des 
collines. 

Gravé  par  Godefroi:  Hlhographié  par  Âubry  L$  Comte,— 
Landon,  E.P.M.,t,i,pLA9. 

Collection  de  Louis  XVIU.  —Ce  tableau,  exposé  au  salon  deran  VI  (1798) , 
a  appartenu  à  M.  Le  Breton,  secrétaire  de  la  fte  classe  de  llnsUtut,  et  fut 
acquis  )i  la  vento  du  général  Rapp,  en  1822,  pour  la  somme  dt  23,100  fr. 


237.  Daphnis  et  Chloé. 

H.a,Oi.  —  L.  8,31.  —T,  —Fig.  degr.  nat. 

A  gauche ,  au  bord  d'un  ruisseau  qui  sort  en  cascade 
d'une  grotte  au  fond  de  laquelle  on  voit  les  statues  des 
Grâces,  Daphnis,  vu  de  profil,  tourné  à  droite,  assis  sur 
un  tronc  d'arbre,  tresse  une  couronne  de  Oeurs.  Cbloé, 
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à  ses  pieds,  dort  la  tète  appuyée  sur  les  genoux  du  jeune 
berger. 

Gravé  par  Riehomme. 

Collection  de  Charles  X.  —Ce  tableau,  exposé  au  salon  de  182ft,  fut 
en  1825  pour  la  somme  de  25,000  Tr. 


238.  La  Victoire  et  la  Renommée. 

H.  i,  35.  — L.  a,  00.  —  T.  —  Fig  .en  pied  plusgr.  que  naU 

Dans  la  partie  supérieure,  la  Victoire,  vue  presque  de 
face,  la  tète  couverte  d'un  casque  à  cimier,  tient  de  k 
main  droite  uue  palme  et  une  couronne.  Au-dessous, 
la  Renommée,  tournée  à  droite,  tient  de  la  main  gauche 
un  rouleau  de  papier. 

Musée  Napoléon.  ~~  Ces  deux  figures  ailées,  ainsi  que  les  deux  suiraoïei, 
supportent  et  dérouIer*t  une  tapisserie  sur  laquelle  était  censée  peinte  b 
bataille  d*Austcrlitz,  maintenant  au  Muséede  Versailles, et  placée  d^dxïrd  au 

{Plafond  de  la  salle  du  Conseil  d*Etat,  aux  Tuileries.  Ces  figures  allégoriques 
urent  aussi  mlaptées  au  tableau  représentant  le  Tombeau  de  Sainte-Hâ^ne, 
et  gra^-ées  avec  cet  arrangement  par  M.  Gamier. 

239.  L'Histoire  et  la  Poésie. 

H.  i,  35.  —  li.  a,  00.  —  T.  —  Fig.  en  pied  plus  gr.  que  nau 

Dans  la  partie  supérieure,  la  Poésie,  vue  de  das, 
porte  une  lyre  suspendue  à  la  ceinture;  au-dessous, 
l'Histoire  tient  de  la  main  gauche  une  trompette. 

Musée  Napoléon.  —  (Voirl  e  numéro  précédent.) 

240.  Portrait  de  M.  Isabey,  peintre  en  miniature, 

et  de  sa  fille  à  l'âge  de  i  ào  ans  (depuis 

lU'^^Ciceri]. 

U.  un.  —  L.  1,3a  —  T.  —  Fig.  en  pied  de  gr.  nat. 

M.  Tsahey  est  représenté  debout,  sous  le  péristyle 
d'un  escalier  du  Louvre,  la  tète  nue,  vue  de  trois  quarts 
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et  tournée  à  gauclie.  Il  porte  une  veste  de  velours  noir, 
des  bottes  à  revers,  donne  la  main  droite  à  sa  jeune' 
fiUe,  vêtue  d'une  robe  blanche,  et  de  l'autre  tient  son 
chapeau.  A  droite ,  un  chien  et  une  porte  entr'ouverte 
conduisant  à  la  cour  du  Louvre.  —  Signé  à  gauche  : 
F.  Gérard  1795. 

Ce  portrait,  exposé  au  salon  de  1790,  a  été  donné  en  1852  au  Musée  du 
Louvre  par  M.  Eugène  Isabey. 


241.  Portrait  d' Antonio  Canova,  célèbre  statuaire 
italien,  né  en  1757,  mort  en  1822. 

H.  0,6».  —  L.  0,51.  —  T.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  naL 

Le  corps  est  vu  de  face,  et  la  tète  tournée  de  trois 
quarts  à  gauche.  Ses  cheveux  sont  bouclés  et  poudrés. 
Il  porte  par-dessus  un  liabitbrun  un  manteau  rouge. 

Collection  de  Louis-Ptiilippe.  —  Acquis  en  18AS,  à  la  rente  Dubois 
pour  627  fr. 


GÉmCAULT  (Jbàn-Lodis-Andbé-Théodorb),  né  à  Rouen 
le  26  septembre  1791,  mort  à  Paris  le  iS  janvier  1824. 

vint  à  Paris  en  1806,  entra  en  1808  9t  Tatelier  de  Carie  Vemet,  y  resu 
peu  de  temps,  et  passa  dans  celui  de  Guérin,  oii  il  fut  le  condisciple  de 
MM.  Léon  cofDlel»  cbampinaniii»  Bogène  Delacroix,  Henrl- 
qaeUDapont  et  Sclieffer.  La  manière,  peu  conforme  aux  traditions  de 
l'école  de  David,  avec  laquelle  il  repmduisaitle  modèle,  sa  passion  pour  Ru- 
bcns  surtout  désespéraient  son  professeur,  qui,  loin  de  l'encourager,  ciier- 
chait  k  lui  faire  entendre  qu'il  devait  renoncer  à  la  peinture.  M.  Guérin,  il  est 
Trai,  reconnut  plus  tard  son  erreur.  En  1814,  lors  de  la  rentrée  des  Bourbons, 
Géricault  s'enrftla  dans  les  mousquetaires ,  entraîné  sans  doute  par  son 
goût  pour  les  chevaux  et  les  scènes  militaires  qu'il  aimai  tant  à  peindre. 
Au  retour  de  l'Ile  d'Elbe  il  accompagna  le  Aol  Jusqu'à  Déthune,  et  son  ré- 
giment a)-ant  été  licencié,  il  reprit  les  pinceaux  quhi  regrettait  déjà  d'avoir 
Quittés.  En  1817  Use  décida  à  partir  pour  l'ItaUe;  il  Yisita  Rome,  Florence, 
étudiant,  dessinant  et  faisant  des  copies  d'après  les  maîtres.  Rappelé  en 
France  par  son  père,  Géricault  voulut  exécuter  une  grande  page  qui 
londdt  sa  réputation,  et  choisit  pour  sujet  une  scène  du  naufrage  de  la  Mé- 
duu.  Ce  tableau,  après  avoir  figuré  au  salon  de  1819  avec  peu  de  succès, 
fut  exposé  en  Angleterre,  oii  l'on  apprécia  mieux  son  mérite.  Géricault  vint 
à  Londres,  fit  de  fort  belles  lithographies,  très  rares  maintenant,  et  se  mit 
à  étudier  les  chevaux  plus  qu'il  ne  ravait  fait  encore.  Cest  à  son  retour  en 
France  qu'il  exécuta  un  grand  nombre  d'études,  de  tableaux  de  chevalet 
et  d'aquarelles.  A  l'exemple  des  grands  artistes  de  la  Renaissance,  il  voulait 


Digitized  byVjOOQlC 


1»0  GËRIGAULT. 

être  à  la  fois  peintre  et  sculpteur.  Il  modela  en  cire  plasievrs  figures,  ub 
cheval  écorché,  et  avait  le  projet  de  faire  une  statue  équestre.  Il  ToôUh 
également  peindre  une  composition  représentant  la  traite  des  nègres,  et 
sur  une  toile  immense  en  forme  de  panorama,  l'ouverture  des  pertes  de 
l'inquisition  en  Espagne  par  les  Français.  Mais  une  affection  grave  dont  il 
était  attaqué  depuis  quelque  temps,  et  qu'il  avait  négligée,  prit  tout  à  coup 
un  caractère  mortel.  U  tomba  dans  un  état  d'épuisement  effrayant  et  mou» 
rut  sans  avoir  pu  réaliser  les  grandes  idées  que  sa  puissante  imagination 
avait  conçues.  Outre  les  tableaux ,  il  laissa  une  fotfle  de  dessins  à  la 
plume,  au  crayon  et  à  l'aquarelle,  et  une  centaine  de  superbes  lithogra- 
phies pleines  d'énergie.  Il  a  exposé  aux  sakms  de  1812, 1814, 1819  et  de 
1824. 


2^12 .  Le  radeau  de  la  Méduse. 

H.  4,91.  — L.  7,16.  —T.—  Fig.  de  gr.  nat 

«  La  frégate  la  Méduse,  accompagnée  de  trois  autres 
b&timents  :  la  corvette  fÈcho,  la  flûte  la  Loire  et  le 
brick  V Argus,  quitta  la  France  le  17  juin  1816,  portant 
à  Saint-Louis  (  Sénégal)  le  gouverneur  et  les  principaux 
employés  de  cette  colonie.  Il  y  avait  à  bord  environ 
quatre  cents  hommes,  marins  ou  passagers.  Le  2  juillet, 
la  frégate  tombait  sur  le  banc  d' Arguin ,  et  après  cinq 
jours  d'inutiles  efforts  pour  remettre  le  navire  à  flot,  un 
radeau  fut  construit,  et  cent  quarante-neuf  victimes  y 
furent  entassées ,  tandis  que  tout  le  reste  se  précipi- 
tait dans  les  canots.  Bientôt  les  canots  coupèrent  les 
amarres,  et  le  radeau  qu'ils  devaient  traîner  à  la  re- 
morque resta  seul  au  milieu  de  l'immensité  des  mers. 
Alors  la  Caim,  la  soif,  le  désespoir  armèrent  ces  honmies 
les  uns  contre  les  autres.  Enfin,  le  douzième  jour  de 
ce  supplice  surhumain,  V Argus  recueillit  quinze  mou- 
rants. ))  (Extrait  de  la  relatiofh  de  M.  Corréard.)  — 
M.  Corréard,  le  bras  étendu,  indique  au  chirurgien 
Savigny,  debout,  adossé  au  mât,  et  aux  matelots  placés 
près  de  lui,  le  brick  V Argus,  qui  parait  à  l'horizon.  Un 
matelot  et  un  nègre,  montés  sur  un  tonneau  à  l'extrémité 
du  radeau,  agitent  leurs  mouchoirs  en  signe  de  détresse, 
tandis  que  leurs  compagnons,  parmi  lesquels  se  trouve 
l'aspirant  de  marine  Cousin,  se  traînent  vers  eux.  A 
gauche,  un  vieillard  tient  sur  ses  genoux  le  cadavre  de 
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son  fils  expirant.  Derrière  lui,  un  passager,  dans  un  accès 
de  désespoir,  s'arrache  les  cheveux.  Sur  le  devant  du 
radeau,  plusieurs  cadavres. 

Gravé  par  Beynoldt  —  FUhol,  t.  %  pi.  7. 

GoUecUon  de  Charles  X.  —Ce  tableau,  peint  rapidement  dans  le  foyer  du 
théâtre  Favart,  par  Géricault,  à  son  retour  d*ltaiic  et  exposé  au  salon  de 
1819,  fut  généralement  peu  apprécié  par  les  artistes,  habitués  à  la  représen- 
tation des  scènes  mythologiques  on  des  sujets  empruntés  à  Pantiqaité. 
Barid,  Gros,  Gérard  seuls  peut-être,  estimèrent  le  talent  de  Géricault  à  s 
valeur.  Quant  aux  critiques  de  profession,  ils  le  déclarèrent  ilétestable 
d*une  voix  unanime.  La  Méduse  n^obtint  que  le  quatrième  ran^  sur  la  liste 
pour  le  prix  que  le  roi  donnait,  à  chaque  exposition,  à  la  meilleure  pein> 
ture,  et  valut  à  son  auteur,  pour  la  deuxième  (bis,  une  médaille  d'or.  M.  le 
comte  de  Forbin,  directeur  général  des  Musées  royaux,  frappé  de  la  gran- 
deur et  de  roriginalité  de  celte  page,  commanda  immédiatement  un  tableau 
i  Géricault.  Il  devait  représenter  une  Notre-Dame-des-DouIeurs,  et  était 
destiné  à  la  maison  du  Sacré-Cœur  de  Nantes.  Géricault,  trop  malade  déjii 
pour  entreprendre  cette  tâche,  en  confia  rexécuiion  à  M.  Bagène  Dela- 
croix, son  ami,  dont  il  signa  Tœuvre.  Après  Pexposition  de  1819  il  partit 
Gmr  Londres  ;  un  Anglais  lui  proposa  de  faire  exposer  le  radeau  de  la 
édusc,  se  chargea  des  frais  et  lui  promit  une  part  dans  les  bénéfices,  part 
qui  s'éleva  pour  Géricault  à  20,000  francs.  A  son  retour  de  Londres,  M.  le 
comte  de  Forbin  fit  auprès  du  ministre  de  la  maison  du  roi  de  nombreuses 
démarches  afin  d'en  obtenir  Tacquisition.  Vainement  il  sollicita,  le  2  fé- 
vrier, le  17  mai  1822  et  le  27  mai  1823,  par  des  lettres  les  plus  pressantes, 
la  disposition  d'une  somme  de  6,000  francs  pour  laquelle  l'artiste  consen- 
tait à  céder  son  œuvre.  Sur  ces  entrefaites,  Géricault  mourut.  I^  suc- 
cession prit  la  résolution  de  faire  vendre  le  tableau  aux  enchères  ;  le  30 
octobre  182(i,  M.  de  Forbin  demanda  de  nouveau  à  M.  le  vicomte  de  la 
Rochefoucauld,  chargé  du  département  des  beaux-arts,  une  somme  de  4  à 
5,900  francs ,  ponr  conserver  cette  belle  page  à  la  France.  Cette  propo- 
sition fut  enfin  acceptée;  il  était  temps,  caries  amateurs  effrayés  par  la 
grandeur  de  la  toile,  oCTraienl  20,000  francs  si  on  consentait  à  la  couper 
en  quatre  morceaux.  M.  Dreux  d'Orcy,  ami  intime  de  Géricault,  s*o)>posa 
à  cet  acte  de  vandalisme,  couvrit  de  5  francs  l'enchère  de  6,000  francs, 
et  céda  à  M.  de  Forbin  son  marché,  qui,  ayant  dépassé  le  crédit  alloué,  dut 
avancer  les  fonds  pour  faire  sortir  le  tableau  de  la  salle  de  vente.  La 
conduite  de  l'administration  du  Musée  ayant  été  mal  appréciée  dans  les 
journaux  de  l'époque^  nous  avons  cru  devoir  rétablir  des  faits  si  honora- 
bles pour  la  mémoire  de  M.  de  Forbin. 


243.  Officier  de  chasseurs  achevai  de  la  garde  impé- 
riale chargeant. 

U.  2, 9i.  —  L.  1,  91.  —  T.  —  Fig.  en  pied  de  gr.  nat. 

Le  cheval,  gris  pommelé,  vu  par  la  croupe,  se  cabre, 
tandis  que  son  cavalier,  le  sabre  à  la  main,  se  retourne 
vers  la  gauche.  Dans  le  fond,  à  droite,  une  bataille,  des 
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chasseurs  chargeant ,  des  alTùts  brisés,  une  pièce  de 
canon.  A  gauche,  d'autres  cavaliers. 

Ce  tableau,  exposé  au  salon  de  1812  sous  le  titre  de  Portrait  équestre 
de  M.  D.  (M.  Dieudonné,  lieutenant  des  guides  de  Tempereur),  ftit  peint  en 
douxe  Jours  et  produisit  un  grand  efTeL  II  eut  le  sort  de  toutes  les  «eorret 
vraiment  originales,  et  trouva  alors  plus  de  détracteurs  passionnéà  que  d'ad- 
mirateurs. En  le  voyant,  David  s*ecrià  :  D'où  cda  sort-il  7  Je  ne  recon- 
nais pas  cette  touche.  En  effet,  cette  peinture,  d'un  artiste  de  2t  ans,  était 
en  désaccord  avec  toutes  les  traditions  de  son  école.  Elle  valut  à  son  auteur 
une  médaille  d'or,  fut  exposée  de  nouveau  en  1814,  et  achetée,  ainsi  que  le 
tableau  suivant,  par  le  duc  d'Orléans.  Prêtés  tous  deux  par  le  roi  Louis- 
Philippe  à  la  société  des  artistes,  ils  figuraient  à  l'exposition  du  boule- 
vard Bonne-Nouvelle  Ionique  la  révolution  de  février  1808  éclata.  Hs  écha»> 
pèrent  ainsi  à  la  destruction  des  tableamc  du  Palais-Royal.  Enfin,  il  ta 
vente  du  feu  roi  Louis-Philippe,  l'administration  du  Musée  en  fit  racqoisi- 
tion  le  29  avril  1851 ,  moyennant  la  somme  de  9S,(i00  fr. 


244.  Cuirassier  blessé  quittant  le  feu. 

H.S,9S.  — L.S,9r7.  — T.-Fig.enpiedde   r.naL 

Il  est  à  pied,  se  dirige  à  gauche,  tourne  la  tète  à  droite 
et  lève  les  yeux  vers  le  ciel.  Il  descend  avec  peine  ub 
terrain  en  pente,  conduisant  d'une  main  son  cheval  par 
la  bride,  et  de  l'autre  tenant  son  sabre.  Dans  le  fond* 
à  gauche,  la  fumée  d'un  combat  qui  se  livre  sur  un 
pont. 

Ce  tableau,  exécuté  en  peu  de  Jours,  parut  avec  le  précédent  à  Peipoil- 
tion  de  1814.  (Voir  la  note  du  numéro  précédent.)     ■ 


245.  Un  carabinier. 

IL  1,  OL  —  L.  0, 82.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Il  a  la  tète  découverte ,  vue  de  profil ,  tournée  à 
gauche.  Il  porte  la  cuirasse  dorée  sur  son  uniforme 
blanc,  et  pose  la  main  droite  sur  la  hanche. 

Acquis,  en  1851,  de  M.  Stcvcn  pour  la  somme  de  1,500  fr* 
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246.  Le  four  à  plâtre. 

H.0,50.-L.0,6a-T. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  un  groupe  de  trois  che- 
vaux mangeant  dans  leur  musette ,  et  une  charrette  dé- 
telée. Plus  loin,  à  droite,  le  four  à  plfttre.  On  aperçoit 
près  de  la  porte  ouverte,  Tavant-train  d'une  charrette 
que  Ton  charge  de  sacs  dans  le  bâtiment  ;  les  deux  che- 
vaux de  Tattelage  sont  dehors  et  mangent  Tavoine.  — 
Signé,  à  gauche  :  Géricault. 

Acquis  en  1849,  à  la  vente  de  M.  A.  Mosselman,   pour  la  somme 
del,S5«rr. 


247.  Cheval  turc  dans  une  écurie. 

H.0,3S.  — U0,2S.  — T. 

Il  est  bai-brun,  vu  par  la  croupe,  la  tète  tournée  à 
gauche,  et  porte  une  riche  selle  orientale.  Devant  lui» 
sa  mangeoire. 

Étude  acquise  en  18M>,  à  la  vente  de  M.  A.  Mosselman,  pour  la  sonunt 
deTSOfr. 


248.  Cheval  espagnol  dans  une  écttrie. 

H.0,5a.— L.C,60.  — T. 

Il  est  bai-brun,  vu  de  profil,  tourné  vers  la  droite. 
Au  fond  de  Técurie,  on  aperçoit  dans  une  stalle  un  autre 
cheval  de  même  robe,  tournée  gauche  et  avec  une  cou- 
verture. 

Étude  acaaite  en  1849.  à  la  Tente  de  M.  A.  Mosselman.  pour  \h  somme  de 


Digitized  by  LjOOQiC 


154  GÊRICÀULT. 

249.  Ecurie  de  cinq  chevaux  vus  par  la  croupe, 

H.0,38.— L.0,i6.  — T. 

Les  cinq  chevaux  sont  placés  devant  le  râtelier.  Le 
premier,  en  commençant  par  la  gauche,  est  bai-brun; 
k  deuxième,  isabelle  aux  crms  noirs  ;  le  troisième,  gris 
pommelé  ;  le  quatrième,  bai-brun  ;  le  cinquième,  alezan. 
Le  premier ,  le  troisième  et  le  cinquième  portent  des 
couvertures.  Tout  à  fait  à  gauche,  une  tète  de  cheval  à 
peine  indiquée. 

Étude  acquise  en  1849,  à  la  yente  de  M.  Â.  Mosselman,  pour  la  somme  de 
1,100  fr. 


GIRODËT  DE  ROUCY  TRIOSON  (Annb-Louis),  pHntre, 
écrivain,  né  à  Montargis  le  5  janvier  1767,  mort  à  Paris 
le  9  décembre  1824. 

Devenu  orphelin  fort  Jeune,  il  eut  pour  tuteur  et  père  adoptif  M.  Trio- 
son,  médecin  des  armées,  dont  il  prit  le  nom  lorsque  celui-d  eut  perdu,  en 
1812,  son  fils  unique.  Après  avoir  appris  les  principes  du  dessin  d*un 
peintre  nommé  Liiquln,  il  entra,  à  18  ans,  dans  râtelier  de  David.  Admis 
au  concours  )>our  le  grand  prix,  en  1787,  il  en  fut  exclu,  ayant  cuft^nt  le 
règlement  qw  interdit  aux  élèves  d'apporter  du  dehors  en  loge  des  dessins 
ou  des  in^^vures.  L'année  suivante,  il  obtint  le  deuxième  prix,  et,  en  1789, 
le  premier;  le  sujet  donné  était  Joseph  reconnu  par  ses  frères.  Girodet  partit 
pour  Rome,  et,  après  un  sélour  de  plus  de  cinq  ans  en  Italie,  revint  k  Paris, 
remporta  le  grand  prix  d'histoire  au  concours  décennal,  en  1810,  et  pro- 
duisit des  ouvrages  qui,  à  leur  apparition,  iouirent  de  la  plus  grande 
faveur.  Girodet  a  peint  peu  de  tableaux,  mais  il  a  fait  un  nombre  considé- 
rable d'études  el  de  dessins.  11  exécuta  une  foule  de  compositions  pour 
illustrer  les  œuvres  de  Racine,  de  Virgile,  d'Anacréon,  de  SapbOj  de  Bion, 
de  Moschus,  d'Ossian,  etc.;  écrivit  un  poème  sur  la  peinture,  fit  des  tra- 
ductions ou  imitations  de  plusieurs  poètes  grecs,  et  puolia  des  dissertations 
didactiques.  Ses  œuvres  littéraires  ont  été  réunies  en  2  vol.  iii-8<*.  Girodet 
était  membre  de  l'Académie  des  beaux-arts  par  ordonnances  du  20  mai 
1815  et  du  21  mars  1810,  et  chevalier  de  la  Legion-d'Honneur.  A  sa  mort, 
le  roi  Louis  XVI 11  ordonna  que  la  croix  d'officier  qu'il  lui  destinait 
fût  placée  sur  soa  cercueil.  Il  a  exposé  aux  salons  de  1793, 1798,1799» 
1800,1804,  180G,  1808.  1810, 1812, 1814, 1819  et  1824. 

250.  Scène  du  déluge, 

H.  4,3i.  —  L.  3, 11.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nau 

Un  homme  portant  son  père  sur  ses  épaules,  tenant 
par  le  bras  droit  sa  femme,  qui  presse  sur  son  sein  un 
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jeune  enfant  enveloppé  dans  un  manteau,  et  à  la  cheve- 
lure de  laquelle  un  autre  enfant  plus  âgé  se  tient  sus- 
pendu, saisit  une  branche  d*arbre  et  s'efforce  de  gagner 
le  haut  d'un  rocher,  où  il  espère  trouver  un  abri  pour 
sa  famille.  La  branche  se  rompt  et  les  cinq  personnes 
vont  tomber  dans  Tablme.  A  gauche,  dans  les  flots,  une 
jeune  fille  expirante. 

Lithographie  par  M.  Àubry  Le  Comte,  —  Landon^     .  F,  M, 
t.  i,  pi.  51, 

Collection  de  Louis  XVin.  —  Ce  tableau,  au  concours  décennal  de  1810, 
remporta  sur  les  Babines  de  David  et  mérita  à  son  auteur  le  premier  prix.  Il 
fot  acquis  en  1818,  avec  le  Sommeil  d*Endyroion  et  les  Funérailles  d'Atalc, 
moyennant  la  somme  de  50,000  fr. 


251.  Le  sommeil  d'Endymion. 

H.  1, 99.  -  L.  2, 61.  —  T.  -  Fig.  de  gr.  nau 

Endymion,  endormi,  est  couché  sur  son  manteau  et 
sur  une  peau  de  tigre,  à  l'ombre  d'un  platane.  L'A- 
mour, sous  la  figure  de  Zéphyr,  écarte  le  feuillage  de 
l'arbre  pour  laisser  pénétrer  les  rayons  de  la  lune  qui 
viennent  se  poser  sur  les  lèvres  et  la  poitrine  du  jeune 
chasseur.  Aux  pieds  d'Ëndymion,  à  gauche,  son  chien 
endormi  ;  son  arc  et  son  carquois  sont  déposés  à  ses 
côtés. 

Gravi  par  ChaliUon  en  1810.  —  Filhol,  t,  11,  pL  31.  — 
Landon,  £.  F.  M.,  t.  i,  pi.  53. 

Collection  de  Louis  XVm.  —  Ce  tableau  fut  peint  k  Rome  en  1792,  pen- 
dant le  séjour  de  Girodet  comme  pensionnaire  de  l'Académie  de  France  et 
exposé  la  même  année  ;  le  Musée  Tacquit,  eu  1818,  avec  le  Déluge  et  les 
Fimérailles  d^Atala,  pour  la  somme  de  50,000  fr.  —Deux  mots  grecs,  formés 
de  lettres  biuirr«ment  enlacées,  sont  tracés  sur  Pécorce  de  l'arbre  ;  des 
feuilles  cachent  une  partie  du  premier  mol ,  le  second  est  :  AEP. 

252.  ÀtcUa  au  tombeau. 

II.  2, 10.  —  L.  SI,  OT.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naU 

A  l'entrée  d'une  grotte,  Chaclas  et  le  père  Aubry 
voni  déposer,  dans  une  fosse  qu'ils   ont  creusée,  le 
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corps  d*Atala,  dont  les  mains,  retenant  une  croix,  sont 
jointes  sur  la  poitrine.  Â  gauche,  Chactas,  assis  sur  une 
pierre,  les  pieds  dans  la  fosse,  tient  embrassés  les  ge- 
noux d'Atala.  La  tète  de  la  jeune  femme  repose  sur  les 
bras  de  Termite ,  qui  la  soutient  de  Tautre  côté.  On  lit 
sur  le  rocher  cette  inscription,  tirée  des  poésies  de  Joh  : 
J'ai  fossé  comme  la  fleur,  j*ai  séché  comme  Vherbe  des 
champs. 

Gravi  par  Jf .  Roger  et  par  R.'U,  Maaard, 

CollecUon  de  Louis  XVIU.  —  Ce  ubieau,  exposé  au  salon  de  1M8,  ftit 
acquis  en  1818,  avec  l'Endymion  et  le  Déluge,  pour  la  somme  de50.Mt  fir. 
Il  en  existe  une  répétition  de  même  dimension  (placée  à  Compiègne),  coni* 
mencée  par  Pagnest,  terminée  entièrement  par  Girodet  ;  afin  qu'on  pût  la 
distinguer  du  premier  tableau,  Tai  Uste  a  mis  un  peu  de  barbe  près  de 
roreille  et  de  légères  moustacbes  à  Cbactas.  Girodet  a  aussi  tenniné  une 
réduction  faite  par  M.  Lancrenon. 


GOURIHOI^T    (Jean  db),   peintre,    graveur,  vivait  en 
ItftfT. 

On  n*a  aucun  détail  biographique  sur  cet  artiste,  qui  aimait  à  faire  préd» 
miner  dans  ses  compositions  des  détails  d'architecture  et  des  mouumeois 
mis  en  perspective  avec  beaucoup  de  soin.  Ses  estampes  sont  marquées  àm 
monogramme  J.  G.  Des  planches  oh  il  a  représenté  des  ateliers  d'orfevres» 
ont  fait  penser  qu'il  était  orfèvre  lui-même. 


253.  La  Nativité. 

n.  0, 95.  - 1^  I,  lô.  -  R  -  FIg.  deO,  80. 

\u  milieu  d'un  temple  ruiné,  d'une  architecture  bi- 
zarre, rempli  do  colonnades,  d'escaliers,  de  balustrades» 
la  Vierge  agenouillée  contemple  l'Enfant-Jésus  couché 
sur  Une  pierre  devant  elle.  De  chaque  côté  du  Sauveur, 
deux  petits  anges.  Derrière  la  Vierge,  saint  Joseph  à 
genoux.  A  gauche,  deux  bergers  avec  de  longs  bAtoos. 
A  droite,  un  ange,  assis  sur  un  socle  brisé»  jouant  de 
ta  vielle.  Dans  la  partie  supérieure,  une  foule  de  petits 
anges  tenant  une  grande  banderole  et  des  instruments 
de  musique  de  différentes  espèces.  Dans  le  fond,  à 
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gauche  y  une  cour,  deux  bergers  arrivant ,  une  fon- 
taine. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  qui  vient  du  château  d*Ecouen.  a  été 
d'abord  porté,  sur  les  inventaires  de  rEmpire,  à  Carie  van  Mander,  puis  aux 
inconnus  de  Técole  flamande.  On  Ht  dans  les  notes  de  Mariette  à  VAoeeedario 
pittorieo  du  père  Orlandi  :  ■  11  y  a  dans  la  cliapelle  du  cbiteau  d'Escouen, 
un  petit  tableau  représentant  Jésus-Christ  nouvellement  né  couché  dans 
la  crèche  et  adoré  par  la  Sainte-Vierge,  qui  est  peint  par  le  même  maître 
(Gourniont),  d*après  lequel  sont  les  diOerentes  pièces  qui  sont  énoncées 
dans  ce  catalogue  et  marquées  de  ce  monogramme  J.  G.  11  est  composé  de 
la  même  façon,  même  fond  d'architecture,  mêmes  intentions  de  figures,  et 
si  J.  Gi)urmont,  qui  a  fait  les  estampes,  a  fait  aussi  des  tableaux  celui  du 
château  d'Escouen  sera  son  ouvrage.  • 


GRAPIET  (François-Marius),  né  à  Aix  (en  Provence) 
le  17  décembre  1775  ,  mort  dans  la  même  ville  le  21  no- 
vembre  1849. 

Son  père,  qui  était  maître  maçon,  cédant  à  sa  vocation  pour  le  dessin,  le 
plaça  d'abord  chez  un  peintre  italien  en  passage  à  Aix.  11  fréquenta  ensuite 
une  école  gratuite  dirigée  par  M.  Consuntln,  paysagiste  distingué,  qui, 
après  avoir  quitté  Rome,  8*était  fixé  dans  cette  ville.  C'est  â  cette  époque 
que  M.  Granet  eutoccasion  de  voir  imurla  première  fois  M.  de  Forbin,  dont 
H  devait  bientôt  devenir  Tami.  L«  siège  du  Toulon  interrompit  ses  éludes. 
11  accompagna  comme  dessinateur  la  Société  populaire  d*Aix  qui  voulait  y 
prendre  part,  assista  à  Tincendie  du  port,  et  entra  à  l'arsenal  en  qualité  de 
peintre,  décorant  des  proues,  des  poupes,  des  canots,  de  badigeonnage  aux 
troi^  couleurs  ou  d'cinblèhies  républicains.  Obligé  de  revenir  à  Aix  à  la  suite 
d*une  sédition  qui  avaitéclaté  dans  l'arsenal,  M.(;ranetretrouva  M.de  Forbin, 
qui  partit  quelque  temps  après  pour  Paris  et  rappela  dans  cette  ville.  Il  fit  le 
voyage  â  pied,  muni  d'une  feuille  de  route  qui  le  désignait  comme  conduc- 
teur de  la  chaîne  des  forets.  Arrivé  à  Paris,  non  sans  avoir  eu  bien  des 
ebstacles  â  surmonter,  M.  Granet,  grâce  à  son  ami,  obtint  d'entrer  â  l'ate- 
Uer  de  David.  Après  avoir  exposé  quelques  tableaux  représentant  des  vues 
d'architecture,  qui  furent  très  remarqués,  il  prit,  ainsi  que  M.  de  Forbin, 
la  résolution  d'aller  en  Italie.  Ils  arrivèrent  tous  deux  ^  Rome  au  mois  dt 
Juillet  1802.  Rome  fut  pour  M.  Granet  une  seconde  patrie;  il  y  passa  une 
partie  de  sa  vie  et  y  peignit  une  foule  de  tableaux  qui,  envoyés  auxexpos'- 
tions  de  Paris,  Jouirent  d'un  succès  immense  et  mérité.  La  première  fois 
qu'il  revintâk  Paris,  ce  fut  en  1810;  il  rapportait,  entre  autres  ouvrages,  une 
répétition  de  son  fameux  Chœur  des  capucins,  qu'il  fut  obligé  de  refaire 
quinze  ou  seize  fois  avec  des  variantes  nouvelles,  pour  satisfaire  Temprcs- 
sèment  des  amateurs.  Louis  XV111  donna  à  M.  Granet  la  décoration  de  la 
Légion-d'llonneur  à  la  suite  du  salon  de  1819.  Au  lx>uvre.  il  retrouva  M.  de 
Forbin,  qui  avait  succédé  à  M.  Denon  comme  directeur  général  des  Musées 
royaux.  Enfin,  il  fut  nommé  chevalier  de  l'oi-dre  de  Saint-Michel,  conserva- 
teur des  tableaux  le  29  mars  1826,  puis  membre  de  Pinstitut  en  18S0.  Mal- 
gré ses  fonctions,  qui  devaient  l'attacher  à  la  France,  M.  Granet  retourna  à 
plusieurs  reprises,  et  pendant  d'assez  lon^s  intervalles,  à  Rome,  dont  les 
monuments  avaient  pour  lui  un  charme  irrésistible.  Après  la  révolution 
de  18A8  il  se  retira  à  Aix,  légua  sa  fortune  â  sa  ville  natale,  lui  donna  des 
tablef  Ti\  pour  former  un  musée,  institua  une  rente  de  1,500  fr.  pour  l'en- 
tretien  à  Rome  on  à  Paris  d'un  Jeune  artiste  de  la  ville  d'Aix,  et,  en  sou- 
venir de  l'humble  profession  de  son  père,  fonda,  â  lliospice  des  Incura- 
Met,  deux  lits  pour  les  maçons.  M.  Granet  a  laissé  par  testament  deux  cents 
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dessins  à  la  collection  du  Louvre.  II  a  exposé  aux  salons  de  1790,  18M » 
1801,1806,1808,1810, 1814,1819,  1822, 1820, 1827,  18S1,  185S,  183^1835. 
1836, 1838, 1839, 1840, 1841, 1843. 1845, 1846  et  de  1847. 


254.  Vue  intérieure  du  Colisée. 

H.  1,Î5.—  U!,6a-T.-Fig.de0,a0. 

Au  premier  {^an,  une  arcade  sous  laquelle,  à  droite, 
une  femme  debout  et  une  jeune  fille  à  genoux  sont  eo 
prières  devant  l'image  d'un  Christ  en  croix.  A  gauche, 
un  homme  couché  par  terre,  la  tète  appuyée  sur  la  pre- 
mière marche  d'un  escalier.  —  Signé  en  bas,  à  droite  : 

M.  GRANET  A  ROME. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  qui  (ut  exposé  au  saloo  de  1806,  obtint 
un  prix  d'encouragement. 

255.  Le  peintre  Sodoma  porté  à  V hôpital. 

H.  0,  75.  —  L.  1,  00.  —T.  -  Fig.  deO,«. 

Dans  rintérieur  d'une  salle  éclairée  par  une  seule 
fenêtre,  à  gauche,  Sodoma  est  couché  sur  une  espèce 
de  lit  en  bois  ;  auprès  de  lui  sont  suspendus  à  une  poutre 
une  palette,  une  épée  et  un  manteau.  Devant  Sodoma, 
trois  hommes  debout,  et  un  quatrième,  à  droite,  assis 
sur  la  civière  qui  a  servi  à  le  transporter.  —  Signé  : 

GRANET  ROMA,  1815. 

Collection  de  Louis-Philippe.  —  Acquis  en  1846  pour  la  somme  de 
3,000 fr. 

256.  Intérieur  de  la  basilique  basse  de  Saint- Fran- 

çois d'Assise,  à  Assise;  elle  est  desservie  par 
les  religieux  franciscqins. 

l!.î,03.— L.2,72.  — T.  — Kig.de0,33. 

A  l'extrémité  de  Téglise,  un  autel  où  l'on  dit  la  messe 
el ,  en  face ,  des  hommes  et  des  femmes  agenouillés. 
Sur  le  devant,  à  gauche,  un  paysan,  assis  par  terre, 
tient  un  cnapelet;    prés  de   lui  sont  déposés  son 
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chapeau,  un  paquet, un  bâton,  et,  sur  un  banc,  une 
espèce  de  grande  guitare.  A  côté ,  un  enfant  debout 
mange  un  morceau  de  pain,  et  une  pèlerine  prend  de 
Teau  bénite  dans  un  grand  bénitier.  Au  milieu  de  la 
composition,  un  homme  à  genoux  tenant  un  chien  en 
laisse.  Tout  à  fait  à  droite,  une  femme  vue  de  dos  dans 
un  confessionnal.  —  Signé,  à  gauche,  sur  une  espèce 
de  pancarte  au-dessus  du  bénitier  :  granet  a  assise 
1823. 

Collection  de  Loois  XVm.  —  Acquis,  à  la  suite  du  salon  de  1822,  pour  la 
somme  de  12,000  (ir. 


257.  Rachat  de  prisonniers  dans  les  prisons  d'Alger. 

a  I,  sa  —  L.  8,  00.  —  T.  —  Fig.  de  0,  45. 

A  droite,  dans  une  salle  souterraine  décorée  de  dra- 
peaux suspendus  à  la  muraille,  des  marchands  algé- 
riens, assis  devant  une  table ,  pèsent  dans  des  balances 
l'argent  que  les  pères  de  la  Rédemption  viennent  de 
donner  pour  des  captifs  dont  ils  brisent  les  chaînes. 
A  gauche,  un  groupe  de  moines  ;  lun  d'eux  tient  une 
bannière  où  on  lit  :  pères  de  la  rédemption  des  cap- 
tifs; deux  autres  apportent  des  corbeilles  de  pain. 
Dans  le  fond,  des  soldats  arabes,  des  prisonniers  des- 
cendant un  escalier.  —  Signé,  à  droite  :  granbt.  F. 
1831. 

Collection  de  Louis-Philippe.  —  Ce  tableau  fut  acquis  pour  la  somme 
de  0,000  fr.  à  la  suite  du  salon  de  1837. 

268*  Portrait  de  l'auteur. 

II.  0, 88.  —  U  0,  55.  —  T.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nau 

Il  s'est  représenté  la  tête  découverte  et  vue  de  trois 
quarts  tournée  à  fauche  ;  il  porte  des  lunettes,  et  tient 
dans  la  main  gauche  sa  palette  et  des  pinceaux. 

Acquis  en  1852  de  M.  Martin  pour  la  somme  de  500  fr. 
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GREUZE(Jean-Bapti8tb),  n^  à  Toumuê,  prés  de  Mdcon, 
le  21  août  1725,  mort  au  Louvre  le  21  mars  1805. 

Un  peintre  lyonnais  nommé  «roiBdoii,  père  de  H»  Grétry,  frappé  des 
dispositions  du  Jeune  Greuze  pour  le  dessin,  remmena  à  Lyon  et  lui  donna 
gratuitement  des  leçons  qui  le  mirent  bientôt  à  même  de  peindre  des  por- 
traits. 11  accompagna  son  maître  à  Paris,  travailla  assidûment  à  r  Académie 
d*après  le  modèle  et  se  forma  seul.  Son  premier  tableau  du  Père  de  famille 
expliquant  la  Bible  d  tft  en/(m(<,  parut  tellement  au-dessus  de  ce  qu'on 
pouvut  attendre  de  son  talent,  qu*on  hésita  à  l'en  croire  Tauteur.  De  nou- 
velles œuvres  plus  remarquables  dissipèrent  des  soupçons  injustes,  établi- 
rent sa  réputation  et  lui  valurent  la  protection  du  célèbre  amateur  de  La 
Live  de  Jully.  Greuze,  présenté  par  Pigale,  fut  agréé  à  TAcadémie,  le  28  Juin 
1755,  sur  son  tableau  de  t'Aveugle  trompé;  il  partit  pour  Tltalie  xea  la  fin 
de  la  même  année  avec  Tabbé  Louis  Gougenot,  conseiller  au  grand  conseil, 
nommé  le  10  Janvier  1756  honoraire  associé  libre  à  TAcadémie.  De  retour  à 
Paris,  Greuze  n'exposa,  en  1757,  que  des  sujets  italiens,  et  ce  voyage,  qui 
ne  dura  guère  plus  d'im  an,  loin  de  lui  être  utile,  altéra  son  originalité,  sans 
lui  faire  acquérir  des  qualités  nouvelles.  11  lui  fallut  quelque  temps  et  des 
efforts  pour  secouer  le  Joug  de  l'imitation,  pour  redevenir  lui-même.  Quoi- 
que agréé,  Greuze,  contre  Tusage,  ne  se  jpressait  pas  d'exécuter  le  tableau 
exigé  pour  être  reçu  définitivement  académicien.  Après  l'avoir  averti  à  plu- 
sieurs reprises  de  se  conformer  aux  statuts,  l'Acadânie  lui  interdit  son  ex- 
position, et  Ton  ne  vit  aucun  ouvrage  de  lui  au  salon  de  1767.  Enfin,  il  se 
décida  à  faira  un  ubleau  dans  le  genre  historique,  afin  d'avoir  droit  à  toutes 
les  dignités  du  corps  et  d'obtenir  promptement  le  grade  de  professeur.  11 
chobit  pour  sujet  rempei-eur  Sévère  reprochant  i  Caracalla,  son  fils,  d'avohr 
voulu  l'assassiner  (n**  259).  L'artiste,  en  sortant  complètement  de  ses  habi- 
tudes, resta  au-dessous  de  sa  tâche  et  donna  prise  aux  nombreux  ennauis 
que  ses  succès  et  son  caractère  orgueilleux  lui  avaient  suscités.  Il  fut  reçu 
académicien  le  23  août  1769,  mais  comme  peintre  de  genre  seulement.  Cette 
nomination,  dont  Diderot,  l'ami  du  peintre,  parle  longuement,  fit  beaucoup 
de  bruit;  Greuze,  irrité,  ne  voulut  plus  exposer  et  ne  reparut  au  salon  que 
lorsque  la  Révolution  eut  ouvert  à  tous  les  artistes  les  portes  du  Louvre; 
mais  il  était  trop  tard  pour  sa  gloire  et  pour  sa  fortune;  sa  main  et  sa  vue, 
affaiblies  par  l'âge,  ne  secondaient  plus  son  imagination,  toujours  vive  et 
jeune;  enfin,  une  révolution  avait  aussi  éclaté  dans  les  arts:  les  sujets 
héroïques,  tirés  des  histoires  grecque  ou  romaine,  leâ  dieux  de  l'Olympe, 
imités  des  statues  antiques,  avaient  détrôné  les  scènes  familières,  les  divi- 
nités de  boudoirs.  Greuze,  après  avoir  gagné  des  sommes  considérables,  se 
trouva,  à  75  ans  ruiné  par  des  faillites,  sans  ressources,  implorant  en  vain 
des  commandes,  et  mourut  dans  l'indigence.  Greuze  a  emprunté  tons 
les  motifs  de  ses  tableaux  à  >a  v^e  privée  de  la  bourgeoisie  et  mis  en  pra- 
tique,  dans  ses  peintures,  les  préceptes  du  drame  que  Diderot  tenta  d'intro- 
duire au  théâtre.  Le  sentiment  mélodramatique  qui  prédomine  dans  ses 
compositions  a  contribué  autant,  si  ce  n'est  plus,  que  son  talent  réel  à  ses 
succès.  11  a  peint  un  çraud  nombre  de  fort  beaux  portraits,  et  des  têtes  de 
femmes  d'une  expression  quelquefois  un  peu  exagérée,  mais  pleines  de  vie, 
de  grâce  etde  fi-alchcur.  Il  eut  pour  élèves M"«  E.e  Doox,  qui  a  fut  d'excel- 
lents pastiches  de  son  maître,  sa  fille  Anna  et  sa  filleule  Caroline  ;  ceue  dei^ 
nière  épousa  M.  de  Valory  et  publia,  en  181S,  une  comédie-vaudeville  en 
un  acte,  intitulée  :  Greuie^  ou  l'Accordée  de  village,  précédée  d'une  notice 
sur  l'artiste  et  ses  ouvrages.  Greuze  a  exposé  aux  salons  de  17.^5, 1757, 
1759, 1761,  1763, 1765, 1760,  1800, 1801  et  de  180/L  II  s'était  associé,  ponr 
la  reproducti  la  de  ses  tableaux,  à  quatre  habiles  graveurs,  Classai  d.  Gail- 
lard, Flippart  et  I^vasseur;  mais  presque  tous  les  autres  graveurs  de  Té- 
poque  ont  reproduit  aussi  ses  compositions  peintes  ou  dessinées. 
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259.  a  SévèrereprocheàCaracalla,  son  fils,  d'avoir 
voulu  r assassiner  dans  le  défilé  d'Ecosse,  et 
lui  dit  :  Si  tu  désires  ma  mort,  ordonne  à 
Papinien  de  me  la  donner  avec  cette  épée.  » 
(Livret  du  salon  de  1769.) 

II.  I,  ai.  -  L.  I,  60.  —  T.  —  Fig.  deO,  65. 

Sévère  se  relève  sur  son  lit,  étend  les  bras  vers  son 
fils,  qui  se  tient  debout  à  gauche ,  et  lui  montre  une 
épée  placée  sur  une  table  à  côté  de  lui.  A  droite ,  au 
chevet  du  lit,  deux  conseillers  de  l'empereur. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  peint  par  Greuze  pour  sa  réception  k 
TAcadéniie,  le  23  août  1709,  et  exposé  au  salon  de  la  même  année. 


260.  L'accordée  de  village. 

H.  0, 90.  -  L.  1, 18.  -  T.  -  FIg.  de  0, 50. 

A  droite,  un  vieux  paysan  assis  accorde ,  en  présence 
de  sa  famille,  sa  fille  ainée  à  un  jeune  homme,  et  lui 
remet  une  bourse,  dot  de  sa  future.*Derrière  le  fauteuil 
du  père,  une  fille  plus  jeune,  la  tète  appuyée  sur  sa 
main,  regarde  d'un  air  d'envie  la  fiancée.  Du  mèmecôté, 
au  premier  plan,  le  notaire,  vu  de  dos  et  assis  devant 
une  table,  vient  de  rédiger  le  contrat.  A  gauche,  la  mère 
tient  la  main  de  sa  fille,  sur  Tépaule  de  laquelle  se  penche 
une  de  ses  jeunes  sœurs.  Derrière  la  mère,  trois  autres 
enfants ,  et  en  avant,  une  petite  fille  donnant  à  manger 
à  des  poulets. 

FHhol,t,  «,p/.9. 

Collection  de  Louis  XVJ.  —  Ce  tableau,  gravé  par  Flippart,  fu  ^exposé  au 
salon  de  1761  ;  il  avait  été  fait  pour  M.  l\andon  de  Boisset,  qui  le  cSéda  au 
marquis  de  Marigny,  moyennant  la  somme  de  0,000  livi*es.  A  la  vente  de  sa 
collection,  en  1782,  il  fut  payé  16,650  livres  par  Jonllain,  pour  le  cabinet 
do  roi. 
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261 .  La  malédiction  paternelle. 

II.  I,  sa  -  U 1,  62.  -  T.  —  Fig.  deO,  80. 

A  gauche,  un  vieillard  assis  étend  les  maios  avee 
violence  vers  son  fils  qui  vient  de  s'engager;  une  jeune 
fille,  à  genoux  devant  lui,  cherche  à  modérer  sa  colère. 
La  mère  tient  son  fils  embrassé,  tandis  qu'une  autre 
jeune  fille  et  deux  jeunes  enfants  implorent  le  père  irrité. 
Sur  le  seuil  de  la  porte,  à  droite,  un  racoleur  contemple 
cette  scène  avec  indifférence. 

Gravé  par  Robert  Gaillard. 

Collection  de  Ixtuis  XVUI.  —  Ce  tableau  et  le  suif  ant  ont  été  acquis  eo 
1820  de  M.  de  Ville-Serre  pour  la  somme  de  10,0M  tr, 

262.  Le  fils  puni. 

U.  I,  30.  -  L.  I,  62.  —  T.  —  Fig.  de  0,  80. 

Un  vieillard,  entouré  de  sa  famille,  vient  d'expirer; 
à  gauche,  une  de  ses  filles,  assise  près  de  son  lit,  lève 
les  yeux  au  ciel  ;  une  autre  et  trois  enfants  expriment 
leur  douleur.  A  droite,  la  mère  montre  le  lit  de  mort  à 
son  fils,  qui,  de  retour  à  la  maison  paternelle,  Se  repent 
trop  tard  de  son  inconduite. 

Gravé  par  Robert  Gaillard. 

Collection  de  Louis  XVm.  —  Ce  tableau  et  le  précèdent  ont  été  acquis 
en  1820  de  M.  de  VilIc-Serre  pour  la  somme  de  10,000  fr.  Le  Fils  puni,  i  la 
Tente  du  marquis  de  Veni,  en  1785,  fut  poussé  i  21,000  fr.,  et  se  vendit  en 
1815,  à  la  vente  de  I^aneuvillc,  15,000  fr. 

263.  La  cruche  ca>ssée. 

H.  1,  la  —  L.  0,85.  —  Forme  ovale.  —  T.  —  Fig.  Jusqu'aux 
genoux  de  gr.  nat 

Une  jeune  fille  vue  de  face,  avecT  un  ruban  violet  et 
des  fleurs  blanches  dans  les  cheveux ,  un  fichu  de  gaze 
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passant  sur  sa  poitrine  à  moitié  découverte,  une  rose 
effeuillée  au  corsage,  est  debout,  vêtue  de  blanc,  retenant 
des  fleurs  dans  sa  robe  et  portant  au  bras  gauche 
une  cruche  fêlée.  A  droite,  une  fontaine  ornée  d*un  lion 
accroupi  qui  lance  de  l'eau. 

Groffépar  Masiard. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  fut  vendu  en  1785,  à  la  vente  du  ma  r- 
quis  de  Verri,  3,001  fr. 


264.  Portrait  de  Greuze. 

H,  0, 74.  —  L.  0, 60.  —  Forme  ovale.  —  T.  —  Buste  de  gr.  nat. 

11  s'est  représenté  de  trois  quarts,  la  tète  découverte, 
tournée  à  droite,  les  cheveux  bouclés  et  poudrés  ;  il  porte 
une  cravate  blanche  nouée  négligemment,  et  par-dessus 
un  gilet  grisâtre,  un  habit  bleu  à  col  rabattu. 

Grwoé  dam  le  Musée  français. 

Collection  de  Louis  XVIU.  —  Ce  tableau,  vendu  300  fr.  en  1769,  à  la 
▼ente  de  La  Livede  Jully,  fut  acquis  en  1820  de  M.  ^wntini  pour  la  somme 
de  2,000  fr.  Greuze  exposa  son  portrait  en  1761  ;  mais  comme  il  n*avait  alors 
que  36  ans,  et  que  celui  du  Louvre  représente  un  homme  plus  âgé,  nous 
ne  pensons  pas  que  ce  soit  le  même. 

265.  Portrait  d'Etienne  Jeaurat,  peintre,  né  en 

1699,  mort  en  1789. 

H.  0, 81.  ~  L.  0,  65.  --  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Il  est  VU  de  trois  quarts,  assis  dans  un  fauteuil, 
tourné  à  gauche,  la  tête  i^ouverte  d'une  espèce  de  bon- 
net de  drap  noir  bordé  d'or,  et  porte  un  lai^e  vêtement 
de  couleur  viola tre  par-dessus  un  gilet  de  satin  noir. 

Pilhol,t,U,pl.i3, 

Collection  de  Charles  X.  —  Ce  tableau  fut  exposé  au  salon  de  1769 
Acquis  en  1824,  pour  la  somme  de  1,800  fr.,  de  M*»*  veuve  Fleury 
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266.  Jeune  filU;  élude. 

H.  0,  il.  -  L.  0,33. —  T. —  Tête  de  g*. 

Elle  est  vue  de  trois  quarts,  tournée  à  droite,  le  sein 
découvert ,  les  cheveux  tombant  sur  les  épaules.  Se 
yeux  sont  levés  vers  le  ciel  avec  un  sentiment  de 
crainte. 

Ancienne  collection. 

267.  Jeune  fille;  élude. 

H.  0,  if .  —  L.  0, 33.  ~  T.  —  Tête  de  gr.  nat. 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts,  la  tète  tournée 
à  gauche,  portant  dans  ses  cheveux  un  ruban  Uea» 
et  autour  du  cou  un  fichu  jaunâtre,  noué  et  retombant 
sur  sa  chemise. 

Ancienne  collection. 


GREUZE  {École  de). 

268.  Porlrail  d'un  jeune  homme. 

H.  0, 66.  ~  L.  0,  53.  —  Forme  ovale.  —  T.  —  Buste  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  la  tète  tournée  de  trois  quarts  à 
droite,  les  cheveux  poudrés  et  frisés;  il  porte  une  cra- 
vate blanche,  un  jabot  de  dentelle,  un  habit  de  velours 
bleu  et  un  gilet  brodé d*or,  à  grandes  fleurs.  A  droite, 
on  aperçoit  le  bord  d'un  manteau  fourré  d*hermine. 

Ancienne  collectioa. 
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GRmOU,  GlUMOUX  ou  GRIMOUB  (Alexis),  né  à 
Romont  (dans  le  canton  de  Fribourg,  en  Suisse)  vers 
1680,  mort  à  Paris  vers  1740. 

La  plupart  des  écrivains  lui  donnent  le  prénom  de  Jean.  Son  portrait, 
peint  par  lai-méme,  porte  celui  d'Alexis  seulement.  11  était  fils  d*un  cent- 
suisses  de  la  garde  du  roi,  et  n*cut  point  de  maître.  Il  apprit  la  peinture  en 
copiant,  chez  un  brocanteur  de  tableaux,  des  ouvrages  de  van  Oyck  et  de 
Rembrandt,  Jusqu'à  ce  qu'il  fût  en  état  de  peindre  des  portraits  et  des 
scènes  familières,  qui  Jouirent  de  son  temps  d'une  grande  répuution.  La 
bizarrerie  de  ses  idées  et  l'irré^Iarité  de  sa  vie,  passée  pour  ainsi  dire  dans 
vne  perpétuelle  ivresse,  ne  lui  permirent  pas  de  donner  à  son  Ulcnt  \*tsaor 
qu'il  aurait  pu  prendre.  Né  coloriste,  il  avait  une  touche  moelleuse  et  pos- 
sédait le  sentiment  du  clair-obscur.  Malgré  son  inconduite,  on  le  recher- 
chait; mais  ce  n'était  qu'à  grand'peine,  et  en  flattant  son  penchant  vicieux, 
qu'on  pouvait  obtenir  un  portrait  ou  un  ouvrage  de  lui.  11  a  souvent  peint 
dtt  femmes  habillées  en  pèlerines,  en  Joueuses  d'instruments  et  en  chan- 
teuses. Grimou  n'a  point  formé  d'élèves.  Il  avait  été  agréé  à  l'Académie 
rople  de  peinture  le  5  septembre  1705,  et  en  fut  rayé  le  2  mars  1709.  Il 
avait  une  hante  estime  de  son  talent.  Un  auteur  prétend  qu'à  la  vue  des 
tableaux  envoyés  pour  leur  réception  par  d'autres  agréés,  il  ne  voulut  pas 
consentir  à  laisser  son  œuvre  au  milieu  de  peintures  qu'il  j  ugeait  trop 
médiocres;  il  remporta  sa  toile,  et  se  fit  admettre,  en  payant, à  l'Académie 
de  Saint-Luc 


269.  Portrait  de  Grimou. 

H.  1, 00.  —  L.  0, 85.  —  Forme  ovale.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps 
de  gr.  nat. 

Il  8*est  représenté  la  tète  nue,  vue  de  trois  quarts, 
tournée  à  droite,  et  regardant  le  spectateur  en  riant.  Il 
porte  un  vêtement  de  couleur  grenat,  à  manches  tailla- 
dées. Placé  devant  une  table  sur  laquelle  il  s'appuie,  il 
tient  de  la  main  droite  une  bouteille  et  de  l'autre  un 
verre  plein  de  vin.  —  Signé  en  bas,  à  droite  :  Alewis 
Grimou  foin  far  lui-même ,  i12k. 

Ancienne  collection.  —  L'inventaire ,  sans  tenir  compte  de  rinscription, 
désigne  simplement  cette  peinture  sous  le  titre  de  portrait  d*im  imcewr. 


270.  Un  buveur. 

M.  1, 00  —  L.  0, 86.  —  Forme  ovale.  —  T.  —  FIg;  à  nU-corps 
degr.  nau 

La  tète  est  nue,  vue  de  trois  quarts  et  tournée  à 
droite.  Il  porte  une  veste  rouge  avec  une  ceinture,  tient 
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d'une  main  une  cruche  qu'il  serre  contre  sa  poitrioe, 
et  de  l'autre  un  Terre  de  vin  qu'il  regarde  en  riant. 
—  Signé,  à  gauche  :  Grimou,  il^k. 

Ancienne  collection. 

271.*  Une  pèlerine. 

fl.  0, 98.  —  L.  0,  83.  —  Forme  ovale.  —  T.  —  FTg.  i  mi-cAipt 
de  gr.  nat 

EUe  est  représentée  de  trois  quarts,  tournée  à  gauehe, 
avec  un  nœud  rouge  et  une  chaîne  d'or  dans  les  che- 
veux. Elle  porte  une  collerette  ouverte  sur  le  cou, 
une  robe  brune,  une  chaîne  sur  la  poitrine  et  aux  man- 
ches. Sa  main  droite  tient  le  bâton  de  pèlerine,  la 
gauche,  une  coquille;  son  manteau,  retenu  sur  les 
épaules,  est  également  garni  de  coquilles.  —  Signé  : 
Grimou  f.  1729. 

Ancienne  collection.  —  Malgré  la  signature,  ce  tableau  est  porté  aai 
Inconnus  sur  les  inventaires.  Il  était  primitiTeinent  de  forme  carrée. 

272.  Portrait  d'un  jeune  militaire. 

H.  0,  58.  —  L.  0, 47.  —T.  —  Fig.  en  busie  de  gr.  nau 

Sa  tète  est  vue  de  profil,  tournée  à  droite,  couv^te 
d'une  toque  de  velours  rouge,  ornée  d'une  chaîne  d'or, 
d'une  plume  jaune  et  d'une  plume  blanche.  II  porte 
une  perle  à  Toreille,  au  cou  une  écharpe  jaune,  et  sur 
le  dos  une  cuirasse. 

Andenne  collection. 

273.  Portrait  d'un  jeune  militaire. 

U.  0,  81.  —  U  0,  55.  —T.  -"  Fig.  en  buste  de  gr.  nat 

11. est  VU  presque  de  dos;  la  tète,  tournée  de  trois 
quarts  vers  la  droite,  regarde  à  gauche.  Il  porte  une 
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large  toque  de  velours  ornôe  d'une  chaîne  d'or  et 
d'une  grande  plume,  une  fraise  à  trois  rangs  rabattue, 
une  cuirasse  et  un  manteau  rouge  jeté  sur  Tépaule 
droite. 

Ancienne  conecUon. 


GROS  (àntoinK'Jban,  baron},  né  à  Paris  le  16  tnars 
1771 ,  mori  le  26  ;iiiii  1835. 

11  était  fils  de  Jean- Antoine  «ros,  peintre  en  miniature,  et  témoigna, 
dès  son  enfance,  de  grandes  dispositions  pour  le  dessin.  Vers  la  fin  de  1785 
il  entra  à  Hécole  de  David,  concourut  une  seule  rois  pour  le  prix  de  Rome 
en  1792,  et  se  vit  préférer  son  compétiteur  Lanaon.  Son  père  étant 
mort  au  commencement  de  la  Révolution,  après  avoir  perdu  sa  fortune, 
Gros  fut  obligé  dMnterrompre  ses  études  sérieuses  pour  donner  des  leçons 
et  faire  des  portraits  au  fixé.  Au  commencement  de  1793  il  prit  la  résolution 
Ce  se  rendre  en  Italie,  et  obtint  un  passeport,  grâce  à  la  protection  de  David 
et  de  Resnault  Après  avoir  surmonté  une  foule  d'obstacles  qui  s'opposaient 
à  son  départ,  il  parvint  à  Gènes  en  1793,  alla  ensuite  à  Florence,  puis 
revint  à  Gènes,  ou  les  ouvrages  de  Rubens,  de  van  Dyck,  de  Puget,  exci- 
tèrent son  admiration.  A  la  fin  de  1790,  il  connut  dans  cette  ville 
BI"*  Bonaparte,  qui  remmena  avec  elle  à  Milan  et  le  présenta  an  général  en 
chef,  son  mari.  Jusque-là  Gros  n'avait  guère  exécuté  que  de  petits  portraits 
à  rhuile;  la  bataille  d'Arcole,  gagnée  le  15  novembre  1796,  lui  fournit  un 
sujet  qu'il  traita  de  manière  à  faire  présager  ce  qu'il  serait  un  Jour.  Il  re- 
présenta Bonaparte  portant  le  drapeau  tricolore  et  traversant  le  pont  à  la 
tête  des  ffrenaoiers.  Le  portrait  plut  au  général  ;  il  le  fit  graver  à  ses  frais 
par  le  Milanais  liOnghi  et  donna  la  planche  au  jeune  artiste,  que  dès  ce 
moment  il  admit  dans  son  intimité.  Afin  de  lui  procurer  une  position  dans 
llirmée,  il  rattacha  à  son  guartier-général  comme  inspecteur  aux  revues, 
fioMiction  nominative  qui  lui  permettait  de  porter  un  uniforme,  et  le  désigna 
dans  le  mois  de  nivôse  an  V  (1797)  pour  faire  partie  de  la  commismon 
chargée  de  la  rccherclie  et  du  choix  des  objets  d'art  qui  devaient  venir  en- 
richir la  galerie  du  Louvre.  Gros  exerça  ces  fonctions  difficiles  à  Pérouse^ 
à  Modène,  à  Bologne,  avec  autant  de  délicatesse  que  de  probité,  et  arriva 
à  Rome  le  5  germinal  an  V  (25  mars  1797).  Il  séjourna  quelques  mois 
dans  cette  ville,  retourna  à  Milan,  reprit,  le  1*'  frimaire  an  VI  (21  no- 
rembre  1797),  les  fonctions  d'hispecteur,  et  peignit  encore  des  portraits 
qui,  malgré  l'exiguTté  de  leurs  umensions  et  la  finesse  des  détails,  ont 
toute  la  largeur  de  la  grande  peinture.  Pe!idant  que  Bonaparte  remportait 
des  victoires  en  Egypte,  nos  armées  éprouvaient  ae  cruels  revers  en  Italie. 
Le9  floréal  an  VII  (17i>9),  Gros,  ainsi  que  les  autres  Français,  obligé  de  quitter 
Milan,  gagna  Gènes,  avec  des  peines  infinies,  le  même  mois.  Retenu  dans 
cette  ville  pendant  le  terrible  siège  que  Masséna  y  soutint,  il  était  sur  le 
point  de  succomber  de  faim  et  de  misère,  lorsque,  le  16  prairial  (A  Juin 
|199>,  il  trouva  le  aïoyen  de  monter  sur  un  vaisseau  ang'ais.  Il  débarqua 
à  moitié  mort  à  Antib^  et  se  fit  transporter  à  Marseille,  oh  les  soins  d'un 
ami  le  rappelèrent  ft  la  vie.  Enfin,  vers  le  commencement  de  l'an  n(  1861), 
apite  Dcui  ans  d'absence.  Gros  revenait  à  Paris  i  l'âge  de  30  ans.  Jusqu'à 
cette  époque,  I  n'avait  peint  que  des  petits  portraits  et  des  sujets  antiques, 
lonqu^m  arrêté  des  consuls  ordonnant  rexécution  d^un  tableau  répré- 
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sentant  le  combat  de  Nazareth,  oh  Junot,  à  la  tète  de  500  houimes,  défit  ane 
armée  de  0,000  Turcs  et  Arabes,  lui  offrit  Toccasion  de  traiter  un  de  ces 
sujets  de  riiistoire  contemporaine  dans  lesquels  il  montra  toiùours  une  im- 
mense supériorité.  Un  concours  fut  ouvert  en  1801  ;  son  esquisse ,  domoée 
au  Musée  de  Nantes  par  M.  Urvoy  de  Saint-Bedan ,  remporu  le  prix;  mais 
le  tableau,  qui  devait  avoir  kl  pieds,  ne  fut  pas  exécuté.  Puis  Tinrent  les 
Pestiférés  de  Jaffa,  en  ISOA  ;  la  Charge  de  cavalerie  à  la  bataille  d'Abookir 
par  Murât,  en  1800;  le  Champ  de  bataille  d'Eylau,  en  1808  ;  la  Bataille  des 
F}'rainides,  en  1810  ;  François  1*'  et  Chartes  V  visitant  les  tombeaux  de 
Saint-Denis,  en  1812;  sans  parler  de  portraits  équestres  ou  en  pied,  et  d^an» 
très  compositions  moins  importantes  comme  dimension  ou  comme  oiérite. 
Ce  fut  vers  cette  époque  quUl  reçut  de  M.  de  Monialivet,  ministre  de  ^apo- 
léon ,  la  commande  des  peintures  de  la  coupole  de  Sainte-Geneviève.  Cette 
immense  entreprise,  interrompue  par  deux  compositions  importantes,  te 
Départ  de  Louis  XVIll  le  20  mars  (actuellement  au  Musée  de  VersalUe^. 
l'Embarquement  de  la  duchesse  d'Angouléme  à  Pouiilac  le  1"  avril  1815 
{k  Bordeaux) .  ne  (tit  tenninéc,  après  bien  des  vicissitudes  et  des  chan- 

ëements  exigés  par  les  évé:)ements,  qu'en  1824,  et  valut  à  Gros  le  titre  de 
aron.  En  1815,  David,  obligé  de  s'exiler  à  Bruxelles,  lui  confia  la  direclioo 
de  son  école.  En  1816,  il  fut  nommé  successivement  membre  de  Hastitat, 
conseiller  honoraire  des  musées  royaux,  professeur  à  l'Ecole  des  beaux- 
arts.  En  1810  il  reçut  le  cordon  de  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  et 
en  1828  la  croix  d'offlcicrdelaLégion-d'Honneur.  Malgré  tant  de  triomplies 
et  d'honneurs,  David,  du  fond  de  son  exil,  neccssaitdc  recommander  à  son 
ancien  disciple  d'abandonner  ht  iujelt  tutile$  et  les  tableaux  de  circont- 
tance  pour  se  livrer  à  la  création  de  beaux  tableaux  d'histoire.  Elère 
somnis,  quoique  âgé  de  50  ans.  Gros,  qui  avait  voué  à  David  une  piéli 
filiale,  qui  en  1822  fit  frapper  une  médaille  à  son  effigie,  ne  put  résister 
au  bonheur  d'aller  rcmlM*iisscr  à  Bruxelles  en  1823,  et  tenta  en  vain  de 
lui  faire  signer  une  pétition  pour  demander  son  retour  en  France.  Gros 
n'écouta  <|ue  trop,  pour  sa  gloire  et  son  bonheur,  le  conseil  de  son  maître. 
Le  portrait  de  Charles  X  exposé  en  1827,  les  plafonds  du  Musée  créé  par  ce 
souverain,  surtout  un  Hercule  et  Diomèdc  (salon  de  18S5),  furent  critiqués 
de  la  manière  la  plus  violente ,  et  Jeibreni  l'artiste  dans  un  som&re  dé- 
couragement; il  se  regarda  comme  un  homme  déshonoré,  et  ne  pouvant 
survivre  à  la  honte  qu'il  croyait  attachée  désonnais  k  son  nom,  il  alla 
chercher  la  mort  dans  un  petit  bras  de  la  Seine,  au  bas  de  la  colline  de 
Meudon.  Peu  d'écoles  ont  été  aussi  nombreuses  que  celle  de  Gros.  De  1810 
à  1855,  il  forma  plus  de  quatre  cents  élèves.  11  exposa  aux  salons  de  l*an  VI 
(1707),  de  l'an  IX  (1800) ,  de  1801, 1804, 1806, 1808, 1810, 1812,  1817, 
1819, 1822, 1824, 1827, 1831, 1833  et  de  1835. 


274.  Le  général  en  chef  Bonaparte  visite  les  pestiférée 
de  Jaffa  (11  mars  1799). 

IL  5,  32.  —  L.  7,  ao.  —  T.  -  Fig.  plus  gr.  que  nat 

Au  deuxième  plan,  vers  le  centre  de  la  composition, 
dans  Tintérieur  d'une  riche  mosquée  entourée  d'une 
vaste  cour  et  convertie  en  hôpital ,  le  général  en  ebef« 
suivi  des  généraux  Berliiier  et  Bessîères,  de  l'ordonna- 
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leur  en  chef  Daure  et  du  médecin  en  chef  Desgenette, 
touche  sans  crainte  les  tumeurs  pestilentielles  d*un  ma- 
telot debout,  à  moitié  nu.  A  droite,  un  soldat  entière^ 
ment  nu,  soutenu  par  un  jeune  Arabe,  est  pansé  par  un 
médecin  turc  agenouillé  ;  un  officier  attaqué  d'ophthal- 
mie  s'approche  à  tâtons  en  s*appuyant  sur  une  colonne. 
Tout  à  fait  au  premier  plan ,  un  malade  succombe  sur 
les  genoux  de  Masclet,  jeune  chirurgien  français  (ami 
intime  de  Gros)»  qui  expire  lui-même  atteint  par  la 
contagion.  En  allant  vers  la  gauche ,  des  malades  éten- 
dus par  terre  ou  accroupis,  dans  le  paroxysme  de  la 
douleur.  Au  second  plan,  du  même  côté,  deux  Arabes 
distribuant  des  pains  à  des  convalescents.  -^  Signé,  à 
gauche  :  Gros  1804  à  Versailles. 


Gravépar  Laugier,  et,  en  plus  petit,  par  Queverdotêt  Figeot» 
—  ùmdon,  E.  F.  M,,  l,  i,  pt.  58  et  59. 


Musée  Napoléon.  —  Ce  uUeau  a  été  exécuté  dans  la  salle  du  Jeu-de- 
Pauine,à  Versailles,  en  inoins  de  six  mois ,  sur  la  moitié  de  la  toile  où  Gros 
avait  déjà  tracé  le  combat  de  Nazareth,  décommandé,  et  dont  il  ne  reste 
que  resquisse,  donnée  an  musée  de  Nantes  par  M.  Urvoy  de  Saint-Bedan.  Le 
premier  consul,  en  dédommagement,  chargea  Gros  de  le  peindre  visitant 
les  pestiférés,  ignorant  que  M.  Denon  avait  déjà  prévenu  Guérin  qu'il 
lui  réservait  ce  sujfiU  Guérin,  en  apprenant  le  choix  de  Bonaparte,  8*em- 
pressa,  dit-on,  d'applaudir  lui-même  à  cette  préférence,  et  M.  Denon 
raconta  à  l'artiste  comment  la  scène  qu'il  avait  à  retracer  s'était  passée 
réellement.  Gros  fit  en  quelque  sorte,  sous  la  dictée  de  M.  Denon,  un  pre- 
mier essai  différent  de  celui  qu'il  exécuta  ensuite.  Le  général  y  est  repré- 
senté prenant  dans  ses  bras  le  corps  d^in  pestiféré  soutenu  par  un  Arabe, 
qui  essaie  de  le  détourner  de  cet  acte  de  courage.  La  scène  a  lieu  dans 
une  chambre  éclairée  par  quelques  fenêtres.  C'est  là  le  fait  historique  que 
Gros  crut  devoir  rendre  plus  saisissant  en  entourant  le  général  de  plus  de 
pompe,  en  renversant  les  murs  d'une  salle  sombre,  pour  montrer  uue 
architecture  pittoresque  et  la  ville  qui  s'élève  en  amphithéâtre  nrès  de  la 
lœr.  M.  le  docteur  Larrey  possède  le  croquis  primitif,  et  M.  Delestre  a  la 
même  composition  frottée  au  bitume  sur  une  toile.  —  Le  tableau  de  Gros, 
exposé  au  salon  de  1800,  et  payé  16,000  tr.,  eut  un  immense  succès  ;  les 
artistes  attachèrent  au  sommet  une  longue  branche  de  palmier,  et  le  pu- 
blic couvrit  le  cadre  de  couronnes.  Un  banquet,  présidé  par  Vien  et  David, 
fut  offert  à  Gros  le  2  vendémiaire  an  XUL  Girodet  y  lut  un  pompeux 
éloge  en  vers,  et  M.  Denon,  directeur  général  du  Musée,  adressa  a  l'empe* 
reur,  à  son  quartier-général  en  Allemagne,  un  rapport  spécial  extrême- 
ment flatteur  pour  l'artiste.  M.  Debay,  un  des  élèves  de  Gros,qui  a  le  plus 
fidilement  reproduit  sa  manière,  a  lait;  des  Pcstif<(rés,  une  copie  quil 
racheta  à  h  vente  de  Gros. 
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275.  Napoléon  msite  le  champ  de  bataille  d'Eylau 
(9  février  1807),  avant  de  passer  la  revue 
des  troupes. 

H.  5,33.  —  L.8,00.— T.  —  Fig.  phu  gr.  que  nat. 

Presqu'au  centre  de  la  composition,  rempereur,  yèto 
d'une  pelisse  de  satin  gris  bordée  de  fourrure,  monté 
sur  un  cheval  isabelle,  laissant  flotter  les  rênes  d'une 
main  et  levant  l'autre  avec  un  geste  plein  de  douleur, 
contemple  le  tableau  sinistre  qui  l'environne.  Parmi 
son  état-major,  on  distingue,  à  droite,  Soult,  Davoust  et 
Murât  caracolant  sur  un  cheval  magnifiquement  har- 
naché; à  gauche,  Berthier,  Bessières  et  Gaulaincourt. 
Des  Lithuaniens  agenouillés  près  de  l'empereur  implo- 
rent sa  miséricorde,  et  l'un  d'eux  embrasse  son  genou. 
Plus  à  gauche,  en  se  rapprochant  du  premier  plan,  un 
jeune  chasseur  lithuanien  est  soutenu  par  un  aide,  et 
un  chirurgien  panse  le  genou  du  blessé  sous  la  direc- 
tion du  chirurgien  en  chef  Percy.  A  la  vue  de  l'empe- 
reur, il  se  soulève  et  pose  la  main  sur  son  cœur  en 
témoignage  de  dévouement  et  de  reconnaissance.  Des 
chirurgiens  français  vont  chercher  les  ennemis  blessée, 
pansent  leurs  plaies,  tandis  que  des  aides  leur  apportent 
des  vivres  et  des  secours.  Au  troisième  plan,  à  droite, 
un  canonnier  mort  sur  sa  pièce.  Plus  loin,  on. aperçoit 
deux  éhasseurs  de  la  garde  plaçant  sur  un  de  leurs 
chevaux  un  grenadier  russe  blessé;  deux  chasseurs  en 
vedettes  et  un  alde-de-camp  au  galop.  Dans  le  fond,  des 
lignes  de  troupes  françaises,  devant  lesquelles  défilait 
les  prisonniers  de  guerre;  le  village  d'Eylau  en  flammes, 
et  des  rangs  entiers  de  régiments  tombés  à  leur  place 
de  bataille  et  recouverts  par  la  neige. — Signé,  à  gauche: 
Gros  1808. 

Gravi  par  V^iht;  par  Oorkium» 

Mmée  Napoléon.  —  M.  Denon,  directenr  général  des  Marées,  dresaa  le 
uogvmine  fort  détaillé  de  ce  sn^et,  mis  aa  concoun  eo  1807.  Vingt-diiq 
esquisses  fUrwit  eicposées  dans  la  grande  galerie  du  Moaée.  L'inttitiit 
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donna  le  prix  à  Gros»  à  qui  Tempereur  fit  remeUne  la  pelisse  et  le  cha« 
peau  qu'il  portait  dans  cette  sanglante  Journée;  Meynier  eut  le  premier 
accessit,  et  TtoCrenlo  le  second.  A  la  suite  de  Texposidon  de  1808,  oii  cette 
grande  page  produisit  un  effet  immense,  Terapereur  fit  une  distribution  de 
croix  à  plusieurs  artistes,  et  affecta  de  passer  plusieurs  foia  devant  Gros 
•MIS  loi  adresser  la  parole,  puis  tout  à  coup,  revenant  sur  ses  pas,  il 
détacha  la  décoration  qu'il  TOrtait  et  la  remit  dans  1^  mains  de  son  andeo 
protégé.  Le  Champ  de  bataille  d*Bylau  fïit  payé  à  Tartiste  18,000  fir. 


276.  François  I^  et  Charles -Quint  visitant  les 
tombeaux  de  V église  de  Saint-Denis. 

H.  a,  83.  —  L.  1, 68.  -  T.  —  FIg.  de  1,10. 

Charles-Quint,  se  rendant  dans  les  Pays-Bas  après 
[  la  révolte  des  habitants  de  Gand,  fut  invité  par  le  roi 
François  h"^  à  traverser  la  France ,  fît  ,son  entrée  à 
Paris  le  l'*^  janvier  154*0,  y  resta  six  jours,  et  désira 
visiter  les  tombeaux  des  souverains.  Les  deux  mo- 
narques sont  arrivés  au  bas  de  l'escalier  conduisant 
aux  caveaux  de  Saint-Denis,  où  un  chapelain  tenant  deux 
flambeaux  s'apprête  à  les  guider.  François  P"^  montra 
Charles-Quint  le  tombeau  de  Louis  XII,  surmonté  di 
deux  drapeaux  vénitiens  pris  à  la  bataille  d'Aignadel. 
Henri,  dauphin  de  France,  est  à  la  droite  de  Charles- 
Quint  ;  son  frère,  Charles  d'Orléans,  à  la  gauche  de  son 
père.  £n  face  des  souverains,  au  premier  plan,  à  droite, 
le  cardinal  de  Bourbon,  abbé  de  Saint-Denis,  la  mitre  en 
tète,  la  crosse  à  la  main,  assisté  de  deux  prêtres.  Sur 
les  marches  de  l'escalier,  le  connétable  de  Montmorency, 
portant  Tépée,  entre  Henri  d'Albret  et  le  duc  de  Guise. 
Antoine  de  Bourbon  est  aussi  sur  la  même  marche. 
Derrière  eux ,  le  légat ,  les  cardinaux  du  Bellay,  de 
Lorraine  et  d'Astorgia.  Dans  la  tribune,  au  fond  de 
laquelle  on  aperçoit  une  portion  du  trésor  de  Saint-Denis, 
se  tiennent  Catherine  de  Médicis,  M""*  d'Usez,  M"*"  de 
Brissac,  Diane  de  Poitiers,  la  belle  Féronnière,  Amyot, 
Jean  Goujon.  La  deuxième  tribune  est  occupée  par 
M***  d'Andelot ,  la  comtesse  de  Larochefoucauld , 
H"''  d*Elbeuf,  la  femme  de  l'auteur,  ayant  à  sa  gauclie 
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le  jeune  Montaigne.  Le  Primatice  s'appuie  contre  le  pi- 
lastre, Pierre  Lescot  regarde  par-dessus  les  tètes  des 
femmes  placées  au  premier  rang,  Jean  Bullan  s'avance 
également  pour  mieux  voir,  et  Clément  Marot  et  Rabe- 
lais s'entretiennent  ensemble.  —  Signé  :  Gros. 

Gravé  par  M.  Fortler» 

Collection  de  Louis  XVIII.  —  Ce  tableau,  exposé  au  salon  de  1812,  et 
commandé  pour  la  nonrellc  sacristie  de  r«3glise  de  Saint-Denis,  fut  payé, 
en  1810,  10,000  fr.  Par  ordonnance  royale  en  date  du  17  Janfier  ISiO, 
le  tableau  de  Gros  qui  avait  pour  sujet  le  départ  de  M"^  la  ducliesse 
d*Angouléme  et  appartenait  à  la  couronne,  ayant  été  atrcordé  à  la  rille  de 
Bordeaux,  un  aiTéié  du  ministre  de  Pintérieur  du  28  avril  suivant  décida 
que  le  tableau  du  même  auteur  représentant  François  !«'  et  Qiarles- 
Quint,  placé  à  Saint-Denis,  serait  donné  en  écbanse  au  Musée  ro\-al,  et 
rju*nne  copie  de  ce  même  tableau  serait  faite  par  les  soins  de  Gros  oour 
remplacer  Poriginal  dans  Péglisc  de  Pabbaye.  La  copie  est  de  M.  Debay. 
Gros  en  fut  tellement  satisfait,  quMIla  signa  sans  y  travailler,  ( Archives 
du  Musée,  1820  et  1824.) 


GUËRIN  (Pibrrb-IVarcisse,  baron),  né  à  Paris  le  13  mars 
1774,  mort  à  Rome  le  ie  juillet  1833. 

Il  fut  élève  de  Jean-Baptiste  Regnauld.  A  Tépoque  de  la  Révolution,  les 
grands  concours  ayant  été  interrompus  pendant  trois  années,  on  outtIi,  en 
1700,  pour  U«  trois  prix,  un  seul  concours,  dont  le  su|et  était  la  Mort  de 
Caton  d'Utique.  Guérin  remporta  un  de  ces  prix,  MM.  Bouillon  et  Boucher 
obtinrent  les  autres.  Qnoique  la  pension  de  Rome  n^eût  pas  encore  été  té- 
tablie.  le  jeune  artiste  s^imposa  votoniairement  tous  les  travaux  «fue  les  rè- 
glements auraient  exigés  de  lui.C*cst  alors  quMlexposa  le  Reiourtle  Marcos- 
Sextus  (no3n7),qui  eut  un  prodigieux  succès.  Lorsque  les  élèves  purent  se 
réunir  à  Rome,  sous  la  direction  de  M.  Suvée,  Gdérin  réclama  son  droit,  et 
partit  pour  rejoindre  ses  camarades.  Sa  mauvaise  santé  Pempécba  de 
rester  plus  de  six  mois  à  Rome  ;  il  alla  à  Naples  et  revint  à  Paris.  H  n*était 
qu*élève  lorsqu'il  rc<;ut,en  1803,  la  décoration  de  la  Léçion-d^Honneur.  En 
1815,  le  roi  porta  le  nornb*  e  des  académiciens,  à  la  section  des  beaux -arts, 
de  buit  è  quaiorxe,  et  donna  à  Guérin  une  de  ces  places.  En  1816,  il  le 
nomma  directeur  de  PEcole  de  Rome  ;  mais  Guérin  ne  pui  proGier  de  ce 
témoignage  d*estnne,  envoya  sa  démission,  et  M.  Théteniii  le  remplaça.  Il 
obtint  en  1819  le  cordon  de  cbevalier  de  Pordre  de  Saint-Michel,  et  à  l'ex- 
piraUon  du  directorat  de  M.  Vbévenlo,  en  1822,  il  lui  succéda  à  PEcole 
de  Rome.  La  faiblesse  de  sa  sanié  ne  lui  permit  pas  de  peindre  pendant  les 
six  années  qu*il  passa  dans  cette  ville.  Lorsqu*!!  fut  de  retour  ^  Paris,  en 
1829,  le  roi  lui  accorda  le  titre  de  baron,  et  il  eutn^prit  de  lenniner  le  ta- 
bleau de  la  Dernière  nuit  de  Troie,  qu'il  n*avait  quVbauché.  Le  désir  de 
revoir  Rome  le  décida  à  accompaitner  M.  Horace  Vemet,  qui  s'y  rendait 
en  qualité  de  directeur  de  l'Académie.  Guérin  ne  devait  plus  revoir  la 
France.  U  mourut  quelques  mois  après  son  départ,  et  fut  enterré  dans 
l'église  de  la  Trinlté-du-Mont,  à  côté  de  Claude  le  Lorrain.  Guérin  a 
expoaé  aux  salons  de  1709, 4802, 1808. 1810, 1814, 1817  et  de  1819. 


Digitized  byVjOOQlC 


GUÉRIN.  173 

277.  Le  retour  de  Marcus-Sextuê. 

H.  9,  ftl.  -  L.  2,  ftO.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

Marcus-Seitus,  échappé  aux  proscriptions  de  Syila, 
trouve  à  son  retour  sa  fille  en  pleurs  auprès  de  sa 
femme  expirée.  Marcus  est  vu  de  face  et  assis  sur  le 
bord  du  lit  ;  il  tient  une;  main  de  sa  femme  dans  les 
siennes,  tandis  que  sa  jeune  fille,  couchée  par  terre,  lui 
tient  les  genoux  embrassés.  —  Signé,  à  gauche  :  guÂriii. 
p.  an  7. 

Gravé  par  BM  turun  dêuin  de  BouUUm.  soneoncurreai  am 
grand  prixde  1796.  —  Landony  S,  F.  AT.,  f.  1,  pL  04. 

Collection  de  Charivs  X.  —  Ce  tableau,  exposé  au  salon  de  1709,  ftic 
exécuté  par  Guérivi,  à  Paris,  deux  ans  après  avoir  reçu  le  premier  prix 
de  peinture,  et  avant  que  TAcadémie  de  Rome  fut  rëinstaltée.  David  et 
Gérard  avaient  peint  deux  sujets  empruntés  k  la  vie  plus  ou  moins  ro- 
manesqne  de  Béiisaire,  et  Guérin  eut  d'abord  la  pensée  de  représenter 
le  Retour  de  Bélisaire  aveugle  dans  sa  fiimille  ;  mais  lorsque  ce  tableau  fint 
terminé,  un  de  ses  amis  lui  conseilla  d'ouvrir  les  yeux  du  personnage 
principal  et  de  lui  donner  le  nom  d'un  Romain  échappé  aux  proscriptioot. 
Guérin  adopia  cette  idée,  et  choisit  le  nom  de  Marcus-Sextus,  nom  imagi- 
naire, puisqu'on  ne  connaît  pas  de  Romain  qui  l'ait  porté.  Ce  Ubieau  eut 
un  immense  succès,  auquel  la  politique  ne  fut  pas  étrangère,  parce  qu*o*2 
y  vit  une  allusion  :iu  retour  des  émigrés.  Le  Marcus-Sextus  remporu,  au 
Jugement  du  jury  des  arts,  le  premier  prix  de  première  classe,  et  fut  cou- 
ronné publiquement  par  les  artistes  qui  avaient  pris  paît  au  concours; 
ib  présentèrent  même  au  Directoire  une  pétition  pour  l'inviter  à  en  fairt 
racquisItion.Ce  vœu  ne  fut  pas  exaucé.  M.  Decretol,  de  bouviers,  l'acheta, 
puis  il  appartint  à  U.  CouUnt;  enfin,  l'intendance  de  la  liste  civile  du  ro 
Charles  a  l'acquit  en  18S0  pour  la  somme  de  S,005  fir. 


S78.  Offrande  à  Esculape. 

H.  3,  Oa  —  L.  i,  06.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat 

Un  vieillard  convalescent,  soutenu  par  ses  deux  fils, 
est  conduit  devant  l'autel  d'Esculape;  sa  fille,  à  genoux 
devant  lui,  contemple  le  serpent  qui  se  dresse  au-dessus 
des  fruits  déposés  sur  Tautel. 

Landon,  B.  P.  M,,  1. 1,  pL  07. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  dont  le  st^et  est  tiré  d'mie  idylle  de 
Gesaner,  obtint  un  prix  d'encouragement  et  tut  acquis  par  l'administration 
impériale. 
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279.  Phèdre  et  Hippolyte. 

H.  i.  57.  -  L.  3,  65.  —  T.  —  ng.  de  gr.  ML 

A  droite,"  et  assise  sur  le  même  siège  que  Thésée, 
Phèdre,  Tue  de  face,  pâle,  les  yeux  fixes,  tenant  sur 
ses  genoux  le  glaire  qu'elle  a  arraché  à  Hippolyte,  époute 
QEiKme  qui  lui  conseille  de  persister  dans  son  accusa^ 
tion  contre  le  jeune  prince.  Thésée,  tourné  de  profil^ 
regarde  Hippolyte  avec  colère.  Celui-ci,  debout,  les  yeux 
baissés,  le  bras  gauche  étendu ,  repousse  raccusalion 
calonmieuse  de  sa  belle-mère;  il  tient  un  arc  de  la  main 
droite,  et  deux  chiens  sont  à  ses  pieds. 

Gravé  par  M,  le  baron  Boucher-Dêsnoyeri,  —  Filholt  L  2, 
pL  6t.  -  Landon,  E.  P.  IT.,  Li^pLW. 

Rusée  Napoléon.  —  Ce  ubleau,  exposé  au  saloo  de  1802,  liit  acquit  pir 
f  administration  impériale. 

880.  Ândromaque  et  Pyrrhus. 

42.  -  L.  4^57.  — T.  -FIg.  degr.  nat 

Â  droite,  Oreste  debout,  vu  de  profil,  vient  au  nom 
des  Grecs  demander  Astyanax.  Pyrrhus ,  assis,  étend 
la  main  et  son  sceptre  sur  Tenfant  qu'Andromaque,  age- 
nouillée et  en  pleurs,  met  sous  sa  protection.  A  eancbe, 
Hermione,  jalouse  du  pouvoir  de  sa  rivale,  s  éloigne 
avec  colère.  —  Signé  :  P.  Guérin ,  1810. 

Gravé  par  Riehomme. 
Collection  de  Lodls  XVm.  —  Acquis  en  1822  pour  10,000  fr. 

S81.  Ênée  rcLcontant  à  Didon  les  malheurs  de  la 
ville  de  Troie. 

a,  95.  —  L.  3, 00.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Didon,  couchée  sur  un  lit  de  repos,  écoute  avec  inté- 
rêt le  récit  qu'Enée,  assis  à  gauche  en  face  d'elle,  lui 
fait  de  la  guerre  de  Troie.  L'Amour,  sous  les  traits 


Digitized  byVjOOQlC 


HALLE.  i75 

d'Ascagne,  tenant  un  des  bras  de  la  reine,  lui  6te  son 
anneau  nuptial.  A  droite,  appuyée  derrière  le  lit,  Anne, 
sœur  de  Didon,  regarde  le  faux  Ascagne.  De  la  terrasse 
où  les  personnages  sont  placés,  on  découvre  la  mer,  le 
promontoire  et  la  ville  naissante.  En  avant  du  corps  de 
la  terrasse  s'élève  un  temple  de  Neptune,  où  Ton  voit 
la  statue  de  ce  dieu.  —  Signé,  à  droite  :  P.  GdAriii, 
1813. 

Gravé  par  M,  Forster. 

GoUecUon  de  Louis  XVIU.  —  Ce  tableau,  exposé  «u  salon  de  1817,  a 
acquis  eu  1818  pour  la  somme  de  20,000  fr. 


282.  Clytemnestre. 

H.  3, 41  —  L.  a,  ».  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Dans  le  fond,  à  droite,  Agamemnoq,  vainqueur  de 
Troie  et  entouré  des  dépouilles  enlevées  à  l'ennemi, ' 
repose  couché  sur  un  lit  qu'un  rideau  rouge,  derrière 
lequel  bnlle  une  lampe,  cache  en  partie.  Au  premier 
plan,  Clytemnestre,  vue  de  profil,  armée  d'un  poignard, 
hésite  avant  de  frapper  son  époux.  Égisthe,  son  complice, 
et  qui  par  elle  règne  déjà  dans  Argos,  la  pousse  vers  le 
lit  conjugal  et  lui  montre  le  roi  endormi.  —  Signé,  à 
droite  :  P.  Gcbriii,  1817. 

GollecUon  de  Louis  XVm.—  Ce  tableau,  exposé  au  salon  de  1817, 
acquis  en  1810  pour  la  somme  de  12,000  (r. 


flALLÉ  (Glaudb-Gut),  né  à  Paris  en  1651,  mort  dans  la 
même  ville  le  tf  novembre  1736. 

U  eut  Dour  maître  son  père,  Danlef  Halle,  remporta  le  premier  prix 
ITAcadânie  en  i078  (le  si^et  du  concours  était  la  Transgression  d*Adam), 
et  fut  reçu  académicien  le  28  décembre  1682,  sur  un  tableau  représen- 
tant le  Rétablissement  de  la  religion  catholique  dans  la  ville  de  Stras- 
bourg. U  obtint  successiTenent  les  grades  d'adjoint  li^rofesseur  le  29 
septembre  1093,  de  professeur  le  2il  Juillet  1702.  d'adjoint  &  recteur  le  6 
mai  17S0,  de  recteur  le  SO  mai  1735.  En  1886,  il  fat  charsé  du  tableau 
Yotif  que  la  confrérie  des  orfèTres  offrait  le  !«'  mai  k  l'égliae  de  Notre- 
Dame  ;il  peignit  pour  cette  corporation  Jésus-Christ  chassant  les  Tendeurs 
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du  temple,  et  fit  ensuite  une  Annonciation  pour  le  cliœur  de  U  i 
cathédrale.  Halle  a  travaillé  pour  les  châtcaax  de  Meodon,  de  Trianon» 

Sour  la  ménagerie  de  Versailles,  et  donna  des  modèles  à  la  maonlKtiire 
es  Gobelins,  entre  autres  la  Soumission  que  le  doge  de  Gfnes  fit  à 
Louis  XIV  dans  la  ^nde  galerie  de  Versailles.  Il  exécuu  beaucoup  dVm- 
Trages  dans  les  églises  de  Paris  et  pour  celles  de  province;  mais  il  m  pea 
produit  de  tableaux  de  chevalet  Halle  fut  enterre  à  Saint-Sulploe.  Il  aéaé 
gravé  surtout  par  EdcUnck,  Thomassin,  Charles  Simonneau,  et  a  exwaé 
aux  salons  de  1G90  et  de  1704.  —  Daniel  Halle,  père  du  précédoM, 
moomt  à  Paris  en  1674,  dans  un  âge  avancé.  On  ignore  la  date  de  ss 
naissance  ;  mais  on  sait  qu'il  fut  apprenti  peintre  pendant  cinq  «os  à 
Bonen,  en  16S1,  sous  RoMn  BaneL  II  a  fait  des  portraits,  des  tableaux 
d'histoire,  et  peignit  en  1662  un  saint  Jean  prêta  être  Jeté  dansone  chao- 
dière  d'huile  bouillante  devant  la  porte  Latine,  tableau  votif  offert  le  1** 
mai  par  la  conporation  des  orfèvres  à  l*église  de  Notre-Dame.  On  voit 
de  lui.  à  Saint-uermain-des-Prés,  un  Martyre  de  saint  Svropliorien,  et  dans 
l'église  de  Montreuil  (faubourg  de  Versailles)  un  tableau  représentant 
Saint-Roch  secouru  et  pansé  par  les  anges.  Il  est  signé  :  D.  Bmité,  Ak  f. 
1669.  — l«o«l  Halle,  fils  de  Claude-€uy  Halle,  ué  è  Paris  le  S  septenn 
bre  1711,  mourut  le  5  Juin  1781.  Son  père  voulait  d'abord  loi  faire  écndicr 
l'architecture  ;  mais  bientôt  ild  t  céder  au  désir  de  son  fils,  que  ses  dit- 
positions  entraînaient  vers  la  peinture.  Il  obtint  le  second  prix  à  TAca- 
démie  en  173/1,  sur  un  tableau  représentant  Dalila  coupant  les  chevenx  à 
Samson  ;  puis  le  premier  en  1736,  le  sqjet  du  concours  était  cette  fois  le 
Passage  de  la  mer  Rouge.  Après  ses  quatre  années  de  pension  à  Rome, 
il  fut  chargé  de  copier  pour  le  roi  plusieurs  des  fresques  de  RaptMBqai 
sont  au  Vatican.  Ces  copies  étaient  destinées  à  la  manufacture  des  Go- 
belins. De  retour  en  France,  l'Académie  l'agréa  en  1747,1e  reçut  acadCni- 
cien  leSl  mai  1748,  suc  la  Dispute  de  Minerve  et  de  Neptune  pour  nominer 
Athènes  (à  Fontainebleau),  l'élut  adjoint  à  professeur  le  6  Juillet  de  la 
même  année,  professeur  le  5  Juillet  1755,  acUoint  à  recteur  le  37  s^- 
tembre  1777,  trésorier  la  même  année,  et  recteur  le  S  mars  1781.  Il  a 
peint  un  grand  nombre  de  tableaux  d'histoire  pour  les  églises  de  Paris 
et  de  la  province,  pour  les  maisons  royales  de  Choisy  et  de  Trianon.  D 
exécuta  aussi  des  tableaux  de  chevalet  et  des  modèles  de  tapisseries  ponr 
les  Gobelins,  dont  il  fut  surinspecteur  en  1771.  Enfin,  nonuné  en  1735 
directeur  de  l'école  de  Rome,  il  obtint  à  son  retour,  en  1777,  le  contoa 
de  Saint-Michel.  Il  a  exposé  aux  salons  de  1746, 1747, 1748, 1750,  17U« 
1758,  1755,  1757,  1759,  1761,  1765,  1765,  1767,  1760, 1771,  1773, 1775» 
1777  et  de  1779.  Il  a  été  gravé  surtout  par  Niger,  Le  Vasseur  et  t 


283.*  Saint  Paul,  àLysire,  empêche  son  geôlier  de 
se  tuer.  (Actes  des  Apôtres,  chap.  xyi.) 

H.0,«2.  —  U0,7S.-T.— fig.de  0,44. 

Saint  Paul  et  ses  compagnons  arrivés  à  Lystre,  ayant 
été  mis  en  prison ,  les  portes  s*en  ouvrirent  miraculeu- 
sement au  milieu  de  la  nuit,  à  la  suite  d'un  tremblement 
de  terre.  A  gauche,  deux  hommes  tenant  des  torches; 
l'un  d'eux  descend  un  escalier.  Au  premier  plan,  le 
geôlier  à  genoux  devant  saint  Paul  et  Silas  debout.  P^ 
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terre,  Tépée  avec  laquelle  il  voulait  se  tuer,  croyant  les 
prisonniers  évadés.  Derrière  les  apôtres,  huit  person- 
nages. A  droite,  au  second  plan,  sur  une  espèce  de 
balcon,  deux  femmes  et  trois  autres  personnes.  Dans  le 
fond,  la  ville  éclairée  par  la  lune. 

Musée  Napoléon.  —  Esquisse  terminée  du  ubleau  exécuté  par  Halle 
pour  Salnt-Germain-des-Prés.  Elle  provient  de  la  sacristie  de  cette  église 
ornée  autrefois  des  esquisses  des  grandes  peintures  de  la  nef. 


DEI^^IEQIIIN  (PHiLiPPB-AueusTS),  peintre  y  graveur,  né 
à  Lyon  en  1763,  mort  à  LeuzCy  prés  de  Toumay, 
12  mat  1833. 

Après  avoir  appris  les  éléments  de  l'Art  à  Lyon,  11  se  rendit  k  Paris,  étu- 
dia sous  Taraval,  eols,  Brennet,  et  entra  à  Técole  de  David,  dont  il  fut  un 
des  meilleurs  élèves.  Il  se  trouvait  à  iVome  lorsaue  la  Révolution  française 
éclata.  Poursuivie  cause  de  ses  opinions  nolitiques  par  le  gouvememenl 
papal«  il  ne  put  rentrer  en  France  qu*avec  les  plus  grandes  difficuhéJ. 
Arrivé  à  Lyon,  il  ftit  incarcéré  dans  cette  ville  après  le  9  thermidor  au  U 
(Î7  Juillet  1794),  et  eut  le  bonheur  de  s*éGbappf  r  de  sa  prison  peu  'de 
jours  arant  le  massacre  des  détenus,  ficnnequin  vint  se  réfugier  à  Paris, 
et,  arrêté  de  nouveau,  11  ne  dut  son  salut  qu'à  la  prolecUon  du  ministre 
et  aux  démarches  de  quelques  amis  dévoués.  Rendu  à  la  liberté,  il  renonça 
enfin  è  la  politique  pour  ne  plus  s'occuper  que  de  son  art  En  1814, 
il  alla  batMter  Liège,  reçut  des  encouragements  du  gouvernement  des 
Paya-Bas,  et  se  retira  à  Toumay,  où  il  dirigea  i  académie  de  dessin  Jus- 
qu'à sa  mort.  11  a  exposé  aux  salons  de  1798,  1799,  4800,  1804, 1806 
et  de  1814. 


284.*  Les  remords  d'Oresle. 

R  5,89.  —  L.  5. 18.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

A  gauche»  tes  Furies  s'attachent  après  Oreste.  le  dé- 
chirent, et  Tune  d'elles  lui  montre  à  ses  pieds  sa  mère» 
le  Doignard  encore  plongé  dans  le  sein.  A  droite»  près 
d'Qreste»  Electre  sa  sœur»  qui  le  soutient  dans  ses 
bras»  et  par  derrière,  Pylade»  couronné  de  feuillage,  se 
cachant  le  visage. 

Landm,  E.  P.  JV.,  I.  1,  pi.  71. 

Musée  Napoléoo.  —  Ce  ubleau,  exposé  en  1808,  obtint  un  prix  d'en- 
couragement et  fut  acquis  par  l*adroinistratioo  du  Musée. 
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HIRE  ou  HYRE  (Laubbnt  ds  la),  peintre,  graveur,  né  à 
Paris  le  37  février  1606,  mort  le  28  décembre  1656. 

Son  père ,  Bticniie  d«  la  Hlre ,  qui  avait  cultivé  la  peinture  et 
exécute  d'assez  bons  ubleaux  en  Pologne,  lui  enseigna  les  elémrnu  du 
dessin.  Il  lui  fit  apprendre  les  rèsles  de  la  perspective,  de  rarchitectore, 
et  Penvoya  étudier  les  ouvrages  des  maîtres  reunis  k  Fontailnebeao.  Le 
Primatice  (ut  celui  qu'il  alTectionna  le  plus,  et  k  son  retour  k  Paris  il  fit 
plusieurs  oompositions  dans  la  manière  de  cet  artiste.  De  la  iUre  puan 
aussi  quelque  temps  k  l'école  de  Ijalleiiuiiid,  peintre  alors  fort  en  repu* 
tation.  Un  de  ses  premiers  tableaux  fut  le  Martvre  de  saint  Barthélémy, 
qu'il  exposa  le  jour  de  la  Fête-Dieu  ;  il  conquit  les  sulTrages  des  ooo- 
naisseurs  et  lui  valut  des  commandes  pour  l'église  des  capucins  des 
Marais  du  Temple.  Les  religieux  du  même  ordre  lui  firent  avoir  des 
travaux  pour  leur  couvent  de  la  rue  Saint- Honoré,  pour  l'église  des 
capucins  de  Rouen  et  pour  celle  de  Fécamp.  Il  décora  aussi,  dans  le 

rirtier  du  Marais,  l*bdlel  de  M.  Tallemant,  maître  des  requêUss,  et  celui  de 
de  Montoron,  un  des  principaux  fermiers  du  roi.  Il  fit  pour  la  oom- 
pagnie  des  orfèvres  deux  des  tableaux  votifs  qu'ils  étaient  dans  l'uttge 
d'oOdr  à  l'église  de  Notre-Dame  au  mois  de  mai  :  le  premier,  peint  en  iMi, 
représente  saint  Pierre  qui,  de  son  ombre,  guérit  les  malades  (n«  288)  ; 
le  second,  offert  en  1657,  est  la  GonversioD  de  saint  Paul  De  la  Bire  tn- 
▼afna  au  Palais-Royal  pour  le  cardinal  de  Richelieu,  puis  pour  le  .chan- 
celier Ségnier,  et  pour  une  foule  de  personnages  qui  recberchaiâit  sa 
ouvrages  avec  empressement.  Il  tut,  en  KAS,  un  des  douxe  fondatems 
de  TAcadémie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  qui  prirent  le  titre 
û'mitcieni  et  exercèrent  d'abord  les  fonctions  de  professeurs,  fbnctioM 
dont  il  fut  déchu  par  le  sort  le  2h  août  1651.  De  la  Hirea  peint  beMH 
coup  de  portraits.  En  16M ,  il  fit  pour  l'Hôtel  de  Ville ,  dans  un  même  ta- 
bleau, ceux  du  prév6t  des  marchands,  des  échevins  et  des  antres  oflkïeiB; 
dans  la  partie  supérieure,  il  retraça  une  Renommée  qui  publie  la  gloire 
et  la  fidélité  de  la  ville  de  Paris.  Doué  d'une  imaginauon  fficoode.  Il 
dessina  un  grand  nombre  de  compositions  pour  des  tapisseries.  Dans 
les  dernières  années  de  sa  vie,  il  se  plut  surtout  à  faire  des  pavsages  ornés 
d  architecture  et  des  petits  tableaux  de  chevalet  d'une  exécutton  pré- 
cieuse. De  la  Hire  a  eu  pour  élèves  Ghauveau,  habile  graveur,  et  son 
fils  aîné  nommé  Plilllppc,  né  le  18  mars  1640,  mort  le  21  avril  17Ût. 
qui  quitta  de  bonne  heure  la  peinture  et  s'appliqua  exclusivement  a 
l'astronomie.  Il  fut  professeur  royal  et  de  l'Académie  des  sciences.  Les 
ouvrages  de  la  Hire  ont  été  grava  par  Ghauveau,  Rousaelet,  Boulanger, 
Daret,  Lasne,  de  la  Court  et  Faitome.  Il  avait  un  frère  nommé  140010, 
plus  Jeune  que  lui  tt  qui  fut  peintre  de  talent,  dit  Mariette. 


S85.  Laban  cherchant  ses  idoles. 

U.0,95.-L.l,33.-T. -Flg.deO,38. 

Au  premier  plan,  une  femme  vue  de  dos,  assise  par 
terre,  et  près  d'elle  deux  enfants.  A  droite,  Laban  fouil- 
iant  dans  un  grand  coffre  dont  un  serviteur  tient  le  ebu- 
cerclc  ouvert;  derrière  lui,  une  femme  avec  un  enfont 
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dans  ses  bras.  Plus  loin,  du  même  cêté»  au  delà  d'un  ruis- 
seau, Rachel  et  une  de  ses  compagnes  assises  sur  les 
bagages  où  ont  cachées  les  idoles,  et  Jacob  donnant  des 
ordres  à  un  berger  qui  conduit  ses  moutons.  Dans  le 
fond,  un  temple  d'ordre  corinthien  entouré  d'arbres 
élevés,  et  à  gauche  une  rivière  qui  serpente  dans  un 
vallon  borné  à  l'horizon  par  de  hautes  montagnes.  — 
Signé,  à  gauche  :  l.  de  lahire.  in.  et  F.  16Î7. 

Gra»é  par  /.  Mathieu  dam  le  Musée  fronçait,  —  FUhoh  I.   4 
pi,  S77.  —  london,  f .  \,  pi,  34. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  a  été  peint  pour  M.  de  Pateme^ 
recercur-général  des  gabelles. 


286.  La  Vierge  et  V Enfant- Jésus. 

H.  i,  14«  —  L.  0,  9S.  —  T.— Fig.  gr.  nat. 

A  gauche,  la  Vierge  vue  de  profil  et  à  mi-corps  se 
penche  pour  embrasser  rEnfimt-Jésus  couché  sur  un 
CDU6sin  posé  sur  un  sodé  de  pierre.  Il  tient  dans  sa 
main  droite  Textrémité  d'une  draperie  qui  passe  sur 
i'^ule  de  sa  mère.  Derrière  la  Vierge,  un  pan  de  mur 
avec  des  arbres;  à  droite,  une  ouverture  qui  laisse  aper- 
cevoir la  campagne.  —  Signé  :  l.  de  lahire.  in.  et  F* 
1643. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  provient  dhine  église  de  Paris, 

287.*  L'apparition  de  Jésus  aux  trois  Marie. 

H.  3,90.  —  L.  a,  61.  -  T.  -  Fig.  gr.  naU 

En  avant  d'un  bouquet  de  grands  arbres  »  le  Christ 
soutenu  en  l'air  apparaltaux  trois  Marie,  agenouillées 
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au  premier  plan  et  dans  Tattitude  de  Tadoration.  Dans 
te  fond  à  droite,  Tange  assis  sur  le  tombeau. 

Landon,  M,p/.  36. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  exécuté  pour  les  carmélites  déchaus- 
sées de  la  rue  Saint-Jacoues,  était  placé  à  main  gaucte  en  entrant  <* 


réglise.  Germain  Brice,  dans  sa  description  des  églises  de  Paris,  en  rartant 
de  cette  peinture,  n*en  a  pas  reconnu  le  sujet,  quMl  dit  être  une  Trans- 
figuration de  Notre-Seigneur.  Un  autre  écrirain,  Lemaire,  le  cite  bien 
comme  représentant  la  sortie  du  Cbrist  hors  du  tomb^u ,  mab  ne 
parie  pas  des  trois  Maries.  Ce  tableau  faisait  pendant,  dans  Tégliae  des 
camiélitcs,  à  une  Entrée  à  Jérusalem  du  même  artiste. 


288.  Saint  Pierre  guérissant  les  malades  avec  son 
ombre. 

R  5,  19.—  L.  % 31.—  1.  —  Fig. de gr. nat 

Saint  Pierre  est  au  bas  de  la  porte  d'un  temple  ;  près 
de  cette  porte,  des  malades  étendus  attendentqueroinbrc 
du  saint  vienne  les  couvrir  et  les  délivrer  de  leurs  in- 
firmités. A  droite,  au  premier  plan,  une  femme  couchée 
par  terre  pose  la  main  sur  un  enfant  qui  dort  la  tète 
appuyée  sur  ses  genoux.  Plus  loin,  un  vieillard  se 
soutient  avec  un  bâton.  Dans  le  fond,  d'autres  malades 
se  font  apporter  et  attendent  également  le  passage  de 
saint  Pierre.  —  Signé  :  l.  de  lâhire,  in.  et  F.  1635. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  oITert,  le  l***  mai  16S5,  an  cha* 
pitre  deNotre-Dame  par  Jean  Verrat  et  Michel  Julien,  au  nom  des  mar- 
chands orfèvres  de  la  Tille  de  Paris,  confrères  de  Sainte-Anne  et  Saint- 
Marcel  et  faisait  partie  de  la  collection  des  mmis,  qui  comprenait  les 
tableaux  donnés  à  ^otre-Dame ,  le  l***  mai  de  chaque  année ,  par  la 
connpérie,  depuis  16M  Jusqu'en  1708. 


289.  Saint  Pierre  guérissant  les  malades  avec  foo 
ombre. 

H.O,  6.-*U0,M.  — T— Ptg.de«,»2. 
Mutée  Napoléon.  —  aquitee  da  tableau  préoédeat. 
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290.  Le  pape  Nicolas  V,  en  1449  y  se  fait  ouvrir  le 
caveau  qui  contenait  le  corps  de  saint  Fran- 
çois  d'Assise, 

H.  s,  ai.  —  L.  1, 6i.  — T.  —  Fig.  pet.nau 

A  gauche,  le  corps  du  saint  debout,  les.  yeux  levés 
vers  le  ciel,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine  et  cachées 
en  partie  dans  les  manches  de  sa  robe.  A  genoux,  devant 
lui,  le  pape  soulevant  le  bas  de  son  vêtement  pour  con- 
templer les  stigmates  de  ses  pieds.  Derrière  le  pape,  son 
secrétaire  sous  les  traits  duquel,  dit-on,  de  laHire 
s'est  représenté;  le  cardinal  Aslergius,  un  évèqueet  des 
religieux,  dont  un,  agenouillé  au  premier  plan,  adroite, 
porte  une  torche.  Une  lampe  allumée  est  suspendue  à 
la  voûte  du  tombeau.  —  Signé  :  L.  DE  LAHIRE,  in. 
et  F.  1630i 


Gravé  par  M.  Forêter  dans  U  ÈÊusie  royal,  —  Ftlhoi,  t.  A, 
pi.  m,  "  Lmdon,  1. 1,  pL  37. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  UMeatt  provient  de  Téglise  des  capvciDS  de  la 
rue  d'Orléans  (au  Marais),  où  il  était  placé  dans  la  chapelle  de  Saint- 
François. 


291.  Paysage. 

H. 0, 74.  —  L.  0,4a.  -Forme ovale.  —T.  —Fig.  de 0,06. 

Deux  femmes,  accompagnées  de  deux  enbnts,  sont 
arrêtées  sur  un  petit  pont  qui  conduit  à  une  route  es- 
carpée. Au  premier  plan,  deux  pécheurs  debout,  près 
du  bord  du  rubseau  ;  plus  loin,  un  pâtre  conduisant 
an  troupeau  de  bœufs. 

ooUectioii. 
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S92.  Paysage. 

H.  0, 60.  *  L.  0, 97. -^T.  -  Fig*  de  0,  U 

Une  rivière  serpente  entre  des  cdlines  oaàungées  par 
de  grands  arbres  ;  de  nombreux  groupes  de  femmes, 
nues  pour  b  plupart,  se  jouent  dans  Teau,  s'apprêtent 
à  se  baigna,  ou  dansent  en  rond  sur  le  rivage.  Au  pre- 
mier plan  et  au  milieu  de  la  composition,  une  femme, 
tournée  de  prc^l,  assise  sur  un  tronc  d*arbre  renversé, 
aide  une  autre  femme,  vue  de  dos  et  accroupie»  à  se 
dépouiller  de  ses  vêtements.  —  Signé,  à  droite  : 
PB  LA  BTEE  In.  et  F.  1653. 

Gravé  par  SchrœderdmuUrMuêie  frmçaiê,  —  Fiikol,  !.«% 
pi.  m. 

Hmée  Napoléon.  —  Acquit  en  1801, 1  la  tente  de  Oaiide  Tdoiaii,  pov 
T  de  MOîfr.  (ArchiTesdu  Mnaée.) 


293.  Paysage. 

H.  0,  «.  -  U  0, 7S.  -  T.  -  Fig.  de  0, 05. 

Au  second  plan,  dans  une  forêt  que  traverse  un  ruis- 
seau, deux  bergers  font  passer  leurs  troupeaux  sur  un 
pont;  plus  loin,  deux  cavaliers  au  grand  galop.  Au  pre- 
mier plan,  une  femme  assise  par  terre  allaitant  son  en- 
fant, trois  hommes  auprès  d'elle,  et  plus  à  gauche,  une 
femme  debout  ayant  un  enCeint  à  ses  côtés  et  en  por- 
tant un  autre  dans  ses  bras.  —  IKgné  :  l.  db  Lahtui 
anno  tWf. 

Gravé  par  BiehUr  dam  le  Mvêée  froHçaiê,  —  FiSkO,  i.  4, 
Ancienne  collection.  -^  Ce  tableaa  appartint  au  président  Lambert. 
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JEAUKAT  (ETIENNE),  né  à  Paris  le  8  février  1699,  mort 
à  Venaillei  le  14  décembre  1789. 

n  fut  élève  de  w^aglicls,  qui,  nommé  directem*  de  l'école  de  Rome, 
remmena  arec  loi  en  Italie.  Sa  réception  ent  lieu  à  l'Académie  le  M 
hilUet  1755.  On  le  nomma  adjoint  à  profe«eur  le  2  JuiUet  17S7,  profesenr 
le  6  Juillet  1743,  acUoint  à  recteur  le  7  mars  1761,  recteur  le  25  août  1715 
«t  chancelier  le  2k  terrier  1781. 11  eut  aussi  la  place  de  garde  des  taUeavx 
de  la  couronne  à  Versailles.  Il  a  peint  des  compositions  historiques  et  sur- 
tout des  tableaux  de  genre  qui  ont  été  reproduits  par  d'habiles  grayem'S 
de  son  époque.  Jeaurat  de  Bertry,  un  de  ses  nereux  qu'il  avait  adoplé,  tat 
son  élève.  Plusieurs  biographes  ont  confondu  Etienne  Jeaurat  avec  Edme 
Jeaurat,  habile  graveur,  élève  de  N.  PicarU  Etienne  Jeaurat  a  exposé  aux 
salons  de  1757, 1758, 1750, 1741, 1742, 1705, 1705, 1706,  1707, 1755, 1795, 
1757,  1759,  1761,  1765  et  de  1769. 


294.*  Diogène  brisant  son  écmlle. 

H.  1, 63.  —  L.  1, 96.  —  T.  —  Fig.  deminaU 

A  gauche,  Dic^ène,  à  demi  couvert  d'une  étoffe  gros- 
sière, est  assis  dans  un  tonneau  de  terre,  au  pied  de  la 
statue  de  Minerve,  sur  une  place  d'Athènes  ;  il  brise 
avec  ses  mains  son  écuelle  en  voyant  un  jeune  garçon 
boire  dans  le  creux  de  sa  main  devant  le  bassin  d*une 
fontaine.  Une  jeune  Athénienne,  accompagnée  d'un 
jeune  homme  et  d'un  vieillard,  contemple  cette  scène. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  commandé  extraordinairement  pour  le 
roi  par  M.  de  Toumehem,  était  exposé  dans  la  galerie  d'Apollon,  qui  dé- 
pendait  des  salles  de  l'andenne  Académie  de  peinture,  et  figura  au  salon 
de  1707. 


JOUTENET  (  Jbam),  né  à  Bouen  en  1644,  mort  à  Paris  le 
5  avHl  1717 

■  Safiunille  était  d'origine  italienne;  ses  ancêtres  s'établirent  d'abord  à 
Lyon,  puis  à  Rouen,  et  furent  tous  peintres.  Laurent  Jfonvciieik  dont 
le  père,  ivo€l  jroinrenci,  avait  enseigné  les  premiers  éléments  du  dessin 
sm  célmc  I^ussin,  destina  son  fis  Jean  à  suivre  sa  procession,  et  Tenvofa 
à  Paris  en  1661,  à  Tâge  de  17  ans,  travailler  chez  diOérents  maîtres  m 
connus,  oh  II  acquit  de  bonne  heure  une  grande  facilité  d*exécutien. 
Son  prcanier  tableau,  représentant  le  Frappement  du  Rocher,  peint  dans  la 
manière  de  Poussin,  qu'il  avait  beaucoup  étudié,  fit  concevoir  de  lui  des 
«•përanoes  qui  se  réalisèrent  ensuite.  Le  Brun,  charmé  de  son  hablleié, 
remploya  aux  ouvrages  qu'il  faisait  à  Versailles,  et  en  1668,  quoiqu'il  n'eûx 
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que  24  ans,  la  corporalion  des  orfèvres  e  chargea  de  peindre  le  taUeao 
Totir  quMIs  offraient  à  Téglise  de  Notre-Dame  le  l***  mai.  Ce  tableau  repré- 
sente la  Guérison  du  ParalTtique.  En  1073,  il  remporta  un  denxiènie  pnz  i 
TAcadémie  sur  un  dessin  :  le  sujet  du  concours  était  le  Passage  du  RtaUB.  Le 
Brun  fit  agréer  Jouvenet  à  TAcadémie  le  23  février  1074,  et  II  v  fut  reça 
avec  applaudissements  le  27  mars  1075;  Il  donna  pour  tableau  de 
réception  rÉvanouiswment  d*Esther,  qui,  dans  sa  conception,  rappelle 
encore  la  manière  de  Poussin.  Le  S  Juillet  1070,  on  le  nomnui  ad)oiat 
à  professeur;  le  29  novembre  1081,  professeur;  le  2ft*Jidllet  1702, 
a<Uoint  à  recteur  ;  le  30  Juin  1705,  directeur;  et  enfin,  le  31  décembre  1707, 
recteur.  Enumérer  seulement  les  ouvrages  importants  de  Joavenec  aérait 
impossible  dans  cette  courte  biographie;  nous  ne  dteroos  que  les  prind- 
paux.  Après  avoir  peint  les  plafonds  de  l*hOtel  de  Saint-Pouanges,  il  exé- 
cuta pour  Saint-Martin-des-Champs  les  quatre  grands  taMeanx  inscrits  mm 
les  n-  297, 208, 200  et  300.  En  1090,  il  fit  un  Ubieau  d*autel  pour l'abbayede 
Saint-Biquier,  près  d*Abbeville.  En  1090,  il  peignit  le  plafond  de  la  chambR 
du  conseil  du  pariement,  à  Rennes;  cet  ouvrage  lui  valut  une  pension  du 
roi  de  1,200  livres.  Il  revint  de  Bretagne  en  lOM,  et  en  1702  Louis  XIY  tai 
donna  des  travaux  à  Thôtel  des  Invalides.  En  1709,  il  décora,  dans  la  cha- 
pelle de  Versailles,  le  dessus  de  la  tribune  du  roi.  Louis  XIV,  extrême- 
ment satisfait  de  cette  œuvre,  ausmenta  la  pension  de  rartistede500  livres, 
et,  apprenant  au*il n'avait  pas  vu  ntalie,  voulut  lui  en  dire  fUre  le  ^ovaoe 
à  ses  ii-ais  :  mais  un  accès  de  goutte  arrêta  Jouvenet  dans  ses  préparatiU  de 
départ.  En  1713,  il  fut  paralj^  de  la  main  droite  à  la  suite  d'une  attaque 
d*apoplexie.  Six  mois  après,  il  alla  aux  eaux  de  Bourbonne,  espérant  y  trou- 
ver la  guérison,  comme  cela  lui  était  déjà  arrivé  vingt  ans  auparavant,  en 
1093.  Cette  fois  le  traitement  qu'il  suivit  n'apporU  aucune  amélioration  dans 
son  état.  Ayant  voulu,  un  jour,  corriger  une  tête  que  son  neveu  Jean  Restaot 
peignait  devant  lui,  il  prit  un  pinceau  de  sa  main  paralytique,  g«ta  la  VBtt 
et  essaya  de  réparer  de  sa  main  gauche  l'accident  causé  par  la  droite.  H 
réussit  mieux  qu'il  ne  s'y  attendait,  et  depuis  ce  temps  il  exerça  tellement 
sa  main  gauche  qu'il  put  achever  des  travaux  abandonnés  et  en  entre- 

Ï «rendre  d'autres  d'une  grande  dimension.  Cest  ainsi  quil  peignit  le  pla- 
ond  du  parlement  de  Rouen,  et  son  dernier  ouvrage,  une  Visitation,  connue 
sous  le  nom  du  Magnifkat,  destiné  à  l'église  de  Notre-Dame.  Pour  «leasiBer, 
il  se  servait  encore  de  sa  main  droite,  en  la  guidant  avec  lagauche*  Les  ou- 
vrages de  Jouvenet  ont  été  gravés  par  Drevet,  Desplaces.  S.  le  Clerc,  Ou 
Bosc,  Ix>ir,  J.  Audran,  G.  Duchange,  Thoroassin,  Edelinck  et  Gb.  Cocbin, 
Il  a  exposé  aux  salons  de  1099  et  de  1704.  —  Fnuaçola  J»«?enct, 
dit  /a>eime,  né  à  Rouen  vera  1008,  mort  à  Paris  le  18  avril  1749,  tat  élève 


de  son  oncle  Jean  Jouvenet,  et  reçu  à  l'Académie  le  25  Juin  1701,  ( 
peintre  de  portraits,  sur  ceux  de  Houassc  et  de  Coysevox.  Il  a  expoaé  aux 
salons  de  1704,  1737, 1738, 1739, 1740, 1741,  1742, 1743,  1745  et  de  n47. 


295.  Jésus-Christ  chez  Marthe  et  Marie. 

H.1,48.— L.l,ia-T  — Fig.  deO^W. 

Dans  un  vestibule,  au  pied  d'un  escalier,  le  Christ, 
vu  de  proGI  et  tourné  à  gauche,  est  assis  sur  un  siège 
derrière  lequel  sont  quatre  de  ses  disciples  debout;  il 
adresse  la  parole  à  Marthe,  qui  lui  montre  Marie  à  ge- 
noux à  ses  pieds.  Tout  à  fait  à  droite,  au  premier  pUo, 
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un  disciple  assis  sur  une  marche  de  pierre,  les  mains 
jointes  et  posées  sur  son  genou. 

Landon,  1. 1,  pL  44. 

Musée  Napoléon. —Ce  tableau  était  placé  autrefois  dans  l'église  desPères- 
de-Naxaretli,  rue  du  Temple.  — ^  Au  salon  de  1600,  Jourenet  avait  eiqKMBé 
une  peinture  représentant  Marthe  et  Madeleine  aux  pieds  du  Seigneur. 


S96.  Jésus  guérissant  les  malades. 

H.4,n.— U7,75.  — T.  — Fig.degr.nat 

Au  milieu  de  la  composition,  le  Christ,  suivi  de  ses 
disciples,  étend  la  main  sur  des  malades  couchés  nar 
terre  autour  de  lui.  Au  premier  plan,  à  gauche,  ;  un 
d'eux  sur  un  brancard;  à  droite,  un  autre  se  trouvant 
encore  sur  le  cheval  qui  l'a  amené.  Dans  le  fond,  d'autres 
malades  tju'on  apporte.  À  gauche,  la  mer  et  un  bâti- 
ment à  voiles.  —  On  lit  au  bas  de  ce  tableau,  à  droite: 
Vattli.,  chap.  ik.  Jouuenety  fin.  1689. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  peint  pour  le  chœur  de  Téglise  des 
Chartreux  de  Paris. 


297.  La  pêche  miraculeuse. 

H.  3,0i.  — L.8,64.— T.  — Fig.  de  gr.  nat. 

A  droite,  au  premier  plan,  un  homme  vu  de  dos 
attache  à  un  pieu  planté  en  terre  un  cordage  de  la  barque, 
tandis  que  des  fenunes  sont  occupées  à  retirer  des  filets 
les  nombreux  poissons  qui  y  sont  pris.  Au  deuxième 
plan,  Jésus  debout,  entouré  de  ses  disciples,  lève  les 
mains  et  les  yeux  vers  le  ciel.  Plus  loin,  près  de  la 
barque,  un  pécheur  vu  à  mi-corps  porte  sur  son  épaule 
un  panier  chargé  de  poissons.  —  Signé  :  /.  /ouua- 
net  1706. 

Grm>é  par  J«m  Àudnm  {Caic,  imp,),  —  Landony  1. 1,  pi.  ftS. 

Musée  Napoléon.  —  Cette  peinture  provient  de  Téglise  des  religieux  de 
Saini-Martin-des-Chanips,  oh  furent  placés,  à  la  fin  de  Tannée  17M,les 
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qnalre  fondilMeMix  de  Jouveoet  représentaiit  :  1*  JésoftOirist  < 
les  marcbaiids du  Temple;  2«  la  KésurrecUon  de  Lazare  ;  S*  la  Pèche  mi- 
racalease  ;  ft*  le  Repas  chez  Simon  le  Pharisien.  Les  n*'  S96,299  et  SM  fu- 
saient partie  du  salon  de  1704.  Une  note  du  livret  de  cette  année  nous  ap- 
prend que  ces  trois  ouvrages  furent  exposés  dans  la  cour  du  Loorre,  aa 
pied  de  Tescalier  qui  servait  de  sortie.  Les  n<»«  209  et  SOê  avaient  d^à  figori 
au  salon  précédent,  en  1090.  Louis  XIV  s'était  bit  apporter  ces  peintaret  à 
Trianon,  et  ordonna  à  Joavenet  de  les  répéter  pour  être  exécutées  cm  lapto- 
serle  aux  GoheUns.  Qaand  le  czar  Pierre-le-Graiid  visita  cet  étabttsaeiwnt 
en  1717,  il  fut  si  charmé  de  cette  suite  de  tentures,  que  le  roi  loi  en  it 
présent. 


898.  La  résurrection  de  Lazare. 

H.3,88.— U6,64.  — T.— Fig.degr.nat. 

A  gauche,  au  premier  plan,  sous  une  vo&te  formée 
par  des  rochers,  des  hommes  tus  à  mi-corps,  et  dont 
l'un  tient  une  torche  allumée,  soulèvent  le  lînceal  qui 
couvrait  Lazare.  L'un  d'eux,  à  genoux  sur  le  bord  du 
tombeau,  parait  frappé  d'étonnement  et  de  firayeur.  A 
droite,  debout  sur  des  degrés,  le  Christ  entouré  de  ses 
disciples;  Marthe  et  Marie  sont  à  ses  pieds.  Au  premier 
plan,  au  milieu  d'un  groupe  d'hommes,  de  femmes  et 
d'enfonts,  on  remarque  un  malade  couché  sur  un  mate- 
las, laissant  tomber  sa  béquille  sur  ses  genoux  et  levant 
les  mains  jointes  vers  le  ciel.  —  Signé  ;  /.  Jauuenei. 
1706. 

Landoti,  1. 1,  pi.  40. 
Musée  Napoléoo.  —  (Voir  U  note  du  n*  »7.) 


299."^  Les  vendeurs  chassés  du  temple. 

H.3,88.  — ue,8S.  — T.  — Fig.  de  gr.  nat. 

Vers  le  milieu  de  la  composition,  au  deuxième  plan, 
le  Christ,  descendant  les  marches  du  temple  et  suivi  de 
ses  disciples,  chasse  les  vendeurs;  les  uns,  assis  devant 
une  table,  à  gauche,  ramassent  leur  argent;  les  autres 
debout,  à  droite,  emportent  des  paniers.  Au  premier 
plan,  deux  hommes  retenant  des  taureaux;  {dut  à  gauche. 
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ane  femme  s'enfuyant  avec  son  enfant ,  des  moutons 
effrayés,  un  chien  et  un  paysan. 

Grani  par  Duehang$.  ~  Landon,  1. 1,  pL  48. 

CoHectJon  de  Louis  XTV.  —  Ce  tableau  et  le  suivant  qui  avait  été  exécuté 
pour  les  Gobelins,  est  une  répétition  avec  divers  chaDgements  de  celui  que 
possédait  depuis  1706  réglise  des  religieux  de  Saint-Martin-des-Cbamps, 
et  qui  fut  donné  en  1811  au  Musée  de  Lyon.  (Voir  la  note  du  n*  297.) 


300.*  Le  repas  chez  Simim  le  Pharisien. 

H.  3, 88. —L. 6, 88.  —  T.  —  Fig.de  gr.  nat 

Au  milieu  d'une  saUe  ornée  de  colonnes  d'ordre  do- 
rique, Jésus-Christ,  assis  à  droite,  à  l'angle  d'une  table 
autour  de  laquelle  sont  couchés  plusieurs  convives, 
montre  à  Simon,  placé  en  face  de  lui,  la  Madeleine  age- 
nouillée à  ses  pieds.  De  chaque  côté  de  la  table,  deiB 
marciies  conduisent  à  une  galerie;  dans  celle  de  droite^ 
onvoitdes  serviteurs  apportant  des  mets;  dans  TautTe, 
des  spectateurs.  Au  fond  de  la  salle  et  au  milieu,  s'élève 
un  dressoir  garni  de  vaisselle  d'or  et  d'argent.  Un  ange 
et  trois  chérubins  planent  sur  un  léger  nuage  au-dessus 
de  la  tète  du  Christ. 

Graté  par  Duehange.  —  Landont  1. 1 ,  p/.  41 . 

Collection  de  Louis  xrv.  —  Ce  tableau  et  le  précédent  qui  avait  été 
exécuté  pour  les  Gobelins,  est  une  répétition  avec  divers  chanfements  de 
celui  que  possédait  depuis  1700  Téglise  des  religieux  de  Saint-Martin-det- 
Cbamps,  et  qui  fut  donné  en  1811  au  Musée  de  Lyon.  (Voir  la  note  do 


301.  La  descente  de  croix. 

H.  4)  iS.  —  L.  3,  Oi.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Le  corps  du  Christ,  détaché  de  la  croix  et  soutenu 
par  cinq  hommes,  va  être  reçu  par  Joseph  d'Arimathie 
et  saint  Jean,  qui  étendent  un  linceul.  La  Vierge  et 
deux  saintes  fenmies  sont  à  genoux  au  pied  de  la  croix» 
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à  droite;  on  aperçoit  de  l'autre  côté  la  Maddeine  en 
pleurs.  —  Signé,  à  droite  :  /.  Jouuenety  1697. 

Gravé  par  Louit  DetplacM  [Cale,  tmp.),  —  Pilkol,  f.  If, 
pi.  6S5.  —  Landon,  1. 1,  pi.  46. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  ubleau  fut  exécuté  pour  le  maltre-autel  de  Pé- 
glise  du  couvent  des  capucines  de  la  rue  NeuTe^es-Petits-ChaiiqK,  et 
mis  eo  place,  suivant  Germain  Brioe,  au  mois  d'août  1097.  Restouc  en  fi 
ensuite  une  copie  qu'on  substitua  à  l'original,  donné  vers ITM  par  le  roi i 
l'Académie  de  peinture  pour  veiller  d  ia  eonterwUion,  —  Jouvenet  a  re- 
fait plusieurs  fois  ce  sujet  On  trouve  dans  le  livret  du  salon  de  1099  me 
Descente  de  Croix  que  Florent  Lecomte  (t.  m,  p.  211}  désigne  alui  : 
«Grand  Uibleau  en  hauteur  ;  c'est  le  sujet  de  son  tableau  du  grand  amd 
des  capucines  de  la  place  de  Louis-lc-Grand.  •  Enfin,  dans  le  salon  de  17M 
figure  encore  une  Descente  de  croix  de  Jésus-Christ  par  ses  disciples. 


302.  L'ascension  de  Jésus-Christ, 

II.  1, 90.  —  U 1,  Oi.  —  T.  -  Fig.  de  0, 85. 

Jésus-Christ,  entre  deux  anges,  s'élève  au  ciel  en 
présence  de  la  Vierge  placée  à  droite,  de  saint  Pierre  et 
de  trois  autres  disciples  agenouillés.  —  Signé,  à  gauches 
Jouuenet,  1711. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  autrefois  de  forme  cintrée,  fut  placé 
en  1711  dans  une  des  chapelles  de  l'église  Saint-Paul. 

303«    Les  pèlerins  d'Emmaûs. 

H.8,4&  — U  1,70.  -  T.— Fig.âegr.  nau 

Le  Christ,  assis  à  table  entre  ses  deux  dii^ûpleSy 
bénit  le  pain  ;  plus  loin,  deux  serviteurs,  dont  l'un  ap- 
porte un  plat. 

Collection  de  Louis-Pliilippe.  ~  Acquis  en  1844  de  M.  le  marquis  de 
Fiers,  pour  1,200  fr. 

304.  L'extrime-onction. 

II.  2, 33.  -  L.  1, 7îf.  -  T.  -  FIg.  per.  nau 

Au  premier  plan,  une  femme  éplorée,  assise,  le  coude 
appuyé  sur  une  table  et  les  mains  jointes,  auprès  d'elle 
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lin  jeune  enfant  debout  qui  la  prend  par  le  bras.  Au 
second  plan,  un  moribond  est  étendu  sur  un  lit,  la  parti* 
supérieure  du  corps  à  découvert.  Un  prêtre  revêtu  de 
son  étole  lui  fait  Tonction  de  l'huile  sainte  dans  une 
main  qu'un  assistant  est  obligé  de  tenir.  Au  pied  du  lit, 
une  vieille  femme  en  pleurs  et  une  jeime  Glle  contem- 
plant le  mourant.  Plus  loin,  d'autres  personnages  dans 
l'affliction.  A  droite,  au-dessus  de  la  tête  du  vieillard 
expirant,  la  Vierge  vue  de  profil,  assise  sur  des  nuages 
et  tenant  l'Ënfant-Jésus  sur  ses  genoux. 

Gravé  par  M<uqu9lier  Jeune  dam  le  Musée  fronçait,  ^ 
Filhol,  t,  11,  pi.  1.  —  Landon,  1. 1,  pi.  47. 

Musée  Napoléon.  —  On  pense  que  Jouvenet  a  touIu  représenter  saint 
Auscbaire,  archevêque  de  Hambourg  et  de  Brème  à  la  fin  du  ix«  siècle,  qui, 
suivant  les  légendaires,  guérissait  les  malades  par  la  prière  et  Tonctionde 
Phuile. 


350.  Vue  du  mailr&'autel  de  Notre-Dame  de  Paris. 

II.  1,  «î.  —  L.  1, 41.  —  T.  —  FIg.  de  0, 38. 

L'abbé  Delaporte,  chanoine  jubilé,  se  retourne  pour 
donner  la  bénédiction  aux  assistants  à  la  fin  de  la  messe. 
Au  premier  plan,  sont  en  prières  deux  femmes  et  un 
enfant,  deux  seigneurs  et  deux  religieux. 

Gravé  par  Réfnlle,  Benoisl  et  Leroux  dam  te  Muêée  royaL  — 
FUhol,  t.  40»  pi.  675.  —  landon,  1. 1,  pi.  48 

Musée  Napoléon.—  On  croit  que  Tarchitccture  est  Pouvrage  d'un  artiste 
nommé  Feaillet.  que  Jouvenet  employait  pour  des  travaux  de  ce 
genre.  Antoine  Delaporte,  chanoine  fubilé  de  TéRiise  de  Paris  en  1650  et 
prêtre  en  1651,  avait  fait  divers  dons  à  la  cathédrale,  parmi  lesquels  se 
trouvait  un  soleil  d'argent,  de  5  pieds  de  haut,  exécuté  par  Balliii.  En 
mémoire  de  ces  dons,  le  chapitre  ordonna  que  son  portrait  serait  exécuté 
par  Jouvenet.  L*abbé  Delaporte  mourut  le  24  décembre  17 19,  âgé  de  8S  ans. 
et  fut  enterré  au  bas  de  la  grande  porte  du  chœur.—  On  appelle  chanoines 
jubilés  ceux  qui  ont  desserv  leurs  prébendes  pendant  cinquante  ans. 
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806.  Portrait  de  Fagon,  né  m  1638,  mort  en  1718, 
premier  médecin  du  roi  Louis  XIV. 

H.ObTi.  — L.0^  66i  —  T.  — BmtedB  gr.  oat. 

n  est  représenté  de  face,  la  tète  une,  les  cheyeux  ca 
désordre,  et  portant  la  robe  de  médecin. 

GollecUoD  de  Louis-Philippe.  —  Acquis  en  18S8,  arec  un  portnit  Ai 
•onAiendaiit  Tubetif  attribné  à  llignard,  pour  5M  fr. 


LA  F089E.  ^  Voir  Fossi  (di  la). 


LAGRENÉE  (Louis- Jean-François),  dit  l'AIné,  né  à 
Paris  le  30  décembre  1724,  mort  au  Louvre  le  !•  juta 
1805. 


Il  était  élève  de  Carie  van  Loo ,  fit  le  voyage  de  Rome  Cvuu«« 
naire  du  roi,  et  à  son  retour  à  Paris,  en  1755,  fut  agréé  à  VI 
dont  il  devint  membre  le  SI  mai  1755  ;  il  présenta  dans  ceue  cir 
TEnlèvement  de  Déjanire,  inscrit  aous  le  numéro  suivant  II  obfint  c 
successivement  dans  le  même  corps  les  grades  d'acUoint  à  prol^sseor  le 
20  avril  1758,  de  professeur  le  2  octobre  1762,  d'a<Uoint  à  recteur  le  7  JoîBec 
1781,  et  de  recteur  le  5  septembre  1785.  L'impératrice  Elisabeth  Petrovna 
rayant  appelé  à  sa  cour,  il  se  rradit  à  Saint-Pétersbourg  en  1760  .remplaçt 
■iC  Ijorraln  dans  la  charge  de  directeur  de  TÂcadémie  de  pewtnre  ci  Att 
premier  peintre  de  riropératrice.  Après  avoir  terminé  les  ouvrages  destteés 
aromement  du  palais,  il  revinlàParis  en  176S.  Le  roi  le  ooumiB,  en  1781, 
directeur  de  PAcadémie  à  Rome,  et  lui  accorda,  en  récompense  de  son 
tableau  de  la  Veuve  du  Malabar,  qu*il  exécuta  dans  cette  ville,  une  pensiou 
de  2,400  liv.  que  la  Révolution  lui  enleva  peu  de  temps  après.  Au  mois  de 
Juillet  180^  Napoléon  lui  donna  la  croix  de  la  Légion-d'Honneur.  Lafreafe 
a  peint  un  nombre  considérable  de  tableaux  pour  les  résidences  royales, 
pour  décorer  des  hôtels  de  grands  seigneurs,  comme  modèles  de  tapisseries, 
el  beaucoup  de  ses  productions  ont  passé  a  l^tranger.  Il  mourut  profes- 
seur-recteur de  l'Ecole  des  beaux-arts,  conservateur  et  administrateur  be- 
ooraire  du  Musée.  La  plupart  de  ses  tableaux  ont  été  gravés.  Il  exposa  aux 
salons  de  1755, 1757, 175»,  1765, 1765, 1767,  1769,  1771, 1778,  ITO,  1777, 
1770,  1781,  1785,  1785,  1789,  1795,  1796  et  de  1798.  —  ABdielaM- 
vnuMOia  ajÉfrcBée,  né  à  Paris  en  1775,  mort  dans  la  même  vfUe  le 
27  avril  1832,  fils  du  précédent,  Ait  élève  de  Vincent.  Détourné  de  ses  études 
par  les  réquisitions  militairej  de  1708,  il  fit  quelques  campagnes,  et  reprit 
kpinceau  lorsqu'il  put  quitter  le  service  et  revenir  à  Paris.  Il  voyagea  eu 
Russie,  se  trouvait  en  1828  à  Safait-Fétersbourg  et  peignit  plusieurs  portraits 
peur  l'empereur  Alexandre.  De  retour  en  France,  il  abandonna  les  compo- 
sitions historiques  pour  ne  plus  peindre  que  des  miniatures  et  des  Imi- 
tations de  camées.  11  exposa  aux  salons  de  1709,  1810,1801,  1802.  tSO«, 
1806. 1810, 1812,  18U  et  de  1819. 
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307.*  L'enlèvement  de  Déjanire. 

H.  1, 6t  —  L.  1, 13.  —  T.  --  Flg.  de  gr.  nat. 

«  Comme  Hercule  s'en  retournait  vainqueur  d'Aché- 
loûs  avec  Déjanire,  il  la  mit  sur  le  dos  du  Centaure 
Nessus  pour  lui  faire  passer  le  fleuve  Evène.  Hais  ce 
Centaure  la  voulut  enlever  quand  il  fut  de  l'autre  côté 
du  fleuve,  de  sorte  qu'Hercule  s'étant  aperçu  de  son 
dessein,  lui  tira  une  flèche  qui  le  perça  de  part  en  part.  » 
(Ovide,  Métamorphoêe$,  livre  ix.) 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  eiécaté  par  ^«rrenée  l*alné  pour  sa 
i^cepdoo  à  PAcadémie  de  peintura ,  le  81  mai  1759,  lit  exposé  au  salon  de 
la  même  année. 


LAGREPfÉE  (JBAN-JAGQ0BS),  dit  LB  Jbunb,  né  à  Paris 
vers  1740,  mort  dans  la  même  ville  le  13  février  1821. 

n  était  élève  de  son  frère  aîné,  Louis-Jean-François  Lasrenée,  et  rem- 
porta, en  1761,  le  second  prU  à  TAcadémie,  qui  avait  donné  pour  sujet  de 
concours  le  Sacrifice  de  Manné  père  lorsque  range  vint  lui  annoncer  la 
naissance  d'un  fils.  Il  fit  le  vo^-age  de  Rome,  suivit  son  frère  en  Russie 
et  y  exécuta  plusieun  tableaux.  Agréé  à  l'Académie  à  son  reurar  à  Paris, 
il  fut  définlUvement  reçu ,  le  50  Juin  1775,  sur  le  plafond  de  THiver,  faisant 
encore  partie  aujourd'hui  de  la  décoration  de  la  galerie  d'Apollon  au 
Louvraé  On  le  nomma  aiUointà  professeur  le  27  Juillet  1776,  et  professeur 
le  28  Juillet  1781.  Après  avoir  peint  un  grand  nombre  de  tableaux  d'histoire 
et  de  genre,  il  voulut,  vers  le  milieu  de  sa  carrière,  reproduire  par  in- 
crastation,  sur  le  marWe,  le  bois  ou  le  verre,  des  peintures  antiques  re- 

5 résentant  des  thermes,  des  vases  étrusques,  des  frises  et  des  arabesques. 
Itaché  à  la  Manofticture  de  Sèvres,  il  exécuta  beaucoup  de  dessins  pour 
cet  établissement  il  a  exposé  aux  salons  de  1771»  1775,  1775,  1777, 
1779, 1781, 1785, 1785, 1787, 1789, 1791, 1795, 1790, 1798, 1800, 1804  et  de 


308.  La  mélancolie. 

H.0,51.  — L.a,6S.  — T  —  Flg.degr.  nat. 

Une  jeune  fille  assise,  la  tète  appuyée  sur  sa  main 
droite,  est  dans  Tattitude  de  la  méditation. 

Ancienne  eolleciion. 


Digitized  by  LjOOQiC 


IM  LAMBERT. 

LA  HIRE  ou  LA  HYRE.  —  Voir  Hirb  (db  la). 

LAJMBERT  (Martin),  né  à  Paris  en  1630,  mort  en  1699. 

On  n*a  aucun  détail  biographique  tur  ce  peintre  de  portraits,  élèfe  4es 
dettx  Bcaakrao.  Il  fut  nommé  académicien  le  SO  Juin  1003  soifast 
Gaérin,  ou  le  7  décembre  1075  d'après  les  registres  de  l*Acadéinie,  et 
donna  pour  sa  réception  le  tableau  inscrit  d-dessous. 

309.  Portraits  :  i^  de  Me«ri  memnhmu  9  peintre  de 
portraits,  membre  de  l'Académie  royale  de 
peinture  en  1648^etn(re  du  roi,  né  vers 

1603,  mort  en  1677;  2*  de  Charles  Beaa. 

brun,  son  cousin,  peintre  de  portraits^ 
membre  de  l'Académie  royale  de  peinture  la 
mime  année,  peintre  du  roi,  né  en  1604, 
mort  le  16  janvier  1692. 

H.  1,  46.  —  L.  1, 80.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Ils  sont  assis  tous  deux,  pour  travailler  à  un  même 
ouvrage,  devant  un  chevalet  placé  à  droite,  sur  lequel 
est  posée  une  toile  représentant  un  portrait  de  femme 
seulement  esquissé.  Henri  Beaubrun,  à  gauche,  est  dans 
un  fauteuil,  montre  la  toile  de  la  main  droite  et  semble, 
par  son  geste,  donner  un  conseil  à  son  cousin  qui  se  re- 
tourne vers  lui.  Ce  dernier,  les  jambes  enveloppées  dans 
une  draperie  à  grands  dessins,  tient  sa  palette  et  ses 
pinceaux  à  la  math. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  ubieau  est  le  tableau  de  réception  à  TAcadéinle, 
en  1063  ou  1075,  de  Martin  Laml>crt,  qui  fut  élève  des  deux  Beaubrun. 

L4NGRET  (Nicolas),  né  à  Paris  le  22  janvier  1690,  mort 
dans  la  même  ville  le  14  septembre  1743. 

Destiné  dès  son  {eune  âge  à  la  profession  de  graveur  en  creux,  il  ton 
mis,  pour  apprendre  les  principes  du  dessin,  cbex  un  maître  dont  oa 
ignore  le  nom.  Ayant  obtenu  de  ses  parents  d'abandonner  ce  métier  pour 
la  peinture,  il  entra  d*abord  à  l'atelier  de  Dulin,  professeur  de  l'Académie; 
puis,  charmé  de  la  manière  adoptée  par  VVattetu,  dont  les  ouTraref^ 
Jouissaient  d'une  grande  vogue,  il  ne  rxut  pouvoir  mieux  faire  que  de 
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prendre  pour  maître «lllot,  dont  Waileau  étakl'élève,  et  II  travailla  nlu. 
sieurs  années  cher  cet  artiste.  Watteau,  qui  fut  d'ilK>rd  très  lé  avec 
Lancret,  lui  conseilla  de  quitter  l'atelier,  ie  ne  plus  prendre  ^urraMe 
que  la  nature,  de  dessiner  des  rues  de  paysagei  aux  en" irourde  Sri. 
et  d'inventer  des  compositions  où  il  pourrait  se^servlr  dï  iTéludcs  Lan! 
crei  su  ivit  ce  conse  I.  et  les  deux  tableaux  qu'il  exécuta  rccurwuiw 
baUoii  de  Watteau  ainsi  que  celle  de  l'Académie,  qui  l'admitau  no'r.bre  des 
.agréés.  Encouragé  par  un  début  si  Qattcur,  I^Acret  redoubla  de  zèJ?   Ht 
des  progrès  rapides,  et  exposa  place  Dauphine,  comme  c'était  alSrsVu- 
saçe  à  l'octave  de  la  Féle-Dieu,&ux  tableaux  dans  la  manière  deWaTteaS 
qui  urent  trouvés  si  beaux  ou'on  les  cnjt  de  Watteau  lid-méme  et  ouê 
plusieurs  des  amis  de  ce  dernfer  lui  en  firent  compliinwit.  oï^s  rccK  oui 
commença  la  réputation  de  Lancret,  brouilla  pourioSjours  lia  deux  arttstTs 
Lancret  fîit  reçuà  l'Académie,  le  24  mars  1719;  au  mémeTi  re  que  W^^u 
commeneintre  de  fêtes  «alantes,  et  iwMnnié  conseiller  le  24  .naSm^sTvyi 
fat  entièiwnent  absorbée  par  la  pratique  de  son  art  Daiw  sm  nm.m  ^«31  î 
la  campagne,  il  faisait  des?«x,urs  deïout  ce  quil^fi^^inf  STïï^t  aSe 
dans  ses  dermères  années  que  ses  amis  obtinrent  d^  ini  a«  ««1  •  »  ?. 
dessiner  à  l'Académie  l'hiJer,  ^pr^le  mS^^^  avec  eta"ut^*  é  è'v« 
I^cret  a  peint  un  nonibre  immense  de  tableaux  de  genîe?  de^^il^; 
ylllages,  des  bals,  des  foires,  n  a  fait  aussi  quelques  portraiuet  de?^Sm 
positions  historiques.  Il  a  Joui,  de  son  vivant,  d'îne  grS  répuCiiion^I 
les  plus  habilM  graveurs  de  l'ipoque  ont  repiiduit  sa  œuvres  l"  a  ex^ 
aux  salons  de  1737, 1738, 1739, 1740  et  de  1742.  «"^«s.  ii  a  exposé 

310.  Le  printemps. 

H.0,6a-.L.0,88.  -T.-Fig.  dc0,2». 

Adroite,  unefemme,  vuededos,  est  assise  sur  Therbe 
et  un  jeune  homme,  un  genou  en  terre,  tient  la  corde 
d'un  filet  tendu  autour  duquel  voltigent  des  oiseaux. 
Derrière  lui,  trois  femmes  debout;  Tune  d'elles  pré^ 
sente  des  fleurs  dans  une  corbeille  à  une  jeune  fille 
assise  sur  un  tertre.  Un  peu  plus  loin,  un  berger  joue 
du  galoubet.  A  gauche,  dans  le  fond ,  des  fabriques  au 
bord  d'une  rivière,  un  pont,  de  hautes  montagnes-  et 
au  premier  plan,  un  arbre  dont  les  branches  sont  cou- 
vertes d'oiseaux  de  différentes  espèces. 

Ancienne  coUection.  —  Lancret  avait  exposé  en  1738  miatre  bihiM.iY 
destinés  au  château  de  la  Muette  et  représentant  l«  quau-eïïliwnîî      ^^^ 

311  •  L'été. 

11.(^68.- L. 0,88.— T.  — Flg.de a, a». 

Quatre  femmes  et  deux  hommes  dansent  en  rond  • 
près  d'eux,  un  paysan  est  assis  sur  des  gerbes  à  côté 
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d*unc  paysanne.  A  gauche,  un  moissonneur  agenooiUé 
lie  une  gerbe;  derrière  lui,  un  autre  moissonneur  d^wiit 
dans  les  blés.  Dans  le  fond,  une  espèce  de  bocage,  et  ao 
milieu ,  une  église  dont  on  n'aperçoit  que  le  sommeL 

ADCienne  coUectioQ. 


312.  Vautomne. 

11.0,68.  — U  0,88.  — T.  — ng.de  0,25. 

A  droite,  un  homme  tenant  un  Terre  de  vin  est  assis 
sur  un  tertre,  à  côté  d'une  femme  qiSi  a  le  bras  passé 
dans  Tanse  d'un  panier.  Vers  le  milieu,  une  femme 
debout;  deux  fenunes  et  un  homme ,  assis  par  terre 
autour  d'une  nappe  étendue  sur  Therbe,  prennent  leur 
repas.  A  gauche,  un  honome  conduit  un  âne  portant 
des  paniers  de  raisins.  Dans  le  fend,  les  vendangeurs 
au  bas  de  la  côte. 

Ancienne  collecUon. 


313.  Vhiver. 

n.0,68.  — L.0,88.— T  — Fig.de0,28. 

Des  cavaliers  et  des  dames  sont  près  d'une  fontaine 
représentant  un  triton  tenant  de  chaque  main  un  dauphin, 
et  dont  la  vasque,  couverte  de  glaçons,  est  soutemie 
par  deux  naïades.  A  gauche,  un  honmie  agenouiUé  at- 
tache son  patin.  Au  milieu,  un  honmie,  la  tète  couverte 
d'un  bonnet  fourré  et  enveloppé  d'un  manteau  rouge, 
patine.  A  droite,  un  autre  homme  portant  un  bonnet  et 
un  vêtement  garni  de  fourrure,  relève  une  fenmfie  vue 
de  dos,  tombée  sur  la  glace.  Derrière  ces  deux  figures, 
un  groupe  composé  de  quatre  femmes  et  d'un  homme. 
Fond  de  parc. 

'         Ancienne  Collée '«on. 
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314.  Les  tourterelles. 

II.O,16.-L.0, 21. -B, -Fig.de  0,10. 

A  droite,  un  berger,  placé  derrière  une  bergère  assise 
par  terre,  lui  montre  deux  tourterelles  sur  un  arbre. 

Collection  de  Loois-PhUippe.  —  Acquis  de  M.  Argiot,  en  1834,  pour 
la  somme  de  200  te» 


315.  Le  nid  d'oiseaux. 

H.O,ld.-L.O,il — a-*  Pig.de  0,10 

A  gauche,  une  bergère,  assise  et  appuyée  suruneeage, 
passe  son  bras  autour  du  cou  d*un  berger  qui  lui  montre 
un  nid  d'oiseaux.  Dans  le  fond,  à  droite,  un  ruisseau  et 
une  habitation  rustique. 

CoUoctIon  de  Lools-PbiUppe.  —Acquis de  M.  Argiot,  en  183ft,  poar  la 
somme  de  200  fir. 


LAPIIKN!!  (Charles-Paul),  peintre,  écrivain^  néàNonanl 
(Orne)  en  1760,  mort  à  Paris  le  5  mars  1826. 

\1  fut  élève  de  Regnanlt  et  remporta  le  premierprix  à  TAcadémie  en  1792. 
Le  sujet  du  concours  était  Eléazar  refusant  de  manger  des  viandes  dé* 
fendues.  Landon  fit  le  voyage  de  Rome  comme  pensionnaire,  et  à  son 
retour  d'Italie  se  fit  comialtre  plus  encore  par  ses  ouvrages  sur  la  pein- 
ture et  les  artistes  que  par  ses  tableaux.  Ses  nombreuses  publicauons, 
qui  s'élèvent  à  près  de  cent  voIuhics,  malgré  le  manque  de  critique  ûu 
texte,  le  peu  d^exactitude  des  renseignement!  biographiques  et  la  fjl- 
blessc  des  gravures  exécutées  au  trait,  offrent  néanmoins  un  vaste  réper- 
toire des  compositions  exécutées  par  les  maîtres  de  toutes  les  écoles  et  de 
toutes  les  l'poques,  qui  sera  toujours  consulté  utilement  par  ceux  qui  s'oc- 
cupait de  lliistoire  de  l'art.  Landon  fut  nommé  conservateur  des  tableaux 
du  Musée  le  i***  aoAt  1810.  Il  était  peintre  du  duc  de  Berry  et  membre  cor- 
rtspondint  de  la  quatrième  classe  de  l'Institut  11  t  çxpasé  en  i?09  1 797, 
1799,  ISOO  iSOl  ,1800,1806,  1810  et  en  1814. 
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316.  Uda. 

H.2,W.-L.J,49.— T. -Fig.dcgr.ttal. 

Tournée  à  gauche  et  assise  sur  un  rocher  près  d'un 
ruisseau,  elle  tient  ses  deux  fils  Castor  et  Pollux  ;  ui 
cygne  est  auprès  d'elle. 

Masée  Naooléon.  —  Ce  tableau,  exposé  au  salon  de  1806,  obtint  un  pdx 
d*encourag«iiient. 


LANGLOIS  (Jérôme-Martin ]^néà Paris  le  11  mars  177», 
mort  le  8  décembre  1838. 

Son  père,  qui  éuit  élève  de  Vlen,  ne  faTorisa  pas  d*abord  le  penchaai 
qui  l'entraînait  Ters  la  peintuie.  UaTid  obUnt  cependant  qu*il  vint  à  aso 
aielier,  et  le  jeune  Langlois  y  fit  des  progrès  assex  marqués  poor  que  le 
maître  lui  confiât  bientôt  Tébaudie  de  certaines  parties  dans  ses  ta- 
bleaux. 11  travailla  avec  Ai.  Roaget,  son  condisciple,  au  tableau  de  Lé»- 
nidas;  il  peignit,  dans  le  portrait  de  Napoléon  franchissant  les  Alpes,  '- 
cheval  fougueux  monté  par  le  général  en  chef,  d'après  PéliXy  cberal  fev 


du  prêtre  grec  à  capuchon  rouse.  Langlois  se  présenta  au  ooncoun  de 
1805.  Le  sujet  était  la  Mort  de  Démosthènes,  et  il  obtint  le  deuxième  prix, 
quoiqu'il  n^eût  pas  eu  le  temps  de  terminer  son  tableau.  U  éclmua  aux 
concoure  de  1806  et  de  1807,  ne  se  présenta  pas  à  celui  de  1808,  mais  rem- 
porta le  premier  prix  en  1809  ;  le  si^et  donné  était  Priam  aux  pieds  d'A- 

produisit 

cerna  en  -- o — 

cédant  Campaspe  à  Apelles,  et  il  reçut  la  croix  de  la  Légton-d'Hon- 
neur  en  1822  pour  celui  de  Diane  et  Endymion.  En  1824,  i  1  se  rendit  à 
Bruxelles  et  v  fit  le  portrait  de  son  maître  David,  oui  ne  parut  qvte 
•alon  de  1831*.  i^ommé  membre  de  rinstitut  le  7  avril  1838,  ce  succès  ne 
put  le  sortir  du  profond  découragement  où  levait  plongé  l^abandon  des 
doctrines  de  son  maître,  et  il  mourut  la  même  année.  11  a  exposé  mx 
salons  de  1817, 1819,  1822, 1824, 1827, 1831, 1833, 1835, 1837  et  de  18SS. 


ona  le  premier  pn*  en  lovw  ,  i^  o%m^t.  \wvM»tM'G  ^u»n  f  luuu  «ua  fwcw*  v  a- 
hille.  II  partit  pour  Rome,  d'oii  il  envoya  son  tableau  de  Gassaodre,  ou: 
roduisit  alors  un  grand  effet  Revenu  en  France  en  1815,  on  lui  dé* 
erna  en  1819  la  grande  médaille  d'or  pour  son   tableau  d'Alexandre 


317.  Cassandre  implorant  la  vengeance  de  Minerve 
contre  Àjax  qui  l'a  outragée. 

IL  1,10.  — L.  1,90.  — T.  — Fig.dc  gr.  nat. 

Dans  rintérieur  du  temple  de  Minerve,  dont  elle  était 
prêtresse,  Cassandre,  assise  par  terre,  les  mains  atta- 
chées derrière  le  dos,  est  appuyée  contre  Taulel  où  elle 
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vient  d'offrir  3n  sacrifice.  Auprès  d'elle  ^  une  couronne 
de  laurier.  Dans  le  fond,  à  droite,  la  ville  de  Troie  dont 
Tincendie  commence.  Sur  le  péristyle  du  temple,  deux 
femmes  ;  l'une  d'elles  cherche  à  se  soustraire  à  la  vio- 
lence d'un  soldat. 

Collection  de  Louis  XVIII.  —  Exposé  au  salon  de  1817,  et  acquis  en  1810 
pour  la  somme  de  2,000  f  r. 


318.*  Diane  et  Endymion. 

H.  3,  îa  —  L.  î,  11.  —  T.  —  Flg.  de  gr.  naC 

A  droite,  Endymion  endormi ,  le  hras  droit  replié 
sous  sa  tète  et  couché  sur  une  peau  de  tigre  ;  il  tient  de 
la  main  gauche  un  javelot,  son  chien  est  à  ses  pieds,  et 
un  amour  qui  vole  soulève  la  draperie  dont  il  était  enve- 
loppé. A  gauche,  Diane,  le  carquois  sur  l'épaule,  sus- 
pendue dans  les  airs,  retient  un  voile  bleu  transparent 
qui  Tentoure  et  semble  admirer  le  jeune  berger.  — 
Signé  :  J.  M.  Lanylois  1822. 

Gravé  par  U.'C.  MuUer, 

Collecilon  de  Louis  XVHL  —  Ce  tableau,  commandé  en  1817,  fut  payé 
raolear  0,000  fr.  et  exposé  au  salon  de  1822. 


LANTABA  (Simon-Mathurin  ),  ni  à  Oney  fSeine^ei- 
Oise)  le  24  mars  1720,  mort  à  Paris,  à  l'hôpital  de  la 
Charité^  le  22  décembre  1778. 

Son  père  était  tisserand,  et  il  commença  par  garder  les  bestiaux.  Les 
crayonnages  qu'il  traçait  sur  les  murs,  sur  les  rochers,  furent  remarcfués 
par  le  fils  de  son  maître,  qui  l'emmena  avec  lui  à  Paris  et  le  plaça  d'abord 
cbex  on  peintre  de  Versaines.  Il  fit  en  peu  de  temps  de  rapides  progrès, 
et  revint  ii  Paris  se  mettre  au  service  cl'un  artiste  qui  lui  payait  ses  gages 
enleçonsde  peinture.  On  n'a  presque  aucun  renseignement  authentique 
sur  la  vie  de  I.antara.  N'étant  pas  de  l'Académie,  ses  ouvrages  ne  furent 
point  admis  aux  exposiiio.is,  et  peu  d'écrivains,  ses  contemporains,  ont 
parlé  de  lui.  Il  exécuta  un  grand  nombre  de  dessins,  et  peignit  des  paysages 
et  des  matines  où  Bemanl,  Joseph  Vernet,  Casanova,  Berré,  Taunay, 
mirent  souvent  des  figures.  Gai«  insouciant,  ne  travaillant  que  lorsqu'il  y 
était  forcé  par  le  besom,  il  ne  profita  pas  de  la  vogue  dont  Jouirent  ses  ou* 
vreges ,  et  mourut  dans  la  pauvreté.  J.-P.  DureL,  l^bas,  Mouchy,  Née 
Beaogeon  et  Couché  ont  gravé  plusieurs  de  ses  compositions. 
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19.  Paysage;  effet  du  matin. 

H.0,80.  — U0,60.--T.^Flg.d60,0& 

Au  premier  plan,  à  gauche,  trois  hommes»  dcmt  on 
tenant  une  Hgne,  sont  réunis  au  bord  d'une  rivière  sur 
laquelle  passe,  à  droite,  un  pont  qui  mène  à  une  ferme. 
Plus  loin,  sur  le  chemin,  un  paysan  conduisant  des 
ânes.  Dans  le  fond,  une  plaine  bornée  par  des  mon- 
tagnes. —  Signé,  à  gauche  :  L,  Lantara  1761. 

r  *   Collection  de  Louis-Phi  ippe.  —  Acquis  en  1846  de  M.  Bertnnd  poor  la 
somme  de  500  fr. 


LAI^GILLIÈRE  (Nicolas),  né  à  Parii  le  20  octobre  itM^ 
mort  le  20  mars  1746. 

Son  père,  négociant  établi  à  AnYers,  le  fit  Tenir  dans  cette  TiOe  k  VÈgt 
de  3  ans,  et  à  0  il  l'envoya  à  Londres,  où  il  resta  vingt  mois,  peDdaot  kt- 
qnels  son  unique  soin  fut  de  dessiner.  De  retour  à  Anvers^  u  eutn  cbei 
ABtofBC  «oabea«,  peintre  flamand,  qui  représentait  des  paysages,  dts 
foires  et  des  marchés.  Le  Jenne  lârgiUière  était  d^  asses  habUe  pour  exé- 
cuter, dans  les  tableaux  de  son  maître,  des  fruits,  des  fleurs  et  des  pob- 
aons.  Il  sortit  à  18  ans  de  chez  Goubeau,  trois  mois  après  passa  en  Angle- 
terre, et  y  travailla  pendant  quatre  ans.  Pierre  Leiy,  premier  peintre  de 
Charles  n,  Taccueillit,  et  le  fit  occuper,  par  le  surintendant  des  bitimeots» 
à  restaurer  plusieurs  tableaux  de  grands  maîtres  et  à  en  agrandir  d'featres 
qa*on  voulait  placer  dans  les  appartements  du  château  de  Windsor.  Le  roi» 
charmé  d*une  restauration  fmte  dans  une  figure  d^amour  endonirï,  de- 
manda à  voir  l'artiste  qui  s'était  montré  si  habile,  et  voulut  avoir  des 
ouvrages  de  sa  main.  Quelque  temps  après,  Largillière  lui  ea  prient» 
trois  qui  méritèrent  ses  suflhiges.  Les  persécutions  contre  les  catlioliqiies 
déterminèrent  Largillière  à  rentrer  en  France.  A  son  arftvéc  à  Paris,  fl 
fit  plusieurs  portraits,  entre  autres  celui  de  Tan  der  Meulen,  qid  le  prit 
en  amitié  ainsi  que  le  Brun,  qui  le  détermina  à  se  fixer  dans  la  capitale. 
En  vain  le  surintendant  des  bâtiments  du  roi  d'Angleterre  lui  oUirft,  ait 
nom  de  son  souverain,  la  garde  de  son  cabinet  de  tableaux,  la  répucatkii 
de  Largillière  était  trop  bien  établie  pour  qu'il  songeât  à  quitter  la  Rnmoe. 
Suns  renoncer  à  la  peinture  des  sujets  historiques,  à  celle  des  anlnan, 
des  fleurs  et  des  fruits,  les  portraits  cependant  exercèrentpliis  partioriiève- 
nsent  ses  pinceaux.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  le  80  mars  1086,  sur  le  portnit 
en  pied  et  historié  de  son  ami  le  Brun,  inscrit  an  numéro  suivant.  A  Pavé- 
nement  de  Jacques  II  au  trône  d'Angleterre,  il  ne  put  se  refoser  à  tenftr 
peindre  le  ix>i  et  la  reine  ;  mais  après  avoir  accompli  ce  traTail,  H  résista 
aux  prix  exorbitants  que  4ui  oOrirent  les  seigneurs  anglais  pour  Mre 
leurs  portraits,  et  reTmt  en  France,  d'où  il  ne  sortit  plus.  A  son  arrivée 
à  Paris,  il  peignit,  pour  la  grande  sMc  de  llMtel  de  Ville,  éeok  taUaMx 
représentant,  l'on,  le  Bepas  donné  en  1687  à  I/rais  XIV  et  à  tonte  11  i 
an  sillet  de  sa  convalesoenoe  ;  l'autre  le  Mariage  du  duc  de  Boor 
aTec  Mane-Adélal^  de  Savoie,  conclu  en  1697.  Ces  ooniges  ' 
suivis  d'un  autre  ausri  grmd  placé  dans  Pégllse  de  Sainte-Oedeiriè^ 
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accomplissement  do  voeu  que  la  ville  fit  en  1694,  après  deux  années  de  sté- 
rilité, il  représentait  les  principaux  officiers  du  corps  de  ville.  L'Académie 
le  nomma  ac^oint  è  professeur  le  a  Juiljet  1099,  à  la  place  de  MaEelIne  ; 

J>rofesseur  le  30  juin  1705,  adjoint  à  recteur  le  24  avril  1717,  recteur  le  10 
anvier  1722,  directeur  le  5  juillet  1738  jusqu'au  7  Juillet  1742,  et  chan- 
celier le  80  mai  1748.  Quoiqu'il  ait  exécuté  les  portraits  de  quelques 
princes  français,  Largillière  fréquenta  peu  la  cour  et  préférait  travailler 
pour  des  particuliers.  Il  peignait  avec  une  extrême  faciUié,  et  le  nombre 
de  ses  ouvrages,  en  tous  genres,  est  très-considérable.  Parmi  ses  élèves  on 
distingue  Wlclot  van  Mchappeo,  fils  du  graveur;  ssinn,  des  E.yeiis, 
MeasDier  fllt,  le  cbevaller  ucseombM,  et  surtout  Oudrv.  Il  a  été 
gravé  par  Edelinck,  van  Scbuppen,  Pitou,  Smiili  Houllet,  Ve'nneulen, 
Drevet,  Desplaces,  Chereau,  Surugues,  Petit  et  quelques  autres.  I  a 
exposé  aux  salons  de  1699  et  de  1704.  \ 


320.  Portrait  de  Charles  le  Brun ,  premier  peintre 
du  roi,  directeur,  chancelier  et  recteur  de 
V Académie  royale  de  peinture  et  de  sculp^ 
ture^  ni  m  1619^  mort  en  1690. 

n.  s,  sa.  —  L.  1, 87.  —  T.  — Fig.  en  pied  de  gr.  net 

Il  est  représenté  assis,  le  corps  tourné  à  droite,  la 
tète  Yue  presque  de  face  et  nue.  Un  large  noanteau  de 
velours  rouge  couvre  ses  jambes.  Delà  main  droite  il 
montre,  sur  un  chevalet,  l'esquisse  de  la  conquête  de  la 
Franche-Comté,  exécutée  dans  la  grande  galerie  de 
Versailles.  Près  de  lui,  à  droite,  sur  une  table,  la  gra- 
vure de  la  tente  de  Darius,  une  réduction  de  rÀntlnotis 
et  du  Gladiateur;  à  gauche,  par  terre,  une  tète  et  un 
torse  moulés  sur  Tantique,  un  globe,  un  livre,  des  car- 
tons, des  papiers. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  porté  à  tort,  sur  les  inventaires  et  dan 
la  notice  de  1841,  à  Charles  le  Brun,  fut  peint  par  Largilli^ie  pour  sa  ré 
oeptioa  à  l'Académie,  le  80  mars  1086.  Il  était  placé  dans  une  salle  ob 
•enrait  aux  exercices  de  la  peinture. 


LE  BARBIER.  —  Voir  Bâbbier  (le). 

LE  BLOIVD.  —  Voir  Blond  r»FU  V^^^'"^       ^Wp^x 

rX  BRUN  (Chablrs).  —  Voir  BucJidKS^RC.B6  le) 


Aï         l- 


V  .    . 
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LE  BUUN  (M—  VicÊB).  —  roti  BaOM  (M—  Vigék  le), 

LE  CLERC.  —  Voir  Clerc  (lb). 

LE  FE^HE  ou  LE  FEB>T\E.  —  Voir  Fevkb  (tB'. 

LE  FEUmE  (RoBEKT).  —  Voir  Febvre  (Robert  Le.) 

LE  MAIRE  rOLSSm.  —  Voir  Maire  PotssiK  (Lk) 

LE  BIOUNE.  —  Voir  Moine  (le), 

LE  NAIN.  —  Voir  Nain  (le). 

LE  SUEUR.  --  Fotr  Soeur  (le). 


LETUIERE  (Guillaume -GoiLLON),  né  à  Saintê^Annt 
f  Guadeloupe J  le  iO  janvier  1760,  mort  à  Paris  le 
21  avHl  1832. 

Veiiu  très-jcuiîc  à  Paris,  il  cnti-a  i  l'école  de  Doyen,  rcmport»  le 
deuxième  prix  ii  l'Académie  enlTM^aiiniV;  oIi  Drouais  eut  le  pn^inier  poor 
son  tableau  de  la  Cananéenne,  dont  le  Kuccès  fut  immense.  Néanmoins, 
•n  jugea  que  son  t;ibleau  et  ses  talents  le  rendaient  digne  d'aller  à  Home, 
et  M.  le  comte  de  Montmoriti,  par  une  faveur  spéciale,  lui  fit  accorder  la 
pei.sion.  LethiOre,  après  quatre  ans  de  s^ur  en  Italie,  revint  à  Paria. 
Le  dessin  de  la  Mort  de  Virginie,  qu'il  exposa  en  1795.  et  l'esquisse  des 
Fils  de  Rnitus,  qui  parut  au  salon  de  1801,  compositions  qu'il  peignit 
plus  taitl  sur  de  vastes  toiles,  établirent  surtout  sa  réputation.  Lucien  Bo- 
naparte, envoyé  comme  ambassadeur  en  Espagne  se  fit  accompagner  par 
>  I^thière,  qui  resta  plusieurs  années  dans  ce  pays,  et  aida  le  futur  roi  à  le 
former  une  coileclion  de  tableaux,  devenu  en  France,  il  repartit  pour 
luilie,  remplaça  Si'vée  comme  directeur  de  l'Académie  de  France  à 
Home,  et  après  les  six  ans,  tenne  ordinaire  des  fonctions  du  directorat,  n 
mérita  d'y  être  continué  pour  quatre  autres  années.  En  1S22,  il  se  fixa  i 
Paris,  et  ouvrit  un  atelier  nue  fréquentèrent  de  nombreux  élèves.  Enfin, 
en  1825,  Leihière  fut  nommé  membre  de  l'Institut,  et  bientôt  après  devint 
professeur  à  l'Ecole  des  beaux-arts.  H  a  exposé  aux  salons  de  1709,  1795, 
1798,  1/99, 1801, 1806,  1812,  1824  et  de  1S31. 
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321.*  Brulus  condamne  ses  fis  à  mort 

H.  4,:».  -  L.  7, 62.  -  T.  —  Fig.  de  gr.  naU 

Brutus,  ayant  à  sa  droite  Collatin,  son  collègue,  ()ui 
se  couvre  le  visage»  est  placé  sur  une  estrade  dominant 
le  lieu  de  l'exécution  ;  derrière  eux  sont  les  sénateurs 
assis  sur  un  double  rang.  Au  milieu  de  la  scène,  deux 
licteurs  enlèvent  le  corps  d'un  des  fils  déjà  décapité; 
le  second,  prêt  à  subir  le  même  sort,  est  entouré 
d*amis  qui  cherchent  à  vaincre  Tinflexibilité  de  Brutus. 
Dîms  le  fond  du  tableau,  on  aperçoit  une  partie  des  mo- 
numents de  Rome. 

GoUccUon  de  Louis  XVUI.  —  L'esquisse  de  cette  composition  fut  expo* 
sée  au  salon  de  1801,  et  le  tableau  à  celui  de  1812;  il  fut  acheté  en  1819 
pour  la  somme  de  15,000  fr. 


322.*  La  mort  de  Virginie. 

H.  0,»a  — L.  7,83.  —T.—  Fig.  de  gr.  nat. 

Appius  Claudius,  chef  des  décemvirs,  amoureux  h 
Virginie,  vient  de  la  déclarer  née  d'une  esclave  et  esclave 
elle-même,  afin  de  pouvoir  ensuite  s'en  emparer.  Vir- 
ginius,  son  père,  après  avoir  inutilement  tenté  de  I« 
soustraire  à  ce  jugement  inique,  la  consulte ,  et,  sur  sa 
réponse  qu'elle  préfère  la  mort  au  déshonneur,  il  saisit 
un  couteau  sur  l'étal  d'un  boucher  voisin,  le  plonge 
dans  le  sein  de  sa  fille,  l'en  retire  tout  sanglant,  et 
furieux ,  se  retourne  vers  le  décemvir  en  lui  criant  r 
«  Par  ce  sang  innocent,  je  voue  ta  tète  aux  dieux  infer- 
naux. »  —  Signé  :  G«e  Qo"  LKrHiERE.  1828.  {Livret 
du  salon  de  iSM.) 

Le  dessin  de  cette  composition  parut  au  salon  de  1795,  et  le  tablean  ^  ce* 
lui  de  18S1;  il  fut  donné  au  Musée  du  Louvre  au  18AS  par  M.  Cnyard. 


Digitized  byVjOOQlC 


908  LIGHERIB. 


LICHERIE  (LoDt8),  né  à  Drêuw  {dam  la  Beauâ9)  pen 
1642,  mort  le  3  décentre  1687. 

Son  père,  conseiller  élu  et  Juge  de  Télection  de  la  Yille  de  Dreux,  le 
destinait  à  remplir  un  Jour  les  fonctions  qu*il  exerçait  ;  mais  le  pencfaant 
irrésistiMeqve  le  Jeme  Ucherie  témoigna  de  bonne  henre  pour  le  d^swa, 
.e  forai  à  changer  de  résolution  et  à  le  placer  chex  Boulogne  le  pèce. 
En  1006  il  eut  occasion  de  connaître  le  Brun,  de  traraïUer  avec  Im,  et 
d^êtie  cboiai  par  cet  artiste  célèbre,  lorsqu'on  établit  aux  Gobefins  me 
école  académique  dont  il  était  directeur,  pour  corriger  les  élèves  et  fUre 
«M  Ibnctions  de  professeur.  En  1670,  il  quitta  les  Gobelins,  décora  de 
Snmles  compositions  la  maison  de  campagne,  à  Vitry,  de  M.  Jacques, 
uefBer  du  Parlement,  et  plnsieurségUses  de  la  ville  de  UoQdan  (dans  la 
Beauce).  Le  18  mars  1670  il  fut  reçu  à  P Académie,  qui,  par  exc^ttion,  ne 
kai  imposa  pas  pour  son  tableau  de  réception  «n  aufei  tiré  de  rmstelreéi 
roi,  et  accepu  une  composition  représentant  AbigaB,  femme  de  NnM, 
Cberchant  à  fléchir,  par  des  présents,  David  irrité  contre  son  mari  qui 
•ui  avait  refusé  son  secours  (voir  le  numéro  suivant).  On  nonon  ta- 
chérie  acUoint  à  professeur  le  20  novembre  1681.  H  a  peint  on  nombre 
considérable  de  tableaux  pour  les  églises,  notanunent  aux  Invalides,  an 
séminaire  de  Saint-Laiare,  à  SaiM-Gennaitt-rÂuxerrois,  dans  le  dottre  de 
la  Chartreuse  de  Bouf9-Fo«lafaie«  près  de  Yillers-Oottereis.  Ptasievnde 
ses  compositions  furent  gravées  par  Audran,  GUEntl,  Baiin  et  4e  Ghi- 
UUon. 


823.  Abigaïl,  femme  de  Nubd,  cherchant  à  fUâwt, 
par  des  présents,  Dcmd  irrité  contre  son 
mari  qni  hU  mait  refusé  son  secours. 

B.l,d8.  — L.9|ia— T.-lFlg.deO,«l 

A  gaiidie,  au  deuxième  plao,  David,  à  la  tète  de  ses 
troupes^  est  saisi  d'ackniration  à  la  vue  d'Abîgall  age- 
nouillée devant  hiit  eatourée  de  ses  femmes  qai  im 
apportent  dans  des  vases  et  des  corbeilles  des  vivres 
et  des  rafraîchissements.  A  droite,  dans  le  fond,  uo  âne 
et  des  chameaux  chargés  de  provisions;  au  prenner 
[rian,  tout  à  fait  à  Tangle  de  la  composition,  un  boone 
accroupi  et  accoudé  sur  %m  tonneau. 

landon,  I.  s,  p^  64  e<  65. 

linsée  Napoléon.  ^  Ce  taMe«a  ftit peint  p«r  Udierie  pMrit  itaf- 
B  à  l'Académie,  le  tS  mars  16991 
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LOO  (Jbar-Bapti6tk  vâm). 


LOO  (Jeân-Baptistb  van),  né  à  Aix  (en  Provence)  Ir 
11  janvier  1684,  mort  dans  la  même  ville  le  i9  set 
tembre  1745. 

La  nombreuse  fainille  des  Tan  ÏjOo  est  originaire  de  Hollande  et  1 
généalogie  de  ses  artistes  est  difficile  A  établir.  Jan  Yan  E.00,  fils  de 
Charles  Tan  lx>o,  selon  les  fastes  généalogiques  des  Pays-Bas,  paiali  être  le 
premier  de  ce  nom  qui  se  soit  adonné  à  la  peinture.  Il  naquit  en  1585  à 
rEcluse,en  Hollande,  et  l*on  connaît  de  lui  une  Réunion  de  buveurs  et 
de  Joueurs,  gravée  par  Houbraken.  Son  fils,  Jakob  van  Loo,  né  aussi  k 
PEclusc  en  1614,  fût  un  habile  peintre  de  portraits,  vint  en  France,  se  fit 
naturaliser,  et  entra  à  l'Académie  royale  de  peinture  le  0  janvier  166S. 
11  donna  pour  tableau  de  réception  le  portrait  de  Michel  Corneille  le  père 
(voir  la  2*  partie  de  la  Notice,  n"  27ft),  et  mourut  à  Paris  le  26  no- 
Tembre  KTTO.  i^oals  van  E.00,  fils  de  Jakob,  né  à  Amsterdam  vers 
1641 ,  mourut  en  1715..  Il  se  rendit  en  France  avant  son  p^re,  y  fit 
ses  études,  remporta  le  premier  prix  &  cette  Académie,  et  y  aurait 
été  admis  si  un  duel  ne  Peut  forcé  de  se  retirer  à  Nice.  Il  passait  pour 
on  habile  peintre  à  fresque.  Ayant  fait  un  voyage  à  Aix ,  il  s*y  maria 
en  1683,  et  eut  deux  fils  qui  occupèrent  un  rang  distingué  dans  Thistoire 
de  l'art  français.— Jean-Baptiste,  rund*eux,  fut  son  élève;  il  étudia  de 
bonne  heure  Fantique,  les  ouvrages  des  grands  malu-es,  et  après  avoir  exé- 
cuté quelaues  ouvrages  dans  sa  ville  natale,  il  se  rendit  en  1708  A  Toulon 
pour  voir  les  sculptures  du  Pnget.  Il  y  peimit  deux  tableaux  qu'on  trouva 
remarquables^  et  épousa,  la  môme  année,  M"<^  i«ebran,  fille  d'un  avocat, 
qui,  sous  sa  direction,  se  livra  à  la  peinture  et  devint  un  miniaturiste  ha- 
bile. Ce  Lebrun,  à  son  tour,  épousa  Catberlne  van  1.00  qui  ne  man- 
quait pas  de  talent  Jean-Baptiste  van  Loo  peignit  d'abord  beaucoup  de 
portraits,  et  allait  s'occuper  de  granoes  composiuons.  lorsque  le  duc  de  Sa- 
voie vint  assiéger  Toulon  en  1707.  Il  se  retira  k  Aix,  travailla  pour  pla* 
Sieurs  églises,  et  revint  Joindre  son  père  à  Nice  en  1712.  Del  à,  il  fut  A 
Monaco,  puis  à  Gènes  et  è  Turin,  oli  il  travailla  pendant  deux  années  pour 
le  duc  de  Savoie  et  le  prince  de  Garignaa,  qui  l'envoya  à  Rome.  Il  étudia 
les  maîtres,  calqua  des  tableaux  entiers,  entre  autres  la  Dispute  du  saint 
lacrement  de  Raphaël,  et  se  mit  sous  la  directioB  de  Bencdetto  Luti.  Pen- 
dant son  séjour  à  Rome,  il  exécuta  un  assez  grand  nombre  de  tableaux; 
poiik  quittant  cette  ville,  il  passa  par  Tann,  peignit  A  fresque,  pour  Victor- 
Amédée,  deux  plafonds  dans  le  château  de  Rivoli,  et  en  1719  rejoignit  à 
Paris  le  prince  de  Carignan,  qui  le  logea  dans  son  hôtel  de  Soissons  et  le 
présenta  au  régent.  Le  duc  d'Orléans,  charmé  des  talents  de  van  Loo,  le 
chargea  de  la  restauration  des  cartons  de  Jules  Romain,  aopertenant  à  la 
collection  royale.  Après  avoir  peint  des  plafonds,  plusieurs  tableaux  A 
l*huile,  des  portraits  au  pastel,  il  fut  agréé  A  l'Académie  en  1722.  Ayant 
perdu  sa  fortune  par  suite  de  hi  banqueroute  de  Law,  il  se  livra  pendant 
un  certain  temps  presque  exclusivement  A  la  peinture  des  portraits.  11  fit, 
de  mémoire,  celui  du  Jcime  roi,  obtint  une  séance  pour  le  terminer,  et  cet 
ouvrage,  qui  eut  un  grand  succès,  ftit  répété  par  d^innoinbrables  copies. 
Reçu  A  l'Académie  le  2S  fiévrier  1731,  sur  le  tableau  de  Diane  et  Endymioa 
(n*  325),  on  le  nomma  adjoint  à  professeur  le  10  janvier  1783.  Il  res- 
^  tiura  la  galerie  de  Frani^1sl*%  peinte  A  Fontainebleau  par  le  Rotso  et  le 
Primatice,  exécuu  des  tableaux  pour  des  églises,  pour  l'Hôtel  de  Ville, 
et  se  décida  a  retourner  en  Provence  en  1735.  Il  habitait  cette  province 
depuis  un  an,  lorsqu'il  apprit  la  nomination  de  son  flls  l^uls-lAicbel  A  la 
place  de  premier  peintre  du  roi  d'Espague.  il  se  rendit  alors  k  Paris,  puis 
a  Londces  en  1738,  revint  malade  A  Paris  au  mois  d'octobre  1742,  alla  vai- 
nement redemander  la  santé  à  l'air  natal,  et  s'établit  h  la  campagne,  près 
d'Aix.  Malgré  l'aflTaiblissemeQt  de  ses  forces,  il  fit  encore  beaucoup  de  poi^ 
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ti-aii8  etexpiri  prcsqu^en  peignant  On  Tcntcrni  dans  Téglisc  des*  paroisse, 
au  pied  des  fonts  baptismaux.  11  eut  pour  disciples  André  li•rd€H^ 
ses  trois  fils  et  son  frère  Carie  van  lx>o.  Il  a  exposé  au  salon  de  17S7.» 
■  raRf  ois  Tan  l.oo,  fils  de  Joan-Baptisu*,  et  son  élève,  né  vera  1768, 
jiourut  en  1730  è  Turin  des  suites  d'une  chute  de  cheval.  —  chairlc»* 
AiNM«e-i»lilllppe  Tan  l.oo,  fils  et  élève  de  Jean-Oaptiste,  naquît  à 
l'urin  en  1715  ou  1718;  on  ignore  ta  date  de  sa  morL  L'Académie  le  re^t 
le  30  décembre  1747,  et  le  uoinnia  adjoint  à  professeur  te  5  Juillet  1769, 
professeur  le  7  Juillet  1770  et  adjoint  à  recteur  le  30  Janvier  1790.  Il  fut 
Areinier  peintre  du  roi  de  Prusse.  Il  a  expoiié  aux  salons  de  1747,  ITSI, 
1763, 1769, 1771, 1773, 1775, 1777. 1779, 1781,  1783  et  de  1785.  LannessiD, 
CHiercau,  Tclit,  ont  gravé  plusieurs  de  ses  ouvrages*—  On  trouve  pendant 
les  années  1762  à  1785,  dans  les  regisii^  de  caisse  des  bâtiments  du  roi, 
faisant  partie  des  aix:hi>es  du  Musée,  Tindication  d'artistes  portant  te  nom 
de  van  Loo,  autres  que  ceux  désignés  dans  cette  notice,  et  sur  lesquels 
nous  n'avons  pu  encore  trouver  de  i-cnseignements  précis.  L'un  signe  en 
1784  r.*c  «an  1.00  flia ,  et  en  1785,  rrançois-c;.  van  1.00  llla,  des 
reçus  de  sommes  payées  poui  des  copies  de  portinits  du  roi,  d'après  Do- 
nlessis.  In  autre  signe  également  des  reçus  de  paiement  de  copies  d'après 
uuplessis,  Em-A.  van  1.00  fils.  Il  est  désigné  dans  te  texte  de  la  quiuance, 
sous  les  noms  de  i.oala<Ainédée.  Enfui,  un  troisième,  appelé  simple- 
ment le  sieur  Louis  van  Loo,  signe,  d*une  écriture  qui  ressemble  peu  à 
celle  du  précédent,  i^.  Médée  Tan  Loo  et  Loula  Tan  i<oo.  Malgré  la 
différence  d'éciiture.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  cependant  que  L.  Médée  van 
Lco,  Louis  von  Ijoo  et  U-A.  van  Loo  fils  sont  un  seul  et  même  pemn- 
uage.  Le  rédacteur  du  Cubinel  de  M.  Paignon  Dijonval  indique  on 
Amédée  van  J.00,  né  à  Paiis  en  1730,  qui  a  peint  le  portrait  de  Frédéric- 
llenri-Ix)uis,  prince  de  Prusse,  gravé  en  1767  par  G.-F.  Schroit«  H  y  a  là 
évidemment  une  eiTcur,  et  il  s'agit  certainement  de  Cbarlcs-Amédée-Phi- 
iWpve  van  Loo,  premier  peintre  du  roi  de  Prusse,  né  en  1715  ou  1718.  Pai- 
gnon Dijonval  possédait  aussi  des  dessins  de  François  van  Loo,  né,  suivant 
lui,  en  1750,  et  qui  doit  être  celui  qui  figure  au  registre  de  caisse  des  bâ« 
timentSi 


824.  Institution  de  V ordre  du  Saint-Esprit  par 
Henri  III,  dans  l'église  du  couvent  des 
GrandS'Augustins  à  Paris,  le  31  décembre 
1578. 

IL  4, 80.  —  L.  3, 80.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nau 

Au  milieu  de  la  coniposition,  Henri  III,  assis  sur  son 
trône,  donne  sa  main  à  baiser  au  duc  de  Nevers  age- 
nouillé devant  lui.  Le  roi  est  entouré  des  grands  digni- 
lairps  de  Tordre  du  Saint-Esprit  et  de  plusieurs  cheva- 
liers portant  tous  le  grand  manteau  de  cérémonie.  Au- 
dessus  du  trône  9  le  Saint-Esprit  sous  la  forme  d'une 
colombe. 

Musée  Napoléon,  —  Suivant  Germain  Brice,  l'art  ste  a  représenté  la  pre- 
mière piomotion  dans  laquelle  fut  reçu  Louis  de  Goiizague,  doc  de  Mevers, 
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firemier  chevalier  de  Tordre,  assisté  de  quatre  grands  officiers  :  Philippe 
loraat,  comte  de  Cliivemy,  chancelier  ;  Guillaume  Pot,  préTÔt,  maître 
des  cérémonies;  Nicolas  de  Neuville,  grand  trésorier;  Claude  de  TAubes» 
pine,  greffier;  de  Mathniin  Morin,  héraut  d'armes,  et  de  Philippe  de  Nam- 
Duc,  huissier.  Les  auti  es  personnages  sont  des  seigneurs  rran<^is  et  polo- 
nais présents  à  la  cérémonie.  Ce  tableau  était  autrefois  dans  le  chœurv 
de  réglisc  du  couvent  des  Grands-Augustins,  oli  se  faisaient  les  réceptions 
des  chevalieis  de  Tordre  du  Saint-Espriu  II  fui  exécuté  pour  faire  partie 
d*une  suite  de  peintures  représentant  les  cérémonies  de  Tordre,  sous  les 
grands  maîtres  qui  se  succédèrent  depuis  son  institution.  On  les  mit  en 
place  en  1735.  J.-I^  Tan  Ixk>,  outre  celle-ci,  en  peignit,  pour  la  même 
église,  deux  autres  où  figuraient  Louis  XIV  et  Louis  XV. 

325.*  Diane  et  Endymion. 

H.  2,22.-  L.  1,73.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nau 

Endymion  endormi,  la  tète  renversée,  vue  de  profil, 
le  bras  droit  relevé  sur  le  coude,  est  couché  par  terre, 
au  sommet  d'une  montagne,  ayant  à  côté  de  lui  un  de 
ses  chiens  également  endormi.  A  droite,  Diane,  vue  de 
dos,  portée  sur  des  nuages,  et  auprès  d'elle  un  amour  qui 
vole  et  montre  du  doigt  le  jeune  chasseur. 

Musée  Napoléon.— Ce  tableau  fat  peint  par  J.-B.  van  Loo  pour  sa  récep- 
Uon  à  TAcadémie,  en  1751. 


LOO  (Chables-Andbé,  (ft(  Cable  tan),  peintre,  graveur^ 
né  à  Nice  (alors  en  Provence J  le  iti  février  1705,  mort  à 
Paru  le  m  juillet  i76ti. 

}\  était  fils  de  Louis  van  L.00,  et  Jean -Baptiste,  son  frère  aine,  lui  serrit 
de  père  et  de  maître.  Appelé  en  Italie  par  le  duc  de  Savoie,  Jean-Baptiste 
emmena  Carie,  d*abord  à  Turin,  puis  a  I\oine,  ob,  après  avoir  commencé 
Téducation  pittoresque  de  son  frère,  alors  igê  de  9  ans,  il  le  plaça  chex 
Benedc'ttoLuti,  qui  avait  été  écalcmcnt  son  maître.  Il  passa  ensuite  a  Tate- 
lier  de  Le  Gros,  sculpteur,  qui  lui  apprit  à  modeler  et  à  tailler  la  pierre  et 
le  bois.  Apri's  la  mort  de  I^  (iros,  en  1719,  il  revint  avec  son  IrèreàTurin, 
puisàPans.  1^  prince  de  Carignan  les  prit  sous  sa  protection  et  leur  donna 
un  logement  dans  son  hôtel  de  Soissons.  Quoique  Carie  n'eût  alors  que  15 
ans,  il  avait  d^à  considérablement  dessine  d'après  Tantiquc  et  les  maîtres. 
En  1725,  il  reçut  i  TAcadémie  la  première  médaille  du  dessin.  Vers  cette 


tice,  dont  le  régent  lui  avait  confié  la  restauration.  Le  iMîsoin  di;  pitxiuire  et 
de  s'exercer  aux  grandes  machines  entraîna  Carie  à  composer  et  à  ei(''cu(fîr 
des  fiauies  et  des  décorations  pour  le  théâtre  de  TOpéra.  En  1724,  il  rem- 
portele  premier  prix  de  ])einture  à  TAcadémie,  qui  avait  donn«*.  comme 
fii^lde concours  Jacob  purifiant  sa  maison  pout  offrir  un  sacrifice  h  Dieu. 
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Avant  de  se  rendre  en  Italie,  il  dessina  une  grasde  quantité  de  petits  por- 
traits, souvent  eu  pied,  fort  ressemltlants.  qui  étaient  très  recherchés. 


Carie  partit  ponr  Rome  en  1727,  eTs^associa,  pour  faire  ce  voyage,  Loois 
et  François  van  Loo  ses  neveaiu  ainsi  que  François  Boadier.  ILA  II  re 

nença  avec  assiduité  de  nouvelles  études,  et  remporta  un  prix  de  t 

donné  par  l'Académie  de  .Saint-Luc  de  Rome.  A  Tige  de  24  ans,  il  avait 
produit  des  ouvrages  remarquables  et  peint  à  fr^que  TApothéose  de 
saint  Isidore,  dans  le  plafond  de  Téglise  consacrée  à  ce  saint.  En  1731,  le 
pape  le  créa  chevalier.  U  retournait  en  France  avec  son  neveu  François, 
qui  annonçait  les  plus  heureuses  dispositions,  lorsque  la  mort  de  ce  der- 
nier le  força  à  s'arrêter  à  Turin.  Le  roi  le  chargea  de  travaux  considérables, 
qu'il  exécuta  avec  beaucoup  de  succès.  Il  revint  ft  Paris  en  1754,  ftet  agréé 
ft  l'Académie,  reçu  le  SO  Juillet  17S5,  sur  un  tableau  représentant  Marsyas 
écorché  par  ordre  d'Apollon  (n''  527).  On  le  nomma  adjoint  à  professeur 
le  7  Juillet  17S6,  et  professeur  le  2  Juillet  17S7.  C  van  Loo  Jouirait  d*iiiie 
grande  réputation  et  était  surchargé  de  travaux.  Le  roi  de  Prusse  voulut 
Pattirer  à  la  cour,  mais  il  ne  put  se  résot^dre  à  quitter  Paris,  et  enrova  son 
neveu  Charles-Amôdée  à  sa  place.  En  17^  on  lui  confia  la  direcuon  de 
l'école  royale  des  élèves  prot^és,  et  il  reçut  le  cordon  de  l'ordre  de  Saini- 
Michel  en  1751.  L'Académie  l'élut  a4Joint  à  recteur  le  29  mai  1752,  recteur 
le  6  Juillet  1754,  directeur  le  25  Juin  1705.  En  1762,  le  roi  lui  avait  accordé 
la  place  de  premier  peintre,  aux  appointements  de  6,000  fr.  par  an.  En  1764, 
on  le  chargea  de  peindre,  dans  la  coupole  d'une  chapelle  des  Invalides,  les 
principaux  traits  de  la  vie  de  saint  Grégoire.  L«s  esquisses,  toutes  finies 
d'après  nature  avec  beaucoup  de  soin,  furent  e3q>08ées  au  salon  de  1765, 
mais  la  mort  empêcha  l'artisie  de  les  exécuter  sur  place.  Le  nombre  des 
dessins  et  des  peintures  de  Carie  van  Loo  est  fort  considérable.  H  s>xerça 
dans  tous  les  genres,  et  peigmt  &  fk-esque,  en  détrempe,  à  l'huOe,  à  1>b- 
canstique.  Juee  extrêmement  difficile  pour  lui-même,  il  détruisit  souvent 
des  ouvrages  dont  on  lui  offrait  un  prix  considérable,  mais  qu'il  croyait  peu 
propresàlui  Caire  honneur.  Il  eut  beaucoup  d'dèves;  parmi  les  prlndpaox 
on  cite  Lagrenéc  aîné.  Doyen,  Jollen  et  Olivier.  Carie  a  exposé  aux  sa- 
lons de  1757,  1758,  1759,  1740,  1741, 1742,  1745,  1746, 1747, 1750, 1751, 
1755, 1755, 1757, 1759, 1761, 1765  etde  1765.  Desplaces,  L.  Care,  Balecfaoo, 
Dupuis,  Avril,  Beauvarlet,  Le  Bas,  Flipart,  Ravenet,  Simoneau,  Desmar* 
teau,  P.  Drevet,  etc.,  ont  gravé  de  ses  ouvrages.  —  inlro  rfair  lifla 
¥an  l^oo,  né  k  Paris  en  1745,  fils  de  Carie,  peintre  de  paysages,  fut  i 
ou  reçu  à  l'Académie  le  50  octobre  1784.  Il  a  exposé  aux  salons  de  l' 
1787, 1789, 1795, 1797, 1798, 1800, 1801, 1802, 1804, 1806, 1808, 1814  et4ê 
1817.  Nagler  dit  à  tort  qu'il  le  croK  fils  de  Gharles-Amédée,  et  qu'a  i 
nitenl824» 


326    Mariage  de  la  Vierge  et  de  saint  Joseph, 

H.  0, 63.  —  u  0,  a6w  —  Ontré  par  le  ham. — T.  —  Fig.  ded,  as. 

A  gauche,  la  Vierge,  ceinte  d'une  couronne  de  roses 
blanches,  est  agenouillée  devant  le  grand  prêtre  sur  les 
marches  de  Tautel  ;  celui-ci,  une  main  posée  sur  le  lîrre 
que  porte  un  enfant,  soutient  de  l'autre  celle  de  la 
Vierge,  à  qui  saint  Joseph,  à  genoux  au  cAté  opposé, 
et  couronné  de  roses  blanches,  présente  Tanneau  nup- 
tial. Derrière  la  Vierge,  une  femme  et  deux  hommoB 
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dais  lé  haut  de  la  composition,  le  Saint-Esprit  sous  la 
(orme  d'une  colombe.  —  Signé,  sur  la  prenlîère  marche 
de  l'autel  :  tarolus  Vanioo  tnv.  et  finx. 

Gravi  par  Charl$$  Dupuit  ;  par  J.  Bein  dont  le  JUiuée  royal. 
—  Landm,  1. 3,  pi.  64.  —  Fahol»  t.  i,  pL  8. 

Musée  Napoléon.— Ce  tableau,  peint  en  1730,  a  iàit  partie  du  cabinet  de 
H.  de  Julienne  ;  il  fut  acheté  en  1801,  à  la  vente  de  Claude  Tolozan,  pour 
la  somme  de  /^OOO  fr.  (Archives  du  Musée.) 


327.  Apollon  fait  écorcher  Marsyas. 

H,l,  90.  —  L.  1,  63.  — T.  — Fig.  de  0,94. 

A  droite  y  Apollon,  debout,  donne  l'ordre  d'attacher 
Marsyas  avec  des  cordes  à  un  tronc  d'arbre  qui  est  à 
gauche.  Aux  pieds  du  satyre,  par  terre,  sa  flûte  ei  un 
couteau.  Derrière  Tarbrei,  deux  hommes  dont  on  ne  yoit 
que  les  tètes. 

Gravé  par  Miffgr. 

Masée  Napoléon.  —  Ce  tableau  ftat'  peint  par  Carie  Tan  Loo  pour  sa  ré- 
cepUon  &  l'Académie,  le  50  Juillet  1735. 

328.  Ênée  portant  son  père  Anchtse  au  milieu  de 

l'incendie  de  Troie. 

H.l,10.-L.l,05.-T — Fîg.de0,80. 

Énée  sort  de  sa  maison  avec  son  père  Anchise  sur 
ses  épaules.  A  côté  de  lui,  à  droite,  marche  le  jeune 
Ascagne  tenant  parles  vêtements  son  grand-père,  tandis 
que  derrière  eux,  à  gauche,  Creuse,  épouse  d'Énée, 
les  suit,  portant  ses  dieux  pénates  qu'elle  a  sauvés  de 
l'incendie  de  Troie.  Dans  le  fond,  la  v91e  en  flammes.  — 
Signé,  à  droite  :  Charle  Vanloo. 

Grm>ipmr  N.-G*  Dupuit, 

CoUectioo  de  Louis  XVL  —  Ce  taUeao,  peint  en  1720,  fat  payé  4,020  Ut. 
àla  Tente  de  U-M.  van  Loo,  2,000  ft  celle  de  M.  La  UTe  de  Jully,  et  7^ 
à  celle  du  priD«e  de  Conti,  en  1777,  oh  il  fut  acquis  pour  le  roi  {Regutre 
de  caisse  des  bâtiments  du  roi.) 
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329.  Une  halle  de  chasse. 

H.  a,2SL -L.  8,  W.-T.  -  Flg,deO,7«, 

A  l'ombre  d'un  groupe  d'arbres  élevés,  des  seigneurs 
et  trois  dames  de  la  cour  de  Louis  XV  ont  mis  pied  à 
terre  pour  déjeuner  sur  Tlierbe.  Des  laquais  en  livrée 
font  le  service.  A  gauche,  au  premier  plan,  l'un  d'eux, 
vu  de  dos,  ouvre  un  grand  coffre,  tandis  que  près  de 
^  lui,  un  nègre  porte  un  panier  de  vin.  De  l'autre  côté, 
^  un  mulet  richement  caparaçonné,  que  l'on  débarrasse  de 
ses  bagages,  et  deux  chiens.  Dans  le  fond,  des  chasseurs 
à  cheval  arrivant  au  rendez -vous.  —  Signé  :  Carie 
Vanloo  1737. 

Collection  de  I^uis  XV.  —  Ce  tableau,  exposé  au  salon  de  1737,  était 
cintré  en  haut  et  en  hsi%  et  avait  été  peint  pour  les  petits  appartements 
du  château  de  Fontainebleau,  où  il  parait  être  resté  Jusqu'à  la  première 
Révolution.  Un  état  des  peintures  et  sculptures  en  dépôt  à  ce  château,  daté 
du  17  prairial  an  II  (5  Juin  1794),  le  cite  parmi  les  tableaux  ^t  n'avaient 
pai  élé  trouvée  atitex  bem^  pour  être  con$ervéSj  et  dont  une  eraïKle 
partie  déjà  avait  été  vendue  avec  le  mobilier.  Cependant,  échappé  à  c<^tte 
vente  avec  quelques  autres,  oubliés  sans  doute,  il  resta  dans  les  magasins 
des  bâtiments  de  Fontainebleau  Ju9qu*en  iSM,  époque  à  laquelle  il  y-  fut 
retrouvé  panni  d'anciennes  boiseries.  Rapporté  aussitôt  au  I/>uvi-e,  on  le 
rentoila  pour  être  placé  aux  Tuileries  dans  les  appartements  de  M.  le  duc 
de  Nemours,  et  c'est  après  1848  qu'il  prit  place  dans  les  galeries  du  Musée. 
Une  note  de  cet  étal  de  1794,  dont  on  vient  de  parler,  dit  que  •  l'on  voj-ait 
autrefois  dans  ce  tableau  le  portrait  de  Louis  XV  et  celui  des  trois  sœurs 
MM«»  de  Châteauroux,  de  Mallly  et  Fla^acourt,  et  que  ce  n'est  que  de- 
puis que  le  roi  ne  vécut  plus  avec  ces  femmes  que  la  tôte  de  I^ouis  XV  fut 
changée.  »  Cette  tradition  ne  paraît  pas  Justifiée  par  les  trois  têtes  de 
femmes,  qui  n'ont  pas  le  caractère  des  portraits  de  van  Loo,  mais  plutôt 
celui  de  ses  tétcs  de  fantaisie;  et  ne  se  pourrait-il  pas  que  cette  note  ait  été 
mise  alors  pour  sauver  cette  peinture  en  cherchant  à  lui  donner  un  intérêt 
historique  ? 


330.  Portrait  de  Marie  Leczinska,  reine  de  France^ 
née  en  1703,  morte  en  1768. 

n.  «,75.  —  U  1, 9t.  —  T.  —  Fig.  en  pied  de  gr.  nat. 

La  reine  esl  représentée  dehout,  de  trois  quarts  tour- 
née à  gauche,  devant  une  console  sur  laquelle  on  voit 
une  couronne,  un  buste  de  Louis  XV  et  un  vase  de 
cristal  garni  de  ûeurs.  Elle  tient  un  éventail  d'une  main 
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et  une  branche  de  jasmin  de  Tautre  ;  eHe  porte  par-des- 
sus sa  robe,  brodée  à  grands  ramages,  un  manteau  de 
velours  bleu ,  semé  de  fleurs  de  lis  et  doublé  d'her- 
mine. Sur  le  devant  du  tableau,  un  petit  chien  accroupi 
portant  un  nœud  de  ruban  rose  au  cou.  —  Signé,  sur 
l'épaisseur  de  la  table  de  la  console  :  Carie  Vanloo. 

Gollection  de  Louis  XT.  —  Ce  portrait,  peint  en  1747,  fut  exposé  au 
salon  de  cette  anni^e.  •  I^  t<}te  a  été  Taite  d'après  celle  du  pastel  de  Latour 
pour  éporgner  à  la  reine  la  peine  de  poser.  »  (  Lettres  sur  le  salon  de  17ft7, 
p.  25.) 


LOO  (Louis-Michel  van),  né  à  Toulon  en  1707,  mor^  à 
Paris  le  20  mars  1771. 

11  était  fils  et  élève  de  Jean-Baptiste  ran  Loo  et  obtint  le  premier  prix  à 
I^Académie  en  1725;  le  sujet  du  concours  était  MoTse  foulant  aux  pieds  la 
couronne  de  Pharaon.  Après  avoir  étudié  à  Rome,  Il  revint  à  Paris,  fut 
re<;u  académicien  le  25  avril  1735,  sur  un  tableau  inscrit  sous  le  numéro 
suivant,  adjoint  h  professeur  le  2  Juillet  1735,  et  mis  en  1745  au  rang  des 
anciens.  Le  succès  quMl  obtint  avec  ses  portraits  du  comte  de  Maurepas  et 
du  duc  de  Gè\Tes,  le  détermina  à  s'attacher  plus  spécialement  à  ce  genre. 
Après  la  mort  de  Banc,  le  roi  d*£spagne  l'appela  pour  remplacer  cet  ar- 
tiste dans  la  charge  de  premier  peintre.  Philippe  V  lui  donna  de  nombreuses 
marques  d'estime,  et  lui  fit  obtenir  du  roi  de  France,  le  23  avril  17^48,  le 
cordon  de  Saint-Michel.  Revenu  à  Paris  quelques  années  après  la  mort  de 
Philippe,  il  fut  recherdié  à  la  cour,  et  fit  fe  portrait  de  Louis  XV,  vêtu  des 
habits  de  Tordre  du  Saint-Esprit  et  du  manteau  royal.  Il  succéda  h  son 
oncle  Carie  van  Loo,  comme  directeur  de  l'école  royale  des  élèves  protégés. 
Il  a  exposé  aux  salons  de  1755, 1755,  1757, 1759,  1761, 1768, 1765, 1767  et 
de  1760. 


331.*  Apollon  poursuivant  Daphné. 

H.  a,  ÎO.  —  L.  1, 81 .  —  T.  —  Fig.  pet.  na  t 

Au  premier  plan,  le  fleuve  Pénée,  coucbé  par  terre 
auprès  d*une  source,  semble  vouloir  protéger  sa  fille 
poursuivie  par  Apollon,  tandis  que  celle-ci,  la  tète  tour- 
née vers  le  ciel,  implore  les  dieux  qui  vont  la  cbanger 
en  laurier.  Déjà  l'extrémité  de  ses  doigts  et  de  ses  cbe- 
veux  subit  cette  métamorphose.  Au  deuxième  plan, 
deux  naïades  au  milieu  des  roseaux,  près  d'un  grand 
arbre  dont  on  ne  voit  que  le  tronc,  et  plus  haut,  sur  un 
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nuage,  deux  amours  qui  semblent  se  jouer  des  eflbrCs 
inutiles  du  fils  de  Latone. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  peint  par  L.-&L  van  Loo  pour 
réception  à  rAcadémie,  le  25  arril  17SS. 


LUSURIER  (Càtuebine),  morte  jeune  à  Paris,  en  janvier 
1781. 

On  n  a  aocun  renseignement  biographique  sur  cette  femme  artiste, 
élève  d*nubert  Drouais,  qui  peignit  des  portraits  dans  la  manière  de  son 
maître. 


332.*  Portrait  de  Jean-Germain  Drouais^  dessinant. 

H.  0, 80.  —  L.  0, 6S. — Fonne  OYale.— T.  —  Fig.  Jusqu'aux  ge- 
noux de  gr.  nat. 

li  est  représenté  la  tête  de  trois  quarts,  tournée  à 
droite,  coiffé  d'un  chapeau  noir  à  larges  bords,  Têtu 
d'un  habit  gris  rayé.  Il  tient  d'une  main  sur  ses  ge- 
noux un  portefeuille  sur  lequel  il  dessine,  et  de  l'autre 
un  porte-crayon.  —  On  lit  sur  le  fond,  à  droite  :  ^tatit 
$um  XY  lusurier  p"^ . 

Le  cadre  est  décoré  de  deux  cartouches  indiquant  les  noms,  les  dates  de 
naissance  et  de  mort  du  jeune  artiste,  Idnsi  que  ses  principaux  ouTrages. 


MAGHY  (Pierbe-Antoinb  de),  peintre,  graveur,  né  à 
Paris  vers  1722,  mort  en  1807. 

n  était  élève  de  Servandoni,  fut  reçu  à  l'Académie  comme  peintre  d^- 
chitecture  le  30  septembre  1758,  nommé  conseiller  en  1777,  et  professeur 
de  perspectiTe  k  rAcadémie  royale  de  peinture  le  i«'  avril  1780,  à  b  place 
de  le  Qerc,  décédé.  Il  peignit  trois  vues  perspectives  sur  le  grand  escalier 
du  Palais-Roj-al,  construit  sous  la  direction  de  Content.  Il  a  souvent  tra- 
vaillé avec  Clerisseaa  et  Hubert  Robert.  On  a  de  lui  plusieurs  planches 
gravées  à  rimilation  du  lavis.  Basan,  Jeaninet  et  Oescoortis  ont  reproduit 
en  couleurs  quelques-imcs  de  ses  compositions.  11  a  exposé  aux  salons 
de  1767, 1759,1761, 1765, 176^  1767,  1771.  1773.  1775,  1777,  1781,  1781, 
1785, 1787, 1791, 1793, 1796, 1798  et  del80i.  De  Machy  eut  un  fijs  sur  le- 
quel on  n*a  pas  de  détails  biographiques.  Il  a  aussi  gravé  en  couleurs 
plmdeurs  ouvrages  de  son  père. 
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338.  Un  temple  en  ruine. 

H.  l,ei,  -  U  1,30.  -  T.  -  Fig.deO,li. 

Des  colonnes  d'ordre  corinthien  supportent  des  por- 
tiques à  arcades.  Au  premier  plan,  gisent  par  terre  des 
fragments  de  chapiteaux,  de  colonnes  et  d'entablements. 
Au  second  plan,  à  droite,  une  femme,  ayant  un  enfant 
près  d'elle,  un  autre  sur  son  dos,  se  repose  près  d'un 
escalier  sur  une  pierre.  Au  premier  plan,  à  gauche,  un 
guerrier  debout,  tu  de  dos,  tenant  une  lance,  parle  à  une 
fenmie  assise  sur  les  ruines.  Dans  le  fond,  une  ville  au 
sonmiet  d'une  montagne  élevée. 

Ancienne  coUecUon. 


HAIKE  POUSSIN  (Pierre  le),  peintre,  graveur,  né  à 
Dammariin,  pris  de  Paris,  en  1597",  mort  à  Gaillon  en 
1659. 

Le  petit  nombre  de  biographes  qui  ont  parié  de  cet  artiste  l'appellent 
/«an,  quoiqu'il  n'ait  signé  que  du  prénom  de  Pierre  la  première  planche 
d'une  suite  de  quatorze  estampes  graTées par  lui  et  dédiées  à  son  maître.  H 
eut  pour  protecteur  le  marquis  de  Chanvallon,  qui  le  piaoi  d*abord  chex 
on  peintre  d'histoire  dont  on  ignore  le  nom,  puis  à  rateUer  de  CTlaade 
Tl0nOB,  ob  il  resta  quatre  ans.  Le  marquis-deChauTaBon  l'envoya  ensuite 
k  Rome  ;  il  j  passa  une  Tingtaine  d'années  et  s'y  trouvait  encore  le  20  sep- 
tembre 1657,  puisque  bi  siate  des  quatone  eaux-fortes  indiquées  d-dessus 
porte  cette  date  et  l'indication  de  cette  ville.  11  revint  peu  de  temps  après  à 
paris,  et  peignit  des  perspectives  à  Bagnolet  et  à  Rueil.  Le  Maire  retourna 
ft  Rome  avec  Poussin  en  1042,  mais  n'y  demeura  pas  longtemps.  Re- 
'venu  à  Paris,  il  logea  dans  un  des  pavillons  des  Tuileries,  où  il  pensa  périr 
dans  un  incendie,  et  se  fixa  après  cet  accident  à  Gaillon,  oti  il  fut  enterré  à 
la  Chartreuse.  Le  surnom  de  Poussin  lui  fut  donné  à  cause  de  sa  liaison 
avec  le  célèbre  artiste. 


334.  Vue  d'anciens  monuments  de  Rome. 

H.  1, 3«**—  U  1, 94.  -  T.  -  Fig.  deO,  25. 

A  droite,  le  temple  de  la  Fortune  ;  plus  loin,  le  Pan- 
théon ;  au  premier  plan,  des  débri  'entablement.  A 
gauche,  au  troisième  plan,  la  statue  du  Nil  et  les  lions 
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placés  au  bas  de  l'escalier  du  Capitule;  au  premier  plan, 
deux  colonnes.  Un  homme  vu  de  dos  gravit  des  d^rés; 
plus  loin,  un  autre  homme  fait  boire  à  une  fontaine 
le  cheval  sur  lequel  il  est  monté,  et  des  femmes  re- 
viennent de  puiser  de  Teau. 

Ancienne  coIlecUon. 


335.  Vue  d'anciens  monutnents  de  Rome. 

n.  1,34.  -  L.  1,94.  -  T.  -  Flg.deO.30. 

A  gauche,  un  édifice  à  colonnes  d*ordre  corinthien 
aboutissant  à  une  galerie  transversale,  percée  de  trois 
arcades  à  travers  lesquelles  on  aperçoit  la  continuation 
du  même  n[K)nument.  Au  premier  plan,  à  gauche,  un 
homme,  vu  de  dos,  assis  sur  une  marche  ;  une  femme 
descendant  des  degrés,  avec  un  vase  sur  la  tète,  et  une 
autre  femme  tenant  un  vase  dans  ses  bras.  A  droite, 
près  de  lions  accroupis  sur  un  socle,  un  soldat  armé 
d'une  pique. 

Ancienne  collection. 


BIANGLARD  (Adrien),  peintre,  graveur,  né  à  Lyon  le 
10  mars  1695,  mort  à  Rome  le  l*""  août  1760. 

On  n*a  presque  pas  de  renseignements  biographiques  sur  cet  artiste,  qui 
a  peint  des  pa}'sagcs  et  des  marines.  On  sait  seulement  quMi  fut  l'eçu  à 
l'Académie  royale  de  peinture  le  2£(  noA-embre  1750,  sur  un  tableau  de  ma- 
rine, et  qu'il  passa  une  grande  partie  de  sa  vie  en  Italie,  ob  sont  ses  plus 
grands  et  plus  importants  ouvrages.  Il  était  membre  de  rAcadémie  4e 
Saint-Luc,  a  Rome,  et  fut  le  maître  de  Joseph  Vemet.  Il  a  exposé  au  sakm 
de  1739. 


336.  Le  naufrage. 

H.  1,00.  -  L.  1,38.  —  T.  -  Fîg.de0,15. 

Un  navire  est  venu  se  briser  contre  une  côte  hérissée 
de  rochers.  Sur  la  plage,  des  femmes  expriment  leur 
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désespoir,  et  des  hommes  tirent  un  cordage  attaché  à 
un  débris  du  vaisseau  auquel  des  naufragés  se  sont 
accrochés  pour  gagner  la  terre.  Dans  le  fond,  à  droite, 
une  tour  sur  un  rocher  dominé  par  une  haute  montagne. 

AndenneooUecUon 


MANGLARD  (Attribué  à). 
337.  L'orage. 

H.  0,81.  —  L  1,8».  -T.  —  Flg.deO,10. 

Au  deuxième  plan,  à  gauche,  sur  une  côte,  une  tour 
carrée  reliée  à  des  fabriques  par  un  pont  à  une  arche. 
A  droite,  une  ville  au  milieu  d*arbres  et  au  bord  d'une 
rivière.  Vers  le  milieu,  la  foudre  éclate  et  brise  un  arbre 
auprès  duquel  s'enfuient  ou  sont  renversés  quatre 
hommes  et  une  femme  accompagnés  d'un  chien.  Au 
premier  plan,  à  droite,  sur  une  route  inondée  par  la 
pluie,  une  femme  renversée  par  terre,  un  âne  qui  rue, 
deux  hommes  et  une  femme  mettant  leur  tète  à  l'abri 
de  la  pluie  sous  une  partie  de  leurs  vêtements.  A 
gauche,  la  rivière  écumante,  une  barque  portant  trois 
hommes,  un  enfant  et  des  bagages. 

Andenne  coUecdoD.  —  Ce  tableau,  donné  par  rinventairc  à  Joseph 
Vernet,  nous  semble  plutôt  devoir  être  attribué  ii  Manglard. 


MARNE  (Jbàn-Louis  i>E)f  peintre,  graveur,  né  à  Bruxelles 
en  1744,  mort  à  Batignolles,  prés  de  Paris,  le  24  mars 
1829. 

U  Tint  de  bonne  heure  en  France,  et  fut  pendant  huit  ans  élève  de 
CUil^riel  Biiard.  n  s'essaya  dans  le  genre  historique  et  concourut  pour 
le  prix  de  Rome  l'année  où  David  l'obtint  Abandonnant  les  héros  et  les 
grandes  figures,  il  tenu  de  représenter  des  paysages  d'un  style  sévère, 
sans  beaucoup  de  succès.  L'Académie  royale  de  peinture  accueillit  de 
Marne  comme  agréé  en  1783,  mais  U  ne  dtoassa  pas  ce  premier  grade.  Les 
tableaux  où  il  introduisit  des  animaux  tirent  sa  réputation.  11  peignit 
longtemps  sur  porcelaine  pour  la  Manulàcture  de  Sèvres  et  pour  celle  de 
M.  DihU  11  obtint  une  méaaUle  d'or  de  première  classe  en  IMO,  une  autre 
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m  1819,  et  nt  décoré  de  Tordre  de  la  Légion-d'Honneur  en  1828.  De  Marne 
t  produit  une  quantité  considérable  d'ouvrages,  dont  plusieurs  possèdent 
un  mérite  réel;  ses  meilleurs  ont  généralement  été  exécutés  de  1792  à 
1808.  A  partir  de  cette  époque,  son  talent  décline  d'une  manière  très  sen- 
sible, et  dans  ses  dernières  années  on  le  Toit  se  borner,  pour  ainsi  dire,  à 
répéter  les  canaux,  les  grandes  roatet,  les  foires,  qu'il  avait  déjà  si  souvent 
représentés.  Beaucoup  de  ses  ouvrages  sont  passés  à  l'étranger,  et  parti- 
culièrement en  Russie.  Il  a  exposé  aux  salons  de  1783, 179a,  1795, 1798, 
1799,  1802,  1800,  1800,  1808,  1810,  1812,  181^  1817,  1819,  1822.  i82t 
et  de  1827. 


338.  Une  route. 

H.  0,50.  -L.  0,60.  —  T.  -Fig.de  0,08. 

A  droite,  des  oies,  des  moutons,  des  yaches  sortent 
d'une  ferme  devant  laquelle  est  arrêtée  une  charrette 
couverte  d'une  toile  blanche;  près  d'une  porte,  une 
(enmie  avec  son  enfant,  assise  sur  un  banc,  parle  à  un 
homme  debout  devant  elle.  A  un  plan  plus  rapproché, 
un  rémouleur,  un  enfant  qui  tourne  la  roue  ;  sur  la 
route,  une  charrette  attelée  de  deux  bœufs  et  d'un  âne. 
A  gauche,  une  diligence  qui  passe,  et  des  voyageurs 
donnant  de  l'argent  à  deux  pauvres. 

GoOection  de  Louis  XVm.  —  Ce  tableau  tm  ezpoaé  au  talon  de  ISift,  et 
acquis  en  1815  pour  la  somme  de  1,200  Dr. 


339.  Une  foire  à  la  porte  d'une  auberge. 

IL  0,80.  -  L.  O.i0.  —  T.  —  rig.de0,09. 

Dans  l'intérieur  d'une  cour  d'auberge,  à  gaacht,  des 
buveurs  attablés,  et  plus  loin,  des  danseurs.  Am  milieu, 
la  grande  porte  ouverte  laisse  apercevoir  une  route  sur 
laquelle  passent  une  charrette  et  des  moutons  ;  au  delà,  un 
jeu  de  bague.  A  droite,  à  l'entrée  de  l'auberge,  un  che- 
val boit ,  tandis  que  son  cavalier  parle  à  une  servante 
qui  tient  d'une  main  un  pot  d'étain  et  de  l'autre  un 
verre.  Tout  proche,  deux  vaches.  Au  premier  plan,  une 
roue  de  voiture  jetée  dans  une  mare. 

CoNecdon  de  Louis  xvm.  —  Ce  taUcan  fat  espooé  «a  sa  on  de  1814,  et 
acquis  en  1815  pour  la  somme  de  1,200  fir. 
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340.  Le  départ  pour  une  noce  de  village. 

H,  0,76.  —  U  0,99.  —  T.  —  Fig.  deO,  13. 

A  droite,  sur  une  route,  un  chariot  couvert  d'une 
toile  blanche,  derrière  lequel  un  enfant  cherche  à  mon- 
ter. Dans  le  chariot,  des  paysans  ;  Tun  d'eux  joue  du 
violon,  un  autre  du  flageolet.  Au  bord  de  la  route,  une 
femme,  assise  par  terre  avec  un  enfant,  semble  leur 
indiquer  le  chemin  qu'ils  doivent  suivre.  Au  premier 
plan,  à  gauche,  des  vaches,  des  ânes  et  des  chèvres 
couchés  ou  paissant. 

Musée  Napoléon.  —  Ge  tableau  obtint  on  prix  d^enconragement 


MAROT  (François),  né  à  Paris  en  1667,  mort  le  3  dé- 
cembre  1719. 

n  était  de  la  famille  du  poète  aément  MaroL  et  fiit,  de  tous  les  disciples 
de  la  Fosse ,  celui  qui  imita  le  plus  sa  manière.  Nommé  académicien  le 
2ri  mars  1702,  il  obtint  le  grade  d'acUoint  à  professeur  le  28  septembre  1715. 
Il  fit,  en  1697,  le  tableau  TOtif  que  la  corporation  des  ortèvres  offrait  à 
Notre-Dame  au  mois  de  mai  ;  il  représente  Jésus-Christ  apparaissant  aux 
trois  Maries.  Marot  a  peint  des  compositions  historiques  et  des  portraits* 
U  a  exposé  au  salon  de  1704. 

341.  Sommeil  de  Morphée. 

a  1,  43.  —  L.  1,71.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Morphée  est  représenté  sous  la  forme  d'un  enfant 
endormi,  couché,  les  ailes  déployées,  sur  des  nuages  et 
sur  des  pavots  dont  il  porte  une  couronne.  Dans  la  partie 
supérieure  du  tableau,  à  gauche,  le  char  de  la  Nuit. 

lodenne  collection. 


MARTIN  (Jean-Baptiste),  dit  l'ÂÎné,  né  à  Paris  en  1659, 
mort  le  8  octobre  1735. 

n  fut  élève  de  La  Hire,  étudia  la  fortification,  et  fut  envoyé  comme 
dessinateur  auprès  da  maréchal  de  Vauban.  Recommandé  vivement  par 
loi  à  L«ui8  UV,  le  BOi  le  mit  sons  la  directimi  de  van  der  Meultti,  auquel 
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Il  soccéda  comme  directeur  des  Gobelins.  11  accompagna  le  roi  et  le  yrand 
dauphin  dans  presque  toutes  leurs  expéditions.  I^es  tableaux  qu*R  peignit 
pour  le  château  de  Versailles,  et  qui  représentent  les  victoires  et  conquêtes 
du  roi,  lui  firent  donner  le  surnom  de  Martin  det  Bataittei.  Il  décflin  les 

Îuatre  réfectoires  des  Invalides  de  imeg  det  plaeet  forlet  de  Flandre,  de 
hollande  et  d'Altace  pritet  par  Louis  XIV,  Il  exécuta  aussi,  pour  le  duc 
de  Lorraine,  Léopold,  une  suite  de  vingt  tableaux  dont  les  sujets  étaient  em- 
pruntés à  la  Tie  de  son  père  Charles  V.  Ces  compositions  déconient  la 
galerie  du  château  de  Lunérille. 


342.  Siège  de  Frihourg  {novembre  1677). 

II.  a,».  -  L.  1,8».  —  T.  -  Flg.de0,80. 

Au  premier  plan,  un  groupe  de  cinq  cavaliers,  parmi 
lesquels  se  trouve  le  maréchal  de  Créquy,  qui  com- 
mandait à  ce  siège.  Plus  loin,  à  droite,  des  prisonniers 
que  Ton  conduit  vers  la  plaine,  au  fond  de  laquelle 
s*élève  la  ville,  dont  les  murs  sont  baignés  par  une 
rivière.  —  On  lit  sur  ce  tableau,  à  gauche,  Tinscriptioo 

de  FRIBOYRG. 

Ancienne  collection. 


MARTUM  (Pierre-Denis),  dit  le  Jeune,  peignait  dam 
le  commencement  du  XV  II  h  siècle, 

.On  n*a  pu  Jusqu*à  présent  trouver  de  renseignements  biographiques  sur 
cet  artiste,  suivant  d^Argenville,  cousin  de  Jean-Baptiste  Martin  dit  l'aîné, 
élève  comme  lui  de  van  der  Meulen.  Il  a  peint  un  grand  nombre  de  vues 
de  résidences  royales,  placées  autrefois  au  château  de  Choisy,  et  mainte- 
nant en  partie  i  Versailles.  L'une  d'elles  porte  la  signature  de  P.  D.  Martin, 
peintre  ordinaire  et  pensionnaire  du  roi  1722;  dans  un  antre  tableau 
exécuté  la  même  année,  il  i^outeà  cesoualités  celle  de  pensionnaire  de  ta 
Majesté  Czarienne,  Pierre-Denis  Martin  a  aussi  peint  des  batailles  et  des 
chasses.  Il  fut  emplo)-é  aux  Gobelins. 


343.  Irout^  XV  à  la  chasse  du  cerf  dans  les  rochers 
d'Avon  à  Fontainebleau, 

H.  0,39.  -U0,8a  -T.-  Fig.  deO,ia. 

A  droite,  Louis  XY ,  monté  sur  un  cheval  blanc,  est 
accompagné  de  ses  officiers.  Plus  loin,  passe  le  cerf 
poursuivi  par  la  meute,  et  sur  le  dernier  plan,  à  gauche, 
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galope  un  piqueur  le  fouet  à  la  main.  Dans  le  fond,  le 
château  de  Fontainebleau.  —  Ce  tableau  est  signé  : 
P.  D.  Martin^  dit  le  jeune.  Peintre  Ordinaire  du 
Itev,  1730. 

Collection  de  Louis-Philippe.  —  Acquis  en  ISftl  de  M.  Gou?eIey  ?o«r  la 
somme  de  200  fr. 


MAYER  (Mii«  Constance),  née  à  Paris  en  1778,  morte  le 
26  mai  1821. 

Elle  fiit  d'abord  élève  de  SuTée,  reçut  des  conseils  de  Greùze,  connu». 
Prud*tion  en  1805,  et  k  partir  de  cette  époque  traTailla  avec  lui  Jusqu  au 
Jour  où,  dans  un  accès  de  sombre  mélancolie,  causée  par  un  étal  maladir, 
elle  mit  fin  k  ses  Jours.  M"*  Mayer  imita  habilement  la  manière  de  son 
dernier  maître,  pieignit  sous  son  inspiration  des  compositions  allégo- 
riques, et  fit  un  grand  nombre  de  portraits  à  Pbuile  et  au  pasteL  Elle  ob- 
tint une  médaille  en  1800.  Ses  ouTrages  ont  été  exposés  aux  salons  de 
1790, 1798, 1799, 1802, 180^  1806,  1808,  1810,  1812,  1810,  1817,  1819  t-i 
de  1822,  après  sa  mort. 


344.  La  mère  heureuse. 

H.  1, 92.  —  L.  1, 05.  -  T.  —  Fig.  de  gr.  nau: 

Une  jeune  femme,  vue  de  profil,  la  tète  tournée  à 
gauche,  les  épaules  et  les  bras  nus,  est  assise  sur  un 
banc  de  gazon,  dans  un  bosquet,  au  pied  d*arbres  éle* 
vés  dont  le  feuillage  laisse  passer  de  vifs  rayons  de 
sqleil.  Elle  regarde  avec  bonheur  un  en&nt  endormi 
qu'elle  tient  sur  ses  genoux. 

Collection  de  Louis  XYIII.  —  Ce  tableau,  exposé  au  salon  de  1810,  fut 
acquis  en  1815  pour  2,000  fr.  L'esquisse  de  cette  peinture  est  inscrite  sous 
le  n*  2S  du  catalogue  de  la  Tente  faite  le  18  décembre  1829  par  M.  Pro- 
dlion  fils. 


S45.  La  mère  abandonnée. 

H.      92.  -  L.  1, 4F5.—  T.—  Fig.  de  gr.  nat. 

Dans  un  site  sauvage  éclairé  faiblement  par  la  lune, 
une  femme  deboac,  les  cheveux  eu  désordre  et  les  bras 

10 
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pendants ,  pleure  en  contemplant  arec  désespoir  ont 
croix  sous  laquelle  repose  le  corps  de  son  eniant. 

GoUectioD  de  Louis  XVUL — Ce  taMeau,  pendant  du  précédent  et  exfOÊé 
au  salon  de  1810,  fut  acquis  en  1815  pour  la  somme  de  2,000  fr. 


MÉNAGEOT  (Fbançois-Guillaoiib),  né  à  Londres  de 
farenis  frah^oÂi,  le  9  juillet  1744,  mort  à  Parie  le 
4  octobre  1816. 

11  Tint  è  Paris  étant  encore  enfSuit,  ftit  élève  snccessitemait  é^MM- 
gnatt»,  de  mttMmf,  de  Boucher  et  de  Vien.  Il  remporta  le  deuxième  prix 
>eii  1765  et  le  premier  en  1700;  le  sujet  du  concours  était  la  Rdne  TooiTris 
fclsant  ploDger  la  tête  de  Gyrus  dans  un  vase  plein  de  sang,  n  ftat  Bu  aca- 
démicien le  SO  décembre  1780,  et  donna  pour  ubleau  de  réceptioa  la 
peinture  allégorique  exposée  sous  le  numéro  suivant.  On  le  oomna  ad- 
Jotat  à  prolSesseur  le  27  octobre  1781,  et  le  roi  lui  accorda  la  direeUoo 
de  l'Académie  de  France  k  Rome  en  1787. 11  résidait  encore  daos  cette  iHlc 
au  commencement  de  1790,  lorsque  TAcadémie  de  Paris,  malgfé  sou 
absence,  lui  confiera  le  grade  de  professeur  en  titre  le  30  Janvier  de  la 
même  année.  A  Tépoque  de  la  Révolution,  lorsque  la  vie  des  Français 
était  menacée,  la  conduite  de  Ménageot  à  Rome  mérita  les  plus  grands 
éloges  ;  il  parvint,  par  sa  prudence  et  sa  fermeté,  à  sauver  les  anisa» 
pensionnaires  de  la  fureur  des  Italiens,  qui  voulaient  les  massacrer.  De 
retour  k  Paris,  il  reprit  ses  fonctions  de  professeur,  ftit  nommé  manbre 
de  la  quatrième  classe  de  Plnstitut  le  22  avril  1800,  chevalier  de  la  Lé- 
giouHrilonneur.  et  k  la  rentrée  des  Bourbons  en  1814.  membre  de  l'Aca- 
démie royale  des  beaux-arts.  Il  a  exposé  aux  salons  de  1777, 1770,  ITOL 
1788, 1785»  1791  eCde  1800. 


3ifê.  L'JÊkuêe  arrête  le  Temps. 

n.  s,  85.  —  L.  1, 84.  —  T.  —  Flg.  degr.  nau 

A  gauche,  l'Étude,  sous  la  figure  d*une  femme 
assise  avec  un  livre  ouvert  devant  elle  et  entourée  des 
attributs  des  sciences,  arrête  dans  sa  course  le  Temps, 
qui  tient  d'une  main  sa  faux  et  de  l'autre  un  sablier. 
.  A  droite,  à  ses  pieds,  deux  petits  génies  :  l'un  d'eux 
est  renversé  par  le  vieillard;  l'autre,  agenouillé  sur  des 
pians  d'architecture ,  le  supplie  d'épai^er  les  monu- 
ments qu'ils  représentent. 

Husée  Napoléon.  —  Ge  tableau  fut  peint  par  Ménageot  pour  aa  récepiioo 

l'Ac4déuiie.  le  30  décembre  17H0. 
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ME¥B11ER  (€HdiftLE«),  né  à  Paris  le  24  novembre  1768» 
mort  le  7  septembre  1^32. 

11  fot  élève  de  \incent;  k  Tâge  de  21  ans,  ilconcourutaTec  Girodet  pour 
le  grand  prix,  dont  le  suyet  éuiit  la  Reconnaissance  de  Joseph  par  ses  frères, 
et  le  partagea  avec  lui.  II  partit  pour  Rome  en  1789.  Lorsque  la  Révolution 
édata  en  France,  les  élèves  de  Técole  de  Rome  Airent  obligés  de  se  dis- 
perser. Après  s*éCre  arrêté  quelque  temps  à  Florence,  Meynier  revint  à 
Paris,  et  depuis  cette  époque  ne  cessa  de  produire  de  nombreux  otrrrages. 
U  a  peint  en  outre  au  Louvre,  dans  une  des  salles  du  premier  étage,  les 
Nymphes  de  Parthénope  apportant  leurs  pénates  sur  les  rives  de  laSeine; 
dans  une  salle  du  ret 'de-chaussée,  le  plafond  qui  représente  Rome  donnant 
k  la  Terre  le  Code  des  lois  de  Justtnien  ;  enfin,  les  deux  plafonds  qui  ornent, 
Tun  la  deuxième  partie  du  grand  escalier,  Tautre  la  selle  qui  pr^:ède  le 
grand  salon  (salle  des  bijoux).  Le  premier  a  pour  sujet  la  France,  sous  les 
traits  de  Minerve,  recevant  Thommage  des  Beaux-Arts;  le  deuxième,  Tapo- 
tbéose  de  Poussin,  de  le  Sueur  et  de  le  Brun.  11  décora  avec  M.  Abel  de  PuJol 
les  sommités  et  les  voûtes  de  la  salle  principale  de  la  Bourse,  et  y  exécuta 
des  peintures  monochromes  imitant  des  bas-relieb.  Meynier  a  exposé 
aax  salons  de  1795, 1796, 1798, 1800,  1801,  1808,  1810,  1812,  1814,  1817, 
1819, 1822, 1824  et  de  1827. 


347.  Le  lerger  Phorbas  présente  Œdipe  enfant  à 
Pérïbée,  femme  de  Pôlybe,  roi  de  Corinthe. 

H.  ^00.  —  L.  a,««,  —  T.  —  FIg.  demi-nat 

Après  avoir  détaché  Œdipe  de  l^arbre  ou  il  était  sus* 
pendu  par  les  pieds  sur  le  mont  Cythéron,  Phorbas  l'ap- 
porte dans  le  palais  de  Péribée»  Cette  reine,  assise  sur 
son  trône,  est  entourée  de  ses  femmes  et  de  jeunes 
iilles  occupées  à  divers  ouvrages,  dont  elles  sont  dis- 
traites par  Tintérét  que  leur  inspire  cet  enfant.  Dans  le 
fond,  un  autre  berger  tient  un  chien  en  laisse.  —  Signé, 
à  jRuche  :  Mm/nier  p<.  1S1&. 

CoUeciion  de  Louis  XVIIL  —  Ce  tableau  ftit  exposé  au  salon  de  1814.  et 
M4|tti»en4815pour  la  A>nune  de  6,000  fr. 


MCHAIXON  (âiTHiLLC-ETNA),  né  à  Paris  U  2!2  ovtobrs 
i796,  mort  dans  la  même  ville  le  24  se,ptembre  1622. 

^looTtae,  Qawleilktellon,  sculpteur -et  penriomnire  duTroi,tjBourut 
«RM  avoir  fu  diriger  Péducation  ide  son  fils,  qui  rei^tdes  OMiscils  de 
BiBvid,  de  Vaèendennes,  de  Bertin  et  de  •onoiiy.  Dès  Vége  de  15  ansi  ii 
produisit  (les  tableaux  qui  furent  remarqués  et  lu  valurent  une  pensioi 
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du  prince  russe  Issoupoff.  A  Pexposiiion  de  1812,  il  eut  la  médaille  d^ 
de  seconde  classe,  et  plus  tard  en  obtint  une  autre  au  concours  instînié 
par  la  ville  de  Douai.  Le  ministre  de  Tintérieur  ayant  décidé  en  1817  qa^ 
serait  créé  un  grand  prix  de  paysage  historique,  Michallon  le  rempona  i 
Tunanimité  des  suffrages.  Il  n'avait  que  20  ans  lorsouMl  partit  pour  Rome, 
et  ce  fut  de  celte  ville  quMl  envoya  k  l'exposition  de  1819  son  laMeaade 
Roland,  puis  le  Combat  des  Centaures  et  des  Lapithes.  Après  quatre  ans  de 
séjour  en  Italie,  Michallon  revint  à  Paris,  peignit  pour  le  salon  de  m 
trois  paysages,  et  inourut  peu  de  temps  après  les  avoir  exécutés.  Sa 
ouvrages  ont  été  exposés  en  1812, 181  (^  1817, 1819, 1822,  et  après  sa  aact 

348.  Paysage. 

H.  1,26.  -  L.  1,72.  -  T.  -  FIg.deO,!». 

Au  milieu  du  tableau ,  des  femmes  et  des  hommes 
regardent  un  paysan  et  une  paysanne  dansant  sur  une 
pelouse,  au  son  d'un  tambour  de  basque  que  frappe  une 
femme  assise  par  terre.  Parmi  ces  spectateurs,  on  eo 
remarque  un  debout  envelop|)é  d'un  grand  manteau, 
coiffé  d'un  cbapeau  à  haute  forme  et  tenant  un  fusS. 
Plus  loin,  à  droite,  une  ville  ombragée  par  des  arbres 
élevés  ;  dans  le  fond,  une  vaste  plaine  bornée  à  Thorizoo 
par  des  collines.  Au  premier  plan ,  à  droite,  un  pâtre 
assis  par  terre  au  pied  d'un  tronc  d'arbre  coupé.  — 
Signé,  à  gauche  :  Michallon  1822. 

Collection  de  Louis  X  VllI.  —  Ce  tableau  Tut  acquis  à  la  suite  du  salon  de 
1822  pour  la  somme  de  2,000  fr.  On  trouve  dans  le  livret  cette  indIcaticMi: 
■  L'artiste  s'est  inspiré  delà  vue  de  Frascati.  a 

MIGNAUD  (Pierre)  ,  né  à  Troyes  dans  le  mois  denovembrt 
1610,  mort  à  Paris  le  13  mai  1695. 

Son  père,  suivant  Tabbé  de  Mon  ville,  biographe  de  Mignard,  était  d*on' 
gine  anglaise,  s'appelait  Pierre  More,  vint  eu  France  et  fut  présenté  I 
Henri  IV  avec  ses  six  frères,  tous  de  si  bonne  mine,  que  le  roi  leur  donna 
le  surnom  de  Mignardi^  qu'ils  tinrent  à  hopneur  de  conserver  4  l'exclu- 
sion  de  leur  nom  véritable.  Des  documents  découverts  récemment  prou- 
vent que  le  père  des  deux  peintres  portait  le  nom  de  Mignard  dès  le  com-  ' 
menccment  de  la  Ligue,  bien  antérieurement  k  la  venue  de  Henri  IV  à 
Troyes.  et  infirment  l'assertion  de  l'abbé  de  MonviUe.  Quoiqu'U  en  soit,  il 
avait  éié  décidé  que  Pieire  Mignard  serait  médecin,  son  (rare  aine  avant 
d^à  pris  la  professioi:  de  peintre.  Mais  Pierre  montra  tant  de  dispositions 
pour  le  dessin,  quâ  son  père  fut  forcé  de  céder  à  son  désir.  H  l'envoya,  à 
l'âge  de  12  ans,  à  Bourges,  chez  un  peintre  nommé  Boiicber;  après  une 
année  de  séjour  dintcette  ville,  il  revint  à  Trofes,  puis  alla  k  Fontaineblean 
étudier  pendant  deux  ans  les  trésors  de  peinture  et  de  sculpture  reufermés 
alors  dans  ce  paiais.  H  fit  de  tels  progrès,  qu'il  fut  en  eut,  k  son  retour  A 
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Troyes,  de  peindre  la  chapelle  du  château  de  Goubert,  appartenant  «a 
maréchal  de  Vitry.  Ce  çrand  seigneur,  charmé  du  traTail  du  Jeune  artiste, 
le  plaqa  chez  Vouei,  premier  peintre  du  roi,  qui  voulut  lui  donner  sa  fille  en 
mariage.  Quelque  avantageuse  que  fût  une  pareille  union,  Mignard  préféra 
son  art  à  son  intérêt,  et  se  décida  à  partir  pour  Rome  vers  la  fin  de  1655.  Il 
arriva  dans  cette  ville  en  1636,  y  retrouva  du  Fresnoy  .son  ancien  condisciple 
chez  Vouet.  Il  fit  avec  lui  de  sérieuses  études  d'après  l'antique  et  d'après  les 
maîtres.  Les  premiers  ouvrages  qu'on  vit  de  Mignard  furent  deux  grands 
tableaux  représentant,  l'un  la  famille  de  M.  Hugues  e  Uonne,  alors  plé 
nipotentiaire  de  France  près  des  princes  d'Italie,  et  l'autre  MM.  Arnaud. 
Ces  deux  portraits  établirent  sa  réputation  et  lui  valurent  l'honneur  de 
peindre  le  pape  Urbain  VIII.  A  la  mort  de  ce  pontife,  en  1604,  Alphonse- 
Louis  du  Plessis,  cardinal  de  Lyon,  frère  aîné  du  cardinal  de  Richelieu, 
Tint  i  Rome  avec  nicoias  Mignard,  qui  ne  resta  que  peu  de  temps  près 
de  Pierre  et  retourna  i  Avignon.  Le  cardinal  chargea  Pierre  de  lui  copier 
la  galerie  du  palais  Famèse  peinte  par  Annibal  Carrache,  travail  qu'il  exé- 
cuta en  huit  mois.  A  cette  époque,  Mignard  lit  un  grand  nombre  de  por- 
traits de  personnages  célèbres,  entre  autres  celui  d'Innocent  X ,  et  com- 
mença à  s'occuper  d'ouvrages  de  sa  composition.  Ses  premières  peintures 
historiques,  qui  tenaient  beaucoup  de  la  manière  du  Carrache,  et  ses 
fresques,  furent  très-estimées  des  Romains.  Vers  la  fin  de  1653  du.  Fresnoy 
quitta  Rome  pour  retourner  en  France,  passa  par  Venise  oli  il  s'arrêta  dix- 
nuit  mois,  et  invita  son  ami  à  venir  l'y  trouver.  Mignard  partit  au  prin- 
temps de  l'année  suivante,  visita  Rûnini,  Bologne,  Modène,  Parme,  Man- 
tooe,  accueilli  avec  distinction  par  les  grands  seigneurs  et  par  les  artistes 
les  plus  célèbres.  A  peine  arrivé  à  Venise,  auprès  de  son  ami,  il  fut  forcé 
de  se  rendre  i  Modène,  oh  le  grand  duc,  désireux  d'avoir  plusieurs 
portraits  de  sa  main,  l'appelait.  De  retour  à  Venise,  il  étudia  les  peintures 
de  cette  ville,  y  s^uma  huit  mois,  se  sépara  de  du  Fresnoy  et  reprit  la 
route  de  Rome.  Un  de  ses  premiers  ouvrages  (tat  le  portrait  du  nouveau 
pope  Alexandre  Vll^uis  il  peignit  un  grand  nombre  de  Vierges  qui  reçu- 
rent le  surnom  de  Mignqrdet.  Il  habitait  Rome  depuis  près  de  vioflrt-deux 
«M,  lorsque  le  roi  le  rapBbla  en  France.  Il  arriva  h  Marseille  au  mois  d'oc- 
tobre 1657,  et,  attaqué  d'uno  grave  maladie,  il  fut  forcé  de  s'arrêter  pen- 
dant sept  i  huit  mois  à  Avignon,  auprès  de  son  frère.  Ce  fut  dans  cette 
ville  qu'il  contracta  avec  Molièi^  une  amitié  qui  dura  autant  que  leur  vie. 
Mignard  rétabli  continua  son  voyage,  peignit  plusieurs  portraits  à  Lyon, 

Îu'il  put  à  peine  terminer,  ayant  reçu  l'ordre  de  se  rendre  sans  i^etard  à 
bntajnebleau,  oh  M.  de  Lionne  le  présenta  au  cardinal  de  Mazarin,quilui 
commanda  de  faire  le  portrait  du  roi.  11  f^t  terminé  en  trois  heures,  et 
expédié  tout  de  suite  à  Madrid  à  l'infante  d'FjRjMgne,  que  Louis  XIV  devait 
épouser.  Arrivé  k  Paris,  Mignard  prit  un  logerflent  avec  du  Fresnoy,  peignit 
le  duc  d'Epernon,  qui  lui  donna  1,000  écus  pour  son  portrait,  et  ao.000 
livres  pour  la  décoration  d'une  chambre  de  l'hôtel  de  Longueville,  qui  lui 
apjpartenaiu  A  pariir  de  cette  époque,  la  famille  royale  et  tous  les  grands 
seigneurs  voulurent  avoir  leurs  portraits  de  la  main  de  Mignard.  La  reine 
mère  le  chargea  de  peindre  à  fresque  leddme  du  Val-de-Grâce.  Il  y  re- 
présenta le  Paradis.  Cette  vaste  composition,  où  il  introduisit  phis  de  200 
figures,  au  moins  trois  fols  grandes  comme  nature,  et  pour  laquelle  il  se 
servit  de  l'aide  de  son  ami  du  Fresnoy,  prouva  à  ses  détracteurs  qu'il  pou- 
vait s'élever  au-dessus  du  genre  du  portrait,  et  fut  célébré  par  un  poème 
de  Molière.  l.a  coupole  terminée.  Il  alla  dans  le  Comtat;  puis,  à  son  retour 
à  Paris  en  1664,  P Académie  de  Saint-Luc,  qu'il  avait  préférée  à  l'Académie 
royale  parce  qu'il  ne  voulait  pas  occuper  un  grade  inférieur  k  celui  de 
le  Brun  qui  en  était  directeur,  le  prit  pour  son  chef.  Il  décora  l'hôtel 
d'Hervar,  et  du  Fresnoy  y  fil  des  paysages.  Mignard  perdit  cet  ami  éton- 
née suivante,  et  publia  le  poème  latin  sur  la  peinture  qu'il  laissait  ma- 
"^SSrî*  X*'  •"<!"«'  "  »^»ït  travaillé  pendant  toute  sa  vie.  En  1677,  il 
peignit  à  Saint-Cloud  pour  Philippe  d'Orléans,  frère  unique  du  roi,  le 
grand  salon  et  une  Descente  de  croix  dans  la  chapelle.  Il  orna  de  ses 
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,  eu  i698,  à  VersaiUes,  la  pciite  galerie  détniile  en  1796. 
le»  niant  qui  en  dépendent,  puis  le  cabinet  de  Monseigneur,  atetta  en 
1728*  Cet  compositions  sont  gravées  par  G.  Audran.  Blignard  sccoédaà  ' 
le  Brun  le  l*'  mars  1690,  comme  premier  peintre  du  roi.  Dans  une  aeole 
séance,  le  k  mars,  l'Académie,  la  première  fois  qu'il  s*y  présenta,  lui  oon- 
Mra  les  grades  d'académicien,  de  professeur,  de  recteur,  de  directeor  et 
âfrchanœlier.  Enfin  on  le  nomma  directeur  des  manofiKtures.  En  16M, 
M»  et  Louvois,  voulant  faire  peindre  le  dôme  des  Invalides,  crut  devoir 
confiter  Mignard,  alors  âgé  de  81  ans,  ne  pensant  pas  qu'il  pût  avoir 
rfaMe  de  se  charger  d'une  pareille  entreprise.  L'artiste  octogénaire  remit 
au  iKmt  de  deux  mois  au  ministre  un  grand  dessin  oit  il  avait  retracé  la 
ooanoaition  qu'il  demandait  à  exécuter.  Le  dessin  fut  agréé,  mais  la  mort 
eoqpècba  Mlgnard  de  réaliser  son  projet.  Dans  set  dernières  années,  il 
Bcignk  M***  de  llaintenon  en  sainte  Françoise,  U>uis  XIV  pour  la  dixième 
nis,  la  fkmille  royale  d'Angleterre,  un  saint  Mathieu  pour  Trianon,  et  nn 
saint  Luc  dans  la  composition  duquel  il  se  représenta  (n'*  355).  La  mort  le 
surprit  à  84  ans,  an  moment  où  il  terminait  cet  ouvrage  dans  lequel  Q  ne 
laissa  qu'un  bout  de  tapis  imparfait.  Mignard  travailla  pendant  soixante- 
treixe  ans  et  acquit  une  fortune  considérable.  Le  roi  l'anoblit  en  1687.  Une 
mnde  Jalousie  subsista  toujours  entre  lui  et  le  Brun ,  et  l'on  a  accasé 
iUgnard,  lors  de  l'avènement  de  Lonvois,  son  prolecteur  an  miniittw, 
d'avoir,  par  ses  intrigues,  hâté  la  mort  de  son  rival,  dont  U  se  fit  concéder 
les  places  et  les  revenus.  Ses  élèves  furent  i^nareat  vaadiler»  SMiar» 
Mcotaf  vooelié,  un  Flamand  nommé  €nrr«  et  son  neveu  Menre 
■HfBard.  Ses  ouvrages  ont  été  gravés  par  G^  Andran,  les  Poiily,  RottUet, 
Nantcuil,  Masson,  Michel  Ijisne,  van  bchuppen,  Scottin,  A.  Loir,  Chan- 
▼eau,  Drevet,  Jeaurat.  —  Mlcalns  Mlgiiard,  peintre-graveur,  frère  ataié 
du  précédent,  né  à  Troyes  en  Champagne  vers  1605,  mourut  à  Pads  le 
28  mars  1668.  Il  fût  d'abord  âève  d'un  peintre  de  Troyes,  puis  vint  étadler 
k  Fontainebleau  pendant  plusieurs  années  les  ouvrages  de  Fréflânet^  du 
Primatice,  du  Rosso.  ll.alla  ensuite  à  Lyon,  à  Avignon,  ob  le  cardinal  de 
Lyon,  trtre  du  cardinal  de  Richelieu,  ayant  vu  chei  un  amateur  une  ga- 
lerie peinte  par  lui,  le  prit  en  affection  et  l'eMnena  k  Rome.  Après  deux 
années  d'études  dans  cette  ville ,  Mignard  revkit  à  Avisnon  et  prit  le 
nom  de  Mignard  d*Âingnony  pouf  se  distinguer  de  son  Irere  qu'on  appe- 
lait  Mignard  le  Romain,  En  1660 ,  «und  Louis  XIV  passa  par  cette 
ville  pour  aller  épouser  l'Infente  d'Espaene,  le  cardinal  de  Maurin  fit  pein- 
dre le  Jeune  roi  par  Mignard.  Ce  portrait  plut  tant  au  roi  qu'il  appela  l'ar- 
tiste k  Fontainebleau  pour  faire  ceTui  de  la  reine.  Outre  un  nombre  rtiniidl' 
rable  de  portraits  de  grands  personiuiges,  Nicolas  Mignard  exécuta  anasi  des 
tableaux  d'histoire,  et  décora  plusieurs^ècei  aux  Tuileries.  U  fut  nooMié 
.  académicien  le  S  mars  1681;  adjoint  k  professeur  en  166h,  profeaaeur  le 
38  Juin  1064,  adJofait  k  recteur  le  16  août  1664,  recteur  le  8  mars  1009. 
n  eut  deux  fils  :  lepremier,  nommé  Pierre,  élève  de  son  onde,  fut  d'abord 
peintre  de  Marie-lliérèse,  puis  architecte  du  roi.  n  était  un  des  huit  bbob- 
tNret  fondateurs  de  l'Académie  d'architecture,  créée leM  décembre  1971, et 
mourut  en  1725.  Le  second,  appelé  mal,  né  k  Avignon,  mort  le  5  octo- 
bre 160  là  Lyon,  peignit,  entre  autres  ouvrages,  pour  son  tableau  de  léetp- 
tien  k  l  Académie,  le  11  Juin  1672,  le  portrait  de  son  père.  Ses  oompodlioiis 
ont  été  gravées  par  Antoine  Masaon,  van  Schuppen,  Boulangée. 

349.  La  Vierge  à  la  grappe. 

•         H.  1, 98.  —  L.  0, 95.  —  T.  —  PIg.  de  gr.  nat. 

La  Vierge,  assise  près  d^une  table  sur  laquelle  est 
placée  une  corbeille  de  fruits,  tient  sur  ses  genoux  l'Eu* 
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fant-Jésus  posé  sur  un  coussin  ;  il  soulève  le  voile  qui 
«ouvre  la  tète  de  sa  mère  et  prend  une  grappe  de  raisin 
qu'elle  lui  présente. 

Landon,  t.  a,  pi.  66.  -  Hlhol,  i,  k,  pi.  360. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Cette  peinture,  en  1709-1710,  éuit  placée  à 
Versailles  dans  le  cabinet  des  tableaux.  On  lit  dans  la  biographie  de 
Mignard  par  Tabbé  de  MonvUle  (page  154)  le  passage  suivant  :  «  Le  comte 
de  Matignon  avait  dans  sa  collection  une  vierge  aux  raitins,  que  Mignard 
avait  faite  à  Rome  et  qui  est  de  sa  meilleure  manière.  Ce  tableau  passa 
ensuite  dans  le  cabinet  du  duc  de  Valentinols,  son  fils,  a 

350.  Jésus  sur  le  chemin  du  Calvaire. 

H.  1,50.  —  L.  1,98.  -  T.  -  Fig.degr.  naU 

Simon  le  Gyrénéen  soulage  le  Christ  du  poids  de  sa 
croix.  Sur  le  devant  du  tableau,  à  gauche,  la  Vierge, 
saint  Jean  et  la  Madeleine  plongés  dans  la  douleur  ;  plus 
loin,  les  deux  larrons  conduits  au  supplice,  dont  on 
aperçoit  les  apprêts  sur  le  haut  de  la  montagne.  —  Signé 
sur  une  pierre  :  P^  Mignabd  pinxit  parisiis  16iB4 

ATATIS  SVM  73. 


Grûvé  par^G.  Audran  (Cale.  imp.).  —  Landoth  L  %  f^  6  , 

CoUection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  placé  en  1709-1710  &  Versailles 
dans  les  petits  appartementidu  roi,  avait  été  peint  pour  M.  de  Seignelay 
qui  fut  forcé  de  le  céder  au  roi.  (Voir  le  n"  01.) 


351.  Ecce  homo. 

m 

H.  0, 78.  —  L.  0, 59.  —  Forme  ovale.  -  T.  —  Fig.  en  buste, 
de  gr.  nat. 

4 

Le  Christ  est  représenté  de  face>  couronné  d'épines, 
levant  les  yeux  vers  le  ciel. 

Musée  Napoléon.  —  Thierry,  dans  son  Guide  des  amaUun  et  4et 
itramoeri  d  Parti,  1787  (t  i,  p.  152),  dit,  en  parlant  de  Téglisedes 
Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré,  qu*on  y  voit  de  chaque  côté  du  tombelu 
de  Mignard  et  de  la  comtesse  de  Feuquières,  sa  fille,  deux  tableaux  en 
pendant  attribués  à  cet  artiste,  et  il  ajoute  :  ■  VEcee  homo  est  le  portrait 
de  re  peintre  célèbre,  et  la  Mère  de  douleur  celui  de  sa  fille.  •  U^mble 
^*0Q  ne  peut  guère  affirmer  que  ces  deux  tableaux  soient  ceux  dont  parle 
Thierry,  car  il  est  très  difficile  de  reconnaître  dans  la  figure  du  Christ 
lès  tratti  de  Mignard. 
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852  *  La  Vierge  en  pleurs. 

H.  0, 72.  —  L.  0, 89.  —  Forme  oTale,  —  T.  —  Fig.  en 
degr.  nau 

La  Vierge  est  représentée  de  trois  quarts,  la  tète 
tournée  à  gauche,  les  yeux  levés  vers  le  del,  les  mains 
croisées  sur  la  poitrine. 

Musée  Napoléon.— Voir  U  noie  du  numéro  précédent.  —  Oeublera,  par 
ordre  de  l*£mpereur,  fut  en\oyé  le  4  ayril  1854  à  M.  le  comte  de  Bûêd, 
capitaine  de  fritte,  pour  qu*il  le  fit  placer  sur  le  vaisseau  amiral  de  la 
flotte  de  la  Baltique. 


353.*  Saint  Luc  peignant  la  Vierge. 

H.  1,83.  -  L.  1,01.  -  T.  —  ng.  de  0,80. 

A  gauche,  saint  Luc ,  la  palette  et  les  pinceaux  à  la 
main,  agenouillé  sur  un  escabeau  devant  un  chevalet, 
retrace  sur  une  toile  Tapparition  de  la  Yiei^e  portant 
TEnfant-Jésus  sur  les  genoux  et  assise  à  droite  sur  un 
nuage.  Mignard  s'est  représenté  debout  derrière  le 
saint,  tenant  un  pinceau  d'une  main,  et  de  Tautre  une 
feuille  de  papier  oîi  est  dessiné  le  sujet  même  du 
tableau.  —  Signé,  à  gauche  :  P.  Mignard,  pinxit,  1695. 

iElTATIS  83. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Celte  peinture,  placée  en  1709-1710  k  Paris, 
ux,  rut  le  dernier  ouvrage  de  Mignard,  qui  Texé- 
cuta  raniiée  même  de  sa  mdit. 

354.  Sainte  Cécile  chante  les  louanges  du  Seigneur. 

H.  0,74.  -  L.  0,56.  -  T.  -  Fig.  de  0,55. 

Sous  une  espèce  de  portique  orné  d'un  rideau  et  de  co- 
lonnes entre  lesquelles  on  aperçoit  la  campagne,  sainte 
Cécile,  coiffée  d'un  turban,  richement  vètue,  est  assise, 
lè\p  les  yeux  vers  le  ciel  et  chante  en  s'accompagnant  de 
la  harpe.  Auprès  d'elle,  appuyé  sur  son  genou,  un  ange 
debout  tient  un  livre  de  musique  ouvert.  A  gauche ,  au 
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premier  plan,  une  basse  de  viole  placée  contre  une  table 
recouverte  d*un  tapis.  A  droite,  par  terre,  divers  instru- 
ments de  musique  aux  pieds  de  la  sainte. —  On  Ut  sur 
la  frange  du  tapis  qui  couvre  la  table  :  P.  Mignard, 
MNxiT  ANNo  1691  ^Etatis  stm  79. 

Gravr  par  Bouilliard  dans  le  Mutée  françait,^  Landon,  t.  2, 
pi.  69.  -  Pithol,  L  6,  pi.  368. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  en  1709-1710.  était  placé  à  Ver- 
tailles  dans  la  petite  galerie  du  roi. 


355.  La  Foi. 

H.  0,  i9.  —  L.  0,  «2.  -  T.  —  Fig.  de  0.  55. 

Assise  par  terre  auprès  d'un  autel ,  elle  tient  une 
croix  et  un  livre  ouvert  sur  ses  genoux.  A  droite,  un 
enfant  lui  présente  un  calice,  et  devant  elle  deux  autres 
enfants  soutiennent  les  tables  de  la  loi. — Signé,  à  droite, 
sur  la  base  d'une  colonne  :  P.  Mignard  ftinwit  1692. 
Glatis  suœ  80. 

Gravé  par  Jean-Baplitle  de  Poilly, 


Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  en  1709-1710,  se  trouvait  plscé 
è  Vemilles  dans  la  petite  galerie  du  roi. 


356.  LEspérance. 

H.  0,  M.  —  L.  0, 02.  -  T.  -  Fig.  de  0,  55. 

Elle  est  assise  sur  une  ancre  et  tourne  les  yeux  vers 
le  ciel.  A  gauche,  devant  elle,  un  enfant  porte  une  palme 
d'une  main,  et  lui  présente  de  Tautre  la  couronne  de 
rétcrnilé  bienheureuse.  Denx  antres  endants  sont  assis 
à  droite;  Tun  d'eux  tient  un  serpent  qui  se  mord  la 

10* 
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queue,  emblème  de  l'immortalité.  — Signé  à  gauche»  du» 
le  bas  :  P.  Mignard  pinxit  1692.  JEtatis  suœ  80. 

Gravé  par  Jcim-BaptisUde  PoiUy. 

CollecUon  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  eo  1709-1710,  était  placé  à  Ver- 
sailles dans  la  petite  galerie  du  roi. 


357.  Neptune  offrant  ses  richesses  à  la  France; 
allégorie  à  Louis  XIV. 

H.  3,  43.  ->  L.  7,  ao.  ~  T.  ^  Fig.  de  gr.  nau 

Neptune,  debout  sur  un  char  traîné  par  deux  che- 
vaux marins,  est  entouré  de  tritons  et  de  néréides.  D 
tient  d'une  main  son  trident ,  et  de  l'autre  une  cou- 
ronne qu'il  semble  offrir  àdeux  victoires  ailées,  dont  une 
porte  des  trompettes,  et  l'autre  une  bannière  blanche 
sur  laquelle  on  voit  un  soleil  et  la  devise  de  Louis  XIV. 
Au-dessus  de  cette  dernière  voltige  un  amour  ayant  une 
tige  de  lis.  Dans  le  fond,  à  gauche,  un  temple ,  une  ville, 
un  port,  la  mer  et  des  vaisseaux. 

Gravé  dans  ia  dimemion  primitive  par  Maria  HorthemêU, 
pour  l'ouvrage  ifUiiulé  :  Versailles  Immortalisé,  composé  m 
vers  libres  français  par  /.-£.  de  Monieart,  1720. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  primitivement  placé  dans  la  pe- 
tite galori«  du  château  de  Versailles,  fût  peint  peu  après  1087.  0  était  en 
1709-1710  à  Paris  dans  le  cabinet  des  tableaux,  et  passa  ensuite  è  Gom- 
piègne.  On  Tagrand^t  beaucoup  andennemait;  on  y  i^uta,  à  droite,  un 
groupe  de  néréides  et  de  tritons  ;  à  gauche,  un  amour  sur  un  dauphin. 


358.  Portraits  en  pied  de  Louis  de  France ,  dau^ 
phin  (le  grand  dauphin) ,  de  sa  femme  et  de 
ses  enfants  en  bas  âge. 

T'  Louis  de  France  (le  grand  daufriiin}»  dît 
Monseigneur,  fils  de  Louis  XlVf  né  en  1661» 
mort  en  Vlii  ; 
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2«  Mari^Anne-'Christine'Victoire  de  Bamiirt , 
daufhint  de  France,  née  en  1660,  marte 
en  1690  ; 

3**  Louis  de  France,  duc  de  Bourgogne  {à  l'âge 
de  5  ans) ,  né  en  1682 ,  mort  en  1712,  qui 
fut  père  de  Louis  XV; 

4.°  Philiwpe  de  France,  duc  d* Anjou  {à  l'âge  de 
3  ansU  né  en  1683  [roi  d'Espagne,  Phi- 
lippe V,  en  1700),  mort  en  1746  ; 

5*  Charles  de  France,  duc  de  Berry  {à  l'âge  de 
18  mots),  né  en  1686,  mort  en  1714. 

11.  a,  38.  —  L.  3, 0*.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nau 

Le  dauphin  et  la  dauphine  sont  assis  dans  un  apparte- 
ment et  accoudés  chacun  sur  une  table  placée  entre  eux. 
Le  dauphin,  à  gauche,  caresse  un  chien;  la  dauphine 
a  près  d'elle  son  plus  jeune  enfant,  le  duc  de  Berry,  assis 
sur  un  coussin  vert.  Au  premter  plan,  le  duc  d'Anjou, 
assis  sur  un  coussin  rouge,  tient  un  chien  noir  sur  ses 
genoux.  A  droite,  le  duc  de  Bourgogne  debout,  une  lance 
à  la  main.  Du  même  côté,  dans  les  airs,  deux  amours 
soulevant  une  draperie. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  qui  en  1709-1710  éuit  placé  à 
Meudon,  dans  la  galerie  de  communication,  puis  k  Versailles  au  moment 
de  la  Révolution,  fut  sans  doute  Tendu  alors,  car  un  habitant  de  cette  ville 
roffrit  en  1815  au  roi  Louis  XVm,  qui  le  racheta. 


359.  Tortraxt  de  Françoise  d'Àvbigné,  marquise  de 
Uaintenon,  née  en  1635/.  morte  en  1719. 

H.1, 30.— L.O^M.  —  T.  —  FYg.  Josqn'auK  genoux  de  gr.  nat. 

Elle  est  représentée  assise  dans  un  fauteuil,  le  corps 
tourné  du  côté  droit,  le  bras  gauche  appuyé  sur  une  table, 
tenant  un  livre  de  prières,  et  la  msTn  droite  posée  sur  sa 
poitrine.  Elle  porte  sur  la  tète  un  vi  ile  vert  et  par-dessus 
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sa  robe  un  manteau  de  velours  bleu  doublé  d'bermioe. 
Un  sablier  est  posé  sur  la  table. 

Ancienne  collection.—  «  Un  des  derniers  ouvrages  de  Mignard  Tôt  le  por- 
rait  de  M'»*  de  Maintenon,  qui  ne  put  refuser  plus  longtemps  cette  com- 
plaisance à  sa  familleet  à  la  conununauté  de  Saint-Cyr.  Elle  est  représentée 
en  sainte  Françoise,  dame  romaine  dont  elle  portait  le  nom.  L'auteur, 
qui  ravait  vue  dans  sa  Jeunesse,  en  avait  sçu  rappeler  les  agréments,  sans 
altérer  le  caractère  de  l'âge  qu'elle  avait  alors.  Le  costume  est  un  man- 
teau d'un  velours  bleu  foncé,  semé  de  petites  fleurs  d'or,  doublé  d'her- 
mine, et  rattaché  d'un  gros  diamant  sur  les  épaules;  le  dessous  de 
l'habit  est  d'un  brocart  dx>r  brun.  »  (Vie  de  P,  Mignard,  par  l'abbé  de 
Monville,p.  173.) 


360.  Portrait  de  Pierre  Mignard. 

H.  8, 35.  —  L.  1,  88.  —  T.  —  Fig.  e   pied  de  gr.  nat. 

Il  s*^st  représenté  assis,  tourné  à  droite  et  dessinant 
devaniune  table  couverte  d'un  tapis,  sur  laquelle  sont 
posés  une  vue  de  la  colonne  Trajane  et  de  petits  mo- 
dèles de  sculpture.  Dans  le  fond  ,  sur  un  cbevalet ,  est 
l'esquisse  de  la  coupole  du  Val-de-Grâce  peinte  par 
Migçard.  A  gauche,  au  premier  plan ,  le  buste  de  la 
marquise  de  Feuquières ,  sa  fille  ;  une  palette  et  des 
pinceaux. 

Musée  Napoléon.  —  Donné  k  l'Académie  par  la  marquise  de  Feuquières, 
le  28  septembre  1696,  après  la  mort  de  son  père. 


MOmE  OU  NOYI^E  (François  le),  né  à  Paris  en  1688, 
mort  dans  la  même  ville  le  4  juin  1737. 

11  n'avait  que  15  ans  lorsqu'il  entra,  enl701,à  l'atelier  de  Louis  Gallocfae; 
il  remporta  un  prix  de  dessin  en  1707,  et  le  grand  prix  de  l'Académie  en 
1711;  le  sujet  du  concours  était  Ruthet  Boot.  Malgré  ce  succès,  le  Moine  ne 
fit  pas  alors  le  voyage  d'Italie,  l'Etat  n'ayant  pas  envové  de  pensionnaires 
pendant  plusieurs  années  à  l'époque  des  guerres  de  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV.  Il  fut  açréé  à  l'Académie  en  1716,  et  reçu,  le  SO  JuUlet  1718.  sur 
le  tableau  inscrit  ci-dessous.  Lorsoue  l'hôtel  de  Nevers  devint  l'hôtel  de  la 
Ranque  royale,  on  appela  le  Vénitien  Antonio  Pellegrini  pour  décorer  le 
plafond  de  la  galerie,  large  de  27  pieds  sur  130  de  long.  Le  Moine,  voulant 
flonner  des  preuves  de  son  aptitude  aux  vastes  entreprises,  fit  sur  le  même 
i.ujet  ailégoriqne,  tout  en  n'ayant  plus  aucun  espoir  qu*oii  lui  en  confiit 
l'exécution,  une  esquisse  |)eiute  qui  (ut  gravée  par  Sylvestre.  En  1723,  il 
commença  ft  pe.nâre  ft  l'huile,  pour  une  somme  médiocre,  une  Transfigo- 
ia'l«in  dans  le  ntafond  du  choeur  de  l'église  des  Jacobins  dv  iauboorgï^amt- 
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Gennain.  Après  avoir  ébauché  ce  traTail ,  il  fit,  vers  la  fin  de  la  même 
année,  un  voyage  d'environ  six  mois  en  Italie,  en  compagnie  de  deux  de 
ses  tmis,  M.  Berger,  receveur  général ,  et  M.  CrozillcLes  plafonds  de 
Michel- Ange,  de  Piètre  de  Cortonc,  de  Lanfranc,  frappèrent  vivement  son 
attention.  Cest  pendant  ce  voyage  quMI  peignit  le  tableau  d*Hercule  et 
d'Omphalc  (actuellement  dans  la  collection  de  M.  Louis  Lacaze) ,  ainsi 

S*ane  Femme  entrant  dans  le  bain,  tous  deux  si  bien  gravés  par  Laurent 
rs.  A  son  retour,  il  tennina  le  plafond  du  cliceur  des  Jacobins,  et  prit 
part,  en  1727,  à  un  concours  ordonné  par  le  roi  entre  plusieurs  peintres 
de  TAcadémie.  Le  Moine  chobit  pour  sujet  la  Continence  de  Scipion,  et 

rirtagea'  le  prix  avec  de  Troy.  Après  cette  victoire,  il  fut  nommé  adjoint 
professeur  le  5  Juillet  1727.  Il  peignit,  en  1729,  un  tableau  allégorique 
de  forme  ovale,  pour  être  placé  sur  la  cheminée  du  salon  de  la  Paix  au 
château  de  Versailles,  où  il  se  trouve  encore.  M.  Languet,  curé  de  Saint- 
Sulpice,  lui  donna  k  peindre  k  fresque,  en  1751,  une  Assomption  dans  la 
coupole  de  la  chapelle  delà  Vierge. Le  SO  mai  173S,  r Académie  nomma 
le  Moine  professeur.  Dès  Tannée  précédente,  il  avait  commencé,  à  Ver- 
sailles, Pinunense  décoration  de  la  voûte  du  salon  d'Hercule,  qui  a  64  pieds 
de  long  sur  54  de  large,  et  oii  il  ne  retraça  pas  moins  de  142  figures 
beaucoup  plus  grandes  que  nature.  Ce  gigantesque  ouvrage,  exécuté  ft 
l*huile  sur  des  toiles  marouflées,  termine  après  quatre  ans  de  travail,  fut 
découvert  le  26  septembre  17S6.  Ia  roi  en  témoigna  sa  satisfaction  à  Tar- 
tiste  en  le  nommant  son  premier  peintre ,  à  la  place  de  Louis  de  Boulogne, 
mort  depuis  trois  ans.  Quelque  temps  après,  il  lui  accorda  un»4>ension  de 
3,500  livres.  La  fatigue  que  le  Moine  eut  à  supporter  pendant  près  de  sept 
années  consécutives  qu*il  travailla  i  deux  vastes  plafonds,  le  chagrin  qu'il 
ressentit  de  ne  pas  jouir*  comme  premier  neiutre  de  I^uis  XV,  de  tontes 
les  faveurs  dont  le  Brun  avait  été  gratifié  par  Louis  XIV,  la  mort  du 
duc  d'Antin,  son  protecteur,  altérèrent  sa  raison,  et,  dix  mois  après  sa 
noinhiation  de  premier  peintre,  dans  un  accès  de  fièvre  chaude,  entendant 
monter  un  de  ses  amis  qui  venait  le  chercher  pour  le  conduire  à  la  cain- 
pasne  afin  de  le  faire  traiter,  il  se  perça  de  neuf  coups  d'épée,  croyant 
qu\>n  venait  ParrOter  pour  le  conduire  en  prison.  —  Parmi  ses  disciples,  on 
cite  Natoire,  Boucher  et  Monolte ,  peintre  de  portraits.  Plusieurs  de  ses 
ouvrages  ont  été  gravés  par  Thomassin,  Sylvestre,  1^  Cars,  Cochin  et 
Larmessin. 


361.  Hercule  assommant  Cacus. 

a.  1, 31.  —  L.  1, 7a  —  T.  —  Fig.  dcmi-nat. 

Hercule  pénètre  dans  la  caverne  de  Cacus,  le  saisit, 
le  terrasse  et  lassomme  de  sa  massue.  Plus  loin  à 
droite,  un  fleuve  appuyé  sur  son  urne  et  deux  naïades. 
Dans  le  fond,  des  vaches  efl^rayées. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  peint  par  le  Moine  pour  sa  réception 
è  l'Académie,  le  30  Juillet  1718.  Une  note,  que  l'on  trouve  dans  un  ancien 
roaoïifcrit  indiquant  quelques  Uiblcaux  de  réception  k  1*  Académie,  dit  que 
cesi^iet^.«^t  i  nne  Allégorie  à  lu  c4iaini/re  de  Justice  établie  en  1716  pour 
la  rocberctie  d38  traiiint^  • 
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!N[ONIHOYEIl(JBAN-BAPTi8TB)y  peintre,  graveur,  né  àlAUe 
en  1634,  mort  à  Londres  le  ±6  février  1699. 

n  Tint  fort  Jeune  à  Paris,  et  le  talent  avecleqael  il  reprétentait  toa  tant 
et  les  firoits,  quMI  pdniait  presque  toii^ours  d*après  nature,  lui  valm  one 
gramle  réputation.  Il  fut  recn  provisoirement  à  TAcadémie  en  160S,  et 
déflnltiYenient  le  S  octobre  1665,  sur  un  tableau  od  l'on  Toit  un  splitax, 
deux  vases,  une  horloge,  un  tapis,  un  globe,  des  fleurs  et  des  tnms,  La 
statuts  s'opposant,  è  cause  du  genre  quil  pratiquait,  ft  sa  neminatioa 
comme  processeur,  il  obtint  le  grade  de  conseiller  le  f  JnBlet  1670.  Mon- 
noyer  fut  très  employé  à  orner  de  riches  appartements  à  Paria  et  les  rési- 
dences  royales.  On  voit  frécniemment  dans  ses  ouvrages  des  vases  dH»*, 
d*argent,  de  marbre,  des  singes,  des  perroquets  et  des  animaux.  Locd 
Montaigu  l'appela  en  Angleterre,  amsi  que  la  Fosse  et  WMeaw,  connu 
par  son  habileté  k  peindfre  Tarchitecture  et  des  perspectives.  Ifooneyer 
décora  de  fleurs  et  de  fruits  le  grand  salon  Tescaller  et  plusieurs  pièces  de 
son  hdtel.  H  trarailla  souvent  avec  KB«ller,  qui,  ainsi  que  d'autres  pdo- 
très,  se  plaisait  à  introduire  des  fleurs  dans  ses  portraits.—  Un  de  ses  IBs, 
Antoine  Monnoyer,  a  été  son  élève,  et  tut  nommé  à  l'Académie  le  25  oc- 
tobre 1704.  —  Un  autre  fils,  religieux  dominicain  à  Rome,  peignit  de 
grands  tableaux  de  la  vie  desaintDominiquedans  les  écoles  de  aoneoweob 
Blain  de  Fontenay  fut  aussi  son  élève  et  épousa  sa  fille.  —  Smith,  PoiDy  et 
Vauquer  ont  gravé  plusieurs  des  ouvrages  de  Monnoyer. 


362.  Vase  d'or  avec  des  fleurs. 

H.  1,10. -U  1,36. -T. 

Des  pivoines,  des  lis  et  d'autres  fleurs  remplissent 
un  vase  d*or  en  forme  de  coupe  posé  à  droite  sur  uo 
piédestal  orné  d'un  bas-relief.  A  côté,  à  gauche,  sur  uo 
tapis  bleu  à  franges  d'or,  un  candélabre  d'argent,  et  par 
derrière  un  autre  vase  d'or  dont  les  anses  sont  déco- 
rées de  tètes  de  béliers  et  de  dragons.  Dans  le  fond,  uo 
rideau  à  grands  dessins. 

Ancienne  collection. 


363.   Vase  d'or  avec  des  fleurs. 
H.  1,70.- ui.  sa. -T. 

Un  vase  d'or  ciselé  contenant  des  roses  de  diflérenies 
couleurs,  des  tulipes,  des  roses  trémières,  des  boults 
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de  neige,  des  lis,  des  pavots  et  d'autres  fleurs,  est  posé 
sur  une  table  en  pierre  ornée  d*un  bas-relief. 

Andenne  collection.— Ce  tableau  est  porté  aux  inconnus  sur  llnrentaire. 


364.  Vase  d'or  avec  des  fleurs,  et  perroquet  rouge. 

H.  l,Stt.  -U  1,10.  -T. 

Un  vase  d'or,  orné  de  tètes  de  satyres  et  de  béliers, 
contenant  des  pavots,  des  anémones,  une  impériale  et 
d'autres  fleurs,  est  placé  devant  un  tapis  bleu  à  dessins 
d'or.  Dans  le  fond,  au  milieu,  une  colonne  cachant  à* 
moitié  un  vase  orné  de  mascarons.  Dans  l'angle  à 
gauche,  un  autre  vase  aussi  à  mascarons  dont  on  ne 
voit  qu'une  petite  portion.  Au  premier  plan,  un  perro- 
quet rouge. 

Ancienne  collection. 

365.  Vase  d'or  avec  des  fleurs  et  des  perroquets. 

H.  1,15.  -L.  1,35.  -T. 

Un  vase  d'or,  rempli  de  pavots,  d'anémones  et  d'au- 
tres fleurs,  est  placé  sur  une  console  de  pierre  recou- 
verte en  partie  d'un  tapis  blanc  broché  d'or.  A  droite, 
deux  perroquets  :  le  premier  est  rouge;  le  second,  qu'on 
ne  voit  pas  entièrement,  a  la  tète  noire. 

Ancienne  collection.— Ce  tableau  est  porté  auxinconnus  8url*inTentaii«. 

366.  Vase  d'argent  avec  des  fleurs. 

H.  1,S7. -L.  1,10. 

Un  vase  d'argent  portant  un  écusson  aux  armes  de 
France,  rempli  de  pavots,  de  soucis,  de  petites  roses 
blanches,  est  posé  sur  une  console  de  pierre  ;  deux  glands 
d*un  rideau  jaune  relevé  tombent  sur  la  plinthe. 

AncMMiMcoUectioo.— Ce  tableau  esr  porté  aux  inconnus  sur  Un? «ataire. 
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367.  Vase  bleu  avec  des  fleurs. 

II.  1,70.  —  L.  1,80.  —  T. 

Différentes  fleurs,  parmi  lesquelles  oo  remarque  des 
roses,  des  pavots,  des  tulipes,  et  au  sommet  une  touffe 
de  lis ,  sont  placées  dans  un  vase  bleu  monté  avec  des 
ornements  dorés.  Ce  vase  est  posé  sur  un  piédestal  eo 
pierre  orné  de  moulures. 

Ancienne  collection. 


368.  Vase  de  porcelaine  avec  des  fleurs. 

II.  I  30.  —  L.  1,30.  —  T. 

Des  pavots ,  des  lis,  du  lilas  blanc,  une  jacinthe  et 
d  autres  fleurs»  sont  placés  dans  un  vase  de  porcelaine 
viola tre  enrichi  d'ornements  en  or  et  de  tètes  de  lioo 
avec  des  anneaux.  Le  vase  est  posé  sur  une  console 
recouverte  d'un  tapis  bleu  à  fleurs  et  à  franges  d*or.  Uo 
rideau  jaune  à  ramages  relevé  laisse  apercevoir  le  ciel. 

Ancienne  collection. 


369.  Fruits,  vase  de  porcelaine  et  tapis. 

n.  1,08.  —  L.  1,06.  —  T. 

Deux  melons,  dont  un  est  ouvert,  des  pommes,  de 
gros  raisins,  sont  placés  sur  un  tapis  violet  brodé  d'or, 
à  côté  d*un  grand  vase  de  porcelaine  chinoise  à  anses 
d'or. 

Ancienne  collection.  -Ce  Uifileaci  est  porté  aux  iaoonnaisarl'inTeotaire. 
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MONMOYKR  {Attribué  à). 

370.  Vase  d'or  avec  des  fleurs. 

H.  0,98.  —  L.  1,25. -T. 

Un  vase  d*or  ciselé  rempli  de  fleurs,  parmi  lesquelles 
on  remarque  des  pavots,  des  anémones,  des  roses  tré- 
mières,  est  posé  sur  une  console  couverte  d*un  tapis  à 
fleurs  rouges.  A  gauchci  un  pan  de  rideau  bleu  et  or;  à 
droite,  une  corde  et  un  gland  d*or.  Fond  de  ciel. 

Ancienne  collection.— Ce  tableau  est  porté  anxinconnus  snrrinventaire. 

371.  Vases  d'or,  fleurs,  fruits,  etc. 

H.  1, 05.  —  L.  1,  S5.  —  T. 

Au  milieu,  un  vase  d  or  à  couvercle  et  à  anses,  entouré 
de  raisins,  est  placé  sur  une  plinthe  de  porphyre.  A  gau- 
che, deux  plats  d'or  et  des  fleurs  tombant  en  guirlande  ; 
à  droite,  dans  un  panier,  un  melon,  des  grenades,  une 
orange,  des  raisins,  des  cédrats  et  quelques  fleurs.  Dans 

le  fond,  du  même  côté,  un  pan  de  rideau  et  le  ciel. 

• 

ancienne  collection. —€c  tableau  est  porté  aux  inconnus  sur  IMuTentaire. 

372.  Cuvette  d'or  avec  des  fleurs. 

H.  1,74.  -L.  1,90.  -T. 

Des  pavots,  des  lis,  des  soleils  et  d'autres  fleurs 
sont  réunis  dans  une  cuvette  d*or  placée  sur  un  socle 
de  bois. 

Ancienne  collection.— Ce  tableau  est  porté  aux  Inconnus  surrinventaire. 
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M08I^KR  (Jean),  tt^  À  Blois  en  iOOO,  mort  dans  la  même 
ville  en  1650  suivant  Bemier,  en  1656  selon  Félibien, 

Son  aïeul  et  son  père,  Jean  Mosnier,  étaient  peintres  sur  verre;  ce 
dernier  fut  son  maître.  Il  n*avait  que  16  à  17  ans  lorsque  la  reine  Marie  de 
Médicis,  exilée  k  Blois,  apnt  rec^u  en  cadeau  des  cordeliers  de  la  ville  le 
tableau  d'Andréa  Solario,œnnu  sons  le  nom  de  la  Vierge  d  l'oreiiler  vert, 
maintenant  au  lx)uvre  (Notice,  l"*  partie,  n*  ftO»),  chargea  le  jeune  artiste 
d'en  faii^  une  copie  pour  remplacer  Poriginal.  Cette  copte,  qui  existe  encore 
k  Blois  cbex  M.  Chambert,  président  du  tribunal  de  commerce  de  cette 
ville,  valut  à  Mosnier  une  pension  pour  faire  le  voyage  d'Italie  et  oœ 
recommandation  de  la  reine  auprès  de  Tarcbevéque  de  Pise  qui  retoomait 
à  Florence.  Il  étudia  trois  ans,  dans  cette  ville,  les  ouvrages  de  Lodovioo 
CanU ,  de  Cristofano  Allori ,  de  Donicnico  Cresti  puis  s'arrêta  cinq  ans  k 
Borne,  où,  au  printemps  de  1624 ,  arriva  Poussin,  avec  qui  il  se  lia.  A  son 
retour  en  France.  Orauo  Gentileschi.  ^ui  se  disposait  à  passer  en  Angle- 
terre, l'adressa  à  la  reine-mère,  qui  lui  commanda  des  futures  décora- 
tives pour  son  palais  du  Luxembourg,  peintures  dont  treize  sont  inscrites 
«or  Tinventairc  manuscrit  dressé  par  Bailly  en  1709-1710,  mais  qui  ne  se 
retrouvent  plus  ni  au  Luxembourg  ni  au  I^uvrc.  Qaude  Maugis,  abbé  de 
Saint- Ambroise,  conseil  lerauinônier  du  roi  et  de  la  reine-mère,  intendant 
des  bàliinents  de  Marie  de  Médias,  s'étant  montré  peu  bienveillant  poor 
Mosnier,  k  qui  il  préférait  Philippe  de  Champaigne,  Mosnier  quitu  Vum, 
peignit  dans  la  voûte  de  la  bibliothèque  de  l^nor  d'Etampes,  évèqueée 
Chartres,  les  quatre  conciles  œcuméniques;  l'histoire  de.  Tnéagène  et  de 
Chariclée,  dans  les  appartements,  et  la  vie  de  la  Vierge,  dans  la  chapelle.  Après 
quelques  autres  travaux  à  Qiartres,  il  se  rendit  ft  Blois  dans  sa  fomlUe.  n 
peignit  k  Gbinon,  k  Saunmr,  k  Tours,  k  Nogent-le-Botrou,  dans  le  cbàteia 
de  Valençay,  et  surtout  dans  celui  de  Chevemy,  k  trois  lieues  de  Blois,  qui 
renferme  encore  maintenant  de  nombreuses  décorations  de  sa  main,  mail 
où  l'on  ne  voit  plus  la  Bacchanale,  de  Poussin,  exécutée  dans  sa  JcunesK; 
enfm,  dans  les  églises  de  sa  ville  natale.  —  Il  eut  deux  fils  ;  l'un,  Michel 
Mosnier,  sculpteur,  dont  il  existe,  dans  le  parc  de  Versailles  un  Gladiateor 
mourant,  copie  en  marbre  d'après  l'antique  ;  l'autre,  Pierre  HCMOler 
ou  Momiier,  comme  il  écrit  son  nom  lui-même,  né  à  Blois  en  16S9,  mort  le 
29  décembre  1703.  Il  vint  fort  Jeune  k  Paris  entra  k  l'atelier  de  Bourdon, 

Sui  se  fit  aider  par  lui,  en  166ft,  dans  la  peinture  de  la  galerie  de  l'hôtel  de 
iretonvilliers.  Lorsque  Louis  XIV  voulut  fonder  une  Académie  k  Borne,  oo 
établit  un  concours,  et  l'on  donna  )K>ur  sujet  ^traiter  la  Conquête  de  la 
Toison-d'Or  par  Jason.  Monnier  obtint,  le  27  décembre  de  la  même  année, 
un  prix,  et  fut  du  nombre  des  premiers  pensionnaires  qu'Errard,  nommé 
directeur  de  cet  établissement,  emmena  avec  lui  k  Bome  en  1665.  n  fit 
dans  cette  ville,  entre  autres  choses,  des  copies  k  l'hwle  d'après  des  tapis- 
series de  Baphaêl, représentant  les  Mystères  de  la  religion;  d^autres  d'après 
des  sujets  de  la  galerie  Famèse,  du  Carracbe,  maintenant  aux  Tuilenes; 
et  enfin  un  tableau  de  sa  composition.  Suivant  la  recommandation  de  son 
maître  Bourdon,  il  mesura,  de  concert  avec  Poussin,  les  statues  antiques 
de  Bome,  et  quatre  de  ces  études,  oflertes  par  Bourdon  dans  la  séance  da 
5  Juillet  1670,  furent  exposées  dans  l'école  de  l'Académie.  A  son  retour  de 
Bome,  Monnier  devint  académicien  le  6  octobre  1674,  sur  un  tableau 
dont  il  choisit  le  sujet  :  c'est  Hercule  se  préparant  k  la  défense  de  la  ville 
de  Thèbes,  sa  patrie,  menacée  par  les  Minyens,  et  recevant  d'Apollon  des 
flèches,  de  Mercure  une  épée,  de  Vulcain  une  cuirasse  (cette  pchiture 
est  dans  les  magasins  du  Louvre).  On  le  nomma  adjoint  à  profiesseiir  le 
9  Juillet  1676,  professeur  le  27  juillet  1686.11  peignit,  pour  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  un  tableau  représentant  le  Pariement  assemblé  afin  de 
}uger  un  procès  pour  le  marquis  de  Locmaviaker,  et,  pour  Snint-Solpice, 
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une  Vierge  adorée  par  les  anges.  II  lut  plusieurs  discours  sur  Thistoire 
des  arts  et  sur  l'anatomie,  dans  les  séances  de  TÂcadémie  du  22  fuin  1095, 
du  8  mai  1694,  des  5  mai,  7  Juillet  et  4  août  1696.  Les  conférences  de 
l'Académie  n*ayant  pas  été  publiées,  comme  on  Tavait  d*abord  décidé, 
Il  retira  ses  discours,  les  remania  et  les  im]Brima  sous  le  titre  de . 
HUtoire  des  arts  qui  ont  rapport  au  destin,  divuée  en  3Hf>reSj  etc.,  1  vd. 
in-12,  Paris,  1098.  —  Mosnier  eut  pour  élève  Robert  le  Lorrain,  et 
exposa  au  salon  de  1699. 


373.  La  magnificence  royale. 

H.  2, 70.  —  L.  1,  TO.  —  T.  —  FIg.  plus  gr.  que  nat. 

Assise  sur  une  terrasse  ornée  d'une  balustrade,  elle 
tient  de  la  main  gauche  un  caducée  et  appuie  le  bras 
droit  sur  une  corne  d'abondance  d'où  sortent  des  cou- 
ronnes et  des  branches  de  laurier  réunies  par  une 
chaîne  d'or. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  indiqué  comme  étant  de  Mosnier 
sur  l'inventaire  de  1709-1710,  dressé  par  Bailly,  fut  porté  à  tort,  sui  les 
inventaires  postérieurs,  aux  inconnus  de  Técole  italienne,  et  Caisait  partie 
des  peintures  exécutées  par  Mosnier  an  palais  du  Luxembourg,  par  ordre 
de  la  reine  Marie  de  Médicis. 


NAIN  (LES  FRÈRES  LE),  travaillaient  vers  le  milieu  du 
XYlh  siècle. 

Aucooe  biographie  peut-être  n*est  plus  obscure  que  celle  des  frères  le 
Nain,  dont  les  historiens  pendant  fort  longtemps  ne  se  sont  point  occupa  du 
tout.  En  attendant  que  de  nouveaux  renseignements  viennent  Jeter  quel- 
que lumière  sur  leur  existence,  nous  nous  bornerons  à  dter  les  dates  et 
les  fiaits  fournis  par  des  documents  authentiques  découverts  depuis  peu. 
Des  mémoires  manuscrits  de  M.  le  Leu  sur  la  ville  de  Laon,  cités  par  Oom 
Grenier,  religieux  de  la  congrégation  de  Saint- Maur,  dans  les  papiers 
qu'il  avait  recueillis  pour  servir  à  une  histoire  de  la  Picardie,  nous  ap- 
prennent que  les  trois  frères  Louis,  Antoine,  Mathieu  le  Nain,  nés  à  Laon, 
furent  formés  dans  cette  ville  par  un  peintre  étranger,  qui  leur  enseigna 
les  éléments  de  la  pehiture  pendant  une  année.  Ils  passèrent  ensuite  à 
Paris  pour  s*y  perfectionner,  et  demeurèrent  dans  la  même  maison.  Antoine, 
qui  était  l'aine,  fut  reçu  peintre  le  10  mars  1029,  dans  l'enceinte  de  l'ab- 
baye de  Saint-Germahi-des-Prés,  par  le  sieur  Plantin,  avocat,  qui  en  était 
bailli.  Il  excellait  dans  la  miniature  et  dans  les  portraiu  en  raccourci 
(c'est-à-dire  de  petites  dimensions).  lx>uis  Caisait  des  portraits  en  buste. 
Mathieu  avait  été  nommé  peintre  de  la  ville  de  Paris  le  22  août  10S5,  et  le 
29  du  même  mois  Ueutenantde  la  compagnie  bourgeoise  du  sieur  Duri,  en 
la  colonelle  de  M.  de  Sève.  Les  trois  frères  furent  reçus  à  l'Académie 
ro^e  de  peinture,  instituée  par  un  arrêt  du  Conseil  d'Eut  du  20  janvier 
lOw,  le  l*'mar8  delà  même  année.  Leurs  lettres  de  réception  sont  signées 
par  le  Bran.  Louis  mourut  à  trois  Jours  d'Antoine,  son  frère  aîné;  Pun 
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etTantre  ne  furent  pas  mariés.  Mathien  leur  sunrécut,  obtint,  le  13  9e|>- 
tembre  1662,  des  leUrcs  de  eommittimut  en  qualité  de  peintre  de  TAcadé- 
mie  royale.  On  dit  qu'il  fit  le  portrait  de  la  reine,  mère  de  Louis  Xm.  Teb 
sont  les  renseignements  foumis  par  Dom  Grenier.  Voici  ceux  donnés  par  tes 
papiers  de  1* Académie  et  de  TEcole  des  beaux-arts  :  les  trois  frères  Louis, 
Antoine  et  Mathieu  sont  portés  sur  les  registres  comme  académideiis 
assistant  h  la  séance  du  mois  de  mars  1648.  Puis  ces  mêmes  registres,  à  la 
date  du  6  noTembre  1640,  ne  mentionnent  plus  comme  académicien  que 
Mathieu.  Suivant  un  cahier  manuscrit  conservé  à  TEcole  des  beaux-arts, 
Louis,  Palné  (et  non  Antoine,  comme  le  dit  Grenier) ,  peintre  de  bambo- 
cbades,  surnommé  le  Romain^  mourut  le  2S  mars  1648  à  Tâge  de  55  ans; 
Antoine,  le  Jcime,  dit  le  ehevalier,  peintre  de  bambochades,  mourut  deux 
Jours  après  lui,  le  25  mars  1648  (un  autre  manuscrit  porte  le  25  mat  1658;, 
mais  c*est  évidemment  une  erreur  du  copiste),  à  Page  de  70  ans.  M.  Hultz, 
secrétaire  de  P Académie,  dans  une  note,  adopte  bien  la  même  date,  mais 
ne  donne  que  60  ans  à  Antoine  au  Jour  de  son  décès.  Enfin,  Mathieu,  te 
cadet,  peintre  de  bambochades,  vécut  Jusqu'au  20  aoAt  4677.  Les  dates 
d'admission  k  l'Académie,  celles  de  mort,  nous  paraissent  incontestables. 
Mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  celles  de  leur  naissance,  au'on  pourrait 
déduire  de  leur  âge  à  l'époque  de  leur  mort,  et  il  y  a  confusion  sur  tes 
surnoms  qu'ils  portèrent,  pm'squ'on  donne  celui  de  chevalier  tantôt  à  An- 
toine, tantôt  k  Mathieu.  Il  n'est  point  difllcile  de  reconnaître  on  tableau 
sorti  du  pinceau  des  le  Nain.  L'expression  sérieuse  et  triste  des  figures 
introduites  par  eux,  même  dans  des  scènes  rustiques,  de  cabaret  ou  de 
corps  de  garde,  le  type  des  têtes,  un  ton  général  cris  verdâtre,  des  blancs 
vifs  et  multipliés,  relevés  par  quelques  drapenes  ordinairement  d'un 
rouge  clair,  enfin  une  espèce  de  reflet  de  Técole  espagnole,  sont  des  traits 
caractéristiques  de  leur  manière.  Néanmoins,  Jusqu'à  pnâsent,  il  nous 
semble  impossible  de  pouvoir  attribuer  un  portrait  ou  un  tableau,  soit  de 
genrr,  soit  d*h'slr>!ro,  b  toi  le  Nnin  plutôt  qu'à  tel  autre.  Les  auteurs  tet 
ont  luujourb  confondus  lorsqu'ils  ont  parié  de  leurs  oeuvres,  et  ceux  qui 
ont  cherché  à  établir  quelque  distinction  dans  leur  manière  ont  rendu  la 
question  plus  obscure.  De  nouveaux  documents  authentiques  pourront 
seuls  venir  en  aide  aux  biographes.  Outre  un  assez  grand  nombre  de  ta- 
bleaux de  chevalet,  on  cite  des  le  Nain  de  grandes  toiles  pour  des  églises 
de  Paris  et  de  Laon,  et  enfin  la  voûte  de  la  chapelle  de  la  Vierge  à  Saint- 
Germain-des-Prés.  «Les  trois  frères  le  Nain  (dit  sauvai,  1. 1,  page  S40)  ex- 
cellaient à  faire  des  têtes;  aussi  ont-ils  réussi  merveilleusement  dans  celtes 
des  figures  qu'ils  y  ont  fait  entrer,  aux  figures  d«  l'Assomption  et  du  Cou- 
ronnement de  la  vierge  ;  toutes  ces  têtes,  au  reste,  sont  d'après  nature, 
si  belles  et  si  proprement  appliquées  au  sujet  qu'il  ne  se  peut  mieux.  ■ 
Enfin,  la  descripdon  historique  des  tableaux  de  l'église  de  Paris  (Notre- 
Dame),  page  iS,  nous  apprend  qu'on  voyait  un  crudfix  sur  l'autel  de  la 
chapelle  de  Saint-Jacques  peint  en  1646  par  le  Naimitie),  Les  ouvrages 
des  le  Nain  ont  été  gravés  par  DauUé,  Levasseur,  Bisabeth  Gousinet, 
Bannerman,  Saint-Maurice,  Claessens,  Hubert. 


374.  La  Crèche. 

H.  2,  86.  —  L.  I,  39.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

A  droite  et  devant  saint  Joseph,  debout,  appuyé  sur 
un  bâton,  la  Vierge,  de  profil  et  agenouillée,  va  couvrir 
d'un  voile  TEnfant-Jésus  couché  sur  de  la  paille  dans 
une  crèche.  Au  milieu,  sainte  Elisabeth  à  genoux,  les 
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mains  jointes  en  adoration.  A  gauche,  également  age- 
nouillé, un  berger  vu  de  profil,  tenant  un  long  bâton.. 
Derrière  lui,  une  femme  debout,  un  berger  qui  se  re- 
tourne et  lève  la  tête  vers  le  ciel,  où  Ton  voit  sur  des 
nuages  quatre  anges  dont  un  tient  une  banderole  sur 
laquelle  on  lit  :  Ecce  agnus  Dei. 

Musée  Napoléon. 


375.  Un  maréchal  dans  sa  forge. 

H.  0,60.  —  L.  0,  57.  -  T.  —  Fig.  de  0,  M. 

Au  second  plan,  presqu'au  milieu  de  la  composition, 
le  maréchal  devant  sa  forge,  la  tète  tournée  vers  le 
spectateur,  saisit  une  barre  de  fer  qu'il  fait  chauiïer; 
plus  adroite  et  auprès  de  lui,  une  femme  vue  de  face 
est  debouty  les  mains  croisées  Tune  sur  Fautre.  Au 
premier  plan,  du  même  côté,  un  vieillard  assis  sur  un 
escabeau  tient  d'une  maio  une  bouteille  garnie  d'osier, 
et  de  l'autre  un  verre.  Un  enfant  est  placé  entre  la 
femme  et  lui.  A  gauche,  deux  autres  enfants,  dont  le 
plus  grand  tire  la  chaîne  du  soufflet  de  la  forge.  Au 
milieu ,  un  marteau  sur  une  enclume  qui  cache  la 
partie  inférieure  du  corps  du  maréchal. 

Gravée  iur  le  destin  de  Pragonard^  par  Levaueur  et  Claeunu 
dam  le  Ouiée  françoit  ;  par  Weitbrod,^Land(m,  t,  i,  p/.75. 
"PilKol.t.f^pl.ZU. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  fut  vendu  1,008  llTres  à  la  Tente  du 
duc  de  Choiseul  en  1772,  et  2,460  livres  à  la  vente  du  prince  de  Conti  en 
1777. 

376.  L'abreuvoir. 

H.  0,  W.  —  L.  1,17.  —  T.  —  Fig.  de  0,60. 

A  droite,  devant  une  femme  debout,  un  paysan  sou- 
lève une  dalle  qui  recouvre  une  auge  dans  laquelle  une 
Ktite  fille  puise  de  l'eau  avec  une  coquille.  Près  de 
iUgei  un  mouton  et  une  chèvre.  Au  milieu  de  la  corn* 
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position,  une  femme  avec  un  panier  au  bras,  accom- 
pagnée d'une  petite  fille  et  d'un  jeune  garçon  jouimt  du 
galoid)et.  A  gauche,  un  paysan,  vu  de  dos,  tenant  un 
grand  bâton,  suivi  de  deux  moutons.  Au  second  plan, 
près  d*un  pan  de  mur,  deux  paysans  amenSnt  une  yache 
vers  l'auge.  Par  terre,  sur  le  devant  du  tableau,  une 
hotte  renversée,  deux  choux,  des  légumes  et  des  fruits. 

ADdenne  coUectkMi. 


377.  Le  repiu  villageois. 

H.  0,9i.  -  L.  1,17.  -.  T.  ~  FIg.  de  0,fi(W 

A  droite,  près  d'une  maison  dans  laquelle  on  voit  un 
hoDome  appuyé  sur  une  porte  basse,  un  paysan,  assis 
devant  une  table  à  moitié  recouverte  d'une  serviette, 
tient  une  écuelle  de  terre  rouge  d'une  main  et  une 
cuiller  de  l'autre.  Au  milieu,  une  fenune  donne  à  une 
petite  iille  debout  sa  part  du  repas.  Vers  la  gauche, 
une  autre  petite  fille  assise  (ait  die  la  dentelle.  Dans  le 
fond,  un  honune  debout,  enveloppé  d'un  manteau, 
tenant  un  b&ton,  appuyé  sur  un  âne.  Au  premier  plan, 
à  gauche,  un  chien  couché,  une  cruche,  A  droite,  une 
marmite,  deux  vases  de  terre,  une  serviette. 

ADdeniie  collection. 


Ti Ans  {Attribué  à  le). 

378.  Procession  dans  l'intérieur  d'une  église. 

H.  0,ak  —  L.  0, 65.  —  C  ~  Fig.  d«  0, 38. 

Elle  se  dirige  vers  la  droitie,  et  se  compose,  en  com- 
mençant par  la  gauche,  de  deux  chantres  en  chape,  d'un 
évèque  portant  une  mitre  ornée  de  pierreries  ei  des 
longs  gants  rouges  brodés  d'or ,  de  deiuL  diacres  en  dak 
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fnatiqueSf  dont  l'un  tient  un  livre  ;  d'un  assistant  por- 
tant la  crosse,  et  de  deux  enfants  de  chœur  avec  des 
flambeaux  dont  les  cierges  sont  allumés.  Dans  le  lood, 
à  gauche,  un  rideau  de  brocart  relevé.  A  droite,  un 
autel  surmonté  d'un  crucifix,  et  plusieurs  figures  dans 
l'ombre. 

Landon,  t.  %  pi,  64,  l'attribue  à  Porhut  le  fils. 

Ancienne  collection.  ~  Ce  remarquable  tableau  lit  partie  du  cabinet  du 
bailli  de  Breteuil,  et  fut  vendu,  en  1785, 1,003  livres.  Des  critiques,  qui  ne 
retrouvent  pas  dans  son  exécution  le  style^  la  couleur  et  la  touche  qui 
caractérisent  d*une  manière  si  tranchée  les  peintures  des  le  Nain,  ont  pensé 
que  Francis  Porbus  le  fils  pourrait  en  être  l'auteur.  Après  un  examen 
fort  attentif,  tout  en  reconnaissant  uuMl  diflère  sous  beaucoup  de  rapports 
des  autres  œuvres  authentiques  des  frères  le  Nain,  il  nous  semble  français, 
et,  faute  de  pouvoir  le  donner  avec  une  certitude  bien  arrêtée  à  un  artiste 
quelconque,  nous  nous  contenterons,  momentanément,  en  raison  de  l'an- 
cienneté de  la  dénomination,  de  Vattribuer  à  l'un  des  le  Nain. 


FfATOVRE  (Cbarlcs-Josei>h),  peintre,  graveur,  né  à 
Nimes  le  3  tnars  1700,  mort  à  CastelSandolfo,  jrrês  de 
Rome,  le  29  août  1777. 


Son  père,  Florent  Natoire,  architecte  et  sculpteur,  né  à  Nancy  en  1667» 
vint  exercer  ces  deux  professions  à  Nîmes,  et  en>oya  son  fils  étudier  la 
peinture  à  Paris.  Le  Moine  fut  son  maître.  En  1721,  il  remporta  le  premier 
prix  de  peinture  :  sa  composition  représente  Manné  offrant  un  sacrifice  au 
Seigneur  pour  obtenir  un  fils,  qui  tut  Samson.  L'École  des  beaux-arts 
possède  ce  tableau,  le  plus  ancien  de  la  collection  des  grands  prix  conservés 
dans  cet  établissemenL  Le  talent  de  Natoire  fut  très  apprécie  à  Rome,  et  II 
obtint  le  premier  prix  de  l'Académie  de  Saint-Luc  sur  un  tableau  de  Moïse 
qui  apporte  les  tables  de  la  loi.  Revenu  à  Paris,  il  commença,  comme  la 

Elupart  des  artistes  non  académiciens,  par  exposer  ses  peintures  à  la  place 
«uphine  le  Jour  de  l'octave  de  la  Fête-Dieu.  Enfin,  il  fut  élu  membre  de 
l'Académie  de  peinture  le  31  décembre  1734,  et  donna  pour  tableau  de 
réception  Vénua  demandant  à  Vulcain  des  armes  pour  Énée  (n<*  379).  On 
.e  nomma  adjoint  à  professeur  le  2  Juillet  1735,  et  professeur  le  2  {uillet 
1737.  Le  roi  Itd  aooonla  la  place  de  directeur  de  l'école  de  Rome;  il  partit 
pour  cette  ville  le  6  septembre  1761 ,  y  arriva  au  mois  de  novembre,  et 
remplaça  J.-F.  de  Troy,  qui  avait  demandé  à  revenir  en  France,  mais  qui 
mourut  au  moment  de  quitter  l'Italie.  A  la  fin  de  1756,  Natoire  fut  admis 
comme  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  mais  ne  fut  réellement  pas 
reçu,  éloigné  de  Paris  Jusqu'à  sa  mort ,  et  n'ayant  pu  par  conséquent 
prêter  serment  lors  des  cérémonies  officielles  de  l'ordre.  En  1767,  Natoire, 
dans  un  excès  de  xèle  religieux,  ayant  chassé  de  l'école  un  Jeune  architecte 
qui  avait  négligé  d'accomplir,  k  Piques,  ses  devoirs  religieux,  ftit  con- 
damné à  miyer  à  l'architecte  exclu,  par  une  ordonnance  duChàteletde 
l'année  1770,  une  indemnité  de  20,000  livres.  Malgré  cette  affaire,  qui  eut 
beaucoup  de  retentissement,  Natoire  conserva  ses  fonctions  de  directeur 
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jusqu^en  177ft;  puis  se  rettia  è  Castel-Gaiidolfo,  ob  il  inooniL  Natoire 
peignit  des  tableaux  d'histoire  et  des  sujets  de  décoration  d'appartement  à 
la  manière  de  Boucher.  Sa  sœur,  M"*  Matoire,  vécut  constamment  avec  loi, 
et  le  suivit  à  Rome.  On  voit  par  le  catalogue  de  la  vente  de  M.  de  Julienne, 
en  1767,  que  ce  célèbre  amateur  possédait  huit  pastels  de  sa  main.  Les 
ouvrages  ae  Natoire  ont  été  gravés  par  Flipart,  Desplaces,  FessanL  Pelle- 
tier, A.  Belmont,  L.  Bonnet,  Aveline,  L.  Gars,  P.-E.  Moitte,  ^ouodran, 
Duaos,  etc.  Il  a  exposé  aux  salons  de  1757,  17SS,  1739,  17ft0, 1741,  ITftl, 
17W,  17W,  1746, 1747, 174S,  1750  et  de  1757. 


379.*  Vénus  demandant  à  Vulcain  des  armes  pour 
Ênée. 

H.  1, 10.  —  U  1,80.  —  T.  —  Fig.  pet.  nat. 

A  droite,  Vénus  vue  de  profil,  assise  sur  des  nuages, 
ayant  près  d'elle  un  amour  armé  d'un  arc  et  d'une 
flèche,  tend  la  main  vers  Vulcain,  qui,  placé  à  gauche 
près  d'une  enclume,  tient  un  marteau  et  porte  dans  ses 
bras  une  cuirasse.  Dans  le  fond,  à  gauche,  l'antre  du 
dieu ,  et  les  trois  cyclopes  foi^eant.  Entre  Vénus  et 
Vulcain,  un  amour  qui  vole  en  tenant  un  casque. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  donné  par  Tauteur  pour  sa  réception 
âPAcadémie,  le  SI  décembre  1734. 


380,  Les  trois  Grâces. 

H,  0,«.  —  u  1,88.  —  T.  —  Fig.  peu  nat. 

Des  nuages  supportent  les  trois  divinités;  l'une 
d'elles,  au  niilieu,  est  couchée  et  s'appuie  sur  une  de  ses 
sœurs  assise  à  ses  côtés.  On  n'aperçoit  qu'une  partie  du 
buste  de  la  troisième,  vue  de  dos.  Elles  tiennent  une 
guirlande  de  fleurs,  dont  un  amour  qui  voltige  prend 
l'extrémité.  Au  premier  plan,  un  arc  et  un  carquois.— 
Signé  :  C.  Natoire. 

Ancienne  collection. 
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381.  Junon. 

II.  1,00.  —  L.  1, 32.  —  T.  —  FIg.  peu  nau 

A  droite t  Junon  tenant  son  sceptre,  assise  sur  des 
nuages  où  se  jouent  de  petits  zéphyrs,  semble  écouter 
Iris  caractérisée  par  Tarc-en-iSei.  Derrière  la  déesse, 
un  paon,  et  dans  le  ciel,  des  oiseaux  qui  voltigent. 

Ancienne  colIecUoo. 


NATriEU  (Jban-Mabc),  né  à  Paris  le  17  mars  168tt,  mort 
dans  la  même  ville  le  7  novembre  1766. 


II  était  fils  de  Marc  Matller ,  peintre  de  portraits ,  né  en  16^,  mort  e 
24  octobre  1705,  reçu  è  l'Académie,  le  27  Juin  1670,  sur  les  portiaits  de 
MM.  de  Sève,  du  marquis  de  Seignelay  (ce  dernier,  copie  de  le  FebTre, 
est  à  Versailles),  et  de  Marie  Courtois,  miniaturiste  distinguée,  élève  d<; 
le  Brun.  Dès  Tdge  de  15  ans,  il  remporU  le  premier  prix  de  dessin  à  PAca- 
<démie,  et,  en  1709,  Jean  Jouvenet,  qui  était  son  paiTain,  voulut  lui  faire 
obtenir,  par  le  duc  d'Antin,  une  place  vacante  à  Técole  de  France  établie  à 
Borne;  mais  le  Jeune  Nattier  n'accepta  pas  cette  faveur,  étant  occupé  à 
dessiner  la  salerie  du  Luxembourg,  de  Rubens,  que  Louis  XIV  lui  avait 

Permis  de  faire  graver  par  les  plus  habiles  maîtres.  En  1713,  il  fut  agréé  à 
Académie  royale  de  peinture.  Après  la  mort  de  Louis  XIV,  en  1715, 
M.  le  Fort,  ministre  de  Pierre-le-Grand,  détermina  Nattier  à  raccompagner 
4  Amsterdam,  oU  se  trouvait  le  czar.  Il  peignit  plusieurs  personnages  de  la 
cour  de  Russie  et  un  tableau  représentant  la  bataille  de  Pullava  ;  puis ,  à 
La  Haye,  il  commen<;a  le  portrait  de  Timpératrice  Catherine,  qui  (ut  apporté 
À  Paris  lors  du  séjour  de  Pierre  dans  cette  ville,  et  resta  inachevé.  Nattier 
Gt  aussi  celui  du  czar,  qui  voulut  remmener  avec  lui  en  Russie,  mais  il  ne 
put  se  résoudre  à  quitter  son  pays.  L'Académie  le  reçut,  le  29  octobre  1718* 
sur  un  tableau  représentant  Persée  apportant  la  tête  de  Méduse  aux  noces 
de  Phvuée  (maintenant  au  Musée  de  Tours).  En  1720,  a)'ant  perdu  dans 
les  actions  de  Law  le  fruit  de  ses  économies,  il  prit  la  résolution  de  se 
consacrer  exclusivement  au  genre  du  portrait,  où  il  avait  acquis  une 
grande  réputation.  11  en  fit  une  quantité  considérable,  peignit  toute  la  cour 
de  Louis  XV  et  les  personnages  les  plus  éminents  de  son  époque.  L'Aca- 
demie  le  nomma  adjoint  à  professeur  le  26  mars  17/^6,  professeur  le  29  mai 
1752.  Il  exposa  aux  salons  de  1737,  1738, 1740, 1741,  1702, 1705, 1746, 
1747, 1748, 1750, 1751, 1755, 1757, 1759, 1761  et  de  1763.  Ses  ouvrages  ont 
été  gravés  pir  Le  Roi,  Dupin,  Drevet,  Balechou,  R.  Gailbard,  J.  Tardieu, 
Ueauvarlei,  llenriquez,  Lépicié,  J.  Audraii,  Fessard,  etc.  Nattier  eut  un 
fils  qui,  étant  allé  continuer  ses  études  à  Rome  se  noya  dans  le  Tibre  a 
Vâgede  22  k  23  ans.  — -  Jean-Bapllste  Mattler,  fils  aîné  de  Marc  Na- 
tier,  peintre  d'histoire,  fut  reçu  à  l'Académie,  le  29  octobre  1712,  sur  le 
tableau  de  Joseph  sollicité  par  la  femme  de  Putipbar,  qu'on  lui  rendit  le 
29  avril  1720,  après  sa  déchéance  de  son  titre  d'ac£démicien. 

Il 
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382.  La  Madeleine. 

H.  0,71.  -  U  0, 76.  -  T.  —  Fig.  de  0,70. 

Vêtue  d'une  robe  de  soie  blanche,  elle  est  assise 
dans  une  grotte,  et  tient  sur  ses  genoux  le  psaume  de 
la  pénitence.  On  aperçoit  à  droite,  à  travers  l'ouverture 
de  la  grotte,  une  cascade  et  des  fabriques  au  pied  d'une 
montagne.  —  Signé  :  Natteir  pinxit. 

Andenne  collection. 

OCTAVIEPÏ  (Fbançois),  né  à  Rome,  mort  à  Paris  en  1736. 

On  n*a  aucun  renseignement  biographique  sur  cet  artiste ,  reçu  è  TAct- 
démie  royale  de  peinture,  le  TA  novembre  1725,  comme  peintre  de  genre, 
sur  le  tableau  swvant. 

383.  La  foire  de  Vesoul. 

H.  1,35.  —  L.  1, 9».  —  T.  —  Fig.  de  0,30. 

Plusieurs  groupes  d'hommes  et  de  femmes  sont  cou- 
chés sur  le  gazon.  Au  deuxième  plan,  à  gauche,  sous 
un  quinconce  d'arbres  élevés,  un  homme  et  une  femme 
dansent  au  son  d'un  galoubet.  A  droite,  au  premier  plan, 
trois  cavaliers  au  galop  se  dirigeant  vers  la  fête,  et  des 
tentes  dressées  en  avant  d'un  château  plus  éloigné. 

Musée  Napoléon.  —  Tableau  de  réception  de  Tauteur  à  r Académie, 
le  24  noTembre  1725. 


OUDUY  (Jean-Baptiste),  peintre,  graveur,  né  à  Paris  le 
17  mars  1686,  mort  à  Beauvais  le  3  avril  1755. 

Son  père  Jacqaes  Oodry,  maître  peintre,  établi  sur  le  pont  de  Notre- 
Dame,  oh  il  faisait  le  commerce  de  tableaux,  lui  enseigna  les  premiers 
éléments  de  Part  et  renvoya  à  l'école  de  la  maîtrise  de  Saint-Luc.  J\  y 
remporta  plusieurs  prix  de  dessin,  et  après  avoir  aussi  trayaillé  avec 
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cédés  dont chaque^^B  pKulevenîlî^'Si' ^^^  "^^^^^ "^^ ««spro- 

le  fit  entrer,  ain^  qSe  ses  déni  fX«  jTïf  m^.i®  ^  'S^  ^^^8»  «on  P^re 
éteitdirecte'ur;maîsil  n^SaSef^^^^^^  «>«>'^'  " 

de  récepUon,  que  le  19  JirilÎBt  deT  rnSÎ^Î^TT^'^J?^'"^"**''^»"  tàhlem 
un  saint  Jéràii  en  bustertenînt  uL*  U^ltS^^J^  chef-d'œuyre  était 
Oudry.se  lim  d'abord  à  ia  i^^tv^ii^lX^'^ZT^}^^  ^^  '"^«' 
gii;il  aimait  à  introduire  com\nc  s^^fTSn!'S?  ^""'^  ?f^  animaux, 
dait  avec  beaucoup  d»haWleï?atti^f  i»îïïll5®*  compositions  et  ren* 
lui conseUla  d'abandonné  le^^S^.rl^"^"'*'^  Largillière,  qui 
sentation  des  animaux  cT  deTÏSu^^i*  VS**  »n^<ï"c»nent  à  la  rèpïé. 
conseil,  la  néœssltéle  foîV^à  JJcSÎ  ^t^SX-^^^^^^^  i  «"'^^«  ce 

(?€8t  ainsi  qu'il  fit  à  cette  épooùemîe^^^^ 

chœur  de  Saint-Leu,  «t^i^ lSS?d«  M^c  *^'  "°.  ^^«^  *'*''^s  PO"r  la 
Maitin-des-Champs.  Au  inois d^m^im  if^ ^?^^  '^ **=P'^  ^eSaint- 
Ic  1«  Juillet  1717  élu  ^ofaSeurT^  26  inii  SSt^'^Sîlî  ^"  *^  m^ttrise,  et 
•enta  à  l'Académie  roya^i  rii^a  rSÏ.  tJl^^''  «""^«'  "  se  pré- 
d»hl8iDire,  le  25  février  1710%  dS^iS^ïa  Sr^!^^l'î5^^  ^""^ 
sentant  l'Abondance  avec  se^  attiibute?Sîu^t  In^îi^T^M  •  ^^^  ^^'^' 
'iisage  ,«r  le  directeur.  Enfin  il  obtint  llfi^e^^^^^^^ 
ft  Juin  1739,  et  celui  de  professeur  le  M  opnLS?KV*îf?'^*"^  ^  professeur  le 
encore  parvenu  à  ces  Targ^aïiSé^,» 

un  portrait  en  pied  de  Pierre  I•^  l2^  czar  fuf^n«™  »*^^  ^®  ^^^ 
peinture,  qu'il  iSi  proposa  de  IWenerTn  RiL^iTi^  satisfait  de  celte 
mina  l'artiste  à  rester  en  France^  hif  rnJ?™  S'  ^.^^"^  d'Antin  déler- 
tenture  des  chasses  du  rS/AmèTavmWu^.^^.n''^^"',  *t*  ^^'«««*  d'une 
Oudry  put  enfin  mettre  en  é?  dcnce  les  riS^?.^^^  ^^"^""^  contraire, 
Son  ami  Massé. habile  miniaturiste  Si  fiî^S  "*?  ***"  ^'«"'  "«i^e. 
ghen,  premier  écuyer  du  ror^Thîi^lTil^^^Vv  "?iT**  **^  ««""• 
commanda  plusieurs  ouvrajres  lui  don^nnolr  ?  .'  ^  Monarque  lui 
aux  Tuilerie;  puis,  pluL  tl^âl  un  lo J^^^^ 
Fagon,  Inlendain  des  finanœs.  fut  ?S^3^nn  .£^  *?  ^'^""^  **"  l^"vre, 

chargead'uncsuited'orrScSisidéXs^^^ 

sa  maison  à  Fonlenay-aux-lioses  irSfn^n  S^^7®^®^^"''*«'P^^^ 
Jour  en  Jour.  Le  roi  l'appelah  f^quemS 

sa  présence  ses  chiens  favoris,  lui  envoyi"t  à  r^n^r  ^  ^'^^"^  en 

Hu'il  recevait  avant  de  les  fairi  porter  arcaLSH^J?"^^  '"^  animaux  rares 
iSsiesuivait  les  chasses  de  I^u^sXV  etcS^k  dp  i^^w'^^r.^  naturelle.  L'ar- 
forêts,aOn  dedonner  à  ses  t3)I^u^t^i^îïL^^^ 

d  Oudry  fm^nl  extrêmement  SSs  àSï^pr? ^''^^:''^«"^'^»« 
klembourg  fit  bâtir  une  galerie  da^ï^n  iiâll^^^^i  ^^  P""^®  <ïe  Mec 
ses  peintures.  Le  comte  feT^^TyS^^^^^J^^'j^  P?"'"  y  P»ac^r 
.  de  lui  si  avantageusement  au  iS^deoSariT^.^^^^^  Suède,  parla 

conditions  les  plus  avantageuses  Lurl'Tn[ÎLl1^  ^^  P*"'"^®  '"^  offrît  les 
ces  propositions.  M.  Fag^nrawnM^ .?  drJl  ««<=0"^l'  refusa  toutes 
Beauvais,  fondée  par  a>lbm,  de  réLtd^dïnâLl!*^''^''  '?  Manufacture  de 
Jeta  les  jeux  sur  Oud^  Ji  lui  fit  a^c??^^^^^  oùelleétait  tombée! 

associ^  par  letu^-palenti  du  23  mare  î^^^^ 

ft,000  livres  par  anné^pour  l'enLtien  d^la  i^iUT  n^iV^  ^*"»^  «"«  ^^^^ 
des  apprentis,  et  90,000  iivresT^^^^^ 

pouvaient  faire.  11  fallait,  en  queK  sorte  rî^nr,E®'^'®*  ^'"^  '^^  associés 
éUblisscmiint.  Oudry  entrcpriiStiShe  duîfr^^^  *^"  «"^^Jen 

activité  infatigable.  Pendam  lonSemM^^^^  ^'  '^'i!?'^  gr^ceà  une 

telles  que  lu  chasse,  la  verdure  lSul.n«^^^^^^  1f^  """^^^'^  do  tentures, 
de  Molière,  les  fables  de  iTStaiSenT.Vf"'!^  les  comédies 

Natoire.Ussucc.squ'Oudr,^orrâC;Jiiruî'Ltf,^^^^^^^^^^ 
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Tournebcm  la  sorinspection  des  travaux  des  Gobelins,  avec  3,9M  IItrs 
d'appointements.  Malgré  le  temps  considérable  que  loi  prenait  la  snrrea- 
lance  de  ces  deux  manufoctures,  il  en  trouvait  encore  assez  pour  produire 
une  foule  de  tableaux  qui  figuraient  à  chaque  exposition;  pour  aUer,  les 
dimanches  et  fêtes,  faire  des  études  de  paysages  dans  la  forêt  de  Saint- 
Germain,  à  Ghantîllv,  au  bois  de  Boulogne  et  dans  les  beaux  jardins  d^àr* 
cueil.  Après  avoir  peint  toute  la  Journée,  il  consacrait  ses  soirées  à  dessiner; 
c'est  ainsi  qu'il  composa,  pendant  les  années  1729  et  17S0,  275  dessins  sur 
papier  bleu  rehaussé  de  nlacc  pour  une  édition  des  Cables  de  La  Footaine 
(4  vol.  in-folio  dont  l'impression  n'a  été  finie  qu'en  17G0).  Oudry  lut  à 
l'Académie  deux  conférences  extrêmement  remarquables  :  l'une  contenait 
des  réflexions  sur  la  mam'ère  d'étudier  la  couleur  en  comparant  les  olyets 
les  uns  aux  autres,  et  a  été  publiée  ;  l'autre,  encore  inédite,  concerne  les 
soins  que  l'on  doit  apporter  eu  peignant.  Cet  artiste  remarquable  a  exécuté 
avec  succès  des  chasses,  des  paysages,  des  animaux,  des  fruits,  des  fleurs, 
des  imitations  de  bas-reliefB,  des  pièces  de  gibier  ou  de  boucherie  sur  d^ 
fonds  supposés  de  bois  blanc  qui  font  une  grande  illusion.  11  a  exposé  aux 
salons  de  17S7, 1738, 1759,  1740,  ITdl,  1742, 1703, 1745, 17M,  1707, 1748. 
1750, 1751, 1755, 1757  et  de  1761. 11  a  été  gravé  par  Le  Bas,  Sylvestre,  Ave- 
line, DauUéj  Basau,  Tardieu.  —  Le  second  de  ses  fils,  Jac^nes-Cfearlct 
Oadry,  peintre  d'animaux,  né  en  1720,  mort  à  Lausanne  en  beptembre 
1778,  après  avoir  été  reçu  4  rAcadémie  le  51  décembre  1748,  voyagea  à  l'é- 
tranger, se  fixa  longtemps  à  la  cour  de  Bruxelles,  et  fut  premier  peintre 
du  prince  Charles.  11  exposa  aux  salons  de  1748, 1750  et  de  1751. 


384.  Mitte etTurlu, levrellesde lameule deLùuisXY. 

H.  1,26.  —  L.  l,i!.  —  T.  —  Gr.  nat. 

Ces  deux  levrettes  sont  blanches,  tachetées  de  jaune: 
Tune  à  gauche,  debout ,  regarde  de  ce  côté;  l'autre, 
couchée,  tourne  la  tête  vers  la  droite.  On  voit,  près 
d'elle,  une  fontaine  au  pied  de  laquelle  croissent  des 
rosiers.  Plus  loin,  à  droite,  une  rivière  traversée  par 
une  chute  d'eau,  et  à  Thorizon  une  montagne. — Signé  : 
J.  B.  Oudry,  1725. 

Collection  de  Louis  XV.  —  Ce  tableau,  malgré  la  signature,  est  porté  ï 
Desportess  ur  les  inventaires. 

385.  Mignonne  et  Sylvie»  levrettes  de  la  meute  de 

Louis  XV. 

M,  1  31.  —  L.  1,60.  —  T.  -  Gr.  nat. 

A  gauche,  une  levrette  noire  est  accroupie ,  la  tète 
toirnée  à  droite.  L*uautre  levrette,  de  couleur  jaunâtre, 
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▼ue  de  profil ,  court  du  côté  opposé  et  r^rde  vers  la 
gauche.  Au  deuxième  plan,  à  droite,  un  grand  arbre. 
Danslefond,  quelques  fabriques  ;  à  Thorizon,  une  colline 
boisée.  —  Signé  :  J.  B.  Oudry,  17â8« 

Ancienne  collection.  ~  Ce  tableau,  malgré  la  signature,  est  porté  à  Des- 
portes surrinventaire. 


386.  Blanche,  chienne  de  la  meule  de  Louis  XV. 

n.  1,  SS.  —  L.  1,5e.  —T.  — Gr.  naU 

A  droite,  une  chienne  blanche  dont  les  oreilles  sont 
jaunes  est  en  arrêt  sur  un  faisan  doré,  caché  à  gauche 
derrière  une  touffe  de  genêt.  Une  éclaircie  dans  le  bois 
laisse  apercevoir  dans  Téloignement  une  rivière ,  et  à 
l'horizon  une  montagne.  —  Signé ,  à  gauche  :  /•  B. 
Oudry. 

Collection  de  Louis  XV.  —  Ce  tableau,  malgré  la  signature,  est  porté  I 
Desportes  sur rinTentaire. 


387.  La  chasse  au  loup. 

%m,  —  L.  3,55.  —  T.  —  Gr.  nat. 

Le  loup,  courant  vers  la  droite,  se  ddcnd  contre 
quatre  chiens  qui  cherchent  à  l'arrêter.  Il  pose  la  patte 
sur  un  des  deux  lévriers,  qui  l'a  saisi  à  la  gorge,  tandis 
que  le  second  s'élance  sur  son  dos.  A  gauche,  un  gros 
chien  à  long  poil  le  mord  au  ventre  ;  un  autre  de  même 
race  cherche  à  le  saisir  par  l'oreille.  —  Signé,  adroite  : 
J.  B.  Oudry,  1746. 

Collection  de  Louis  XV.  —  Voici  le  renseignement  donné  au  sujet  de  ce 
tableau  dans  le  liTret  d'exposition  de  17M  :  •  Un  grand  tableau,  en  largeur 
de  11  pieds  sur  8  de  haut,  représentant  un  Loup  monstrueux  qui  a  été  forc^ 
proche  Versailles,  par  les  quatre  chiens  qui  Tenvironnent,  appartenants  au 
Roy,  dont  les  deux  à  grands  doOs  tiennent  du  royaume  de  Napics,  et  Tun 
des  deux  lévriers  dlriande.  Ce  tableau  destiné  pour  être  posé  dans  rappar- 
tement  de  Sa  Majesté  à  Choisy.  • 
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388,  Un  chien  gardant  des  pièces  de  gibier. 

,H.  1  20.  —  L.  1,6a.—  T.  —Gr.  nat 

Un  butor  posé  par  terre  est  attaché  par  la  patte,  ainsi 
qu'une  perdrix,  à  une  branche  d'un  tronc  d'arbre.  A 
droite,  dans  l'ombre,  un  chien  blanc  tacheté  de  brun, 
accroupi  et  tournant  la  tète  à  gauche  vers  la  perdrix. 
—  Signé,  à  gauche  :  J.^B.  Oudry,  1747. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  ftit  exposé  au  salon  de  17ik8,  et  est 
indiqué  dans  le  Ilvrel  comme  appartenant  à  Tautenr. 

389.  Combat  de  deux  coqs. 

H.  1,  Ift,  —  L.  t»  sa  —  T.  —  Gr.  nat 

L'un  des  deux  coqs,  terrassé  par  son  adversaire,  est 
'  étendu  sur  le  dos,  les  ailes  ouvertes ,  et  se  défend 
encore.  Dans  le  fond,  un  buisson,  un  fragment  de  bar- 
rière rustique  et  la  base  d'un  édifice.  Au  premier  plan, 
à  droite,  une  plante  s'élevant  au  milieu  de  quelques 
pierres.  —  Signé  :  J.-B.  Oudry,  1749. 

Ancienne  collection.  —  Au  salon  de  1750,  Oudry  exposa  quatre  dessus  de 
portes  commandés  par  le  roi,  pour  être  placés  dans  la  saUe  à  manger  du 
château  de  la  Muette  ;  l'un  d>ux  représentait  «deux  Coqs  oui  se  battent ■• 
Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'est  celui  inscrit  sous  ce  numéro. 


390.  La  ferme. 

H.  1,30.  —  L.  2, 12.  —  T.  -  FIg.  de  0,  U. 

Au  second  plan,  à  gauche,  les  bâtiments  rustiques 
d'une  ferme.  Au  pied  d'un  grand  arbre ,  une  femme 
assise,  tenant  une  petite  fille  et  ayant  devant  elle  une 
paysanne  qui  file.  Près  de  l'arbre,  un  &ne.  Au  milieu,  un 
honmie  sur  une  charrette  cliargée  de  foin,  dont  il  passe 
les  bottes  à  un  autre  homme  qui  est  dans  un  grenier. 
Un  des  chevaux  de  la  cliarrette  est  dételé  et  mange.  Au 
premier  plan,  une  mare,  des  canards,  des  yachày  des 
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moutons.  Tout  à  fait  à  droite,  une  femme  tirant  de  Teau 
à  un  puits.  Dans  le  fond,  un  champ ,  des  laboureurs, 
un  berger,  une  rivière  qui  serpente  entre  deux  collines. 
—  Signé,  sur  la  pierre  de  l'abreuvoir  qui  est  près  du 
puits  :  J.-jff.  Oudry,  feintre  ordituiiredu  Roy  y  1750. 

Gollectioii  de  Louis  XV. 


391.  Un  chien  avec  une  jatte  près  de  lui. 

H.  1, 15.  —  L.  1, 35,  —  T.  —  Gr.  naU 

Dans  une  pièce  sombre,  dallée,  un  chien  Manc  ta- 
cheté de  jaune  est  debout,  le  corps  tourné  à  gauche,  la 
tête  dirigée  vers  la  droite.  De  Ce  côté,  à  terre,  une  jatte 
de  porcelaine  du  Japon  pleine  d'eau. 

Andenne  cone<!tion.  ^  Ce  tableau,  porté  à  tort  sur  les  inTent^res  I 
Besportes.  a  été  exposé  au  sakm  de  1751,  et  est  indiqué  comme  éunt 
détoné  à  aire  un  derant  de  cheminée. 


PAGNEST  (AMABL«-Looi8-CLACBK),n^  le  9  juin  1790, 
mort  le  25  mai  1819. 

On  trouTe  dans  le  Uiret  db  salon  de  1817,  snr  cet  artiste,  élère  de  David, 
mort  fort  Jeune,  la  note  suivante  :  «  Amable-Louis-CIaude  Pagnest,  heu- 
reusement  doué  de  la  nature,  et  formé  à  Técole  de  nos  plus  grands  maî- 
tres, n^aura  pas  vécu  au  delà  de  28  ans.  Un  désir  extraordinaire  de  perfec* 
tkm  dont  on  voit  Teffet  dans  ce  portrait  (celui  de  M.  de  Nantenil)  tôt 
cause  aussi  (full  n'a  laissé  qu'un  petit  nombre  d'ouvrages,  trois  ou  quatre 
portraiu  et  quelques  études.  >  —  Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  rensei- 
gnement 


392.  Portrait  de  M.  de  Nanteuil-Lanorville. 

H.  1, 27.  —  L.  1, 09L  —  T.  —  Flg.  presqu'en  pied  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  assis  dans  un  fauteuil,  tourné  à 
droite,  la  tète  nue,  les  cheveux  poudrés.  U  porte  une 
redingote  yerdàtre  avec  le  ruban  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  à  la  boutonnière,  un  gilet  jaune,  une  culotte  col- 
lante de  couleur  grise  et  des  bottes  montantes  avec  des 
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glands.  Devant  lui,  à  droite,  est  une  table  sur  laquelle 
sont  posés  des  papiers,  des  livres,  un  foukrd.— Signé: 
Pagnest  1817. 

Collection  de  Charles  X.  ~  Ce  tabletu  fot  exposé  aa  salon  de  1817,  et 
acquis  par  le  Musée,  en  1850,  pour  la  somme  de  6,000  fr. 

PARKOCEL  (Joseph),  peintre,  graveur,  né  à  BrignoUes 
(en  Provence)  en  1648,  mort  à  Paris  le  !«'  mars  1704» 

Il  n^avait  que  12  ans  à  l'époque  ob  son  père  varlbélemy  wrracel» 
asseï  bon  peintre,  mourut;  et  comme  son  frère  aîné  I^ols  iParrecel» 
établi  dans  le  Languedoc,  Jouissait  de  la  réputation  d*artiste  habile,  il  alla 
le  trouver,  afin  de  se  mettre  sous  sa  direction.  Après  y  être  resté  trois  ans, 
il  s'échappa  de  la  maison  fraternelle,  vint  à  Marseille,  fit  quelques  tra- 
vaux assex  lucratifs,  et  prit  la  résolution  de  voyager.  Son  premier  dessein 
était  de  passer  en  Italie  ;  mais  ayant  appris  que  son  frère  Louis  se  trouvai: 
i  Paris,  il  se  dirigea  vers  cette  ville,  dans  Tespoir  (|ue  ce  dernier  poomtt 
lui  faire  connaître  des  artistes  dont  les  avis  ou  l'influence  lui  viendraient 
en  aide.  Louis  n'était  plus  à  Paris,  et,  à  la  suite  d'une  grave  maladie,  avait 
été  obligé  d'aller  s'établir  à  Avignon.  Joseph  s'arrêta  néanmoins  à  Paris 
pendant  quatre  années,  et  acquit  par  ses  talents  l'estime  des  plus  grands 

•  '    .  Il  I *.  ....      .      


artistes.  Il  retourna  ensuite  en  Provence,  passa  en  Italie,  s'arrêta  a 
longtemps  à  Rome,  eh  il  se  lia  avec  le  Bourguignon,  peintre  de  batailles» 

Suilui  donna  d'excellents  conseils;  puis  il  parcourut  les  autres  villes  dlta- 
e,  séjourna  à  Venise,  étudiant  avec  soin  les  procédés  des  maîtres  de  cette 
école.  Enfin,  après  avoir  passé  huit  ans  en  Italie,  Il  revint  en  Provence  et  se 
rendit  à  Paris  pour  la  deuxième  fois  en  1675.  Il  fut  agréé  à  l'Académie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture,  le  29  février  1676  ;  reçu  le  14  novembre 
vivant,  sur  le  Siège  de  Maestrich  (maintenant  à  Versailles),  on  le  nomma 
>bnseiller  en  1705.  M.  de  Lou vois  lui  fit  peindre  un  des  quatre  réfectoires  de 
l'hôtel  royal  des  Invalides,  «t  divers  sujets  de  bataille  pour  Versailles  et 
Marly.  Parrocel  ne  fit  pas  seulement  des  batailles;  il  a  peint  aussi  des  ta- 
bleadx  d'histoire.  En  1690,  il  fut  chargé  par  la  compagnie  des  orfèvres 
d'exécuter  le  tableau  votif  qu'ils  offraient  le  1*'  mal  a  l'église  de  Notre- 
Dame  ;  il  représente  la  Prédication  de  saint  Jean  dans  le  désert,  et  se  trouve 
encore  maintenant  dans  cette  cathédrale.  On  voyait  de  ses  ouvrages  aux 
Petits-Pères,  place  des  Victoires,  à  l'hôtel  de  Soubise  et  à  l'hôtel  de  Tou- 
louse. 11  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Sauveur,  sa  paroisse,  vb-&-vis  de 
|a  chapelle  de  Saint-Joseph.  Joseph  Parrocel  a  expose  au  salon  de  1009.— 
narihélcmy  iParrocel,  père  du  précédent  et  souche  de  cette  nombreuse 
famille  d'artistes,  naquit  à  Montbiison  et  mourut  à  Brignolles,  en  lOSOr 
dans  un  dge  peu  avancé.  Destiné  &  l'état  ecclésiastique,  sa  vocation  l'en- 
traîna  vers  la  peinture.  Il  résolut  de  visiter  l'Italie,  et  rencontra  en  route 
un  grand  d'Espagne  qui  l'emmena  avec  lui  dans  son  pays.  Après  un  séjour 
de  plusieurs  années  en  Espagne,  il  s'embarqua  pour  l'Italie  et  fbt  pris  par 
des  corsaires  d'Alger.  Mais  le  capitaine  étant  de  la  connaissance  du  consul 
français,  un  prompt  échange  rendit  le  captif  à  la  liberté.  U  s^  dirigea  sur 
Borne,  y  étudia  quelques  années,  revint  en  France,  et  s'établit  ft  Brignolles. 
—  Son  fils  aîné,  nommé  comme  lui  Bartliélciny,  mourut  fort  Jeune.  — 
Charles  iparrocci,  peintre-graveur,  né  à  Paris  en  1688,  mourut  dans  la 
même  ville  (aux  Gobelins)  le  24  mai  1752. 11  était  l'atné  des  doute  enftols 
de  Joseph  Parrocel,  et  le  seul  qui  fûtpeintrc.  Ayant  perdu  son  père  fort  Jeune, 
il  étudia  sous  la  Fosse,  obtint  plusieurs  prix  k  l'Académie,  se  rendit  à  Rome» 
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d'abord  à  ses  frais,  ctobiini  ensnite  la  pension  du  roi.  Il  se  fit  connaître 
avantageusement  en  Italie  par  plusieurs  compositions  historiques;  mai» 
à  peine  revenu  à  Paris,  il  se  consacra  presque  exclusivement  à  la  repré* 
sentation  des  scènes  militaires  et  des  batailles,  genre  0(1  il  acquit  autant  de 
réputation  que  son  père.  Peu  de  temps  après  son  retour  en  France,  TAca- 
demie  le  reçut,  le  22  février  1721,  sur  un  Combat  d'infanterie  et  de  cavale* 
rie.  La  même  année,  le  roi  lui  ordonna  de  peindre  deux  tableaux  de  22  pieds 
de  long,  représentant,  l'un  l'entrée  de  l'ambassadeur  turc  dans  le  Jardin  des 
Tuileries;  Pautre,  la  sortie  du  même  ambassadeur  par  le  Pont-Tournant 
après  son  audience.  Ces  deux  tableaux,  remplis  d'un  nombre  immense  de 
figures,  placés  maintenante  Versailles,  furent  exécutés  plus  tard  en  tapis- 
serie aux  Gobelins.  Il  fut  nommé  adjoint  à  professeur  le  51  Janvier  1744, 
et  professeur  le  50  octobre  1745.  Bien  qu'il  eût  obtenu  déjà  beaucoup  de 
succès  dans  le  genre  qu'il  avait  adopté,  il  prit  la  résolution  de  servir  dans 
la  cavalerie  et  de  bire  plusieurs  campagnes,  afin  de  mieux  étudier  les  mou* 
vements  et  les  évolutions  militaires.  En  1744  et  1745,  il  eut  commission 
d'accompagner  le  roi  et  de  peindre  ses  conquêtes  en  Flandre.  Ces  tableaux, 
placés  dans  diverses  maisons  royales,  lui  firent  le  plus  grand  honneur. 
Quoique  Chariesait  traité  les  mêmes  sqjets  que  son  père,  on  ne  peut  con- 
fondre leurs  ouvrages  :ceux  du  fils  sont  généralei^em  d'une  couleur  plus 
fraîche,  plus  brillante  ;  ses  tableaux  ont  aussi  moins  souffert.  Les  omnres 
des  ouvrages  de  Joseph  Parrocel  ont  beaucoup  noirci,  ainsi  ou'un  certain 
bleu  qu'il  a  employé  dans  les  ciels.  Cliariesà  exposé  aux  salons  de  1757, 
1758,  1745  et  de  1746.  Ses  ouvrages  ont  été  graves  par  Desplaces,  Gochin, 
Thomassin,  Crespy,  G.  Scotin.  — i<oais  Parrocel,  second  fils  de  Barthé- 
lémy, (Tère  de  Joseph  ,fut  un  peintre  distingué,  se  retira  en  Languedoc 
apr^  avoir  s^ourne  en  Provence  et  àParis.—  Pierre  Parroeel,  peintre, 
graveur,  fils  de  Louis,  né  à  Avignon  en  1604,  moit  en  1759,  était  élève  dt 
son  oncle  Joseph  et  de  Carie  Maratte  à  Rome.  11  revint  en  France,  par- 
courut le  Languedoc,  la  Provence  et  le  comtat  d'Avignon,  où  il  laissa  d«i 
tableaux,  n  fut  agréé  à  l'Académie  en  1750,  comme  peintre  d'histoire.  Set 
ouvrages  les  plus  importante  se  trouvaient  à  l'hôtel  de  Noailles  et  à  Saint- 
Germain-en-T^ye,  ofa  il  représenta  l'histoire  de  Toble  en  treize  tableaux.  — 
Ignace  parrocel,  fils  de  Ix>uis,  né  en  1668  à  Avignon,  mort  à  Mons  en 
1721,  élève  de  son  oncle  Joseph,  voyagea  en  Iulic  et  en  Autriche.  L'em- 
pereur et  le  prince  Eugène  le  chargèrent  d'un  grand  nombre  de  travaux. 
Le  duc  d'Aremberg  lUippela  ensuite  dans  les  Pays-Bas.  Il  peignit  des  ba- 
tailles.—Joseph -igoace-rraoçois  parrocel,  fils  de  Pierre,  né 
à  Avignon  en  1705,  mort  le  15  décembre  1781,  fut  agréé  i  l'Académie, 
comme  peintre  d'histoire,  en  1755.  —  Les  histor  ens  parlent  aussi  d'un 
Btleone  parrocel ,  sur  lequel  ils  ne  donnent  aucun  renseignement, 
et  qui  aurait  exposé  aux  salons  de  1755, 1757, 1759, 1761, 1765, 1765, 1767, 
1771, 1779  et  de  1781.  Les  livrets  citent  bien  &  ces  dates  des  ouvrages  d'un 
Parrocel  auquel  il  n'est  Joint  aucun  prénom  :  il  y  a  tout  lieu  de  penser  qu'il 
y  a  confusion,  qu'Etienne  n'a  Jamais  existé,  etqu'il  s'agit  de  Joseph-Ignace- 
François.  Ce  dernier  n'eut  que  des  fiUes  :  l'aînée.  M"*  De  ValMO- 
reaox,  peignit  des  fleurs,  des  animaux,  et  mourut  dans  im  âge  très 
avancé. 


393.  Une  bataiUe;  esquisse. 

H.0,46.-  L.0,62.-T.-.Fig.dce,l«. 

Au  milieu  de  la  composiiioD,  un  cheval  abattu  sans 
caTalier*  A  droite,  un  cavalier*  qui  a  perdu  son  caïquo 
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et  qui  e»t  monté  sor  un  cheval  bUne;  tire  ud  ooiip  de 
pistolet.  Dans  le  fond,  an  eng^ement  de  cavalerie. 

AnctoMM  coUectton. 


394.  Une  bataille;  esquisse. 

H.  Ov  4C  -  L.  OrfiiL— T.  — Fifl.  4e0, 18. 

Au  milieu  du  tableau,  sur  une  élévation  de  terrain» 
un  cavalier  sonnant  de  la  trompette  et  des  blessés  qu'on 
ramène  du  combat.  Au  premier  plan,  à  gauche,  un  reli- 
gieux présentant  un  cruciûx  à  Tun  d'eux.  Dans  le  fond, 
la  bataille,  et  une  plame  bornée  à  Thorizon  par  des  mon- 
tagnes* 

Andeime  collection. 


PATEL  LB  FtasE,  né  en  Picardie  vers  le  eoiMneneeinent 
du  XV II*'  siêde^  mort  T^ers  i(ïï6. 

Les  biographes  parient  i  peine  de  ce  paysagiste,  dont  les  Téritabies  prfr- 
MOittS,  ainsi  que  les  dates  de  naissance  et  de  mort,  sont  inconnus.  Plusienrt 
le  combadent  évidemment  avec  son  fils,  sur  la  vie  duquel  r^pie  la  Boéme 
obscurité.  Deux  tableauxdu  pète,  bien  authentiques,  portentrinscriptioasaf- 
vante  :  P.  PâTEL,  lOÔO.  S'appelait-U  Pierre  ou  Paul  7  On  Tignore  :  BTariette 
le  nomme  Pierre.  U  a  pu  naître  vers  1020,  comme  le  disent  quelques  écri- 
vains, mais  non  certainement  en  164*  ou  1(KM,  ainsi  que  d*autres  l'avancent  ; 
car,suivant  une  liste  manuscrite  desmaltres  peintres  possédée  par  Hariêue, 
il  fut  reçu  maître  de  cette  communauté  en  1635,  passa  dans  les  charges 
en  16M,  et  fut  uu  des  anciens  qui,  en  1651,  signèrent  le  contrat  de  Jonc- 
tion de  TAcadémie  avec  les  maîtres  peintres.  Ces  dates  de  1608  ou  de  165* 
s'appliqueraient  plus  justement  i  la  naissance  de  son  fils,  auquel  il  y 
aurait  tout  lieu  d'attribuer  les  tableaux  signés,  ainsi  gu'une  eau-forte, 
d'un  monogramme  formé  des  lettres  AP  ou  APT,  datés  (le  1699  et  de  1705 
(voir  lesn«*  599  k  402).  On  dit  que  le  père  périt  en  duel  ou  de  mort  vio- 
lente, en  1703  (date  évidemment  fausse),  et  que  c'est  de  là  que  lui  est 
venu  le  surnom  de  Patel  le  lui.  surnom  que  d'autres  biographes,  au  con- 
traire, donnent  au  fils.  Quoi  qu^il  en  soit,  et  jusqu'à  ce  que  des  documents 
viennent  Jeter  du  Jour  sur  ces  questions,  on  pense  que  F^tel  le  père 
sortit  de  l'école  de  Vouet,  et  voyaçea  en  Italie.  11  Ait  le  contempcffate 
d'Herman  Swanevelt,  de  la  Hire,  de  Te  Soeur,  de  le  Brun,  et  travailla  avec 
eux  à  la  décoration  (^  l'hôtel  du  président  Lambert,  à  la  pointe  de  l*de 
Saint-Louis.  Il  fut  aussi  employé  au  Louvre,  ainsi  que  RomaneUi ,  à  l'em- 
bellissement des  appartements  de  la  reine  Anne  d'Autriche  (maintenant 
salles  do  antiques) .  On  prétend  qifll  peignit  s<Mivent  des  fonds  de  paysages 
éMM  les  tabletttx  de  le  Sueur  ;  que  ce  dernier  et  la  Dire  firent  des  figures 
dans  ses  paysages.  Il  en  a  exécuté  lui-même  souvent  d'un  style  assez  bon 
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pour  u*aToir  pas  besoin  de  recourir  à  une  main  étrangère.  Pale  idolt  être 
compté  au  nombre  des  imitateurs  de  Claude  le  Lorrain;  sa  touche  est 
légère,  fine,  un  peu  sècbe;  il  dessinait  bien  l'architecture  et  se  plaisait  à 
introduire  des  ruines  et  des  monuments  dans  ses  compositions;  enfin,  sa 
couleur,  généralement  brillante,  bien  qu^elle  ne  soit  pjàs  dépourrue  d'une 
certaine  harmonie,  olllre  fréquemment  des  teintes  qui  appartiennent  plus 
aux  procédés  de  la  gouache  et  de  la  détrempe  qu'à  ceux  de  la  peinture  à 
l'huik.  Les  outrages  de  Patel  ont  été  gravés  par  Vivarès.  Benezechy 
Daullé,  Charpentier  et  les  Perelle.  —  On  donne  à  son  fils  les  tableaux 
qui  sont  moins  habiles  et  plus  sombres.  Il  travailla,  ainsi  que  son  père,  au 
Louvre.  On  lit  dans  Sauvai  (t.  ii,  p.  SA)  :  «  Les  murs  de  son  cabinet 
(d'Anne  d'Autriche  )  sont  pavés  de  quantité  de  petits  paysages  peints  par 
Patelle  et  son  fils,  etc.  » 

395.*  Paysage.  —  Josabeth  ecoposant  Mme  sur  le 
Nil. 

H.  0, 99.  —  L.  0,  ^  —  Forme  ovale.  —  T.  —  Fig.  de  0, 15. 

A  gauche  y  au  premier  plan,  Josabeth  accompagnée 
d'une  femme  expose  le  jeune  Moïse  déposé  dans  une 
corbeille  de  jonc.  Plus  loin,  du  même  côté,  s'élèvent  les 
ruines  d'un  monument  d'ordre  corinthien.  Dans  le  fond, 
un  pont,  dont  on  voit  quatre  arches,  est  jeté  sur  un  fleuve 
qui  coule  au  pied  de  hautes  collines.  —  Signé  à  droite, 
sur  un  rocher  :  p*  pàtbl  1660. 

Gravé  par  Biehler  dont  h  Muié$  françaU.  —  Pilhol^ 
pi.  719. 

L'inventaire  de  l'Empire  dit  que  ce  tableau  et  le  suivant  étaient  attribués, 
dans  l'ancien  inventaire  de  la  couronne,  à  Gaspre  Poussin,  et  on  les  trouve 
en  effet  portés  à  ce  maître  par  Bailly,  qui  )è&  indique  comme  étant  alors 
{Aacés  à  Paris  dans  Vappartemeni  ae  la  reine,  Filhol  donne  le  même 
renseignement  et  ajoute  qu'ils  étaient  en  dessus  de  portes.  Dans  une  repré- 
seotation  du  cabinet  de  l'Amour,  à  l'hôtel  Lambert,  gravée  par  B.  Picart, 
on  voit  figurer  un  de  ces  tableaux,  celui  représentant  Moïse  exposé  sur 
le  Nil.  Cependant,  les  dessins  de  B.  Picart  furent  faits  avant  1710,  quoique 
publiés  seulement  en  17A0,  et  l'inventaire  Bailly  est  également  ae  cette 
même  époque,  1709-1710.  Patel  aurait-il  répété  deux  fois  le  même  sqjet? 


396.*  Paysage.  -^  JUcnse  enterrant  sous  le  sahle 
VÊgyptien  qu'il  avait  tué. 

H.a,9X— L.0,8a.  —  Forme oval«.  —  T.  1  Fig.  de 0, 15. 

A  gauche,  un  massif  d'arbres.  A  drmte,  des  ruines 
d'architecture,  et  sur  le  devant  du  tableau,  de  oe  même 


Digitized  byVjOOQlC 


252  PÀTEL  LE  pitRB. 

côté.  Morse  enterrant  dans  le  sable  l'Égyptien  qu*il  avait 
tué  pour  avoir  maltraité  un  Hébreu.  En  face  de  lui»  uo 
homme  assis  sur  le  fût  d*une  colonne  brisée.  —  Signé 
à  gauche ,  sur  une  pierre  :  p*  pàtel  1660. 

Grttf>i  par  Geiuter  dont  le  Mutée  français,  —  Pilhol^  1 1«» 
pL  706. 

Ancienne  collection.  —  (Voir la  note  du  noméro  précédent.)     ' 

397.  Paysage. 

IL  0,  7a  ~  L.  1, 90.  —  Forme  orale.  -  T.  —  FIg.  de  a,  Ok 

A  gauche,  les  ruines  d'un  palais  d'ordre  corintiiien, 
au  pied  duquel  coule  un  fleuve  dont  le  cours  est  inter- 
rompu par  une  chute  d'eau  ;  près  de  cette  chute,  deux 
cygnes.  Au  premier  plan,  des  bestiaux  au  miUeude 
roseaux  bordant  une  prairie  ombragée  à  droite  par  de 
grands  arbres. 

Pilhol,  i.  6,  pL  883. 

Ancienne  collection.  ~  Ce  tableau  provient  de  Itiôtel  Lambert,  dit 
Filhol. 

398.  Paysage  orné  d'architecture. 

H.  0, 7a.  —  L.  0, 38.  —  Forme  orale.  -  T.  —  Fig.  de  0, 08. 

Au  premier  plan ,  à  gauche ,  deux  colonnes  d'un 
temple  en  ruine,  dont  la  base  se  reflète  dans  l'eau  d'un 
bassin  circulaire.  Plus  loin,  à  droite,  une  maison  ados- 
sée à  une  espèce  de  tour.  Un  homme  descend  un  perron 
pour  recevoir  un  voyageur  qui  s'avance  vers  lui  et 
laisse  son  cheval  en  garde  à  un  autre  cavalier  qui 
l'accompagne.  A  Thorizon,  des  montagnes. 

Andeime  collection.  -^  Ce  tableau  prorient  de  Thôtel  Lambert;  on  le 
leconnatt  dans  la  grarure  de  B.  Picart  représentant  le  cabinet  de  l'A- 
mour. 
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PATEL  LB  FILS  {Attribué  à). 

399.  Le  mois  de  janvier  ;  effet  de  netge. 

H.0, 45. -L.0, es. -T.~  Ffg.  deO^Oi. 

Deux  voyageurs  à  cheval  se  dirigent  vers  une  ferme 
à  la  porte  de  laquelle  sont  plusieurs  paysans.  Plus  loin» 
un  vaste  édifice  et  le  clocher  d^une  église  ;  et  sur  le 
devant,  à  droite,  deux  arches  d*un  pont.  —  On  lit  sur 
une  pierre  sculptée  où  est  représenté  le  signe  du  Ver- 
seau :  JANVIER  AP.  PATEL.  1699. 


Ancienne  collection.  —  On  Toyait  autrefois,  dit  Thierry,  dans  l'église 
Saint-Loais-la-Golture  (qoartier  Saint-Antoine),  à  Paris,  dooxe  tableaux  par 
Patel,  représentant  les  douze  mois  de  Tannée.  Lenoir,  dans  son  catalogue 
des  peintures  réunies  au  dépôt  des  monuments  français  (an  ni),  annonce 

Sueslxnaysages,  par  Patel,  représentant  six  mois  de  raùnée,  et  provenant 
e  régiise  de  Saint-Louis-la-Culture,  ont  été  envoyés  au  Jfuseiiifi,  et  que 


les  six  autres  mois  sont  au  dépôt.  Il  semblerait  que  les  quatre  tableaux 
exposés  au  Louvre  proviennent  de  cette  église,  ouoioue  Vinventaire  de 
l'Empire  les  indique  comme  éunt  de  Tanclenne  collection  de  la  couronne. 


Voir,  au  siUet  de  Patel  1«  fils,  la  notice  sur  Patel  le  père.  —  L*A  et  le 
P  de  la  signature  forment  monogramme. 


400.  Le  mois  d'avril. 

n.  0,  U.  -  L.  0,  «s.  -T.  ~  Fig.  deO,  Oi. 

Au  premier  plan,  à  droite,  près  des  ruines  d'un 
temple,  des  pécheurs  tendent  leurs  filets  dans  un  canal 
fermé  par  une  écluse,  sur  laquelle  passe  une  rout^*  On 
aperçoit  dans  Téloignement  un  cerf  à  l'eau  poursuivi 
par  des  chasseurs.  —  On  lit  sur  une  pierre  sculptée  ou 
est  représenté  le  signe  du  Taureau  :  avril  ap.  patel. 
1699. 

Ancienne  ooUectioa.  —  (Voir  le  n«  508.) 


Digitized  by  LjOOQiC 


S94  PÀTEL  LE  riLS. 

401.  Le  mois  d'août. 

U.  0, 45.  -  L.  0, 65.  —T.  -Fig.  de 0,04. 

Des  moissonneurs  coupent  le  blé  dans  une  prairie  an 
milieu  de  laquelle  s'élève  un  arc  de  triomphe  en  mine. 
A  gauche,  dans  Téloignement,  l'entrée  d'une  maison  de 
plaisance,  et  à  droite  un  pont.  —  On  lit  sur  une  pierre 
sculptée  où  est  représenté  le  signe  de  la  Vierge  :  aoyst. 

▲P.  FATEL.   169». 

Ancienne  collection.  —  (Voir  le  n<>  S99.) 


402.  Le  mois  de  septembre. 

H. 0, 45. -L.  0,65. -T. -Fig.de 0,04. 

A  gmiehe,  dans  on  chemin  creux  ond)ragé  de  grands 
arbres  et  dominé  par  des  ruines,  deux  voyageurs  sont 
terrassés  par  des  brigands.  A  droite ,  les  restes  d'un 
temnle  circulaire,  et  plus  loin  un  village  qui  s'élève 
au  mflieu  d'une  vallée. — On  Ht  sur  une  pierre  scu^tée 
où  est  représenté  le  signe  de  la  Balance  :  seftb«1U, 

AP.  PATEL,  1699. 

Ancienne  collection.  ~  (Voir  le  n«  599.) 


PATER  (Je an-Baptiste- Joseph),  né  à  Valmeiennes  en 
1696,  mort  à  Paru  le  25  Juillet  1736. 

Son  père,  qui  était  scttlptenr,  TenToya  trte  |eime  à  Paris  afin  qa*n  pôt 
étuâiecla  peinture,  pour  laquelle  il  témoignait  de  grandes  dinositioBS.  n 
entra  à  Tatelier  de  son  compatriote  Watteau;  mais  l*humeur  <filllcfle  et  le 
caractftT«  impatient  du  maître  ne  loi  permirent  pas  d'y  rester  longtemps. 
Dans  les  derniers  moments  de  sa  vie,  Watteau  se  repentit  de  son  iiQustice, 
avoua  même  qu'il  avait  redouté  le  talent  de  son  éKve  et  le  fit  travailler 


près  de  lui  ;  mais  Pater  ne  put  profiter  qu'un  mois  d*une  bienveiOaace  si 
précieuse.  La  mort  mit  fin  à  ces  leçons,  les  seules  profitables  qu'il  dit  avoir 
reçues.  Jamais  artiste  ne  ftit  plus  assidu  au  travail  que  Pater.  Uniquement 


préoccupé  de  la  crainte  de  cfevenir  infirme  avant  d'avoir  pu  i 

somme  qui  lui  assurât  une  existence  fltcile,  il  se  mettait  au  travail  dès  la 
nointe  du  jour  et  passait  les  soirées  d'hiver  à  éluiudier  les  tableaux  quil 
nnissaitle  lendemain  dans  la  matinée.  Cette  occupation  incessante  é|Hiiat 
sa  santé  et  il  mourut  à  M  ans  sans  avoir  pu  fouir  de  cette  fortune  dont  la 
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recherche  avait  abrégé  sesjoiiis.  Pater  a  été  reoi  à  r Académie  le  31  dé- 
cembre 1728,  sur  le  tableau  suivant,  comme  peintre  de  st^ets  modernes. 
La  plupart  de  ses  nombreux  ouvrages  ont  élé  reproduits  pair  les  graveurs 
lea   lus  babilea  de  Tépoque. 

403.  Une  fite  champêtre. 

H.1,14.  — L.  1,54.— T.  — Fig.de  0, 85b 

A  droite,  en  avant  d'une  habitation  rustique  autour 
de  laquelle  on  a  dressé  quelques  tentes,  des  soldais  et 
des  femmes.  L'une  d'elles,  vêtue  d'une  robe  de  satin 
blanc,  est  à  demi  couchée  sur  les  genoux  d'un  oflScier 
tendant  son  verre  à  une  servante  qui  lui  verse  à  boire. 
Plus  loin,  un  soldat  danse  avec  une  femme  ;  d'autres 
s'occupent  du  soin  de  la  cuisine.  Au  premier  plan,  à 
gauche,  on  remarque,  au  milieu  d'un  groupe,  une  feomie 
vue  de  dos,  montée  sur  un  cheval.  Près  d'elle,  un  cava- 
lier, un  soldat  endormi  couché  par  terre,  et  un  autre 
soldat  un  verre  à  la  main.  A  l'horizon ,  une  ville  sur  un 
rocher. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  pdnt  par  Pater  pour  sa  réception  à 
PAcadénie  de  pehitnre,  le  SI  décembre  172S.  IVArgenville  donne  à  ce 
stdet  le  titre  de  Halte  d'armée,  et  les  registres  de  l'Académie  celui  de 
Ryouiitance  de  ioldats. 


PERIŒR    (François),  surnommé  li 

peintre f  graveur,  né  à  StHnt-Jean^e-Losne  (en  Bour» 
gogne)  en  1590,  mort  à  Paris  en  juillet  1656. 

Noua  salvrons,  pour  l'indication  du  lieu  de  naiaaaBce  de  Perrier  ainsi 


histonqne 
crpéinddc 


Guértn,  lacrétaire  pcrpéinci  de  l'Académie,  lui  dennent  Salii»  (en  Fraoche- 
Gomté>  BMf  ville  nMale,  et  ce  dernier  s^ov»  qtfil  mMnK  en  nuéMSO. 
Perrier  étak  fils  d'un  orlèvre,  et  on  pendiantirréaistiUe  pour  la  peinture 
le  déiooma  de  suivre  la  profnsiondeaoB  père.  11  qiitti  fMt  Jenneencore  ses 
parent%etafr  rendit  à  Lftn,  eè  il  peignit  qoalfues  tablemix  pour  les  Char- 
— cDéstreux  r"'—^--  • -• -^---"-^-  .. .     - 
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treusc  ;  puis  pissa  par  Mâcon,  ob  il  avait  deux  frères,  on  peintre,  l^aotre 
sculpteur.  Les  ouvrages  qa*il  exécuta  dans  ces  villes  commencèrent  à  éta* 
blir  sa  répuution.  Enfin,  Perrier  vint  à  Paris,  peignit  d'abord  d'après  des 
dessins  de  Vouet;  puis,  vovant  que  cet  artiste  obtenait  presque  seul  tons  lei 
grands  travaux,  il  se  décida  à  se  rendre  de  nouveau  en  Italie.  Cest  pendant 
ce  second  séfour  qu'il  nava  ce  recueil  de  sutues  antiques,  pins  oaan 
que  ses  tableaux.  Aprto  un  s^cr  de  dix  ans  à  Rome,  Perrier  reviM, 
en  10ei5,  se  fixer  à  Paris  ;  il  y  pàgnit  la  galerie  de  l'hôtel  de  La  Triliière, 
acquis  en  1713  par  le  comte  de  Toulouse,  dont  il  prit  le  nom  (av^Jonrd^a 
hôtel  de  la  Banque) ,  et  c'est  son  ouvrage  le  plus  considérable  et  le  plot 
estimé.  Il  Tut  un  des  douxe  anciens  ou  professeurs  qui  fondèrent  l'AcadMe 
de  peinture  et  de  sculpture,  ouverte  le  1*'  février  1(M8.  Perrier  a  décote  de 
fresques  et  de  tableaux  à  l'huile  diflérentes  résidences  royales,  des  chl- 
teanx,  des  hôtels,  qui  pour  la  plupart  n'existent  plus,  n  a  gravé  vH  de 
deux  cents  planches,  et  a  été  gravé  lui-même  par  RousseleC  et  par  GonveL 
Panni  ses  élèves  on  cite  surtout  le  Brun',  dont  il  fiit  le  premier  maître,  et 
son  propre  ncreo,  qui  peignit  dans  le  couvent  des  Minimes  de  Lyon,  oè 
Il  s'était  retiré  et  où  il  mourut  en  1Ô55. 


404.  AcisetGalathie. 

H.  0,  W. -L.  1, 30.  -  T.  —  Fig.  deO,  40. 

A  gauche,  sur  la  mer,  Galathée,  dans  un  char  trtloé 
par  des  dauphins,  est  entourée  de  tritons  et  de  néréides. 
Derrière  elle  se  tient  debout  le  berger  Acis.  Au  second 
plan,  à  droite,  couché  sur  un  rocher  au  bord  de  la  mer, 
le  géant  Polyphème ,  ayant  une  flûte  de  roseaux  d'une 
main,  étend  l'autre  vers  le  jeune  couple.  Sur  la  cAte, 
les  troupeaux  de  Polyphème. 

Collection  de  Louis  XIY.  —  Ce  tableau  était  placé,  en  1709-i71t,  à  Ver- 
sailles, dans  le  cabinet  du  duc  de  Bourgogne.  On  lit  dans  les  roénofres 
inédits  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des  membres  de  l'ancienne  Académie  de 
peinture,  page  ISl  :  •  M.  Lallcmand,  qui  est  du  corps  de  l'Académie,  a 
deux  autres  ouvrages  de  la  main  de  M.  Perrier  ;  l'un  est  sur  le  sqjetde 
Vulcaln  qui  forge  les  armes  d* Achille  en  présence  de  Vénus,  et  l'antre 
représente  la  nymphe  Galathée ,  le  cyclope  Polyphème  et  le  Jeone  Ads. 
"    ■  "  '  ■    "   M.  Dorat,  conseiller  de  la  grande 

^  :  •  M.  Lenôtre  conserve  dansie  cahi- 

Jardin  des  Tuileries  un  tableau  où  M.  Perrier  a 
encose  représenté  Galathée  et  Polyphème,  qui  a  été  gravé  par  M.  Le 
Fautre.  Il  se  faisait  un  plaisir  de  traiter  fréquemment  ce  si^et  de  Galathée 
qu'il  variait  avec  beaucoup  d'industrie;  on  en  voit  encore  un  taUeaade 
lui  dans  le  cabinet  de  M.  nanchard,  professeur  de  l'Académie,  et  INm  pc«t 
dire  oœ  M.  Perrier  a  peu  fhit  d'ouvrages  qui  égalent  celui-là.!  En  ISfe^ 
l'administration  dn  Musée  acheu  à  M"*  de  Roany,  pour  la  somme  dt 
5M  fr.,  un  tableau  attribué  à  Luca  Glordano,  et  représentant,  disait-on,  le 
triomplie  d'Amphitrite.  Ce  tableau,  dont  la  composition  et  l'exécution  sort 
identiques  à  celle  de  la  peinture  de  Perrier  inscrite  sons  ce  numéro,  la 
peut  être  donné  en  anëune  façon  à  l'artiste  iulien.  Cest,  sans  donle,  aae 
des  répétitions  faites  par  l'artislc  frani^s,  dont  il  est  parlé  dMis  les  dia- 
tions  précédeuti». 


Ce  tableau  appartenait  autrefois  à  i 
chambre  •  Et  plus  loin ,  page  IM  :  < 
net  de  sa  maison  du  Jardin  des  Tui 
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405.  Orphée  devant  Pluton. 

II.  0,  5i.  —  L.  0,70.  -  T.  -  Fig.  de  0,  45. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  Orphée  debout  joue  du 
luth  devant  Pluton,  assis  adroite  sur  un  trône  derrière 
lequel  se  tient  Proserpine.  Un  amour  soutient  le  luth 
d'Orphée.  Dans  le  fond,  des  flammes  et  les  enfers. 

GoUection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  se  trourait  en  1709-171f  à  Marly, 
dans  Pappartemcnt  de  Madame  la  Duchesse;  il  est  porté  aux  inconnus 
sur  Pinventaire  dressé  par  Bailly  à  cette  époque. 


406.  Ênée  et  ses  guerriers  combattant  les  Harpies. 

n.  1,  W.  —  L.  a,  ».  —  T.  —  Fig.  demi-nau 

A  gauche,  Énée  semble  rassurer  une  femme  âge  • 
nouillée  tenant  un  enfant,  tandis  que  ses  compagnons 
cherchent  à  atteindre  les  Harpies ,  dont  une  est  tombée 
à  ses  pieds.  Plus  loin,  un  vieillard  et  des  femmes  qui 
fuient. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  est  sans  doute  celui  qui  ^ut  peint 
par  Perrier,  Ters  1645,  pour  le  cabinet  de  l'Amour  à  Thôtel  Lambert. 


PERREH  ( Jban-Charlbs-Nicaise  ),  né  à  ParU  en  1754, 
mort  vers  1831. 

Il  fut  élève  de  Doyen  et  de  Durameau,  et  remporta  le  second  prix  à 
TAcadéipie  en  1775.  Le  st^et  du  concours  était  Aman  confondu  par  Esther 
devant  Assuérus.  L'AcadépuIe  royale  le  reçut  le  28  Juillet  1787  ;  il  donna 
pour  ubleau  de  réception  celui  inscrit  sous  le  n**  407.  n  obtint  en  1800 
une  médaille  d*or,et  ent808  il  fut  nommé  directeur  de  l'Ecole  gratuite  de 
mathématiques  et  de  'dessin.  11  a  exposé  aux  salons  de  1787, 1780, 1701, 
1705, 1708, 1700, 1801, 1802, 1804, 1806, 1808, 1810  et  de  1822. 


407.  Vénus  faisant  panser  la  blessure  d'Ênée. 

H.l,«7.—  L.  1,63.  —T.  -Fig.  degr.  nat. 

Au  milieu  de  la  composition,  Énée  évanoui  est  sou- 
tenu par  le  médecin  Japis,  recevant  des  mains  de  Yé- 
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nus,  portée  à  gauche  sur  des  nuages,  le  dictame  qa*l 
va  verser  sur  la  blessure  du  guerrier. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  peint  par  Perrin  pour  sa  réceptiooà 
rAcadémie  de  peinture,  en  1787. 

408*.  La  France,  appuyée  par  la  Religion,  consa- 
crant à  Notre-Dame-de-Gloire  les  drapeaux 
pris  sur  l'ennemi. 

H.  9,  ao.  —  L.  1, 80.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

A  gauche,  sur  des  nuages,  Notre-Dame-de-Gloire  est 
entourée  d'anges,  dont  un  tient  une  couronne  et  un  autre 
une  palme.  A  droite,  au  premier  plan,  la  France  soos 
la  figure  d'une  femme  agenouillée  portant  la  couronne 
impériale  et  le  manteau  semé  d'abeilles,  lui  présente  les 
drapeaux  pris  aux  nations  vaincues.  Debout,  près  d'elle, 
la  Religion  tenant  une  croix. 

Musée  Napoléon.  -^  Ce  tableau,  eommaiMlé  par  Napoléon  I**  pour  être 
placé  au  maître-autel  de  la  chapelle  de  TEuipereur  aux  Tuileries,  fut  ex- 
posé au  salon  de  1800. 


PEYROIV  (Jean-François-Pibrre),  peintre,  graveur,  né 
à  Aiœ  {en  Provence)  le  iZ  noven^re  1744,  mort  U 
20  janvier  1820. 

Son  premier  maître  fut  Amalfl,  peintre,  né  à  Aix,  et  assez  boo  élèfe 
de  Benedctto  L«tl.  Etant  ¥«011  à  Puis  en  1707,  il  entra  &  l*atelier  de 


Lagtenée  «tné,  reçut  des  conseils  é^mmêré  mmrémÈ  son  coMpttrioie,  et 
étudia  surtout  les  ouvrages  de  PooBstn.  En  1775,  il  remporta  le  gtind 

Rrix  de  pdMure,  amvm  tableau  représentant  la  Mort  de  Sénèqne.  Adnisi 
I  pension,  il  se  rendit  à  Rome,  et,  appliquant  à  faire  reTirre  dans  ses 
tableaux  l'imitation  de  la  nature  et  de  rantique,  il  abandonna,  ainsi  que 
ravait  déjà  fait  Vien,  la  route  snirie  alors  par  récole  firençaise.  Son  tableau 
de  Cimon  qui  se  dévoue  à  la  prison  pour  faire  inhumer  le  corps  de  son 
père  (n»  a09),  date  de  cette  époque.  Après  les  quatre  années  de  son  pen- 
sionnat passé  à  Rome,  Pevron  resta  à  ses  propres  fhds  trois  années  enooit 
dans  cette  ville.  11  revint  a  Paris  en  1701,  exposa  pour  la  première  fols  «i 
1785  son  tableau  d*Alceste,  comme  agréé  à  rAcadémie,qui  le  reçut  définiti- 
vement le  SO  Juin  1787.  Il  donna  pour  sa  réception  une  peinture  représen- 
tant Curius  Dentatus  surpris  par  les  ambassadeurs  samnites,  qui  lui  appor- 
tent de  riches  présents  au  moment  ob  il  apprêtait  lui-même  son  repas  (ce 
tableau  est  maintenant  à  Fontainebleau)  <  Vers  la  mène  époque,  le  roi  le 
nonuna  inspecteur  de  la  Manufacture  royale  des  Gobelins.  Au  salon,  de 
1787,  parut  resquisse  de  la  Mort  de  Socrate  (s^]et  traité  la  mtoie  année  par 
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David),  qu*ii  exécata  pour  le  roi  en  1780,  arec  des  fisures  grandes  comme 
nature.  La  Révolution  luienlera  sa  place  à  la  Manufacture  des  Gobelins  et 
les  commandes  importantesdont  le  roi  ravai t  cbargé.  Ces  tristes  événements 
l'affectèrent  profondément,  et,  depuis  ce  moment,  il  ne  mena  plus  qu'une 
vie  languissante.  Cependant,  il  produisit  encore  quelques  tableaux,  parmi 
lesquete  on  peut  citer  ceux  de  Paul-Emile  s'indignant  de  rhumiliauoo  ob 
se  réduit  Persée  qui  se  prosterne  à  ses  pieds,  etd'Antigone  sollicitant  de  son 
père  le  pardon  de  son  firère  Polynice.  llonsaldi  a  gravé  ce  dernier. 
Peyron  a  exposé  aux  salons  de  1785,  1787, 1789,  1791, 1790, 1798, 1799, 
1800,  1804, 1800, 1808  et  de  1812. 


409.*  IjCS  funérailles  de  Miliiade. 

a  1, 06. -L,  1,  38. -T.  -  Fig.deO,  55. 

Miltiade,  accusé  de  trahison  par  Zantippe,  est  con- 
damné à  mort  par  les  citoyens  d'Athènes,  qu'il  avait 
sauvés  à  la  bataille  de  Marathon*  Tout  ce  qa*on  put  ob- 
tenir fat  de  commuer  la  peine  en  une  amende  de  50  ta- 
lents, amende  qu  il  ne  put  payer,  et  pour  laquelle  il 
subit  la  prison.  11  y  mourut  d'une  Messore  qu'il  avait 
re^e  au  siège  de  Paros-,  et  on  ne  permit  à  Gimon, 
son  fils,  de  lui  rendre  les  derniers  devoirs  qu'après 
que  ses  amis  et  ses  parents  l'eurent  mis  en  état  de  payer 
1  amende  à  laquelle  son  père  avait  été  condamné.  -—  A 
gauche,  dans  la  prison,  deux  honmies  emportant  sur 
une  civière  le  corps  de  Miltiade,  que  suit  son  fils  accablé 
de  douleur.  Au  premier  plan,  à  droite,  un  prisonnier 
étendu  par  terre  ;  un  geôlier  le  tient  d'une  main  et  de 
l'autre  prend  une  chaîne  attachée  à  un  pilier.  —  Signé  : 
P.  Pet^on.  F.  Ko.  1782. 

Andennecolleetlon. 

410.*  Alceste  se  dévouant  à  la  mort  pour  sauver  les 
jours  d'Àdmète,  son  épouse. 

H.3,  «I.  - L.  3,  «i.  -T.  -  FIg.  dcgr.  nat. 

A  gauche,  Admète,  accablé  de  douleur,  est  assis  près 
du  lit  sur  lequel  est  étendue  Alceste»  entourée  de  ses 
enfants  et  de  ses  femmes  éplorés.  Au  premier  plan. 
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Tune  d'elles  se  détourne  en  présentant  ii  Alceste  soo 
plus  jeune  fils.  Dans  le  fond,  à  gauche,  une  femme  jette 
un  voile  sur  la  statue  de  l'Hymen. — Signé  :  P.  Pmpnm^ 
F. 1785. 

Landon,  S.  F.  M.,  t.  2,  pi.  H5. 

Masée  Napoléon,  —te  tableau,  exposé  ao  salon  de  1785,  avait  été  ec»- 
mandé  parle  roi  pour  être  exécuté  en  upisserie  par  la  HanuCMrtare  rojale 
des  Gobelins. 


411.*  Paul'Êmile,  vainqueur  de  Persée. 

H.  1,30. -ut, M. —  T. -FIg.  de  0,  60. 

A  droite,  Paul-Émile,  debout  sur  les  marches  de  son 
tr6ne,  derrière  lequel  se  tiennent  ses  gardes,  se  détourne 
et  semble  s*indigner  derexcès  d'abatesement  auquel  se 
livre  Persée,  roi  des  Macédoniens,  implorant  la  dé- 
mence du  vainqueur  pour  lui  et  pour  sa  famille  qui  l'ac- 
compagne. —  Signé  :  P.  Peyron^  inv.  et  f.  efi  1804, 
an  12  de  la  R. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  exposé  au  salon  de  1804,avâit  été  cob- 
mandé  comme  prix  d*enGouragement. 


PIEMIfi  (Jban-Baftistb-Marib),  peintre,  graveur,  né  à 
Paris  en  «713,  mort  à  Paris  le  15  nuii  1789. 

Dès  rige  le  plus  tendre,  il  montra  pour  le  dessin  de  grandes  dispositions, 
que  plusieurs  malb^s  développèrent.  Ce  hit  surtout  à  Técole  de  Naioiie 
(îuMl  se  forma.  Il  remporU  le  premier  prix  à  TAcadémle  en  1784  t  le  s^Jet 
du  concours  était  Dalila  coupant  les  cheveux  à  Samson.  Après  ce  succès,  il 
se  rendit  en  Italie  conune  pensionnaire  du  roi,  et  conânua  ses  études, 
guidé  par  de  Troy,  alors  directeur  de  Vécole  de  Rome.  Sa  flKiUié  d'exécu- 
tion, le  pittoresque  de  ses  agencements,  la  vivacité  de  sa  couleur,  qui  np- 
pelaient  la  manière  de  son  maître,  enfin  son  esprit  ei^oué  et  ses  manières 
distinguées,  contribuèrent  considérablement  à  sa  fortune.  L'Académie  le 
reçut  le  51  mars  1742,  sur  un  tableau  représentant  Diomède  tué  par 
Hercule  et  mangé  par  ses  propres  chevaux  (maintenant  au  musée  deUoat- 

rllier).  Il  fut  élu  adjoint  à  professeur  le  28  mars  17ftft,  professeur  le 
luUlet  1748,  adjoint  à  recteur  le  80  janvier  1708,  directeur  le  7  Juillet 
1770.  Il  succéda  à  Coypél  comme  premier  peintre  du  duc  d^Orléans,  et  à 
Boucher  comme  premier  peintre  du  roi,  dont  il  rendit  les  foncttoas  iolé- 
rentes  à  celles  de  directeur  de  TAcadémle.  Enfin,  il  obtint  la  place  de 
siuinspecteur  des  Gobelins.  Tant  d'honneurs  excitèrent  la  Jalouse  de  ses 
confrères,  et  si  ses  qualités  trop  superficielles  ne  ren  rendaient  pas  digne, 
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faut  avouer  que  ceux  qui  Tattaquaient  violemment  ue  brillaieut  pas  par 
des  connaissances  plus  approfondies  de  l*art.  Pierre  fut  un  administrateur 
babile,  et  introduisit  des  améliorations  très  avantageuses  aux  beaux-arts 
et  à  l'Académie.  Sesprincipaux  ouvrages  sont  :  un  saint  Pierre  guérissant 
le  boiteux  et  la  Mortd*Hérode  à  Saint-Germain-dcs-Prés;  un  saint  Fran- 
çois à  Saint-Sulpice  ;  enfin,  la  coupole  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  à  Saint- 
Roch,  qu*il  finit  en  1756.  Il  a  exposé  aux  salons  de  1741,  1742,  1703, 
1745,  1740,1747,  1748, 1750,  1751, 1757, 1761  et  de  1763.  Plusieurs  de  ses 
peintures  ont  été  gravées  par  Dupuis,  I^emperenr,  J.-M.  Preisler,  Schedel^ 
Levesque,  Daullé,  Fessard,  Demarteau. 

412.*  Décollation  de  saint  Jean-Baptisle. 

n.  0,  97.  —  L.  1, 31.  —  T.  —  FIg.  de  0, 65. 

Devant  une  prison ,  le  corps  du  saint  décapité  est 
étendu  par  terre;  le  bourreau,  le  glaive  à  la  main  et 
fléchissant  un  genou,  présente  la  tète  à  Salomé  qui  se 
tient  debout  à  droite,  tandis  qu'une  suivante  reçoit  cette 
tète  dans  un  bassin.  Au  deuxième  plan,  des  soldats  et 
une  femme  en  pleurs. 

A^idenne  collection. 


PORTE  (Hbnri-Hokacb  Roland  de  la),  ne  en  1724, mor( 
le  23  novembre  1793. 

On  n*a  pas  de  renseignements  biographiques  sur  cet  artiste,  qui  ftit 
admis  k  TAcadémie  conune  peintre  danimaux,  le 26 novembre  1763,  et 
donna  pour  sa  réception  le  tableau  inscrit  sous  le  numéro  suivant.  Il  a 
peint  des  imitations  de  bas-rdiefs,  des  fleurs,  des  fruits,  des  sujets  de  na- 
ture  morte,  et  quelques  portraits.  11  a  exposé  aux  salons  de  1761, 1763. 
1765, 1767, 1760, 1771,  1787  et  de  1789. 


413.  Vase,  globe  et  instruments  de  musique. 

H.  1,  01.  —  L.  0, 81.  —  T. 

Un  vase  de  lapis  avec  une  monture  de  bronze  doré, 
un  cahier  de  musique,  une  cornemuse  d'ivoire  garnie 
en  velours,  ornée  d'un  galon  et  d'une  frange  d'or^  et  un 
globe  sont  posés  sur  une  table . 

Musée  Napoléon.  >-  Ce  Uibleau  fut  peint  par  Roland  de  la  Poitt  -Kiur  sa 
réceptIoD  à  rAcadénie  de  peinture,  le  16  novcmbie  1763* 
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POTEALET,  né  à  Épemay  en  1802,  mort  à  Paris  au  moii 
de  mai  1835. 

II  fdt  élève  de  M.  Hersent,  et  fît  une  étade  soirie  des  maîtres  ftaounds, 
hollandais,  ainsi  que  de  quelques  peintres  anglais,  tels  que  BeynoUs, 
GainsborouKh,  etc.  Il  a  peu  produit  de  tableaux;  mais  il  a  exécuté,  dans  les 
galeries  du  LouTre,  d* Anvers,  de  La  Haye,  d'Amsterdam  et  d*Aiigletene, 
une  quantité  de  petites  esquisses  remarquables  par  Tintelligence  des 
maîtres,  la  couleur,  Teffet  et  la  Tivadté  de  la  touche.  II  a  exposé  aux 
salons  de  1827, 18S1  et  de  18SS. 


414.*  Dispute  de  Trissotin  et  de  Vadius. 

{Femmes  iwxmtet  de  Houèbe,  acL  S,  se  S,) 
H.  0,86.  — L.  1, 18.  —  T.  —Fig.  deO,  M. 

Au  milieu  de  la  composition,  Vadius  et  Trissotin 
assis,  se  disputant.  A  gauche,  près  d'une  table  sup- 
portant un  vase  de  fleurs,  des  coquilles,  et  dont  le  pied 
est  caché  en  partie  par  des  livres,  des  sphères,  des  ins- 
triunents  de  physique,  Belise  assise  un  éventail  à  la 
main  ;  derrière  elle,  Armande  debout.  A  droite,  près 
d'une  fenêtre,  Henriette  travaillant,  et  Philaminte,  vêtue 
d'une  mante  noire,  vue  de  dos.  Un  chien  jappe  après  les 
deux  pédants. 

Collection  de  Louis-Philippe.  —  Acquis  i  la  suite  du  salon  de  1891, 
pour  500  fr. 


POUSSIIV  (  Nicolas  ),  né  aux  Andelys  (  en  Normandie)  au 
mois  de  juin  1594,  mort  à  Rome  le  19  novembre  1665. 

On  a  prétendu  que  Jean  Poussin,  père  du  fameux  artiste,  gentilhomme 
ruiné  par  les  malheurs  des  guerres  civiles,  servit  dans  le  régiment  de 
Ta  vannes  sous  les  règnes  de  Charles  IX,  d'Henri  UI  et  d*IIenri  IV.  Des  actes 
signés  par  Jean  Poussin ,  et  oh  son  nom  n*est  accompagné  d*aucnne  des 
formules  nobiliaires  usitées,  rendent  cette  assertion  de  Bellori  et  de  Féli- 
bien  fort  douteuse.  Placé  d*abord  chez  un  maître  qui  devait  lui  enseigner 
le  latin,  le  Jeune  Poussin,  au  L'eu  de  se  livrer  à  rétude  de  cette  langue, 
emploj'ait  tout  son  temps  à  dessiner.  Ses  croquis  attirèrent  Tattentioa  de 
^aenlln  Tarin,  peintre  de  mérite,  né  à  Beauvais,  maiséubli  alors  aux 
Andelys.  À  force  d'mstances.  Poussin  obtint  de  son  père  la  permisrioB  de 
se  livrer  exclusivement  à  son  goût  pour  la  peinture,  et  d'entrer  cheK 
Varin.  Après  avoir  proGté  des  conseils  de  ce  maître  Jusqu'à  Tâge  de  18  anï, 
il  partit  pour  Paris,  sans  protection  et  presque  sans  argent,  peignant, che- 
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mlD  faisant,  des  traîneaux  et  des  dessus  de  portes  pour  pouvoir  continuer 
sa  route.  Son  premier  maître  à  Paris  fut  Ferdlnanil  Elle,  Flamand  d'o- 
rigine, dont  les  portraits  étaient  estimés;  mais  il  le  quitta  bientôt  pour 
entrer  à  l'atelier  de  rAllemand,  artiste  lorrain.  Un  jeune  gentilhomme 
du  Poitou  s'intéressa  à  Poussin,  lui  prêta  de  Tarsent,  le  présenta  à  Cour- 
tois, mathématicien  du  roi,  qui  possédait  une  belle  collection  de  gravures 
et  4c  deSvSins.  Raphaël  et  Jules  Romain  furent  les  maîtres  que  Poussin 
copia  avec  le  plus  de  ferveur.  Le  départ  de  son  protecteur  le  força  d'inter- 
rompre SCS  études.  H  l'accompagna  dans  le  Poitou;  mais  reçu  et  traité  par  la 
mère  du  gentilhomme  comme  un  domestique,  il  abandonna  bientôt  le  châ- 
teau, retourna  à  Paris,  peignant  le  long  de  la  route  pour  subvenir  à  sa  dé- 
pense. Poussin  avait  alors  un  peu  plus  de  20  ans,  et  l'histoire  a  enregistré 
le  souvenir  de  quelques-unes  de  ses  compositions  à  celte  époque  :  ce  sont 
des  pavsoges  pour  le  château  de  Qisson,  une  Bacchanale,  peinte  de  1610  à 
1620,  dans  une  espèce  de  loge  ou  galerie  ouverte  des  deux  côtés,  proche 
du  château  de  Chcverny  ;  un  saint  François  et  im  saint  Charles  de  Borro- 
mée,  pour  le  chœur  des  capucins  de  Blois.  Arrivé  à  Paris,  Poussin  tomba 
malade,  et,  aussitôt  qu'il  le  put,  quitu  cette  ville,  afin  d'aller  respirer  Pair 
natal.  Il  resta  près  d'un  an  aux  Andelys,  reprit  le  chemin  de  Pans  avec  le 
irojet  de  se  rendre  à  Rome;  mais  il  tenta  vainement  ce  voyage,  et  ne 
Jépassa  pas  Florence.  Revenu  encore  une  fois  à  Paris,  il  logea  au  collège  > 
de  Laon  et  se  lia  avec  Philippe  de  Champaigne,  qui  avait  été  aussi  disciple 
de  l'Allemand.  Tous  deux  furent  employés  par  Duclieëne,  aiiistc  très 
médiocre,  chargé  de  la  direction  des  travaux  de  peinture  au  Luxembourg  ; 
mais  lassé  de  n^être  occupé  qu'à  des  ouvrages  sans  importance.  Poussin 
essaya  de  nouveau  d'aller  à  Rome  ;  fiante  df'argent,  il  dut  renoncer  à  ce 
projet,  et  fut  forcé  de  s'arrêter  à  Lyon  Jusqu'à  ce  qu'il  eût  amassé  une 
somme  suOlsante  pour  lui  permettre  de  regagner  Paris.  En  1623,  il  peignit 
dans  cette  dernière  ville,  au  collège  des  J&uites,  qui  voyaient  célébrer  la 
canonisation  d'Ignace  de  Loyola  et  celle  de  saint  François-Xavier,  six  ta- 
bleaux en  détrempe,  qu'il  termina  dans  l'espace  de  moins  d'une  semaine. 
Ces  peintures,  préférées  à  celles  des  autres  concurrents,  artistes  renom- 
més, attirèrent  l'attention  du  cavalier  Marini.  11  lui  donna  un  logement 
dans  sa  maison ,  l'employa  à  faire  des  dessins  pour  son  poëme  d'Adonis 
et  se  déclara  son  protecteur.  Quel  que  fût  le  désir  de  Poussin  d'accompa- 
gner le  cavalier,  qui  retournait  à  Rome,  il  voulut  terminer  plusieurs  pein- 
tures commencées,  entre  autres  :  la  Mort  de  la  Vierge,  commandée  par  la 
corporation  des  orfèvres,  qui  offraient  chaque  année,  au  1*'  mai,  un  ta- 
bleau votif  à  l'église  de  Notre-Dame.  Au  prmtemps  de  1624,  Poussin  put 
enfin  rejoindre,  à  Rome,  Marini.  Le  cavauer  le  fit  recommander  par  Mar- 
cello Sacchetii  aux  bonnes  grâces  du  cardinal  Barberini,  neveu  du  pape 
Urbain  VIII.  L'appui  de  ces  deux  personnages  devait  bientôt  manquer  à 
Poussin;  le  premier  allait  mourir  à  Naples,  et  le  second  partit  pour  ses 
légations  de  France  et  d'Espagne.  Dénué  de  nouveau  de  toute  espèce  de 
ressources,  le  Jeune  artiste  donna  ses  ouvrages  à  vil  prix  :  il  vendit  une 
Bataille  l^i  écus,  et  un  Prophète  moins  de  2.  C'est  à  cette  époque  qu'il 
se  lia  avec  le  sculpteur  flamand  François  Duquesnoy  et  l'Algarde.  Il  étu- 
diait assidûment  les  antiquités  de  Rome,  l'architecture,  l'anatomie,  la 
perspective,  et  recherchait,  dans  les  srands  écrivains,  les  sujets  les  plus 
propres  à  exprimer  le  caractère  moral  et  les  affections  de  l'âme,  la  force 
de  rexprcssion  lui  paraissant  une  des  qualités  les  plus  recommandables. 
Use  déclara  hautement  l'admirateur  du  Dominiquin,  que  l'école  deCuidc, 
fort  en  vogue,  avait  réussi  à  déconsidérer,  et  contribua  beaucoup  à  faire 
reconnaître  Pémlnent  mérite  de  la  Communion  de  tQînt  Jérôme.  La 
légation  du  cardinal  à  la  cour  de  France  n'ayant  point  eu  de  succès,  les 
Italiens  se  montrèrent  fort  hostiles  aux  Français  habitant  Rome,  et  un 
Jour  PouH«.in  fut  atuqué  par  des  soldats,  près  de  Monte-Cavallo.  Il  reçut 
un  coup  de  sabre  entre  le  premier  et  le  secoue  doigt ,  et  à  partir  de  ce 
moment  11  piit  le  costume  romain  qu'il  ne  quitta  plus.  A  peine  échappé  à 
cet  accident,  il  fit  une  maladie  grave  ;  recueilli  par  Jacques  Dughct,  sou 
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conipatrfote,  qui  lui  prodigua  les  soins  les  plus  empressés,  il  épousa  par 
reconnaissance,  en  1629,  une  des  filles  de  son  hôte,  nommée  Anna-Maiia. 
Il  n'en  eut  pas  d'enfant  et  adopta  les  deux  frère >  de  sa  femme,  Gaspar 
Dugtiet,  qui  devint  un  habile  paysagiste,  et  Jean  Dughet,  graveur.  Pous- 
sin s'établit  sur  le  Monte-Pindo,  près  de  Gaude  le  Lorrain  et  de  Salvator 
Rosa,  et,  au  retour  du  cardinal  Bart>erini,  reçut  de  ce  prélat  la  commande 
de  plusieurs  tableaux.  Un  des  plus  uélés  protecteurs  de  Poussin  fut  k 
commandeur  Gassiano  dcl  Pozio  de  Turin,  qui  lui  ouvrit  son  cabinet  d'an- 
tiquités et  lui  demanda  plusieurs  compositions,  entre  autres  une  suite  des 
sept  Sacrements,  suite  célèbre  qui  lui  fit  une  immense  réputation.  Poussin 
travailla  aussi  pour  le  marquis  Amédée  del  Pozzo ,  la  duchesse  d^Aiguilkm, 
le  maréchal  de  Créqui.  En  1624,  il  connut  intimement  à  Rome  Jacques 
Stella,  et  entretint  avec  lui  une  correspondance  lorsque  cet  artiste,  peintre 
du  roi,  logea  au  Louvre.  Enfin  il  fut,  pendant  près  de  vingt-huit  ans,  le 
correspondant  de  Paul  Fréart  de  Chantcloo ,  maître  d'hôtel  de  Louis  Xin, 
devenu  aussi  son  ami.  I..es  tableaux  qu'il  exécuta  pour  eux  inspirèrent,  en 
i6S9,  à  M.  de  Noyers,  secrétaire  d'Etat,  surintendant  des  bâtiments,  le  dé- 
sir d'appeler  et  de  fixer  Poussin  à  Paris  ;  mais  Poussin  ne  pouvait  se  dé- 
cider à  quitter  Rome.  Une  deuxième  lettre  du  ministre,  jointe  à  une  lettre 
de  Louis  XIII,  lui  arracha  la  promesse  d'entreprendre  ce  voyage.  Cepen- 
dant une  année  s'écoulait,  et  Poussin  ne  s'empressait  pas  de  se  rendre  i 
l'invitation  du  roi  ;  M.  de  Chantelou  avançai  une  mission  projetée  à  Rome, 
et  emmena  en  France  Poussin  ainsi  que  jean  Dughet  vers  la  fin  de  16M. 
11  fut  logé  dans  le  jardin  des  Tuileries,  présenté  par  M.  de  Noyers  au  car- 
dinal, et  à  Saint-Germain  au  roi,  qui  1  WueUiit  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction. Le  20  mars  1641,  il  reçut  le  brevet  de  premier  peintre  ordinaire  de 
Sa  Mf^esté.  Outre  des  tableaux  pour  les  chapelles  de  baint-Germain  et  de 
Fontainebleau,  Poussin  fit,  dans  l'espace  de  deux  ans,  les  compositioos 
des  Travaux  d'IIércule,  destinées  à  la  décoration  de  la  grande  galerie  dn 
Ix>uvre,  huit  cartons  de  sujets  de  l'Ancien-Testament  pour  des  tapisseries, 
des  ouvrages  demandés  par  le  cardinal  de  Richelieu,  des  frontispices  de 
livres,  des  dessins  d'ometnent  pour  des  meubles.  Au  milieu  de  ses  fmmen* 
ses  travaux,  Poussin,  en  butte  aux  Intri^es  deVouet,  de  Feuqalèrcs,de 
Tarchitecte  Mercier,  voyant  qu'il  luttait  en  vain  contre  l'envie,  demanda 
un  congé  et  re^rtit  pour  Rome  avec  Dughet,  en  septembre  1642,  après 
un  séjour  d'environ  deux  années  en  France.  La  mort  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu, celle  de  Louis  XIII,  et  enfin  la  reti-aite  de  M.deNoyers,I*aflcnnlrent 
dans  la  résolution  de  ne  plus  quitter  Tltalic.  Cest  alors  qu'il  fit  ime  nou- 
velle suite  des  sept  Sacrements  pour  M.  de  Chantelou,  terminée  en  1648,  et 
peignit  un  grand  nombre  d'ouvrages  que  nous  ne  pouvons  citer  ici,  mais 
dont  FéMbien  a  indiqué  une  partie.  Le  célèbre  artiste,  après  une  existence 
aussi  laborieuse  que  modeste,  et  comparable,  par  sa  noble  gravité,  à  celle 
des  philosophes  les  plus  renommés  des  temps  anciens,  mourut  k  72  ans, 
laissant  à  ses  pauvres  parents  de  Normandie  une  modique  somme  de 
10,000  écus  Rlorieusement  acquise;  Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
Laurent  tn  Lucind,  Poussin  n'est  parvenu  qu'assez  tard  à  la  maturité  de 
son  talent.  Exercé  dans  sa  jeunesse  à  peindre  en  détrctupe,  forcé  pour 
vivre  d'accepter  et  d'expédier  toute  espèce  de  commandes,  sa  première 
manière  est  généralement  un  peu  sèche  d'exécution,  mais  prompte  de 
touche  et  brillante  de  couleur  ;  car  alors  les  écoles  vénitiennes  et  lombardes 
avaient  ses  sympa  tliies.  Un  grand  nombre  de  ses  bacchanales  (n<^440et  411), 
le  tableau  du  Baptême  (n<*432),sout  de  celte  époque, dont  la  Petie  (n*421) 
nous  semble  le  plus  complet  spécimen.  A  mesure  que  Poussin  approche  de 
son  arrivée  en  France,  son  talent  s'élève,  s'épure;  et  après  son  retour  k 
Rome  il  arrive  à  son  apogée.  Le  tableau  de  la  Ètamne  (a?  420)  pourr«it  être 
cité  comme  ceuvre  de  transition  à  cette  Seconde  manière,  caractérisée  par 
la  Rébecca  {n'*  415),  les  Bergers  d'Arcadie  (n**  445),  le  Diogène  (n*  453). 
Enfin,  si  dans  sa  vieillesse  la  main  de  l'artiste  s'alourdit  et  tremble,  si  sa 
couleur  est  triste,  son  génie  devient  plus  hardi,  plus  poéUque.  La  Femme 
adultère  {W  427),  l'Adoration  dos  Mages  (n"  423),  plusieurs  paj-sages  et 
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particulièrement  lesSaisoiis  (no*448à  ei51).  ainsi  onedMfiM.ixet.^^.  m 
main  défaillante  et  conserva  au  Uiu^^^  âŒi^rétem^^^^^^^ 
son  espnt  Quoique  Poussin  ait  fait  une  étude  approfondie  et  ccSî^  àl 
ll«^*ÏÏS  J;*."^'  rester  éminemment  original  î  î^ovateur  SaS^^^^ 
laissa  pas  sédmre  par  l'art  facUe  de  VoueL  dont  la  voiue  à  S  j  a?H.^ 

î^hï"  ^^T  ^*',*'^  '"J«^  ^e  l'Ecrîiure-Saïnte,  de  vZl^nluûe^a 
fable,  pour  lesquels  M  mettait  à  profit  les  nombreux  monunwnte  S^mtul 
ancienne  et  moderne,  il  demeura  Fran<ai8  par  la  pSsfc  wî^a  to™  lî 
wr  l'exécution.  Les  ourrages  de  Poussk  oSt  été  l^av^pa^P^rc  Vt 
B.  Audran,  E.  Rousselet,  Oaudia  Stella,  E.  BaudeL  F.  Kuiy^i^i,^  dH 
^,^  Jean  Dughet,  Picart  le  Romain,  ChatiuSS,  F?  dlnvÀu^lTcM^^ 

415.  Êliézer  et  Rébecca. 

H.  1, 17.  -  L.  1,  W.  -  T.  -  Fig.  de  0,  («. 

Au  milieu  de  la  composition,  près  d'un  puits,  Éiiêzer 
vêtu  a  1  orientale,  coifTéd  un  turban,  vu  de  proOl,  tourné 
à  droite,  offre  des  colliers  et  des  bracelets  à  Rébecca 
qui,  la  mam  droite  appuyée  sur  sa  poitrine,  semble  hé^ 
siter  à  accepter  ces  riches  présents.  A  droite,  uncroune 
de  trois  jeunes  filles;  à  gauche,  un  autre  groupe  de 
neuf  femmes.  Parmi  ces  dernières  on  en  remarque  une 
portant  sur  la  tète  un  vase  et  se  baissant  avec  précau- 
tion pour  en  prendre  un  second;  enfin,  une  femme, 
préoccupée  de  l'événement  et  tournant  la  tète  vers  Ré- 
becca,  continue  à  verser  de  Teau  dans  un  vase  déjà 
plein,  et  est  avertie  de  sa  distraction  par  une  de  ses 
compagnes  qui  a  un  genou  à  terre.  Dans  le  fond,  des 
fabriques  sur  des  collines. 

'ayant  Tu;émvit  au  Poussin  et  lui  témoigna  qS^I  Pob  igenSt  iîl  ^SSl 
lui  faire  un  taWeau  comme  relui-là,  de  plusieurs  fillel  d2isT«iu^^^ 
«marquer  différentes  beautés.  I^  Pousàin,  iwuVMSire^^ml  SJf^rî 

12 
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et  let  pendants  d'oreilles  dont  son  maître  Parait  chargé.  •  (FéUblen,  u  ir,^ 
f  IH.)— Ala  mort  de  M.  Pointel,  banmiier,  cet  omrrage.  peint  à  Rome  es 
iM8,  passa  dans  le  caMnet  du  doc  de  hicheliea,  et  ensuite  dans  la  ooOec* 
tlon  de  la  oDaronne.  En  17«f-1719,  D  était  placé  à  Yersailles,  dans  le  cabinec 
des  taUeanx.  —  Rieharson ,  qni  a  inséré  dans  son  Traité  de  la  peintnre  et 
'"-M6)  oi         ■  *      


ée  la  scwlpfre  (t.  u,  p.  Sil-S16)  on  catalogoe  des  objets  d*art  i 

par  le  cavalier  del  Poûo,  ami  de  Poossin,  indique  une  antre  Rébeeem  fu» 
^mii  de  l*mm  «m  me$$ager,  divinemeni  bten  exéeutée.  Un  caialone 
■annerrit  de  la  néme  cofiection,  consenré  à  la  BibUottièque  impmle 
panaU  les  papiers  de  Ootte,  confirme  la  présence  de  cette  ceurre  dans  le 
eabinet  du  cavalier.  La  musée  de  Montpellier  possède  une  petite  compo- 
sition de  ce  n^i  où  il  n*existeque  trois  figures;  cette  toile  a  été  rapportée 
d'Italie  par  M.  Fabre.  Enfin,  une  Rébecca  fut  vendue  en  1705,  à  la  vente 
de  M.  de  Calonne>  105  guinés. 


416.  M(n$e  sauvé  des  eaux. 

H.O,  86.  —  U  1,30.  —  T.- Fig.  deO,  58. 

Composition  de  sept  figures  principales.  — Thermu- 
tiSy  fille  du  roi  d*£gypte ,  debout  sur  le  rivage,  entre 
deux  femmes  de  sa  suite,  appuyée  sur  Tépaule  de  la 
plus  jeune,  tournée  de  profil  vers  la  gauche,  Enootre 
du  doigt  Tenfant,  couché  dans  une  corbeille  qu'un 
homme  vient  de  retirer  du  fleuve  et  qu*une  femme 
courbée,  un  genou  à  terre,  prend  dans  ses  mains.  A 
gauche,  derrière  Thermutis ,  le  Nil  personnifié  sous  la 
figure  d'un  vieillard  à  moitié  couché  sur  une  draperie, 
vu  de  dos  et  tenant  une  corne  d'abondance.  De  Tautre 
côté  du  fleuve,  une  barque  avec  trois  hommes  abordant 
sur  la  rive,  où  se  tiennent  deux  personnages.  Dans  le 
fond,  une  pyramide,  un  large  pont,  une  ville,  des  mon- 
tagnes. 

Grané  par  Jean  Mariette  en  1693  (C<Ue.  %mp,);p9r  m»  S9m$r; 
par  Hemri  LamrêtU  en,  \9».-Filho(,  t.  3,  pL  169.— Icn^am 

GoUectioo  de  Louis  XIV.  --  On  volt  par  l'inscription  mise  an  bas  del*es- 
lasMe  de  Jean  Mariette  que  ce  tai>lea«  se  trouvait  en  1692  dans  le  cabinet 
de  le  N6tre.  n  y  était  déjà  en  1685,  époque  de  la  publication  de  U  *•  partie 
ée  .'ouvrage  de  FéUUen,  oui  le  cite  (t.  iv,  p.  156)  comme  appartenant  au 
«éibbre  contrôleur  de  bâtiments,  et  fixe  son  exécution  à  l'année  1618.  n 
BOUS  semble  toutefois  qu'il  y  a  id  une  faute  d'impression  et  qu'il  fimirait 
i:r«  plutôt  1648,  car  évidemment  cette  peintui'e  est  de  la  plus  beHe  époque 
du  Poussin  et  a  dû  être  faite  après  son  retour  Àlunac. 
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417.  Mcise  iouvé  des  eaux. 

H.  I,  îl.  —  L.  1, 95.  —  T.  —  Fig.  de  0, 50. 

Composition  de  dix  figures  principales.  —  Sur  le 
rivage,  yers  le  milieu  du  tableau,  Tiiermutis,  vue  de  face,  ^ 
soutenue  par  une  jeune  fille  placée  derrière  elle  et  dont 
on  ne  voit  qu'une  portion  du  buste,  est  accompagnée 
de  six  fenmies.  A  droite  »  deux  sont  debout ,  une  est 
agenouillée  près  de  la  corbeille  de  jonc  oà  est  couché  le 
petit  Moïse.  A  gauche,  deux  autres  fenmies  également 
agenouillées,  et  une  penchée.  Du  même  côté,  au  second 
plan,  le  batelier  qui  a  trouvé  le  berceau  flottant  s'éloigne 
dans  sa  barque.  A  droite,  au  premier  plan,  la  figure 
allégorique  du  Nil,  tourné  vers  le  spectateur^  couché 
sur  une  draperie,  appuyé  sur  une  urne,  tenant  une 
corne  d'abondance,  caractérisé  par  un  sphinx.  Dans  le 
fond,  sur  l'autre  rive,  la  ville  avec  des  pyramides,  de 
riches  édifices,  des  palmiers,  et  sur  le  Nil  une  barque 
antique  montée  par  neuf  personnages,  dont  deux  s'ap- 
prêtent à  percer  d'une  lance  un  hippopotame  qui  nage. 

Grmtée  par  G,  iUmteUt  {C^,  imp»);  par  F,  GanUêr,  pa* 
Audran-LandoTit  I.  'ô,  pi,  5. 

GoUecUon  de  Louis  XIV.— Ce  tableau,  en  1709-1710,  était  placé  à  Heudon 
dans  les  appartements  frais.  —  Poussin  a  peint  plusieurs  rois  le  sujet  du 
Moïse  sauYé.  Pendant  le  séjour  que  le  banquier  Pointel,  son  ami,  fit  à  Rome 
de  1045  à  1040,  il  exécuta  pour  lui  un  tableau  représentant  ce  trait  de 
l'Histoire-Sainte.  Le  tableau,  rapporté  en  France  |>ar  M.  PointeL  excita  la 
Jalousie  de  M.  de  Ghantelou,  qui  reproclia  au  grand  artiste  de  néffliger  les 
Sept  Sacrements,  entrepris  pour  lui,  afin  de  satisfaire  à  son  détriment  un 
autre  amL  Poussin, dans  une  longue  lettre,  datée  du  24  novembre  1047, se 
disculpa  de  ce  reproche  et  exposa  d*une  façon  remarquable  la  manière 
élevée  dont  11  envisageait  la  théorie  de  Part.  Un  autre  Mobe  sauvé,  peint 
rers  1051  pour  un  sieur  Revnon,  négociant  de  Lvon,  passa  ensuite  dans  le 
cabinet  du  marquis  de  Selgnelay.  Enfin,  liOuis  de  Loménie,  comte  de 
Brienne,dans  le  catalogue  de  ses  tableaux  écrit  parluien  latin  sous  forme 
d*^ltre  datée  du  29  octobre  1062,  cite  aussi  un  Moî^e  sauvé.  Malheureuse- 
ment, ni  Poussin,  ni  FéiilMcn,  ni  Loménie,  ni  d'autres  auteurs  ne  décrivent 
cet  compositions  de  manière  à  permettre  de  les  distinguer  les  unes  des 
••1res,  en  sorte  qu*0Q  ne  peut  savoir  avec  certitude  auel  fut  le  possesseur 
primitif  du  tableau  du  Louvre,  ni  pour  qui  il  pelgjit  une  cliarmaute 
composition  renfermant  dix  figures  de  femmes,  et  dans  le  fond  on  homme 
ageDoaiUé  en  adoration  devant  une  statue  d'Anubis.  Cette  dernière  compo- 
sition, gravée  par  A.  Loir,  eut  aussi  pour  éditeurs  Gantrel  et  G.  Andran. 
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418.  Moïse  enfant  foulant  aux  pieds  la  couronne 
de  Pharaon. 

H.  0,9î.  —  L.  1,  M.  —  T.  —  Fig.  de  0,  45. 

Au  milieu  d'une  salle  de  son  palais,  sur  un  lit  de 
repos,  Pharaon  à  moitié  couché ,  et  le  jeune  Moïse  de- 
bout foulant  sous  son  pied  la  couronne  du  roi.  A  gauche, 
près  du  lit ,  Thermutis  assise  accompagnée  de  quatre 
femmes,  dont  Tune  prend  Moïse  dans  ses  bras,  tandis 
qu*une  autre,  probablement  sa  mère,  retient  le  bras  d*un 
prêtre  qui  lève  son  poignard  pour  en  percer  Ten&nt.  A 
droite,  au  chevet  du  lit,  trois  prêtres  ou  devins.  Dans 
le  fond,  un  grand  rideau. 

Graf>é  par  Et,  Baudet  ;  par  J,  BouitUard  dam  le  Muêée  /tmh 
çais.  —  Filhol,  t.  9.  pi  307.  -  Landon,  t.  Z,pL  6. 

GollecUon  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  qui  en  1709-1710  étaii  placé  à 
Versailles,  dans  les  petits  appartements  du  roi,  fut  peint  pour  le  caitUnal 
MassimL  Poussin  exécuu  une  autre  fois  le  même  sujet,  avec  des  change- 
ments peu  considérables.  Cette  répétition,  après  aroir  appartenn  à  M.  éi 
Seignelay,  fit  partie  de  la  collection  du  ducd*0rléans,  rendue  en  Angleterre 
?n  1798.  Elle  se  trouve  maiiltenant  chez  le  duc  de  Bedford  et  a  été  giatée 
par  I^unbrun.  —  Louis  de  Loménie,  comte  de  Brienne,  dte,  dans  le  cata- 
logue latin  de  sa  collection,  publié  sous  forme  d*^Itre  en  1662,  on  MoiK 
foulant  la  couronne  de  Pharaon.  Est-ce  celui  du  Lourre,  ou  celui  du  doc 
d'Orléans,  ou  une  troisième  répétition  dont  quelques  auteurs  parient! 
I.*absence  de  description  ne  permet  pas  de  trancher  cette  questH»  avec 
certitude. 


419.  Moise  change  en  serpent  la  verge  d'Âaron. 

n.0,92.  —L.  1,».-  T. -Fig.  de  0,45. 

A  gauche ,  dans  Tintérieur  d'une  salle  où  sont  sus* 
pendues  de  chaque  côté  des  draperies.  Pharaon,  va  de 
profil,  est  assis,  tournée  droite.  Derrière  son  si<^e,  deiix 
vieillards,  puis  en  allant  vers  le  centre  de  la  conqiosi- 
tion,  un  jeune  homme  portant  Tibis  sacré  «  un  autre 
tenant  un  vase ,  un  magici(;n  debout,  une  baguette  à  h 
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main.  Devant  lui ,  un  magicien ,  dont  la  verge  vient 
d'être  changée  en  un  serpent  que  dévore  le  serpent 
d*Aaron ,  se  baisse  et  essaie  de  séparer  les  deux  rep- 
tiles. A  droite,  un  groupe  formé  de  Moïse,  de  son  frère 
Aaron  et  de  trois  autres  personnes. 

Gravi  par  P.  de  Poilly  ;  par  GantreL  —  Filhol,  t.  40,  p^679. 
—  Landonf  t.  3,  pi,  8. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  lableau,  exécuté  pour  le  cardinal  Maasimi, 
passa  ensuite  dans  la  collection  de  la  couronne,  et  se  trouvait  en  llOd* 
1710  à  Versailles,  dans  le  petit  appartement  du  roi. 


420.  T^s  Israélites  recueillant  la  manne  dans  le 
désert. 

H.0, 49.  —  L.  a,  00.  —  T.  —  Fig.  deO,  52. 

Au  milieu  d*un  désert  où  s'élèvent  des  roches  escar- 
pées, sur  un  plan  un  peu  éloigné,  Moïse  debout  montie 
le  ciel  chargé  d'épais  nuages  à  plusieurs  Hébreux  pros- 
ternés devant  lui,  tandis  que  d'autres,  les  mains  élevées, 
implorent  la  clémence  divine.  A  côté  de  Moïse,  son  frère, 
le  grand  prêtre  Aaron,  adresse  au  Seigneur  des  actions 
de  grâces.  A  droite,  au  second  plan,  deux  jeunes  garçons 
se  disputent  la  manne  répandue  à  terre.  Près  d'eux,  un 
bommeen  porte  une  corbeille  remplie  à  un  vieillard  assis 
du  côté  opposé,  qu'une  jeune  femme  agenouillée  au  pre- 
mier plan,  vue  de  dos  et  tenant  un  petit  enfant  sur  un 
bras,  lui  désigne.  Derrière  celle-ci,  deux  hommes  et  une 
femme  recueillent  la  manne  sur  la  terre ,  et  une  jeune 
fille  étend  sa  robe  pour  recevoir  celle  qui  tombe  du  ciel. 
A  gauche,  au  second  plan,  un  malade  couché  se  sou- 
lève en  s'appuyant  sur  un  bâton.  Au  premier  plan,  une 
femme  assise  nourrit  sa  mère  de  son  lait  et  se  penche 
avec  tendresse  vers  son  enfant.  Près  de  ce  groupe,  un 
homme  debout  dans  l'attitude  de  l'étonnement  et  de 
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radmiratioD.  Dans  le  fond,  des  tentes,  des  (eux  tUn- 
mes,  des  figures  éptrses. 

Grmoé  pmr  G.  Ckmtetm  em  f  680;  pmr  B.  Àmérâm  ;  pmr  Btrm; 
par  H.  TetMin.  —  Lcmdon,  f.  3,  pt.  10. 

Gollectioo  de  Louis  XIV.  —  Ce  ubieta,  terminé  à  Rome  an  omms  de  Mn 
idSO,  ftu  eoToyé  à  Piris,  an  iiioisd*aTriI  de  la  même  année,  à  M.  de  Ghan* 
leloo,  maître  d*liAte1  do  roi,  pour  qui  Foosin  rarait  csécot^  Daas «m 
lettre  du  célèbre  artiste,  écrite  à  SteUa,  oo  remarque  le  passage  saÎTants 
«  J*ai  trouvé  une  certainv  distribution  pour  les  tableaux  de  M.  de  Ghaa- 
telou ,  et  certaines  attitudes  naturelles ,  qui  font  voir,  dans  le  peuple  juli;  la 
■risère  et  la  fWm  «ù  H  était  réduit»  et  anni  la  Joie  et  rdiégreve  oè  n  te 
trouve;  radrairetion  dont  il  est  touché,  le  respect  et  la  léréieyce  qirt  a 
pour  son  législateur,  avec  mi  méUnge  ée  femmes,  dVntatset  d^MmoMs 
d'âges  et  de  tempéraments  différents:  choses,  comme  je  crois,  qui  ne 
déplairont  pas  à  ceux  qui  les  sauront  bien  lire.»  Cette  superbe  coômosi- 
ticm.  dont  le  Brun,  en  1007,  dans  ime  conférence  des  meinbres  de  rlca- 
démie  de  peinture,  fit  Tobjet  d'une  dissertation  publiée  par  Fâibien,  pam 
dans  la  collection  de  la  couronne,  et  ornait  en  1709>17i0,  à  Yersaille»,  le 
petit  appartement  do  roL 


421 .  Les  Philisiins  frappés  de  la  peste. 

H.  1,  45.  —  Jm  1,  99L  — T.  —  Fig.  de  0,00. 

Au  milieu  de  la  place  publique  d'AiBOt,  décorée  de 
riches  édifices,  et  au  premier  plan,  une  femme  morte 
étendue  par  terre.  A  sa  gauche,  un  de  ses  enfants  mort; 
à  sa  droite,  un  autre  ^us  jeune  se  traîne  vers  eHe, 
tandis  qu'un  homme,  penché  sur  le  corps  decette  fesone, 
essuyant  arec  m  pan  de  sa  draperie  ses  yeux  mouMlés  de 
larmes,  cherche  à  écarter  TenCiint  du  sein  de  sa  mère.  A 
droite,  un  homme,  qui  retient  sa  respiration  en  couwnt 
sa  bouche  arec  la  main,  sort  d*un  palais  accompagné  d*nne 
femme  et  d*un  enCe^it.  A  leurs  pieds,  un  homme  courbé 
•or  Im-méme  et  séparé  seulement  par  un  Mt  de  cokMme 
brisée  d*une  femme  expirante.  Plus  loin,  deux  hommes 
emportent  un  mort  sur  un  linceul.  A  gauche,  ao 
deuxième  plan ,  entre  les  colonnes  du  temple  de  Dagon, 
Tarche  d'aMIance  que  les  Philistins  ayaient  prise  sur  les 
Israélites  déhits  par  eux  à  Aphec.  En  face  de  Tarcfat, 
l'idole  reoYersée,  la  tète  et  les  mains  séparées  du  traoc 
La  foule  élomiée  contemple  ce  prodige.  Au  premier  plHif 
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f 
iin  homme  debout  r^arde  avec  compassion  un  homme 
renversé  près  d'un  fragment  d'une  base  de  colonne. 
Dans  le  fond,  et  jusqu'à  l'extrémité  d'une  rue  aboutis- 
sant perpendiculairement  à  la  place,  des  cadavres  gisant 
sur  le  sol. 

Gravé  par  Etienne  Pieart  en  f  677  [Cale,  imp,)  ;  dêisini  par 
Gttif,  Courtois;  gravé  d  Rome  par  Baroniuê  Toiosani, 
PilhQl,  t.%pL  It7.  —  LmdoH,  t,  Z,  pi.  9. 

CoUecUon  de  Louis  XIV.  ~  tCe  tableau,  exécuté  à  Borne  rerg  1659  pour 
un  sculpteur  noromé  Matheo,  et  dont  Poussin  n'avait  eu  que  60  écus,  après 
aroir  passé  en  plusieurs  mains,  fut  vendu  1,000  écus  au  duc  de  Ricbelien, 
de  qui  le  roi  l'a  eu.»  (Félibien,  t.  m,  p.  258.)  Cette  magnifique  composi- 
tion était  placée  en  1700-1710  à  Versailles,  dans  le  petit  appartement  du 
roi. 


422.  Le  jugement  de  Salomon. 

H.  1,  01.  —L.  1, 60.  —  T.  —  Fig.  de  0, 65. 

Au  second  plan  et  au  milieu  de  la  composition,  Salo-* 
mon,  assis  sur  un  trône  élevé,  étend  les  mains  et  va 
prononcer  la  sentence.  Au  premier  plan,  devant  le  trône, 
les  deux  mères  agenouillées  :  Tune  fait  un  geste  de  ter- 
reur à  la  vue  de  son  enCeoit,  qu'un  soldat  armé  d'un  glaive 
tient  par  le  pied  ;  l'autre,  portant  le  cadavre  de  l'enfont 
mort,  réclame  avec  énergie  l'exécution  du  jugement.  Un 
soldat  appuyé  sur  un  bouclier  détourne  la  tète.  Du  côté 
de  la  mauvaise  mère,  deux  hommes,  trois  femmes  et 
Xin  enfant  expriment  leur  étonnement  ou  leur  effroi. 

Gravé  par  Chatteau;  par  Etienne  Baudet;  par  Dugket;  oat 
Brevet  ;  par  A,  Tetta;  par  Anne-André  Morel;  par  C,  Nor^ 
mand.  •  PHhol,  t,  8,  fi,  541.  -  Landon»  t.  3,  pi.  11. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  peint  par  Poussin  en  1669  pour 
M.  Pointel,  faisait  partie,  du  temps  de  Félibien,  du  cabinet d*Acliilie  de 

tdeParto,et 
en  1709- 


éttdn  de  Poussin  de  cette  composition* 
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423.  L'adoration  des  Mages. 

n.  1 ,  63.  —  L.  1, 7*.  —  T.  -  Fig.  de  0, 80. 

A  gauche,  en  avant  des  ruines  d'un  temple,  la  Viei^ge 
assise  tient  sur  ses  genoux  TEnfant-Jésus  ;  saint  Joseph 
est  derrière  elle.  Les  trois  rois  se  prosternent  devant 
le  Sauveur  et  déposent  leurs  présents  à  ses  pieds; 
ils  sont  accompagnés  de  serviteurs  et  de  soldats.  Dans 
le  fond  du  tableau,  à  droite,  on  aperçoit  leurs  chevaux 
arrêtés. 

Gravé  par  Ant.  Morghen  daru  U  Mutée  fronçait  ;  graté  pa 
Àvice,  —  Vallet  exeud. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  fait  à  Borne  en  16ES  pour  M.  de  Mauroy, 
passa  à  sa  oiort  dans  le  cabinet  de  M.  de  Boisfiranc,  et  devint  ensuite  la  pos- 
session des  Qiartreux  de  Paris,  qui  le  placèrent  dans  la  salle  du  chapitre. 


424.  Samte-Famille. 

H.0,6&-L.  0,51.— T. —Fig. de 0,44. 

A  droite ,  la  Vierge  assise  tient  sur  ses  genoux  TEn- 
fant'Jésus,  qui  caresse  le  jeune  saint  Jean.  Ce  dernier 
lui  est  présenté  par  sainte  Elisabeth  agenouillée,  à 
gauche,  en  face  de  la  Vierge.  Derrière  ce  groupe,  saint 
Joseph  debout,  les  mai/is  jointes.  Dans  le  fond,  une  ri- 
vière, des  fabriques  et  de  hautes  montagnes  à  l'horizon. 

Gravé  par  J,  Petne  et  dédié  à  le  Bnm  ;  par  Mattard  pire  damt 
le  Matée  françaU,  —  Filftol,  t,S,pl  i87.  —  Land<m,  t.  9, 
p/.  12. 

f  Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  peint  en  1G51,  suivant  Félibien, 
'  pour  le  duc  de  Crëqui,  alors  ambassadeur  à  Rome,  passa  dans  la  coUedioo 
de  la  couronne,  et  était  exposé  en  1709-1710  k  Versailles,  dans  le  cabinec 
proche  la  petite  galerie  du  Roi.  —  On  trouve  cette  note  curieuse  dans  le 
registre  des  ordres  de  M.  le  directeur  général  des  bAtimenU  du  roi,  coocer- 
nant  les  tableaux  qui  se  font  pour  Sa  Majesté  au  cabhiet  de  la  surinten- 
dance de  Versailles  :  i  Du  21  avril  1756.  Ordre  rerbal  d'enroyer  &  M^  la 
manniise  de  Pompadour  deux  tableaux  de  grand  maître  t  Tun,  USdnte- 
Famille  du  Poussin,  et  Pautre,  la  ^inte-Famille  du  Parmesan,  deH|aels 
elle  désirerait  faire  det  eopiet.»  On  lit  en  note:  •  Les  tableaux  sont  re- 
venus au  cabinet  le  25may  175Ô.  ■  (Archives  du  Musée.) 
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425.  Sainle-Famille. 

n.0,9i.  — L.1,il  — T.-  rig.de0,60. 

La  Vierge,  assise  au  pied  d'un  bouquet  d'arbres,  tient 
sur  ses  genoux  TEnfant-Jésus,  à  qui  le  petit  saint  Jeatt, 
soutenu  par  sainte  Anne,  présente  une  banderole 
sur  laquelle  on  lit  :  Agnus  Dei,  Saint  Joseph,  assis 
derrière  ce  groupe,  contemple  cette  scène.  Plus  loin,  à 
gauche,  des  fabriques,  et  dans  le  fond,  à  droite,  une  ri*» 
TÎère,  une  ville,  et  des  montagnes  à  l'horizon. 

Gravé  par  NaUUit.  —  PilKol,  1. 8,  pi.  5S4. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  était  placé  en  1709-1710  à  Ver- 
Milles,  dans  le  petit  appartement  du  roi. 


126.  Les  aveugles  de  Jéricho. 

n.  1, 1«.  -  L.  I,  76.  -  Pig.  de  0,  tt. 

A  droite,  Jésus,  sortant  de  Jéricho  avec  les  apôtres 
Pierre,  Jacques  et  Jean,  touche  les  yeux  d'un  des  deux 
aveugles  agenouillés  devant  lui.  Le  plus  rapproché  du 
Christ  s'appuie  sur  un  bâton;  l'autre  étend  les  nriainH 
vers  le  Sauveur.  Derrière  Jésus,  un  homme  se  penche 

E)ur  examiner  de  près  ce  prodige.  Plus  à  gauche,  une 
mme  tient  un  enfant  dans  ses  bris  et  une  autre  femme 
est  assise  devant  la  porte  d'une  maison  Dans  le  fond  de 
riches  édifices  dominés  par  une  haute  montagne  boisée. 

Grm9é  pér  L,  Àmirtm;  par  G  Chasiêw:  par  Pieart  le  Bo^ 
wtain  ;  par  P,  Gamier;  par  Méeou,  —  Ft/Ao/,  1. 40,  pL  655. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  exécuté  en  1651  Bour  un  mar- 
dMud  de  Lyon  nonmé  Revnon,  passa  ensuite  dans  le  caoïnetduduc  de 
Ridieliea,  puis  dans  la  cotwctMm  de  la  couronne.  En  1700-1710,  il  était 
exposé  I  Versailles,  dans  le  petit  appartement  du  i ot.  £n  1067,  il  fut  Tobjet 
dPone  conférence  à  'Académie  de  peinture. 

12 
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427.  La  femme  adultère. 

H.  t,  il  --  L.  1,  Itt.-^  T.  -^  Fig.  de  0,5a. 

Au  milieu  d*uoe  place  publique  décorée  de  riches 
édifices,  la  femme  adultère  en  pleurs  est  à  genoux  devant 
le  Christ  debout ,  entouré  de  scribes  et  de  pharisiens. 
Parmi  les  cinq  personnages  placés  à  droite,  trois  se 
penchent  et  regardent  les  paroles  que  Jésus  a  tracées  par 
terre.  A  gauche,  un  autre  groupe  de  cinq  hommes.  A  un 
plan  éloigné  et  au  centre  de  la  composition,  une  femme 
portant  un  enfant  dans  ses  bras. 

Gravé  par  Gérard  Àudran  [CaJe.  tmp.);  po*'  C-M.  Femia»- 
len; par  Q,  Fonbotme  m  i7W;parMartage,  —L(mdon,  I.  8, 
pLiL 

Collection  de  'Jxiuis  XIV.  —  Ce  tableau,  peint  en  165S  pour  le  célèbre 
le  Ndtre,  contrôleur  général  des  bâtiments,  passa  ensuite  dans  la  codectioo 
de  la  couronne  et  se  trouvait  exposéen  1709-1710,  à  Meudon,  dans  le  châ- 
teau neuf. 

428.  Jésus-Christ  instituant  le  sacrement  de  V Eu- 

charistie. 

H.  a,  ».  -  U  a,  80.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  nat 

Dans  une  salle  ornée  de  colonnes  el  de  pilastres  d*<m!fe 
ionique,  le  Christ  debout,  tourné  à  gauche,  placé  en 
avant  de  la  aainte  table,  sur  laquelle  est  posé- le  calioe, 
tient  dans  une  patène  le  pain  rompu  qu'il  va  distribaer 
à  ses  disciples,  debout  ou  agenouilla  autour  de  lui.  Dans 
4e  fond,  ime  lampe  suspendue  par  une  chaîne  au  pb- 
food  el  aUuBiée. 

(Srtmépar  Pierre  LùmbûrL  —  Ijmdon,  U»,  pUîfk 

Colleciion  de  Louis  XIII.  —  La  composition  de  ce  tableau,  que  Louis  XIU 
commanda  à  Poussin  pour  la  chapelle  de  Saint-Germain-eo-Lajre,  lui  tûi 
Indiquée  par  le  suilnfendant  des  bâdments,  Sablet  de  Noyers,  conme  le 
prouve  le  passage  d*mic  lettre  de  Poussin,  écrite  au  €oaunenoe«MKt  de 
iMt  à  Fréârt  de  Cbantelou,  secrétaire  de  H.  de  Noyers  1 1  Je  suis  otntose- 
ment  Joyeut  de  e  que  Monseigneur  t  choisi  te  sujet  de  la  saiulc  i 
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rtsUe  en  la  mamère  que  vous  me  récri?ez:  >  Poussin  éorivaii  au  même, 
le  25  août  de  la  même  amiée,  a|>rè8  l'achèTement  du  tableau  :  «  PuisquMl 
platt  à  Monseigneur  de  savoir  ce  que  je  désire  pour  le  tableau  de  la  chapelle 
de  &iint-Germain,  je  vous  supplie,  après  que  je  Taurai  dit,  d'en  retrancher 
ce  qui  semblera  de  trop.  Si  Ton  ne  m'en  veut  donner  huit  cents  écas,  je  me 
contenterai  de  six  ou  de  cinq,  car  je  serai  toujours  satisfait.  > 


429.  Vcmomption  de  la  Vierge. 

H.  0, 81. -L. 0,40.- T. -F1g.de 0,40. 

La  Vierge  debout,  les  yeux  tournés  vers  le  ciel,  les 
bras  étendus,  s'élève  dans  les  airs  soutenue  par  quatre 
anges.  Au  bas  du  tableau,  une  vaste  plaine  et  une  ville 
à  l'horizon. 

Gro9é  par  /s*»  FemM  (Caic.  t'mp.):  ptnr  G.  Duqyiey;  par  Lau» 
axer  m  1845;  par  P.  BeUelim  dtmi  le  Miuée  fnmçêiU.  — 
Filkol,  t.  %,  pT.  551.  —  Landon,  t.  3,  pi.  16, 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  ainsi  quVm  le  voit  par  rinscrip- 
tion  placée  au  bas  de  la  gravure  de  Pesnc,  fut  primitivement  peint  pour 
M.  de  Maufoy,  intendant  général  des  finances,  ambassadeur  de  France  à 
Rome.  Poussin,  dass  une  a  ses  lettres  à  M.  de  Chaotelou,  no«s  donne  la 
date  de  Pexécution  de  ce  tableau  s  i  Rome,  22  jamrier  1650.  H.  l'ambas- 
sadeur a  tant  fait  que  je  n*ai  pu  faire  moins  que  de  lui  promettre,  pour  le 
commencement  de  cette  année,  une  Vierge  portée  par  quatre  anges.  Je  l'ai 
terminée  avant-hier  seulement,  ce  qui  a  été  cause  que  j'ai  laissé  plusieurs 
ouvrages  en  arrière.  »  Cette  peinture  passa  ensuite  dans  la  collection  de 
la  couronne,  et  était  exposée  en  1700-1710  à  Versailles,  dans  la  petite 
galerie  du  roi. 


430.  Apparition  de  la  Vierge  à  saint  Jacques  le 
Majeur. 

H.3  Oi.— L.a,4a.  — T.  — Fig.degr.iuit. 

A  gauche,  la  Vierge,  dont  un  ange  soulève  un  pan  du 
manteau ,  assise  sur  des  nuages  au-dessus  d'une  co- 
lonne de  jaspe,  tient  rEnfant-Jésus  sur  ses  genoux,  et 
montre  à  saint  Jacques  et  à  ses  compagnons,  dans  l'at- 
titude de  l'adoration,  l'endroit  où  une  chapelle  doit  lu 
être  consacrée.  Sur  le  devant  de  la  composition,  un  de 
compagnons  du  saint  est  prosterné  le  visage^  contr 
lerre.  —  Les  légendaires  qui  rapportent  ce  fait  ajoutent 
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que  saint  Jacques  fit  construire  une  chapelle  oii  l'on 
conserva  la  colonne  de  jaspe. 

Gravé  par  Bonilly  dans  U  Mmie  Napolém,  —  Lamdom,  1. 3, 
pi.  S4. 

Collection  de  Loais  XIV.  —  Félibfen  (t.  ii,  p.  357)  dit  que  ce  tableau  fat 

Seint  en  16S0  et  enToyé  en  Flandre,  d'ob  11  passa  ensuite  dans  le  cabinet 
u  roi.  —  Cest  sans  doute  de  cette  peinture  que  veut  parler  M.  de  Un- 
court  dans  sa  lettre  sur  les  tableaux  et  dessins  du  roi  placte  au  Luxem* 
bourg,  où  il  dit  gu*on  y  Toit  un  ex  voto  de  Poussin  connu  sons  le  nom  de 
ffoire-Dame  au  pUitr. 


431.  La  mort  de  Saphir e. 

H.l,il— L.  8, 0O.~T.  — Fig.de  0,70. 

A  droite,  saint  Pierre,  accompagné  de  deux  apôtres, 
étend  la  main  vers  Saphire  renversée  par  terre  devant 
lui.  Tandis  qu*un6  femme  se  précipite  pour  lui  porter 
secours ,  un  homme  qui  la  soutient  par  le  bras  parait 
intercéder  en  sa  faveur  auprès  des  apôtres.  Derrière 
ce  groupe,  une  mère,  portant  son  enfant,  se  retourne 
et  veut  entraîner  une  autre  fenmie  qui  regarde  avec  com- 
passion cette  scène.  Plus  loin ,  un  vieillard  s'éloigne 
avec  indignation.  Dans  le  fond  du  tableau,  une  pièce 
d  eau  entourée  de  riches  édifices. 

Gravi  par  J,  Peme,  ex  Museo  Jean  Fremont,  D.  de  Vence. 
Parts,  chez  ValM,  graveur  du  roi;  gravé  par  H.- F.  Mas- 
sard  dofu  le  Musée  royal.  —  PilholJ,  10,  ji/.e85.  —  Im- 
don,  4,  8,  pi.  48. 

Collection  de  Louis  XIV.—  Ce  tableau,  qui  en  1700-1710  éuit  placé  dans 
le  château  neuf  de  Meudon,  est  cité  par  Félibien  comme  ayant  amartena 
aupara?ant  à  M.  Fromont  do  Veines  (l'esUmpe  de  Pesne  porte  rrewwmt 
de  Venee). 


432    Saint  Jean  haplisant  le  peuple  sur  les  bords 
du  Jourdain. 

11.0,  Oi.  — L.  f,  90. -T. -Fig.deO,  38. 

Sur  le  bord  du  fleuve,  saint  Jean  debout,  vêtu  d'une 
peau  à'agnetu,  donne  le  baptême  à  deux  liomnMS  «ge« 
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nouilles  devant  lui.  Au  premier  plan,  à  droite,  une 
femme  à  genoux  va  lui  présenter  son  jeune  enfant  ;  à 
gauche,  des  hommes  se  dépouillent  de  leurs  vêtements  ; 
plus  loin,  trois  vieillards  et  un  jeune  honrmie  à  cheval 
considèrent  cette  cérémonie.  De  l'autre  côté  du  fleuve, 
une  barque  remplie  de  monde  ;  à  l'horizon,  des  mon- 
tagnes. 

Gravé  par  G.  Audran  {Cale,  imp.),  —  Filhol,L  I,  pi,  i.  — 
Lanâon,  I.  3,p/.  13. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Poussin  a  peint  deux  fois  ce  sujet.  Le  pre- 
mier tableau,  celui  du  Louvre,  exécuté  avant  16ft0  pour  le  cheraUer 
Cassiano  del  Pozzo,  passa  dans  la  collection  d*André  le  N6tre  avant  d'ap- 
partenir au  n>i.  En  1709-1710,  il  était  placéà  Versailles,  dans  le  cabinet  des 
tableaux.  Poussin  euToya,  au  mois  de  septembre  1648,  le  deuxième  tableau, 
beaucoup  plus  petit,  k  M.  de  Chantclou  rainé,  qui  se  nommait  Jean. 


433.  Le  ravissement  de  saint  Paul. 

H.  1,  48.  — L.  1,20.  —T.  —  Fig.  de  0, 66. 

Au  milieu  des  nuages,  saint  Paul  en  extase,  les  bras 
étendus  vers  le  ciel,  est  enlevé  par  trois  anges.  Celui 
qui  domine  le  groupe  soutient  d'une  main  le  bras  gauche 
de  l'apôtre  et  de  l'autre  lui  indique  le  séjour  éternel. 
Dans  la  partie  inférieure  de  la  composition,  sur  les  de- 
grés d'un  édifice,  un  livre  et  une  longue  épée,  attributs 
de  saint  Paul.  Dans  le  fond,  une  vaste  plaine,  et  des 
montagnes  à  l'horizon. 

Gravi  par  G,  Chatleau  [Cale,  imp.);  par  Dughet;  par  Lau- 
gier  «» 4MI.  ~  Filhol,  1. 6,  pi.  40».  —  Landon,  t.  3,  pi.  49. 

GolUîcUon  de  liOub  XIV.—  Ce  tnbleau  fut  peint  &  Rome  ;  t  il  sortit  de 
ses  uains  en  16M)  pour  faire  la  curiosité  de  M.  Scarron ,  de  qui  le  sieur 
Jabach  Payant  eu ,  il  se  flt  un  plaisir  de  le  lâcher  à  M.  le  duc  de  Richelieu, 
qui ,  tout  d*un  coup,  le  Jugea  digne  d*£tre  placé  dans  le  cabinet  de  Sa  Ma- 
jesté.» (Florent  le  Comte,  t.  m, p.  30.)  En  1709-1710,  ildécorait,  à  Yersaill^ 
le  petit  appartement  du  roi.  Scarron,  lié  arec  M.  de  Cbantelou,  avait 
1  Poussin  k  Rome ,  lorsqu'il  visita  cette  Tille  vers  1635.  On  peut  voir 


par  les  curieuses  lettres  de  Poussin  (  p.  256,  274,  282)  en  quelle  estime  il 
avait  Fauteur  du  Roman  comique ,  au  Typhon  bwrletqvê  et  surtout  du 
Virgile  trave$li,  11  ne  fallut  rien  moinsque  les  prières  de  M.  de  Chantelou 
pour  vaincre  la  répugnance  du  sévère  artiste  (voir  ces  leltrei^p.  280,  296 
SI8),  qui ,  qpoi  qu'en  dise  Florent  le  Comte  dans  le  passage  cité  plus  haut 
ne  tcraioB  pas  le  taMeau  en  16W,  SMia  Tort  l«  mois  de  mai  1650,  ea 
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Poussin  écrivait  k  M.  de  Chanteloii,  le  7  Janvier  1650  :  i  J*ai  UtHtfé  U  «lis- 
pesition  d'un  s^Jet  bachique  plaisant  pour  M.  Scarron.  Si  les  turbulences 
de  Paris  ne  lui  fMt  pas  changer  d*avi8,  Je  commencend  cette  année  à  le 
mettre  en  état.  •  Et ,  le  20  du  mois  de  mai  de  la  même  année  :  «Je  pourrai 
envoyer  en  même  temps  à  M.  Tabbé  Scarron  (il  possédait,  à  titre  de  béné- 
fice» un  canonkai  au  Man^  son  tableau  du  Raviasemenc  de  saint  RanUvMs 
Te  verrez  et  voudrez  bien  m'en  dire  votre  sentiment.  •  Poussin  avait  d^ 
tndié  œ  sujet  dans  un  autre  tableau  peint  à  Rome  et  adressé,  Ters  la  ihide 
16ft8,  à  11.  de  Gbantelou,  quHui  avait  demandé  une  peintnre  à  nellDeen 
pendant  à  une  œuvre  de  Raphaël  représentant  la  Vision  d*Ezéchiel,  achetée 
par  lui  à  Bologne.  Gctie  dernière  composition,  graTée  par  Pesne  et 
Natalis,  passa  plus  tard  dans  la  galerie  du  doc  d'Orléans,  puis  en  Angleterre 
en  S708,  et  fut  vendue  en  1828,  à  k  vente  de  la  collection  de  Georges 
Watson  Taylor,  305  guinées. 


434.  Saint  Framçoii-Xiwier  rmptlant  à  la  vie  la 
file  d'%m  habitant  de  Cangorma  [dans  le 
Japon). 

H.  4,  u.  —  L.  a,  34.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nau 

Saint  François  et  Jean  Fernandez,  son  compagnon, 
prient  de  chaque  côté  du  lit  de  la  jeune  fille,  dont  la 
tète  est  soutenue  par  une  femme  placée  au  chevet,  à 
gâuehe.  Une  autre  fenune  épknrée  se  précipite  les  bras 
ouverts  sur  le  corps.  Plusieurs  Indiens  joignent  les 
maies  et  témoignent  leur  étcnmement  à  la  vue  du  mi- 
racle* Dans  la  partie  supérieure,  le  Christ  apparaît  au 
mîtiea  d'une  gloire ,  accompagné  de  deux  anges  dans 
Tattitode  de  Tadoration. 

Gravé  par  Steph.  Gantrel  ;  par  P,  ùrevêt,  —  Landon,  t.  S, 
p/.33. 

Collection  de  Louis  XV.  —  Ce  tableau  fut  peint  au  commencement  de 
l*année  ISM,  peu  de  temps  aprte  IHnrivée  de  Pouasfn  à  Paris,  pour  le 
grand  h6tel  du  noviciat  des  Jésuites.  On  trouve,  sur  le  registre  de  caisse 
des  bâtiments  du  roi ,  année  176S,  que  le  sieur  Remy  acquit  cette  pein« 
ture  pour  Sa  Majesté  moyennant  la  somme  de  S,800  livres. 


435.  L'enlèvement  des  Sàbines. 

H.  1,80.-  L.  t,  Ofl.  —T.  —  FIg.dea,  70. 

A  gauche,  au  second  plan,  sur  le  péristyle  d*ufi  palais 
près  duquel  se  tiennent  des  lictairs^  Romnhia  debout 
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accompagné  de  deux  sénateurs,  donne,  en  levant  son 
manteau,  le  signal  aux  Romains  d'enlever  les  Sabines 
des  mains  de  leurs  parents.  Une  femme  âgée,  à  genoux 
devant  Romulus ,  implore  sa  clémence.  A  droite ,  au 
premier  plan,  une  jeune  iBlle  couchée  par  terre,  que 
poursuit  un  soldat,  se  réfugie  dans  les  bras  de  sa  mère. 
Vers  le  milieu  de  la  composition ,  un  Sabin  désarmé 
s'enfuit.  A  gauche,  une  femme  aaisit  par  les  cheveux  son 
ravisseur  dont  le  casque  est  tombé.  A  un  plan  éloigné, 
deux  cavaliers;  Tun  d'eux  va  s'emparer  d'une  femme 
qu'un  soldat  tient  dans  ses  bras  et  lui  amène.  Dans  le 
fond,  un  temple  et  différents  édifices. 


par  Ab.  Girardet  dan$  le  Mwée  fronçait  ;  par  Pool; 
H,  Laurent;  par  Etieemê  Baudet;  par  Eooinet,  — 
\olt  t.  40,  pL  697.  —  Landon,  t,  3,  pL  30. 


Collection  de  Louis  XIV.  —  Poussin  a  exécuté  deux  ftris  ce  sujet  :  un 
des  Ubleaux  fut  peint,  à  Rome, pour  le  cardinal  Alvigi  Omodei,  Milanais, 
amateur  éclairé,  qui  occupa  les  meilleurs  artistes  de  son  temps  ;  Tautre, 
w rès  avoir  appartenu  à  la  dnctiesse  d*AiguilIon,  se  trouvait,  au  temps  de 
FéUbieo,  dans  le  cabinet  de  M.  de  la  Ravoir.  Il  n'est  pas  bien  certain  que 
le  tableau  exposé  au  Louvre  soit  celui  fait  pour  le  cardinal,  comme  on  l'a 
prttendu.  L'abbé  GoUbert,  dans  sa  description  de  Fontainebleau  (t.  i, 
p.  117),  dit,  au  contraire,  que  c'est  le  tableau  de  M.  de  la  Ravoir  qui  avait 
passé  dans  la  GonecHon  du  roi,  et  qu'il  avait  élé  apporté  à  Fbntamebleau 
en  1723.  En  17«9-1710  il  était  exposé  à  Vernilks  dans  le  cabinet  des 
tableaux.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  deuxième  tableau,  qui  diffère  de  celui  du 
Louvre  par  la  compositioB ,  a  été  gravé  par  J.  Audran  et  (tait  partie  du 
cabinet  de  sir  Richard  Golt  Hoar  Bàn. 


436.  Camille  livre  le  maitre  d'école  des  Falisques 
à  ses  écoliers. 

IL  2,»a.-ua,e8.  — T.— Fig.de gr.nat. 

A  gauche.  Gamine,  placé  sur  un  siège  élevé,  est  en- 
touré de  licteurs  et  d'enseignes  romaines  ;  il  s'appuie 
sur  un  bâton  de  commandement  et  montre  à  un  soldat 
le  chemin  de  la  ville.  Quatre  enfants,  armés  de  verges, 
frappent  le  maître  d'école  dépouillé  de  ses  vêtements. 
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Dans  réloignementy  on  aperçoit  les  parents  des  jeunes 
Falisques  qui  sortent  de  la  ville  avec  inquiétude, 

Graté  par  Gérard  Àvdram, 

Ancienne  collection.  —  On  lit  dans  Félibien  (  t.  ii,  p.  25S)  :  t  En  16S7 
il  travailla  k  un  grand  Ubieau  <iue-Tous  aTez  tu  dans  la  galerie  de  M.  ée 
la  Vrillière,o{i  est  représenté  FuriusGaniillus,  etc..  Quelques  années  aupa- 
ravant, le  Poussin  avait  traité  le  même  si^t  sur  une  toile  de  médiocre 
grandeur.  H  y  a  quelque  difliérence  entre  ces  deux  tableaux.  Le  plus  petit 
est  entre  les  mains  de  M.  Passart,  maître  des  comptes.  >  Cest  probable* 
ment  celui  qui  figura  à  la  vente  de  M.  J.  Meyers,  à  Rotterdam,  en  1772, 
et  fut  vendu  1,S00  florins.  L*hôtel  de  la  Vrillière  changea  de  nom  en 
171S,  lorsque  le  comte  de  Toulouse  en  fit  ricqulsition. 


437.  Le  jeune  Pyrrhus  sauvé. 

H.  1, 16.  —  L.  t,60.  —  T.  —  Fig.deO,  4«. 

Eacides,  roi  des  Molosses,  ayant  été  chassé  de  son 
royaume  par  des  rebelles,  Angélus  et  Androclidès,  ses 
amis,  s'échappèrent  avec  son  fils  le  jeune  Pyrrhus  et  les 
femmes  qui  le  nourrissaient.  Poursuivis,  ils  combat- 
tirent Tennemi  en  fuyant,  et  parvinrent,  à  la  fin  du  jour, 
à  une  rivière  débordée.  Désespérant  de  la  passer  à  gué, 
ils  firent  connaître  leur  situation  aux  Mégariens  placés 
sur  lautre  rive,  en  traçant  quelques  lignes  sur  deux 
morceaux  d'écorce  de  chêne,  qu'ils  lancèrent  à  l'autre 
bord,  après  avoir  attaclié  Tun  au  fer  d'une  lance  et  roulé 
Tautre  autour  d'une  pierre.  Les  M^riens  construi- 
sirent un  radeau,  traversèrent  le  fleuve,  et  sauvèrent 
Pyrrhus. — Au  premier  plan,  près  du  fleuve  caractérisé 
par  une  figure  allégorique  couchée ,  les  deux  soldats 
jettent  la  pierre  et  la  lance.  Vers  le  milieu  de  la  corn- 

Ksition,  deux  soldats;  Tun  tient  le  jeune  Pyrrhus, 
utre  le  montre  aux  Mégariens  dont  II  invoque  le  se- 
cours. Près  de  Tenfant,  trois  femmes;  une  agenouillée 
vue  de  dos,  deux  autres  debout,  se  retournant  avec 
eflroi  du  côté  des  serviteurs  fidèles  qui  repoussent 
l'ennemi.  De  l'autre  cùté  du  fleuve,  les  Mégariens  sur 
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la  rive,  une  statue  Hermès  de  Mercure,  et  l'entrée  de 
la  ville. 

Gravé  par  Àttdran  {Cale,  imp.);.par  Guillaume  Choiteau  en 
4676.  —  Filhol,  U  10,  pi,  667.  —  Landan,  t.  3,  pi.  85  et  86. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau  était  placé  eu  1709-1710  à  Ver- 
sailles, dans  le  petit  appartement  du  roi.  Il  en  existe  une  répétition,  de 
plus  petite  dimension,  dans  le  cabinet  de  lord  Damiey  k  Cobham-Hall. 


438.  Mars  et  Vénus. 

H.  0, 81.  -  L.  1, 45.  —  T.  -  Fig.  de  0, 60. 

Au  premier  pl^n,  à  gauche,  la  déesse  nue,  couchée 
sur  une  draperie  étendue  par  terre  et  couverte  de  fleurs, 
élève  un  bras  et  s'appuie  sur  l'autre.  Mars,  n'ayant 
conservé  que  son  casque ,  est  également  couché  et 
touche  le  menton  de  Vénus  avec  la  main.  Derrière  ce 
groupe,  un  amour  tenant  un  flambeau,  un  autre  amour 
dans  le  char  de  la  déesse  faisant  voler  une  colombe.  A 
droite,  des  cygnes  et  une  troupe  d'amours  ;  l'un  d'eux, 
une  flèche  à  la  main,  le  carquois  sur  l'épaule,  monté  sur 
un  cerf,  renverse  dans  son  élan  d'autres  amours  qui, 
pour  s'opposer  à  sa  course,  lui  présentent  des  flambeaux 
allumés  et  le  bouclier  de  Mars.  Dans  le  fond,  un  amour 
remettant  un  papier  à  Adonis. 

Gravi  par  M**  Blot  dans  te  Mutée  françaû.  ^  Pilkol,  t.  4, 

Collection  de  Louis  XlV.  —  Celte  peinture  se  trourait  placée  en  1709- 
1710  à  Versailles,  dans  le  cabinet  des  tableaux. 

439.  Mars  et  Rhéa  Sylvia. 

II.  0, 74.  —  L.  I,  45.  —  T.  —  Fig.  de  0, 60- 

Vers  la  gauche,  Sylvia,  fllle  de  Numitor,  est  assise 
par  terre,  endormie,  appuyée  sur  un  tertre,  tenant  le 
vase  avec  lequel  elle  venait  puiser  deleau  dans  le  Tibre. 
Derrière  elle,  un  amour  couché  sur  sa  draperie,  deux 
amours  lançant  des  flèches  et  un  autre  amour  volant 
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vers  Mars,  que  Ton  aperçoit,  à  droite,  dans  le  lointain, 
monté  »ur  un  char  traîné  par  des  lions.  Entre  la  jeune 
fille  et  le  dieu,  le  Tibre  personnifié,  vu  de  dos,  assis  sur 
rherbe,  ayant  près -de  lui  Romulus  et  Rémus,  enfants 
à  qui  Sylvia  doit  donner  le  jour,  et  la  louve  qui  les 
allaita. 

Pilhol,  L  k,  pi.  tt3.  —  Lanâon,  I.  3,  pL  i9. 
Ancienne  collection. 


440.  Bacchanale. 

H.  0,OT.-L.  1,86.— T.-Ffg.d€Je,70. 

A  gauche,  près  d*un  bouquet  d^arbres,  on  faune  ton- 
tient  un  eniant  à  qui  un  satyre  accroupi  fait  boire  dans 
une  coupe  le  jus  du  raisin  qu'il  exprime  avec  la  mani. 
Derrière  ce  groupe,  une  bacchante  appuyée  sur  on 
thyrse,  et  un  peu  plus  loin,  deux  ennnts  qui  t'eut- 
brassent.  A  droite ,  tout  à  bit  au  premier  plan ,  une 
bacchante  nue,  endormie,  couchée  sur  une  draperie,  la 
tète  vue  de  profil,  appuyée  contre  un  tertre;  un  enfant 
repose  sur  son  sein ,  un  autre  joue  avec  une  chèvre. 
Dans  le  fond,  deux  (aunes  au  pied  d'un  arbre,  et  à  l'ho- 
rizon, de  hautes  montagnes. 

Gravé  par  Dupréêl  éamU  UuUê  firoÊiçaii;  par  Mathieu  Pooit 
AnuL  H99  ;  par  Maria  Horthemeli.  —  Filkoi,  t.  k,  pi.  S4I. 
—  london,  1.3,  p/.  31. 

Gollectioa  de  Ixnris  XTV.  —  Qoelqaes  aatenre,  en  ptrUnt  de  ce  sillet, 
ont  dit  quMl  représentait  l^ncation  de  Bacchns.  lUen  ne  nons  semble  Joa- 
tifier  cette  désignation.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  bacchanale  est  une 
des  quatre  que  Poussin  peignit  pour  le  caroinal  de  Richelieu,  avant  son 
voyage  en  France.  Le  tableau  inscrit  sous  œ  numéro  était  placé  en  17M» 
1710  à  Versailles,  dans  le  cabinet  de  Monseigneur. 


441.  Bacchanale. 

H.  !,«.  — L.  1,75.  —  T.— F!g.  dea,70. 

Au  centre  de  la  composition  et  au  premier  plan,  «n 
groupe  de  trois  figures  assises  par  terre.  Il  est 
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posé  d'une  nymphe  ou  bacchante  jouant  du  luth,  d'une 
autre  femme  qui  l'écoute,  ayant  un  stylet  à  la  main  et 
appuyée  sur  la  jambe  d'un  faune,  vu  de  dos,  couronné 
de  pampre,  levant  sa  coupe  en  l'air.  Au  deuxième  plan, 
derrière  ce  groupe,  une  femme  debout,  tenant  d'une 
main  une  grappe  de  raisin  et  de  l'autre  emplissant  une 
€oape  que  lui  présente  un  enfant.  A  droite,  un  enfant 
essaie  de  faire  peur  à  un  autre  enfant  en  cachant  son 
Tisage  dans  un  masque.  A  gauche,  au  premier  plan,  un 
enfant  couché  et  endormi.  Au  second  plan ,  à  l'ombre 
de  grands  arbres,  Bacchus  étendu  suir  un  lit  de  pampres 
et  de  raisins.  Un  faune  lui  verse,  a^^ec  une  coupe,  du 
vin  sur  la  tète;  un  autre  lui  amène  un  bouc.  Fond  de 
paysage. 


Gravi  par  F.  ErUmaêr  «»468S.  —  POkol. 
Lanion,  t.Z,pLU, 


GoIlecUoD  de  Louis  XIV.  —  Ce  tableau,  en  1709-1710,  était  exposé  à 
Versailles,  dans  le  petit  appartement  du  roi. 


442.  Écho  et  Narcisse. 

H.  0,74,  —  L.  0,  ».  —  T.  —  FIg.  de  0, 60. 

Au  premier  plan,  Narcisse  mort  est  étendu  par 
terre,  au  bord  d'un  ruisseau  ;  près  de  sa  tète  ont  poussé 
les  fleurs  qui  portent  son  nom.  Plus  loin,  à  droite, 
l'Amour  debout,  tenant  un  flambeau  allumé,  et  à  gauche, 
la  nymphe  Echo  couchée  sur  un  rocher. 

Gravi  par  Audran;  par  Dambrun.  —  Pithol,  ê.  4,  p/.  S83. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Cette  peinture,  en  1709-1710,  était  placée  à 
Versâmes,  dans  le  cabinet  des  tableaux.  FéÙhkm  (t  IT,  p.  150)  dut  un 
ouvrage  de  la  première  manière  de  l'artiste,  appartenant  à  le  N6tre  et 
représiéntant  un  Narcisse  qui  se  regarde  dans  une  fontaine.  La  description 
de  Félibien  est-elle  butive,  ou  bien  Teut-il  parier  du  tableau,  Hiaintenant 
dans  la  galerie  de  Dresde,  où  Narcisse,  couché  sur  le  gason,  se  mire  bien 
dans  une  source?  Près  de  lui  sont  deux  nympbes  assises.  Dans  le  fond,  sur 
un  rocher  ouToltECho. 
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443.  Le  triomphe  de  Flore. 

II.  i,  65.  —  L.  a,  iL  -  T.  —  Fig.  de  0, 80. 

Au  second  plan,  sur  la  droite  de  la  compositioii. 
Flore,  assise  sur  un  char,  richement  orné,  que  traînent 
deux  amours  ou  plutôt  deux  zéphirs,  est  accompagnée 
d'un  nombreux  cortège  de  nymphes,  de  jeunes  gens, 
d'amours  portant  des  fleurs,  les  uns  dans  leurs  mains, 
les  autres  dans  des  corbeilles.  Deux  amours  voltigent 
au-dessus  de  sa  tète  et  vont  la  couronner.  Un  guerrier 
debout,  vu  de  dos,  lui  présente  des  fleurs  dans  un  bou- 
clier. A  gauche,  des  fenomes  et  des  honmies,  des  en- 
fants précèdent  le  char  en  chantant  et  en  dansant.  An 
premier  plan,  du  même  cèté,  un  fleuve  et  une  naïade 
couchés  par  terre  sur  une  draperie.  A  droite,  une 
femme  agenouillée  cueillant  une  fleur. 

Gravé  par  Etienne  Fettard  enATTO  [Cak,  imp.)  ;par  Audram; 
par  Marie  Uorthemels,  —  Filhol,  I,  3,  pi,  499.  —  Lmàtm» 
t,  3,  pL  35. 

GoUectioD  de  LauIs  XIV.  —  Cette  peinture,  exécutée  vers  16M  pour  le 
cardinal  Ouiodei,  passa  ensuite  dans  la  collection  de  la  couronne.  Elle  se 
trouTait  placée  en  1709-1710  à  Versailles,  dans  le  cabinet  des  tableam; 
puis,  suivant  l'abbé  Guilbert  (t.  i,  p.  118),  eUe  ftit  transportée  à  Fontai- 
nebleau en  172S. 


444.  Le  concert. 

H.  0,57.  —L.  0,  5i.  —  T.  — Fig.  de  0,35. 

Trois  amours  assis  par  terre  chantent.  Un  debout 
joue  de  la  basse,  et  un  autre  s'avance  en  tenant  de 
chaque  main  une  couronne.  Fond  de  paysage.  Des 
montagnes  à  l'horizon. 

Ancienne  collection.  —  On  retrouve  ce  groupe  dans  un  dessin,  représen- 
tant Vénus  et  Mercure,  qui  appartient  à  la  collection  du  Loutre.  Poussin 
fit  de  cette  composition  un  ubleau  graté  en  1070  par  Fahritim  CManu 
(FabrizioChiari). 
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445.  Les  bergers  d'Arcadie. 

II.  0, 85.  -  L.  t,  21.  —  T.  —  FIg.  de  0,58. 

Au  milieu  d'une  plaine  déserte,  trois  pâtres  tenant 
de  longs  bâtons ,  et  une  jeune  fille  vêtue  à  Tantique, 
sont  arrêtés  devant  un  tombeau  ombragé  par  quelques 
arbres.  A  gauche,  le  plus  âgé,  agenouillé,  montre  du 
doigt  ces  mots  tracés  sur  la  pierre  :  et  in  arcadia  ego. 
Derrière  lui,  un  de  ses  compagnons,  couronné  de  fleurs, 
se  tient  debout,  pensif,  le  bras  appuyé  sur  le  bord  du 
monument.  A  droite,  le  troisième  berger,  portant  égale- 
ment une  couronne,  penché  vers  la  tombe,  fait  remar- 
quer rinscription  à  la  jeune  fille,  qui  est  vue  de  profil, 
debout  devant  lui  et  la  main  posée  sur  son  épaule. 
Dans  le  fond,  des  montagnes  escarpées. 

Gravi  par  Picarl  le  Romain;  par  Mathieu  et  Albert  Reindel 
dant  le  Mutée  royal.  —  Pilhol,  t,  2,  pi.  409.  —  Landon,  t.  3, 
p/.36. 

CollecUon  de  Louis  XIV. —Ce  tableau,  qui  Jouità  Juste  Utre  d*unegrande 
réputation,  était  placé  en  17M>-1710  à  Versailles,  dans  le  petit  appartement 
du  roi.  Poussin  a  traité  une  seconde  fois  cette  allégorie  sur  rinstabllité  du 
bonheur  et  la  brièTeté  de  la  Tie.  Dans  la  répétition  de  ce  sujet,  qui  appar- 
tient maintenant  au  duc  de  Devonshire  et  qui  a  été  gravé  par  RaveMl,  le 
tombeau  n^est  point  au  milieu,  mais  sur  un  des  côtés  de  la  composition. 


446.  Le  Temps  soustrait  la  Vérité  aux  atteintes  de 
l'Envie  et  de  la  Discorde. 

Diam.  i,  97.  — -  Forme  ronde.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  uat. 

Le  Temp«,  sous  la  figuie  d'un  vieillard  soutenu 
d»ns  les  airs  par  des  ailes,  enlève  dans  ses  bras  la  Vé- 
rité, représentée  par  une  femme  nue,  les  bras  ouverts, 
les  regards  tournés  vers  le  ciel.  A  droite,  un  enfant 
ailé  porte  les  attributs  du  dieu  :  une  serpe  et  un  serpent 
qui  se  mord  la  queue.  Dans  la  partie  inférieure  de  la 
composition,  à  droite,  TEnvie»  la  chevelure  hérissée  de 
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serpents.  A  gauche,  la  Discorde,  tenant  d'une  niAhi  un 
poignard,  de  Tautre  une  torche  allumée. 

Gravé  par  Girard  Audrah  (Cak,  imp.);  par  B.  Picart;  par 
DevUUêri,  --  FiiM,  t.t,pi.t»S --iMmdom,  LZ,  pi.tL 

GoHectkm  de  U>iii8  XIV.  —  Ce  Ubteau,  destiné  à  décorer  on  pUfMid,  ftit 
eiécuté  eo  IMl  bout  le  cardinal  de  Ricbeliea.  n  onia  ensuit  en  17M- 
1710,1e  grand  caunet  d«roi  au  Louvre,  devenu  plua  tard  une  dea  salles  de 
fAcadémie  de  peinture.  —  Depuis  Henri  n ,  Vappartement  do  roi  au 
Lourre  occupait  les  salles  dites  de  Henri  U,  des  SqM-Cbeminées,  la  pièce 
en  retour  où  sont  aujourd*liui  les  bromes  antiques,  le  sakm  rsM  qm 
précède  la  galerie  d*Apollon. 

447.  Portrait  de  Pousêin. 

H.  a, M.  ' L. 0, 75.  -  T.  —  Flg.  en  bostede  gr.  nat. 

Il  s*est  représenté  le  corps  tourné  à  droite,  enveloppé 
d'un  large  manteau,  la  tète  vue  presque  de  face  et  dé- 
couverte. Il  porte  de  longs  cheveux,  des  moustaches, 
une  mouche,  et  la  main  droite,  dont  le  petit  doigt  est 
orné  d'une  bague ,  s'appuie  sur  une  espèce  de  carton 
renfermant  des  papiers,  serré  au  milieu  par  plusieurs 
révolutions  d'un  cordon  noué.  Derrière  lui,  quelques 
tableaux  encadrés:  sur  l'un  d'eux  on  remarque  le  buste 
d'une  fenmie  tournée  de  profil,  coiffée  d'un  diadème  où 
est  retracé  un  œil  ;  deux  bras  d'une  figure  d'homaie qu'on 
ne  voit  pas  sont  tendus  vers  elle.  P^ssin  a  sans  doute 
voulu  symboliser  ainsi  la  peinture  et  Tamour  qu'il  lui  a 
voué.  Une  autre  toile  porte  l'inscription  suivante  : 

BFneiBS   IIICOLAI  POTSSINI  ANDEL 
TEIISIS    PICTORIS.    AlflfO    iBTATIS  56 
ROMiE  AIIIIO  JUBILEI 
1650. 

Gravé  par  Peine  et  dédié  à  M,  Pau  Preart  de  ChanUUm, 
comme  premier  eeea*  de  ta  granure;  par  A.  Ctouei:  par 
L.  J,  Cathelin;  par  F.  Lignon  en  I8SM. 

Musée  Napoléon.—  M.  de  Ghantelou  désirait  arolr  le  portrait  de  Poussin 
et  sollicitait  cet  artisu  de  le  EEdre  fidre;  ouds  Poussin  ne  pouvait  se  rési* 
gner  à  poser  pour  des  peintres  dont  U  n'aimait  pas  le  talent.  Voici  les  pas- 
sades de  sa  correspondance  a?ec  M.  de  Ghantelou,  relatilh  à  ses  portnîtts  t 
•  16  août  1648  :  Saurais  déjà  fait  faire  mon  portrait  pour  mm  Peav^er, 
puisque  YOUB  le  désirea,  maisil  roefâchededépenser  unediiaine  depisloles 
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pour  une  tèle  île  la  ùtt^on  de  M.  Mignard,  qui  est  celui  qui  les  fait  te  mieax, 
quoiqu'elles  soient  froides^  fardées,  sans  force  ni  Tigueor.  »  —  «  17  Jan- 
vier 164S:  Je  vous  dirai  que  J'espère  UenlAtiNHis  envoyer  moa  portrait,  a 
—  «  2ft  BMi  1049  :  Pour  nwn  portrait,  Je  vous  renverrai  amsttftt  qull  sera 
pr«l.»  — iM  Juin  1M9 1  J'ai  foit  un  de  mes  portraits  et  bientôt  Je  fom- 
BMBoerai  l'antre  ;  Ja  vouaenverrai  celui  qui  réussira  le  mien  ;  mais  11  n'en 
iMidra  rien  dire,  sil  vous  platt,  pour  ne  point  causer  de  Jalousie.  •  — 
«  8octobre  1649  :  Je  B*eflSorcerai  de  vous  enrover  mon  portrait  à  la  fin  de 
l'année.  •  —  tis  mars  16&#  :  Monsieur,  ce  serait  avec  grand  contentement 
que  Je  fierais  réponse  à  voire  dernière,  si  J'avais  quelque  bonne  nouvelle  à 
vous  écrire  au  SH|et  des  tableaux  que  J'ai  promis,  et  particulièrement  de 
mon  portrait  que  Je  n'ai  pu  finir.  Je  confesse  ingénument  que  Je  suis  pa- 
resseux à  Caire  cet  ouvrage,  auquel  Je  prends  peu  de  plaisir,  et  J'ai  fort  peu  - 
d'habitude,  car  il  y  a  vingt-huit  ans  que  Je  n'ai  fait  aucun  portrait;  néein- 
moina,  il  faut  le  finir,  car  J*aimc  bien  plus  votre  satisfection  que  la 
■liaane.  »  —  1 29  mai  MM  :  jTri  fini  le  portrait  oue  vous  désirez  de  moi. 
Je  pouvais  voub  l'envoyer  par  cet  ordinaire  ;  mais  Pimportuntté  d\in  de 
mes  amis,  qui  veut  en  avoir  une  copie,  sera  cause  de  quelque  retarde- 
ment;  Je  vous  l'enverrai  le  plus  tôt  qu'il  me  sera  possible.  M.  Pointel  re- 
cevra en  même  temps  celui  que  Je  lui  ai  promis,  et  vous  n'en  aurez  point 
de  Jalousie;  car,  suivant  la  promesse  que  Je  vous  ai  faite,  J'ai  choisi  pour 
vous  la  meilSeiu*  et  le  plus  ressemblant;  vous  en  verrez  vous-même  la 
différence.  Je  prétends  que  ce  portrait  doit  être  une  preuve  du  profond 
aitactoement  que  Je  vous  ai  voué,  d'autant  que  pour  aucune  personne 
vivante  Je  ne  ferais  ce  oue  J'ai  Ctit  jpour  vousen  cette  occasion.  Je  ne  vous 
dirai  pas  la  peine  que  1^  eue  à  ndre  ce  portrait,  de  peur  que  vous  ne 
croyiez  que  Je  le  veuOle  fsdre  valoir;  Je  sersi  pleinement  récompensé  de 


ce  au'il  me  coûte  de  soins  si  l'apprends  que  vous  en  êtes  satisrait.  »  — 
«19  Juin  1050:  J'avais  délibère  oe  vous  envoyer  mon  portrait  à  l'heure 
même  ob  Je  l'eus  fini ,  afin  de  ne  pas  vous  le  faire  oésirer  plus  long- 
temps; mais  un  de  mes  meilleurs  amis  ayant  désiré  ardemment  en  avoir 
une  copie.  Je  n'ai  pu  honnêtement  la  lui  refuser;  c'est  ce  gui  fait  que 
Je  l'ai  retenu  Jusqu'à  présent  Je  vous  renvoie  par  cet  ordinaire,  diligem- 
ment encaissé,  comme  de  coutume.  Je  prie  M.  Cerisiers,  mou  ami,  de  vous 
le  (aire  parvenir  à  Paris  aussitôt  qu'il  l'aura  reçu  à  Lyon ,  et  J'espère 

ri  vous  le  receviez  bien  conditionné.  A  votre  déuiut  J'ai  prié  M.  Pointel 
le  retirer  et  de  le  garder  tout  encaissé  Jusqu'à  votre  retour  à  Paris. 
Dans  huitaine  il  recevra  aussi  celui  que  J'ai  fait  pour  lui,  et  vous  pourrez 
Juger  de  l'un  et  de  l'autre  ;  mais  je  m'assure  de  vous  avoir  tenu  la  pro- 
messe que  Je  vous  ai  faite,  car  certainement  le^ôtrc  est  le  meilleur  et  le 
plus  ressemblant.  •  —  «  3  Juillet  1650  :  La  place  que  vous  voulez  donner  & 
mon  portrait  dans  votre  maison  ajoute  encore  beaucoup  à  mes  obliga- 
tions ;  il  y  sera  aussi  dignement  comme  fut  celui  de  Virgile  dans  le  musée 
d'Auguste,  et  pour  ma  part  J'en  serai  aussi  glorieux  que  s'il  était  chez  les 
ducs  de  Toscane,  avec  ceux  de  Léonard  de  Vinci,  ue  Michel-Ange  et  de 
Raphaël.  Je  suis  impatient  que  vous  l'ayiez  reçu,  afin  de  savoir  s'il  vous  aura 
plu.  J'ai  mis  tout  le  soin  possible  pour  qu'il  fût  ressemblant,  et  cela  n'a  pas 
été  sans  quelque  incommodité  ;  ceux  gui  l'ont  vu  ici  en  ont  été  fort  con- 
tents. »  —  1 29  août  1650  :  Monsieur,  il  n'y  a  non  plus  de  proportion  entre 
rtmporianoe  réelle  de  mon  portrait  et  Testime  que  vous  voulez  bien  en 
ftûre,  qu'entre  le  mérite  de  cette  céuvrc  et  le  prix  que  vous  y  mettez.  Je 
trouve  des  excès  dans  tout  cela.  Je  me  promettais  bien  que  vous  recevriez 
■Km  petit  présent  avec  bienveillance  ;  mais  Je  n'en  attendais  rien  davan- 
tage et  ne  prétendais  pas  que  vous  m'en  eussiez  de  l'obligation.  11  suffisait 
que  vous  me  donnassiez  place  dans  votre  cabinet  de  peintures,  sans  vou- 
loir encore  remplir  ma  bourse  de  pistoles.  C'est  une  espèce  de  tyrannie 
que  de  me  rendre  tellement  redevable  envers  vous  que  jamais  Je  ne  me 
puisse  acquitter.  •  —  On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  Poussin  peignit  deui 
rois  son  portrait:  une  fois  pour  M.  de  Cbaiitelou  (c'est  le  portrait  placé  au 
tovne)  ;  mie  autre  fois  pour  M.  P^ntel.  De  plus,  il  exécuta,  d'après  l'un 
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decet  deux  originaux,  qa*il  ne  désigne  pas,  une  copie  ponr  an  ami  dont  11 
neditpaslenom.PesneenagraTédeinetpeat-étre  niteie  trajs  :  celai  d« 
lioaire,  un  autre  dont  la  Calcographie  impériale  possède  la  planche  et  qui 
diffère  du  premier  par  la  disposition.  On  remarque  dans  le  fond  de  œlm-d 
nne  galerie  et  deux  enCanu  supportant  une  guirlande  ;  on  voit  les  deux 
mains  de  Tartiste  :  Tune  tient  un  porte-crayon .  l'autre  est  appuyée  sur  un 
llrre  sur  le  dos  duquel  on  Ut  :  deimmifte  et  colore.  Entre  les  deux  eefuils 
est  placée  une  inscription  commem^ant  parces  mots  :  KicoLâVS  Porssnnrs.» 
finissant  par  :  anno  domiri,  1M9.  Rome  atatis  sta,  55.  Celte  graTure 
est  dédiée  par  Pesne  à  M.  d«  Cerisier.  A-t-elle  été  faite  d'après  le  tableau 
peint  pour  M.  Potntel,  qui  serait  ensuite  passé  dans  les  mains  de  M.  Ceri- 
sier, ou  d*après  la  copie  laite  par  Pouam  Iw-méme  pour  cet  ami  in- 
connu, et  qui  pourrait  bien  être  M.  GetWer,  négodant  à  Lyon?  Enfin,  on 
trouve  dans  rœuvreôe  Poussin,  consenré  à  la  Bibliothèque  impériale,  un 
troisième  portrait  qu'une  inscription  manuscrite  attribue  ^  Pesne,  et  qui 
ressemble,  pour  l'exécution,  à  ses  portraits  de  Le  Cbnite  et  de  de  Thon. 
Poussiu  est  représenté  à  mi-corps,  tête  nue,  arec  les  cheveux  assez  courts, 
tourné  vers  la  gauche,  posant  la  main  sur  un  livre  près  duquel  est  un 
compas.  Dans  le  fond,  à  droite,  un  rideau;  à  gauche,  un  chevalet  portant 
un  tableau.  Des  livres  sur  des  rayona,  une  statuette  dont  on  n'aperçoit  que 
les  Jambes.  Cette  plnehe,  fort  rare  à.  cet  état,  fut  réduite  ensuite  en  ovale. 
La  main  gauche,  la  statuette,  le  chevalet,  ont  disparu.  Elle  est  insérée  dans 
le  1*' volume  des  grands  hommes  de  Perrault  Enfin,  dans  im  troisième 
état  on  y  lit  :  gravé  par  Edelingue,  \je  catalogue  du  musée  de  Dresde 
(in-ft%  1765)  signale  un  portrait  de  Poussin  par  lui-même,  avec  mous- 
taches, cheveux  courts,  posant  la  main  sur  un  livre  élevé.  —  Le  portrait 
inscrit  sous  ce  numéro  fut  acquis,  en  1707,  d'un  marchand  de  tableaux 
nommé  Lerouge ,  ^  qui  on  donna  en  échange  une  pdnture  de  van  der 
WeriT,  représentant  le  Christ  apparaissant  en  jardinier  à  la  Madeleine. 
«  1«  d  eatue  de  &a  médiocrité^  2«  à  eatue  de  toui  les  repeints  qveUs 
gerswret  luy  ont  occasionné».  ■  Le  portrait  de  Pous«i»,  dans  ce  marché 
était  estimé  S,600  livret,  (Archives  du  Musée.) 


448.  Le  Printemps  ou  le  paradis  terrestre. 

H.  1, 17.^  U 1, 6a  *  T.  -  Fig.  de  0,  20. 

Dans  lin  paysage  couvert  d'une  riche  végétation  et 
peuplé  d'animaux  d'espèces  variées,  près  d'une  masse 
de  rochers  qui  dominent  une  cascade,  Adam  est  assis 
sur  le  gazon,  tandis  qu'Eve,  un  genou  à  terre,  le  prend 
par  le  hras  et  lui  montre  l'arbre  de  la  science  du  bien 
et  du  mal  où  s'est  réfugié  l'esprit  tentateur.  Dans  la 
partie  supérieure  du  tableau,  à  droite,  l'Éternel  porté 
sur  des  nuages.  Au  fond,  une  rivière  et  des  montagnes. 

Gravé  par  J.  Audran  {Cale.  imp.).  ^Filhol,  t.  k,  pL  856.— 
Lanaon,i.t,pl.ki. 

^  Collection  de  Louis  XIV.  —   Ce  tableau  et  les  trois  suivants,  coïc- 
mandés  à  Poussin  pat  le  duc  de  Richelieu,  furent  commencés  par  lui  en 
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M60  et  terminés  en  1664,  un  ao  avant  sa  mort.  Ils  se  trouvaient  placés 
tous,  en  1700-1710,  dans  le  château  neuf  de  Meudon. 


419.  VHé,  ou  Ruth  et  Booz. 

U.  1, 17.  -  L.  1, 00.  -  T.  -  Fig.  de  0, 30. 

Dans  une  vaste  plaine  couverte  de  blés  et  bornée  à 
rhorizon  par  des  collines  couronnées  de  fabriques,  des 
femmes  sont  occupées  à  faire  la  moisson.  A  droite,  au 
second  plan,  un  homme  assis  sur  une  gerbe  joue  de  la 
cornemuse.  Plus  loin,  du  même  côté,  un  valet  de  ferme 
fait  fouler  par  des  chevaux  les  épis  étalés  sur  Taire.  A 
gauche,  à  Tombred'un  grand  arbre,  deux  fennmes  rem- 
plissent des  vases.  Au  milieu  de  la  composition,  au  pre* 
mier  plan,  Ruth  agenouillée  devant  Booz,  qui  donne  à  un 
serviteur  placé  en  face  de  lui  et  appuyé  sur  une  lance, 
Tordre  de  ne  point  Tempécher  de  glaner. 

Gravé  par  J.  Petne  {Cale,  imp.) —  Pilhoh  t.  4,  pL  256. 
Landon,  L  3,  pL  44. 

Gdllection  de  Louis  XIY.  —  (Voir  la  note  du  n"  im.) 

150.  L'automne,  ou  la  grappe  de  la  terre  promise» 

H.  I,  n.  —  L.  1, 60.  —  T.  —  FIg.  de  0,  60. 

Dans  une  vallée  au  fond  de  laquelle  on  aperçoit,  à 
droite,  sur  unehaiiteur«  les  fortifications  d'une  ville,  une 
femme  montée  sur  une  échelle  cueille  les  fruits  d'un 
arbre  élevé.  Au  premier  plan,  les  deux  espions  envoyés 
par  Itf  Oise  dans  la  terre  de  Chanaan  portent  suspendue 
à  un  bâton  l'énorme  grappe  de  raisin  qui  atteste  la  ferti* 
Kté  du  pays. 

Gravt  par  J  Pe$ne  [Cale,  imp.),  —  Filhol,  I.  4,  pi,  238.  -> 
LaMdon,t,Z,pl  42. 

GoUectioa  de  Louis  XIV.  —  (  Voir  1»  not«  dr  no  M8.) 

13 
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451.  L'hiver,  ou  le  déluge* 

n.  1, 17.  — L.  1,  60. -T.- Fig.deO,  28. 

Les  cataractes  du  ciel  sont  rompues,  le  disque  éa 
soleil  n'a  plus  d'éclat,  la  foudre  seule  brille;  Tair,  Tean, 
la  terre  n'offrent  qu'une  teinte  uniforme  et  lugubre; 
l'inondation  monte  sans  cesse  et  ne  laisse  plus  aperce- 
voir que  le  faite  de  quelques  habitations.  L'arche  cons- 
truite par  ordre  du  Seigneur  apparaît  au  loin  et  Yogue 
paisiblement.  Plus  près,  dans  un  endroit  où  les  eaux  se 
précipitent  en  cascade,  une  embarcation  à  moitié  sub- 
mergée se  dresse  et  se  brise;  deux  des  quatre  per- 
sonnes qui  s'y  étalent  réfugiées  yontêtre  englouties, 
deux  autres  s'y  maintiennent  encore,  et  Tune  d'elles,  les 
mains  éleyées,  implore  la  clémence  divine.  Au  second 
plan,  à  gauche,  le  serpent  tentateur,  cause  de  ce  dé- 
sastre, glisse  à  travers  les  anfractuosités  d'un  roch^. 
A  droite,  près  d'une  autre  masse  de  rocher  où  l'on  re- 
marque aussi  un  serpent  enroulé  autour  d'une  branche 
d'arbre,  une  barque,  dirigée  par  un  homme,  porte  une 
fenune  qui  tend  à  son  époux,  parvenu  sur  le  rocher,  son 
enfant  encore  trop  éloigné  pour  qu'il  puisse  le  saisir. 
Un  honrnie  qui  se  noie  cherche  à  s'accrocher  à  cette 
barque,  et  au  premier  plan,  deux  autres  hommes,  l'un  à 
cheval,  l'autre  tenant  une  planche,  luttent  en  vain  contre 
les  flots. 

Grmé  par  /.  Àuêran  {Caig.  «^Of  P^  Piem  La/mrmi  m 
4i02;|Hir  Eiehler,  dtmê^le  iinséefrmç04ê;pm'Mh9iUi4nêt 
Boitnei.  -  Filhot,  1. 40,  pi.  610.  ^  Landon,  t.  3,  pi.  tt. 

Coltoettai  «•  LBab  XIV. -*  (V«ir  Ift  BMe  te  iP  MM 


452.  Orphée  et  Eurydice; paysage. 

H.l, ÎOt- L.  «.00.  - T.-rig. deO. 30. 

A  droite,  assis  sur  une  pierre,  Orphée  inspiré  chante 
en  s'accompagnant  de  la  lyre;  deux  femmes  assises  à 
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ses  pieds  et  un  jeone  homme  debout  Técoutent  avec  at- 
tention. Vers  le  milieu  de  la  composition,  Eurydice, 
occupée  à  cueillir  des  fleurs,  yient  d'être  piquée  par  un 
serpent,  et  la  corbeille  qu'elle  tenait  s'est  échappée  de 
ses  mains.  Plus  loin,  sur  les  bords  du  Pénée,  qui  tra- 
verse le  tableau,  un  pécheur  à  la  ligne.  Dans  le  fond, 
des  hommes  qui  se  baignent,  d'autres  qui  remorquent 
des  bateaux.  Le  paysage  représente  une  vue  du  pont  et 
du  cMteau  Saint-Ange. 

Gravé  par  Et.  Baudet  m  4701  {Cak,  imp.);  par  Dêêmilx  et 
Bovineiy  dont  le  Mmée  françmiê,  —  Filhol,  Li.pLiO*  — 
Lcmdon,  t,Z,pLd% 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Celte  peinture,  en  17W-1710,  était  placée  i 

Versailles  dans  le  cabinet  des  taldeaux.  On  pense  que  ce  paysage  est  celui 

/  que  Poupin  peignit  en  1659  ponr  le  peintre  le  Brun.  Il  fait  partie  d*une 

sidte  de  quatre  paysages,  représentant  une  icène  d'effroi.  Potyphème  et 

Galathée^  Diogène,  grarés  et  dédiés  à  Lonis  XIV  par  Et  Baudet. 


453.  Diogène  jetant  son  écuelle;  paysage. 

H.  1,61.  -L.  i,  iO.  -T.  -  Fig.  deO,  3S. 

Au  premier  plan,  à  droite,  près  d'une  source  om- 
bragée par  de  grands  arbres  et  des  arbustes,  Diogène 
del]Kdut,  appuyé  sur  un  bâton,  regarde  un  jeune  homme 
accroupi  qui  boit  dans  le  creux  de  la  main,  et  vient  de 
}eter  son  écuelle.  Un  chemin  sinueux  conduit  à  un 
fleuve  qui  coule  entre  des  montagnes  sur  lesquelles  s'é- 
lèvent, à  gauche,  l'entrée  de  la  ville  d'Athènes,  à  droite, 
des  maisons  de  campagne.  De  nombreuses  figures  sont 
répandues  dans  la  campagne.  Au  second  plan,  des  phi- 
lo8q>bes  couchés  sur  la  terre  s'entretiennent  avec  leurs 
disciples  ;  plus  loin,  des  hommes  pèchent,  d'autres  se 
baigneiit. 


9épar  Étietme  Baudet  (Çaie»  imp,]  ;  pw  AUemwtma  dam 
Mutée  royal;  par  Grebert.  —  Filhol^  t,  10,  pi,  610.  — 
imdom,  I.  S,  pi.  SB. 

Collection    e  Louis  XTV.  —  Ce  magnifique  paysage,  peint  à  Rome  eu 
16M  pour  M.  deLomagne,  banquier  de  Gènes  fut  ensuite  acheté  pour  la 


Grael 

le  JgiMco  ivjfvf 

Lamdom,i.t,pl. 
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coUecUon  de  la  cuuroune.  Il  était  exposé  en  V^£*«  f„V,««iï?'^  "î 
SbSeides  tableaux,  et  fait  Pa^Ue, ^mme^te  pré^«^^  une  suite  de 
^tre  paysages  gravé»  par  Et.  Baudet  et  dédiés  à  Louis  XIV. 

PRINCE  (Jean-Baptiste  le),  peintre,  graveur,  né  à 
MeuÀ  1733,  mort  à  Saint-Deni$^u^Port,  pre*  de 
Lagny-sur-Marne,  le  30  septembre  1781. 

Il  ^^^^t  io«  «(wttnpnu  de  neinture  d'un  peintre  inconnu  de  Melx,  ei  fut 
coiLi  Jî^pirisW^aî^^^^^^  de  cette  raie,  q« 

?éuiï^<Wcteîé  Son  protecteur,  et  le  plaça  q"«M"VTJfî.w'?'£'*^L!Ï 
BoScherot  U  nt  de  rapides  prôgrt».  Sa  imputation  était  déjà  étaUie  tore- 
oSnuSiluU  pour  S:happer  aux  fâcheusea  conséquences  d'une  unwo  dij. 
S^MrtSnnéè  deli  reîdre  en  RuMie.  «  s'embarqua  en  Hollande;  le 
proportionnée,  aeiK  i^u         corsaires  anglais,  et  après  diverses  aven- 

îï^rfLKi  de  B^e-Isle  l'avait  r5»inmandé,  le  présenta  au  «aar,  91» 
P.SSîamiT^l5n"é.Le  PrinSe  peignit  despbtonas  au  palais  impérà*. 
I  aaueiuii  avec  iiuiire.  ^  naS en  Itussie  ,«oit  que  les  costooMS  de 
Sî^v^lu  plurenU^^^^^^^  «1h qu> voulût suitoutse 

w  pays  lui  P^*^"^\°'i"'  larité  «l'un  Kcnre  nouveau,  il  ne  cessa  de  des- 
5^"^  5L"^\^^t  L  ïSnt?  de  U  vienne  et  rcU^euse  des  habitants 
de"%*^te  fmplil  of  ,!itJu7  France.  U  fut  îeçu  a^^iémido.  te 
S  SSût^7G5,  suV  un  tableau  représentent  un  Baptême  selon  le  rit 
2«^?ai  MiSstère  de  la  Justice).  Le  Prince  exécute  un  grand  nombre  de 
SSStirës  eïdTdlSns.  Pouaaé  par  le  désir  de  reproduire  fs  compw- 
Sm  et  îrouvwil  tegravure  à  U^u-torie  trop  lente,  il  inventa  le  procédé 
SSSc^uiTiîTexpémUf  de  la  gravureau  pinceau  et  à  l'aquaunta,  dont  U 
fifiT^ret  et  Sus  lequel  il  n'a  pas  été  surpassé,  son  «uTre,  dans 
Si  «n^  e«t  wn^dénSe;  ses  csteSpes,  d'une  exécution  pi tior^ge. 
ÎSiltem^u^enne  tevis  à  faire  flluslonVll  a  exoosé  aux  «Ions  de  llfâ. 
i%T^17S  1771,  1773, 1T75, 1777, 1779  et  de  175i  ;  ^^  «"ï^ages  ont  &é 
IrSvks  X'  Bami)Y,  àlaunky,  fiinnet,  Demarteau,  Godefroy,  Gallted, 
SSSSnrilemîqîeV  L^narddè  LongueU.  Mami,  Parixeau.  S^m-Aubin, 
TiUlard,  Leveau,  Varin,  eic. 

454.  Le  corps  de  garde. 

H. 0,  43.- L. 0,35. -C-Fig.de 0,20. 

Au  milieu  de  la  composition,  un  jeune  homme  debout, 
ayant  sur  la  tète  un  casque  orné  de  plumes,  accompa- 
gné d'un  autre  soldat  qui  pose  la  main  sur  son  épaule, 
chante  en  tenant  à  la  mam  un  verre  de  vm,  et  vient  de 
signer  un  engagement  qu'un  homme  assis  devant  une 
tâlle  rédige.  A  droite,  un  soldat  assis  tourné  de  profil, 
couvert  d'une  armure,  une  main  appuyée  surunecaone. 
A  gauche,  deux  soldats  vus  de  dos,  assis  également  de- 
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vant  une  table  où  Ton  yoit  de  Targcnt  et  une  cruche. 
Plus  loin,  une  femme  en  pleurs  retenue  par  deux  soi- 
dats.  Dans  le  fond,  sur  le  parapet  d*un  rempart,  plu- 
sieurs militaires  ;  Tun  d'eux  sonne  de  la  trompette.  -• 
Signé  :  Le  Prince  1776. 

Gravé  par  Née  en  1778. 


Collection  de  Loais  XVf.  -^  Ce  tableau  est  probablement  celui  exposé  au 
salon  de  1777.  Sur  le  registre  de  caisse  des  bâtiments  du  roi  (département 
des  aru)  on  trouve,  h  la  date  de  1782,  l'indication  de  Tachât  fait  à  la  succes- 
sion de  le  Prince,  peintre  du  roi,  d*un  tableau  repicsentant  uneabarel 
niMe  et  de  deux  dessins  de  sujets  russes,  moyennant  une  somme  de 
3,100  livres.  Malgré  le  changement  de  titre,  il  y  a  toc  lieu  de  penser  qu'il 
s'agit  du  tableau  mdiqué  plus  haut. 


PRUXGE  (A.-XiviKR  LB),  né  à  Paris  en  1799,  mor(  à 
Nice  en  1826. 

Cet  artiste,  peintre  de  genre,  qui  mourut  fort  jeune,  a  exposé  aus 
salons  de  1819, 1822  et  de  1824.  Après  sa  mort,  on  v.  kle  lui  à  l'exposition 
de  1827  un  tableau  représentant  Vordinaiion^  faisan  ipartie  d'une  suite  de 
sept  composiUons;  Vintérieur  de  ton  atelier ^  ac4.evé  par  son  élève, 
M.  BogèDe  LepollievlD,  et  Vantiqwiire^  terminé  par  M.  Renoux. 


455.  Embarquement  de  bestiaux  dans  le  Passager,  à 
Ronfleur. 

H.  1, 31.  —  L.  I,  «3.  —  T.  —  Fig.  de  0, 22. 

A  gauche,  sur  le  quai,  des  barques  ae  pécheurs  dont 
on  aperçoit  les  voiles  ;  plus  loin,  la  porte  de  la  ville.  Au 
premier  plan,  des  moutons  couchés  par  terre,  des  pa- 
niers, des  bourriches  d'huîtres.  —  Signé  à  droite,  sur 
une  caisse  :  a.  x.  lepringb  1823. 


Collection  de  Charles  X.  —  Ce  tableau,  exposé  au  salon  de  1824,  fut 
acquis  la  même  année  pour  la  somme  de  S,000  te 
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456.  Passage  du  Susten  (canton  d^Vri),  en  Suisse. 

H.e,81.-L.l,0f. -T.  — F1g.de e,». 

A  droite,  au  milieu  des  glaces,  un  troupeau  de  chè- 
vres gardées  par  un  jeune  pâtre,  et  deux  voyageurs  te- 
nant des  parasols  ouverts.  A  gauche,  un  autre  voyageur 
dessine  sur  un  album.  Auprès  de  ce  dernier  se  tient  uo 
guide  portant  les  bagages  sur  le  dos.  Dans  le  fond,  uo 
troupeau  de  vaches.  —  Signé  :  1824.  Â,  X.  Lefrimcs. 

CoHecdoB  ée  Charles  X.  ~  Ce  taMeaa,  exposé  aa  salon  de  1811,  fu 
acqoh  en  1820  potir  l^MO  tr. 


PRUD'nON  (Pierre)  ,  né  à  Cluny  {département  de  Saânê' 
et'Loire)  le  A  avril  1758,  mort  à  Paris  le  ifi  février 
1823. 


Cest  à  tort  que  la  plupart  des  biographes  ont  donné  à  Prnd'hon  ]. 

de  naissance  Pannée  1760,  et  pour  prénoms  ceux  de  Pierre-PanL  U 
date  que  nous  rapportons  ici  est  prise  sur  son  acte  de  naissance  même;  fl 
nousapprend  également  qn*il  s*appelait  simplementPierre;  œfM  Tîiigtaiis 
pins  taid  qu*il  prit  le  nom  de  Paul.  Il  était  le  treizième  enfant  d*ttn  maçon 
aoomié  Christ  Prud*hon,  oui  mourut  pea  de  temps  après  la  naitiMwae  de 
ion  fils.  Les  moines  de  l*abiMiye  sHntéresaèrent  ^  lui  et  se  chaigèient  de 
son  éducation.  La  rue  des  tableaux  qui  décoraient  le  monastère  fnppa 
vivement  son  imagination,  et  dès  son  enfance  il  montra  pour  les  arts  da 
dessin  une  aptitude  singulière,  qui  lui  valut  la  protection  de  M.  Horeac, 


évèque  de  Mâcon.  Ce  prélat  Tadressa  à  M.  Desvoges,  professeur  (fi- 
geant récole  de  peinture  de  Dijon.  Prud*hon  avait  alors  16  ans.  Ses  pro- 
grès furent  rapides,  et  probablement  sa  carrière  eût  été  beareuse,  a  dti 


Vâge  de  19  ans  il  n'eût  contracté  une  union  oui  fut  pendant  toute  sa  vie  la 
source  de  chagrins  incessants.  Quoique  marié,  Pnxrhon  sentit  le  besoin  de 
continuer  ses  études  ;  il  vint  à  Paris  en  1780,  recommandé  à  M.  Wille,  gn- 
veur,  par  M.  de  Joursanvault,  qui  avait  su  apprécier  la  nature  de  aon  gé- 
nie. Trois  ans  après,  Prud*bon  concourait  pour  le  prix  trisannuel  fondé  par 
les  états  de  Bourgogne.  Touché  des  regrets  d'un  des  concurrents  qui  ne 
pouvait  accomplir  sa  tâche,  il  termioa  le  tableau  de  son  rival,  oui  obtint  le 
prix.  Le  leune  élève,  ému  du  généreux  désintéressement  oe  son  ami, 
avoua  qu'il  loi  devait  uniquement  son  succès  ;  le  Jugement  tut  rectifié,  et 
PnMTbon  partit  pour  Rome  en  1782.  Les  «avres  de  Ranimai,  d^Aadvé  dd 
Sarte,  de  Léonard  et  du  Corrège  surtout,  furent  pour  lui  rob|et  d'étudei 
approfondies.  II  se  lia,  dans  cette  ville,  intimement  arec  Caaova,  qui  esnya 
tn  vain  delefixerauprès  de  lui.Avant  de  quitter  Rome,  il  copia  leTrionpbe 
de  la  Gloire,  plafond  de  IHètre  de  Gortone  au  palais  Barberini,  et  donna  k 
la  ville  de  Dijon  cet  ouvrage  qui  décore  maintenant  la  salle  des  Etats. 
Prud'bon  revint  à  Paris  en  1789,  pauvre,  ignoré,  faisant  pour  vivre  des 
dessins  de  vignettes,  des  adresses  de  marchands,  des  tètes  de  lettres,  des 
portraits  au  pastel  et  en  miniature.  L.e  comte  d'Barlai  lui  commanda  quel- 
ques dessins  qui,  reproduits  par  la  gravure,  commencèrent  sa  r^utalion. 
En  1704  il  alla  en  Franche-Comté,  passa  deux  années  k  Bigny,  près  de 
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Oray,  et  peignit  un  grand  nombre  de  portraits,  tant  à  Phuile  qu*au  pastel. 
Cest  à  cette  époque  aussi  qu*il  composa,  pour  H.  Didot  l'aîné,  les  illustra- 
tions de  Daphnis  et  Chloé  et  de  Gentil-Bemard,  et  qu'il  fit  la  connaissance 
précieuse  de  M.  Frochot,  plus  tard  préfet  de  la  Seine,  qui  fut  son  protec- 
teur et  son  ami.  ï>e  retour  à  Paris,  Pru&lion  continua  ses  traraux  pour 
M.  Didot.  Un  dessin  représentant  la  Vérité  descendant  des  cieux  et  con- 
duite par  Ja  Sagesse,  lui  valut  un  prix  d'encouragement,  puis  un  logement 
au  Louf  re  et  la  commande  deTexécution  decette  composition,  exposée  en 
1700;  placée  longtemps  au  plafond  de  la  salle  des  gardes  de  Sainc-aoud. 
Cette  peinture  ayant  soulTert  à  la  suite  d'un  incendie  lors  du  mariage  de 
Kapoleon  I*%  fut  transportée  depuis  au  Lourre.  M.  de  Landy  le  chargea 
de  décorer  son  hôtel,  rue  Gérutti;  il  y  représenta,  sous  des  figures  allé- 
Koriques,  la  Richesse  accumulant  autour  d'elle  toutes  les  espèces  de 
joaitsances.  L*hAl)el  appartint  ensuite  à  la  reine  Hortense,  puis  k  M,  de 
Rothschild.  En  180S,  Prud'hon,  cédant  aux  tollicitarioBs  d'un  de  ses  amis, 
consentit  à  donner  des  conseite  à  M"*  Mayer,  qui  devint  son  élève,  et  dont 
le  dévouement  apporta  une  douce  consolation  à  ses  nombreux  chagrins 
de  famille.  Le  plafond  de  la  salle  des  Antiques  du  Musée,  oh  il  retraça  Diane 
implorant  Jupiter,  fut  sa  création  la  plus  importante  après  le  plafond  de 
Selot-Glottd;  il  avait  li5  aas  lorsqu'ij  le  peignit.  Quelque  temps  après, 
M.  Frochot,  préfet  de  la  Sdnc,  loi  fit  pelÎMive  le  Grime  poursuivi  par  la 
Justke  et  la  Vengeance,  taMeae  deetiaé  k  la  Geor  criminelle  (au  Palais- 
de-Jostice) ,  et  expoaé  en  IMS,  en  ménie  temps  que  rEalèveesent  de 
Pqrcbé  par  les  Zéphyrs.  Ces  de«x  pages  éminentes  valurent  à  l'artiste  la 
croix  de  la  Lég&oiMl^HoBMiir,  et,  dès  lora,  apprécié  à  sa  valeur,  Prud'hon 
re^t  de  nomJarewace  coaiwindwi  de  portraiu  et  detaMeaiix.  Il  ftet  choisi 
BOUT  donner  des  leçens  de  peinture  h  limpératrice  Marle-Lovise,  et  en 
Igid,  il  entra  à  l'Imiitut.  Estimé  de  tons,  protégé  par  des  amis  puissants, 
rien  ne  semblait  devoir  manqaer  au  bonheur  de  Prud'hon,  lorsque  la  fin 
tragique  de  H"*  Mayer,  arrivée  le  20  mai  1821,  le  fhippa  d'un  coup  affreux* 
A  partir  de  cette  époque,  sa  vie  se  passa  dans  la  douleiu*.  En  vain  11  essaya 
d'échapper  à  de  cruels  souvenirs  par  le  travail;  sa  santé,  profondément 
altérée,  ne  put  se  rétablir,  et  il  mourut  deux  ans  après  celle  qu'il  ne  cessait 
de  regretter.  Prud'hon  a  exposé  des  dessins  et  des  peintures  aux  salons  de 
1791, 1799, 1796, 1797. 1798, 1800, 1801, 1808,  1810,  1812, 1814, 1817, 1819, 
1822  et  de  1824  (exposition  posthume  ).  Gopia  et  Roger  surtout  ont  gravé 
ses  ouvrages  avec  beaucoup  de  talent. 


457.  Le  Christ  sur  la  croix. 

H.  1,  iSi.  —  L  1, 7B.  — T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Vers  la  droite,  le  Christ  est  étendu  sur  la  croix»  que  la 
Madeleine  agenouUlée  tient  embrassée.  A  gauche,  la 
Vierge  évanouie  et  soutenue  par  une  sainte  femme.  — 
Signé,  au  pied  de  la  croix  :  P.  P.  Prud'hon  P^J*  1822. 

Collection  de  Louis  XVIII.  —  Ce  tableau,  dernier  onvrase  de  Prud'hon, 
commandé  par  le  ministre  de  l'intérieur  pour  la  cathédrale  de  la  ville  de 
Meti,  expoeé  an  salon  de  182ft,  après  la  mort  du  peintre,  fut  cédé  au 
Musée  en  182S  par  le  ministre,  en  échange  d'une  copie  du  même  tableau 
(exécutée  par  M.  Boisfremont,  et  payée  S,000fr.)  et  de  deux  autres  peintures 
de  la  collection  dn  Louvre ,  prises  oans  les  magasins.  (Archives  du  Musée.) 
n  existait  dans  le  cabinet  de  M.  Coutan  une  esquisse  terminée  du  même 
sujet,  gravée  par  Reynolds  en  manière  noire. 
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458.  L'assomplion  de  la  Vierge. 

H.  2,  15.  —  L.  I;  45.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nai. 

La  Vierge,  vêtue  d*une  robe  blanche  à  ceinture  d'or, 
enveloppée  d*un  large  manteau  bleu,  s*élance  dans  les 
airs,  les  bras  étendus,  les  yeun  levés  au  ciel  et  sou- 
tenue par  cinq  anges  ;  au  dessus  de  sa  tète,  une  cou- 
ronne d*étoiles.  Dans  le  fond,  une  multitude  d'anges  em 
extase  et  contemplant  la  Vierge. 

Gravé  par  Bosq 

Collection  de  Louis  XVIU.  -—Ce  tableau,  commandé  en  1816  pour  la  cte- 
pelle  des  Tuileries»  fut  payé  6,000  fr.  Il  figura  à  Texposition  de  1819,  et 
après  la  révolution  de  1848  vint  au  Louyre.  L'esquisse  terminée  se  Tendit 
à  la  Tente  après  décès  de  Prud'hon,  en  1828,  1,500  fi.;  puis,  è  la  Tente  et 
M.  P.  Perrier,  en  1849, 12,000  fr.  Elle  se  trouTe  maintenant  dans  la  collec- 
tion du  marqjoiis  d'Hertford.  Le  Musée  possède  un  dessin  de  Prud^oa  ée 
cette  composition,  et  M.  Marcille,  deux  étudesau  cravon.  L'artiste  a  répété 
le  même  sujet  avec  quelques  changements.  Cette  répétition,  où  i*on  Toil 
des  enfants  dansant  en  rond  sous  les  pieds  de  la  Vierge,  appartient  i 
M.  Tardieu,  et  a  été  gravée  ft  Taquatinte  par  Debucourt. 


459.  La  Justice  et  la  Vengeance  divine  poursuivant 
le  Crime. 

H.  i,  43.  —  L.  2, 92.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nau 

A  gaucbe,  dans  un  lieu  désert,  hérissé  de  rochers, 
éclairé  par  la  lune,  un  homme,  un  poignard  à  la  main, 
vêtu  d'une  tunique  et  d'un  manteau,  s'éloigne  rapide- 
ment. A  droite  est  étendu  par  terre  le  corps  nu  d'un 
jeune  homme  assassiné.  Au-dessus  de  la  victime  volent 
dans  les  airs  la  Vengeance  tenant  une  torche,  prête  à 
saisir  le  meurtrier,  et  la  Justice,  personnifiée  par  les 
balances  et  le  glaive.  —  Signé,  à  gauche  :  P.  P.  Pru- 
d'hon  1808. 

Gravé  par  Roger  ;  par  Uocquart  ;par  Antoine  Gelée  pour  te 
société  des  Amis  des  arts. 

CollocUon  de  Charles  X.  —  Ce  Ubicau,  commandé  par  M.  Frocbot,  pcél* 
de  la  Seine,  pour  la  salle  de  la  Cour  criminelle  du  Palais  de  Justice,  n* 
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exposé  en  1808,  et  de  nouveau  au  salon  de  18i4.  A  la  Restauration  on  le 
remplaça  par  un  crucifix,  etapr^étre  resté  quelque  temjsdans  Tatelier  de 
Taruste,  la  ville  de  Paris  le  céda  aa  Musée,  en  1826,  en  échange  de  quatre 
tableaux  représentant  le  Ghristen  croix,  exécutés  par  MM.  Vinclion,Tardieu. 
Delassus  et  Justin  Ouvrié.  Avant  d'entrer  dans  la  galerie  du  Louvre,  il 
figura  d*abord  dans  celle  du  Luxembourg  Jusqu'ea  1823.  Une  réduction 
non  terminée  de  cette  composition  fut  achetée  à  la  vente  après  décès  de 
Prud*hon,  en  1823,  900  Tr.  Payée  1,100  fr.  à  la  vente  de  M.  Sommariva,  elle 
passa  dans  le  cabinet  de  M.  Thevenin.  M.  le  marquis  Maison  possède  un 
superbe  dessin  de  cette  peinture,  et  M.  Mardlle  une  élude  dessinée  snr 
papier  bleu,  de  la  ûgure  de  la  victime.  Prud*hon  avait  d*abord  conçu  le 
sujet  du  tableau  destiné  à  la  Cour  criminelle,  d'une  manière  différente  :  il 
voulait  représenter  le  crime  traîné  devant  la  Justice.  Le  Louvre  a  acheté,  en 
1851,  un  magnifique  dessin  de  cette  première  composition .  ayant  appartenu 
&  M.  Ledru-Rollln.  Le  cabinet  de  M.  Marcille  en  renrerme  un  second. 


460.  Portrait  de  M'^'  Jarre. 

H.  0,  65.  —  L,  0, 65.  —  Forme  ovale.  —  T.  —  Fig.  en  butte,— 
gr.  nat. 

Le  corps  est  tourné  vers  la  gauche,  et  la  tête»  vue 
presque  de  face,  porte  une  couronne  de  fleurs  des 
champs.  M"*  Jarre  est  vêtue  d'une  robe  blanche  décol- 
letée, dont  le  corsage  et  les  manches  sont  rayés  de  chefs 
d'or.  Les  bras  sont  nus.  Un  châle  de  cachemire  rouge  est 
jeté  sur  les  épaules. 

//  existe  de  ce  portrait  wm  lithographie  trèi-rare  et  proba» 
blement  exécutée  par  Prud'honJw-méme, 

Collection  de  Louis-PIiilippe.  —  Ce  tableau  fut  exposé  ao  salon  de  4412 
et  donné  tu  Musée  en  18ftQ,  par  M"*  Jarre,  pour  se  conformer  au  vœu 
exprimé,  avant  sa  mort,  par  M.  Jarre,  ancien  élève  de  Vincent. 


461 .  Portrait  du  naturaliste  Bruun-Neergaard. 

H.  0,  46.      L.  0, 38.  —  T.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

La  tête,  vue  de  trois  quarts,  est  tournée  vers  la 
droite;  il  porte  un  habit  noir  et  une  cravate  blanche . 

Aoqoisen  ISftO  de  M,  Baillemont  ponr  la  somme  de  1,000  fr. 

13. 
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PUG£T  (Fbamçou),  fekUire,  arehiUeie,  mori  em  1707. 

Sao  père,  le  «élèluie  iralpteur  Pienc  Puaei,  lui  Pinpip»  Je  Aaria  ec 
l^mhitfictore.  U  rcnvmra  easuile  à  Taieuer  de  l^aarcat  KMMfeler, 
jMbUe  jMHiFaitifle,  dooi  II  s*a|)]Mtipiia  tcUcMcat  la  manière,  qw  ks  wir* 
traita  ael*élève  float  dilBciks  à  ^^'tpçvfrr  de  ceux  du  maiire.  Da  titfîiîi' 
aiMii  dff>  tiMfainr  d*biatttire,  tdit  qu'une  ViiiiatiaBat  un  aaint  FcaaçM^de 
Saka,  au  cauveiu  dea  raUoieateadeJa  VJaitaiioo,  ^  MaraeUle.  Tfii^iî 
nhififTflli^fniT  j**"*  l^égUae  du  rhflUfnudnrhiifaw  fînmhfir,f  ntff  méh  i 
uae  VocatioB  de  aiiot  Mathieu.  JJ  lésulte  d'une  lettre  dePiene-AMlft^ec 
jan  fili,  cHée  au  n*  4091,  que  iMaucoH»  de  tableaux  d*ié|dite  «ttnbuéa  ni 
bneua  aculpteur  aont  de  la  main  de  Fiaacûia.  Ge  ot  lui  que  aoo 
père  chargea  de  conduire  et  de  présenter  au  roi.  ^  Versailles,  an  prin- 
temps de  1085,  le  groupe  du  Milon  de  Crotone  ;  puis,  en  1085,  celui  d*Au- 
dromède,  —  Merre  Poget,  peintre,  sculpteur,  architecte,  ingénieur, 
né  &  Marseille  le  SI  octobre  1622,  mort  dans  la  même  Tille  le  2  dfeenibie 
1004.  La  célébrité  de  Pierre  Pugetoomneaculptear  aefiKéla  ifipiiiMiM 
qu*il  aurait  pu  obtenir  par  son  habileté  dans  les  autres  branches  de  l*arL 
A  ik  ans,  il  sculpta  des  pièces  de  galères,  dans  le  port  de  Marseille,  sons 
ladiRGlian  «un -coosmicsieBr  nasHié  Hwniin,  et  il  n^init  paslOans 
qu*on  lui  confia  la  construction  et  romementation  d'un  bAtiment  A  17 
ans,  il  partit  pour  l'Italie,  à  pied,  sollicitant  des  travaux  le  long  de  la  route 
pour  subsister.  Il  vijiita  Florence,  puis  Rome,  oh  Piètre  de  Gortone  rac- 
cueilHtftnracaMementaar  Ja  vue  ée  «es  dessina.  Il  faida  dam  resécutîQo 
d'un  iiiataid  au  palais fiacberini.  fit  dans  ceux  du  palais  Pilli,4|neGor» 
tone  peignit  &  Florence.  Puget  revint  k  HapseOle  en  1043,  peignit  le  nor- 
tnit  de  m  aÉhne,  aoulpia  lies  puapea  ortaasales  pour  des  aaianan  de 
aperre,  ei  fit  un  aecoad  vt^ags  en  itaUe  en  camûagnie  d'un  iflifjini 
le  l'ordre  deaFeidllaim,  diargé  par  Anne  d'Autriche  d'aller  faire  exécu- 
ter à  Bm»  «ne  aille  de  ëesste  d^pAs  In  aMHUMMs  anÉns  In  fins 
célèbres.  De  retour  à.  Marseille,  en  1053,  il  peignit  un  gcand  uoiatee  de 
tableaux  pour  sa  ville  natale,  pour  Ai x,  Toulon,  Guers,b  dotât,  et  depetiies 
compositions  pour  les  cabhiets  de  plusieurs  amateurs.  Les  tableaux  de  sa 
main,  conservés  dans  les  villes  et  au  musée  de  MacseiUe,*  permettent  d^ 
pifeier  aonialent.  Qe  fut  A  la  JBn  de  ]%miée  lis  que  lesiBédeciDS  lui  con- 


seillèrent, k  la  selle  dfone  grure  inriadfe,  d^ribandooner  la  p^nture.  Qnlt* 
tant  donc  les  pinceaux,  il  entreprit  romementation  de  la  porte  et  du 
balcon  de  l'hôtel  de  ville  deJtoulDn;  puis,  en  IttO, passa  en  Jionnandie, 
icd^pta  pour  le  marquis  de  fMiaidiiL  dans  aa  terre  de^^udreufl,  nnBer* 
Tule,  un  Si^eiBK  de  Jansact  de  la  Terre, ctenfin  arriva  &  finis  pour  la 
première  niis.  il  ae  fia  avec  l^archltecte l^pautre,  qidie  présenta  àT^Mi* 
quet.  Le  surintendant  le  chargea  de  toutes  les  sculptures  destinées  à 
rembellissement  de  son  château  de  Vaux-le-Vicomte,  et  l'envoya  k  Carrare 
pour  choisir  les  marbres  nécessaires.  Puget  partit  en  1000  et  établit  sa 
demeure  à  Génea.  Fouquet  disgracié,  les  Génois  ne  lui  permirent  plus  iù 
retoni  nei  en  ftrnoe.  M  aermbsa  VSmymU  p'—yusi,  acbeié  |iii  rnilla— 
Sublet  des  Noyers,  et  maintenant  au  Louvre  ;  fit,  pour  l'église  de  Garignan, 
les  statues  colossales  du  bienheureux  Àlexamdre  SmUi  et  de  aotnl 
Sébaiiim^  jdMiqpi%B  «ood  «ombre  d'aatrea  figures  et  de  groupes.  La 
maison  Doria  le  chargea  de  la  construction  d'une  église  paroiasiaK;  les 
fomUles  Sauli  et  LomeUini  lui  feisaient  chacune  une  penrion  de  3,000  liv.: 
__^  .-._-. ... ^.._, •  '    -aiifcduOn    ■  - 


enfin,  le  séMtaBHitdeie  chaWr  fourpaindneJainfe  duflnail  flansea, 
lorsqujB  Colhert  l!lnvita  à  rentrer  en  France.  Ariivéi  Toulon  en  lOOi^  après 
un  a^Jwnr  %  Cénea  d^ennrîvan  taik  ans,  il  %êê.  •eenpéd^Moorerdto  veirip* 
tures  des  poupes  de  navires,  inventa  ime  machfaie  à  mater  les  vaisseaux, 
et  constmisit  jme  inai8on,j>h  il  peignit  un  jglatond  représentant  les  trois 
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chitectnre  et  de  Kiilptare  <|ui  aeroat  décriu  dans  la  Notice  spéciale  des 
monuinents  de  la  Renaissance ,  nous  nous  bornerons  à  citer  le  groupe 
colossal  du  lfi7of»  de  CroUm»^  oommandé  par  Golbert,  envoyé  à  Paris  au 
printemps  de  168S;  celui  de  VAndromède,  terminé  en  1685;  le  bas-relief 
du  Diogine,  auquel  il  travaillait  à  la  même  époque  ;  ouvrages  éminents 
oonMrves  au  Lovvre;  et  enfin  sa  dernière  sculptare,  le  iMs-relief  de  la 
P0iU  4e  MilmUf  laissé  inachevé  et  placé  dans  la  salle  du  OmteU  à  Marseille. 


de  la  coui>  mal  payé  de  ses  travaux,  laissé  &  Técart  lorsqu'il  pouvait  encore 
prodoire  des  chefs-d'œuvre,  il  repartit  pour  Marseille  oU  il  s'était  fixé ,  et 
chercha,  en  travaillant  Jusqu'à  son  dernier  Jour,  à  onbUer  l'indifTérence  de 
ses  contemporains. 


462.  Portrait  de  Pierre^ Puget,  célèbre  sculpteur, 
né  en  1822,  mort  en  1694. 

H.0,7».—  L.0,6l.-*T.-*Ftg.tnbfStedegr.naL 

Il  est  représenté  dans  un  âge  ayancé,  le  corps  tourné 
▼ers  la  gauche,  et  la  tète  nue,  Tue  presque  de  face.  Il 
porte  une  cravate  Manche,  nouée  négligemment  autour 
du  cou,  et  une  robe  de  chambre  de  couleur  iéuUle  morte, 
à  ramages,  éoubiée  de  s^  yerle. 

CoMccëoB  deLniÉi  fMlifii.^Ac^>li,c«niPe  fwwiedePIttTeyuget, 
en  MU,  de  M»«  Pngot,  de  ifiniilte,  denyftc»deae<adiMte  dusrand  firtfste, 
peur  In  soMM  de  MM  fr. 


463.  Portraits  de  plusieurs  musiciens  et  artistes  du 
sHele  de  Louis  XIV. 

H.  1, 47,  —  L.  2, 12.  —  T.  —  Flg.  &  mi-corps  de  gr.  nat. 

Huit  hommes  réunis  antour  d'une  table  s'apprêtent 
à  clM»ler  on  HMireeau  de  muttqiift.  Deui  sont  assis  ; 
rua,  placé  à  gauche,  est  tu  de  profil»  lère  la  tète,  tient 
on  tMob  de  la  flnm  dioila  et  de  la  gauebe  un  papier 
de  BMiaique  oii  Ton  Ut  les  paroles  suirautes  plusieurs 
fois  répétées  :  cêUbr&lêedeanto  ii  Ltd§i  immrUU  la 
ffaria  el  mmito;  Tantre,  vers  U  droite,  rètn  de  rouge; 
est  reprétenté  prestfoe  de  faee»  jeoant  de  la  gvitare 


Digitized  byVjOOQlC 


800  PUGET. 

Les  six  autres  personnages  sont  debout  derrière  eux  : 
le  premier,  en  allant  de  gauche  à  droite,  tient  un  pa- 
pier de  musique  avec  les  mêmes  paroles  ;  le  second, 
dont  on  ne  voit  que  la  tète,  est  coifTe  d'une  étoffe  rayée 
et  roulée  en  forme  de  turban,  le  troisième  porte  une 
toque  garnie  de  plumes,  passe  la  main  droite  derrière 
Tépaule  de  Thomme  assis  à  gauche,  et  indique  le  mor- 
ceau; le  quatrième  a  un  bonnet  et  une  robe  fourrée;  le 
cinquième,  placé  derrière  le  deuxième  homme  assis, 
porte  une  toque  violette,  ornée  d'une  plume  blanche  ;  il 
(ait  un  signe  de  la  main  droite.  Le  dernier  est  jeune,  tête 
'  nue  et  accorde  une  guitare.  Une  autre  guitare  est 
placée  sur  la  table,  couverte  d'un  tapis  vert,  ainsi  qu'un 
livre  de  musique  relié  en  parchemin  et  un  papier  sur 
lequel  on  lit  :  F.  Pvget  1684.. 

Collection  de  Louis  XIV.  —  Une  lettre  du  10  Janvier  175S,  adressée  pv 
Pierre-Paul  Puget.  petit-fils  du  célèbre  sculpteur  Piene  Puget,  au  IL  P. 
Bougerel,  et  publiée  dans  les  Archives  de  l*art  français  (t.  i.  p.  S31),  non 
apprend  dans  quel  concours  de  circonstances  ce  tableau  lut  peint  :  «  A 
regard  du  tableau  dont  ^ous  avez  parlé  à  M.  Da)more  que  M.  Lepicié  a  dé- 
couvert à  ChaviUe,  il  est  de  feu  mon  père  (François  Puget,  fils  de  Pienr^ 
qui  avait  été  à  Versailles  pour  conduire  le  Milon  de  mon  père  à  Sa  Mi^Jesié. 
Le  roi  lui  dit  à  cette  occasion  :  il  :m'est  revenu  que  vous  savies  peiMke; 
ce  qui  détermina  mon  père  à  faire  ce  tableau  de  musique,  il  le  présenta  à 
Sa  M^esté,  qui  lui  témoigna  en  être  très  satisfaite.  M.  le  Brun  fit  l*éloge  de 
mon  père,  à  qui  le  roi  accorda  une  gratification.  ■  On  croit  recoonalire, 
dans  cette  composition,  les  portraitsde  Lulli,  de  Quinault  et  du  peintre  hâ- 
même. 


RAOUX  (JçiN  ),  né  à  Montpellier  en  1677,  mort  à  Paris 
en  1734. 

Après  avoir  étudié  sous  la  direction  de  Ranc,  à  Montpellier,  il  vint  et 
bonne  heure  à  Paris,  entra  à  Pécole  de  Bon  Boulogne,  obUnt  le  prenicr 
p  rix  à  l'Académie  en  1704  (le  si^t  du  concours  était  la  Défaite  de  tjoliitti), 
et  partit  comme  pensionnaire  du  roi,  pour  Borne,  oh  il  arriva  la  wttÊÊt 
tnnée.  Il  fit  pendant  trois  ans  des  études  dans  cette  viUe,  pals  alla  à  Venii^ 
f  t  y  demeura  deux  ans  aux  frais  d*un  seigneur  nommé  Justiniano  LoNoi, 
pour  qui  il  peignit,  dans  son  palais,  un  portique  qui  commença  sa  réwft 
lion.  Le  grand  prieorde  Vendôme,  qui  l'avait  connu  à  Rome,  devhit  e 
«on  protecteur,  et  lui  commanda  quatre  tableaux  de  chevalet  repréaeoia 
ics  quatre  âges  de  rbomme.  Raoux,  de  reioiu-  &  Paris  en  1714,  logea  ^- 
rbôtelduRi     ■  '    ---.-..  ^-.         ix-^^->-.  Il      i.-^x^..^ 

quatre  tabM 

admission  i.  - . -- , 

1717,  et  donn?  pour  sa  réception  la  fable  de  PygmaHon.  Malgré  aoa 
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titre  de  peintre  d'histoire ,  Raoux,  sentant  qa*il  ne  pourrait  aliorder  de 
Tastes  entreprises,  se  borna  à  des  svijeis  de  caprices  :  il  fit  des  noces  de 
▼iUa^  des  dessus  de  portes,  de  petites  compositions  tirées  de  la  fable,  et 
un  grand  nombre  de  portraits  htsloriét;  car  il  n'eût  Jamais  consenti  à 
peindre  simplement  un  portrait  en  buste.  Le  cardinal  Dubois  voulut  ren- 
voyer en  Espagne  en  qualité  de  prunier  peintre  du  roi  ;  mais  Raoux  n'ac- 
cepta pas  et  envoya  son  maître  IValfc  à  sa  place.  Il  passa  en  Angleterre  au 
mois  de  septembre  1720,  et  revint  huit  mois  après  h  Paris.  11  peignit  alors 
on  assez  grand  nombre  de  portraits  en  pied  d'actrices ,  sous  la  figure  de 
prétresse,  d'Âmphitrite,  de  bacchante,  de  naïade,  de  muse.  Quant  aux 
dames  de  la  cour,  il  les  représentait  habituellement  en  Gérés,  en  Pomone,  en 
Vénus,  en  Diane,  et  quelquefois  en  vestales.  Les  fonds  de  paysage  de  ses 
portraits  étalent  généralement  bien  composés  et  les  étolTes  habilement 
rendues.  Il  peignit  aussi  beaucoup  de  fêtes  galantes,  des  suites  représen- 
tant les  saisons,  les  heures  du  Jour,  les  éléments,  les.  quatre  parties  du 
monde,  et  des  demi-figures  allégoriques,  telles  que  les  sciences,  les  vertus, 
les  muses,  les  grâces  personnifiées;  enfin  des  sujets  de  fantaisie,  comme 
une  femme  cachetant  une  lettre,  une  autre  qui  lit  ou  qui  chante ,  etc.  Bien 
que  Raoux  se  plût  à  peindr**  surtout  des  femmes,  on  connaît  de  lui  des 
portraits  d'hommes  importants;  on  remarqua  parmi  ceux-ci  celui  du 
ffrand-prieor,  son  protecteur,  en  général  des  galères,  ceux  des  évéques  de 
Montpellier  et  de  Sénez,  terminés  tous  deux  pendant  un  voyage  qu'il  fit 
en  172S  à  Montpellier  et  dans  l'Auvergne.  Raoux  a  beaucoup  produit;  il 
passa  une  partie  de  sa  vie  au  palais  prieural  du  Temple,  dont  il  décora 
plusieurs  appartements,  et  n'en  sortit  que  trois  ans  avant  sa  mort,  pour 
aller  demeurer  dans  la  rue  Saint-Honoré,  près  des  Feuillants.  Cbevaller 
et  Honëlëler  furent  ses  meilleurs  élèves.  Jacques  Chereau,  G.  Dupais, 
Dupuis  le  cadet,  PoiUy,  Lépicié,  Nicolas  Dupuis  et  Moyreau>,  ont  gravé 
plusieurs  de  ses  ouvrages.  Quoique  de  l'Académie,  ses  ouvrages  n'ont  pas 
figuré  aux  expositions. 


464.  Télémaque  raconte  ses  aventures  à  Calypso  en 
présence  d'Eucharis  et  des  autres  nymphes. 

H.  1,  li.  —  L.  1, 48.  —  T.  —  Fig.  de  0,  50. 

Au  milieu  de  la  composition ,  Calypso ,  entourée  de 
ses  compagnes ,  assise  sur  un  tertre ,  le  bras  gauche 
appuyé  sur  un  coussin»  écoute  le  jeune  Télémaque,  assis 
auprès  d'elle  et  accompagné  de  Mentor.  A  gauche, 
au  premier  plan,  une  nymphe  tenant  une  lyre.  Dans  le 
fond,  îlu  même  côté,  la  grotte  de  Calypso,  des  femmes 
dressant  une  table  et  occupées  aux  apprêts  d'un  repas. 
A  droite,  la  mer  et  un  vaisseau  échoué  à  la  côte. 


Ancienne  collection.—  Ce  tableau  fut  peint  pour  le  duc  d'Orléans,  régent, 
et  placé  au  Palais-Royal.  Il  entra  ensuite  au  Louvre,  pour  en  ressorttr  en 
1817.  Donné  alors  par  Louis  XMUl  au  duc  d'Orléans,  on  le  ra)'a  des  inven- 
taires, et  il  aora  sans  doute  été  rapporté  au  Musée  sous  le  règne  de  Louis- 
Philippe. 
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REGNAULT  (Jiam-B^ftmti),  nd  à  Pturis  le  19  •eiobre 
1794,  fii^ri  dmnt  U  w^émê  Mlle  le  18  nevemkre  mt. 

U  ii*4tait  éfi  «ue  de  !•  am  loA|w  MM  père  1*«MMM  ««Bc  lai  ea  Amé- 
ri<we.ApekiCTriyé»iU^e«r6laneniiiieniletUiirc8araBfiiMeMiMiliieil 
et  voyagea  pcMUnt  qmtrt  améet.  Sc^oanlt  le  pèie  ^iMf  ■Mirt»  ta  femiBe 
veslra  es  Fra«ee,  et  ee  ne  fut  paeaaiis  peine  fa'eOepat  avoir  «eancNiTeiles 
4e  aaa  fils,  4ii*elk  n4>|Ml»  ^  P«^  li  tarait  alari  1&  na.  M.  ée  Maecval,  ama- 
teur éclairé,  qui  avait  reourfai  lee  di^paaitiaaadu  Jeanc  KegnaMit  pour  la 
peinture,  le  conia  à  ■■r<Mi,  fw  le  paiat  4e  partir  poar  Bmbc  Apr^ 
fiifllqiie  tempi  de i^Br  éans  «tte  me,  il  reviatàPana,  ohiiataa  oon- 
OMirs  de  1775  lu  énniiœ  prix  à  FAcadénic,  et  en  1776  Nonoria  le  pre- 
Biier.  LeMOet'était  la  Hwfoatre  tfilfwiadre  et  de  Diogène.  H  relaama  à 


Borne  conane  penéanaeire,  «t  aa  taUaM  éa  Bapiéaie  du  CMat  fD*n  y 
•  •  tleeftaffrafetdesBMlt  "  *  ~    ' 


tobUntleaftaffraietdesBMltretd*alark  Bevena  à  Paria,  il  te  prè- 
I  àTAcadéaiie,  Cat ap^ en  1781,  sar  aa  tableaarepvéaentaatindn»- 
Biède  délivrée  par  Penée ,  et  re^a  k  »  oeiohre  ITM.  Il  doana  daat  cette 
dreoneiaiioe  le  tableau  de  TEdueetioD  dPAdriHt  par  le  ceattare  aûroo 
(a»  Ai^ ,  oai ,  aiaii  4«e  sa  Deaeeatede  CNés  (a*  M^ ,  caécaiéa  aaa  a^rCs, 
kri  iireiit  MaaeoMp  d'feMnnear.  11  a  peint  de  graadaa  riaaporitinpa  faisto- 
riquea,  des  aUégones  et  (piekiaet  petits  tablaaax  de  eÉevakt.  iaa  école 


fat  rivale  de  celle  de  David  ;  mait  Tiniaeiiee  de  ee  aialtre  finU  par  prédo- 
wMirT  Ses  priodpaax  élfeves  Jwreat  Gaéria,  rraapln,  Bahert  le  Pebvre, 
■eiMaod  •  l^ame,  Boiawlier  et  BtonÉtl.  BegaaaltéiBlt  Bonhae  «es  or^ 


dn»de  SMA^iUckel  et  de  la  Légion-dlianneur,  prefeisear  lactear  aax  éco- 
les spéciales  de  peiotare  etde  sculplai  c,  et  aMmbre  de  PArad^aiin  royale 
des  beaux-arts  de  l'Institut  II  a  exposé  aux  salons  et  ma,  mft,  tlil,  1789 
et  de  1705. 


465.  lé  Ckriit  de$e$ndu  de  la  eroix. 

H,  4,  aO.— L.  %  38.— Forme  dntrée.  —  T.—  FIg.  de gr.  oat 

Le  coq)8  du  Christ  est  couché  par  terre  sur  un  lio- 
ceul  ;  la  Vierge,  prosternée  et  soutenue  pur  la  Madeleine, 
étend  les maina  et  lève  les yeuxau cieL  Adroite,  auprès 
d'elle,  lœe  rieille  femme  les  maina  jointes,  et  derrière 
cette  temme,  saint  Jean  debout,  la  tète  baissée,  consi- 
dérant le  corps  du  Sauveiur.  Plualoin,àgaiicbe,  uaedes 
saintes  f eoimea  embraeae  le  pied  de  la  croix,  derriàre  la- 
qttûUe  Joaepb  d*Arimatbie  et  Nicodèoie  aoot  à  gaaeux. 
—  Signé  :  Rêgmmlt  de  Xmnê.  f.  1789. 

CiiialBw  de  hmkêVn.^^U  HÉIwa,  tapiiéaaadaa  dttWI^  aaiitéié 
aoB— ^p— naïUpilHiHril  ' 
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466.  Éducation  d'Achille  par  le  centaure  Chiron. 

H.  2,61.  —  L.  2, 10.  —  T.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

Le  jeune  Achille  debout,  ua  «re  i  la  main,  s'apprête 
à  lancer  un  trait;  il  tourne  la  tète  à  gauche  pour  écouter 
le  centaure  Chiron  qui,  placé  derrière  lui,  semble,  avec 
deux  flèches,  lui  montrer  comment  il  doit  se  servir  de 
son  arme.  A  droite,  aux  pieds  d'AchlUe,  un  lion  mort  ;  à 
gauche,  une  lyre  posée  par  terre  sur  une  draperie.  Dans 
le  fond,  des  rochers  élevés;  sur  la  cime  de  l'un  d'eux 
oa  volt  un  serpent. 

Grmfépm'  Bertie.  —  Landon,  E,  F.  M.,  U  %  pL  M. 

Mmée  ftapoMon.  —  Ceiableao  fùtpdnt  par  Regnaalt  pour  sa  réception 
IVAaOénûej  le  25octDbre  178S,  eteipoflé  au  saloo  de  la  même  anoecu 


467.  Pygmàlion,  à  genoua,  prie  Vénus  d'animer  sa 
statw. 

H.l,iS.--L.lt40.  —  T.  —  Fis.ite8r.  oat. 

Pygmafion ,  vu  jusqu'aux  genoux,  tenant  une  masse 
de  sculpteur,  est  à  droite  aux  pieds  de  sa  statue. 

Andcnne  rollecflnn.  —  Ce  ttbtean,  expMéMMkm  de  1785i,  «btiitt  un 
prixa*ei 


468«  ISori^nê  de  la  ptimtwre. 

H.  1,05.  —  L.  1, 10.  —  T.  —  Demi-fif.  de  gr^nau 

Dibutade,  voe  de  4os,  assise  sur  tm  fragmefit  d'archi- 
tecture, trace  sur  la  muraille  l'ombre,  portée  par  le  soleil, 
du  profil  de  sou  aHiant,  qui  se  tient  à  droite ,  appuyé  sur 
un  piédestal.  A  gauche,  un  chien  près  de  la  jeune  Co- 
rinthienne. 

ancienne  collactlon. 
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RESTOUT  (Jean),  deuxième  du  nom,  né  à  Rouen  le  26  wtarâ 
1692,  mort  à  Paris ^  aux  galeries  du  Louvre,  le  l«r  jaih- 
vier  1768. 

U  éuit  fils  de  Stmn  mestout  (premier  du  nom),  peintre  assez  habile,  et 
de  MMie-llailelelne  aanvenet,  sœur  et  élère  du  célèbre  Jean  Jouvenet, 
qui  exerça  la  peinture  arec  succès.  Jean  ayant  perdu  son  père  dès  son  en- 
fance, son  éducation  resta  confiée  aux  soins  de  ses  oncles  Tfcoin , 
Pierre  et  Kusiache  mestoat  Ce  dernier  le  conduisit  à  Paris,  chez  son 
oncle  maternel,  Jean  Jou^enet  U  fut  agréé  à  l'Académie  le  29  mars  1717, 
sur  le  tableau  qu'il  avait  exécuté  pour  le  concours  du  grand  prix  de  Rome. 
Ce  tableau  représentait  Vénus  demandant  à  Vulcain  des  armes  poui  Eoée. 
Cette  distinction  flatteuse  le  détounia  d'aller  en  Italie,  qu'il  ne  Ti>ita  pas 

Î»lus  que  son  maître.  L'Académie  le  reçut  définitivement  le  28  janvierl730. 
1  donna  lors  de  sa  réception  une  peinture  ayant  |M)ur  sujet  Aiéthnse  se 
dérobant  aux  poursuites  d'Alphée  (maintenant  à  Saint-Cloud) ,  et  parvint 
successivement  à  toutes  les  dignités  académiques.  On  le  nomma  a4)ointà 

t professeur  le  0  mai  1730,  professeur  l*  28  novembre  17SS,  adjoint  à  recteor 
e  26  mars  1746,  recteur  le  27  mai  1752,  directeur  le  5  juiUet  1760,  ancien 
directeur  et  chancelier  le  1*'  août  1761.  il  fut  aussi  membre  des  Académies 
de  Rouen  et  de  Caen.  Restout  a  exécuté  un  grand  nombre  de  tableaux  d'é- 
glise, des  plafonds,  entre  autres  celui  de  la  bibliothèque  de  Sainte-Gene- 
viève, des  peintures  destinées  à  être  reproduites  en  tapisserie  aux  Gobelins, 
et  a  peu  »it  de  petites  compositions.  Outre  son  fils  Jean-Bernard,  3  a 
eu  pour  élèves  livamps  de  Lille,  Molnet,  le  chevalier  de  Chânes, 
#ean-liaptlKte  Deahays  etc;ocliln.  11  a  exposé  aux  salons  de  1757, 
1758,  1739, 17ft0,  1743,  1745, 1746,  1747, 1748,  1750, 1751, 1755, 1755, 1759 
et  de  1763.  Plusieurs  de  ses  ouvrages  ont  été  gravés  par  Cocfain,  Tardieu, 
Drevet,  Chenu,  J.  Audran,  Levasseur.  —  La  famille  Restout  a  été  liéconde 
en  artistes.  Ix:  plus  ancien  connu  est  Margoerln  Restoot,  père  de 
Marc  Restout,  né  à  Caen  le  14  Janvier  1616,  mort  dans  la  même  viUe  le 
S  avril  1684,  élève  de  l«o€l  #oavcnet.  H  fit  le  voyage  d'iulie  avec  Pous- 
sin, et  Jouit  d'une  certaine  réputation  à  Rome  et  en  Hollande.  U  eut  dix 
enfants,  parmi  lesquels  on  cite  comme  s'étant  occupés  de  peinture: 
aar^oeK  Restoat,  probablement  né  avant  1655,  élève  de  Le  TelUcr  de 
Ternon  (né à  Rouen,  1614),  peintre,  écrivain,  prieur  de  Pabbaye  de 
Moncel,  sur  les  bords  de  la  Marne,  près  de  Vitry  ;  Bastaekc  Rest««t, 
né  à  Caen  le  12  novembre  1655,  prémontré  de  l'abbaye  de  Mondafe,  qui  a 
enrichi  plusieurs  églises  de  beaux  plafonds.  —  #ean  Restoat  (pranier 
du  nom),-  père  de  celui  dont  il  est  parlé  dans  cette  noUce,  né  à  Caen  le 
26  mars  1663,  mort  le  28  octobre  1702,  élève  de  Marc,  son  père.  Il  peignit 

Ïlusieurs  tableaux  dans  les  églises  de  Rouen,  et  épousa  Marie-Madeleine 
ouvenet,  la  huitième  des  quinze  enfants  de  ijawrent  aoaveaet.  — 
rierre  Restoat,  né  le  15  novembre  1666.  On  n'est  pas  certain  qn'B 
ait  peint.  —  Charles  Restoat,  né  à  Caen  le  1*'  Janvier  1G68,  béné- 
dictin, qui  passa  une  partie  de  sa  vie  à  l'abbaye  de  Saint-Denis.  —  ■fcaiii 
Restoat,  né  à  Caen  le  15  mars  1671,  mort  le  2  mai  1754.  Il  alla  à  Rome, 
voyagea  en  Hollande  et  fut  surtout  peintre  de  portraits. 


469.  Le  Christ  guérissant  le  paralytique. 

H.  3,84.  —  Ui^Sa.—  T.  —  Fig.  de  gr.  nau 

Au  milieu  de  la  composition ,  au-ilessous  d'un  ai^ 
qui  planedans  les  airs,  le  ChrisI,  descendant  les  marches 
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d*un  temple,  suivi  de  ses  disciples ,  adresse  la  parole  à 
un  paralytique  couché  par  terre  au  bord  d'un  bassin. 
A  droite,  deux  hommes  cherchant  à  soulever  un  malade, 
et  dans  le  fond ,  d'autres  malades  se  faisant  apporter 
sur  le  passage  du  Christ. — Signé,  à  gauche  :  /.  Restouty 
1725. 

Gravé  par  Tardieu  fils. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  peint  pour  l'église  Saint-Martin-des- 
Champs,  Ijgure  sur  le  catalogue  dressé  par  Lenoir  à  l'époque  de  la  Révolu- 
tion, et  fut  apporté  au  Louvi-e  à  cette  époque. 

470.  Ananie  impose  les  mains  à  saint  Paul  afin 
qu'il  recouvre  la  vue  et  soit  rempli  du  Saint- 
Esprit  (Actes  des  Apôtres,  chap.  ix). 

H.  0, 90.  -  L.  0, 73.  —  T.  —  Fig.  de  0, 60. 

Dans  Tintérieur  d'un  temple,  saint  Paul  est  à  genoux 
devant  Ananie,  qui  lui  impose  les  mains.  Le  Saint- 
Esprit  plane  sur  sa  tête.  Au  premier  plan,  à  gauche, 
un  guerrier  aussi  agenouillé  assiste  à  cette  scène.  A 
droite,  un  jeune  homme  portant  un  vase ,  et  par  terre 
des  armes  de  différentes  espèces.  —  Signé  à  droite  : 
/.  Restant,  1718. 

Musée  Napoléon.  —Réduction  du  tableau  de  Restout,  qui  avait  été 
exécutée  pour  Saiot-Germain-des-Prés  ;  elle  provient  de  la  sacristie  de 
cette  église ,  ornée  autrefois  des  esquisses  terminées  des  grands  tableaux 
de  la  nef.  Ces  tableaux  votiCs,  présentés  par  la  corporation  des  orfèvres, 
continuaient,  dans  des  proportions  pareilles,  les  mais  offerts  à  Notre* 
Dame,  dont  l'usage  s'était  mterrompu  avec  le  xvii*  siècle.  Le  mat  de 
Restout,  fait  pour  Saint-Germain,  se  trouve  maintenant  confondu,  dans 
l'une  des  chapelles  de  Notre-Dame,  avec  les  véritables  maù  qui  décoraient 
Jadis  la  nef  de  la  cathédrale. 


HESTOUT  (Jban-Bernàrd),  n<f  le  22  février  1732,  mort  à 
Paris  le  18  juillet  1797. 

n  était  Gis  et  élève  de  Jean  Restout  (deuxième  du  nom) ,  obtint  le  deuxième 
prix  (le  prophète  Elle  ressuscite  le  fils  de  la  Sunamite)  àl' Académie  en  1755, 
et  le  premier  en  1758,  sur  un  tableau  ayant  pour  sujet  Abraham  condui- 
sant isaac  au  sacrifice.  A  son  retour  de  Rome,  un  tableau  d'Anacréon 
buvant  et  chantant  auprès  de  sa  maîtresse    le  ut  agréer,  le  28  septem- 
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bre  1705,  à  rAcadéraie  royale.  On  le  reçut  académicien  le  25  noTeinbre  1769, 
sur  une  peinture  représentant  Jupiter  et  Mercure  à  la  table  de  PhiléoMm  et 
de  Baods  (au  Muiéede  Tours).  Malgré  ces  saocès,  il  se  sépara,  après  ITTt, 
de  TAcadémie,  ne  voulant  pas  se  ployer  au  rèslement  qui  imnoaait,  même 
aux  académiciens,  Fobligation  de  soumettre  a  un  tribunal  norme  de  ses 


collèfues  les  ouTrages  qu'ils  désintent  exposer  au  salon.  Cette  sctariai,  la 
mort  de  ses  parents,  le»  affaires  compliquées  qui  en  résultèrent,  écartèrent 
Restout  de  la  carrière  de  la  peinture.  Aussi,  à  partir  de  cette  époque  peJgnit-B 
à  peine  une  douzaine  de  tableaux.  Sous  le  ministère  de  Roland,  u  eut  an 
garde-meuble  la  place  occupée  par  Fontanieu  et  Thierry.  Cette  foveur,  opi 
le  mit  en  évidence,  pensa  lui  être  fatale  :  accusé  d'abus  de  confiance,  il  rat 
jeté  en  prison  et  aurait  péri  sur  Téchafaud  sans  la  réaction  de  thermidor. 
Il  était  membre  des  Académies  de  Rouen ,  de  Caen  et  de  Touloose.  n  s 
exposé  aux  salons  de  1707  et  de  1771. 


471.  Saint  Bruno  en  prière  dans  le  désert. 

H.  0,  47.  -  L.  0,  «a  -  T.  -  FIg.  dcO,  50. 

Le  saint,  iouroé  à  gauche,  à  genoux  dans  une  grotte, 
se  prosterne  devant  un  crucifix  ;  une  tète  de  mort  et  un 
sablier  sont  auprès  de  lui  sur  un  rocher.  —  Signé,  à 
droite  :  Restout  filius  Aom(a.  1763. 

Ancienne  eollection. 


ROBSENER  (  Henri  -François  )^né  à  Paris  le  19  octobrt 
1707,  mort  dans  la  même  ville  le  7  février  1828. 

u  était  fils  de  I*ébéni8te  du  roi  Louis  XVI,  si  OMMUi  pv  u  b«a«té  de  SCS 
meubles  en  marqueterie.  Après  «voir  étudié  la  paisture  cemmc  SMHinir 
ckex  Vincent,  puÎB  cbex  David,  à  Ptfpoqoe  de  ta  RéfolutioB  tt  abaiiidoana  les 
arts  po«r  suivre  la  carrière  militaire.  Lesévénements  ayant  ruiné  su  teniOe, 
il  quitu  le  service ,  reprit  les  pinceaux,  et  fit  des  portraits  en  miniature  et 
surtout  à  rhuilc.  Ses  ouvrages  furent  très  remarcfués  aux  salons  et  M  mé- 
ritèrent une  médaille  d'or.  Un  poruait  de  Tempereur  Napolfon  I<%  qnV 
avait  terminé,  d'après  nature,  pendant  son  d^euner,  eut  un  tel  succès qn*R 
dut  en  exécuter  plus  de  cinquante  copies.  En  1810,  Riesener,  privé  detia- 
vaax,  partit  pour  la  Kom^  Arrivé  à  Varsovie,  il  eut  occasion  de  connallre 
le  grand-duc  ConsUnUn,  qui  le  recommanda  à  l'impératrice  mère  età  rem- 
pereur  Alexandre.  11  Qt  le  portrait  de  ce  souverain,  et  pendant  sept  années 
passées  à  Saint-Pétersbourg  et  à  Moscou,  il  peignit  les  personnages  les  plus 
imporunts  de  l'empire.  U  revint  &  Paris  en  1829.  Son  talent  y  fut  é^de- 
ment  apprécié,  et  il  peignit,  depuis  cette  époque  Jusqu'à  sa  mort,  im  nand 
nombre  d'artistes,  de  musiciens  et  d'acteurs  en  rteutation.  n  a  exposé  aux 
salons  de  1790, 1799, 1801, 1802, 1804, 1800, 1806  1810,  1812,  IMft,  1820 
et  de  1827. 
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472.  Portrait  de  M.  Ravrio,  fabricant  de  bronzes. 

H.  1, 17.  —  L.  0, 90.  —  T.  —  Fig.  Jusqu'aux  genoux  de  gr.  nat. 

Il  esl  représenté  la  tète  nue,  de  trois  quarts,  tournée 
à  gauche.  Assis  dans  un  fauteuil  devant  un  bureau,  il 
tient  dans  ses  mains  une  petite  réduction  en  bronze  de  la 
Vénus  de  Médicis.  Il  porte  un  habit  bleu  à  boutons  d'or, 
une  culotte  et  des  bottes  montantes.  —  Signé  à  droite, 
sur  le  fauteuil  :  Riesener. 


Ce  tableau,  exposé  mus  rEmpire,  fat  donné  en  1859  par  H.  I.éoii 
Bleaener»  son  fils,  peintre  d'histoire. 


RIGAUD  (Hyaginthb),  né  à  Perpignan  le  20  juillet  1650 , 
mort  à  Paris  le  27  décembre  1743. 

Les  dates  données  ci-dessus  sont  fournies  par  l'extrait  baptistalre.  Cet 
acte  nous  apprend,  en  outre,  que  les  noms  d'Hyacinthe  Rigaud,  les  seuls 
dont  l'artiste  lui-même  ait  fiilt  usage,  ne  sont  qu'une  abréviation  de 
ceux  qu'il  avait  re<;us.  U  s'appelait  réellement  Hyacinthe- François - 
Honorai-Matliias-Picrre-le-Mart>T-André-Jean  Rigaud  y  Ros  (c'est-à-dire 
le  Roux).  H  n'avait  que  8  ans  quand  il  perdit  son  père,  MaUilas  Rigaad, 
peintre  et  fils  de  peintre.  Lorsqu'il  eut  atteint  sa  ik*  année,  sa  mère 
renvoya  à  Montpellier,  cher  Pezet ,  peintre  médiocre ,  où  il  resta  quatre 
ans,  occupé  à  taire  des  copies  d'après  les  beaux  tableaux  que  cet  artiste 
possédait,  et  profitant  beaucoup  plus  des  conseils  de  Ranc  (père  de 
sema  RABC),  avec  qui  il  s'était  lié,  que  de  ceux  ds  son  maître. 
Rigaud  passa  ensuite  à  Lyon,  puis  vint  à  Paris  en  168t.  H  fréquenta 
les  cours  de  l'Académie,  et  au  bout  d'un  an  remporta  le  premier  prix  de 

Kintnre;  le  sqjet  du  concours,  était  Caîn  bâtisfant  la  ville  d'Enoch, 
s  études  académiques,  que  Rlaaud  poursuivait  avec  beaucoup  de 
régularité,  ne  l'emp^èrent  pas  de  faire  un  nombre  considérable  de  por- 
traits; ainsi,  de  1681  à  1682,  il  en  avait  exécuté  trente-trois.  Le  Brun,  qui 
vit  celui  de  la  Fosse,  n'hésita  pas  à  lui  conseiller  de  se  livrer  exclusivement 
à  ce  genre  et  de  renoncer  à  la  pension  de  Rome.  Rigaud  se  rendit  à  cet  avis. 
n  copia  des  portraits  de  van  Dyck  et  rechercha  l'amitié  de  de  Troy  et  de 
Largillière ,  qui  commençaient  à  parcourir  avec  distinction  la  même  car- 
rière qœ  lui.  Malgré  sa  résolution  de  ne  point  aborder  les  grandes  compo- 
sitions ,  il  tenait  à  se  faire  recevoir  à  l'Académie  comme  peintre  d'histoire , 
et jpeiRnit  dans  cette  Intention,  en  1687,  une  Nativité.  L'Académie  flt  des 
difflcuités,  ne  voulut  d'abord  l'admettre  que  comme  peintre  de  portraits,  et 
ce  ne  fut  que  le  2  Janvier  1700  qu'elle  céda  à  ses  désirs.  Il  donna  pour  sa 
réception  le  saint  André  (n«  klk)  et  le  portrait  de  Desjardins  (n«  479). 
On  relut  atteint  à  professeur  le  24  Juillet  1702 ,  professeur  le  27  septembre 
1710 ,  adjoint  It  recteur  le  10  Janvier  17S3,  recteur  le  28  novembre  de  la 
même  année.  En  1709,  les  consuls  de  Perpignan  l'admirent  au  nombre 
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des  citoyens  nobles  de  la  ville ,  et  un  arrêt  du  Conseil  d'Etat ,  en  date  do 
8  noTemore  1723,  confinna  cette  décision.  Le  22  Juillet  17S7,  le  roi  le  nomma 
chevalier  de  Poidre  de  Saint-Michel.  Rigaud  travailla  pendant  soixanie- 
deux  ans.  Ne  citer  mùme  que  les  principaux  ouvrages  de  ce  peintre  Joste- 
uicnt  célèbre  serait  une  tâche  trop  longue.  Il  tenait  une  liste  exacte  des 
personnes  quMl  peignait,  ainsi  que  des  sommes  qu*il  en  recevait.  Un  frag- 
ment de  ce  registre,  comprenant  les  années  1681-1698,  publié  dans  les 
Mémoires  inédits  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des  membres  de  I* Académie 
royale  (t.  ii,  p.  142),  nous  donne  des  preuves  de  son  extrême  fécondité.  Il 
exécutait  chaque  année  de  trente  à  quarante  portraits,  dont  il  faisait  les 
accessoires  et  les  fonds  lui-même  avec  le  plus  grand  soin  diaprés  nature, 
et  retouchait  quinze  à  vingt  copies.  Rigaud  a  peint  dnq  rois,  tous  les  princes 
du  sang,  et  les  personnages  les  plus  distingués  de  TEurope.  Il  eut  pour 
élève  Nicolas  oesportes,  neveu  du  célèbre  peintre  de  ce  nom,  plu- 
sieurs copistes,  tels  que  pcnal,  Priear,  liayeal,  île  Ejiaiiay  et 
Dcsconrt,  qui  ont  toujours  travaillé  sous  ses  yeux;  Le  euros,  frère  du 
sculpteur,  dont  il  retoucha  les  portraits  de  Gui  Kallé  et  de  Coustou,  lorsqu'il 
se  présenta  à  l'Académie  en  1725;  Louls-lieiié  de  ^aly»  et  enfin  #caii 
liaoe.  Gis  d'un  de  ses  premiers  maîtres,  né  à  Montpellier  en  1674,  mort 
k  Madrid  en  1755,  reçu  à  l'Académie  en  1703.  Il  avait  épousé  la  nièce  de 
Rigaud  et  fut  premier  peintre  du  roi  d'Espagne  en  1724.  On  trouve  dans  la 
liste  des  agrées  qui  ne  sont  pas  devenus  académiciens,  à  la  date  de  17M, 
CUispard  Rlgaail,  frère  puîné  d'Hyacinthe,  peintre  de  portraits,  mort  le 
28  mars  1705.  Rigaud  n'a  exposé  qu'une  seule  fois,  en  1704.  Ses  ouvrages 
ont  éV'  gravés,  en  partie  sous  sa  direction,  par  les  plus  habiles  graveurs 
du  temps,  tels  que  :  G.  Edctinck,  Drcvetmire  et  fils,  Drcvet  le  neveu, 
Louis  Chereau,  Daullé,  Sclimidt,  G.  Wille,  DuAos,  Gars,  Petit;  J.  Audran. 
Lépicié,  Simonneau,  S.  Valée,  Ravenetet  Preisler. 


473.  La  présentation  au  temple. 

H.  0, 83.  —  L.  0,  68.  —  B.  —  Fig.  de  0,  22. 

Dans  Tintérieur  du  temple  de  Jérusalem,  la  Vierge 
présente  FËnfant-Jésus  à  Siméon,  assis  à  droite  sur  ud 
trône  élevé,  recouvert  d'une  grande  draperie  rouge. 
Auprès  de  la  Vierge,  unejeune  fille  apporte  ToArandede 
deux  tourterelles ,  et  derrière  se  tient  agenouillé  saint 
Joseph  avec  les  autres  personnes  de  la  famille.  A  quelque 
distance  de  Siméon,  debout  sur  les  degrés  du  temple, 
on  aperçoit  un  prêtre  faiblement  éclairé  par  une  lampe, 
ayant  un  livre  à  la  main.  Tout  à  fait  au  premier  plan,  à 
droite,  un  homme,  accoudé  sur  la  balustrade  d'un  esca- 
lier, contemple  la  Vierge. 


Collection  de  Louis  XV.  —  Ce  tableau  est  le  dernier  ouvrage  de  Rigaud, 
qui  le  aissa  au  roi  par  son  testament. 
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474.  Saint  André. 

Il,  1,  53,  —  L.  1,03.  —  T.  —  Fig.  Jusqu'aux  gcooux  de  gr.  naL 

Le  saint,  le  corps  nu  jusqu^à  la  ceinture,  la  partie 
inférieure  du  corps  enveloppée  par  une  large  draperie 
rouge,  appuyé  sur  la  croix,  instrument  de  son  supplice, 
porte  la  main  droite  sur  sa  poitrine  et  tourne  ses  regards 
vers  le  ciel. 

landon,!.  3»p/.44. 

Musée  Napoléon.— Cet  ouTraoe  fut  un  des  tableaux  de  réception*  comme 
peintre  d'histoire,  de  IVigaud  à  rAcadémie  de  peinture,  le  2  Janvier  1700. 

475.  Portrait  de  Louis  XIV,  né  en  1638^  mort 

en  1715. 

n.  2,  7Ô.  —  L.  1,  96.  —  T.  —  FIg.  en  pied  de  gr.  nat. 

Il  est  debout,  tourné  à  gauche,  la  tète  nue,  couvert 
du  manteau  royal,  et  s'appuie  sur  son  sceptre.  La  cou- 
ronne et  la  main  de  justice  sont  posées  auprès  de  lui,  à 
gauche,  sur  un  coussin.  A  droite,  derrière  le  roi,  le 
trône  et  un  rideau  de  velours  rouge.  —  On  lit  sur  le  pié- 
destal de  la  colonne  Tinscription  suivante,  écrite  en  ca- 
ractères très  fins  :  Peint  far  Hyacinthe  Rigaud^  1701. 

Grwi  par  Pierre  Drevet  en  1712, 

Collection  de  I^uis  XIV.  —  On  trouve  dans  les  Mémoires  inédits  des 
membres  de  l'ancienne  Académie  royale  de  peinture  (t.  ii,  p.  118\  le  ren- 
seignement suivant  :  «  IVigaud  ayant  fait  en  1700,  pour  Louis  X)V,  le 
portrait  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne ,  son  petit-fils,  quelques  Jours  avant 
son  départ  de  la  France ,  celui-ci  pria  le  roi  son  grand-père  de  lui  donner 
aussi  son  portrait  peint  de  la  même  main,  ce  que  Sa  Ma|esté  lui  accorda, 
nigaud  eut  l'honneur  de  le  commencer  l'année  suivante,  et,  étant 
ache\é,  ce  monarque  le  trouva  d'une  ressemblance  si  parfaite  et  si  magni- 
fiquement décoré,  qu'il  lui  ordonna  d'en  faire  une  copie  de  même  gran- 
deur pour  l'envoyer  au  roi  d'Espagne  h  la  place  de  l'original,  qui  fut  pla^ 
à  Versailles,  dans  la  salle  du  Trône.  •  —  On  lit  dans  les  Mémoires  de 
Dangeau  :  «  Jeudi  10  mars  1701 ,  à  Versailles.  L.a  goutte  du  roi  continue; 
il  se  fait  peindre  l'après-dlné  par  Rigaud  nour  envoyer  son  portrait  au  roi 
d'Espagne,  à  qui  il  l'a  promis.  — -  Vendredi  11  mars.  La  goutte  du  roi  a  un 
peu  augmenté,  e  au  sortir  du  sermon,  oh  on  le  porta ,  il  se  fit  reporte* 
chex  Madame  de  Mtfintenon ,  où  Rigaud  travailla  %  ami  portrait.  • 
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476.  Portrait  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  ni  en 
1683,  mort  en  1746.  Il  fut  déclaré  rot 
d'Espagne  en  1700,  à  l'âge  de  17  ans. 

H.  s,  30.  —  L.  1,  55.  —  T.  —  Fig.  en  pied  de  gr.  nau 

Il  est  debout,  tète  nue,  tourné  à  gauche,  k  main 
droite  appuyée  sur  la  couronne  placée  sur  une  table  re- 
couverte d*un  tapis  de  velours  rouge ,  la  gauche  posée 
sur  la  hanche.  Il  porte  le  cordon  du  Saint-Esprit  et  le 
collier  de  la  Toison-d'Or.  A  droite,  un  fauteuil. 


CoUectkm  de  Louif  UV.  —  On  troave  da»  les  Mémoires  ioédhi  de» 
membres  de  l'andenncAcadémie  de  peinture  (t.  ii,  p.  118)  :  «II  eatllMMh 
neur,  en  1700,  d'être  nommé  par  Sa  Mi^Jesté  pow  peindre  Philippe  V,  roi 
d'Espagne,  son  petit-fils,  quelqoesjom^  avant  son  départ  pour  aller  prôidit 
poasession  de  ses  royaumes.  Ce  tableau  est  placé  à  Venailleft,  dans  le  ca- 
binet de  Sa  MiOesté.  •  On  lit  dans  le  livret  du  salon  de  1704  :  «  Lejportnit 
du  roy  d'Espagne,  en  pied,  grand  comme  le  naturel,  peint  par  M.  nig»uli 
adjoint  à  professew.  ■  (Cest  la  seule  année  d'exposition  de  cet  artiste.) 


477.  Portrait  de  Jacques-Bénigne  Bossu^t,  évéque 
de  Meaux,  né  en  1627,  mort  en  1704. 

H.a»40.  —  L.1,65.  —  T.  —  Fig.  en  pied  de  gr.  Dat. 

Il  est  debout  et  yétu  du  grand  habit  de  docteur' 
évéque.  La  robe  de  dessous  est  de  moire  bleue,  celle  de 
dessus  de  mousseline  blanche  ornée  de  dentelle;  \e 
manteau  à  collet,  garni  de  cygne,  est  paiement  bleu  et 
doublé  de  rouge.  Le  prélat  porte  le  rabat ,  la  croix  pec- 
torale, tient  de  la  main  droite  son  bonnet  de  docteur,  et 
s'appuie  de  la  gauche  sur  un  livre  posé  sur  une  table 
où  Ton  voit  un  encrier,  des  papiers  et  divers  vdumes. 
D'autres  papiers  et  d'autres  livres  sont  à  terre,  tu 
pied  de  la  table,  à  droite.  Dans  le  fond,  entre  deux  co- 
lonneSy  un  rideau  relevé  qui  laisse  apercevoir  le  ciel. 


GnmépOT  Pierre  Drevêt  lé  /Ut  tnlTlS* 

tlOQ  de  Louis  XVin.  —  On  lit  dans  les  liémo 
bres  de  Fancienne  Académie  royale  de  peinture  (L  il  p. 
▼ra|es  qui  lui  bit  le  plus  d'homMur  est  le  portrait  di 
M.  Bossuet,  évéque  de  Meaux,  qu'il  a  peint  en  1009. 


GoDectlOQ  de  Louis  XVm.  ~  On  lit  dans  les  Mémoires  inédits  des  OHB* 
~  p.ll8){«|]iidcs«i- 

j  du  docte  et  eéiib(« 

,  ,._, ,  ^ r '  1009.  Le  tableau  a  dix 

pieds  de  hauteur  et  est  large  à  proportion.  La  figure  de  ce  prélat  est  habif- 
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Me  de  MS  habiis  pontificaux,  dans  un  cabinet,  au  milieu  de  divers  oorrages 
«uUI  a  composés.  Le  portrait  de  ce  grand  homme  est  chex  son  neveu, 
M.  Vahbé  Bossuet.  Quelques  années  avant,  Rigaud  l*avait  peint  en  buste. 
Ce  porurait  est  à  Florence,  au  cabinet  de  Monseigneur  le  grand  duc.  > 
Plus  loin,  le  même  ouvrage  (catalognie  de  rceuf  re  gravé  de  Rigaud ,  p»  181) 
nous  apprend  oue  la  tête  seule  fut  peinte  en  1699,  et  que  Tartisto  ne  ter- 
mina le  portrait  qu'en  1705.  Le  Misée  acquit  cette  magnifique  peinture 
pour  la  somme  de  5,000  fr.,  en  1821,  à  la  vente  Crawford. 

478.  Portraits  de  Marie  Serre,  mère  de  Rigaud. 

H.  0, 8t,  —  L.  1,01.  —  T.  --  Bostede  gr.  nat. 

Les  deux  portraits  sont  sur  la  même  toile  et  ont  le 
même  œstume  :  fichu  blanc ,  robe  noire ,  boucles  d'o- 
rdlleSy  coiffure  de  velours  violet  posée  sur  le  derrière  de 
la  tête.  La  tète  placée  à  gauche  est  entièrement  de 
profil  et  tournée  vers  la  droite  ;  Tautre  tète ,  peinte  à 
droite,  est  tournée  un  peu  moins  de  profil  vers  la 
gauche,  et  Ton  aperçoit  en  partie  Toeil  droit. 

Musée  Napoléon.  —  On  lit  dans  les  Mémoires  inédits  des  membres  de 
randenne  Académie  royale  de  peinture  (t.  ii,  p.  117)  :  «  En  1095,  il  fit  le 
voyage  de  Roussillon  pour  se  rendre  cIkz  sa  mère.  Il  la  peisnii  en  trois 
diBérentes  vues  t  une  en  face,  l'autre  en  profil,  et  Ta  troisième  à  trois 
quarts,  afin  que  M.  Coyievox,  son  ani,  un  des  plus  habfles  sculpteurs  de 
France,  qui  devoit  faire  en  marbre  ce  portrait,  eût  plus  de  facilité  à  le 
perfectknmer.  Cet  ouvrage  CsH  Poraernent  le  plus  predeux  du  cabinet  de 
ce  fils  reconnaissant,  et  doit  y  rester  Jusqu'au  temps  quMl  a  destiné  de  lo 
consacrer  à  r  Académie  royale  de  peinture  ;  et  ne  s^Hant  pas  voulu  tenir  à 
cette  seule  marque  d'amour  pour  elle ,  il  l'a  fait  graver  ensuite  par  le 
ileur  Drevet,  un  des  plus  habiles  graveurs  au  burin  de  ce  temps,  afin  de 
multiplier  et  de  reproduire ,  en  quelque  façon,  à  la  postérité  celle  qui  l'a 
mis  au  monde.  >  Cest  en  1704  que  Rigaud  exposa  les  portraits  de  sa  mère, 
désignés  ainsi  dans  le  Hvret  :  «  Madame  Rigaud,  la  mère,  en  trois  diffé- 
rentes attitudes.  »  Drevet  n'a  gravé,  en  1702,  que  le  portrait,  exécuté  sur 
une  toile  séparée,  qui  représente  la  mère  de  Rigaud  de  face,  avec  le  même 
oostume  exactement.qœ  celai  qu'elle  porte  dans  le  tableau  inscrit  sous  ce 
numéro.  Le  buste  de  Coyzcvox  fait  partie  du  Musée  des  sculptures  mo* 
\  au  Louvre. 


479.  Portrait  de  Martin  van  den  Bogaert,  sculpteur 
connu  en  France  sous  le  nom  de  Desjardins, 
né  en  1640,  mort  en  1694. 

H.  1, 41.  —  L.  1, 06.  —  T.  —  F!g.  Jusqu'aux  gen.  de  gr.  naL 

Il  est  représenté  la  tète  nue,  vue  de  trois  quarts, 
tournée  à  droite,  vêtu  de  satin  noir;  la  main  droite  te- 
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nant  un  ciseau ,  la  gauche  appuyée  sur  la  tète  colossale 
en  bronze  de  Tun  des  esclaves  qui  décoraient  le  moDU- 
ment  de  la  place  des  Victoires ,  élevé  à  la  mémoire  de 
Louis  XIV  par  le  maréchal  de  La  Feuillade.  Dans  ie 
fond»  à  droite,  un  rideau  rouge. 

Gravé  par  Gérard  Edelinck  m  1098. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  portrait,  peint  en  1892,  est  un  des  tableaox  de 
réception  de  Hyacinthe  Rigaud  à  TAcadémie  royale  de  peinture,  le  2  j«- 
vier  1700  (voir  le  n?474).  Les  Mémoires  inédits  des  membres  de  l*Acadèaie 
(t.  I,  p.  400)  nous  apprennent  que  le  lib  de  Des|ardins  fit  faire  aussi,  pov 
rAcadémie,  une  copie  de  ce  portrait  par  une  bonne  main.  Parmi  les  on- 
vrages  de  nigaud  exposés  au  salon  de  1704,  on  trouve  un  portrait  de 
■  feu  H.  Desjardins,  run  des  quatre  recteurs  de  rAcadémie.  •  S'ayitJ 
d*un  portrait  gravé  par  Gérard  Edelinck  en  1098,  dont  la  Calcogn^ 
impénale  possède  la  planche,  et  qui  diffèi^  de  la  peinture  inscrite  sons  ce 
numéro? 


480.  Portraits  de  Charles  le  Brun,  premier  peintrt 
du  roi  Louis  XIV,  né  en  1609,  mort  en 
1690,  et  de  Pierre  Mignard,  devenu  éga- 
lement premier  peintre  du  roi  après  li 
Brun,  il  naquit  en  1610,  et  mourut  eu 
1695. 

H,  1,  ao.  —  L.  1,  la  —  T.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  naL 

Ils  sont  placés  tous  deux  derrière  une  espèce  de  ba- 
liistrade.  A  gauche,  le  Brun,  vu  de  trois  quarts,  touroé 
à  droite,  porte  un  habit  couleur  feuille  morte  et  uo  ]xt^ 
manteau  de  velours  violet;  il  tient  sa  palette  et  ses  pu}- 
ceaux  d'une  main,  et  son  appui-main  de  Tautre.  Migiwrf 
est  à  droite,  vu  presque  de  (ace,  la  tète  également  nue, 
vêtu  de  velours  noir,  une  main  appuyée  sur  un  carton, 
Tautre  élevée  et  paraissant  désigner  un  objet. 

Ancienne  coUectioii* 
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481.  Portrait  de  Jules  nardouin-Mansarl ,  arcAi- 
tecte  et  intendant  des  bâtiments  du  roi,  né 
en  1645,  mort  en  1708. 

II.  1,  40.  —  L.  I,  05.  —T.  —  Fig.  Jusqu*aiu  genoux  de  gr.  nat 

Il  est  représenté  tète  nue ,  de  trois  quarts,  tourné 
vers  la  droite,  vêtu  de  noir,  portant  le  cordon  de  l'ordre 
de  Saint-Michel,  et  s  appuyant  de  la  main  droite  sur  lui 
livre  posé  sur  une  table  où  se  trouvent  des  instruments 
de  mathématiques  et  un  dessin  d'architeeture.  On  aper- 
çoit à  gauche,  dans  le  fond,  Féglise  des  Invalides,  bâtie 
d'après  ses  dessins^ 

Gravé  par  Edelinek  en  1704. 
Ancienne  collection.  —  Ce  portrait  a  ^lé  peint  en  1702. 


482.  Portraits  de  "personnes  inconnues. 

II.  1, 25.  —  L.  1,  M.  —  T.  —  Fig.  Jusqu'aux  genoux  de  gr.    at. 

Au  milieu,  urt  homme,  tête  nue,  vue  de  trois  quarts, 
tournée  vers  la  droite,  assis  les  jambes  croisées  l'une 
sur  l'autre,  pose  la  main  gauche  sur  Tépaule  d'une 
femme  assise  à  droite,  représentée  presque  de  profil, 
tournée  à  gauche.  Elle  oiïre  un  bouquet  de  cerises  à  uo 
jeune  enfant  assis  à  gauche  et  jouant  avec  un  chien . 

ancienne  collectior 


483.  Portraits  de  deux  femmes  et  d'un  homme 
inconnm. 

n.  0,81.^ L.  1, 01.  —Forme  ovale.—  T.  —  Fig.  en  baste  de  gr. 

L'homme  est  placé  à  gauche,  la  tète  vue  de  trois 
quarts,  tournée  à  droite,  coiiïée  d'une  toque  de  velours 
rouge  et  jaune  formant  une  espèce  de  turban.  Sa  che- 
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mise  n*est  point  fermée  sur  le  cou,  et  il  porte  une  robe 
de  chambre.  Au  milieu,  une  jeune  fille,  tète  nue, 
presque  de  pro6l,  regarde  à  gauche;  une  bandelette 
blanche  passe  au  milieu  de  ses  cheveux  relevés.  A 
droite,  une  femme  plus  âgée,  également  tète  nue  et 
avec  les  cheveux  relevés,  se  tourne  de  trois  quarts  vers 
le  même  côté  ;  elle  porte  une  robe  violette  et  retient  de  la 
main  droite,  près  de  la  poitrine,  un  manteau  de  veloars 
bleu. 

Ancienne  colle(^k>n.  —  Toutes  les  parties  de  cà  tableaa  ne   sont  pu 
terminées. 


ROBERT  (HuBKRT),  'peintre,  graveur,  né  à  Paris  en  1733, 
mort  dans  la  ménw  ville,  le  15  avril  1808. 

Ses  parents  voulaient  lui  faire  embrasser  Tétat  er.clé8iastiqae,et  ce  foi  \ 
IMntorcession  de  Micl:cl-Ange  Sioodtx,sculptcur,qu*il  dutde  pouToirsoÎTre 
enfin  sa  vocation  pour  la  peinture  et  la  permission  de  partir  pour  Rome. 
L*élo;;e  que  de  jcuncâ  artistes  revenant  de  celte  viUe  ûrent  de  :«on  talem, 
engagea  >\l.  de  Marigny,  alors  surintendant  des  bâtiments  du  roi,  à  écrirei 
M.  de  Clioiseut,  ambassadeur  auprès  du  pape,  pour  demander  à  Robert  un 
tableau  de  sa  composition,  n  fut  tellement  Mlisail  de  la  peinture  que  celai- 
ci  lui  cnvo)a,  qu'il  lui  accorda  la  pension  d'élève  sous  le  dîrectorat  de  K«- 
toire.  Lorsque  Jean-Claude  Richard,  abbé  de  Saint-Non,  vint  à  Rome  en 
1759,  il  se  lia  avec  cet  amateur  distingué,  et  l'accompagna,  ainsi  qoe  Fra- 
gonard,  dans  son  vopge  qu*il  fit  dans  toute  Tltalie  et  la  Sicile.  Pendant 
douze  ans  Robert  ne  cessa  de  dessiner  et  de  peindre  les  plus  précieux  mo- 
numents de  ritali<*,  et  le  nombre  de  ses  études,  durant  cette  période,  «t 
immense.  Son  ardeur  pour  le  travail  et  sa  témérité  l'exposèrent  plnàeurs 
fois  aux  plus  grands  dangers.  11  escalada  les  mars  du  Golisée  de  Rome,  fit 
une  excursion  sur  la  corniche  de  Saint-Pierre,  et  manfua  périr  dans  le 
lab}Tinttie  des  catacombes.  C'est  ce  dernier  événement  qui  inspira  à  DeliUe 
l'épisode  qui  tennine  le  quatrième  chant  d;i  poème  de  Vlmaginn  tion.  Re- 
venu en  France,  il  lUt  reçu  à  l'Académie  le  2d  juillet  1766,  comme  peintre 
d'architecture,  et  donna  m>ur  sa  réception  le  tableau  inscrit  sous  le  n*  4SX 
L'Impératrice  Catherine  11  l'inviia  en  1782  et  1791,  à  venir  s'établir  iSaint* 
Pétersbourg;  mais  malgré  les  offres  avantageuses  de  l'Impératrice,  il  ne  put 
se  décider  à  quitter  sa  patrie,  et  lui  envoya  des  ouvrages  qui  furent  magni- 
flauement  payés.  Robert  était  garde  des  tableaux  du  roi,  conseillerdeP  Aca- 
démie et  dessinateur  des  Jardins  royaux.  Cest  d'après  ses  plans  qn'oocété 
construits  les  bains  d'Apollon  qui  ornent  le  parc  de  Versailles,  et  on  Inl 
doit  l'arrange  nent  d'un  grand  nombre  de  Jardins,  entre  autres  de  ceux  de 
Méreviile*  A  répouue  de  la  Révolution  il  perdit  toutes  ses  places  et  fat  io- 
f arcéré  pendant  dix  mois.  Durant  ss  captivité,  son  incroyable  énergie  et 
son  amour  pour  l'art  ne  se  démentirent  point.  On  lui  re(\nsa  d'abord  des 
toiles  et  des  couleurs;  il  trouva  le  moyen  de  se  laire  passer  des  couleurs 
dans  des  manches  de  poélonsde  terre,  et  peignit  sur  les  groMières  assiettes 
destinées  à  son  repas.  Plus  tard, ayant  obtenu  plus  de  Bicllités,  il  exéeaU 
cinquante-trois  tableaux  et  une  foule  de  dessins  qu*li  distribua  à  ses  com- 
pagnons d'infortune.  Il  fit  le  portrait  qoe  le  poète  Roucher  envoya  k  sa 
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femme  la  veille  de  sa  mort,  et  seul,  tranquille  au  milieu  d'événements  ter- 
ribles, lorsque  la  nuit,  à  la  lueur  des  torches,  on  transporta,  dans  des  char- 
rettes déoouTertes,  les  prisonniers  de  Salnie-Pélagle  à  Saint-Lazare,  il  ne 
•oDsea  qu'à  dessiner  cette  scène  eOhiyante,  dont  il  fit  un  tableau  remar- 
quaole.  n  échappa  à  la  mort  par  un  hasard  providentiel,  et  un  malheureux 
prisonnier  qui  portail  le  même  nom  que  lui  périt  à  la  place.  Bobert  ne 
cessa  de  peindre  Jusqu'au  dernier  moment.  U  fut  frappé  d'une  attaque  d'a- 
poplexie le  pii^eau  à  la  main.  Son  œuvre  est  immense.  Il  eut  pour  amis  les 
personnages  les  plus  distingués  du  xtin*  siècle  :  Viscoutl,  Greuze,  Vemet, 
Mail,  M**  le  Brun,  Grétry,  Delille,  Le  Kafn,  Voltaire,  pour  qui  il  peignit,  à 
Femcy,  les  décorations  de  son  théâtre.  Robert  avait  son  atelier  au  Louvre 
et  occupait  à  Âuteull  la  maison  de  campagne  de  Boileau.  On  y  voyait  une 
galerie  ornée  de  ses  seuls  tableaux.  Ses  ouvrages  ont  été  gravés  par  Saint- 
Non.  Châtelain,  Janinet,  Liénard,  Martini,  Maugcin,  Le  Veau,  etc.  Il  a  ex- 
posé aux  salons  de  1767, 1709,  1771,  1773,  1775,  1779,  1781,  1783,  1785, 
1787, 1789, 1791, 1793, 1795, 1796  et  de  1798. 


484.  Vue  du  port  de  Ripetta,  à  Rome. 

H.  1, 17.  —  L.  1, 45.  —  T.  —  Fig.  de  0, 13. 

Au  milieu  du  tableau  et  au  troisième  plan,  une  vaste 
terrasse  circulaire  à  la  base  de  laquelle  se  trouve  une 
fontaine  sous  une  voûte.  De  chaque  côté  de  la  terrasse, 
de  larges  escaliers  conduisant  au  quai  sur  les  bords  du 
Tibre,  qui  traverse  le  premier  plan.  Derrière  la  terrasse 
s'élève  la  rotonde;  à  gauche,  une  partie  du  Vatican.  De 
nombreuses  figures  sont  répandues  dans  toute  la  com- 
position. On  remarque,  au  premier  plan  et  au  milieu, 
deux  fenmies  et  deux  honmies  assis  ou  appuyés  sur  des 
ballots,  un  homme  agenouillé  près  de  deux  grands  vases 
de  terre.  A  gauche,  deux  barques  sur  le  Tibre.  —  Signé, 
de  ce  côté  :  H.  Robert,  1766. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau ,  donné  par  Robert  pour  sa  réception  à 
TÂcadémie ,  le  26  juillet  1766 ,  fut  exposé  au  salon  de  1767. 

485.  L'arc  de  triomphe  de  la  ville  d'Orange;  au 

second  plan,  le  monummt  et  le  petit  arc  de 
Saint'Remy;  dans  le  fond,  V amphithéâtre. 

«,  il  —  u  2,  45.  -  T.  —  Fig.  de  0,  25. 

An  premier  plan ,  à  gauche ,  trois  honmies,  dont  un 
porfont  un  casque,  se  reposent  sur  des  ruines  d'arehi- 
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lecture.  Plus  à  diroite  »  une  femme  assise  par  terre, 
ayant  sur  elle  deux  enfants.  Contre  Tare  de  triomphe, 
cinq  figures  assises  et  debout.  —  Signé,  à  gauche  :  H. 
Robert,  1767. 

Collection  de  Louis  XVIIL  —  Ce  tableau  et  le  suivant  Tarent  donots 
au  roi  Louis  XVm  par  disposition  testamentaire  de  M"*  Teuve  Robert, ca 
1822.  ns  avaient  été  exposes  au  salon  de  1787,  et  le  livret  de  cette  anii£e le 
Indiquait  cependant  comme  apparteiuml  av  roi.  Us  faisaient  putie 
d'une  suite  de  quatre  tableaux  représentant  les  principaux  moDumeaUde 
France. 


486.  La  Maison-Carrée,  les  Arènes  et  la  tour  MagM, 
à  Nimes. 

fl.  9,  4S.  -  L.  2,48.  -  T.  —  Fig.  de  0.25. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  un  soldat,  une  lance  à  ia 
main,  est  appuyé  sur  un  fragment  de  colonne.  Aumiiiea 
de  ia  composition,  deux  vieillards  et  un  jeune  honune, 
placés  sur  des  ruines,  parlent  à  un  autre  homme  qui  est 
en  face  d'eux.  Près  de  ce  groupe,  un  vieillard  monte  les 
marches  du  temple.  A  droite,  un  sarcophage  parmi  des 
débris  d'architecture,  et  dans  le  fond  une  voûte  sur 
laquelle  passe  un  cliariot. 

Collection  de  Louis  XVIII.  —  (Voir  la  note  du  numéro  précédent) 


487.*  Ruines  antiques. 

n.  0,  73.  -  U  0,50.  -  T.  —  Fig.  de0,10. 

A  droite,  un  homme,  couché  sur  un  fût  de  colonne 
brisée,  pèche  à  la  ligne  dans  un  ruisseau  dont  le  lit  est 
en  prtie  comblé  par  des  fragments  d'architecture.  Sur 
le  devant,  à  gauche,  quatre  jeunes  filles  sont  placées  sur 
l'autre  rive,  devant  une  statue  de  l'Abondance,  et  plus 
loin  deux  autres  sont  defcout  sur  une  éminence  où  s'é- 
lèvent les  ruines  d'une  rotonde.  Dans  le  fond,  des  moiH 
tagnes  boisées.— On  lit  sur  le  socle  de  la  statue  de 
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rÀbondance  :  l'ultimo  qu adro  dipinto  da  h.  robbrt 

NELLO  STUDl(o)  DELL'aRGBNAL.  M.  21  XBRE  1779. 

Andenne  conectioiu 


488.  L'ancien  portiqiLe  de  Uarc-Aurèle. 

H.  1,  61.  —  L-  1, 16.  —  T.  —  Fig.  de  0, 18. 

Sous  la  voûte  d*un  grand  portique  s'élève  la  statue 
équestre  de  Marc-Aurèie,  à  laquelle  est  fixée  une  corde 
supportant  du  linge  qui  sèche.  Au  fond,  à  gauche,  un 
temple  circulaire  à  colonnes  corinthiennes,  et  de  tous 
côtés  des  fragments  d'architecture  et  de  sculpture.  Au 
milieu  de  ces  ruines,  où  le  peintre  a  introduit  un  grand 
nombre  de  figures ,  on  remarque  un  ouvrier  sciant  une 
pierre  sur  laquelle  est  sculpté  un  bas-relief.  Près  du  pié- 
destal de  la  statue ,  deux  femmes ,  deux  hommes ,  un 
enfant;  à  droite,  sur  des  fragments,  six  personnes  ,  et 
enfin  sur  le  devant,  un  homme  et  une  femme  descendant 
dans  un  souterrain,  tandis  que  deux  hommes  les  r^ar- 
dent.  — Signé,  adroite  :  H.  Robert,  f.  ano.  1784. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableaa,  exposé  aa  sakm  de  1785,  appartenait 
alors  &  M.  le  marquis  de  Montesqnioa. 


489.  Le  portique  d'Octavie,  à  Rome,  servant  de 
marché  au  poisson. 

II.  1,  61.  —  L.  1, 16.  -  T.  —  Fig.  deO,  18. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  le  marché  au  poisson. 
Un  chien  aboie  après  une  femme  portant  un  baquet  d'eau  ; 
plus  loin,  à  droite,  un  homme  et  une  femme  transpor- 
tent, sur  une  espèce  de  petit  brancard,  deux  gros  pois- 
sons. Dans  le  fond,  au  delà  du  portique ,  une  rue  en 
perspective  occupée  des  deux  côtés  par  des  marchandes. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  exposé  en  1785,  appartenait  alors  & 
H.  le  marquis  de  Montesquiou. 
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490.*  Lé  temple  de  Jupiter  et  différents  monuments. 

H.  1,01.  —  L.  1,45.  — T.  — Fig.de  0,». 

A  droite,  au  deuxième  plan,  sur  une  éminence,  les 
ruines  du  temple  de  Jupiter,  dont  on  aperçoit  la  façade. 
Au  bas  de  i*ëminencé,  de  nombreux  fragments  de  bas- 
reliefs.  Au  premier  plan,  uo  grand  vase  sculpté  sur  un 
piédestal,  et,  près  de  ce  vase,  cinq  hommes  et  une 
femme  montés  sur  les  ruines:  Au  pied  du  temple ,  la 
statue  de  l'Hercule  Farnèse  en  marbre.  DeTautre  o6té, 
à  gauche,  s'élève  la  statue  équestre  en  bronze  de 
Marc-Aurèle.  Daqs  le  fond,  une  galerie  dont  l'arcade 
centrale  laisse  voir  une  place  avec  un  obélisque  et  d'au- 
tres galeries.  Parmi  les  nombreuses  figures  introduites 
dans  ce  tableau,  on  distingue  au  prunier  plan  faroîs 
hommes  sortant  d'une  excavation  avec  des  vases,  et 
deux  hommes  debout  au  bord  de  cette  fouille.  —  Sgné, 
à  droite  :  H.  Robebt,  1787. 

Andennt  ooUeetion.  •«  Ce  ttUeta,  tadiqvé  par  rinreatafre  oomme 
repréteotant  des  Bunuê  d*MrekUe9twre,  est  très-  probtlilement  celui  ex- 
posé en  1787  mus  ce  titre  :  Le  tempU  de  Jupiter,  «m  pied  dvquêl  an 
voU  une  excaviUitm  oii  l'on  trouve  différenu  fragmente  ontiquet.  D 
(ut  acbeié  à  ceue  époque  par  te  conie  d'Artois. 


491.  Temple  circulaire  surmonté  d'un  pigeonnier. 

H.  1,00.  -  L.  0,  87.  -  T.  —  Fig.  de  0, 10. 

Au  premier  plan  et  au  milieu  de  monuments  antiques 
ruinés,  deux  femmes  regardent  un  grand  bas-relief.  Plus 
loin,  à  gauche,  un  homme  sur  les  marches  du  temph 
cherche  à  attraper  des  pigeons.  Dans  le  fond,  une 
femme  porte,  avec  un  bâton  placé  sur  son  épaule,  un 
seau  et  du  Hnge.  —  Signé  :  H.  Robert,  1788. 

Ancienne  collection.  >- Ce  Ubieau,  Inscrite  tort  par  Tinventaire  oonme 
représentant  le  Temple  de  la  iibylle,  futexposé  en  1789;  le  liTret  le  désigne 
ainsi  t  Un  temple  eireulaire  jadis  dédié  à  Vénm^  et  que  l'on  a  reetamré 
pour  servir  d*<uile  libre  aux  pigeons  qui  désertent  les  eolombiers. 
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492.  Sculptures  rassemblées  dans  un  hangar  prati- 
qué sous  les  ruines  d'un  monument  antique. 

H.  1,01 .  —  L.  1,M.  —  T.  —  Fig.  de  0,20. 

Au  milieu  de  la  composition,  un  homme  dvssine;  à 
gauche  un  gros  chien  couché;  plus  loin,un  homme  monté 
sur  une  échelle  donne  un  bouqueté  une  jeime  fille  qu'on 
aperçoit  à  une  fenêtre.  Parmi  les  statues  introduites 
dans  la  composition,  on  remarque  celles  de  Zenon,  d*un 
faune  jouant  de  la  flûte,  et  d'un  fleuve  couché. 

Ancienne  collection. 


ROBERT  (Louis- Léopold),  né  le  13  mai  1794  à  La 
Chauœ-de- Fonds  (canton  de  NeufchUei,  en  Sume), 
mort  à  Venise,  le  20  mars  1835. 


Lénpold  Robert  fui  confié,  en  1810,  à  M.  Girardet,  graTCur,  qui  le 
conduisit  h  Paris  et  lui  ensei^zna  son  art.  En  1814,  il  remporta  le  second 
grand  prix  de  gnmire  an  concours  oh  M.  Fortier  obtint  le  premier.  T<  ut 
en  étudiant  cet  art.  Il  apprenait  à  peindre  h  Técole  de  David.  En  1815,  il 
concourut  de  nouveau  pour  le  grand  prix  de  gravure  ;  mnis  le  comté 
de  Neufcbdtel  ayant  été  rendu,  depuis  la  restauration  des  Bourbons,  à  ia 
Prusse,  L.  Robert  fut  rayé  du  nombre  des  concurrents  comme  élrang«*r. 
C'est  alors  qu*il  résolut  de  se  livrer  eniièremenl  &  la  peinture  et  fré- 
quenta assidûment  Técole  de  David  Jusqu'en  1816,  époque  de  Texil  de 
ce  peintre  célèbre.  Léopold  retotima  alors  dans  son  pa)  s,  et  fit,  pen- 
dant environ  dix-boit  mois,  un  assez  grand  nombre  de  portraits.  Plu- 
sieurs d'entre  eux  frappèrent  si  vivement  un  amateur  de  Ncurchâtel, 
ML  Roullet  Mézerac,  qu'il  proposa  au  Jeune  artiste  de  lui  avancer  la  somme 
nécessaire  pour  aller  enlulie  continuer  ses  études,  somme  qu'il  rembour- 
serait sur  ses  économies  futures.  Robert  arriva  à  Rome  en  1818,  étudia 
le«  maîtres  avec  ardeur,  et  se  fit  connaître  par  de  peiils  tableaux  qui 
étaient  fort  recherchés  des  amateurs.  En  1819,  il  obtint  du  gouverneur 
de  Rome  la  peruibsion  de  travailler  dans  un  local  oti étaient  rassemblés 
plus  de  deux  cents  montagnards,  bomines,  femmes  et  enfants,  tous 
parents  de  Lrigands  répandus  dans  les  montagnes  et  dont  les  figures 
accentuées,  les  costumes  pittores((ues  lui  parurent  très-intéressants  à 
reproduire.  AprH  avoir  terminé  une  douzaine  de  tableaux,  il  les  exposa. 
Ses  ouvrages  excitCrent  une  vériiablc  sensatiou  pinni  les  artistes 
qui  habitaient  Rome,  et  im  riche  amateur,  M.  le  colonel  de  la  Marre, 
contribua  pariiculièremenl  à  son  suaî's.  A  partir  de  ce  moment,  la 
fortune  le  regarda  d'un  œil  favorable,  comme  il  le  dit  dans  une  de 
ses  lettres.  Il  fit  venir  son  Jeune  frf  re  Aorèle,  qui  devint  peintre  d'in- 
térieur, et  finit  par  s'acquitter  envers  M.  Mézerac.  La  première  peinture 
importante  tentée  par  Robert  fut  une  Corinne  improvisant  au  cap  Misène. 
Mais,  peu  satbfait  de  ce  sujtl,  qui  ne  convenait  pas  i  la  nature  de  son 
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talctit,  il  gratta  la  figure  de  Corinne  et  y  stibstitua  un  improYisatear  i 
litain ,  qui  panit  au  salon  de  1822.  Dts  scènes  de  brigands,  des  repr 
talions  de  porsans  et  de  paysannes  de  la  compagne  de  Ronie  ou 
environs  de  Vaples,  Toccup^rentjusqu^au  moment  où  il  coiM^t  Pidéede 
caract<^r{scr  en  quatre  tableaux  les  saisons  et  les  quatre  prindpaux  peuples 
de  ritalio.  I.e  Retour  du  pèlerinage  de  la  Madone  de  rArc  devait  repré- 
senter Naples  et  le  printemps;  les  Moissons  dans  les  marais  Pontins,  Rooe 
et  Tété.  Il  cboisit  pour  S)-mbolc  de  Florence  et  de  Tautomne,  lesVendaopes 
de  Toscane  ;  pour  celui  de  Venise  et  de  l*hiver,  le  Carnaval.  De  c«ite  suite, 
Robert  n'extVuta  que  la  F^tede  la  Madone  de  TArc,  les  Moissonneurs,  et 
le  Départ  des  pécheurs  de  l'Adriatique,  qui  remp!a<;a  la  scène  du  Cm* 
naval  de  Venise.  Ce  tableau,  oui  appartient  maintenant  k  M.  Paturie,  fut 
son  dernier  ouvrage,  et  il  ne  peignit  pas  les  Vendanges  de  Toscane.  Depuis 
plusicursatmi^  des  chagrins,  dont  Robert  cachait  soigneusement  la  cause, 
surexcitèrent  sa  sensibilité  naturelle,  et,  dans  un  accès  de  paroxysn^«  ner- 
veux ,  il  se  donna  la  mort ,  dix  ans  après,  Jour  pour  Jour,  la  fin  volontaire 
d'un  de  ses  frères.  Robert  fit  un  voyage  à  Paris  en  18S1 ,  année  oh  finrent 
exposés  les  Moissonneurs,  et  reçut  la  croix  de  la  Iiégion-d*llonnei»r  à  la  suite 
du  salon.  Il  alla  ensuite  pendant  quelques  mois  dans  sa  famille,  à  La  Cbaux- 
de-Fonds,  se  rendit  4  Florence,  y  peignit  deux  petits  tableaux,  et  revint  k 
Venise  au  mois  de  février  1832,  pour  commencer  son  tableau  desPécheors» 
dont  Inexécution  lui  causa  une  peine  infinie,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  pars» 
lettres,  publiées  dans  le  li\re  intéressant  de  M.  Feuillet  de  Concbes,  inti- 
tulé :  Rooert,  ta  vie/ tes  enivres,  sa  correspondance.  U  a  exposé  aux  salons 
de  1822, 182(1, 1827, 18S1  et  de  1855.  Un  tableau  et  une  esquisse  parurent, 
après  sa  mort,  au  salon  de  18S6.  M.  Prévost  a  gravé  ses  toiles  les  plus  îni- 

rirtantes.  Il  était  membre  de  l'Académie  de  Berlin  depuis  1S25,  et  fut  veça 
celle  de  Venise  en  1835. 


493.  L'arrivée  des  moissonneurs  dans  les  marais 
Pontins. 

II.  1,37.  — Ua,  11  —T.  — Fig.de  0,66. 

Au  milieu  de  la  composition ,  un  char  tratné  par  des 
buflles  que  mainlient  au  repos  un  jeune  homme  appuyé 
sur  un  aiguillon  et  sur  le  timon  de  la  voiture.  Le  cliar 
porte  un  vieillard ,  le  maître  du  champ ,  assis  sur  des 
bagages,  qui  indique  la  place  où  il  faut  s'arrêter  et  dé- 
ployer la  tente,  qu*un  jeune  homme,  debout  derrière  hii, 
tient  roulée  autour  de  ses  piquets.  Auprès  du  vieillard, 
également  sur  le  char,  et  debout,  une  femme  avec  son 
enfant  emmaillotté  dans  ses  bras.  A  gauche,  trois  jeunes 
moissonneuses  et  deux  moissonneurs  ;  à  droite,  deux 
autres  moissonneurs  :  Tun  danse  en  levant  sa  faucille, 
Tautre  en  souillant  dans  une  cornemuse,  tandis  qu*uD 
homme,  monté  sur  un  buffle  de  Tattclage,  armé  d*un 
aiguillon  y  les  regarde.  Plus  loin,  du  même  celé,  des 
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femmes  et  des  hommes  se  reposant  sur  la  terre.  A  Tho* 
rizon,  les  sommets  de  Monte-Circello.  — Signé  :  Léo» 
POLD  Robert,  Rome,  1830. 

Grat>é  par  Z.  Prévost;  par  Paul  Mereury,  en  petite  dimen 
«ûm,  pour  le  journal  PArdste. 

GollecUon  de  Louis-Philippe.  ^Cest  à  son  retour  à  Rome,  après  un 
séjour  de  quelques  mois  dans  les  marais  Pontius,  en  1829,  que  Rot>crt 
commença  ce  tableau,  dans  Pinlention  qu'il  fit  pendant  h  la  F<Ste  de  kh 
Madone  placéeau  Luxembourg.  Cette  peinture,  exposée  d'abord  au  Ganitolc, 
fut  extrêmement  appréciée  par  les  Romains,  et  son  apparition  au  salon  du 
LouTre  en  18S1,  salon  où  Tartiste  envoya  sept  autres  ouvrases,  produisit 
une  grande  sensation.  Les  Moissonneurs  furent  payés  8,000  fr.  par  It  Liste 
civile  et  prirent  place  dans  li^jralerie  particulière*  du  roi  au  Palais-Royal. 
Ce  n'est  qu'après  la  mort  de  L.  Robert  que  I^uis-Philippe  donna  ce  tableaa 
au  Musée  du  Louvre. 


494.  Le  retour  du  pèlerifiage  à  la  Madone  de  l'Arc» 

H.I,37.-L.2,U.  — T.-Flg.deO,6*. 

Vers  la  gauche ,  sur  un  char  traîné  par  deux  bœufo 
aux  cornes  dorées,  au  joug  surmonté  de  feuillages  et  de 
ble  en  herbe,  est  assise  une  jeune  femme  qui  s'appuie  sur 
un  thyrse  orné  de  fleurs ,  d'amulettes  ,  d'images  de  la 
Vierge  et  des  saints.  Derrière  elle,  un  jeune  homme,  dont 
le  chapeau  pointu  est  couvert  de  feuilles  et  de  floiirs,  la 
soutient  par  la  taille ,  et  une  femme  détache  uiio  fleur 
du  thyrse  tenu  par  un  jeune  garçon  appuyé  sur  uu  enfant 
lazzarone  qui  soufllc  dans  un  sifflet  de  fer-blanc.  A  l'ar- 
rière du  char,  plus  bas  que  ce  groupe,  l'improvisateur  na- 
politain chante  on  s'accompagnant  de  la  mandoline.  De- 
vant la  roue  du  char,  parés  de  bouquets  de  genêt  et  de 
.  lavande,  deux  femmes  dansent,  l'une  en  frappant  du  lam- 
bourde basque,  l'autre  en  déployant  son  tablier.  Près  des 
bœufs,  un  lazzarone  danse  également  et  fait  résonner  ses 
castagnettes.  Enavant  du  char,  tout  à  faitàdroite^  deux 
enfants  du  peuple:  le  plus  jeune,  presque  nu,  perte  un 
thyrse  sur  l'épaule;  l'autre  frappe  en  cadence  i  ne  es-** 
pèce  de  crécelle  composée  de  trois  maillets  de  dois  qui 
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t'ouvrent  en  éventail.  — -  Signé,  à  gauche  :  U^.  Bébmt. 
Rome  1827. 

Gravé  par  Z.  PrévoiL 

Collection  de  Qiarles  X.  ~  Le  pèlerinage  à  la  Madone  de  l'Arc,  do- 
pelle  située  dans  un  petit  village  à  quelque  distance  de  Naples^  a  lieu  m 
fêtes  de  la  Pentecôte.  Les  gens  du  peuple,  revêtus  de  leurs  plus  beaux  cof- 
tuiocs,  6'y  rendent  en  foiue  pour  prier  U  Vierge  d'être  favorable  à  leon 
récoltes.  Ce  tableau  fut  termina  en  1827 ,  et  exposé  à  Paris  au  saloo  de  ta 
même  année.  En  1S2S,  le  roi  eu  fit  TacquislUon,  pour  le  Musée  du  Loxoa- 
bourg ,  au  prix  de  A,000  fir. 


SAEVT-OUIIS  (Jkan-Pierrb),  né  à  Genève  le  A  avril  1752 
mort  dans  la  même  ville  le  6  avril  180». 

Son  père  Penvoya  à  Paris  à  l'âge  de  16  ans  et  le  fit  entrer  h  l*écote  de 
Vien.  Il  obtintdivers  prix  en  1772ell774,  remporta  ledeuxième  en  1778  et 
le  premier  en  1780.  Le  sujet  du  concours  était  PEntèvemeot  des  SatteeSi 
tableau  inscrit  sous  le  numéro  suivant  Saint-Ours,  étant  étranger  et  pro- 
testant, n*avait  pas  droit  à  la  pension  de  Rome;  il  dut  se  roidredans 
cette  ville  à  ses  frais ,  mais  il  fut  admis  à  Jouir  des  privilèges  accordés 
aux  élèves  couronnés.  Le  Jeune  artiste  se  livra  à  des  études  sérieases, 
peignit  des  compositions  historiques  qui  lui  méritèrent  la  protection  da 
cardinal  de  Bernis,  ambassadeur  de  France  à  Rome ^  et  du  marquis  de  Cré- 
qui.  Le  climat  d'Italie  ayant  altéré  sa  santé,  il  revint,  an  mois  (Taoût  tT9l, 
se  fixer  définitivement  4  Genève.  A  Tépoque  de  la  Révolution,  Satot-Oors 
renonça  à  la  grande  peintiu^  et  ne  fit  plus  guère  que  des  portraits.  Ea 
1805,  le  gouvernement  français  ayant  mis  au  concoui^  le  siQet  do  Concof' 
dat ,  il  envoya  un  dessin  4  Paris,  et,  seul  des  soixante-dooxe  concoircots, 
obtint  un  accessit.  C*est  alors  qu'il  fut  nommé  membre  corre^ondnt  de 
l'Institut.  La  plus  grande  partie  des  ouvrages  de  Saint-Ovrs  ont  été  re- 
cueillis par  des  amateurs  de  Genève;  phisieurs  sont  exposés  dans  le  mo' 
sée  de  celte  ville. 


495.*  L'enlèvement  des  Sàbines. 

H.  1,13,  —  L,  1,  ♦«.  —  T.  —  Fig.de  0,70. 

Au  premier  plan,  à  droite,  un  Romain  enlève  une 
Sabine;  près  d'elle,  une  de  ses  compagnes,  que  sa  mère 
s'efforce  de  retenir,  implore  à  genoux  un  soldat.  PIo^ 
en  avant,  un  autel  renversé,  et  au  milieu  de  la  composi- 
tion, un  enfant  étendu  par  terre.  Au  second  plan,  à 
gauch«  debout  sur  le  péristyle  d'un  palais  et  accoD 
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de  sénateurs;  Romnlus  donnant  le  signal.  Dans  le  fond, 
divers  édifices. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  qui  était  porté  aux  inconnus  sur  les 
inventaires,  oljtint  en  1780  le  grand  prix  de  peinture  à  PAradOmic. 


SANTKRUE  (Jkan- Baptiste),  ma  Magny.  près  Ponloùp, 
en  1650,  wort  à  Paris  le  21  novembre  17  i  7. 

Apr^s  avoir  eu  pour  premier  maître  François  ffieniaire ,  peintre 
médiocre  d»*  portrait?,  II  passa  à  l'école  de  l^>uU)gne  ratm*.  et  étudia  avec 
beaucoup  do  .«-om  la  perspective- ei  surtnut  l'aîiaioniie.  Pésireux  d'assurer 
à  ses  ou\raRt's  une  longue  durée,  il  se  livra  à  de  nombreuses  observations 
sur  la  flxilt'  des  couleurs  exposées  eu  plein  air,  ei  réduisit  à  cinq  celles 
qu'il  crut  pouvoir  employer  sans  inconvénient:  il  mettait,  en  outre,  sécher 
ses  peintures  au  sukil  et  ne  les  vernissait  qu'au  bout  de  dix  :ins.  i'i-availlant 
avec  une  extrême  lenteur,  il  peignit  fort  |)eu  de  tableaux  d'hiMoirc  et 
n'abordu  pas  ce  compositions  compliqua  s.  Il  fit  d'abord  des  poi  litu'ii;;  mais 
il  aban('onna  bientôt  ce  genre,  ne  pouvant  supporter  patiemment  les 
observations  les  plos  contradictoires  et  bouverit  les  plus  Tausses  faiicssur 
la  ressemblance,,  les  attitudes  et  les  costumes  ries  porsoimes  qu'il  ovjit 
réprésenit  es.  Il  déclara  alors  qu'il  ne  voulait  plu>  peinc're  que  des  (êtes 
ilejanto  isif  et  n'imiteraient,  dans  les  modèles, que  les  traits  qui  lui  s«  m- 
bleraient  a;;réables.  Malgié  la  bizarrerie  (!e  cène  condition,  il  trouva 
beauci  up  de  gens  qui  s'y  soumirent.  Santerre  a  exécuté  aussi  des  demi- 
figures  allégoriques  ou  mythologiques  qui  étaient  fort  recherchées  de 
son  temps.  Il  fut  reçu  k  l'Acadénue  le  48  octobre  MOk,  et  donna  pour  sa 
réception  une  Suzanne  inscrite  sous  le  numéro  suivant,  ainsi  que  le  por- 
trait de  Coypet  directeur  de  l'Aca.témie.  I.eroi  lui  commanda  ui:e  Sainte 
TMéitse  en  méditation  pour  la  chapelle  de  Versailles;  cet  ouvrage  lui  valut 
une  pension  ei  uu  logement  au  Louvre.  Sa  d*  mitre  peinture,  et  une  des 
plus  impoi  tantes,  fut  un  Adam  et  i^veau  milieu  du  Paradis  terrestre.  San- 
terre avait  loimé  chez  lui  une  académie  déjeunes  llllcs  qui  lui  servirent 
souvent  de  modèles.  CieDcvlève  niaucliot,  plus  connue  sous  le  nom 
dcCiodoD,  était  son  élève  de  prédilection,  et  a  été  exclusivement  occu- 
pée à  faire  des  copies  d'après  ses  tableaux.  Santerre  l'a  peinte  fréquemment 
dans  ses  compositions.  Il  n'aexposé  qu'une  fois,  en170£i.  PInsieurs  de  ses 
ouvrages  ont  été  gravés  par  Château,  Bricart,  Itochefort,  S.  Tardieu  et 
B.  Picart. 


496.  Suzanm  au  bain. 

H.  2,  05.  —  L.  1,  43.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Suzanne  entièreraent  nue,  le  corps  tourné  vers  la 
giuche,  retient  de  U  inain  droite  unj  draperie  sur 
laquelle  elle  est  assise  au  bord  du  bassin  où  elle  va  se 
baigner.  Un  de  ses  pieds  est  déjà  dans  Teau.  Au  fond, 
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è  droite,  dans  le  jardin  et  cachés  derrière  un  mur,  les 
deux  vieillards. 

Gravé  p«r  Gmidolfi  dam  le  Mutée  rogal  ;  par  Porporati  (C«/et 
imp.),  —  Lamdon,  L  3,  pL  *5.  —  PilhoX  t.  8,  ph  5*5. 

\Uniét  NapoMon.  —  Cette  peinture,  placée  autrefois  dans  les  salles  de 
PAcad^ie,  est  un  des  tableaux  de  rérrâtion  (lA  octobre  1704)  deSaolerre, 
qui  dut  Toumir  en  outre  le  portrait  de  Coypel ,  alors  directeur  de  VActài' 
mie  ruyale. 


497.  Portrait  de  femme  en  costume  vénitien. 

II.  0,90.  —  L.  0,72.  ^  T.  —  Ffg.  «n  bustede  gr.  nat« 

Elle  est  représentée  de  trois  quarts,  tournée  à  droite, 
v^tue  d*une  robe  niontante,  de  couleur  verdâtre ,  agra- 
fée sur  la  poitrine  par  des  pierreries  ;  elle  tient  de  la 
main  droite,  qui  est  gantée,  un  jonc  garni  d'une  chaînette 
d'or,  avec  lequel  elle  relève  la  mantille  qui  lui  couvre 
la  tète. 

Ancienne  collection. 


STOALON  (Xavier),  né  vers  la  fin  de  1788  à  Usés  {dépar- 
tement du  Gard) ,  mort  à  Rome,  le  18  août  1837. 

Sigalon  apprit  les  élémenls  de  la  peinture  d*un  él^ve  médiocre  de  David, 
nommé  Monro»e,  qui  était  venu  !»*établir  à  Ntnies.  Ses  premiers  ouTraces 
furent  trois  tah!eaux  religieux  placée  dans  la  cathédrale  de  cette  riUe, 
dans  IVglise  du  village  de  IVunan,  et  dans  celle  des  P^nitenU  d'Aigucs- 
Mortes.  Signion  vint  i  Paris  à  Tage  de  29  ans,  afin  de  compléter  ses  études, 
cl  entra  h  Taeller  de  Pierre  Guérin,  qu'il  quitta  au  bout  de  six  mois  pour 
travailler  en  compagnie  de  M.  Souchon,  un  de  ses  compatriotes.  Cest  à  ta 
contemplation  continuelle  des  chefs-d'œuvre  rassemblas  au  Lonvie  que 
Sigalon  dut  son  tatcnt.  La  Courtisane,  inscrite  sons  le  n*  490,  fut  le 
premier  tableau  qu*il  exposa.  Il  peignit  ensuite  la  Délivrance  de  saint  Pierre 
pour  le  village  de  Robiac.  prùs  d'Atais;  Locuste  essayant  sur  un  esrtave 
le  poison  di-siiné  i  faire  périr  Britanntcus,  qui  lui  mérita  une  médaille  d^r 
au  salon  de  1824,  et  se  volt  placé  maintenant  au  musée  de  Nîmes;  Atbalie 
faisant  massacrer  ses  enfants,  au  piusée  de  Nantes  ;  un  Baptême  du  dirist. 
pour  la  cathédrale  de  Nîmes,  la  Vision  e  sahit  Jérôme  (n*  AM)  et  le 
Christ  en  croix,  actuellement  à  Issinseaux,  département  de  la  Hante-Loire, 
L'artiste  re^^ut,  après  ces  deux  derniers  ouvrages,  la  cioix  de  la  Légion 
d'bonncur.  Malgré  ce  succ6s,  Sigalon  se  trouva  bientôt  sans  commandes 
et  sans  ressources  ;  il  quitta  Paris,  retourna  k  Nîmes,  renonça  i  la  grande 
peinture  et  ne  fit  plus  que  des  portraits.  M.  Thiers,  alors  ministre,  le  rap- 
pela à  Paris,  et  le  diargi»  d'aller  copier  à  Rome,  pour  une  salle  du  pilait 
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des  Beaux-ArU,  la  fi-esque  da  Jugement  dernier,  de  Michel-Ange.  On  lui 
accorda,  pour  ce  travail  gigantesque,  une  somme  de  58,000  fr.,  à  laquelle 
on  ajouta  une  indemnité  de  20,000  fr.  et  une  pension  viagère  dé  5,000  fr., 
dontTartJste  ne  devait  pas  Jouir  longtemps.  Sigalon  partit  pour  Rome  au 
mois  de  Juillet  18S3,  se  mit  à  Tœuvre  aidé  par  son  élève,  M.  Nuuia  Bou- 
coiran.  Sa  copie,  exposée  dans  les  Thermes  de  Dioclétien,  produisit  une 
vive  sensation.  I^e  pape  Grégoire  XVI,  suivi  d'un  cortège  de  cardinaux, 
vint  la  voir.  11  tendit  la  main  au  courageux  artiste,  honneur  réservé  seu- 
lement aux  souverains,  et  le  félicita  vivement  d*avoir  si  bien  réussi  dans 
une  entreprise  qui  offrit  des  difficultés  de  tout  genre.  Sigalon  rapporta  sa 
copie  à  Paris,  au  mois  de  février  1857,  et  retourna  quelque  temps  après  à 
Rome  afin  d*y  copier  les  pendentifs  de  la  chapelle  Sixline;  mais  11  ne  put 
achever  ce  travail,  et  succomba  à  une  attaque  de  choléra.  Il  fut  enterré  à 
Saint-Ix>uis-des-Français.  11  a  exposé  aux  salons  de  1822, 1824,  1827  et 
de  1851. 


498.  La  vision  de  saint  Jérâme. 

H.  4,38.  —  L.  3,  (S5.  »  Forme  cintrée  dans  le  haut.  —  T.  ^ 
Fig.  plus  gr.  que  naU 

Saint  Jérôme,  couché  sur  un  rocher,  les  bras  étendus, 
se  réveille  saisi  de  terreur.  Trois  anges  lui  apparaissent 
pendant  son  sommeil  :  deux  font  retentir  à  ses  oreilles 
la  trompette  du  jugement  dernier,  et  le  troisième  lui 
montre  le  ciel.  Près  de  saint  Jérôme,  à  droite,  un  lion 
endormi  dont  on  ne  voit  que  U  tète ,  un  sablier,  un 
livre  ouvert  et  une  tète  de  mort.  —  Signé  :  X.  Sigalon 
1829. 

Collection  de  Charles  X.  —  Ce  tableau,  commandé  par  la  Liste  civile  en 
1825,  fut  payé  4,000  fjr.  et  parut  au  salon  de  1851. 


499.  La  jeune  courtisane. 

H.  1, 22.  —  L.  1,  58.  —  T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.  nat. 

Une  jeune  femme  vue  de  trois  quarts,  tournée  à 
gauche,  coiiïée  d'une  toque  noire  ornée  d'une  plume 
blanche,  portant  un  costume  à  la  mode  du  \yv  siècle, 
reçoit  d'une  main  les  bijoux  renfermés  dans  un  riche 
cofTret  que  lui  présente  un  homme  entre  deux  âges, 
appuyé  à  gauche  sur  une  table;  de  Fautre  main,  elle 
prend  un  billet  sur  lequel  on  lit  :  AlV  idolo  del  mio 
euore,  que  vient  de   lui  remettre  un  jeune  homme 
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placé  à  droite.  Derrière  la  courtisane,  une  négresse 
pose  un  (loi^t  sur  sa  bouche  et  recommande  au  jeiwe 
homme  le  silence.  —  Signé  :  X.  Sigalon  1821. 

Gravé  par  Reynotdt^ 

^  Collection  tle  Louis  XVIJI.  —  Ce  tableau,  le  premier  exposé  par  l'artiste. 
Tut  acliett^  2,000  Tr.  à  la  suite  du  salun  de  1822,  et  p\acù  au  Musée  do 
Luxeini>ourg. 


SILVESXUE  {attribué à  Chakles-Nicolas  de),  dessina- 
teur, peintre,  graveur,  né  à  Paris  en  1699,  mort  à 
Valenton  au  mois  de  mars  1767. 


]1  était  fils  et  élf'vc  de  Charleft-Franeolft  AlIveMrc ,  et  fut  trça  à 
l*AcadéiT)ie,  connue  peintre  de  paj-sages,  le  SO  décembre  17li7.  n  épousa 
Charlotte-Suzanne  Le  Bas,  fiUe  de  l'habile  graveur,  dont  il  eut  ^ac^ucs- 
Auguntin  ISUve stre,  né  à  Taris  le  1  ""août  HIO,  mort  dans  la  même  TîUe 
le  10  Juillet  1809,  qui  succéda  à  son  père  dans  les  (ooctioiis  de  maitre  de 
dessin  des  ei»raats  de  France.  Il  fit  un  voyage  à  Rome,  où  il  s'occupa, 
pendant  trois  ans,  à  dessiner  la  plus  grande  partie  des  chefs-d'œuvre  rcn- 
ferm.és  dans  cette  viUe.  —  La  Tamille  Silvestre,  originaire  d'Eco»c,  vint 
s'établir  en  Lorraine  au  commencement  du  xvi«  siècle,  et  tous  ses  membres 
furent  dessinateurs,  peintres  ou  graveurs  habiles,  «mes  Sllveftre, 
l'artiste  de  ce  nom  le  plus  ancien  connu,  naquit  h  Nancy,  é()ousa  Eiisabeili 
Ifenriet,  fille  de  CTlaade  nenriel,  peintre  du  duc  de  Lorrame,  et,  quoique 
déjà  âgé,  se  livra  avec  ardeur  à  la  peinture,  non  sans  succès. — UcmM 
SUvestre,  né  à  Nancy  en  1621,  mort  à  Paris  le  11  octobre  1691,  fut  élève 
de  son  pèi-e,  Gilles  Silvestre,  et  de  son  oncle  maternel,  I9ra«l  Hemiel 
(né  à  Nancy  en  1696,  mort  à  Paris  en  1761).  Il  a  dessiné,  le  plus  souvent  À 
la  plume,  et  gravé  avec  une  grande  finesse  une  foule  de  vues,  de  monu- 
ments, de  maisons  royales,  de  villes  de  France .  d'Italie  etd'E^gne,  fort 
recherchées,  l^uis  XIV,  channé  de  son  habileté ,  créa  pour  lui  la  charge 
de  maître  de  dessin  des  enfants  de  France,  qui  devint  en  quelque  sorte 
héréditaire  dans  la  famille.  Il  eut  quatre  fils.  Alcxanërc  SUvestrc, 
Talné,  naquit  à  Paris  eu  1650  :  on  connaît  des  paysages  gravés  par  lui 
Cbarles-Françoi»  de  «ilvestre,  né  à  Paris  en  1667,  peintre,   était 
élève  de  Joseph  Parrocel  et  malère  de  dessin  des  enfants  de  France.  I^nls 
Silvestre,  Valné,  mort  le  18  avril  1740,  fut  reçu  à  l'Académie,  le  S# 
octobre  1706,  comme  peintre  de  paysage.  IanUs  de  Silvestre,  \e  Jeune, 
né  à  Paris  en  1675,  mort  dans  la  même  ville  le  12  avril  1760,  élève  de  le 
Brun  et  de  Bon  Boulogne,  entra  à  l'Académie  le  2/i  mars  1702.  D  donna 
comme  tableau  de  réception  la  Formation  de  l'honmie  par  ProméUiée, 
maintenant  au  llusée  de  MonlpellicT.  On  le  nomma  adjoint  àpiofesseurle 
5  janvier  1704,  et  professeur  le  3  juillet  1706.  Auguste  III,  roi  de  Pologne 
et  électeur  de  Saxe,  l'appela  à  sa  cour  et  lui  donna  des  lettres  de  nobtesce, 
faveur  qu'il  concéda  également  à  son  irèrc  Charles- François.  Après  un 
séjoui  de  près  de  trente  ans  en  Allemagne,  il  revint  à  Paris  et  fut  nommé 
direcUiur  de  l'Académie  le  29  juillet  1752.  Il  a  exposé  aux  salons  de  l'«l)4, 
175fr  et  do  1757.  Les  fenuncs  et  les  filles  des  Silvestre  se  distinguèftnl 
également  dans  l'art  de  la  gravure. 
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500.  Paysage. 

U.  0,  30.  -  L.  0,86.  —  a  -  Fig.  de  0,05. 

Des  vaches,  des  moutons,  des  chèvres,  paissent  sur 
une  pelouse  au  milieu  de  laquelle  s'élève  un  pin  d'Italie. 
Au  premier  plan,  à  droite,  un  pâtre,  une  femme  et  trois 
petits  enfants  sont  assis  au  pied  d'un  arbre;  un  paysan 
se  tient  debout  auprès  d'eux.  A  gauche,  un  autre  pâtre 
couché  par  terre.  Sur  un  plan  plus  reculé,  à  droite, 
deux  hommes  attablés  devant  la  porte  d'une  maison 
située  au  bord  d'une  route  où  cheminent  un  campagnard 
et  son  âne.  Plus  loin,  un  vopgeur  à  cheval  donne 
l'aumône  à  un  mendiant. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  orui  provient  de  Taiicienne  Académie 
royale  de  peinture,  est  inscrit  sur  les  inventaires  sous  le  nom  de  Louis  Sil- 
vestre  (Palné);  mais  il  ne  peut  être  l'ouvrage  donné  par  cet  artiste  pour  sa 
réception ,  car  sa  dimension  et  sa  descripUon  n*ont  aucun  rapport  avec 
cette  petite  composition.  En  outre ,  le  costume  des  personnages  est  posté* 
rieur  à  17/i0,  époque  de  la  mort  de  Louis.  U  nous  semble  donc  plus  conve* 
nablc  de  Taitribuer  à  Charles-Nicolas  Silvestre. 


STELLA  (Jacques),  né  à  Lyon  en  1596,  mort  au  Louvre 
le  29  avril  1657. 

La  fomille  des  Stella  était  originaire  de  Flandre.  Jacques  n*avait  que 
9  ans  quand  son  père,  François  Stella,  en  revenant  d'Italie,  mourut 
fort  jeune  à  Lyon,  oh  il  s'était  établi.  Jacques  Stella  indiqua  de  bonne  heure 
de  grandes  dispositions;  k  l'âge  de  20  ans  il  alla  à  Florence,  et  le  grand- 
duc  Gôme  de  Médicis,  après  l'avoir  employé  aux  décorations  des  fêtes  célé- 
brées pour  le  mariage  de  son  fils  Ferdinand,  l'attadia  h  sa  cour,  lui  donna 
un  logement  et  lui  accorda  une  pension  semblable  à  celle  qu'il  faisait  au 
célèbre  graveur  Jacques  CaJIoU  Stella,  après  un  s^ur  de  sept  années  à 
Florence,  se  rendit  à  Rome,  en  162S,  accompagné  de  son  frère,  François 
Stella,  peintre  moins  habile  que  lui.  H  demeura  douze  ans  à  Rome,  étudia 
les  antiques ,  fit  de  nombreux  ouvrages  de  grande  et  petite  dimension,  et 
se  lia  intimement  avec  Poussin,  dont  il  chercha  constamment  à  imiter  la 
manière.  Ja*  roi  d'Espagne  ayant  eu  occasion  de  voir  de  ses  tableaux,  voulut 
se  l'attacher;  mais  au  moment  de  son  départ,  Stella,  pour  une  cause  futile, 
et  sur  un  faux  témoignage,  fut  mis  en  prison,  ainsi  que  son  frère  et  ses 
domestiques.  Bientôt  son  innocence  ayant  été  reconnue  et  ses  accusateurs 
punis,  le  maréchal  de  Créqui,  revenant  en  France  après  son  ambassade,  le 
ramena  h  sa  suite.  11  quitta  Rome  en  1634,  visita  Venise  et  les  principales 
villes  de  l'Italie.  A  Milan,  le  cardinal  Albomos,  qui  en  éuit  gouverneor,  lui 
oflHt  vainement  la  place  de  directeur  de  l'Académie  de  peinture.  Arrivé  à 
Paris,  il  travailla  pour  l'archevêque  Jean-Franqois deGondi,et  t  cçut  l'ordre 
du  cardinal  de  Richelieu  d'abanoonner  le  projet  quMl  avait  forme  de  passer 
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60  Espagne.  Le  eardiiial  lui  doona  une  peMion  de  1,M0  lirres,  m  fote* 
inont  au  Louvre,  et  lui  fit  faire  pour  lui,  ainsi  que  pour  le  roi  cl  les  pno- 
ces,de  nombreux  tableaux.  M.  de  Noyers  lui  commanda  aussi  des  compo- 
sitions pour  illuslrer  les  livres  de  rimprimerie  rojrale.  En  lOM,  il  reçat  le 
croix  de  Saint-Michel  et  le  brevet  de  premier  peintre  de  Sa  Ma^Jesté.  Outre 
ses  tableaux,  on  a  gravé  de  nombreuses  suites  de  Jeux  d*enbnts.  de  vaso* 
d*oavrages  d'orfévreiie,  d'ornements  d'architecture,  qu'il  se  plaisait  à  des- 
siner pendant  les  soirées  d'hiver.  Les  principaux  artistes  qui  ont  ainsi 
reproduit  SCS  ouvrages  sont;  Edeiinck,  les  l^illy,  Goyrand,  Gouvay,  Daret» 
Rousselet,  Greuttcr,  Audran,Paul  Bosse,  Mellan,  et  surtout  sa  nièce  dan- 
dine Stella.  Paul  Maupain,  d'Abbeville,  a  gravé  ausstsur  bois  une  centaine 
de  planches  d'après  Stella.  Ses  élèves  furent  Georges  CiMirmeiOtt» 
Antoine  Bomonnet  dit  Stella,  son  neveu,  qui  suivit  entièrement  sa 
manière;  il  naquit  4  Lvon  en  165Â,  mourut  dans  la  même  Tille  le 9  oui 
1082,  fut  reçu  a  l'Académie  rople  de  peinture,  le  27  mars  1066,  sur  on 
tableau  repréentant  les  Jeux  Pythiens  (au  Louvre),  et  nommé  a4ioiDt  à 
professeur  le  29  novembre  1081.  —  Semn  Stella,  grand-père  de  Jacques, 
peintre,  né  k  Malines  en  1525,  se  retira  à  la  fin  de  sa  vie  ii  Anvers,  et  ▼ 
mourut  en  1001.  —  rrançois  IMella,  son  (Ils,  et  père  de  Jacques,  dont  n 
a  été  déjà  parlé,  mourut  à  Lyon  en  1005,  à  l'Age  de  k2  ans.  —  FniBMta 
Stella,  frère  de  Jacques,  mort  le  20  Juillet  10*7,  à  l'âge  de  42  ans,  alla 
aussi  en  Italie,  n'y  demeura  que  cinq  ou  six  ans,  et  en  revint  avec 
son  Anère.  11  a  peint  quelques  tableaux  d'églises;  mais  engagé  toute  sa 
vie  dans  de  nombreux  procès,  il  a  peu  produit. 


501 .  Jésus-Christ  recevant  la  Vierge  dans  le  ciel. 

IL  0, 30.  —  U  0, 41.  —  Forme  octogone.*—  FIg.  de  0,  il. 

Le  Christ  debout,  tourné  à  gauclie,  tenant  i^éteodard 
de  la  foi  et  porté  sur  des  nuages ,  prend  une  main  de 
ta  Vierge,  qui  appuie  l^autre  sur  la  poitrine  de  son  fils 
et  lève  les  yeux  vers  lui.  Derrière  le  Christ,  un  ange 
joint  les  mains  ;  deux  autres  sont  à  genoux  derrière  la 
Vierge. 

Landon,  I.  3,  p/,  47.  —  Pilhol^i.Z,  pi,  440. 

Ancieime  collection.  —  Ce  tableau  est  peint  sur  alb4tre  oriental.  Les 
veines  ei  les  accidents  de  la  pierre  servent  de  fond. 

502.  Minerve  venant  visiter  les  Muses. 

H.  1,15.—  L.  l,5i.  —  T.—  Flg.de«,50. 

A  droite,  dans  un  paysage  où  s'élèvent  de  grands 
arbres,  Minerve,  le  casque  en  tète,  armée  de  la  lance  et 
du  bouclier,  s'avance  vers  les  Muses,  reconnaissables  à 
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leurs  divers  attributs.  Thalie,  vue  de  dos,  est  assise  par 
terre.  Sut  le  premier  plan,  à  gauche,  trois  petits  amours 
voltigent  au  milieu  des  arbres.  Dans  le  fond,  on  aperçoit 
le  cheval  Pégase  conduit  par  des  amours. 

Landon,  t,  Z,  pi,  40. 
Andenne  collecUon. 


811BLEYI1AS  (PiBRnc),  peintre,  graveur,  né  à  Uzês  en 
1699,  mort  à  Rome  le  28  mai  1749. 

Son  père ,  Mallitea  flubleyras,  peintre  médiocre ,  après  lui  avoir  en- 
seigné les  éléments  de  Fart,  renvoya  à  Toulouse  À  Page  de  15  ans  et  le  mit 
sous  la  direction  d'Antoine  Rlvalz.  En  1724 ,  Subleyras  vint  à  Paris  et 
se  ût  connaître  avantageusement  en  montrant  des  dessins  de  plaibndsqu'il 
avait  exécuu^s  à  Toulouse.  II  concourut,  deux  ans  après  son  arrivée,  pour 
le  grand  prix  ai  'Académie,  cl  le  remporta  ;  le  sujet  du  concours  était  le 
Serpent  d'airain,  et  son  prix  fut  longtemps  exposé  dans  la  salle  du  Modèle. 
En  1728,  il  alla  ^  Rome  comme  pensionnaire  du  roi,  resta  sept  ans  et  demi 
dans  cette  ville,  et  y  épousa,  en  1739,  Maiia-Fellce  Tibaldl,  célèbre 
miniaturiste  et  sœur  de  la  femme  de  Trémolllère.  Peu  de  temps  après, 
TAcadémie  de  Saint-Luc  le  reçut  au  nombre  de  ses  membres,  et  il  donna 
IkAit  sa  réception  Tétudc  do  Repas  de  Jésus-Christ  chex  Simon  le  Phari- 
sien, tableau  i>eint  pour  les  chanoines  d'Asti  (en  Piémont).  Le  pape,  les  car- 
dinaux, les  princes  romains  lui  demandèrent  des  ouvrages,  et  le  cardinal 
Valcnti  Gonzaguc,  secrétaire  d'Etat,  lui  fit  obtenir,  pour  l'église,  de  Saint- 
Pierre,  la  commande  d'un  grand  tableau  destiné  à  être  reproduit  en  mo- 
saïque, honneur  qu'on  n'accordait  guère  à  un  artiste  encore  vivant.  En 
17£i5,  on  exposa  pendant  trois  semaines,  k  Saint-Pierre,  le  tableau  repré- 
sentant la  Messe  grecque  dite  par  saint  Basile  et  l'évanouissement  de  rem- 
pcreur  Valens  à  l'offrande  des  pains;  puis  on  le  transporta  à  l'atelier  de 
mosaïque  ;  il  décora  ensuite  l'élise  des  Chartreux  à  Termini.  La  santé  de 
Subleyras,  profondément  altérée,  exigea  qu'il  interrompit  cet  ouvrage  pour 
faire  un  voyage  à  Naples.  Il  y  peignit  plusieurs  portraits,  ne  resta  q»e  sept 
mois  dans  cette  ville,  et  revint  à  Rome,  où  il  succomba  à  une  maladie  de 
langueur.  Subleyras  a  fait  des  tableaux  d'église  pour  Rome,  Asti,  Milan, 
Grasse  (en  iht)vence}  et  Toulouse.  11  a  aussi  exécuté  de  petits  tableaux  de 
genre  pour  les  cabinets  de  plusieurs  amateurs.  Barbant  a  gravé  son  Mar- 
tyre de  saint  Pierre,  il  n'a  pas  exposé  aux  salons. 


603.*  Le  serpent  d'airain. 

H.  0,97.  —  L.  1,30.  —  T.  —  Fig.  de  0,  60. 

A  droite,  au  second  plan,  Moïse  montre  aux  Israélites 
le  serpent  d^airain  dont  la  vue  doit  guérir  ceux  que  les 
reptiles  envoyés  par  le  Seigneur  avaient  mordus.  Des 
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hommes,  des  femmes,  des  enfants,  debout  ou  couchés  par 
terre,  l'entourent  et  implorent  leur  guérison.  A  gauche, 
une  longue  ligne  de  tentes  se  prolongeant  dans  la  plaine, 
fermée  à  F  horizon  par  des  montagnes. 

Landon,  t,  3,  pi,  50. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  obtint  en  1727  le  prevrier  prix  de  pein- 
ture à  rAcaoéuTtie. 


504.  La  Madeleine  aux  pieds  de  Jésus-Christ,  chez 
Simon  le  Pharisien» 

H.  1, 15.  —  L.  6, 79.  —  T.  —  FIg.  de  gr.  nat 

Le  repas  est  servi  dans  une  vaste  salle  et  les  con- 
vives de  Simon  sont  couchés  surdos  lits  disposés  autour 
de  la  table.  Jésus-Christ  occupe  Tanglc  à  gauche  :  la 
Madeleine,  agenouillée  devant  lui,  après  avoir  répandu 
des  parfums  sur  les  pieds  du  Sauveur,  les  essuie  avec 
ses  cheveux.  Au  milieu  de  la  composition,  et  au  premier 
plan,  deux  serviteurs  transportent  des  mets  et  des  vases. 
Au  fond  de  la  salle  s'élève  un  dressoir  garni  de  vaisselle 
d'or  et  d'argent.  A  droite,  sur  le  devant,  un  gros  chien 
ronge  un  os.  *-  On  lit  au  bas  de  ce  tableau,  à  gaudie  : 

p.  St'BLEYRAS  UTICIEWSIS  PIîCXlT  BOMiE  1739. 

Gravé  d  reau-forie  pnr  SMtyrat,  ~  Lemdcny  i.  S,  pi.  51. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  peint  pour  des  religieux  èl*iiD  ooa- 
▼ent  d'Asti ,  près  de  Toriu. 


505.  La  Madeleine  aux  pieds  de  Jésus-^hriêt,  chez 
Simon  le  Pharisien, 

II,  0, 2i.  —  L.  0. 63.  —  T.  -  Fig.  de  Ô,  12. 

Collection  de  Louis  XYL  —  Esquisse  terminée  du  tal>leau  préeédent. 
«  Je  certifie  et  déclare  aussi  avoir  en  mes  mains  le  tableau  de  Sublerras 
^(l'esquisse  Insciite  sous  ce  numéro)  représentant  la  Magdeiaine  aux  pieds 
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de  Jésos-Christ  chez  le  Pharisien,  acheté  sous  mon  nompoor  le  compte  du 
Roy  et  par  les  ordres  de  Monsieur  le  comte  d'Angiviller,  8,101  liv.  A  Paris, 
le  8  mars  1787.  Approuvé  l'écriture  :  aigoé  Robert,  o  (Archives  du  Mosée.) 
Hubert  Robert  était  alors,  avec  JoUain,  garde  du  Moséam.  Ce  fut  à  la  solli- 
citation de  TAcadémie  même  que  M.  d'AngiviUer  fit  faire  Tacquisition  de 
cette  esquisse. 


506.  Z>  martyre  de  saint  Hippolyte. 

H.  0,74*  —  L.  1,00.  -  T.  —  Fig.  de  0,46. 

AU  premier  plan^  saint  Hippolyte  est  attaché  par  les 
pieds  à  la  queue  d'un  cheval  en  liberté,  qu'excite  à  coups 
de  fouet  un  cavalier.  A  gauche ,  un  corps  décapité  et 
une  femme  tombée  la  face  contre  terre.  A  droite,  une 
autre  femme  renversée.  Dans  le  fond,  à  gauche,  Tem- 
pereur  Valérius  assis  et  entouré  de  ses  conseillers.  Dans 
le  ciel,  des  anges  apportent  aux  martyrs  des  palmes  et 
une  couronne. 

Ancienne  collectf  on* 


507.  Le  martyre  de  saint  Pierre. 

II.  1,3C.  —  L.  0,82.  -—  Forme  cintrée  dans  le  haut.—  T.  — 
Fig.  de  0,60. 


*  Les  exécuteurs  dressent  la  croix  sur  laquelle  est 
attaché  saint  Pierre,  la  tète  en  bas,  et  vont  la  fixer  en 
terre.  Deux  d'entre  eux  la  poussent  par  derrière,  tandis 
que  deux  autres  la  retiennent  avec  des  cordes.  Au  pre- 
mier plan,  à  gauche, deux  soldais,  donton  oe  voit  qu'une 
partie  du  corps,  sont  assis  par  terre.  Dans  les  airs,  un 
ange  entouré  de  chérubins  descend  du  ciel  et  apporte  au 
saint  une  couronne. 

Fiihof,  <.^^,p^8. 

Ancienne  collection. 
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508.  La  messe  de  saint  Basile. 

II.  1, 34.  —  L.  0, 78.  —  Forme  cintrée  dans  le  haut.  —  T.  — 
Fig.dc0,6a. 

L*em|)ereur  Flavius  Valens,  ayant  embrassé  l'aria- 
nisme,  voulait  contraindre  Basile,  évêque  de  Césarée, 
à  l*imiter.  Ému  de  la  résistance  du  saint,  il  se  rend,  le 
jour  de  TÉpiphanie,  dans  Téglise  où  Tévèque  célébrait 
les  saints  mystères,  et  ce  spectacle  lui  cause  une  telle 
impression  qu'il  perd  connaissance  dans  les  bras  de  ses 
officiers.  —  L'empereur  est  à  droite,  sur  les  marches  de 
Tautel,  et  tombe  évanoui  dans  les  bras  de  ses  officiers. 
Au  premier  plan,  à  gauche,  un  homme  prend  des  nmins 
d'un  enfant  une  corbeille  remplie  de  pain,  et  dans  la 
partie  supérieure  volent  deux  anges. 

Collection  de  Louis  XVî.  —  Acquis  pour  le  roi»  en  1T77,  à  la  ventt  de 
Randon  de  Doissct,  receveur  général  des  finances,  moyennant  le  prix  de 
6,799  lÎT.  19  sous  (Registre  de  caisse  des  l)àtimenls  du  ix>i}.  CeUc  composi- 
tion, exécutée  en  grand  à  Rome  en  17!i5,  fut  placée  dans  Téglise  des  cbar^ 
treux  à  Tcrmini ,  et  reproduite  dans  la  basilique  de  Saint-Pierre ,  honoeur 
accordé  seulement  aux  tableaux  célèbres.  Cette  peinture  Eait  pendant  avec 
le  Martyre  de  saint  Pierre  (n*  507). 


509.  L'empereur  Théodose  recevant  la  bénédiction 
de  saint  Ambroise. 

H.  0, 80.  -  L.  0,38.  —  T.  -  Fig.  de  0,«7. 

Théodose  ayant  fait  saccager  la  ville  de  Thessalo- 
nique,  dont  les  habitants  s'étaient  révoltés,  saint 
Ambroise,  archevêque  de  Milan,  osa  menacer  l'empe- 
reur de  la  vengeance  divine ,  et  lui  interdit  l'entrée  des 
tempies  saints.  Théodose  reconnut  publiquement  sa 
faute.  —  Il  est  représenté  agenouillé  aui  pieds  de  saiol 
Ambroise,  dont  il  implore  le  pardon.  L'archevêque, 
assis  à  gauche  sous  un  dais,  étend  la  main  vers  lui  et 
lui  donne  l'absolution.  Au  premier  plan,  à  droite,  un 
soldat  de  la  suite  de  Tempereur;  dans  le  fond,  deux 
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autres  fîgures  ;  près  de  saint  Ambroise,  un  diacre  tenant 
un  livre.  Sur  le  devant  du  tableau,  à  gauche,  un  jeune 
honune  agenouillé,  vu  de  dos. 

Landon,  1. 3,  pi.  5a.  —  Filhol,  1. 11,  pi 
Andeone  coUectioo. 


510.  Saint  Benoit  ressuscitant  un  enfant. 

II.  0,  80.  —  L.  0,3i.  —  T.  —  F1g.de  0,37. 

L'enfant  est  placé  à  gauche,  sur  les  marches  con- 
duisant à  la  porte  du  monastère ,  et  son  père  se  tient 
agenouillé  près  de  lui.  Saint  Benoit,  presque  prosterné, 
approche  son  visage  de  celui  de  Tenfant  et  le  rappelle 
à  la  vie.  Par  derrière,  un  des  cinq  religieux  qui  assistent 
à  ce  miracle  se  penche  au-dessus  de  la  tète  du  saint. 
A  droite,  au  premier  plan,  un  jeune  paysan  portant  sur 
son  épaule  une  bêche,  à  son  bras  un  panier  de  légumes, 
est  debout,  un  pied  posé  sur  la  première  marche  de 
Tescalier. 

Lanâtm,  I.  3,  pi.  53.  —  Pilhol,  t.  6,  pi,  403. 

Ancienne  coUection.  —  Bon  Boulogne  a  peint  le  même  sujet  (Toir  le 
n*  52).  L*babitdes  religieux  de  Saint-Benoit  était  noir,  et  c^est  par  une 
licence,  dont  plusieurs  peintures  offrent  des  exemples,  que  l*artiste  adonné 
des  Tétements  blancs  à  ces  religieux,  Tétements  qui  diflFèrent,  du  reste, 
entièrement  pour  la  coupe  de  ceux  des  disciples  de  saint  Bruno.  Ce  tableau 
fUt  pendant  avec  le  numéro  précédent. 


511.  Les  oies  du  frire  Philippe,  (come  de  La  FoNTAiifB.) 

H.  0, 30.  -  L.  0,  »^  -  T.  -  Fig.  deO»  31. 

A  droite,  sur   une  place  publique,  frère  Philippe 
retient  par  le  bras  son  fils,  qui  témoigne  son  ravisse- 
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ment  en  apercevant  des  femmes  pour  la  première  fois. 
L'une  d'elles,  assise  par  terre,  caresse  un  petit  chien. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  et  les  deux  suivants  faisaient  partie  delà 
collection  du  duc  de  Pentbièvre,  au  cbâteau  de  Giâteauneur-sur-Loire. 


512.  Le  faucon.  (Conte  de  Là  Fontaine.) 

H.  0.  33.  -  L.  0,28,  -  T.  —  Fig.  deO,  ». 

Dans  une  habitation  rustique,  la  jeune  veuve  à 
gauche,  et  en  face  d'elle ,  son  amant ,  sont  assis  à  une 
table  sur  laquelle  on  aperçoit  le  feucon  servi  au  repas. 
La  veuve,  touchée  du  dévouement  du  jeune  homme,  se 
lève,  et  ayant  de  le  quitter,  lui  donne  à  baiser  sa  main, 
qu'il  prend  avec  respect.  Au  premier  plan,  à  gauche, 
un  chien  couché,  et  à  droite,  un  chat  sur  un  si^ge. 

Musée  Napoléon.  —  (Voir  la  note  du  n"  511.)  Cest  éTideminent  par  er- 
reur que  Finventafre  de  l'Empire  hidiqueoe  tableau  comme prorenant des 
conquêtes  de  iSM. 

513.  L'ermite.  (Conte  de  La  Fontaine.] 

n.  0,30.  -  U  0,23.  -  T.  -  Fig.  de  0,  sa, 

A  gauche,  la  jeune  fille  que  sa  mère  amène  au  frère 
Luce,  épouvanté  de  la  présence  de  ces  deux  fenunes 
dans  sa  cellule. 

Musée  Napoléon.  —  (Voir  la  note  du  n**  511.) 


SUEDR  (EusTACHE  LE),  baptisé  à  Ngltse  Saint-Eustache^ 
à  Paris ^  le  19  novembre  1617,  mort  le  30  avril  1655. 

u  était  fils  de  Cathelin  le  Sueur,  de  MootdMier,  qui  Tint  iPaiis  et  y  exerça 
la  profession  de  tourneur.  Son  origine  n'avait  donc  rien  de  noble,  quoiqu*en 
ait  pu  dire  le  musicien  Le  Sueur,  dont  le  vrai  nom  était  Sueur.,  et  qui  pré- 
tendait faussement  descendredu  grand  peintre  français.  Le  Jeune  Eustacbe 
fût  mis  sous  la  direction  de  Vouetet  lit  des  progrès  rapides.  U  ne  voulut  Ja- 
mais aller  à  Rome,  mais  il  étudia  les  meilleurs  ouvrages  qui  venaient  d'J  talie. 
Admis  dans  la  confi-érie  des  maîtres  peintres,  pour  laquelle  il  avait  petnt  un 
Saint  Paul  à  Ephèse  chassant  les  démons,  il  s'en  sépara  lors  de  la  création  de 
(«Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  le  1*'  février  lOM.  Il  fût  du 
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nombre  des  douze  artistes  qui  prirent  le  nom  d'anciens  et  exercèrent  les 
fonctions  de  professeurs.  Parmi  tes  derniers  ou?rage8  quMi  exécuta  dans  la 
manière  de  Vouet,  son  maître,  on  cite  huit  tableaux  dont  les  sujets  étaient 
tirés  du  Songe  de  Polypltile  de  Fr.  Golumna,  et  qui  furent  reproduits  en 
tapisserie  aux  Gobelins.  Quelque  temps  après  il  entreprit  la  célèbre  déco* 
ration  derhûtel  de  M.  I^rabert  de  Ttiorigny,  président  de  la  Cliaftibre  des 
comptes,  situé  à  Pextrémité  de  Tlle  de  Notre-Dame;  mais  il  dut  interrompre 
à  différentes  reprises  ce  travail,  qui  l'occupa  pendant  plusieurs  années,  afin 
de  satisfoire  à  a*auires  commandes.  Il  fit  an  LooTre,  dans  les  appartements 
do  roi  et  de  la  reine  Anne  «TAutricbe,  qui  Pavait  en  grande  estime,  des 
tableaux  probablement  détruits  maintenant,  et  dont  Pinventaire  de  Bailly, 
dressé  en  1710,  signale  encore  l'existence.  Après  ces  ouvrages  au  Louvre, 
H.  de  Fieubet,  trésorier  deTépargne,  lui  demanda  des  peintures  pour  sa 
maison  de  la  rue  des  Lions,  près  de  l'Arsenal.  Il  y  traita  des  sujets  tirés  de 
rhistoire  de  Tobie  et  de  Moïse.  Ce  fut  en  1645  qu'il  commença,  pour  le  « 
petit  cloître  des  Chartreux  de  Paris,  la  célèbre  suite  des  vingt-deux  tableaux 
représentant  riiistolre  de  saint  Bruno,  tableaux  qui  furent  terminés  en 
iOÂS.  Il  exécuu  ensuite  un  gnad  nombre  de  peintures  pour  les  hdiels  de 
diOerents  personnages,  pour  les  églises  de  Saint-Etienne-uu-Moiit,  deSaint- 
Genrnin-rAuxerrois,  de  Saim-GerTais  et  d'autres  chapelles.  Enfin,  en  1649 
il  peignit  le  tableau  du  mai  de  ^iotre-Dame,  représenunt  saint  Paul  à 
Epoèae.  Le  Sueur,  une  des  plus  grandes  gloires  de  l'école  française,  mourut 
à  S8  ans  et  fut  enterré  dans  l'église  «te  Saint-Elienne-du-Mont.  Ce  fait 
semble  prouver  une  certaine  aisance  et  donner  tort  aux  historiens  qui  pré- 
tendent que  le  Sueur  en  étah  réduit,  pour  vivre,  à  dessiner  des  frontis- 
pices, des  titres  et  des  thèses.  Les  documents  les  plus  authentiques  nous 
permettent  également  de  rétablir  la  vérité  singuUèrementaltérée  par  les  bio- 
graphes. Que  le  Sueur  ait  connu  Poussin  lors  du  voyage  de  ce  dernier  à  Paris 
X16'il-i6a2),  c'est  possible.  Cependant  comme  aucun  des  plus  anciens  bio- 
graphes, soit  <le  le  Sueur,  soit  de  Poussin,  ne  parle  de  la  liaison  de  l'ar- 
tiste, àçé  de  23  ans  seulement,  avec  l'illustre  peintre  que  le  roi  fai- 
sait venir  de  Uomc  et  appelait  à  la  cour,  il  y  a  tout  lieu  de  penser,  jus- 
qu'à preuve  du  contraire,  qu'il  n'exista  pas  entre  eux  d'intimité.  Le  Sueur 
a  étudié  les  ouvrages  de  Poussin  comme  il  a  étudié  ceux  de  Raphaél  ;  l'in- 
flnencedeces deux maltresestévidentechezlui;  mais onne peut  en  inférer, 
ainsi  qu'on  l'a  fait,  que  Poussin  ait  fourni  des  compositions  à  son  Jeime 
émule.  Il  en  est  de  même  d'autres  assertions  :  la  place  que  le  Sueur  obtint 
comme  Inspecteur  des  recettes  aux  entrées  de  Paris  ;  son  duel  ;  sa  mélan- 
colie après  la  mort  de  sa  femme,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  (il  en  eut  six, 
ainsi  que  le  prouvent  les  registres  des  naissances  de  Saint-lx>uis-en-rile)  ; 
sa  retraite  et  sa  mort  aux  Chartreux;  sont  autant  de  fables  dont  il  est  temps 
de  faire  Justice.  Le'  Sueur  a  peint,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  uu  grand 
nombre  de  tableaux  et  a  laissé  une  quantité  de  dessins  et  d'études  presque 
Incroyable.  Il  se  faisait  aider  dans  ses  travaux  par  ses  tiois  frères  rlerre, 
né  le  12  octobre  1608,  rklllppe  et  Antoine,  nés  probablement  de  1608  à 
1416  ;  par  son  beau-frère  TImwmm  OOMcC  ,  dont  il  avait  épousé  la  sœur 
leM  juiUeil6^  par  PateU  qui  peignait  souvent  les  paysagesde  ses  tableaux, 
et  Claude  le  Febvre.  La  plupart  de  ses  compositions  ont  été  gravées  par 
L.  Surngue,  B.  Baron,  J.  Cotw>x:k,  B.  Picart,  Séb.  le  Qerc.  S.-F.  Ravenet, 
Drevet,  B.  Audran,  Ch.  Duflos,  Chauveau,  F.  Poilly,  Desplaccs,  etc.  A  ime 
époque  de  décadence,  lorsque  la  peinture,  en  France ,  ne  jetait  plus  qu'une 
lueur  factice,  pâle  reflet  des  bonnes  trafditions  qui  s'éteignaient  en  Italie, 
le  Sueur  sut  s'affranchir  des  procédés  académiques  auxquels  son  inaitre 
l'avait  d'aboi-d  astreint,  et  conserver  intacte,  jusqu'à  la  fin  de  sa  courte 
existence,  cette  virginité  de  sentimentqni  caractérise  les  plus  nobles  génies 
des  beaux  temps  de  l'arL  Son  style  chaste  et  gracieux,  sa  naïveté  exempte 
de  convention  et  d'imitation  rétrospective,  son  geste  sobre  et  expressif, 
enfin  la  délicatesse  et  l'abondance  de  ses  idées,  lui  assignent  un  des  premiers 
rangs,  non-seulement  dans  Pécole  française,  mais  parmi  les  maîtres  qui  font 
la  gloire  des  autres  nations. 


Digitized  byVjOOQlC 


S36  SUEUR  (Li). 

5144  L'ange  du  Seigneur  apparaiL  dans  le  déiêrlà 
Agar. 

♦     II.  1,5».  —  L.  1, 14.  -  T.  -  Flg.dcini..nat. 

A  droite,  Agar  assise  sur  un  tertre,  un  bâton  et  uo 
paquet  à  ses  côtés.  En  face  d*eile,  son  fils  endormi  et 
couché  au  pied  d*un  arbre.  Agar  lève  les  yeux  Ters  uo 
ange  qui  plane  dans  les  airs  et  l'appelle. 

/  Gravé  par  /.  Coêwjfck, 

CollecUon  de  Louis-Philippe.  —  Ce  tabletuivalt  élé  Ait  pour  la  dMoïkit 
de  M"*  de  Tonna  y-Qiarante,  dans  sa  maison  de  la  rue  Neuve-Siiiit- 
Médéric;  il  était  placé  au-dessus  de  la  cheminée.  Notice  de  Guillet  de  Saint- 
Georges  dans  les  Mémoires  inédili  tur  la  vie  et  /et  ouvrages  des  wumkrts 
dé  l'ancienne  Académie,  U  i,  p.  167-168.)  Le  Musée  Paoquit  en  t8U,de 
M"**  JoufTroy,  pour  la  somme  de  5,000  tr. 


515.  Le  pire  de  Tobiê  donnant  des  instructions  à 
son  fils. 

n.  1,  48.  —  L.  1, 16.  —  T.  —  Fig.  pet.  nat. 

Le  jeune  Tobie,  le  bâton  de  voyage  à  la  main,  des- 
cend les  marches  de  la  maison  de  son  père,  qui,  penché 
vers  Toreille  de  son  fils,  semble  lui  indiquer  de  la  maio 
la  route  qu'il  doit  suivre. 

Ancienne  collection.  —  «  M.  de  Fieubet,  thrésorier  de  Tespargne,  employa 
M.  le  Sueur  pour  les  peintures  d*une  maison  de  la  rue  des  Lions,  proche 
TArseiial.  LMiistoire  de  Tobie  est  traitée  tant  dans  le  plaUbnd  d*une  salle 
que  dans  des  bas-relieb  peints  de  bronze  et  rehaussés  d'or,  et  accompa- 
ffnés  de  plusieurs  ornements.  »  (Notice  de  Guilletde  Saint-Georges  danslei 
Mémoires  inédits  sur  la  vie  ei  les  owarages  des  momkreê  de  l'ancienne 
Aeadémiey  t,  u  p.  157.)  Cest  de  cette  collection  que  Tient  probablement 
le  tableau  du  Louvre. 


516.  La  salutation  angélique. 

H.  2,  97.  -  L;  î  27   —  T.  —  Flg.degr.naL 

A  droite^  Marie,  à  genoux  devunt  un  prie-Dieu»  croise 
les  mains  sur  sa  poitrine  en  présence  de  Tarchange 
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Gabriel  qui  porte  une  branche  de  lis  et  lui  monti4  le 
ciel.  Le  Saint-Esprit,  deux  anges  et  des  cliénibins 
planent  sur  leur  tète.  * 

Landonf  (,%  pL%  m 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  vieut  de  Pëglise  de  Mitry,  près  de  Paris, 
qui  l'échangea,  en  1804,  contre  un  tableau  de  Doyen,  représeittant  TAdo- 
raUon  des  Rois.  En  1826,  sur  la  demande  du  curé  de  Mitry,  on  fit  faire 
pour  Téglise  une  copie  de  cette  peinture  par  M.  Giabord.  l.e  curé, 
dans  sa  lettre  adressée  à  M.  le  comte  de  Forbin,  dit  t  que  ce  tableau  avait 
été  exécuté  par  le  Sueur  pour  le  sanctuaire  de  Tégli^  de  Mitry,  et  cela 
comme  un  témoignas;c  de  raïuitié  que  portait  cet  artiste  à  M.  Durand  de 
Linois,  propriétaire  à  Mitry,  chez  lequel  II  Tenait  passer  une  paniede  la 
belle  saison.  »  Archives  du  Musée,  1820.) 


517.  Jésus  portant  sa  croix, 

U.  0,61.  —  L.  I,  ».  —  T.  —  Fig.de0,60. 

Simon  le  Cyrénéen  vient  au  secours  de  Jésus,  qui 
succombe  sous  le  poids  de  la  croix.  A  droite  et  vue 
de  profil,  sainte  Véronique,  un  genou  à  terre ,  lui  oiîre 
un  linge  qui  reçoit  l'impression  de  la  face  divine. 

LandoH,  .  a,  pL  4.  —  Filhol,  t.  %  pi,  «6. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  peint  pour  la  chapelle  de  la  famille 
Le  Camus,  dans  l'église  Saint-Gervais.  11  était  placé  au  rétable. 

518.  La  descente  de  croix. 

H.  1,  ai.  —  L.  1, 32.  —  Forme  ronde,  i— T,—  Fig. 

Joseph  d'Arimathie,  saint  Jean  et  Nicodème  sou- 
tiennent le  corps  du  Christ  qu'ils  vont  poser  sur  un 
lînceu]  étendu  à  terre  par  un  disciple  et  une  sainte 
femme;  la  Madeleine  embrasse  les  pieds  du  Christ.  De 
l'autre  côté,  la  sainte  Vierge,  à  genoux,  est  auprès  de 
Marie  Salomé.  Plus  loin,  un  homme,  monté  sur  une 
échelle  placée  contre  la  croix,  tient  un  marteau  qu'il 
pose  dans  un  vase  que  lui  présente  son  compagnon. 

15 
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On  aperçoit  au  fond  un  petit  tertre  et  le  sommet  de 
quelques  édifices. 

Gravé  par  Dufloi,  —  Landon,  t,  a,  pi.  5. — Filhol,  t.  7,  pL  IS3. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  peint  pour  la  chapelle  de  la  famile 
Le  Camus,  dans  Pcglise  Saint-Gervais.  11  était  placé  sur  TameL 


519.  Jésus  apparait  à  la  Madeleine  sous  la  fgure 
d'un  jardinier. 

H.  1,48.  —  L.  1,  21.  —  T.  •>  Fig.  demi-nat. 

A  droite,  le  Christ  debout  lève  une  main  vers  le 
ciel  I  de  Tautre  écarte  Marie-Madeleine  et  semble  loi 
dire  :  «  Ne  me  touchez  pas.»  La  sainte  femme  porte  une 
longue  chevelure  et  a  auprès  d'elle  un  vase  de  parfums. 
On  aperçoit,  à  gauche,  le  sépulcre  ;  à  droite,  le  Calvaire, 
et  dans  le  fond,  la  ville  de  Jérusalem. 

Gravé  par  L.  Petit  9t  N.  Courbé,  —  Laatdon,  I.  %  pl,ê.~ 
Filholy  t.  4,  pi.  278. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  qui  a  été  restauré  arec  peu  de  soin  par 
Martin  de  la  Porte,  restaurateur  du  Musée  sous  la  République,  était  pboé 
autrefois  dans  Téglise  du  courent  des  Chartreux  de  Paris.  On  connaît  me 
quittance  de  100  livres,  datée  de  1651  et  donnée  par  Dom  Auseline  pour  on 
tableau  d'autel  de  la  ÈÊadeleine,  de  te  Soear.  S'agit-il  dans  cette  quittance 
du  tableau  des  Chartreux  t 


520.  Saint  Gervais  et  saint  Protais,  amenés  devant 
Asta$ius,  refusent  de  sacrifier  à  Jupiter. 

H.  3,67.  —  L.  6,  s*.  —  T.  —  Fig.  de  gr.  naL 

Vers  la  droite,  sous  le  riche  portique  d'un  temple, 
saint  Gervais  et  saint  Protais,  les  mains  liées,  sont 
conduits  par  des  soldats  devant  la  statue  de  Jupiter, 
élevée  sur  un  piédestal  à  gauche,  et  près  de  laqueUe 
un  sacrificat^r  agenouillé  tient  un  bélier.  Un  prêtre, 
suivi  d'un  acolyte ,  apporte  un  vase  sur  l'autel.  Au 
premier  plan,  du  même  côté,  deux  hommes  debout 
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Dans  le  fond,  assis  entre  deux  colonnes,  entouré  de  ses 
conseillers  et  de  soldats,  le  général  Astasius  montre  la 
statue  du  dieu  aux  deux  martyrs.  A  droite,  une  foul9 
nombreuse  et  les  édifices  de  la  Tille  de  Milan. 

Gracé  pmr  Gén^rd  Auérsn  {Cale,  imp.);  par  Bûquoy,  -^ 
Landon,  t,  %pt,  40,  44  et  42.  —  lilhol,  U  8,pL  573. 

Ancieime  coUecUoo.  —  «  U  y  a  aussy  des  ouvrais  de  M.  le  Sueur  dans 
régUse  de  Saint^enrab.  à  Paris.  On  y  voit  dans  la  nef,  au-dessus  de 
TœuTre ,  vis-à-vis  la  chaire  du  prédicateur,  un  tableau  représentant  saint 
Gervals  et  saint  Prothais  que  ron  conduit  au  temple  pour  sacrifier  aux 
idoles.  Ce  tableau  a  servy  de  dessein  pour  une  pièce  de  tapisserie  qui,  aux 
Jours  solemnels,  est  placée  au  même  endroit.  Â  costé  de  ce  tableau,  il  y  en 
a  un  autre  (fui  représente  la  Flagellation  de  ces  deux  martyrs;  mais  M.  le 
Sueur  n'en  a  fait  que  le  dessein,  qui  a  esté  exécuté  par  M.  Ctoussey,  son 
beau-frère.  Dans  la  même  église,  en  une  petite  chapelle  (de  M.  le  Roux) 
qui  est  auprès  de  la  chapelle  de  la  Conception ,  uue  Descente  de  croix 
fn*  516)  de  M.  le  Sueur,  et  deux  vitres  peintes  où  il  a  représenté  le  Mar- 
tyre de  saint  Gcrvais  et  de  saint  Prothais.  On  voit  dans  le  cabinet  de 
sL  Girardon  les  deux  grands  desseins  de  tapisserie  dont  nous  avons  parié , 
arec  toutes  les  estudes  en  particulier  de  chaque  Cgure.  On  y  voit  aussi  les 
desseins  des  deux  vitres.  M.  Audran  en  a  gra^-é  un  depuis  peu  et  M.  Picart 
a  gravé  Pautrc.  »  (Guillet  de  Saint-Georges,  Recherches  sur  la  vie  et 
tes  ouvrages  des  Membres  de  l'ancienne  Académie ^  U  i,  p.  165.)  Philippe 
de  Champaigne  et  Bourdon  peignirent  aussi  pourSaint-Gcrvais  des  tableaux 
qui  furent  exécutés  en  tapisserie  (voir  Champaigne  et  Bourdon).  La  com- 
position peinte  par  Tbomas  Ctonasey  ou  Coossé»  beau-ùtre  de  le 
Sueur,  est  maintenant  à  Lyon. 

521.  Prédication  de  saint  Paul  à  Êphèse, [{Acles  des 
Apôtres,  chap.  xix.) 

H.  3,  ii.  —  L.  3,».  —  T,  —  Fig.  de gr.  naL 

Au  milieu  de  la  composition  et  au  second  plan,  saint 
Paul  debout  sur  les  degrés  d'un  portique,  le  bras  droit 
élevé  et  montrant  le  ciel,  harangue  les  habitants 
tfÉphèse  qui  Tentourent.  Ceux  qui  avaient  exercé  des 
arts  curieux  apportèrent  leurs  hvres  et  les  brûlèrent 
sur  la  place.  A  gauche,  au  premier  plan,  un  homme 
debout,  regardant  l'ap5tre,  déchire  un  volume.  A  droite, 
un  vieillard  courbé,  la  tète  et  le  haut  du  corps  enve- 
loppés dans  une  draperie,  porte  une  charge  de  livres  et 
de  rouleaux  et  s'apprête  à  les  jeter  au  milieu  de  ceux  qui. 
entassés  sur  les  dalles  de  la  pJace ,  conmieucent  déjà 
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à  brûler.  Tout  à  fait  en  avant,  un  esclave  à  genoux 
souffle  avec  sa  bouche  sur  la  flamme  naissante  qui  va 
les  réduire  en  cendre.  Dans  le  fond,  à  gauche,  un 
temple,  et  dans  une  niche  du  péristyle,  la  statue  de 
Diane  chasseresse,  placée  par  le  peintre  pour  indiquer 
le  lieu  de  la  scène.  —  Signé  :  E.  le  Sueur  164-9. 

Gravi  par  Etienne  Picart;  par  P,  Sobeyran;  parJ.-C.  JR- 
mer;  par  R.'U,  Masêard  dans  le  Mueée  fTançaU»  —  Fiihol^ 
I.  a,  pi.  74«.  —  LoiMfon,!.  S,  JB/.7. 

Musée  Napoléon.'—  Ce  tableau,  payé  ftOO  livres  \  rartiste,  fîit  offert ee 
1640  (  Félibien  dit  à  tort  1650)  au  chapitre  de  Notre-Dame  par  Pbilîppe 
Kenault  et  Gilles  Crevon,  au  nom  des  marchands  orfèvres  de  la  ville  de 
Paris,  confrères  de  Sainte-Anne  et  de  SaintrMarœl.  11  bisait  partie  de  b 
collection  des  maù,  qui  comprenait  les  tableaux  donnés  à  Notre-Dame,  le 
[.  1*'  mai  de  chaque  année,  par  les  orfèvres,  depuis  16S0  lusqute  1716. 
Félibien  et  Florent  le  Comte  disent  qu*on  voyait  l'original  en  petit  cfaes 
M.  le  Normand ,  greffier  en  chef  du  çrand  conseil.  Le  dernier  écrivain 
ajoute  :  t  Mais  il  est  différemment  traité  des  deux  petites  représentatioDi 
quMI  fit  pour  MM.  Regnaut  et  Crevon,  orfèvres  et  administrateurs  «■ 
charge  alors.  »  (T.  m,  p.  75.)  On  sait  que  Tartiste  chargé  de  PexéciitiaB 
d'un  mai  devait  en  Caire  une  ré|>étition  pour  le  donateur,  sans  augmeata- 
tion  de  prix.  L'original  en  petit,  dont  il  est  parlé  plus  haut,  est  mainte» 
nant  en  la  possession  de  M.  le  docteur  Girou  de  Buiareingues,  &  ftris. 
Il  a  éu\  gravé  par  Etienne  Picart,  dit  le  Bomain,  et  par  B.  Audraiu  Celle 
composition  diffère  dans  beaucoup  de  parties  de  celle  du  Louvre  :  lïioinne 
qui  écrit  a  des  che>eux  noirs;  celui  qui ,  dans  le  grand  tableau,  déchiie 
le  livre  n'existe  pas  dans  la  petite  peinture;  enfin,  dans  cette  dernière, 
c'est  un  néophyte  et  non  pas  un  bourreau  qui  brûle  les  livres,  et  Fartre 
manque.  A  droite  se  trouve,  en  outre,  un  épisode  de  la  charité. 

522.*  Martyre  de  saint  Laurent. 

Hf  1, 76.  ~  L.  0,  96.  — antre  par  le  haut.  —  T.  —  Fig.  de  0,56. 

\  droite,  saint  Laurent  dépouillé  de  ses  vêtements^ 
les  bras  élevés  vers  le  ciel,  est  étendu  sur  rinstrument 
de  son  martyre  par  deux  bourreaux  et  un  soldat.  Un 
homme  courbé,  vu  de  dos,  verse  des  charbons  sous  le 
gril  de  fer.  A  gauche,  un  autre  attise  le  feu,  tandis  que 
plusieurs  personnes  apportent  du  bois  et  du  charbon. 
Près  du  saint,  un  homme  debout,  tourné  de  profil,  loi 
montre  la  statue  qu'il  refuse  d'adorer.  Au  deuxième 
plan,  %  gauche,  l'empereur  Valérien,  accompagné  de  ses 
conseillers  et  de  deux  licteurs,  placé  sur  une  espèce  de 
tribunal  qu'il  s'était  faitdresser  dans  les  thermes  olym- 
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piques,  presse  le  saint  de  sacrifier  à  ses  dieux.  Dans 
les  airs,  trois  anges  apportent  au  martyr  la  couronne  et 
la  palme  qui  lui  sont  destinées. 

Gravé  par  G,  Audran;  par  Chéreau, 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  était  autrefois  placé  dans  une  des 
chapelles  de  Téglise  SaInt-Gerraain-rAuxerrois,  et  passa  dans  la  collection 
de  M.  de  Pontchartrain ,  qui  en  avait  fait  faire  une  copie,  que  Ton  mit  à  la 
place  de  Foriginal.  II  fit  partie  ensuite  des  collections  de  M.  Pasquler  de 
Rouen,  de  M.  de  la  Ure,  et  fut  vendu  en  1769,  à  la  vente  de  ce  dernier, 
7,550  livres  (n«  58  de  son  catalogue).  Il  est  porté  sur  les  Inventaires 
comme  copie  d'aprèi  le  Sueur. 


523.  Apparition  de   sainte  Scholaslique    à   saint 
BenoU. 

H.  1,44.  -  L.  t,  3a  -  T.  -  Fig.  de0,75. 

Au  premier  plan,  à  droite,  dans  un  lieu  désert,  saint 
Benoit  à  genoux,  les  bras  étendus,  ayant  auprès  de  lui 
sa  mitre  et  sa  croix,  contemple  avec  extase  Tascension 
de  sainte  Scholastique,  soutenue  par  trois  anges.  La 
sainte  est  accompagnée,  à  gauche,  de  deux  jeunes  filles 
couronnées  de  fleurs,  qui  portent  chacune  une  palme» 
et  à  droite  de  saint  Paul  et  de  saint  Pierre,  le  premier 
montrant  le  ciel ,  le  deuxième  tendant  les  bras  vers 
saint  Benott. 

Granéjpar  Guirin  dam  te  Mutée  fronçait.  —  Pilfyol,  I.  8, 

Musée  Napoléon.  —  Ce  ubleau  provient  de  Tabbaye  de  Marmoutiers,  près 
de  Tours. 


524.  La  messe  de  saint  Martin,  évéque  de  Tours» 

H.  I,  Il  -  L.  0, Si.  —  T.  -  Fig.  de0,45. 

Saint  Martin,  tourné  à  droite,  vu  de  profil,  les  mains 
jointes,  officie  à  Tautel  ;  un  globe  de  feu  apparaît  au- 
dessus  de  sa  tète.  Derrière  lui,  un  diacre  s'aperçoit  de 
ce  miracle,  et  un  prêtre  placé  au  bas  des  marches  de 
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Taotel  élève  la  patène.  Bans  le  fond,  deax  reUgieux 
portcmt  la  mitre  et  le  bAton  pastoral  de  l'évéque;  plu- 
sieurs autres  religieux  sont  en  prière.  Au  premier  plan, 
à  droite,  un  enfant  de  chœur  avec  un  encensoir;  à 
gauche,  deux  femmes  à  genoux. 

Grm>épar  B,  ImrmU  dmu  le  Mutée  rov€^  —  Lmdotu  L  X, 

Uiuée  Napoléon.  —  Ce  tableau  fut  pdnr,  en  1651,  pour  le  iiK»a«èr«  '^ 
MarmouUers,  près  de  Tours,  fondé  par  saint  Uartin.  U  en  exisie,'aB  ma 
de  Tours,  une  répétition  faite  par  le  Sueur  et  proTenant  ^^cmeot 
Uannoutiers.  L*esqulsse  de  cette  composition  appartient  an  roi  de  1 


LES  PRDiCIPlIIX  mm  DE  u  TK  DE  SAIST  BRDSO. 

525.  i^  Saint  Bruno  a$si$te  au  sermon  de  Raymond 
Dxocrès. 

H.  n9a*L.l,30.-Cintrépirlehaiit.  — T.— Flg.de  1,ML 

Raymond,  docteur,  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris, 

Elacé  à  gauche,  prêche  devant  une  nombreuse  assem- 
lée,  en  présence  de  saint  Bruno,  qui  est  sur  la  droite, 
tenant  un  livre  sous  le  bras.  Au  pied  de  la  chaire,  un 
jeune  homme  recueille  les  paroles  du  docteur  et  les 
inscrit  sur  un  firre. 

Cette  tuite  a  été  gratée  par  Chttm>eau  en  2S  feuiUei  peiU  ••- 
folio  et  en  ient  interte  des  tableaux;  Sibaetien  U  Cterc 
en  a  gravi  deux  planches  avec  le  titre,  —  Filhol,  U  % 
pi.  686.  —  Landon^  t,  2,  pi,  iS, 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Les  principaux  traits  de  la  vie  de  sabit  Bnmo 
avaient  été  repi^sentés  à  ft-esque  dans  le  petit  cloître  des  Chartreux  en  135t 
et  sur  toile  en  1508.  Ces  peintures  ayant  été  presque  détruites  par  le  temps, 
les  Chartreux  chargèrent  le  Sueur  de  renouveler  cette  décoration  pour  la 
troisième  fois.  Le  cloître,  dont  la  porte  ouvrait  sur  la  rue  d*EtaCBr.  était, 
suivant  Germain  Brice,  orné  de  pilastres  d*ordre  dorique,  et  les  22  tableaiix 
ée  le  Sueur,  placés  dans  les  arcs  fiwrmés  par  les  pilastres,  se  trooviicnt 
séparés  par  des  tables  ok  on  lisait  la  vie  de  »Ednt  Bruno  écrite  en  vecs  latins 
INibtiés  au  xvt*  siècle  par  Jarry.  Des  fiouret  pertiquet  et  des  tkmwuf  «■ 
camalén  les  supportaient.  La  collection  des  dessins  du  Louvre  patrtdf 
plusieurs  études  de  ces  figiues,  et  le  titre  de  la  Vie  de  saint  Bruno  fravé 
par  Ghauveau  (en  sens  inverse  des  tableaux)  reproduit  la  dlspositioo  de 
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Fane  de  ces  uliles.  Le  Sueur  ae  peignit  que  qudqnes-iins  de  ces  ome- 
mentSf  les  autres  furent  faits  seulement  d'après  ses  coinposi lions.  I^a  déco- 
ration du  petit  cloître  des  Cbartreaif  commencée  en  t6^  (et  non  en  t049, 
comme  le  dit  à  tort  Félibien),  était  terminée  en  1608,  ainsi  que  le  prouve 
une  inscription  latine  placée  au-dessus  de  la  porte.  l)*ArgenTille  prétend 
i|nec^«Mé  aida  son  beau-frère  dans  ce  travail,  etindique  m^me  plusieurs 
tableaux  comme  étant  de  la  main  de  cet  artiste  et  seulement  retouchés  par 
le  Sueur  ;  ce  sont,  suivant  lui,  ceux  qui  portent  les  n"*  52H,  530, 535  et  542. 
Sauvai  (U  1 ,  p.  ^0)  va  même  plus  loin  et  dit  :  t  Les  tableaux  sont  de  la 
conduite  de  le  Sueur,  dont  U  y  a  trois  de  sa  main.  »  Que  le  Sueur  se  soii 
fût  plus  ou  moins  aider,  peu  importe,  THistoire  de  saint  Bnmo  est  son 
œuvre,  comme  celle  de  Marie  de  Médicis  est  Tœuvre  de  Rubens.  1^  Sueur 
fit  de  nombreuses  études  iXNir  ce  grand  travail,  et  Ton  a  réuni  dans  une 
salle  du  Louvre  tme  précieuse  collection  de  dessins  formée  primitivement 
par  Prancazanl ,  parent  et  élève  de  Salvator  Rosa.  Crozai  en  fit  Tacqui- 
ation  :  après  son  décès,  ces  146  dessins  furent  achetés  502  livres  à  sa  vente, 
ta  1741,  par  le  marouis  de  Gouvemet.  A  la  mort  de  ce  dernier,  arrivée  en 
1774,  M.  Paillet,  pemtreet  marchand  de  Ubleaux,  s'en  rendit  adjudica- 
taire ;  enfin ,  ils  passèrent  dans  les  mains  de  M.  le  Brun,  peintre,  marchand, 
et  de  là  au  Louvre.  D'autres  études  pour  le  cloître  des  Chartreux  se  voient 
en  outre  dans  des  collections  particulières.  Les  tableaux  de  le  Sueur  étant 
placés  asser.  bas  pour  qu'on  pût  y  porter  facilement  la  main,  et  la  foule 
entrant  librement  dans  le  cloître  au  moment  des  ofliccs  plusieurs  de  ces 
ouvrages  éprouvèrent  des  mutilations.  On  accusa  particulièrement  Charles 
le  Brun  d'avoir  fait  défigurer  l'œuvre  d'un  rival.  Mariette  afQrme  que 
des  eovieux  égratignèrent  plusieurs  têtes  des  tableaux  des  Chartreux. 
Voltaire  s'empara  de  cette  uadition,  et  en  parla  dans  son  Discours  sur 
renvie.  Guillet  de  Saint-Georges  et  le  comte  de  Caylus  disculpèrent 
avecchaleur  le  Brun  d'une  si  lâche  attaque  dont  il  ne  se  rendit  pascoupable , 
car  sa  femme  prit  le  Sueur  pour  compère  au  baptême  de  Suzanne  le 
Brun,  fille  de  Nicolas  le  Brun,  paysagiste,  frère  de  Charles  le  Brun.  «  Ouoi 
qu'il  en  soit,  dit  Alexandre  Lenoir  (  Dictionnaire  de  la  eonvertatxon, 
X,  XXXV,  p.  117) ,  les  traces  de  cette  mutilation  existaient  encore  lorsqu'cn 
1792  Je  retirai  de  ce  monastère  trois  tableaux  peints  sur  bois,  laissés  ea 
place  quand  le  roi  Louis  XVi  avait  ordonné  d'enlever  toute  la  coUection.  • 
Pour  empêcher,  autant  que  possible,  les  détériorations ,  on  fit  adapter  aux 
peintures  des  volets  de  bois  qui' fermaient  à  clef.  Sur  ces  volets  étaient 
peints  à  l'huile  des  paysages,  et  au  milieu  de  ces  paysages  on  avait  repré- 
senté en  petit  plusieurs  des  sujets  des  tableaux  mie  ces  volets  protégeaient. 
On  lit  dans  le  Mercure  de  France,  août  177«  :  t  l*$  révérends  pères 
Chartreux  de  Paris,  instruits  des  motifs  qui  ont  déterminé  le  roi  à  cette 
acquisition  (des  tableaux  qui  ornaient  l'hôtel  Lambert),  ont  résolu, 
dans  une  assemblée  capitulaire,  de  faire  à  Sa  Majesté  l'hommage  des 
tableaux  précieux  que  le  Sueur  a  peints  dans  leur  petit  cloître.  En 
conséquence,  Dom  llilarion  Robinet,  prieur  de  celte  maison,  et  Dom  Félix 
de  Nonan,  procureur  sénéral  de  l'ordie,  conduits  par  le  comte  d'Angiviller, 
ont  été  admis,  le  25  Juillet,  à  l'audience  de  Sa  Majesté,  et  l*out  suppliée, 
au  nom  de  leur  communauté,  de  vouloir  bien  réunir  ces  taolcaux  à  sa 
magnifique  collection.  Sa  MajesttS  en  acceptant  cette  offre,  a  chargé  les 
députés  de  témoigner  à  leur  communauté  toute  la  saiisfaction  qu'elle  a 
du  xèle  de  ces  religieux  et  de  leur  amour  pour  le  bien  public.  »  11  paraît 
néanmoins  que  cette  offre  était  fort  intéressée.  Le  cloitre  tombait  en 
mines,  les  religieux  ne  pouvaient  subvenir  aux  dépenses  des  réparations 
et  vendirent  plutôt  les  tableaux,  qui  du  reste  dépérissaient  à  cause  de 
rbnmidlté  du  lieu,  qu'ils  ne  les  donnèrent.  Suivant  Bacbaumont,  ils 
firent  estimés  0,fOO  livres  chaque,  c'est-à-dire  132,000  livres  les  vingt- 
deux,  et,  de  plus,  M.  de  Maurepas  pnroinit,  lorsque  les  réparations  seraient 
terminées ,  de  faire  exécuter  pour  le  couvent  des  copies  dont  le  prix 
avait  été  estimé  \  2,000  livres;  mais  le  temps  s'écoula  et  la  suppression  de 
Tordre  arriva  avant  que  ces  promesses  aient  pu  s'exécuter.  1-e  registre 
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de  caisse  des  bâUraents  du  roi,  département  des  arts,  année  17M,  i 
aax  archives  du  Mu$éc,  fournit  le  documeat  sidtant  :  •  Aui  héritierâte 
sieur  Haquin,  artiste,  la  somnic  de  4,200  livres  pour  laire,  avec  9,000  lîTres 
ordonnées  à  compte  (à  diflTérentes  époques),  le  parfait  payement  ée 
13,S00  Urres ,  à  quoi  montent  les  restaurations  que  le  sieur  Baqniii  a 
raitc>  aux  22  tableaux  de  riiistoire  de  saint  Bruno,  peints  par  le  Sœur 
et  tirés  du  doltre  des  Chartreux  à  Paris,  quMI  a  levés  de  dessus  bob  et 
remis  sur  toile,  et  ce,  à  raison  de  600  livres  par  tableau,  pendant  les 
années  S  778, 1779  «  1780, 1781 ,  1782  et  1788,  suirant  mémoire  certifia,  t 
Les  peintures  de  le  Sueur  furent  exposées  en  Pan  x  (1802),  an  Aheée 
spécial  de  l'école  française,  qui  avait  été  établi  dans  le  palais  de  Versailles. 
Transportées  ensuite  dans  la  galerie  du  palais  du  Sénat,  au  Luxenbootf , 
en  Tan  xi(1805),  et  restaurées  de  nouveau,  elles  vinrent  au  Louvre  en  1818;, 
lorsque  la  galerie  du  Luxembourg  (tit  consacrée  aux  ouvrages  des  artistes 
vivants.  On  les  restaura  encore  une  fois  avant  la  révolution  de  iSM,  et  i 
cette  époque  l'administration  des  Musées  fit  rentrer  aussi  au  Louvre  les 
volets,  en  assez  mauvais  état,  au  nombre  de  17  complets,  plus  3  panneaux 
dépareillés. 


526.  2*  Mort  de  Raymond  Diocrès. 

II.  1 ,  93.  —  L.  1, 8a  •-  Cintré  par  le  haut  —  T,  -^  PIg.  de  I,  OOi 

Raymond  meurt  après  avoir  ébloui  le  peuple  par  uo 
grand  extérieur  de  piété,  joint  à  un  talent  distingué  pour 
la  prédication.  Il  est  couché  sur  son  iit»  et  un  dânon 
placé  au-dessus  de  sa  tète  indique  qu'il  est  mort  dans 
le  péché*  Un  prêtre,  accompagné  de  deux  acolytes, 
dont  Tun  récite  des  prières  et  Tautre  tient  un  cierge, 
lui  présente  un  crucifix.  Un  vieillard  contemple  avec 
étonnement  et  frayeur  le  moribond  qui  détourne  la  tto. 
Sur  le  premier  plan,  à  droite,  saint  Bruno  est  à  genoux 
et  prie.  On  voit  dans  la  chambre  de  Raymond  des 
livres,  un  sablier,  une  tète  de  mort  sur  des  tablettes,  et 
dans  le  fond,  à  gauche,  on  aperçoit  les  préparatifs  du 
convoi. 

Landon,  t.  2,  pi,  i9.  —  Pilhol,  t.  7,  pL  482. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Le  Sueur,  en  représentant  les  diverses  ac* 
tions  de  la  vie  de  saint  Bruno,  a  suivi  ce  qu'en  rapportent  les  ancieiuies 
chroniques,  quoiqu'il  s*y  trouve  plusieurs  faits  entièrement  Taux,  tebqve 
l*1iL«ttoire  du  chanoine  Raymond  Diocrès.  Ces  folts,  du  reste,  avalent  été 
consacrés  par  Toflice  de  saint  Bruno,  d'où  ils  (tirent  réformés,  en  1M7, 
dans  le  bréviaire  de  Paris,  et  plus  tard  dans  le  bréviaire  romain  -par  Or- 
bain  VllJ.  Dans  les  six  premiers  tableaux  on  reconnaîtra  saint  Bruno  à  a 
tonsure  et  à  son  habit  violet  ou  bleu.  —  (Voir  la  note  du  n*  52&.) 
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52f7.  3*  Raymond  Diocrès  ré  fondant  après  sa  mort. 

II.  1, 93.  —  L.  1,30.  —  Cintré  par  le  Uaut—  T.  —  FIg.  de  1,001 

Le  prodige  a  lieu  dans  Téglise,  pendant  Toffice.  Dos 
prêtres  et  les  assistants ,  tenant  des  torches,  disent  les 
prières  accoutumées,  lorsque  le  mort  se  soulevant  dans 
son  cercueil  prononce  les  paroles  inscrites  sur  le  drap 
funéraire.  Justo  Dei  judicio  appellatus  sum  :  jusio  Dei 
judidojudkatus  sum;  juste  VH  judicio  eonîiemnatus 
sum.  Au  pied  du  cercuefl,  un  enfant  de  chœur  eflrayé 
laisse  tomber  son  livre.  A  droite,  derrière  Tofficiant, 
saint  Bruno,  vu  de  profil,  les  mains  jointes,  réfléchit 
sur  le  terrible  jugement  de  Dieu. 

LtméUm,  t.  2,  pt.  SO.  —  Filholy  1. 6,  pi.  379. 
Collection  de  Louis  XVI.  —  (Voir  la  note  du  n«  525.) 

528.  4*  Saint  Bruno  en  prière. 

H.  1, 03.  —  L.  1, 30.  —  amré  par  le  haut.—  T.  —FIg.  de  1,  «0. 

A  droite,  saint  Bruno,  prosterné  devant  le  crucifix, 
se  recueille  sur  le  prodige  dont  il  vient  d'être  témoin,  et 
prend  le  parti  de  renoncer  au  monde.  Dans  le  lointain, 
à  gauche,  on  voit  jeter  en  terre  le  corps  du  docteur 
Raymond. 

Umdmiy  I.  s,  pL  91.  —  Filkol^  i.  7,  pi.  UO. 
Collection  de  Louis  XVI.  —  (Voir  la  note  dn  n«  525.) 


529.  5^  Saint  Bruno  enseigne  la  tliéologie  dans  les 
écoles  de  Reims, 

H,  1, 03.  —  L  1, 30.  — Ontré  par  le  ^aut.— T.  —  Fig.  de  1, 00. 

Saint  Bruno  assis,  à  droite,  dans  une  chah-e  exhaus- 
sée de  quatre  marches^  une  main  appuyée  sur  un  livre 

15* 
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fermé  placé  devant  lai^  l'autre  levée  yers  le  dd, 
s'adresse  aux  disciples  qui  rentoureot  L'un  d'eux» 
assis  à  gauche,  yu  presque  de  dos,  tient  un  UYie 
debout  sur  ses  genoux. 

iMdm,  i.%pt.tk'^  FUMy  f.  I,  ^  449L 
Collwtieii  «ta  Uiito  X¥I.  —  (V^  la  lele  4a  a*  US.) 


530.  6^  Saint  BrwM  engage  ses  disciples  et  ses  amis 
à  quitter  le  monde. 

H.  1, «3.  —  U  1, 30^ -OntiépwleliMit  «T.  — Fis.  de  1«ML 

La  scène  se  passe  sous  on  portique  d'ordre  icoique. 
Au  milieu  de  la  composition,  le  saint  exhorte  un  jeûne 
honmie  à  partager  sa  résolution  ;  celui-ci,  vu  de  profil, 
l'écoute  avec  recueillement,  la  main  posée  sur  sa  poi- 
trine.  Vers  la  gauche,  un  autre  discq>le,  déterminé  à 
partir,  se  jette  dans  les  bras  de  son  père  et  lui  fait  ses 
adieux.  De  chaque  côté  du  péristyle,  au  premier  plan, 
une  Cgure  de  sphinx  sur  un  piédestal. 

tamâm,t.%p9.».^PUM,t9,pl7ee» 
oUeet oadeLviiaXVL -*(V«ir It  mm  éaw^isa,l 


531.  1^  Songe  desennt  Bruna. 

H.1,93.— L  l»ao.  — Outré  parle  haaL— T.  — Fig.de  1,001 


Trois  anges  apparaissent  à  saint  Bruno  durant 
sonuneil  et  l'instruisent  de  ce  au  il  doit  (aire.  Le  saint 
est  cou(;hé,  à  gauche,  sur  un  lit  surmonté  d'un  dais, 
au  pied  du  lit,  des  sandaleft  et  une  lampe. 

Collection  de  IxMiis  XVY. — (Voir  la  note  do  n*  923,) 
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532.  8®  Saint  Bruno  et  ses  compagnons,  avant  de 
partir  pour  Grenoble,  distribuent  tous 
leurs  biens  aux  pauvres. 

II.  1,  «3.  ~  U  1,  30.  —  Qntré  par  le  haut.  —T.  —  Mg.  de  0,  70* 

Dans  une  rue^  \&  saiot  et  trois  disci|>les,  placés  sur  le 
perron  extérieur  d'une  maison,  distribuent  de  largent 
îla  foule  rassemblée  au  pied  de  Tescalier. 

Landony  L  %  pi.  S5.  —  Filhol,  t.  %  pi.  680. 
GoltecUoD  de  Louift  XVI.  --  (Voir  la  note  du  n»  52S.) 


533.  Saint  Bruno  et  ses  compagnons  distribuent 
tous  leurs  biens  aux  pauvres. 

H.  0, 72.  —  L.  0, 57.  —  Cintré  par  le  haut.  —T.  —  Fig.  de  0,  28. 

Gollcclion  de  î^uis  XVI. —  Esquisse,  avec  plusieurs  changements,  du 
tableau  précédent.  —  (Voir  la  note  du  n<»  a2&.) 


534*  9^  Arrivée  de  sainl  Bruno  à  Grenoble,  chez 
saini  Hugues^. 

H.  1, 93.  —  L.  1, 30.  —  Qntré  par  le  hauu  —  T.  -  Fig.  de  1,  Oa 

Saint  Bruno  et  six  de  ses  disciples  s*agenouillent 
devant  Tévèque,  venant  au-devant  d'eux,  sur  le  seuil 
de  sa  maison.  Un  prêtre  et  un  serviteur  accompagnenr 
Tévèque.  Saint  Hugues,  à  l'arrivée  de  saint  Bruno, 
comprit  le  sens  mystérieux  d'un  songe  dans  lequel  il 
avait  cru  voir  sept  étoiles  brillantes  qui  le  guidaient 
vers  un  lieu  désert  de  son  diocèse,  appelé  Chartreuse, 
où  le  Seigneur  lui  ordonnait  d'élever  un  temple.  Le 
Sueur  a  placé  les  sept  étoiles  dans  la  partie  supérieure 
du  tableau. 

ùmdim^t.%,pU».^Fil  ol,  i.  S,  y»L  fifio. 
GollecUoii  de  Louu  XV I  —  (Voir  la  note  da  no  5i5.) 
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535.  10*  Voyage  à  la  Chartreuse. 

II.  t,  ta  *  L.  1,  aO.  —  antre  par  le  liaut.  —  T.   -Fif.  de  1, 

Saint  Bruno  et  ses  compagnons  à  cheval,  conduits 
par  saint  Hugues,  pour  se  rendre  dans  la  valléedésefie 
et  stérile,  suivent  un  chemin  escjirpé,  au  nsilieu  de 
hautes  montagnes  voisines  du  vil'age  appelé  Chartreuse, 
qui  a  donné  son  nom  à  Tinstitution  du  monastère  de  cet 
ordre. 

Lamdon,  I.  i,  jiL  f7.  —  Fahol^  1. 8,  pt  US. 

GollecUoo  de  Louis  XVI.  —On  pense  que  le  paysage  a  été  peint  par  Paiel 
le  père.  —  (Voir  la  note  du  n«  525.) 

536.  !!•  Saint  Bruno  fait  construire  le  monastère. 

n.  1, 93.  ~  L.  1, 90.  —  antre  parle  haut  —  T.  —  Hg.  de  1,09 

A  gauche ,  saint  Bruno  debout  exaraine  le  plan  de 
Téglise  de  Notre-Dame-de-Casalibus  (ou  desSoUlaires) 
et  des  sept  petites  cellules  qu'il  (ait  b&tir  pour  lui  et  ses 
six  compagnons.  Près  du  saint,  Tarchità^te  de  Fédifice 
explique  à  un  religieux  son  projet.  Au  second  plan, 
deux  ouvriers  soulèvent  une  pierre  en  partie  taillée. 
Plus  loin,  rédilice  déjà  assez  avancé  et  des  maçons  qui 

L travaillent.  A  l'horizon,  les  montagnes  du  Dauphiné. 
î  premier  établissement  de  Tordre  des  Chartreux  eut 
lieu  en  1084. 

LandoH,  I.  2.  pi.  28.—  Filhol,  i.  8,  pi,  562. 
Collection  de  Louis  XVf .  —  (Voir  la  note  du  n*53I. 

537.  12«  Saint  Bruno  prend  rtiabit  mohasliqut. 

H.  ,93.'Ul,30.-antréparlelMim.-. T.  — FIg.de  1,00. 

A  gauche,  saint  Hugues,  évèque  de  Grenoble,  en 
habits  pontificaux,  assis  devant  Tautel,  s^apprëte  à 


Digitized  byVjOOQlC 


SUBUR  Ut).  349 

revêtir  saint  Bruno  et  ses  compagnons  de  Thabit  blanc 
de  l'ordre  des  Chartreux.  Le  sainte  vu  de  dos,  est  age- 
nouillé aux  pieds  de  Tévéque  ;  celui*ci,  accooapagné  de 
deux  diacres,  va  lui  passer  la  eonUf  espèce  de  scapu- 
laire  tombant  jusqu'à  terre.  A  droite,  deux  religieux, 
tournés  de  profil,  à  genoux  et  en  prière,  attendent  leur 
tour.  Des  laïques  assistent  à  cette  cérémonie ,  et  dans 
le  fond  on  aperçoit  des  néophytes. 

Landm,  t.  2,  pL  39.  —  Filhol,  U  5,  pi  343, 
GoUecUon  de  Louis  XVL  —  (Voir  te  note  du  n*  52S.) 


538.  13®  Le  pape  Victor  III  confirme  VinsUtulion 
des  Chartreux. 

H.  1, 93.  —  U 1, 30.  —  t1  —  antre  par  le  haut.  —  Fig.  de  1, 00. 

Au  milieu  d'un  temple  d'ordre  dorique,  au  second 
plan,  le  sourerain  pontife,  siégeant  sur  un  trône  élevé, 
domine  l'assemblée  des  cardinaux  réunis  en  consis- 
toire. Ils  sont  tous  assis,  à  l'exception  de  l'un  d'eux, 
qui,  debout  près  du  pape,  fait  la  lecture  des  statuts  de 
la  nouvelle  institution. 

Lamd0h,  L  %  pL  30.—  Filkol,i.9,  pU  717. 
Collection  de  Loois  XVI.  —  (Voir  la  note  dn  n»  525.) 


539.  14®  Satni  Bruno  donne  l'habit  à  plusiet^rs 
personnes. 

H.  1,93.— L.  1,30.  — antre  par  le  hauu  — T.  — FI»,  de  1.00. 

Saint  Bruno,  revêtu  de  la  chasuble,  après  avoir  célé- 
bré la  messe,  s'apprête  à  passer  à  un  néophyte,  age- 
nouillé respectueusement  devant  lui,  l'habit  blanc  de 
l'ordre.  Deux  desservants,  l'un  debout  près  du  saint  et 
tenant  un  livre ,  l'autre  agenouillé  et  vu  de  dos ,  au 
premier  plan  à  droite ,  et  quatre  laïques  assistent  à 
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celte  cérémonie.  Parmi  ces  derniers,  on  remarque  le 
père  d*un  des  noureaux  initiés  qui  parall  s'affliger  de  k 
résolution  de  son  fîîs.  A  droite,  derrière  le  néophyte, 
un  rcKgieux  agenouillé  dans  Tattitude  du  recueillemeot. 

JUmIms  f.  1»  ff.  M.  ^  FOtol,  f.  «,  ]il.  71t. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ost  pm*  me  Uccace  pitiM  caque  qm  k 
peintre  a  rerétu  ce  dernier  personnage  d'an  manteau  noir  qui  est  rioUt 
de  ville,  l'habit  decbceur  étant  flBUèreBftent  blMic  —  (VoiT  la  une  da 
n*  525.) 


540.  15®  Saint  Bruno  reçoit  un  message  du  pape. 

H.  1, 93.  —  L.  1,  ao.  -  Oalré  p«  le  haut.  •- T.  —  Fig.  de  1,081 

Odon  de  Lageri,  élevé  à  la  papauté  sous  le  nom 
d'Urbain  II,  en  1088,  avait  été  disople  de  saint  Bruno 
à  l'école  de  Reims.  Voulant  s*aider  des  lumières  de  son 
ancien  maître,  il  l'invita  à  venir  le  trouver  à  Rome.  Le 
messager  descendu  de  cheval  dans  la  cour  du  couvent, 
le  bonnet  à  la  o^ain,  vient  de  remettre  à  saint  Bruno  la 
lettre  du  souverain  pontife.  Le  saint  la  lit  avec  attentioa, 
et  trois  religieux  qui  l'accompagnent  témoignent  leur 
regret  du  départ  prochain  du  fondateur  4e  l'ordre. 

Grm>épar s,  U Clerc  '- Lcmdon,  i,  ^  pL  32.—  FUkolfL^ 
PL(z9. 

Ooilectien  ée  Ut«i  XVL  —  (Vttlr  to  DOlt  dn  n*  5».> 

541.  16®  Arrivée  de  saint  Bruno  à  Rome. 

H.l,fa.— L.  1,30).  — antre  par  le  haut. -T.— Fig.de  1, 60' 

A  droite,  le  pape,  assis  sur  un  si^  exhaussé  <fe 
quatre  marches,  tend  aflectneosement  les  bras  i  sont 
Bruno  prosterné  à  ses  pieds.  Quatre  personnes  et  deux 
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soldats  armés  de  lances  assistent  à  cette  entrevue.  Dans 
le  fond,  une  galerie  à  colonnes  d'ordre  dorique. 

Lemdtm^  U  %  pL  83. 

Collection  de  UuU  &VL  —  (Voir  la  noie  dn  n»  S2&.\ 


542.  17®  Saim  Bruno  refwe  rarehevécké  de  Reggio 
que  lui  offre  Urbain  IL 

B.  1, 93.  —  U 1, 90.  —antre par  le  haut  —  T.  —  Fig.  de  1,00 

A  gauche,  le  pape  assis  montre  à  saint  Bruno  la 
mitre  archiépiscopale  déposée  sur  une  table,  et  le  presse 
de  Taccepter.  Le  saint,*  agenouillé  devant  le  pontife, 
pose  une  main  sur  sa  poitrine»  et  de  l'autre  semble,  en 
détournant  la  tète,  repousser  cet  insigne  d'une  dignité 
dont  il  ne  se  croit  pas  digne. 

Landon,  t,  %  ph  34 —  fithol,  t.  e,  pi,  I2f 
QiOflctiMi  4  LovH  XTL  —  {Yoir  la  oMe  dD  B»  939.) 


543.  18^  SaxfU  Bruno  en  prière  dans  sa  cellule. 

H.  Uttb -U  i>  30. —  Ontré  pwltfeant.-T.-F1g.de  1,00. 

Au  troisième  plan,  dans  une  cellule  construite  gros- 
sièrement entre  des  arbres  et  au  milieu  d'une  contrée 
déserte,  saint  Brtmo,  à  genooi  devant  un  crucifix,  prie 
Dieu  de  favoriser  le  nouvel  établissement  qu'il  vient  de 
fonder  en  Calabre.  Sur  le  devant  de  la  composition^ 
trois  rel^etn,  dont  un  tient  une  pioche  et  un  autre 
une  bêche,  commencent  à  défricher  la  terre. 

GoDeclIon  de  Louis  XYL  —  (Voir  la  note  dn  u*»  &29.) 
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^44.  19^  Rencontre  de  saint  Bruno  par  le  cornu 
Roger. 

n.  1, 9».  —  L.  1, 30.  — antre  ptr  le  haut  —  T.  —  Pix. 

Roger,  comte  de  Sicile  et  de  Calabre,  étant  à  la 
chasse,  est  conduit  par  hasard  vers  la  solitude  de  saint 
Bruno,  qu'il  trouve  en  prière  ;  pénétré  de  respect,  il 
descend  de  cheval  et  s'agenouille  devant  lui.  Dans  le 
lointain,  à  droite,,  on  aperçoit  quelques  caTaliers  de  la 
suite  du  prince. 

Lemdon,  I.  S,  pi.  36.  —  FOAo/,  I.  5,  p/.IOI. 

Collection  de  Louis  XVL  —  On  croit  que  le  paysage      de  Patel  le  pttt, 
—  (Voir  la  note  du  n*  525.) 


545.  20®  Apparition  de  saint  Bruno  au  comte  Roger. 

U.  1,93.  —  U 1,  80.  — Ontréparlehaat  — T.  —  Fig.  de  l«aa 

Saint  Bruno  apparaît  en  songe  au  comte  Roger,  cou- 
ché dans  sa  tente,  et  lui  donne  avis  que  Sergius,  prince 
grec,  un  de  ses  commandants,  le  trahit  et  est  sur  le 
point  de  livrer  son  armée  au  prince  de  Capoue,  avec  qui 
Roger  était  en  guerre.  Le  comte  s'éveille  et  prend  ses 
armes.  Dans  le  lointain,  à  gauche,  on  aperçoit  Tarmée 
du  prince  de  Capoue  qui  sort  de  la  ville*  Sur  le  premier 
plan,  au  pied  du  lit,  un  soldat  réveille  son  compagnon 
endormi. 

Landon,  I.  %  pL  37.  -  Filhol,  U  8,  pU  aos. 
CoUectiOQ  de  LouU  XVI.  —  (Voir  U  note  da  n*  525.) 

546.  21®  Mort  de  sodnt  Bruno,  le  6  octobre  11  OU 

H.l,a3.— Ul  30.— Cintré  par  le  haut.  ~T.~ng.de  f.  H. 

Le  saict,  après  avoir  fait  une  confession  de  sa  vie  aux 
Chartreux  assemblés,  expire  en  joignant  les  mains.  11 
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est  dans  sa  cellule,  couché  sur  un  lit  tel  que  le  pres- 
crivait l'institution  de  Tordre,  Un  Chartreux  debout , 
tenant  un  crucifix ,  s'adresse  à  ses  frères  et  déplore 
avec  eux  la  perte  qu'ils  viennent  de  faire.  Quatre  reli- 
gieux sont  agenouillés  près  du  lit,  deux  à  la  tète,  deux 
aux  pieds.  Au  premier  plan ,  un  religieux  prosterné  la 
face  contre  terre.  Un  seul  flambeau  éclaire  cette  com- 
position admirable. 

LaïuUm,  I.  S,  pi,  88.  —  Fiihof,  1. 1,  pi.  S53. 

CollecUon  de  Louis  XVI.  —  (Voir  la  note  du  n*  525.) 


547.  22*>  Saint  Bruno  est  enlevé  au  ciel. 

H.  1,93.— L.I,  ao.— Cintré  par  le  haut  ~T.~Fig.de  1,00. 

Saint  Bruno,  les  bras  étendus,  les  yeux  levés  vers  le 
ciel  et  soutenu  par  trois  anges,  s'élève  dans  les  airs. 
Cinq  petits  anges  accompagnent  le  groupe  principal. 

Grdté  pars,  le  Clere;  par  F,  P(nlly,^tand(m^  l,  2,  pi,  39.— 
Filhol,U9,pLm, 

Collection  de  Louis  XVL  ~  (Voir  la  note  du  n»  525.) 


548.  Smnt  Bruno  examine  le  flan  de  la  Chartreuse 
de  Rome. 

H.  1,  01  —  U  1, 14.  —  B.  ~  Flg.d0  ,00. 

A  gauche,  l'architecte^  vu  de  dos,  déroule  d'une 
main  le  plan  dont  saint  Bruno,  à  droite,  tient  l'extré- 
mité. Dans  le  fond,  le  monastère  construit. 

londofi,  U  s,  pi.  40. 

Collection  de  Louis  XVL  —  Ce  tableau ,  le  suivant  et  deux  autres,  repré- 
sentant la  Cbartreose  de  Pavie  (tableau  perdu,  dit-on)  et  celle  de  Grenoble 
(qui  n*est  pas  au  Lourre),  se  trouvaient  placés  dans  les  angles  du  petit 
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clottre  des  Chartreoz  de  Paris.  Le  Soeur  ne  les  arait  pas  tous  exécuta, 
mais  il  en  donna  les  dessins.  La  peinture  inscrite  sous  ce  numéro  est  ta 
seule  qui  ne  soit  pas  cintrée  dans  la  partie  supérieure.  La  «fimensioa 
ainsi  que  la  forme  ont  été  évidemment  altérées;  elles  devaient  Ctre  sem- 
blables à  celles  du  tableau  suivant 


549.  Plan  de  V ancienne  Chartreuse  de  Paris,  porte 
par  deux  anges. 

H.  a,  00.  ~  L.  2,  90.~  Qntré  par  le  haut.—  B.  —  Hg.deCSS 

Au  premier  plan,  à  gauche,  sur  une  élévation,  près 
de  deux  grands  arbres,  deux  religieux  s'entretienôeot 
ensemble.  Dans  le  fond,  la  Yue  des  Tuileries,  du  Lourre, 
de  la  Seine,  du  pont  Neuf  et  d'une  partie  du  quai 
opposé  à  celui  du  Louvre. 

Landon,t.%pLM  eUS. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  (Voir  le  numéro  précédent)  Les  figures  sont 
de  le  Sueur  ou  Taites  d'api  es  ses  dessins.  Quant  au  paysage,  il  est,  solvant 
Guillet  de  Saint-Georges,  de  l«lc«laa  le  BTUd  »  pàntre  pa3rsagiste,  Ertie 
de  Chartes  le  Brun.  On  n'a  aucun  renseignement  sur  cet  artiste. 


550.  Dédicace  de  Véglise  des  Chartreux. 

H.  2,00.  -  L.  2,90.  -  T.  -  Fig.de0,45. 

A  gauche,  près  d'un  pilier  de  Téglise,  un  é?ëqae 
monté  sur  une  espèce  d'estrade,  -couverte  d'un  tapis 
où  se  tient  un  diacre,  fait  la  cérémonie  de  la  dédicace. 
Au  pied  de  Testrade,  deux  enfants  de  chœur.  Plus  loin, 
un  sous-diacre  portant  la  crosse.  Au  milieu  de  Téglise, 
un  fauteuil.  Dans  le  fond,  Tautel. 

Landon,  L  2,  pi.  43 

Collecu'on  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  provient  également  du  ^ 
doltre  des  Chartreux  de  Paris. 
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551.  La  naissance  de  l'AnKmr. 

a  1,  sa  —  U  1,  Sf7.  —  B.  ~  Flg.  demi-nat. 

Portée  par  des  nuages»  Vénus,  vue  de  profil,  tournée 
à  gauche  et  placée  sur  un  lit,  regarde  Tenfant  à  qui 
elle  vient  de  donner  le  jour  et  qu'une  des  Grâces  lui 
présente.  Les  deux  autres  compagnes  de  la  déesse  se 
tiennent  derrière  elle  et  paraissent  admirer  la  beauté  du 
jeune  AnKHir,  sur  lequel  une  des  Heures,  planant  dans 
le  ciel,  laisse  tomber  des  fleurs. 

Grtt9é  p&r  Ih9pl0ce$,  -^Lanéon^  I.  S,  pi,  M. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  et  les  cinq  suivants  décoraient  le 
eabimtt  de  l^Amour,  situé  au  rez-de-cbaussée  de  Tbôlél  Lambert  On  lit 
dans  la  notice  sur  le  Sueur  par  Guillet  de  Saint-Georges  i  «  Dans  le  cabinet 
de  M.  le  président,  M.  le  Sueur  a  peint,  de  la  manière  de  M.  Vooeue,  cinq 
tableaux  pour  le  plafond  et  un  sixième  pour  le  dessus  de  la  cbeminée.  Ils 
traitent  tous  six  le  iujet  de  CupitUm,  Toutes  les  esquisses  que  M.  le  Sueur 
a  faites  pour  les  ou>  rages  de  ce  cabinet  sont  aïOourd^bid  a  M.  Vandève, 
qui  est  du  coips  de  TAcadémie.  »  Cinq  esquisses  assez  lerromées  de  ces 
tableaux,  et  peintes  sur  bois,  furent  Tendues,  en  ITH,  ft  la  vente  de  M.Ran- 
don  de  Boisset,  5,8M  livres  :  la  première,  représentant  la  Naissance  de 
l'Amour,  avait  19  poucesS  lignesdehaut  siu*  lA  pouces  de  large;  la  deuxième 
et  la  troisième  portaient  chacune  0  pouces  de  haut  sur  22  pouces  6  lignes 
de  large;  la  quatrième  ainsi  que. la  cinquième,  9  pouces  de  haut  sur 
IB  pouces  6  lignes  de  large.  L'esquisse  de  la  Naissance  de  TAmour  se  re- 
trouve, en  1789,  dans  le  catalogue  Coclers  (n<>  181).  Outre  ces  tableaux,  le 
cabinet  de  l'Amour  renfermait  une  grande  quantité  de  panneaux,  de  pi- 
lastres,  de  trophée,  d'arabesques,  de  figurines,  se  rapportant  au  même 
sujet,  exécutés  par  le  Sueur  ou  d'après  ses  dessins.  Ces  gracieuses  com- 
positions, dont  on  peut  voir  la  descnption  dans  les  Recherches  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  quelques  peintres  provinciaux,  par  M.  de  Cbennevières- 
Pointel  (u  1),  et  dans  les  Nouvelles  recherches  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
le  Sueur,  par  MM.  L.  Dussieux  et  de  Montaiglon,  se  trouvent  réunies 
maintenant  au  château  de  La  Grange  (en  Berry  ),  appartenant  k  M.  le  comte 
de  Montai! vet,  dans  une  chambre  consacrée  à  nliustre  artiste  français. 
L'hôtel  de  Nicolas  Lambert  de  Thorigny,  président  de  la  Chambre  des 
oumptes,  fut  construit,  à  l'extrémité  de  inie  Saint-Louis,  par  Louis  Levau. 
Les  plus  habiles  artistes  de  Tépomie  furent  employés  ft  le  décorer.  On  y 
-voyait  des  ouvrages  de  François  Perrier,  de  Romanelli,  de  Patcl,  deSwa- 
nevelt,  de  FranrlNivc  Htllet,  de  Baptiste  Monnoyer,  de  le  Brun,  qui  y 
peignit  la  galerie  d'Iiercule,  et  eulin  de  le  Sueur,  qui  y  travailla  pendant 
plusieurs  années  et  à  diflérenles  reprises.  Lépicié,  dans  une  biographie  ma- 
nuscrite conservée  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  prétend  que  le  Sueur  a  com- 
mencé ses  ouvrages  il  Thôtel  Lambert  en  1608,  et  qu'ils  l'ont  occupé  neuf 
ans.  Cette  assertion  est  évidemment  fausse,  car  quelques-unes  de  ses 
enivres  prouvent  qu'il  peignait  encore  dans  ta  manière  de  Vouet  quand  il 
commença  il  y  travailler;  en  1M5,  lorsqu'il  entreprit  le  cloiu^  de  Saint- 
Bruno,  il  avait  abandonné  le  style  de  son  maître,  et  il  est  facile  de  juger, 
par  la  beauté  de  rexécuUoo  et  le  caractère  des  fieures,  que  certaines  com- 
positions de  l'hôtel  Lambert  sont  postérieures  aUx  dteorations  du  cloître 
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des  Chartreux.  Le  comte  «te  Caylut  nous  semble  aToft  eu  parfdteiBat 
raison  de  dire ,  d?.ns  sa  Notice  manuscrite  sur  le  Sueur,  faisant  aussi  partie 
des  ardiires  de  l'Ecote  des  beaux -arts  :  «  Je  conviens  que  tous  les  roorccaax 
qu^on  y  voit  ne  sont  pas  d'un  mérite  égal,  parce  qu*il  y  a  trayallléàdiTenes 
reprises;  ainsi  l'on  pourrait,  en  quelque  façon,  direqu*il  yaétéocca|é 
toute  sa  vie.  ■  Le  cabinet  des  Muses,  la  chambre  de  r Amour,  le  cabinet 
des  Bains  étaient  surtout  Justement  célèbres  :  si  tout  n'était  pas  de  la  oniB 
de  le  Sueiu*,  son  génie  avait  éiidemment  tout  dirigé.  Après  la  mortdi 
président  de  Thorigny,  en  1729,  l'hôtel  fut  acquis  par  le  marquis  du  QA- 
telet,  et  Voltaire  y  occupa,  pendant  ouelque  temps,  le  cabinet  des  Bdns. 
11  devint  ensuite  la  propriété  du  fermier  général  Dupin,  arrière-graBd- 
père  de  M"«  Sand,  puis  de  M.  de  la  Haye.  Ce  fut  la  famille  de  ce  deniîer 
qui  commença  k  détruire  l'harmonieuse  décoraUon  si  pittoresqœoKBt 
combinée  par  le  Sueur.  On  lit  dans  le  Mercure  de  France,  août  17>6: 
•  Sa  Majesté  voulant  oflHr  aux  artistes  de  grands  modèles  et  assurer  à  ta 
nation  la  Jouissance  des  cheCs-d'œuvre  qui  ont  illustré  l'école  française, 
vient  d'autoriser  le  comte  d'AngivilIer  à  acquérir  pour  elle  les  tabieaox 
dont  le  célèbre  le  Sueur  avait  orné  l'hôtel  Lambert,  situé  dans  nie  Saint- 
Louis.  Les  propriétaires  (  M">«  de  la  Hâve)  se  sont  fait  un  devoir  de  sacri- 
fier à  des  vues  si  dignes  de  Sa  MiOesté  le  désir  qu'ils  avaient  de  garder  ca 
tableaux.  »  En  1809,  M.  le  comte  de  Montalivet,  ministre  de  Temperenr, 
acheta  l'hôtel  Lambert,  qu'il  n'occupa  qu'en  1814;  il  le  quitta  vers  lSi6 
pour  se  retirer  dans  son  château  de  La  Grange  (daus  le  Berrjr),  oA,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit.  M.  le  comte  de  Montalivet,  son  fils,  ministre  sooi  le 
règne  de  Louis-Philippe ,  a  recueilli  pieusement  dans  une  pièce  de  char- 
mantes peintures  provenant  du  cabinet  de  l'Amour.  L'hôtel  appartient 
maintenant  au  prince  Czartoriski.  Bernard  Picart  dessina,  en  1710,  avant 
de  se  fixer  en  Hollande,  les  compositions  de  l'hôtel  ;  11  en  grava  une  partie; 
le  reste  fut  confié  au  burin  d'habiles  artistes,  et  en  1740  Gaspard  Duchange 
donna  une  nouvelle  édition  de  ce  recueil  d'estampes,  précieux  inventaire 
qui  pennet  de  reconstituer  romemcntation  des  salles.  Voici  le  titre  de  ce 
recueil  o(i  l'on  trouvera  des  vues  du  cabinet  des  Muses,  de  la  chambre  de 
l'Amour  et  de  la  grande  galerie  :  ■  Les  peintures  de  Charles  le  Bnia  et 
d'Eustache  le  Sueur  qui  sont  dans  Thôtel  du  Chastelel,  cy-devant  la  maison 
du  président  Lambert,  dessinées  par  E  Picart,  etc.  On  y  a  Joint  les  plans 
et  les  élévations  de  cette  belle  maison ,  avec  sa  description  et  celle  de  tout 
les  sujets  qui  sont  représentés  dans  les  tableaux.  » 


552.  Vénus  présente  l'Amour  à  Jupiter. 

H.  1,00.  —  L.  1,97.  —  B.  —  Fig.de0,80. 

A  droite,  Vénus  agenouillée,  tenant  dans  ses  bras 
le  jeune  Amour,  le  présente  à  Jupiter  assis  sur  des 
nuages.  Junon ,  Neptune  et  Diane ,  placés  près  du 
maître  des  dieux,  témoignent,  ainsi  que  lui,  leur  sur- 
prise et  leur  admiration. 

Gravé  par  Detpiaees,  —  Landon,  (.  9,  pi.  SS.  —  PUkot,  i.  % 

pLkTI. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  provient  du  plafctHl  du  cabiaei 
de  l'Amour  ^  Phôtel  Umbert.  (Voir  la  note  du  n*  551.) 
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553.  V Amour,  réprimandé  par  sa  mère,  se  réfugie 
dans  les  hras  de  Cérès. 

H.  1,00.  —  L.  a,SO.  —  T.  —  Fig.de  0,80. 

A  gauche,  Vénus  assise  sur  des  nuages,  vue  de 
profil  et  tournée  vers  la  droite,  menace  du  doigt  le 
jeune  Amour  qui  s'échappe  de  son  berceau  et  s'élance 
dans  les  bras  de  Cérès  agenouillée.  Au  second  plan,  une 
autre  divinité  assise,  la  tète  appuyée  sur  sa  main. 

Landm,  t,  3,  pi.  55.  —  Filhoi,  t.  3,  pL  495. 

CoUectioQ  de  Louis  XVI. —Ce  tableau  faisait  partie  du  plafond  du  cabinet 
de  TAniour  k  l'hôte!  Lambert.  (Voir  la  note  du  n«  551.  ) 


554.  L'Amour  reçoit  l'hommage  des  dieux. 

a  1,  00.  — L.  1,07.  —  B.  —  Fig.  de  0,8a 

A  droite,  l'Amour,  dans  les  bras  de  Cérès,  est  assis 
sur  des  nuages  ;  Diane  lui  présente  son  arc  et  ses  flèches  ; 
Apollon,  le  flainbeau  du  jour,  et  Mercure,  son  caducée. 

Gravé  par  Detplace$,  —  london,  t,  %  pi,  53.  —  jFtTAo/,  t,  8, 
pL  543. 

Collection  de  Louis  XVI.  —  Ce  tableau  provient  du  plafond  du  cabinet  de 
.  Amour  il  Phôtel  Lambert  (Voir  la  note  du  n«  551.) 

555.  L'Amour  ordonne  à  Mercure  d'annoncer  son 

pouvoir  à  l'univers. 

H.  l,Oa  —  L.  s,  50.  —  a  —  Fig.  de  0,80. 

A  droite,  l'Amour  adolescent  est  à  demi  couché  sur 
des  nuages,  entre  deux  divinités.  Une  de  ses  mains  est 
posée  sur  le  bras  d'Hébé,  déesse  de  la  jeunesse,  carac- 
térisée par  une  couronne  de  fleurs  et  la  coupe  où  elle 
puise  le  nectar,  boisson  des  immortels;  l'autre  main 
s'appuie  sur  l'épaule  de  la  seconde  femme,  qui  tient  une 
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lance  et  un  miroir,  et  que  Ton  croit  représenter  h 
beauté.  A  gauche,  Mercure  s'élance  dans  les  airs  ei 
semble  désigner  du  doigt  Tendroit  où  il  dirige  son  vol. 

Lomdtm,  1. 9,  p/.  54.  —  Filhot,  t.  S,  pL  171. 

CollecUon  de  Louis  XVI.  —Ce  tableau  faisait  partie  du  plafond  du  cabine 
de  rÂinour  à  rhdtel  Umlieit.  {Voir  la  note  du  n*  951.) 


556.  L'Amour  dérobe  le  foudre  de  Jupiter. 

Diam.  1, 36.  —  Fonne  ronde.  —  T.  —  Fig.  demi-oat. 

Dans  les  airs,  TÂmour,  porté  par  Taigle  de  Jupiter, 
tient  d'une  main  son  arc  et  de  l'autre  le  foudre  qu'il 
vient  de  dérober  à  ce  dieu,  que  l'on  aperçoit  plus  loin, 
à  gauche,  assis  sur  des  nuages.  Dans  le  bas  de  la  com- 
position et  au  premier  plan,  un  fleuve  et  deux  naïades, 
penchés  sur  leurs  urnes,  lèvent  les  yeux  vers  le  ciel  et 
semblent  surpris  de  la  témérité  de  cette  action.  L'artiste 
a  placé  près  de  ce  groupe  un  lion  et  un  tigre,  pour 
indiquer  sans  doute  que  les  monstres  les  plus  féroces 
sont  soumis  k  sa  puissance. 

Gravé  par  Beaumii»  —  L(mdony  I.  3,  p/.  56.  —  FUkol,  U  h 
pL  153. 

GoUection  de  Louis  XVI.  ~~  Ce  ubleau  était  placé  au-dessus  de  la  che* 
miaée  du  cabinet  de  rAmoor  ft  Tbôlel  Lambert.  (Voir  la  note  du  n*  55U 


557.  Phaéton  demande  à  Apollon  la  conduite  du 
char  du  soleil. 

a  a,  sa.  —  L.  3>  55.  —  T.  —  Fig.  degr.nau 

Au  centre  de  la  composition  et  au  dernier  plaii, 
Apollon  devant  sou  palais,  assis  sur  des  nuages,  ceint 
la  tète  de  son  ûls  agenouillé  des  rayons  éclatants  de  sa 
couronne.  A  droite,  le  char  du  dieu  attelé,  et  les  Heures 
retenant  avec  peine  les  coursiers  impatients.  Au-des* 
sus  de  Phaéton,  dans  la  partie  supérieure,  l'Aurore 
tenant  un  flambeau  d'une  main,  des  roses  de  l'autre. 
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Le  Printemps,  TÉté,  l'Automne  sont  caractérisés  par 
les  fleurs  et  les  fruits  que  ces  saisons  font  naître.  Le 
signe  du  lion  est  au  pied  de  Cérès.  A  droite,  au  pre- 
mier plan,  les  Vents,  symboles  de  Thiver  et  des  orages, 
soufflent  et  amoncellent  les  nuages.  A  gauche,  dans  la 
partie  supérieure,  le  Temps,  armé  de  sa  faux,  plane  sur 
ces  divinités,  et  semble  menacer  le  ciel  et  la  terre. 

Gravé  par  Ch,  Dupuis, 

Collection  de  Louis  XVI.  —  «.  Au-dessus  de  ce  cabinet  (de  l'Amour),  dans 
la  chambre  de  M">«  la  présidente  de  Thorigny,  M.  le  Sueur  a  Tait  de 
la  bonne  manière  plusieurs  tableaux  accompagnés  d'ornements.  Cette 
chambre  est  une  de  celles  ((u'on  appelle  chambres  à  l'italienne,  parce  que 
la  beauté  de  la  menuiserie  et  la  richesse  des  lambris  y  tiennent  lieu  de 
tapisseries.  11  a  représenté  dans  le  tableau  du  plat  fond,  le  Soleil  qui  donne  la 
conduite  de  son  char  à  Pbaéton.  L'Aurore  précède  le  char,  un  flambeau  à  la 
main  ;  le  Temçs,  les  quatre  Saisons  et  les  Vents  v  paraissent  sous  leurs 
figures  allégonques.  Les  quatre  tableaux  qui  sont  a  la  gorge  ou  chute  du 

{)lat  fond,  sont  de  la  main  de  M.  Périer,  qui  a  esté  un  des  professeurs  de 
'Académie.  ■  (Guillet  de  Saint-Georges,  Notice  sur  le  Sueur.)  Le  même 
GuiUet  de  Saint-Georges  ajoute  en  note  :  «  M.  le  Sueur,  en  peignant  cette 
chambre,  s'estoit  desfait  de  sa  première  manière,  qu'on  voit  dans  leca- 
binet  (celui  de  l'Amour)  cy-devant  descrit.  »  Ce  tableau  et  les  cinq  suivants, 
provenant  de  la  même  pièce,  étaient  peints  sur  plâtre,  et  vers  1780  furent 
transportés  sur  toile  par  Ilaauin  père.  On  plaça,  vers  1840,  le  plafond  de 
Pbaéton,  ainsi  que  les  deux  Muses  (n"'  560  et  561},  dans  les  appartements 
du  duc  de  Nemours,  aux  Tuileries.  Ces  peintures  rentrèrent  au  Louvre  après 
la  révolution  de  1848  (voir  les  renseignements  sur  l'hdtel  Lambert,  n**  551}. 


558.  Clio,  Euterpe  et  Thalie. 

H.  U31  —  L.  1,30.  —  B.  —  Fig. deml-nat. 

Les  trois  sœurs  sont  assises,  dans  un  paysage,  à 
Tombre  de  grands  arbres.  A  gauche,  Clio  tient  une 
trompette  d'une  main  et  pose  l'autre  sur  un  livre.  Au 
milieu,  Thalie,  vue  de  dos,  couchée  aux  pieds  de  Clio 
et  appuyée  sur  son  genou,  regarde  un  masque.  Der- 
rière elle,  Euterpe  joue  de  la  flûte.  Au  premier  plan, 
un  ruisseau  et  des  roseaux. 

Gravé  par  Dufloi  ;  par  P.  Audomn  dont  le  Musée  fronçait,  — 
Landon,  t.  i,  pL  W.  —  PUholy  t.  8,  pi,  5<8. 

Collection  de  Louis  XVL  —  •  Au  lambris  de  TalcÔTC  (de  la  cham^^re  de 
H"'*  de  Thorigny,  apnelée  aussi  la  chambre  des  Muses)  le  Sueur  a  lait  des 
tableaux  des  Muses.  Les  fonds  de  ces  tableaux  sont  de  M.  Patel.  »  (Voii  les 
noies  des  n*"*  551  et  557.)  Le  Louvre  possède  dans  sa  collection  de  dessins 
une  étude  de  le  Sueur  pour  la  figure  de  Qio. 
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559.  Meîpomine,  Êralo  et  Polymnie. 

H.  I,  »  —  L.  1, 38.  —  B.  —  FIg.  demi-nat 

Elles  sont  représentées  dans  un  paysage,  au  pied 
de  grands  arbres.  A  gauche,  Melpomène,  agenouillée, 
tient  dans  ses  mains  un  livre  de  musique.  A  droite, 
Erato  assise  sur  un  tertre,  les  yeux  levés  vers  le  del, 
accompagne  la  muse  de  Tode  en  jouant  de  la  basse, 
tandis  que  derrière  elle,  Polymnie,  attentive  au  chant 
de  ses  sœurs,  s'appuie  sur  un  grand  livre. 

Gravé  par  P,  Àvdtmin  dam  le  Mmée  français,  —  LoÊtâÊn, 
I.  %  pL  47.  —  Filhol,  t,  8,  p^.  530. 

CoUection  de  Louis  XVL  —Ce  tableau  prorient  de  la  chambre  de  BI^  de 
Thoriffny,  dite  la  chambre  des  Muses,  ft  l'hôtel  Lambert.  (Voir  le  ooméro 
précédent  et  les  n*'  551  et  557.) 

560.  Vranie. 

H,  1.  s.  —  L.  0, 75.  »  Forme  ovale.  —  B.  —  Fig.  demi-naL 

Assise  sur  un  tertre,  à  Tombre  de  grands  arbres,  la 
Muse,  vue  presque  de  face  et  la  tète  ceinte  d'étoiles, 
s'appuie  sur  un  globe  céleste.  De  la  main  gauche  elle 
tient  un  compas,  et  de  lautre elle  montre  le  cie  . 

Gravé  par  B,  Picart;  par  P.  Laurent  et  P.  Àudouin  dam  I 
Mmèe  fronçait.  —  t/mdan^  t,  %  pL  48,  ~  Piihol^  I.  4,  p^  39. 

Collection  de  Louis  XVI.  ~~  Ce  tableau  provient  de  la  chambre  de 
M"*  de  Thorigny ,  dite  la  chambre  des  Muses,  ft  Thôtel  Lambert.  (Voir  iei 
n»»  551,  557  et  558.) 

661.  Terpsichore. 

H.  1,  IS.  —  L.  0,  75.  ~  Forme  orale.  ^  B.  —  Fig.  demi-oat 

Elle  est  assise,  dans  un  paysage,  près  de  grand 
arbres,  le  corps  tourné  vers  la  gauche,  la  lète  dirigée 
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droite,  et  elle  agite  avec  une  baguette  des  anneaux  de 
métal  traversés  par  un  triangle. 

Gravé  par  B,  Pieart:  par  P.  Laurent  et  Audouin  dam  le 
Muià  françatt. -  Landan,  t.  3,  pL 49. - raïuO,  t.  i^pLH- 

CoUPclion  de  Louis  XVI.--  Ce  tableau  proirieni  de  la  chambre  de  M-»de 
Tbongny,  dite  la  chambre  des  Muses,  k  fhOlel  Lambert.  (Voir  lesn"  551 

95  #  et  55o*J  ' 

562.  Calliope. 

H.  1, 12.  —  L.  0, 78.  -  Forme  ovale, -  R  - Fig. déminai. 

Elle  est  vue  de  profil,  tournée  à  gauche,  couronnée 
de  fleurs,  assise  sur  un  tertre  ombragé  d'arbres,  et  joue 
de  la  harpe. 

Gravé  par  B,  Pieart;  par  P.  Lmrent  et  P.  AHdauin,dan$  le 
Muiéefrançau,^Landon,  t.  2,  pi.  S0.-FfMo/,7!  7,  p^^î! 

CoUecUon  de  Louis  XVL  -Ce  tableau  proYient  de  la  chambre  de  M-»  de 
5M*îl  M«.)  "^         ""  '  *  ^^^^^  ^""^^  (Voirie  n"  551, 

563.  Ganymide  enlevé  par  Jupiter. 

H.  1,  W.—  L.  1, 10.  —  T.  —  Fig.  degr.nat 

L'aigle  emporte  dans  les  airs  le  jeune  prince,  dont 
les  regards  inquiets  sont  dirigés  vers  la  terre,  que  Ton 
aperçoit  dans  le  bas  du  tableau. 

^ptiSr  *^'"**^"-  -  ^^''***^  <•  3,  P/.  57.  -  Pilhol,  t.  8 

Collection  de  Louis  XVL  —  t  Dans  une  autre  chamiirA  ««1  *.. 
de  rapoartement  de  feu  M.  LambertVu  a  wl^t  ,Î??iL2^^^ 
Ganyi^e  monté  sur  PaiRte  de  Juiiter.  î  fcullleTd?  &Sf  ^^^""^^ 
Notice  iurle  5ii«ir.)-(\r;iriaSS.  mi,  55761558.)     ^""^'^'^ 

564.  Réunion  d'artistes. 

H.    ,3».  -  L.  I,  «.  -  T.  -  Fig.  de  gr.  iiaU 

Parmi  sept  hommes  réunis  autour  d'une  table  couverte 
dun  tapis,  quatre  sont  assis.  L'un  d'euxp  à  gauch^ 

ta 
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placé  à  un  angle  de  la  table,  a  les  bras  et  les  jambes 
nus,  un  manteau  bleu  est  jeté  sur  son  épaule  gaocbe 
et  il  caresse  un  lévrier  ;  derrière  lui,  un  autre  chante 
et  joue  de  la  guitare  ;  plus  loin,  le  troisième,  vêtu  d'une 
robe  garnie  de  fourrure,  est  accoudé  sur  la  table,  la 
tète  appuyée  sur  sa  main,  et  se  sert  d'un  compas.  Le 
quatrième,  assis  à  l'autre  angle  de  la  table,  et  coutoI 
d'une  cuirasse,  montre  un  drapeau  rouge  et  bleu. 
Derrière  la  table,  un  artiste,  debout  devant  une  toile 
posée  sur  un  chevalet,  tient  un  livre  de  dessin,  et 
retourne  la  tète.  Les  deux  autres  sont  placés  auprès  da 
joueur  de  guitare  :  l'un  d'eux,  portant  une  coupe  rem- 
plie de  fruits,  se  penche  yers  son  voisin,  dont  la  tète 
est  ceinte  d'une  couronne  de  laurier  et  qui  lui  indique 
un  livre  qu'il  tient  à  la  main. 

Ancienne  collection.  —  «  M.  de  Chambray,  tbrésorier  des  guerres,  oui 
demeuroit  dans  la  rue  de  Clery,  luy  fit  Caire  dans  un  tableau  les  poctnaii 
<*«  plusiears  de  ses  amis,  chacun  d'eux  représenté  arec  les  symboles  et 
lears  inclinations  particulières  ou  de  leur  profession.  De  aorte  fii*v 
d'entre  eux  qui  avoit  esté  enseigne  d'une  compagnie  d'infonterie  arbo- 
roit  un  drapeau;  un  autre,  qui  excelloit  à  Jouer  du  luth,  tenoit  œt 
instrument  a  la  main,  et  M.  le  Sueur,  qqi  estoit  du  nombre  de  ses  anih 
fut  obligé  de  s'y  peindre  luy-mesme,  tenant  un  pinceau  k  la  main  pov 
représenter  un  génie  des  beaux-arts  qu'on  Toyoit  ébauché  dans  ce 
taille-        "--"•-  '-  °-'-'  -^ *'-• »-  '^ " — 


ilileau.  •  (Guillet  de  Saint-Georges,  Notice  iur  U  Suevr.)  Ce  \ 
éuit  porté  a  tort,  sur  les  inventaires  et  dans  la  notice  de  1841,  à  i 
Vouet.  11  est  évident  que  le  Sueur,  en  le  peignant  était  encore  aoos  rfn- 
fluencedeaou  maître. 


SUElin  (  Attribué  à  le). 

565.  Institution  de  l'Eucharistie. 

H.  0,  os.  —  L.  1)  10.  —  T.  —  Fig.  de  0, 75. 

Jésus-^hristy  vu  de  face,  assis  au  milieu  de  la  table, 
est  entouré  de  ses  disciples.  A  gauche,  sur  le  devant, 
l'un  d'eux,  couvert  d'un  long  manteau  rouge,  parait 
s'entretenir  avec  un  autre  apètre  assis  et  tourné  de 
profil. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  est  porté  à  le  Sueur  sur  les  inven- 
uires  du  Louvre.  Si  cette  «uvre  est  de  lui  elle  doit  être  de  sa  Jeuuesse 
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566.  Le  Christ  à  la  colonne. 

H.  1,»  —  L.  0,  66.  —  T.  -  Fig.  de  0,58. 

Le  Christ,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  là  tète 
inclinée  à  gauche  et  vue  de  profil,  est  attaché  à  une 
colonne  par  deux  bourreaux,  dont  l'un,  à  gauche,  est 
à  genoux.  Au  premier  plan,  à  droite,  un  troisième  bour- 
reau, dont  on  ne  voit  que  la  moitié  du  corps,  se  penche 
et  tient  une  corde  dans  ses  mains. 

Gravé  par  Maiquelier  jeu/M  dans  le  Mutée  françaiê. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  porté  à  le  Sueur  sur  les  inTentalres, 
a  été  attribué  quelquefois  à  Simon  Vouet  S'il  a  été  peint  par  le  Sueur, 
c'est  évidemment  lorsqu'il  était  encore  entièrement  sous  l'influence  de  son 
maître. 

SUEUR  {École  de  LE). 

567.*  Le  Christ  lavant  les  pieds  aux  apôtres. 

H.  0,«r.  -  L.  a,7L  —  T.  —  Fig.  de  0,50. 

Le  Christ,  un  genou  à  terre,  vu  de  profil  et  tourné 
à  droite,  lave  les  pieds  à  Tun  des  apôtres  qui  Tentourent. 
Au  premier  plan,  à  droite,  un  vase  et  un  chien  couché. 

Ancienne  collectioa.  ~  Ce  tableau,  sur  l'inTentaire,  est  donné  comme 
une  copie  d'après  le  Sœur. 


SUVËË  (Joseph -BenoIt),  né  à  Bruges  en  1743,  mort  à 
Rome  le  9  février  1807. 

U  eut  pour  premier  maître  un  peintre  de  sa  vilie  narale,  et  vint  étudier 
ensuite  à  Paris,  à  l'école  de  Bachelier.  U  concourut  pour  le  gr^ud  pris, 
obtint  le  deuxième  en  1768,  et,  craoiqiK  étranger,  remporta  le  premier 
en  1771,  par  une  dérogation  spédale  en  sa  faveur;  le  si^etdu  concours 
était  le  Combat  de  Minerve  contre  Mars.  Q  fut  agréé  à  l'Académie  royale 
en  1779,  et  reçu  membre  le  29  Janvier  1780.  U  donna  pour  sa  réception 
le  tableau  allégorique  de  la  liberté  rendue  aux  arts,  sous  le  règne  de 
Louis  XVI,  parles  soins  de  M.  le  comte  d*Angivillcr9  (ce  tableau  était  au 
■arde-roeuble  sous  la  ReManretiQn  ;  en  1852 ,  n'ayant  pas  été  retrouvé,!  l 
lot  rayé  des  inventaires).  On  le  nomma  ai^oint  à  professeur  le  27  octobre 
1781,  professeur  le  SI  mars  1792,  et  directeur  derécole  de  Rome  la  mém» 
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jDnée.  Incareért  à  Tépoque  de  la  RéTOluUon,  il  ne  mit  se  rendre  à  sm 
inoinMt  oh  II  allait  Jouir  du  fruit  de  ses  travaux.  Il  a  exposé  anx  sakms  de 

568.  Mort  de  Vamiral  Coligny. 

H.  s,».  -L.  a,  60.  —T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

A  droite,  Famiral,  debout  devant  la  porte  de  sa 
demeure,  se  présente  aux  assassins,  qui,  à  sa  vue, 
tombent  à  genoux.  L'un  d'eux  arrête  de  la  main  un  de 
ses  compagnons,  debout  à  gauche,  qui  tient  une  torche 
allumée  d'une  main,  et  de  l'autre  une  épée.  —  Signé  : 
/.-J».  Suvée  f.  1787. 

CollecUon  de  Louis  XVI.  —  Ce  ubleau,  commandé  par  le  roi,  ftil  expoaé 
au  salon  de  1787. 

TAILLA880N  (Jean -Joseph),  peintre,  écrivain,  né  à 
Blaye,  prés  de  Bordeattx,  en  1746,  mort  le  11  novembre 
1809. 

Son  père,  qui  était  négociant,  ne  consentit  qu'avec  peine  à  loi  laisser 
81^  s«a  goût  pour  les  beaux-arts.  Taillasson  parut  deBordeaux  awc  w 
deîSîmlf  nonuné  Lacour,  et  anriTés  à  Pans  ils  cntt^"»t  tous  to  à 
l'alScr  de  Vien.  Le  Jeune  élève  se  mita  Tétude  avec  ardeur  et  se  présent 
au  wïœurs  aSiémique.  Ayant  échoué,  U  résolutde  faire  le  voyaged'Ittïe 
î^ndZ  el^rrivrà  Rome  vers  1775.  Après  un  séjour  de  quatre  ans  dans 
œ^  îiUe,  ilîï^^^^^^  Paris,  se  fitagr&r  à  PAcadémie  sur  une  pdnttw 
reSéiïnunt  la  Naissance  de  Louis  Xni,  et  recevoir  défimuvementte 
S  Îmts  I78ft.  11  donna  pour  sa  récepUon  le  tableau  inscnt  soos  le  mmiéni 

S^ïïe^es  appréciations,  et  surtout  par  une  împartiaUté  bien  rare  I 
Pé^e  oU  U  écrivait,  l'esUme  des  artistes  et  des  amateurs. 

5fl9.  Ulysse  et  Néoptolème  entêtent  à  PhiloctiU  Us 
flèches  d'Hercule. 

H.  2,77.  -  L.  a  11.  —  T.  —  Fig.dcgr.  nat. 

Philoclète,  assis  à  gauche  sur  un  rocher,  s'aperçoit 
que  ses  Oèches  hii  ont  été  enlevées  ;  il  reconnaît  Dlyase 
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qui  avait  conseillé  aux  Grecs  de  l'abandonner  dans  Tile 
de  LemnoSy  et  fait  éclater  son  indignation.  Les  guer- 
riers lui  annoncent  qu'ils  viennent  de  la  part  des  dieux 
pour  le  conduire  au  siège  de  Troie. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  peint  par  Taillaason  pour  sa  réception   à 
PAcadémie  de  peinture,  le  27  mars  1784,  fut  exposé  au  salon  de  1785. 


TARATAL  (Hdoubs),  peintre,  graveur,  né  en  1728,  moft 
à  la  Manufacture  des  Gobelins^  le  18  novembre  1785. 

11  remporta  le  piemicr  prix  à  rAcadéuiie  en  1750  (le  sujet  du  concours 
était  Job  exposé  aux  reproches  de  sa  femme) ,  et  fit  le  voyage  de  Bora  e 
comme  pensionnaire  du  roi.  De  retour  à  Paris,  en  176ft,  il  Jouit  de  la  répu- 
Ution  de  peintre  habile  et  fit  un  portrait  de  LouisXV  qui  eut  du  succès.  11 
entreprit  un  voyage  en  Danemark  et  en  Suède,  à  répocpie  ob  son  père, 
VlHMBat-MapliaCI  Tam^al,  était  peintre  de  la  cour  de  Stockholm. 
Bevenn  à  Paris,  il  fut  agréé  en  1705,  reçu  à  TAcadémie  le  29  Juillet  1709,  et 
peiffnit  pour  sa  réception  un  plafond  représentant  le  Triomphe  de  Bacchus, 
tableau  qui  fait  encore  partie  de  la  décoration  de  la  galerie  d'ApoUon  au 
Louvre.  Il  devint  adjoint  à  professeur  le  ft  juillet  1778,  et  professeur  le 
3  septembre  1785.  Il  était  snrimnecteur  de  la  Manufacture  des  Gobelina  e  t 
membre  de  TAcadémie  desartsde  Stockholm.  Taraval  a  peint  desportraits, 
des  siUetsd^histoire  et  de  genre.  Il  a  exposé  aux  salons  de  1705, 1707, 1709, 
1778, 1775, 1777, 1779, 1781, 1785  et  de  1785.  J.-F.  Qémens,  C-G.  Schultx 
ont  gravé  plusieurs  de  ses  ouvrages.  —  Thomaa-MapliaCI  Taraval, 
père  du  précédent,  mort  à  Stockholm  en  1759,  étudia  la  peinturée  Paris,  fit 
des  portraits  et  devint  peintre  du  roi  do  Suède.  Il  eut  un  deuxième  fils 
nommé  l^ooIft-CiastaTC,  né  à  Stockholm  en  1737,  peintre  graveur,  qui 
vint  à  Paris,  après  la  mort  de  son  père,  avec  son  frère  Hugues.  On  connaît 
encore  un  Jean-CiastaTC  Taraval,  son  neveu,  né  à  Paris,  qui  obtint  le 
grand  prix  en  1782  (la  même  année  que  Carie  Vemet),  à  l'âge  de  17  ans.  il 
mourut  pensionnaire  à  Home  en  1784. 


570.*  Le  triomphe  d'AmphUrile. 

H.  8,».  —  L.  a.  ».  —  T.  -  rig.  degr.  nau 

La  déesse,  vue  de  profil,  tournée  à  gauche,  est  cou- 
chée sur  une  espèce  de  coquille  traînée  par  un  dauphin 
que  monte  un  amour.  A  gauche,  un  triton  souffle  dans 
une  conque  ;  à  droite,  une  néréide  s'appuie  sur  le  dau- 
phin. Au  premier  plan,  à  gauche,  deux  autres  néréides 
et  un  triton»  tu  de  dos,  se  jouent  au  milieu  de  roseaux. 
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Dans  les  airs,  de  petits  amours  tenant  une  guirlande  de 
fleurs.  —Signé :  Taraval,  1777. 

Collection  de  Louis  XVI.  ~  Ce  tablean,  qui  tat  exposé  ao  saloo  de  1777, 
était  commaiMlé  pour  le  roi. 


TAUWAY  (Nicolas-Antoine)  9  né  à  Paris  en  17»5,  mort 
dans  la  même  ville  le  20  mars  1830. 


n  fut  d*abord  élère  de  Brenet,  puis  de  GasanoTa ,  chez  lequel  il  ne  pot 
rester  loostemps,  cet  artiste  ayant  quitté  la  France  pour  aller  s^étalilir  en 
Russie.  Deddé  à  ne  plus  consulter  que  la  nature,  Taunay,  acoompméde 
de  Marne  et  de  queloues  camarades,  aUa  passer  quelque  temps  en  Sotee 
pour  y  faire  des  études  de  paysages  et  d'animaux.  De  retour  à  Puis,  fl  fiit 
i«réé  i  r Académie  en  1784,  sur  un  st^  tiré  de  TArioste,  et  obtint  dTÉtie 
envoyé  à  Rome  pour  rempûr  la  place  vacante  par  la  mort  d^m  pensoiH 
naire  («eaii-«uiftUiTe  TâniTal ,  neveu  de  Hugu^  Và  avait  lempoiié le 
grand  prix  à  17  ans),  n  se  rendit  à  Rome  rannée  même  de  son  afrement, 
et  revenu  à  Paris  après  trois  ans  de  séjomren  Italie,  fl  exécnta  un  nonfera 
considérable  de  paysages,  de  vues,  de  monuments^  où  fl  introduisait  des 
llgmes  ou  des  animaux,  empruntant  ses  sufets  à  nitotoire,  i  la  bble,  aux 
m«rars  anciennes  ou  contemporaines,  n  reçut  en  l'an  XII  une  graide 
médaille  et  fut  nommé  académicien  à  la  formation  de  nnstitut  Des  agents 
portugais  résidant  à  Paris  le  décidèrent,  ainsi  que  quelques  autres  ar- 
tistes, à  passer  au  BrésiL  Désireux  de  rétablir  sa  fortune  perdue  par  soiie 
des  événements  de  la  Révolution,  et  charmé  de  contempler  les  magni- 
ficencet  d'une  nature  nouvelle,  il  partit  pour  Rio-Jandro  avec  deux  de  ses 
fils.  U  envoya  de  cette  vUle,  aux  expositions  de  Paris,  des  ovvnges  qui 
loi  méritèrent  U  croix  de  la  Légion  d'honneur.  En  1824,  ayant  peiAià 
Rio-Janeiro  son  fils  Charles- Aiigascc,  statuaire,  professeur  à  P Académie 
de  cette  vUle,  Taunay  eut  bâte  de  quitter  un  pays  qui  ne  lui  rappehit 

Sus  que  de  tristes  souvenirs.  U  rentra  en  France  et  continua  ipandre 
[squ*à  son  dernier  moment  Taunay  a  exposé  aux  salons  de  1787,  m^ 
1791,  1793,  1796,  1798,  1801.  1802,  1804,  1806,  1808,  1810,  1812,  18U, 
1819, 1822,  iSttb  et  de  1827.  Un  de  ses  ouvrages  parut  à  Pexposition  de 
18S1,  après  sa  mort. 


571 .  Extérieur  d'un  Mpilal  militaire  provisoire,  en 
Italie. 

H.  1,14,  —  u  1,  ei.  --  T.  —  Fig.deO,iOl 

Au  premier  plan,  à  droite,  des  malades  couchés  sur 
Therbe,  et  près  d'un  arbre  un  soldat  en  faetkm  derant 
une  tente.  Au  second  plan,  k  gauche,  d'autres  malades 
se  promènent  appuyés  sur  des  béquilles.  Au  milieu,  au 
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pied  d'un  escalier  conduisant  à  un  grand  bâtiment  qui 
s'élève  à  droite  et  sur  la  porte  duquel  est  écrit  :  ifoî- 

g Ice  militaire,  s'arrête  une  charrette  remplie  de  blessés, 
es  hommes  les  prennent  dans  leurs  bras  et  les  trans- 
portent dans  l'intérieur  du  monument. 

Musée  Napoléon.  —  Ge  tableau,  exposé  au  salon  de  Tan  VI,  fut  acquis  en 
ITM. 


572.  Prise  d'une  ville. 

H.  0, 81.  -  U  1,  Oa  -  T.  —  Fig.  de  0, 10. 

A  droite,  de  nombreux  habitants  d'une  ville  de  guerre 
livrée  aux  flammes  sont  emmenés  comme  otages  et 
franchissent  une  porte  située  au  bord  d'une  rivière  tra- 
versée par  un  pont.  Au  premier  plan,  à  gauche,  deux 
cavaliers  marchent  en  tête  des  prisonniers,  que  d'autres 
soldats  à  cheval  surveillent.  A  droite,  plusieurs  pins 
d'Italie. 

Musée  Napoléon.  —  Ge  tableau  obtint  un  prix  d'encouragement  au  salon 
de  1800  et  fut  acquis  par  l'administration  impériale. 


573.  Pierre  l'Hermite  prêchant  la  première  croisade 

(1095). 

H.  0,  u.  -^  L.  0,  51.  -  T.  —  PIg.  de  0,  OSw 

A  droite,  l'Hermite  Pierre  debout  sur  un  rocher.  De- 
vant lui,  à  gauche,  à  l'ombre  d'un  grand  arbre,  un  guer- 
rier à  cheval  et  un  autre  soldat  revêtu  de  son  armure, 
debout.  Au  milieu ,  un  groupe  d'hommes  et  de  fenunes 
agenouillés  qui  écoutent  la  proclamation  de  la  guerre 
sdote.  Au  premier  plan,  à  droite,  un  chien  près  d'une 
mare.  Dans  le  fond,  des  montagnes  boisées.  —  Signé , 
) gauche:  Taunay. 

Collection  deLouls-Philippe.—  Ge  tableau  fut  acquis  en  1846,  à  la  vent« 
du  cabinet  de  M.  Saint,  pour  la  somme  de  511  fr. 
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574.  Prédication  de  saint  Jean. 

H.  0,M.  -L.  I,i7.  -T,  —  Flg.4e0,li. 

Au  second  plan,  à  droite,  et  près  d'un  lac,  saint  Jean, 
debout  sur  un  tertre  ombragé  par  un  grand  arbre,  tient 
une  croix  et  prêche  devant  un  peuple  nombreux.  Parmi 
les  assistants  on  remarque,  au  premier  plan,  adroite, 
deux  guerriers  assis  par  terre,  une  femme  soutenant  son 
enfant  sur  un  âne,  et  au  milieu  un  cavalier  portant  un 
casque,  une  cuirasse  et  un  bouclier  rejeté  sur  son  dos. 
Dans  le  fond,  à  gauche,  des  chameaux,  une  caravane  et 
des  ruines  sur  une  montagne  boisée.  —  Signé,  sur  un 
rocher  :  Tavkay,  Rio  de  Janeiro,  1818. 

Collection  de  Louis  XVIU.  —  Ce  tableau,  dont  le  paysage  représente  m 
site  du  Brésil,  fut  exposé  au  salon  de  1819,  et  acqnis  en  1820  pour  la  i 
deMOOfr. 


THÉOLON  {ÈriEKfiE) ^  né  à  Aigues-Mortes  en  1739,  mort 
à  Paris  le  10  mat  1780. 

Il  était  élève  de  Yien,  et  abandonna  le  genre  historique  pour  peindre  des 
sujets  de  fiuitaisie  et  des  scènes 'familières.  U  fut  agréé  à  rÂcadémiele 
S5  Juin  1774,  et  ne  devint  pas  académicien.  Cet  artiste  mettait  un  soin  ex- 
trême i  terminer  ses  tableaux,  et  se  rapprocha  des  maîtres  hoUaadais  par 
l'exactitude  avec  laquelle  il  cherchait  i  rendre  toujours  d'après  nature  les 
figures  ou  objets  quul  introduisait  dans  ses  compositions.  Le  petit  nomive 
d'ouvrages  qu'il  a  produits  se  vendaient  fort  cher,  même  de  son  vivant,  ei 
la  plupart  ont  passe  à  l'étranger,  n  a  exposé  aux  salons  de  1775  et  de  1777. 


575.  Portrait  d'une  vieille  femme. 

II.  0,  83.  —  L.  0, 28.  —  B.  —  Fig.  mi-oorps  quart  de  nat. 

Elle  est  représentée  la  tète  de  trois  quarts,  tournée  à 
droite,  les  cheveux  relevés  et  attachés  avec  un  ruban. 
Elle  porte  un  &chu  entr*ouvert,  et  sur  ses  épaules  une 
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mante  noire.  —  Signé  d'un  monogramme  formé  des 
lettres  thb  ;  au-dessous,  la  date  de  1777. 

Ancienne  collection. 


THERBOUSCH  (Annb-Dorotbéb  Liscewska  ou  Lisibuw- 
8KÀ ,  femme) ,  née  à  Berlin  en  1728 ,  morte  au  mois  de 
novembre  1782. 

Les  historiens  alleoiands  font  naître  M*«  Tberboosch  en  1722.  La  date 
indiquée  d-dcssus  est  celle  fournie  par  les  registres  de  rAcadémie,  qui  lui 
donnent  5)  ans  k  Tëpoque  de  sa  mort.  Elle  fut  élève  de  son  père,  George 
Uscewsky  ou  Usieuwsky,  Tint  à  Paris,  fut  reçue  à  PAcaclémie,  conune 
peintre  de  genre,  le  28  février  1767,  sur  le  tableau  suivant,  et  retourna  i 
Beriin,  ob  elle  fit,  en  1772,  le  portrait  de  Frédéric  U.  Elle  était  peintre  du  ro  i 
de  Prusse,  de  Télecteur  palatin,  et  membre  de  l'Académie  de  Bologne.  CTest 

Sr  exception,  et  parce  que  M"*  Therbousch  appartint  à  l'Académie  royale 
peinture  de  Paris,  que  nous  Tavons  classée  parmi  les  artistes  fran^ds. 
— «eorgc  MMewsky  ou  l.lsleawsKy,  né  en  167a  à  Olesko,  en  Pologne, 
mort  en  1706,  père  d'Anne-Dorothée,  fut  peintre  de  portraits  et  de  scènes 
familières.—  Anna-RosIne  ■«taeewtka,  née  en  1716  à  Berlin,  morte  en 
1785,  fille  et  élève  de  George,  suivit  sa  manière.  Elle  peignit  une  foule  de 
portraits  i  l*huile  et  au  pastel.  J.  Ilaid  et  J.-E.  Gerike  ont  gravé  de  ses  ou- 
vrages. Elle  fut  de  l'Académie  de  Dresde  en  1760.~#alle  iJscewtka,  née 
en  1724,  morte  en  170a,  fille  de  George,  peignit  des  portraits  et  des  tableaux 
de  senre.— «eorge-Frédéiic-neliiliold  Uiicewtky,  fils  de  George, 
né  à  Beriin  en  1725,  mort  en  17M  k  Ludwigslust,  peignit  des  portraits,  tra- 
vailla i  Dresde  en  1779,  i  Berlin  en  1772,  et  devint  en  1779  pebitre  de  la 
cour  des  ducs  de  Mecklembourg-Schwerin.  —  Frfederlka  ijlscewtka , 
née  en  1772.  à  Beriin,  travaillait  encore  en  1838;  elle  était  fille  de  George- 
Frédéric  Reinhold  et  peignit  des  portraits. 


576.  Un  homme  éclairé  par  une  bougie  et  tenant  un 
verre  de  vin. 

H.  1, 06.—  L.  0,  92. ~T.  —  Flg.  Jusqu'aux  genoux  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  presque  de  face,  la  tète  couverte  d*un 
mouchoir  blanc,  appuyé  sur  sa  main  droite,  le  coude  re- 
posant sur  une  table.  Il  porte  un  habit  verl,  un  gilet  de 
satin  blanc,  une  chemise  entr'ouverte  au  cou.  Sur  la  table 
sont  placés  une  bougie  dont  la  flamme  est  cachée  par  un 
abat-jour»  une  tabatière,  un  livre  et  une  bouteille. 

Moiée  Napoléon.  ~  Ce  tableau,  peint  par  M**  Therbousch  pour  sa 
réoepàon  à  FAcadémie  de  pehiture,  le  28  février  1767, fat  exposé  au  saloa 
de  cette  même  anuée. 

16. 
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1  (ICQUE  (Louis),  né  en  1696,  mort  au  Louvre  le  10  fé- 
vrier  1T72. 

Son  père,  peintre  d'architecture  distinSué,  le  mit  de  bonne  heure  à 
récole  de  Nicolas  Bertin.  Bientôt  le  Jeune  élève  ne  tafda  pas  i  se  fidf«  re- 
marquer par  son  habileté  à  peindre  des  portraits.  11  continua  à  s'appliquer 
à  ce  genre  et  fut  agréé  à  l'Académie  le  13  août  17S1.  On  le  chargea  de 
peindre,  pour  sa  réception,  Galloche  etLemoine  aîné,  sculpteur;  et  on  IMIot 
académicien  le  30  Janvier  17M.  Ce  fût  vers  la  même  époque  qu'il  fit,  pu- 
ordre  de  la  cour,  le  portrait  du  dauphin,  et.  après  le  mariage  de  ce  prince, 
'  jportrait  de  la  dauphlne,  ainsi  que  celui  de  la  reine.  Il  devint  cooseiBer 

rAcadémie  le  SI  Janvier  1744.  Les  nombreux  portraits  qu'il  exposait 
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au  salon,  et  qui  chaque  fois  obtenaient  un  grand  succès,  étendirent  sa 
réputation  à  rétranser.  L'impératrice  le  demanda  et  il  dut  se  rendre  à 
Saint-Pétersbourg.  Il  y  séjourna  de  1757  itl758,  et  fit  le  portrait  de  l*iiB- 
pératrice,  gravé  par  Schroidt  II  passa  ensuite  à  Stockholm,  puis  en  Da- 
nemark, ob  il  peignit  le  roi,  la  reine  et  les  princes  de  la  Camille  royale. 
De  retour  k  Paris,  en  1760,  l'Académie  lui  donna  un  tableau  de  Charies 
Goypel,  représenunt  la  Destruction  du  palais  d'Armide.  Cette  peinture  hii 
ftit  accordée  par  la  compagnie  pour  le  remercier  des  portraits  «le  M.  de 
Toumehem  et  du  marquis  de  Marigny.  directeurs  et  ordonnateurs  des  . 
bâtiments  du  roi,  dont  il  avait  fait  prâent  à  son  corps.  Tocqoé  entitfrit 
un  second  voyage  en  Danemark  en  1700,  et  eut  le  titre  d'associé  libre  de 
l'Académie  de  Copenhague.  Son  dessin  est  correct,  sa  touche  légère,  sa 
couleur  agréable,  sans  avoir  une  grande  vigueur.  H  rendait  avec  «ne  sin> 
goUère  habileté  le  brillant  des  étoffes  d'or  et  d'angent.  ainsi  que  le  chatoie- 
ment des  satins  à  fleurs  et  des  broderies.  Il  a  exposé  aux  salons  de  1137, 
1788,  17S9,  1742, 1743,  1745, 174«,  1747,  1748, 1750, 1751,  1753. 1755etde 
1750.  Plusieurs  de  ses  euvrages  ont  été  gravés  par  Larmeaan,  J.-C  Teocher, 
Wine,  Dupuis,  Schmidt,  Cathelin,  Muller,  DauUé. 

6T7.  Portrait  de  Marie  Leczinska,  reine  de  France, 
née  en  1703,  morte  en  1768. 

H.  2,80.  —  L.  !,9a  —  T.  —  Fig. en  pied  de  gr.  nat. 

£Ue  est  représentée  debout ,  le  corps  tourné  yers  la 
gauche»  la  tète  de  face,  les  cheveux  poudrés.  Elle  porte 
une  robe  à  grandes  Qeurs,  une  agrafe  de  diamants  à  la 
poitrine  et  un  manteau  de  velours  fleurdelisé,  douUé 
d'hermine.  Elle  le  retient  d'une  main,  et  noootre  de 
Tautre  une  couronne  posée,  à  gauche,  sur  un  oousiin 
également  fleurdelisé,  que  supporte  une  console  àoirée, 
Ij^rrière  la  reine ,  à  drôite,  un  fauteuil  orné  aussi  de 
fleurs  de  lis .  Dans  le  fond,  des  colonnes  et  rîntérieur 
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d'une  salle  du  palais.  —  Signé  :  L,  Tocqué  pinxit, 
1740. 

Gravé  par  DauUé. 

Gollectioo  de  Louis  XV.  —  Ce  tableau,  il  y  a  quelques  années,  a  éié 
agrandi  dans  le  haut  de  30  centimètres,  et  sur  la  largeur  de  15  centimètres. 

578.  Portrait  de  Louis  de  France,  dauphin,  Us  de 

Louis  XV,  à  l'âge  de  dix  ans,  né  en  i729 , 
mort  en  1765. 

H.  1, 95.  —  L.  1, 4C.  —  T.  —  Fig.  en  pied  de  gr.  nau 

Dans  l'intérieur  d'un  cabinet  d'étude,  le  jeune  prince 
debout  y  portant  un  habit  rouge ,  le  cordon  du  Saint- 
Esprit,  montre  de  la  main  gauche  un  globe  terrestre 
posé  par  terre,  à  droite,  près  de  lui.  Sur  une  table  du 
même  côté,  des  livres  et  des  papiers.  Dans  le  fond,  des 
colonnes  et  un  rideau  relevé  laissant  apercevoir  le  ciel. 
Signé  :  I.  Tocqué  pinxit,  1739. 

Graeé  par  Thomamn, 
Collection  de  Louis  XV. 

579.  Portrait  présumé  de  M^^  de  Graffigny. 

n.  0,  SI.  —  L.  0,  65.  —  T.  —  Fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

Elle  est  vue  de  face,  coiiïée  d'un  bonnet  dont  on  n'a- 
perçoit que  la  garniture  de  dentelle,  le  reste  étant  caché 
par  un  fichu  noir  noué  sous  le  menton.  Une  ])elisse  de 
velours  rouge,  garnie  de  fourrure,  couvre  les  épaules. 

Collection  de  Louis-Philippe.  —  Ce  tableau  fut  acquis,  en  1832,  de 
M.  Payen,  pour  la  somme  de  500  (r. 

TOURiaÈUES  (RoBBET),  9i^  à  Caen  en  1668,  mort  dans 
la  même  ville,  le  i^  mai  1762. 

Les  dates  données  ci-dessus  sont  fournies  par  les  registres  de  la  paroisse 
de  Saint-Pierre  de  Caen.  D^Argenville  s*est  trompé  en  le  disant  âgé  à  sa 
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mort,  de  77 ans:  il  en  avait  enTiitm  M.  Les  registres  de  PAcadéinie  lai 
donnent  82  ans  10  mois.  Toumières  eui  pour  premier  maître  frère  tLmemn 
ée  la  HarCt  de  l'ordre  des  Carmes,  peint>^  P^***  V^  médiocre,  tIbc  à 
Paris,  entra  k  Técole  de  Bon  Boulogne,  et  fit  de  rapides  progrès.  Od  le  reçnx 
i  l*Académie,  le  24  mars  17f  2,  comme  peintre  de  portraits,  et  pour  sa  réoep- 
tion  il  donna  ceux  de  Mosnier  et  de  Michel  Corneille.  Le  2(i  octobre  1710,  H 
ftat  admis,  comme  peintre  d'histoire,  sur  on  tableau  représentant  Dibutade 
dessinant  à  la  lumière  le  portrait  de  son  amant  (  voir  le  numéro  soivant). 
L'heureux  succès  de  ses  petits  tableaux  l'engagea  i  abandooiier  les  gnodes 
compositions  pour  peinare  de  petits  portraits  historiés  ou  des  sujets  de 
ftintaisie.  Schalken  et  Gérard  Dov  furent  les  maîtres  qu'il  se  proposa  poor 
modèles.  Toumières  devint  adjoint  à  professeur  le  2S  septembre  172S; 
mais,  à  la  suite  d'une  contestation  avec  ses  contÉ'ères,  il  s'abstint  d*asiisier 
aux  séances  de  l'Académie,  se  retira  à  Caen  en  1750  et  cessa  de  travailler. 
Les  principaux  élèves  de  Toumières  furent  Hallol  fils,  peintre  de  fleors, 
AaoMfnesl  et  le  Moine.  Sarrabat  et  Daullé  ont  gravé  chacun  un  portrait 
peint  par  Toumières.  H  a  exposé  aux  salons  de  1704, 1737, 1741, 1747,  ITtt, 
1745, 1746, 1747  et  de  1748. 


580.  Dibutade  dessinant  à  la  lueur  d'une  lampe  le 
portrait  de  son  amant. 

H.  0,  50.  —  L.  0,  35.  —  Forme  cintrée  dans  le  liaau  —  &  - 
Fig.de  0,36. 

Assise  à  droite,  vue  de  profil,  tournée  à  gauche,  Di- 
butade tient  d'une  main  une  torche  allumée.  Guidée  par 
un  amour,  elle  trace  de  Tautre,  sur  la  muraille,  le  con- 
tour de  Tombre  que  projette  un  jeune  homme  placé  à 
.  gauche,  debout  devant  elle,  et  appuyé  sur  une  espèce  de 
petit  mur  où  est  posée  une  épée. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  ubleau  fut  peint  par  Toumières  pour  sa  récep- 
tion i  PAcadémie  de  peinture,  le  24  ociobra  1716.  U avait  d^  été  reçu,  le 
24  mars  1702,  comme  peintre  de  portraits,  sur  ceu  de  Mosnier  et  Corneille 
(Michel). 


TROY  (Jean-François  de)  ,  n^  à  Paris  en  1679,  wwrt  à 
Rame  le  ^Ji  janvier  1762. 

11  était  fils  et  âèvc  de  François  de  Troy,  portraitiste  habOe,  qui  necéda 
d*abord  qu*avec  peine  à  la  vocation  pour4a  pânture  manifestée  par  loi  dès 
son  enfonce.  De  Troy  concoumt  pour  le  grand  prix  k  Vàmt  de  19oii  Itans, 
mais  sans  succès,  et  son  père  renvoya  à  Rome  à  ses  flrais.  n  obtint  eosviie 
du  marquis  de  ViUacerf,  surintendant  des  bâtiments,  la  place  de  pension- 
naire du  roi,  dont  il  eut  la  Jouissance  pendant  trois  ou  quatre  ans.  Il 
nAjouma  deux  années  à  Pise,  voyagea  dans  toute  ntalle.  et  se  plaisait  telle- 
ment  dans  ce  pays,  où  il  se  livrait  autant  au  plaisir  qu*a  rétnde,  que  soo 
p^re  fut  obligé  d^avoir  recours  eu  ministre  de  France  à  Florence  pour  le 
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faire  revenir  dans  sa  patrie.  Il  avait  27  ans  lorsqu'il  arriva  à  Paris.  Peu  de 
temps  après  son  retour.  U  iie  présenta  à  l'Académie;  il  y  fut  agréé  et  reçu  le 
même  Jour,  28  Juillet  1708,  sous  le  directorat  de  son  père,  et  donna  pour 
sa  réception  un  tableau  repiésentant  Niobé  et  ses  enfants  percés  de  flèches 

£ar  Diane  et  Apollon .  Ce  succès  et  raffection  au'ii  portait  i  son  père  lui 
rent  refuser  des  travaux  considérables  que  le  sénat  de  Gènes  lui  proposait 
d'eiécuter.  De  Troy  devint  adjoint  à  professeur  le  24  juillet  1716  et  pro- 
fesseur le  30  décembre  171!)  Il  reçut,  vers  cette  époque  la  commande 
d'ouvrages  pour  des  édifices  publics  et  peignit  une  as^ei  grande  quantité 
de  tableaux  de  genre.  En  ilniy  il  prit  part  au  concours  d'émulation  or- 
donné par  le  roi  entre  les  peintres  de  l'Académie,  et  partagea  le  prix  avec 
le  Moine,  quoique  son  tableau,  représentant  un  Bain  de  Diane,  fût  infé- 
rieur à  celui  de  son  rival,  qui,  lui-même,  ne  méritait  pas  cette  faveur, 
dont  Caxes  et  Noël  Coypcl  parurent  alois  plus  dignes.  De  Troy  abusa  sou- 
vent de  son  extrême  facilité  d'exécuiion  et  d'invention.  Homme  de  plaisir, 
possesseur,  par  son  mari;ige  avec  la  fille  d'un  oflQcier  du  Ghàtelet,  d'une  for- 
tune  considérable,  le  monde  lui  fit  négliger  les  études  sérieuses  et  produire 
des  œuvres  d'un  mérite  fort  inégal,  dont  il  ne  cherchait  pas  à  corrii^r  les 
dëfftuts,  prétendant  qu'un  changement  partiel  entraînait  la  modification 
de  l'ensemble  et  refroidissait  le  génie.  En  1728,  il  d«-cora  les  appartements 
de  Samuel  Bernar/1,  peignit  pour  l'hAtei  de  M.  delà  Live,  rue  Neuve- 
du-Luxemboiirg,  irenie-six  compositions  terminées  en  1729,  ainsi  que  la 
coupole  de  la  chapelle  seigneuiialf  de  Passy  et  le  tableau  d'autel.  Ces  ou- 
vrages furent  suivis  d'un  ^rand  nombre  d'autres  en  tous  genres  et  de  foutes 
dimensions  pour  des  églises,  des  résidences  royales  ou  «les  galeries  parti- 
culières. En  1757,  il  acheta  la  charge  de  secrétaire  du  roi,  fut  nominé  au 
commencement  de  Janvier  17S8,  directeur  de  l'académie  de  France  à  Rome, 
à  U  plarc  de  iveoghclt,  décédé,  et  décoré  de  l'urdre  de  Saint-Michel; 
parti  de  Paris  le  25  juin,  il  arriva  à  Rome  le  3  août.  II  v  termina  une  suite  de 
sept  tabeaux  de  l'histoire  d'Esiher,  destinés  à  servir  de  modèles  à  des  tapis- 
seiies  fabriquées  aux  Gobelins,  suiie  commencée  à  Paris  en  17S7,  et  qu'il 
avait  proposé  de  foire  au  rabais,  afin  de  lutter  avantageusement  par  sa  faci- 
lité contre  la  lenteur  de  le  Moine,  dont  il  se  montra  toujours  laloiix.  Eu 
1742,  ayant  perdu  sa  femme,  il  fit  im  voyage  de  quelques  mois  à  Naples,  et 
Tannée  suivante  obtint  la  dignité  de  prince  de  l'Académie  de  Saint  Luc  de 
Rome.  Après  l'Histoire  d'Esther  il  entreprit  une  deuxième  suite  de  modèles 
de  tapisseries  représentant  l'Histoire  de  Jason,  qu'il  exécuta  en  trois  années, 
ainsi  que  d'autres  Ubleaux  de  chevalet  de»tinés  à  différents  amateurs.  Les 
sept  tableaux  de  Jason  furent  exposés  au  Louvre  en  1748,  dans  la  galerie 
d'Apollon.  Ayant  cru  avoir  à  se  plaindre  de  la  cour,  il  demanda  son  rappd, 
sans  doute  avec  la  persuasion  qu'on  ne  le  lui  accorderait  pas  ou  qu'on  le 
dédoromj gérait  en  lui  donnant  la  place  de  premier  oeintre  du  roi,  avec 
on  logement  au  l^uvre.  Il  n'obtint  pas  cette  dernière  faveur  et  fut  remplacé 
à  Rome  parNatoire.  Malgré  ses  regrets,  il  dut  partir;  mais,  an  moment  de 
s'embarquer  avec  le  duc  de  Nivernais,  ambassadeur  de  France,  qui  retour- 
nait à  Paris,  il  succomba  à  une  fluxion  de  poitrine.  De  Troy  eut  pour  élève 
B«fl«a,  mort  pensionnaire  à  Rome,  et  le  chevalier  Favray.  Il  a  exposé  aux 
salons  de  17S7, 1738. 1740, 1742,  et  de  1748.  Ses  ouvrsHKS  ont  été  gravés 

Cr  Thomassin,  Cochin  père  et  fils,  Fessard,  Galimart,  Bauvar:et,  Herisaet, 
urent  Cars,  et  à  l'eau-forte  par  les  peintres  Parrocel,  Vien  et  Boucher. 
— FniDçoto  d€  Troy,  né  à  Toulouse  au  mois  de  révrier1b64,  mort  à  I^aris 
le  1"  mai  17S0,  père  du  précédent,  fils  de  Nicolas  de  Troy,  peintre  de 
l'hôtel  de  ville  de  Toulouse,  d'abord  élè\e  de  son  père,  vint  ft  Paris,  à  l'âge 
de  24  ans,  entra  ensuite  à  l'école  de  Nicolas  LoIr,  dont  il  épousa  la  sœur, 
puis  à  celle  de  Claude  le  Febvre,  désirant  surtout  se  livrer  au  genre  du  por- 
trait. U  se  fit  recevoir  néanmoins  à  l'Académie,  comme  peintre  ^histoire,  le 
0  octobre  1674,  sur  un  tableau  représentant  Mercure  qui  coupe  la  téie  à 
Argus.  Plus  tard,  le  5  octobre  1009.  il  donna  à  l'Académie  le  portrait  de 
Maosart,  maiienant  à  Versailles.  On  le   nomma  adjoint  à  professeur  le 


0  décembre  1002,  professeur  le  26  septembre  1603,  directeur  le 7  Juillet  1708, 


proiesseï 
IjuUleti 
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M\)oiDt  à  recteur  le  10  Janvier  1722.  De  Troy  a  peint  avecbeMicoaiKle  takai 
des  tableaux  de  genre,  un  nombre  considérable  de  portraits  de  petite  et  de 
grande  dimension ,  enfin  des  compositions  imporàntes  ob  figuraient  lec 
princes,  les  seigneurs  de  la  cour  ou  de  hauts  fonctionnaires.  Louis  XI V  fe»- 
Toya  en  Bavière  pour  peindre  la  daimhioe.  U  traTailla  avec  la  même  li^é> 
leté  Jusqu'à  l'âge  de  plusde  80  ans  et  fut  enterré  k  l'église  de  Saint-EostaciK^ 
sa  paroisse,  n  eut  un  frère,  son  aîné,  qui  s'établit  à  Toulouse  et  y  acquit  de 
la  réputation.  Ses  élèves  furent  son  fils,  Boays  et  Belle.  Il  a  enooé  an 
salons  de  1609  et  de  1704.  Vermeulen,  Barras,  Simonneau,  Edelinck,  PoBÊf, 
Bouys,  Bernard,  Vanschuppen,  Dossier,  Dreret  et  Petit  ont  gravé  de  ses 
ouvrases.  —  Stmn  ée  Troy,  firère  aîné  de  François  de  Troy,  dont  presqae 
aocunbiograpbe  ne  parle,  né  à  Toulouse  vers  1640,  mort  dans  le  Tv:in*sièdt, 
était  élève  de  son  père  et  obtint  la  place  de  peintre  de  l'hôtel  de  vilku  B 
établit  une  école  de  dessin  en  concurrence  avec  Hllalre  l*a^r.  On  voit 
de  ses  ouvrages  dans  le  musée  de  Toulouse  et  à  Montpellier,  où  M.  Atger, 
rédacteur  de  la  notice  des  ouvrages  d'art  réunis  &  la  bibliothèque  de  la 
Faculté  de  médecine,  le  fait  mourir,  contrairement  à  ce  qu'avance  la  bia- 
graphie  toulousaine,  qui  prétend  que  Jean  de  Troy  ne  quitta  jamais  sa  vile 
natale.  —  nieolas  de  Troy,  né  à  Toulouse  vers  le  commencement  di 
XTii*  siècle,  père  de  Jean  et  de  François  de  Troy,  apprit  les  principes  de  son 

art  de  Cbclette,  artiste  habile.  11  peignit  le  portrait  et  forma  de  r — '^ 

élèves.  Il  habita  Paris  pendant  quelques  années. 


581.  Premier  chapitre  de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
tenu  par  Henri  IV  dans  l'église  du  couvent 
des  GrandS'Augustins  à  Paris,  le  8  jan- 
vier 1595. 

H.  3,84.— L.3,20.—  T.  —  Fig.degr.  nat. 

A  droite,  le  roi,  assis  sur  son  trône,  vêtu  du  grand 
costume  de  Tordre ,  le  chapeau  sur  la  tète,  reçoit  cheya- 
liers  Henri  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier,  agenouilié 
devant  lui,  et  Henri  d'Orléans ,  premier  du  nom»  en 
présence  des  quatre  grands  officiers,  Charles  de  BcHir- 
bon,  archevêque  de  Rouen,  chancelier;  Guillaume  Pot 
de  Rhodes,  prévôt,  maître  des  cérémonies;  Martin 
Rusé  deBeaulieu,  grand  trésorier;  Claude  de  TAubespine, 
de  Verderonne,  greffier.  Le  héraut  d'armes  et  l'huis- 
sier assistent  également  à  la  réception.  Au  second  plan, 
des  dames,  placées  dans  des  tribunes  séparées  par  des 
colonnes ,  regardent  cette  cérémonie.  —  Signé  sur  un 
piédestal,  à  droite  :  Detroy,  1732. 


Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  qn*on  voyait  autrefois  dans  le  < 
réglise  du  couvent  des  Gramls-Augusdns,  ou  avaient  lien  les  réoeptionsdes 
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chevaliers  du  Saiat-Espht,  faisait  partie  d'une  suite  de  peintures  représen- 
tant les  cérémonies  de  Tordre  sous  les  grands  maîtres  qui  se  succédèrent 
depiids  son  institution.  Ces  peintures  furent  mises  en  place  en  173S.  (Voir 
Germain  Brice  et  Thierry.) 


▼ALEWCIEWWES  (Pibrrb-Henbi)^  peintre,  écrivain,  né 
à  Toulouse  en  1750,  mort  à  Paris  le  16  janvier  1819. 

Son  père  le  destinait  d'abord  à  Tétude  de  la  musique,  puis,  cédant  à  sa 
Tocation  pour  la  peinture,  l'envoya  à  Paris  à  l'école  de  Doyen.  Entraîné 
par  un  goût  particulier  pour  le  genre  du  paysage  historique,  il  se  rendit 
en  Italie,  et  y  fit  de  nombreuses  études  d'après  nature,  ainsi  que  d'après 
les  chefs-d'œuvre  de  Claude  et  de  Poussin,  qu'il  eut  occasion  de  voir  dans 
les  galeries  de  Rome.  De  retour  en  France,  il  fut  admis  à  l'Académie  le 
28  Juillet  1787,  sur  le  tableau  inscrit  ci-dessous.  Son  stvie  sévère,  qui  dure- 
rait entièrement  de  celui  alors  en  vogue,  trouva  bientôt  de  nombreux  imi- 
tateurs. Valendennes  exerça  sur  le  genre  du  paysage  une  influence  sem- 
blable à  celle  de  Vien  sur  la  peinture  historique.  Il  eut  une  école  nombreuse, 
et  presque  tous  les  paysagistes  en  renom  sous  l'Empire  furent  ses  élèves. 
On  peut  citer  parmi  les  plus  distingués.  Prévost,  le  peintre  de  pano- 
ramtSb  11  écrivit  un  traité  de  perspective  et  de  l'art  du  pavsage,  livre 
remarquable  par  la  solidité  des  principes  et  la  clarté  des  précepte»,  qui 
eut  deux  éditions,  la  première  en  1800,  la  seconde  en  1824.  Valendennes 
était  membre  de  la  Légion  d'honneur  et  associé  de  l'Académie  de  peinture 
de  Toulouse.  Il  a  pehit  à  la  gouache  et  à  l'huile,  et  a  exposé  aux  salons  de 
17^,  1789,  1701,  1798,  1790,  1790,  1798,  1800,  1801,  1802,  1804, 1800, 
1810  et  de  1814. 


582.  Cicéran,  étant  questeur  en  Sicile,  découvre  le 
tombeau  d'Archimède,  que  les  Syracusains 
assuraient  ne  pas  posséder  sur  leur  terri- 
toire. 

H.  !,  19.  -  L.  1,  ea.  -  T.  -  Fig.  de  0,  li. 

Au  premier  plan,  à  droite,  un  hommes  monté  sur  le 
bord  d'un  tombeau  caché  par  les  broussailles  an  pied 
d*un  rocher,  montre  à  un  groupe  de  quatre  personnages 
la  figure  de  géométrie  qu'Archimède  avait  recommandé 
de  graver  sur  son  monument  funéraire.  Deux  autres 
honmies  cherchent  à  briser  un  jeune  arbre  qui  poussait 
devant  le  tombeau.  A  gauche,  les  ruines  d'un  autre 
tombeau;  au  second  plan,  une  statue  de  Cérès  et  une 
femme  faisant  une  offrande.  Plus  loin,  une  rivière  tra- 
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versant  le  tableau,  et  près  du  rivage  u^  barque  portant 
deux  hommes.  Dans  le  sentier  passant  derrière  on 
monticule,  on  aperçoit  les  tèies  de  quelques  personnes 
qui  se  dirigent  vers  le  groupe  principal.  Au  delà  de  la 
rivière,  un  temple  et  des  fabriques  bâtis  sur  le  versant 
d'une  chaîne  de  montagnes  qui  borne  l'horizon.  —  Signé 
à  droite  :  P.  Devalenciennes  1787. 

Bluaée  Napoléon  .--Ce  tableau  fut  peint  par  Valenciennes  pour  sa  récep- 
tion &  l'Académie  de  peinture,  le  28  février  1787,  etexposé  au  salon  de  la 
même  année. 


VALKNTIW,  né  à  Coulommiers  (en  Brie)  en  1600  mort  à 
Rome  le  7  Août  1634. 

Les  biographes,  trompés  par  le  mot  mosu  précédant  son  nom  dans  m 
auteur  italien,  lui  ont  donné  k  tort  le  nom  de  Moîae,  Il  se  povrait 
que  Valentin  fût  même  le  prénom  de  Tartiste,  dont  on  ignorerait  le  Trti 
nom  de  famille.  On  n'a  presque  aucun  renseignement  sur  son  exisiCDoe. 
Sandrard,  qui  Ta  connu,  dit  qu'il  vint  i  Rome  sTant  l'arrivée  de  Vooet 
dans  cette  Tille,  et  que  séduit  nar  (a  rrnommée  de  ce  peintre,  il  se  asit 
sous  sa  direction.  Valentin  imiia  évidemment  leCaravaKe,  dont  il  ne  pot, 
toutefois,  recevoir  des  leçons,  comme  on  l'a  prétendu,  puisque  le  Gara- 
vage  était  mort  en  4009. 11  fut  lié  avec  Poussin  et  trouva  an  protecteur 
dans  le  cardinal  Barber  ini,  qui,  entie  autres  travaux,  lui  fit  obtenir  de 
peindre,  pour  la  basilique  de  Saint-Pierre,  le  Martyre  des  saints  Proœsse 
et  Martinien,  tableau  conservé  au  palais  de  Moole-Cavallo,  et  reproéaii 
en  mosaïque  à  Saint-Pierre  par  Cristo-Fori.  Valenlin  mourut  fort  Jeune, 
à  la  suite  d'une  imprudence,  et  fut  enterré  dans  Téglise  de  Notre-Dame- 
du-Pcuple.  Od  ne  lui  connaît  qu'un  élève  nommé  voamlcr,  peintre  de 
Toulouse.  Gilles  AousseleU  Godlemans,  Ganières,  Boulanger,  Baudet  ont 
gravé  de  ses  ouvragen. 


583.  L'innocence  de  Suzanne  reconnue, 

H.  1,75.— L.  2,11 .  —T.—  Fig.  Jusqu'iiox  genoux  de  gr.nau 

A  gauche,  le  jeune  Daniel,  assis  sur  un  trdne, 
tourné  à  droite,  étend  la  main  vers  un  groupe  placé 
en  face  de  lui,  et  semble  donner  Tordre  k  un  soldat  de 
s'emparer  du  vieillard  le  plus  rapproché  de  Suzanne. 
Celle-ci,  les  mains  croisées  sur  sa  poitrine,  est  accom- 
pagnée de  ses  deux  enfants,  dont  le  plus  jeune  la  tient 
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parla  robe.  Toutes  les  figures,  à  Texception  de  celle 
de  Daniel,  ne  sont  vues  que  jusqu'aux  genoux. 

Gravé  par  E,  G.  KrCLger  dans  le  Musée  français. 
Ancienne  collection. 


584.  Le  jugement  de  Salomœi. 

H.  1,76  —  L.  2,10.  —T.  —  Fig.  de  gr.  na  . 

Salomon,  assis  sur  son  trône,  ayant  le  corpd  de  l'en- 
fant  mort  étendu  à  ses  pieds,  indique  à  un  soldat,  placé 
à  gauche  et  armé  d'une  épée,  l'enfant  vivant  que  tient 
une  des  deux  mères,  vue  de  dos.  A  droite,  l'autre  mère 
pose  les  mains  sur  sa  poitrine.  Au  second  plan,  du 
même  côté,  deux  vieillards  près  du  trône.  Les  figures 
des  deux  femmes  ne  sont  vues  que  jusqu'aux  genoux. 

Gravé  par  J.  BouHlard  dans  le  Musée  français. 

Ancienne  collection.—  Ce  tableau,  porté  sur  Tinventaire  du  cardinal  de 
Mazarin,  y  estimé  1,000  liyres  tournois.  Louis  XIV,  après  la  mort  du 
cardinal,  l'aura  sans  doute  acheté  à  ses  bériiieri. 


585.  Le  denier  de  César. 

H.  1,11.  —  L.  1,54.  —T.  —  Fig.  à  mi-corps  de  gr.nat. 

A  droite,  le  Christ  debout  retient  d'une  main  son 
manteau.  A  gauche,  un  pharisien  portant  des  lunettes 
lui  présente  une  pièce  d'argent.  Au  milieu,  un  autre 
pliarisien,  le  regard  fixé  sur  lésus,  semble  l'interrc^er 
en  lui  montrant  du  doigt  la  pièce  de  monnaie. 

Graté  par  Baudet  sous  le  titre  du  Cbrist  à  la  monnaie  ;  par 
Claessens  dans  le  Musée  français. — Landon,  t.  3,  pi.  55. — 
Filhol,  t.  1,  pi.  20. 

Collection  de  Louis  XIV.—  Ce  tableau,  qui,  suivant Piganiol,  se  UouTait 
primitiTemeot  dans  la  chambre  de  Louis  XIV,  à  Versailles,  provient  de 
l'ancienne  Académie  de  peinture,  dit  l'inventaire.  Mais  d'ArgenvIle,  dans 
sa  description  de  rAcadémie,noos  apprend  (note,  p.  15)  que  Quelques 
tableaux  appartenant  au  roi  furent  placés  dans  la  galerie  d'Apollon,  qui 
bisait  alors  partie  des  salle»  de  l'Académie. 
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586.  Un  concert. 


IL  1,  76.  —  L.  2, 16.  —  T.  —  Fig.  Tues  Jusqu'aux 
gr.  oat. 


geDonxde 


Les  huit  personnes  qui  prennent  part  à  ce  coDcert 
sont  réunies  dans  une  chambre,  autour  d'une  table  re- 
couverte d*un  tapis.  Au  milieu  du  groupe,  à  droite, 
une  jeune  fille  accompagne  sur  Tépinette  trois  jeunes 
gens  qui  chantent;  deux  honmies  jouent  du  violon  et  de 
la  basse,  tandis  que  sur  le  devant,  à  gauche,  un  mflî- 
taire  assis,  vu  de  dos,  joue  du  théorbe,  et  à  droite  un 
autre  militaire,  tourné  de  profil,  exécute  sa  partie  avec 
un  hautbois  recourbé. 

Landtm,  t.  S,  pi.  02.  —  PUhol,  t.  8,  pL  M2. 
Ancienne  collection. 


587.  Un  concert. 

H.  1, 73.  —  L.  2,  li.  —  T.  —  Fig.  Jusqu'aux  genoux  de  gn  oai. 

Près  d'une  espèce  de  socle  de  pierre  orné  d'un  bas- 
relief,  sur  lequel  sont  posés  un  pâté  et  un  couteau,  uo 
homme,  assis  à  droite,  coiflé  d'un  chapeau  à  plumes, 
joue  du  luth.  Plus  loin ,  une  femme  joue  de  la  guitare, 
et  nu  enfant  chante,  la  main  appuyée  sur  un  livre  que 
tient  un  homme  qui  chante  également.  A  gauche,  un 
honmie  joue  du  violon.  Devant  lui,  un  militaire  revêtu 
de  son  armure,  la  tète  nue,  verse  le  vin  d'une  boutdUe 
entourée  de  jonc  dans  une  autre  bouteille.  Dans  le  fond, 
une  femme,  vue  de  dos,  porte  une  bouteille  garnie  de 
jonc  à  sa  bouche  et  boit. 

Grat)é  par  Pélim  Mtmard  dam  le  Mutée  rayai.  —  laMdOB, 
t,  3,  pi.  05.  .-  Filhoi,  t.  9,  pi.  S90. 

Ancienne  collection. 
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588.  La  diseuse  de  bonne  aventure. 

H.  1,  Stt.  —  L.  1, 75.  —  T.—  Fig.  Jusqu^aux  genoux  de  gr.  nat. 

A  gauche,  une  jeuoe  bohémienne  debout  prend  la 
main  d'un  soldat  vu  de  dos,  assis  devant  une  table,  et  la 
considère  avec  attention.  Un  jeune  homme,  placé  de 
l'autre  côté  de  la  table,  les  r^rde,  tandis  qu*un  homme, 
couvert  d*un  chapeau  et  d'un  manteau,  tire  de  la  poche 
de  la  bohémienne  la  tète  et  le  cou  d'un  coq  noir.  A  droite, 
près  de  la  table ,  un  vieillard  assis  joue  de  la  harpe ,  et 
derrière  lui  une  jeune  fille  debout  joue  de  la  guitare. 

Graf>ipar  Pelktiw, 

CoUectioD  de  Louis  XIV.  —  Ce  qui  a  été  dit  dans  la  note  sur  le  tableau 
du  Deiifer  de  César  (n*  5S5)  est  applicable  à  cdui-ci. 

589.  Un  cabaret. 

II.  0  9e.  —  L.  1, 3a.  —  T.  -  Fig.  jusqu'aux  genoux  de  gr.  nt. 

Deux  hommes  et  deux  femmes  sont  réunis  autour 
d'une  table  de  pierre  sculptée,  où  sont  placés  un  pâté  et 
un  couteau.  A  droite,  devant  eux,  un  jeune  homme 
assis  joue  du  galoubet;  derrière  lui,  debout,  une  fenmie 
portant  un  costume  italien  tient  un  verre  à  la  main.  A 
gauche,  un  militaire,  la  tète  couverte  d'une  toque  noire 
ornée  d'une  plume  blanche ,  se  verse  d'une  bouteille 
garnie  d'osier  une  liqueur  blanchâtre  dans  un  petit 
verre  à  pied.  De  l'autre  côté  de  la  table,  la  seconde 
femme,  assise  à  côté  de  lui,  s'appuie  d'une  main  sur 
son  épaule  et  de  l'autre  tient  des  castagnettes. 

Ancienne  collection.  —  L'inventaire  de  l'Empire  enregistre  cette  peinture 
comme  une  copie. 


YERDIER  (François),  peintre,  graveur,  né  à  Paris  en 
1051 ,  mort  le  19  juin  1730. 

Il  fut  un  des  meilleurs  élèves  de  le  Brun,  e    en  1668  son  dessin  rem- 
'  poru  le  premier  prix  à  l'Académie,  conjointement  avec  celui  de  Corneille  ; 
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le  sufet  du  coocourt  était  la  Conquête  delà  Franche-Comté  par  Louis  XIT, 
Le  Bran,  dont  il  s'eflbrca  dMmiter  lanunière  et  qui  loi  donna  sa  nièce  e* 
mariage,  remploya  beaucoup  dans  ses  travaux  à  Versailles,  à  TrianoD  et 
dans  la  Galerie  d'Apollon.  Verdier  fut  reçu  à  l'Académie  le  10  noTeoliR 
1678,  sur  un  tableau  représentant  le  Combat  d'Oercule  contre  GéiioM.  On 
le  nomma  acUoJnt  à  professeur  le  29  novembre  1681,  et  proCesenr  le  8 
Janvier  1681,  \  la  place  de  Claade  AadniB,  décédé.  En  1677  il  peismi 
la  Résurrection  deLaure,  un  des  tableaux  votifs  olfertsle  l*r  mal  à  Notre- 
Dame  par  la  confrérie  des  orfèvres.  Il  a  beaucoup  travaillé  pour  leségliseï 
de  Paris,  et  aucun  artiste  n*a  peut-être  autant  fait  de  dessins,  rvprodoiis 
pour  la  plupart  en  gravures  par  G .  Eddiock,  les  Audran,  G.  Simaoeaii, 
J.-B.  dePoilly,  G.  Ducbange,  F.Oeser,Barberes,Houet,Tai^eu,J.I]aiissard, 
L.  Cliaiillon,  P.  Picot. Malgré  le  nombre  de  ses  ouvrages,  il  moamt  dans 
rindigence,  et  en  était  réduit  à  aller  vendre  lui-mémeàTil  prix  ses  coe- 
positions.  Il  a  exposé  au  salon  de  1704. 


590.*  Vassomption  de  la  Vierge. 

H.  8,25.  —  L.  2,60,  —  T.  —  Fig.  de  gr.  nat. 

Les  Apôtres  entourent  le  tombeau  de  la  Viei^e,  qm 
vient  de  ressusciter  et  8*élance  vers  le  del,  soutenue 
par  les  anges.  A  droite,  quelques  apôtres  déployant  le 
linceul  y  trouvent  des  roses  blanches. 

Ancienne  collection. 


\ERDOT  (Claude),  né  à  Paris  en  1667,  mort  dans  la 
même  ville,  le  19  décembre  1733. 

On  n'a  presque  pas  de  renseignements  sur  cet  élève  de  Bon  Boologne, 

2ui  remporta  le  deuxième  prix  à  TAcadémie  en  1696  :  le  s^fetjdu  oonooon 
Uit  la  Construction  de  la  tour  de  Babel  J^'Académie  le  reçut  le  29  Janvier 
1707,  et  il  donna  pour  sa  réception  un  tableau  représentant  Heiade 
étouffant  Antée,  qui  est  au  Louvre.  Verdot  a  travaillé  surtout  pour  les 
églises  de  Paris. 


591.*  Saint  Paul,  à  Malte,  rejette  dans  le  feu  une 
mpère  oui  s  était  attachée  à  sa  main.  (Actes 
des  Apôtres,  chap.  xxtiii.) 

H.  0,92.  —  L.  0,72.  —  T.  —  Fig.  de  0,44. 

Saint  Paul,  après  avoir  fait  naufrage,  s'étant  réfugié 
dans  nie  de  Malte  avec  ses  compagnons,  les  habitants 
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allumèrent  un  grand  feu  pour  les  réchauffer.  Au  milieu 
de  la  composition,  saint  Paul  vient  de  jeter  dans  le  feu 
quelques  sarments,  et  une  vipère,  que  la  chaleur  en  fait 
sortir,  le  mord  à  la  main.  Le  saint  fait  tomber  le  reptile 
dans  le  feu  et  n'éprouve  aucun  mal  de  cette  blessure, 
au  grand  étonnement  des  personnes  qui  l'entourent.  Au 
premier  plan,  à  gauche,  un  homme  aide  un  des  com- 
pagnons de  saint  Paul  à  sortir  de  Teau  ;  dans  le  fond,  du 
même  côté,  on  aperçoit  le  vaisseau  naufragé  et  deux 
hommes  portant  des  fagots. 

Musée  Napoléon.  —  Esquisse  teiminée  du  tableau  exécuté  par  Verdot 
pour  Saint-GermainHles-Prés.  Elle  provient  de  la  sacristie  de  cette  église, 
ornée  autrefois  de  toutes  les  esquisses  tenninées  des  grandes  peintures  de 
la  nef. 


TERNET  (Claude-Joseph),  peintre,  graveur,  né  à  Avignon 
U  14  août  1714,  mort  le  3  décembre  1789,  auœ  galeries 
du  Louvre. 

Son  père,  Antoine  Vemet,  décorateur  habile,  qui  peignait  des  figures  et 
des  armoiries  sur  des  panneaux  de  chaises  à  porteurs,  lui  enseigna  les 
éléments  du  dessin.  Dès  Tâge  de  lA  ans,  Joseph  exécutait  des  dessus  de 

r>rtes,  des  écrans  et  des  panneaux  de  Toitures  ;  mais,  désireux  de  se  livrer 
des  études  sérieuses,  afiii  d*aborder  le  genre  historique,  il  forma  le  projet 
de  se  rendre  en  Italie.  Son  père  lui  ayant  donné  200  livres  pour  entre- 

S  rendre  ce  voyage,  le  Jeune  Vernet  partit  à  18  ans  pour  Marseille.  La  vue 
e  la  mer  lui  causa  une  impression  profonde  et  lui  révéla  sa  véritable 
vocation.Durant  la  traversée,  il  ne  cessa  fie  contempler  attentivement  les 
phénomènes  qui  s*ofltaient  à  ses  yeux,  et,  animé  du  seul  amour  de  Tart, 
au  milieu  d*une  Tiolente  tempête  qui  éclata  è  la  hauteur  de  l'Ile  de  Sar- 
daigne,  il  se  fit  attaclier  au  mât  du  navire,  afin  de  se  pénétrer  des  effets 
de  cette  scène  terrible.  Arrivé  à  Rome  en  1752,  Vemet  entra  à  Tateller  de 
Bcmardlno  rerglonl,  peintre  de  marine,  quil  ne  tarda  pas  à  sur- 
passer. Malgré  leur  mérite,  ses  premiers  essais  ne  furent  pas  apprécia 
et  il  dut,  pour  vivre,  céder  à  vu  prix  des  compositions  qui  plus  tard  se 
vendirent  fort  cher.  Un  tableau  qu'un  cardinal  lui  acheta  quatre  louis 
commcn<^  sa  réputation  et  sa  fortune.  Joseph  se  lia  avec  Panini, 
Solimène  ;  étudia,  en  compagnie  de  ces  artistes,  les  ruines,  les  paysages  des 
environs  de  Rome,  le  costume  pittoresque  des  gens  du  peuple,  et  se  livra 
surtout  à  une  constante  observation  des  effets  fugitifs  de  la  lumière,  dont  il 
prenait  note  au  moyen  d'une  espèce  d'échelle  de  tons  et  de  teintes  gradués, 
qu'il  avait  rangés  méthodiquement  sur  des  tableues.  Bientôt  les  fempétef, 
les  ea/fN«f,  les  coups  de  vent,  les  clairs  de  {ttn«  ,les  brouillards,  les 
heures  du  jour  de  Vemet  devinrent  excessivement  recherchés.  Il  peignit, 
dans  sa  première  manière,  qui  a  quelque  analogie,  par  sa  vigueur,  avec  celle 
de  Salvator  Rosa,  des  paysages  au  palais  Rondamini  à  la  galerie  Farnèse. 
Quoique  fixé  en  quelque  sorte  en  Italie,  Vemet  fut  agréé  à  TAcadémie  royal 
de  Paris  le  0  août  17tô,  et  ne  cessait  d'envoyer  aux  salons  des  ouvrages  qui 
lui  roéritèrentchaque  fois  les  applaudissements  du  public  et  les  éloges  des 
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critiques  les  plus  compéteots^  tels  que  Gocbin,  Tabbé  Le  Blanc  et  DMerat,  SM 
fervent  admirateur.  Enfin,  Joseph  Vernet,  rappelé  par  M.  Ce  Mangny,  Mite- 


par  un  soleil  coocbant,  et  nommé  conseiller  en  176d.  Peu  de  lesnps  apris 
son  retour,  le  roi  lui  commanda  de  peindre  la  suite  des  ports  de  France, oa^ 
exécuta  dans  Tespace  de  neurans,  tout  en  produisant  une  quantité  consié- 
rablede  marines  et  de  paysages  pour  des  résidences  royales  ou  des  ooflec^ 
tions  particulières.  Deux  ans  avant  sa  mort  il  eut  la  satislactioo  de  voir  ssa 
fils.  Carie  Vemet,  prendre  place  h  ses  côtés  à  TÂcadémie.  Joseph  a  ezp«é 
aux  salons  de  1746,  1747,  1748,  1750,  1753,  1755,  1757,  175»,  1701,  iTSl 
.  17ft5,  1767, 1709, 1771, 1773, 1775, 1777, 1779, 1781, 1785, 178S,  1787  et  de 
1789.  Ses  ouvrages  ont  été  gravés  par  AUamet,  Avril,  Balecboa,  Leèai, 
Basan,  Benasech.  M"*  Bertaut,  Goulet,  Danllé,  Duret,  Tardiea,  nifpT. 
Le  Veau  et  une  roule  d'autres  artistes.  Joseph  Vemet  n*a  pas  la  ridiesse  de 
ton  ni  la  finesse  d'exécution  des  peintres  hollandais  ;  sa  couleur  est  maiM 
chaude  que  celle  de  Claude  le  Lorrain,  sou  style  moins  élevé  ;  oiab  0  read 
toujours  avec  une  touche  Esdle  la  nature  envisagée  d'une  manière  laîge, 
vraie  et  simple.  La  quantité  de  figures  introduites  dans  ses  tableaux,  et  qai 
en  font  une  partie  essentielle,  contrairement  à  Tusage  des  paysagistes,  qv 
ne  les  considèrent  absolument  que  comme  des  accessoires,  donnent  à  ses 
compositions  un  intérêt  tout  particulier  qui  les  élève,  en  qudque  aorte,! 
«a  dignité  de  l'histoire.  Ainsi  qu'il  le  disait  de  lui-même,  il  existe  des  peîa- 
tres  sachant  mieux  foire  un  ciel,  un  terrain,  une  vague  ;  mais  aucun  a^ 
su  piieux  faire  tm  tableau.  On  voit,  par  le  Merewre  de  Frmteê  éa  wêêIê 
d'août  1770,  que  Joseph  Vemet  avait  un  frère  peintre  de  décors,  qu  iia- 
vailla  beaucoup  aux  ornements  de  la  salle  de  spectacle  de  VersaillcSb 

592.  Vue  de  Ventrée  du  port  de  Marseille,  prise  de 
la  montagne  appelée  Téte-de-More  ;  1754. 

H.  1,  65.  — Ua, 63.-T.-Fig.de 0,17. 

«t  On  y  voit  le  fort  Saint4ean  et  la  citadelle  Sainte 
Nicolas  qui  défendent  cette  entrée.  Ce  tableau  oflreles 
divers  amusements  des  habitants  de  cette  yllle.  Sur  le 
devant  Tauteur  a  peint  le  portrait  d*un  homme  qui  a 
présentement  117  ans  et  qui  jouit  d'une  bonne  santé. 
Effet  du  matin.  »  {Livret  du  »alon  d4  1755.)  —  On  lit 
sur  le  tableau  :  peint  par  Joseph  Vernety  à  Marseille ,  m 
1764..  —  A  gauche,  J.  Vernet  s'est  représenté  dessi- 
nant, entouré  de  sa  famille  qui  lui  fait  remarquer  Anni- 
bal,  vieillard  âgé  de  117  ans.  Au-dessous  du  centenaire 
est  écrit  :  Annibal  né  en  1638. 

Ce  tableau  et  lee  quatorze  $uiwmù  tmt  été  framéi  par  Leèêi 
et  Coehin, 

Collection  de  Louis  XV.  —Au  mois d*octobre  175S,  It  roi  aouMMUda  i 
Joseph  Vemet  une  suite  de  tableaux  représentant  les  grands  port  de  Bf  : 
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de  la  France,  au  prix  de  6,000  livres  chaque.  M.  de  Marigny  dressa  un 
itinéraire  qui  comprenait  ies  localités  suivantes  :  Momago  (en  marge  du 
manuscrit  est  écrit  :  néant),  —  ântibes,  1  tableau.  —  Toulon,  3  tableaux. 

—  Mabbeille,  2  tableaux.  —  Cette,  1  tableau.  —  Banool,  1  tableau.  — 
Batonne,  1  tableau.  —  Bobdeaux,  2  tableaux.  — Rochefort,  1  tableau. 

—  La  Rade  de  l*1le  D'An,  avec  vue  des  Iles  de  Rhé  et  d'Oléron  (vaisseaux 
partant  pour  les  colonies  et  convoyant  une  flotte  marchande;  calme,  tem- 
pête et  naufrage],  2  tableaux.  —  La  Rochelle,  1  tableau.  —  Belle-Isle 
(pécbe  de  la  sardine),  1  tableau.  — -  Le  Port-Louis  et  Lorient  (  vente  du 
commerce  des  Indes) ,  1  tableau.  —  Brest  (consulter  les  dessins  de 
M.  Ozanne] ,  2  tableaux.  —  Saint-Malo  (mer  basse) ,  1  tableau.  —  Le 
Havre  (sujet  de  marine  marchande  et  de  pèche,  basse  mer),  1  tableau.  — 
Calais  (paquebots  ou  yachts  faisant  la  traversée  en  Angleterre),  1  tableau. 

—  DuNKERQq^  (attendre).  On  Toit  par  cette  liste  qu'un  assez  grand  nombre 
de  tableaux  ne  furent  pas  exécutés  ou  ne  se  trouvent  pas  dans  la  collection 
du  Louvre.  En  revanche.  M.  de  Marigny  ne  parle  pas  d'une  vue  du  port  de 
Dieppe  et  d'une  seconde  vue  de  Bayonne  que  nous  possédons.  Joseph 
Vemet  exécuta  sur  place,  ainsi  que  le  lui  enjoint  à  plusieurs  reprises  le 
surintendant,  les  quinze  tableaux  exposés  au  Louvre  dans  res|>ace  de  neuf 
années,  n  s'acquitta  d'une  tâche  diffldle  et  ingrate  de  la  manière  la  plus 
heureuse,  en  introduisant  dans  ses  compMitlons  une  foule  de  figures  peintes 
avec  beaucoup  d'esprit.  Nous  avons  cru  devoir  conserver  les  descriptions 
des  tableaux  données  par  l'auteur  lui-même,  et  insérées  dans  les  livrets  des 
salons  où  ils  furent  exposés.  Hae  fut  charge,  après  J.  Vemet,  de  continuer 
la  peinture  des  ports  de  France.  Cochin  en  dessina  aussi  trois,  gravés  par 
Lebas  et  ChofEu^. 


593.  Vue  de  V intérieur  du  port  de  Marseille,  prise 
du  pavillon  de  V horloge  du  parc;  1754. 

H.  I,  65.  —  L.  2,  63.  -  T.  —  Fig.  de  0, 17. 

«  Comme  c'est  dans  ce  port  que  se  fait  le  plus  grand 
commerce  du  Levant  et  de  l'Italie,  Tauteur  a  enrichi 
ce  tableau  de  figures  de  différentes  nations  des 
échelles  du  Levant,  de  Barbarie,  d'Afrique  et  autres 
II  y  a  réuni  ce  qui  peut  caractériser  un  port  mar- 
chand et  qui  a  un  commerce  très  étendu.  Effet  du 
matin.  »  {Livret  du  ^alon  de  1755.)  —  On  lit  sur 
le  tableau  :  feint  par  Joseph  Vemet  à  Marseille  en 
1754. 


Collection  de  Louis  XV.  —  (Voir  le  n«  592.)  —  «Le  département  des  ga- 
lères du  roy  étoit  cy-devant  dans  ce  port  ;  mais  comme  elles  n'y  sont  plus, 
il  paroltque  M.  Vemet  doit  s'en  temr  pour  ce  port  à  ce  qui  concerne  les 
bâtiments  de  commerce,  même  en  faisant  peu  d'usage,  quant  au  local,  des 
bâtiments  civils  de  l'arsenal  des  galères,  les^els  ne  subsisteront  pas  long 
temps  dans  l'état  ob  ils  sont  encore.  Marseille,  au  reste,  est  susceptible  de 
deux  tableaux  au  moins  :  l'im  concernant  le  port,  avec  la  quantité  considé- 
rable de  bâtinientt  de  commerce  de  toutes  espèces  et  de  toutes  natioiis  qui 
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iPy  trouvent  continuellement,  et  Tautre  pour  la  rade,  avec  lesislesda  cfei- 
lean  dHO;  de  Ponunèaues  et  de  Ratonneau.  Outre  plusieurs  vaisaeaax, 
polacres et  autres  bâumentsarrifantdansla  radede  Marseille,  tmàokm 
pas  oublier  d'y  mettre  une  grande  quantité  de  bateaux  pédieiirs.  ,'I(imt- 
raire  manuscrit  dressé  par  M,  de  Marigny^  communiqué  fr 
M.  Aforel  t'atio. 


594.  Vut  du  golfe  de  Bandol;  1755. 

H.1,65.  — L.  2, 63.-T.  — Fig.de 0,13. 

«  On  voit  dans  l*éloignement  le  château  el  le  village 
depuis  la  côte  jusqu'auprès  de  Marville.  L*auteur  a 
supposé  le  spectateur  sur  un  vaisseau  mouillé  près 
de  la  Madrague  ;  il  a  orné  le  devant  de  soo  tableaa 
de  plusieurs  canots  remplis  de  personnes  qui  viet- 
nent  voir  cette  pèche.  Divers  bâtiments  maritiiDes 
font  différentes  routes  par  le  même  vent.  La  surfuse 
de  Teau  indique  les  effets  variés  et  occasionnés  par 
les  vents ,  les  fonds  et  les  accidents  du  ciel.  Ce  tableau 
est  éclairé  par  le  lever  du  soleil ,  comme  étant  Theure 
à  laquelle  on  fait  ordinairement  cette  pèche.  »  (LtvnC 
du  scUon  de  1755.)  —  On  lit  sur  ce  tableau  :  PeùU 
parJosefhVemet^  1755. 

Collection  de  LouU  XV.  —  (Voir  le  n*  592.)  —  «  La  seule  pescbe  da  Isa 
à  une  madrague  peut  former  le  sujet  d*un  tabl<^  et  si  cette  pesdie  n*fai 

i  parie  cf-dessBi» 
'  ~    qui  est  entit 
f.) 


pas  comprise  dans  ouelqucs-uns  des  tableaux  dont  il  est  park 
on  peut  en  établir  le  local  en  veue  du  château  de  Bandol,  q 
Toulon  et  Marseille.  ■  {Uinéraire  dreué  par  M,  deMarignif.] 


595.  Vxu  du  port  neuf  de  Toulon,  prise  de  l'angle 
du  parc  d'arttllerie  ;  1756. 

H.  1,65.  — L. a,  63. —T.— Fig.de 0,17. 

«  On  a  préféré  ce  point  de  vue,  tant  à  cause  qu'on  y 
découvre  les  principaux  objets  qui  forment  ce  port, 
que  parce  qu'étant  un  port  militaire,  il  est  caractérié 
tel  par  le  parc  d'artillerie  qui  orne  le  devant  do 
tableau.  Effet   du   matin.    »    {Lit>ret  du  salon  de 
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1757i)  —  On  lit  sur  le  tableau  :  Peint  far  Jostph 
Vernet. 

GoUeclion  de  Louis  XV.  —  (Voir  le  n"  592.)  —  •  Ce  port,  arec  la  petiti 
et  la  grande  rade,  peut  fonner  plusieurs  projets  de  tableaux,  et  il  parait 
qu^il  en  faudrait  au  moins  trois  :  l'un  qui  comprendrait  avec  quelques  dé- 
tails  les  deux  darses,  en  mettant  dans  une  partie  le  lancement  k  l'eau  d'un 
vaisseau  de  guerre,  et  dans  l'autre  Téquipemcnt  d'une  escadre,  et  obser- 
vant l'exaciiiude  du  local  autant  qu'il  sera  possible  pour  les  emplacements 
des  vaisseaux  désarmés  et  des  bâtiments  civils  de  l'arsenal.  Un  autre  ta- 
bleau  serait  pour  une  escadre  de  20  vaisseaux  prests  à  partir  de  la  petite 
rade  avec  quelques  galères,  flûtes  et  autres  bâtiments.  Enfm,  un  troisième 
tableau  serait  pour  représenter  la  rentrée  d'une  escadre  en  grande  rade 
par  un  mauvais  temps  ;  dans  ce  tableau,  on  peut  comprendre  les  Ile; 
d'Hyères  pour  mieux  caractériser  la  grande  rade  de  Toulon.  M.  Venirt 
tioi*vei*a  a  Toulon,  ches  divers  particuliers,  plusieurs  tableaux  de  ma- 
rine peints  par  le  feu  sieur  Rose,  peintre  de  la  marine,  que  l'on  prétend 
avoir  excellé  dans  ce  genre  de  peinture,  surtout  pour  l'exactitude  des 
proportions  des  vaisseaux  et  de  l'établissement  de  leurs  agrelt.  »  [liiné' 
raire  dretié  par  M,  de  Marigny,) 


596.  Vite  de  la  ville  et  de  la  rade  de  Toulon;  1156. 

II.  I,  65.  -  L.  2,  63.  -  T.  -  Fig.  de  0, 17. 

«  Cette  vue  est  prise  d*une  maison  de  campagne  à 
mi*côte  de  la  montagne  qui  est  derrière  la  ville.  On 
y  a  représenté  les  amusements  des  habitants  et  les 
voitures  dont  ils  se  servent  pour  aller  aux  maisons  de 
campagne,  qu*on  nomme  bastides.  L'heure  du  jour 
est  le  matin.  »  (  Livret  du  salon  de  1757.  )  —  On 
lit  sur  le  tableau  :  Peint  far  Josefh  Vernet  à  Toulon j 
1756. 

Collection  de  Louis  XV.  —  (Voir  les  n-»  592  et  595.) 


597*.   Vue  du  vieux  port  de  Toulon,  prise  du  côté 
des  magasins  aux  vivres  ;  175o. 

H.  1,  65.  — L.  a,  63.  —  T  —Fig.  deO,  17. 

«  Le  devant  du  tableau  est  orné  de  l'embarquement 
qui  s'en  fait  pour  les  vaisseaux  du  Uoy.  On  voit  dans 
le  fond  une  partie  du  port  neuf.  L'heure  du  jour  est 
tu  coucher  du  soleil.»   [Livret  du  salon  de   1757.) 

17 
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—  On  lit  sur  ce  tableau  :  Peint  par  Joseph  Vernet  à 
Taulany  1756. 

Collection  de  Louis  XV.  —  (Voir  les  n»*  502  et^flS.) 

598.  Vue  de  la  rade  d'Antibes  [en  Provence)  priu 

du  côlé  de  la  terre;  1756. 

H.l.«5.-L.2,63.  — T  -F1g.de0,t7. 

a  Comme  ce  port  est  une  place  frontière  de  la  France 
du  côté  de  Tltalie,  le  devant  du  tableau  présente  des 
troupes  qui  y  vont  en  garnison.  La  campagne  ^ 
enrichie  d'orangers  et  de  palmiers,  qui  sont  assez 
communs  dans  cette  province.  Les  fleurs  el  les  friats 
qui  se  trouvent  en  même  temps  sur  les  orange»*, 
caractérisent  la  saison ,  qui  est  la  fin  du  priotemps. 
On  y  voit  les  Alpes  encore  couvertes  de  neige.  La 
vue  des  montagnes  du  fond  est  depuis  Nice  et  \1Ue- 
franche  jusqu'à  San^-Remo.  L'heure  du  jour  est  ao 
coucher  du  soleil.  »  (Livret  du  Salon  de  1757 .J  — 
On  lit  jjur  le  tableau  :  Peint  par  Joseph  Vernet^  1756. 

Collection  de  Louis  XV.  —  (Voir  le  n»  5W.)  —  t  Ce  port  n*m  rien  de  re- 
marquable ei  lie  sert  que  pour  de  petits  bitiments;  cependant,  ammt 
c'est  le  portfrontière  du  rovauroe ,  du  côté  de  lltaUe,  Il  parait  suaontftk 
d'un  tableau.  Ce  qui  peut  le  caractériser,  indépendamment  de  la  air  '  * 
de  la  Yille  et  du  fort  quarré,  c'est  d'y  porter  la  partance  d'âne  csca 
quatre  galères,  telle  que  celle  qui  y  est  actuellement  pour  passer  à 
Madame  Infante.  U  faudra  y  porter  un  plus  grand  nombre  de  tai 
et  de  pinks  qu'à  Monaco.  On  peut  aussi  placer  dans  ce  tableau  une  ou  «eu 
felauques,  de  celles  qui  serrent  de  paquebots  pour  la  correspondmceanc 
l'Italie.      Itinéraire  dreuépar  M.  de  Marignif^ 

599.  Vue  du  port  de  Celte  {en  Languedoc)  prise  du 

côté  de  la  mer,  aerriire  la  jetée  isolée; 
56. 

H.  ,66.*-L.2,6a  —  T.— Flg.deO,ia. 

«  Comme  ce  port  est  au  fond  du  golfe  de  Lyon  etqœ 
la  mer  y  est  souvent  agitée ,  surtout  par  le  vent  do 
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sud,  on  y  a  représenté  un  temps  orageux»  avec  des 
bâtiments  qui  font  une  manœuvre  extraordinaire  » 
mais  convenable  pour  l'entrée  de  ce  port  et  au  vent  par 
lequel  ils  entrent.  Sur  le  devant  »  un  brigantib  mal- 
tois  y  surpris  par  le  vent  dans  ces  parages  et  n'ayant 
pu  gagner  ce  port  ni  doubler  la  pointe  de  la  jetée  iso- 
lée, prend  le  parti  d'aller  échouer  sur  le  sable,  et  fait 
une  manœuvre  en  conséquence.  L'heure  est  vers  les 
dix  lieures  du  matin.  »  {Livret  du  scUon  de  1757.) 

CtUacUon  de  Louis  XV.  —  (Voir  le  n*  502.)  ~  t  Le  Languedoc  n'a  aucun 
bon  port;  mais  dans  une  suite  de  tableaux,  l'on  ne  doit  pas  omettre  d'y 
comprendre  celui  de  Cette,  qui  est  le  seul  de  cette  province.  S!  dans  le  ta- 
bleau de  ce  port  on  y  comprend  d'un  costé  la  plus  grande  partie  de  l'étang 
du  Tbau,  Jusqu'à  Batoroc  et  Frontîgnan,  et  de  l'autre  côté  le  commence 
ment  du  canal  de  la  Jonction  des  deux  mers,  il  y  aura  un  caractère  dis- 
iinctifqui  n'est  pointa  négliger.  D'ailleurs  il  ne  laisse  pas  d'arriver  à  Celte 
beaucoup  de  bâtiments  étrangers,  anglais,  hollandais,  et  de  la  mer  Bal- 
tique. •  Utinéraire  dreué  par  M,  de  Marigny,) 


600.  Vue  de  la  ville  et  du  port  de  Bordeaux ,  prise 
du  côté  des  Salinières;  1758, 

Ii.l,SS.-US,63.— T.  — Fig.de  0,15. 

<  On  voit  les  deux  pavillons  qui  termiaentla  place 
Royale ,  dans  l'un  desquels  est  Thùiei  des  Fermes, 
dans  l'autre  la  Bourse;  une  partie  du  ch&teau  Trom- 
pette; ensuite  le  fauboui^  appelé  les  Chartrons,  et 
la  Palue  dans  le  lointain.  A  l'extrémité ,  Lormond , 
village  à  une  lieue  au-dessous  de  Bordeaux,  au  pied 
d'une  montagne  qui  termine  le  tableau.  »  {Livret  du 
salon  de  1759.)  —  On  lit  sur  ce  tableau  :  Peint  par 
Joseph  Vemet  à  Bordeaux. 

CoBection  de  Louis  XV.  —  (Voir  le  n»  502.)  —  «  Ce  port  est  susceptible 
au  moins  de  deux  tableaux;  l'un  seulement  pour  représenter  «ivec  la  riDe 
la  prodigieuse  quantité  de  bâtiments  de  toutes  espèces  et  de  toutes  nations 
qui  Tiennent  y  chercber  des  vins,  et  l'antre  pour  l'entrée  de  la  rivière  ca- 
ractérisée par  la  tour  de  Gordouan.  Si  l'on  n'établit  pas  une  mer  oragcus 
dans  ce  dernier  tableau,  il  conviendra  d'y  comprendre  un  grand  nombrede 
bAUmenu  pescbeurs.i  {Itinérair»  dreué  par  M.  de  Marigny, 
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601.  Vue  de  la  ville  et  du  port  de  Bordeaux,  prue 

du  château  Trompette;  1759. 

H,  1,65 -L. 8. 63.-T.-Fig.de 0,17. 

«  On  voit  une  partie  du  château  Trompette  y  It 
Bourse,  la  place  Royale  et  la  statue  équestre  du  roî, 
Thôtel  des  Fermes ,  les  Salinières  et  une  partie  des 
chantiers.»  {Livret  du  salon  de  1759.1  —  On  Ift 
sur  ce  tableau  :  Peint  par  Joseph  Vemet  a  Bordeaus^ 
en  17S9. 

Collection  de  Louis  XV.  —  (Voir  les  n»»  592  et  600.) 

602.  Vue  de  la  ville  et  du  port  de  Bayonne,  prise 

à  mi-côte  sur  le  glacis  de  la  citadeUe; 
1761. 

H.  1,65.— Ua,  63.— T.  — Fig.de  0,17. 

«  On  voit  la  réunion  des  rivières  de  TAdour  et  de  h 
Nive.  L'auteur  y  a^exprimé  la  différence  qu'on  vc* 
quelquefois  entre  leurs  eaux.  L'Adour  est  traversée 
par  un  grand  pont  de  bois ,  nommé  le  pont  du  Saint- 
Esprit,  du  nom  du  faubourg  auquel  il  conduit.  Li 
Mive  a  aussi  deux  ponts  de  bois  :  le  plus  proche  est 
le  pont  de  Mayou,  et  celui  qui  est  dans  le  lointain  le 
pont  de  Panecau.  On  voit  au  bord  ,de  la  rivière,  do 
côté  de  la  ville  où  sont  rangés  des  vaisseaux ,  une 
partie  de  l'allée  Marine.  Les  bâtiments  couverts  de 
toits  uniformes  qui  paraissent  sur  le  devant  du  ta- 
bleau sont  des  magasins  pour  serrer  du  vin ,  et  le 
chemin  qui  passe  devant  est  celui  qui  conduit  à  h 
Barre.  Les  figures  qui  ornent  le  devant  du  tableau 
sont  des  Basques,  liasquoises  et  autres  femmes  du 
pays.  L'heure  du  jour  est  au  coucher  du  soleil;  !• 
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marée  est  basse.  »  [Livret  du  salon  de  1761.)  —  On 
lit  sur  ce  tableau  :  Peint  par  Joseph  Yernet,. 

Collection  de  Louis  XV.  —(Voir  le  ii«592.)  —  tLesJettées  que  Ton  a 
commencé  à  établir  pour  resserrer  les  eaux  de  TAdour,  afiQn  que  par  leur 
courant  elles  rompent  la  barre  de  sable  à  l'embouchure  de  cette  ritlère. 
doirent  former  le  principal  sqjct  de  ce  port,  et  on  peut  y  établir  une  mer 
fort  orageuse.  Gomme  dans  la  dernière  guerre  ce  sont  les  corsaires  de 
Bayonne  qui  ont  fait  la  course  avec  le  plus  de  succez,  on  croit  que  pour 
faire  honneur  à  ce  port,  par  un  caractère  distinctif,  il  faudrait  y  porter 
quelques  corsaires  rentrant  avec  plusieurs  prises.  ■  {Itinéraire  drené  par 
M.  de  Marigny») 


603.  Vue  du  port  et  de  la  ville  de  Bayonne,  prise 
de  r  allée  de  Souffler  s,  près  de  la  porte  de 
Mousserole;  1761. 

H.1.65.  —  L.  263.  — T.  — Fig.de 0,15. 

«  On  voit  la  citadelle,  la  porte  Royale,  le  faubourg  et 
le  pont  du  Saint-Esprit.  On  découvre  jusqu'à  Blanc- 
Pignon  et  aux  Dunes ,  oii  est  la  balise  pour  les  si- 
gnaux. Les  figures  sont  des  Basques  coiflés  d'un 
berret  ou  espèce  de  toque  »  des  Basquoises  qui  ont 
sur  la  tête  un  mouchoir,  des  Espagnols  et  des  Espa- 
gnoles de  diiïérents  lieux  voisins  de  Bayonne.  Le 
matelot  debout,  qui  tient  une  rame,  est  un  tillolîer, 
et  les  femmes  à  qui  il  parle  des  tillolières,  nom  qu'ils 
prennent  d*une  espèce  particulière  de  bateaux,  dont 
quelques-uns  sont  représentés  dans  le  tableau,  ainsi 
que  plusieurs  autres,  comme  chalibardons,  bateaux  de 
Dax ,  etc.  On  s'est  attaché  à  y  représenter  tout  ce  qui 
peut  caractériser  le  pays  et  ses  usages,  comme  le  jeu 
de  la  troupiole,  qui  consiste  à  se  jeter  une  cruche  jus- 
qu'à ce  que,  tombée  à  terre,  elle  se  casse;  une  caco- 
lette ,  ou  deux  femmes  sur  un  cheval  ;  un  carrosse  à 
bœufs,  tel  qu'on  s'en  sert  pour  la  campagne,  etc. 
L'heure  du  jour  est  aussi  le  coucher  du  soleil  ;  la  marée 
est  basse,  i»  [Livret  du  salon  de  1761.)  —  On  lit 
sur  ce  tableau  :  Peint  par  Joseph  Vemet. 

Collection  de  Louis  XV.  —  (Voir  les  n«*  592  et  602.) 
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604.  Vue  du  port  de  La  Rockelk,  prise  de  la  peHte 
rive;  1762» 

H.l.GB.~L.S,«3.~T.-ng.deO>M. 

«  Les  deux  tours  qu'on  voit  dans  le  fond  seul  ren- 
trée du  port,  qui  asûche  en  basse  marée.  Foor  jeter 
quelques  variées  dans  les  liabillements  des  6gures, 
on  y  a  peint  des  Rochelloises,  des  Poitevines,  des 
Saintongeoises  et  des  Olonnoises.  La  mer  est  haute, 
et  Fheure  du  jour  est  au  coucher  du  soleil.  »  UAtret 
du  salon  de  1763.)  —  On  lit  sur  ce  tableau  :  Peimi  i 
La  RoehelUf  par  J.  Vernety  en  1763. 

Collection  de  Louis  XV.  —  (Voir  le  n»  582.)  —  t  U  paraît  que  c^estle 
port  à  cboiair  pour  former  le  tableau  de  bâtiments  échoués  de  mer  I 


Ce  tableavi  sera  susceptilile  de  toates  les  opératieiis  de  fadonbs,  cstbtafS 
et  careimes  de  Taisseau.  Soo  caractère  distiiicti^  îBdépemluHBeM  a 
local  du  port,  sera  (orme  par  les  deux  parties  qui  subsistent  encore  de  h 
digue  du  cardinal  de  Richelieu.  >  (/Itn/rotrs  éruiifoir  M.  d«  Jffarify.) 


605.  Vue  du  port  de  Roche  fort,  prise  du  magaw 
des  colonies  :  1762. 

at,65.>  L.  2, 63.  -  T.  — rig.de  (K 15. 

«  Le  bâtiment  à  droite,  sur  le  devant  du.  tableau,  est 
la  corderie;  ceux  du  fond,  à  Tautre  extrémité  du 
port,  sont  les  magasins.  On  y  voit  un  vaisseau  qu'on 
chauffe  pour  le  caréner,  un  vaisseau  sur  le  chantier, 
et  un  autre  dans  un  bassin  pour  y  être  radoubé.  Le 
premier  plan  du  tableau  étant  près  du  magasin  des 
colonies,  on  y  a  peint  des  approvisionnements  des- 
tinés pour  ces  colonies.  On  débarque  et  Ton  trans- 
porte du  chanvre  pour  la  corderie,  d'où  sortent  des 
cordages  pour  être  embarqués.  C'est  le  moment  da 
départ  d'une  escadre;  la  marée  est  haute,  et  Theure 
est  le  matin.  »  {Livret  du  salon  de  1763.)  —  On 
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Kt  sur  ce  tableau  :  Peint  à  Rochefort,  mr  J.  Vernet^ 
•nl762. 

Collection  de  Loais  XV.  —  (Voirie  n"  592.)  —  «  Comme  ce  port  est  sur 
la  rivière  de  Charente,  à  cinq  Heues  de  la  mer,  il  n*est  susceptible  d'an 
tableau  de  marine,  qu'en  ce  qui  concerne  les  détails  du  local  ;  ce  qui  doit  le 
caractériser  principalement,  ce  sont  les  formes  o{i  Ton  mdoube  les  vais- 
seaux du  Roy.  •  {Itinéraire  dreué  par  M,  de  Marigny.) 


606.  Vue  de  la  ville  et  du  port  de  Dieppe  ;  1765. 

H.1,65.  — L.a,63.-T.-ng-de0.1*. 

«  L'auteur  a  regardé  la  pêche  comme  le  caractère 
distînctif  de  ce  port,  et  a  orné  le  devant  de  ce  tableau 
des  divers  poissons  que  Ton  pèche  dans  ces  parages, 
et  des  différents  habillements  des  habitants.  L'heure 
du  jour  est  le  matin.  »  {Livret  du  salon  de  1765.) 
—  Signé  :  Joseph  Vernet  f.  1765. 

Collection  de  Louis  XV.  —  (Voir  le  n'»  592.) 

607.  Marine.  —  Le  naufrage. 

H.  0, 96.~L.  1,  33.  — T.  -  Flg.de 0,  11. 

Au  premier  plan,  des  hommes  et  des  femmes  dans 
une  chaloupe  cherchent  à  aborder  le  rivage.  A  gauche, 
des  matelots  se  hasardent  sur  la  pointe  d'un  rocher,  et 
voot  leur  porter  du  secours.  Au  milieu  du  tableau  et  à 
un  plan  plus  éloigné,  on  aperçoit  un  vaisseau  brisé 
contre  un  écueil,  sur  lequel  une  partie  de  l'équipage  est 
parvenue  à  se  sauver.  Dans  le  fond,  à  droite,  deux  bâ- 
timents au  large.  —  Signé  :  Joseph  Vernet  f.  1753. 

Gravé  par  Dequetautnlliert  père  dam  le  Mutée  francait.  — 
Fiihol,  t.  4,  pi.  380. 

Musée  Napoléon.  —  Ce  tableau,  placé  d'abord  dans  le  cabinet  de 
M.  Telusson,  fit  partie  de  celui  de  M.  Bergeret,  receveui  général  des 
.  JBnances,  membre  nonoraire  de  PÂcadéraie  de  peinture  ;  puis  fut  vendu  à  sa 
▼enie  avec  un  deuxième,  moins  beau,  de  même  grandeur,  représentant  des 
pécheurs,  au  prix  de  9,400  liv.  Il  appartint  ensuite  à  M.  Joubert,  trésorier 
des  états  de  Languedoc,  et  à  M.  Gamble,  l^  Musée  Tacheta,  en  Pan  IV,  de 
M.  Desmaraia,  marchand  de  tableaux. 
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OOS.  Paysage;  effet  de  clair  de  lune. 

H.0,44*-U0,6!.  — T.  — Fig.de  0,11. 

Une  rivière,  traversée  dans  toute  sa  largeur  par  une 
chute  d*eau,  coule  entre  deux  masses  de  rochers.  Ceoi 
du  premier  plan,  à  droite,  forment  une  espèce  de  grotte 
près  de  laquelle  un  pécheur  assis  tient  sa  ligne.  Ua 
autre  pécheur  debout  cause  avec  une  jeune  femme  qiri 
porte  au  bras  un  panier.  —  Signé  :  /.  Vernet  f.  1759. 

Gravé  par  Daudet  dant  le  Musée  français. 
ndenne  collection. 

609.  Marine.  —  Le  matin  ou  la  pèche. 

II. 0.83  -L.1,35.— T.— Fig.de 0,12, 

Au  premier  plan ,  des  hommes  et  des  femmes  scat 
occupés  sur  la  plage  à  recueillir  le  produit  de  leur  pécbe; 
h  gauche,  on  aperçoit  une  tour  tombant  en  ruine,  et  dont 
le  sommet  est  frappé  d'un  rayon  de  soleil.  A  droite,  aa 
second  plan,  un  vaisseau  à  Tancre;  plus  loin,  d'autres 
l)âtiments,  et  à  gauche  un  port  dans  l'éloignement.  — 
Signé:  /.  Vernet f.il62. 

Collection  de  I-ouis  XV,  —  Ce  tableau  et  les  iro's  suiTanis,  exposé  eo- 
semble  au  salon  de  176.%  sous  le  titre  des  Quatre  parties  du  Jour,  «Ttient 
^té  commandés  par  le  dauphin,  qui  lut  père  de  Louis  XVI,  pour  sa  biblio- 
thèque de  Versailles.  Us  furent  payés  à  J.  Vemet  4,800  liv.  {Regisirûdê 
eaiite  des  bdtimenU  du  roi.) 


îllO.  Marine.  —  Le  midi  ou  la  tempête. 

n.0,83.  — L.  1,35.-T.—  Fig.dcO,li. 

Au  milieu  de  la  composition,  im  bâtiment  jeté  parla 
tempête  contre  des  rochers  se  brise,  tandis  que  des 
matelots,  dans  une  barque  à  moitié  submergée,  s'dr 
forcent  de  gagner  la  terre.  Sur  la  plage,  à  droite,  des 
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hommes  portent  secours  aux  naufragés.  On  aperçoit  au 
loin,  à  gauche,  un  vaisseau  qui  cherche  à  gagner  la 
pleine  mer.  —  Signé  :  J.  Vernet  f,  1762. 

PUhoi,  L 11,  pU  46. 
Collection  de  Louis  XV.  —  (Voir  la  note  du  n**  009.) 


611 .  Marine.  — Le  soir  ou  le  coucher  du  soleil. 

H.  0, 83.  —  L.  1,  35.  -  T.  -  FIg.  de  0, 13. 

Dans  un  port  d'Italie,  des  matelots  chargent  des 
ballots  sur  un  chariot  traîné  par  des  bœufs.  Trois 
hoTimes  et  une  femme  en  costume  oriental  sont  debout 
près  d'eux.  Une  grande  barque,  conduite  par  quatre 
rameurs,  promène  sur  la  mer  une  nombreuse  société. 
On  aperçoit  à  l'entrée  du  port ,  à  droite ,  un  phare, 
et  à  gauche ,  au  delà  des  arcades  d'un  portique  qui 
avance  dans  la  mer,  un  fort  éclairé  par  le  soleil  cou- 
chant, et  dont  le  canon  signale  l'arrivée  d'un  bâtiment. 
—  Signé  :  J.  Vernei  f.  1762. 

Collection  de  Louis  XV.  —  (Voir  la  noie  du  n*»  009.) 

612.  Marine.  —  La  nuit  ou  le  clair  de  lune. 

11.0,83.  —  L.1,35.—  T.  —  Fi9.de0,09. 

A  droite,  des  matelots  viennent  puiser  de  l'eau  à  une 
fontaine  élevée  sur  le  bord  de  la  mer  et  bivouaquent 
auprès  d'un  feu  où  l'on  fait  la  cuisine.  Au  premier  plan, 
à  gauche,  sur  des  rocliers,  un  péclieur  et  une  femme 
tenant  un  panier  ;  derrière  eux,  un  homme  couché  qui 
les  regarde.  Plus  loin,  deux  vaisseaux  à  l'ancre  et  quel- 
ques barques  ;  à  l'horizon ,  la  tour  d'un  port  et  une 
montagne. —  Signé  sur  un  tonneau  :  Vernet  f.^  1762. 

OoUection  de  Louis  IV.—  (Voir  la  note  du  n*  eoo.) 

17* 
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613.  Paysage.  —  Le  matin. 

H.  l,W-L.l, 43.-T.-Fig.de 0,». 

Sur  les  bords  d'un  fleuve  traversé  par  un  pont  et 
défendu  par  une  tour  devant  laquelle  passe  une  char- 
rette, une  femme  portant  un  panier  sur  la  tête  parle  à 
un  pécheur.  Une  autre  femme  et  un  enfant  sont  assit 
près  d*eux,  et  au  mUieu  du  fleuve  trois  pécheurs  dans 
une  barque  retirent  leurs  filets. 

Landon,  B,  P.  Jf.  {payioge  et  gmre\  L  2,  pL  ^S. 

GoUecUon  de  Louis  XV. —Ge  tableau,  le  toifaiitet  denx  autres,  placéi 
maintenant  à  Saint-Qoud,  portés  sur  les  inventaires  comme  ayant  ngoré 
autrefois  ea  dessus  de  porte  au  cbâtean  de  Choisy,  sont  très-probablenKni 
les  mtoiesqul  parurent  au  aakm  de  1765  avec  le  litre  des  QuatoB  partis 
du  Jour,  tableaux  commandés,  dit  le  lirret,  pour  Choisy.  Us  étaient  pri* 
mitiTement  à  pans  coupés. 


614.  Marine.  —  La  nuit. 

1,  os.— U 1, 47.  —  T.  — Fig.  deO,  20. 

Au  prçmicr  plan,  à  droite,  au  bord  de  la  mer  et  près 
d'un  grand  arbre ,  trois  hommes  et  deux  femmes  sont 
autour  d'un  feu  allumé  pour  fadre  la  cuisine.  Au  second 
plan  ,  à  gauche ,  un  pécheur  sur  une  pointe  de  tem 
retire  son  filet;  un  chien  est  auprès  de  lui.  Plus  loki, 
du  même  côté ,  un  vaisseau  à  Tancre,  et  dans  le  fond 
une  tour  et  un  port  Eflet  de  clair  de  lune.  —  Sgné  : 
/.  Femel,f.,  1765. 

Gollection  de  Louis  XV.  —  Ce  tableau  était  placé  autrefois  aa 
Chofsy.  —  (Voir  la  note  du  numéro  précédent) 


615.  Paysage.  —  Le  torrent. 

B.1,09.— L.1,  4S.-T.  — Fig.dea»ai 

Le  torrent  coule  à  travers  une  gorge  de  rocho^  es- 
carpés, et  vient  à  gauche  former  une  chute.  Sur  le 
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devant,  on  voit  un  pèclicur  couché  par  terre ,  son  cliien 
auprès  de  lui,  et  une  femme  montée  sur  un  àne  accom- 
pagnée par  un  paysan  suivi  d'un  autre  chien.  —  Signé  : 
/.  Vernety  f.,  1765. 

Ancienne  collection. 


616.  Paysage.  —  Les  baigneuses. 

H.0,98.  — L.1,62.  — T.  — Fig.dea,13. 

Des  femmes  se  baignent  dans  une  rivière,  près  d'une 
chute  d'eau  qui  s'échappe  de  hauts  rochers  dominés  par 
des  fabriques.  L'une  d'elles  se  tient  à  l'exlrémité  d'un 
bateau.  Près  d'un  tronc  d'arbre ,  d'autres  femmes,  plus 
rapprochées  ,  s'habillent  et  font  un  repas  sur  l'herbe. 
Tout  à  fait  au  premier  plan ,  à  droite ,  un  homme  vu  de 
dos,  assis  par  terre,  ayant  un  bâton  et  un  panier  à  la 
main  ;  à  cùté  de  lui ,  un  chien- qui  boit.  Au  second  plan  , 
à  gauclie»  des  hommes  cachés  dans  le^  rochers  obser- 
vent les  baigneuses. —  Signé:  J.  Verne  /".,  1772. 

Ancienne  collection. 


617.  Marine.  —  Le  retour  de  la  pêche. 

H.0,98.-L.l,62.-T,-Fig.cle0,14. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  des  pêcheurs  retirent 
d'une  barque  des  poissons  qu'ils  transportent  sur  le 
rivage  ;  un  groupe  d'honunes  et  de  femmes  les  regar- 
dent. A  droite,  deux  Orientaux  :  l'un  d'eux,  assis  par 
terre,  fume  ;  l'autre  se  promène  avec  une  femme.  Au 
second  plan ,  à  gauche,  une  tour  au  sommet  de  laquolto 
flotte  un  drapeau.  Plus  loin ,  un  vaisseau  à  l'ancre  et 
un  canot  portant  plusieurs  personnes.  Près  d'un  quai , 
un  chantier  de  construction,  et  un  phare  à  l'entrée  d'un 
port. —  Signé  :  J.  Yernet  f.p  1772. 

AnëciMie  coUecUoo. 
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618    Paysage. 

II.  0, 97.  —  L.  1, 68.  —  1.  —  rig.  de  0, 15. 

De  nombreux  ouvriers  sont  occupés  aux  traTanx  de 
terrassement  et  de  pavage  d'une  grande  route  pratiquée 
dans  le  roc.  Cette  route  conduit  à  une  ville  bâtie  sur 
une  uiontagne  au  pied  de  laquelle  coule,  à  gauche,  une 
rivière  traversée,  au  second  plan,  par  un  pont  en  cons- 
truction. A  droite,  sur  une  hauteur,  un  moulina  vent  ; 
à  gauche,  dans  le  fond,  une  masse  de  rochers.  Au  pre- 
mier plan,  deux  cavaliers  suivis  de  leurs  domestiques  : 
Tun  d'eux  (  l'ingénieur  Perronet ,  dit  le  Livret  de  la 
grande  galerie  de  1818)  lit  un  papier,  pendant  qu*UD 
homme,  le  chapeau  à  la  main,  se  tient  auprès  de  luL 
Tout  à  fait  à  gauche ,  deux  jeunes  Biles  à  côté  d'une 
borne  milliaire  portant  le  n^  250.  —  Signé  :  /.  Vernêi 
f.,  1774. 

Musée  Napoléon.  —  Au  saion  de  1775,  J.  Vernet  exposa  un  tablen 
représentant  la  corulntcUon  d'un  grand  chemin,  (Test  sans  doute  cetoi 
inscrit  sous  ce  numéro. 

610.  Vue  des  cascatelles  de  Tkolù 

H.  1, 24. — L.  li  eo,  -  T.  -  FIg.  de  0, 15. 

Au  premier  plan ,  à  droite ,  au  delà  d'une  niasse  de 
rochers  formant  arcade,  plusieurs  chutes  d*eau  s'échap- 
pent d'autres  rochers  escarpés  et  se  précipitent  dans  une 
rivière  près  de  laquelle  s'élèvent  quelques  fabriques  et 
une  tour  en  ruine.  Plus  loin,  à  gauche,  une  ville,  et  de 
hautes  montagnes  à  l'horizon.  Du  même  côté,  mais  au 
premier  plan ,  deux  pécheurs  au  bord  de  l'eau ,  et  der- 
rière eux  deux  femmes  regardant  le  poisson  qu'ils  vien- 
nent de  prendre.  A  droite  dans  les  rochers,  un  lionime 
accompagné  d'un  mulet  chargé  cherchant  une  route  pra- 
ticable. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  semble  plutôt  repnSsenter  un  torrent 
un  site  sauTagc,  que  les  cascatelles  de  TiToU* 
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620.  Paysage.  —  Vue  des  environs  de  Rome. 

H.  1,0t.  -L.  1, 35.  — T.  — FIg.  ded,  10. 

Vers  le  milieu  du  tableau,  une  rivière  formant  cas- 
cade coule  entre  des  rochers  élevés.  Sur  celui  de  droite, 
au  sommet,  des  chèvres  et  un  chevrier.  Dans  le  fond , 
sur  le  rocher  placé  à  gauche,  un  château-fort.  Au  pre- 
mier plan ,  du  même  côté,  des  pécheurs  assis  et  cou- 
chés au  bord  de  la  rivière.  A  droite,  Tun  d'eux,  plus 
rapproché  et  au  milieu  d'une  touiïe  de  roseaux,  tient  un 
filet. 

Gravé  par  Dupare  dans  le  Mtuie  royal. 
Ancienne  colkyrtJon. 

621.  Un  port  de  mer;  effet  de  clair  de  lune. 

H.  0, 99.  —  L.  1, 65.  —  T.  —  Flg.  de  0,  la. 

Au  premier  plan,  à  droite,  un  feu  autour  duquel 
sont  réunis  des  hommes  et  des  femmes;  auprès  d'eux, 
par  terre ,  des  cordages,  deux  pièces  de  canon  et  une 
ancre  sur  laquelle  un  marin  est  couché.  Au-dessus  de  ce 
groupe,  et  au  second  plan,  s'élève  un  édifice.  Plus  loin, 
on  aperçoit  l'entrée  d'un  port.  Vers  la  gauche,  deux 
vaisseaux  à  l'ancre. 

Ancienne  collectloiu 

622.  Port  de  mer:  effet  de  brouillard. 

II.0,75.-L.  I,  87.  — T.- Fig.de  0,08. 

A  droite,  au  premier  plan,  deux  Orientaux,  dont  un 
fume  une  longue  pipe  ;  un  quai  où  l'on  voit  des  bal- 
lots de  marchandises  et  un  feu  allumé  ;  plus  loin,  en 
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mer,  un  bâtiment  et  deux  embarcations.  Tout  proche,  i 
gauche,  une  galère,  dont  on  n'aperçoit  qu'une  partk, 
porte  de  nombreux  passagers.  Derrière  cette  galère,  une 
tour  ruinée,  et  dans  le  fond  d'autres  bâtiments  près 
d'un  rivage  où  s'élèvent  plusieurs  édifices. 

Gravé  par  Sehroeder  dans  l   Musée  royo/. 
Andenoe  collectioa. 


623.  Marine,  —  Le  midi  ou  le  calme, 

H.  0, 78.  -  L.  1,  86.  -  T.  -  FIg.  d€  0, 12. 

Au  premier  plan,  à  droite,  des  pécheurs  retireot 
leurs  filets  d'une  barque.  A  gauche,  *sur  un  rocher 
élevé,  une  grande  pierre  portant  une  inscriptioo  est 
surmontée  d'un  écusson.  Au  second  plan,  un  vaisseui 
à  l'ancre  et  différents  bâtiments  ;  plus  loin,  l'entrée  d'uo 
port,  fermé  à  droite  par  un  fort,  et  à  gauche  par  ud 
phare. 

Grané  par  DefOêvamiUiert  dam  U  Mtuée  français, 

Andenne  collection.  —  Ce  tableau,  inscrit  sar  les  ioTentaircs  avec  le 
titre  de  :  Le  Midi  ou  U  calme^  nous  semble  représenter  plutôt  on  soleO 
couchant. 


624.  Marine,  —  Le  soir  ou  la  tempête, 

H.  0, 76.  -  L.  1,  54.  -  T.  —  FIg.  de  0, 12. 

Au  premier  plan,  et  au  milieu  de  la  composition,  ooe 
barque  échouée  contre  des  rochers  où  des  matelots 
déposent  des  ballots  et  des  tonneaux  qu'ils  s'occupent 
à  retirer  de  la  mer.  Plus  loin,  à  gauche,  au  delà  d'un 
homme  placé  sur  des  brisants,  une  grande  barque  bat- 
ue  par  les  vagues  ;  puis  une  côte  élevée,  des  ruioesi 
une  tour,  et  à  l'horizon,  une  ville  échiiree  par  un  coup 


Digitizedby  Google* 


YERNET  (Joseph).  39» 

de  soleil.  Au  second  plan,  à  droite,  un  rocher  incliné  du 
cAté  de  la  mer,  et  à  quelque  distance,  un  vaisseau  frappé 
par  la  foudre. 

Gravé  par  Schroeder  dont  le  Musée  français. 
Ancienne  coUectioD. 


625.  Marine;  effet  de  soleil  couchant  par  un  temps 
brumeux. 

H .  0,  (».  —  L.  0, 98.  —  T.  —  FIg.  de  0, 08. 

Au  premier  plan  et  à  gauche,  des  pécheurs  mettent 
leur  barque  à  flot.  Plus  loin,  sous  un  rocher  avançant 
dans  la  mer  et  formant  une  grotte,  on  aperçoit  un  canot 
monté  par  un  homme  ;  au  delà ,  une  tour,  et  à  l'horizon, 
un  port.  A  droite,  au  premier  plan,  deux  hommes  et 
une  femme,  près  d'un  feu,  s'occupent  des  soins  de  la 
cuisine,  tandis  que  des  pèctieurs  ploient  leurs  filets.  A 
quelque  distance  en  mer,  un  navire  entouré  de  plusieurs 
chaloupes.  —  Signé  :  /.  Vemet  f. 

Gransé  dans  U  Mtuée  framçmii,  —  Landon,  E.  F.  Jf.  {paysaye 
et  genre),  t,  2,  pL  eo.  —  Filhol,  L  S,  pl.UB. 

Ancienne  collection. 


626.  Marine  ;  effet  de  clair  de  lune. 

H.  0,66.  —L.  0, 08.  -  T.  —  FIg.  de  0,06. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  des  pécheurs  retirent 
leurs  filets  de  la  mer,  et  un  homme  isolé  sur  un  rocher 
sortant  de  Teau  pèche  à  la  ligne.  A  droite ,  près  d'un 
quai,  un  honmie  et  une  fenune  assis  par  terre.  Au 
second  plan,  du  même  côté,  un  phare  à  l'extrémité 
d'une  jetée;  à  gauche,  deux  vaisseaux  à  l'ancre.  A  l'iio* 
rizon,  une  haute  montagne. 

Andenoe  eoUectlon. 
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687.  Marine.  —  Le  midi. 

H.  0,  U.  — I.  0*  65.  — T.  — Fig.deO,Ofi. 

Au  premier  plan,  deux  femmes  et  des  pécheurs  occu- 
pés à  retirer  leurs  filets  de  l'eau.  Plus  loin,  à  gauclie, 
un  vaisseau,  un  canot  et  une  barque.  Dans  le  lond^  à 
droite,  la  tour  d'un  port,  quelques  fabriques,  et  à 
l'horizon,  une  chaîne  de  montagnes. 

Ancienne  coUccUon. 


628.  Marine;  effet  de  soleil  couchant. 

H.O  «.  — L.0,65  —T.  — Flg.de 0,06. 

Au  premier  plan,  sur  la  plage,  quatre  hommes 
poussent  une  barque  pour  la  mettre  à  flot.  A  droite,  ud 
homme  et  deux  femmes  raccommodent  leurs  filets,  et 
une  troisième  femme,  qui  donne  la  main  à  un  enfant, 
parle  à  un  pécheur.  Plus  loin,  à  gauche,  un  château  sur 
un  rocher  d'où  l'on  descend  au  bord  de  la  mer  par  des 
degrés  taillés  dans  la  pierre.  Quelques  personnes  montent 
sur  une  gondole  placée  au  pied  de  cet  escalier.  D'autres 
embarcations  voguent  au  large. 

Gravé  par  Daudet  dans  le  Musée  fmnçain,  —  Landom^  E.  P.  if. 
[paysage  et  genre\  t.  %  pi,  75. 

Ancienne  collection. 


629.   Vue  des  environs  de  Marseille. 

H.O, 33.  —  L.  0, 38. -T.  -  ng. deO,  04. 

Au  second  plan,  un  batelier  traverse  un  bras  de  mer 
resserré  entre  deux  rochers.  Au  premier  plan,  à  gauche, 
un  homme  pèche  à  la  ligne  sur  l'un  des  bords,  et  de 
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Tautre  côté  deux  femmes  sont  debout  auprès  d*un  ma* 
telot  assis  et  fumant.  On  aperçoit  dans  l'éloignement,  à 
gauche,  un  vaste  édifice  bâti  au  pied  de  hautes  mon- 
tagnes et  des  bâtiments  arrêtés  près  du  rivage. 

Ancienne  collection. 


630.  Vue  des  environs  de  Uarseille. 

H.0,33.  — U0,38.  — T.  — Fig.deO,Oi, 

A  gauche,  des  pécheurs,  debout  sur  le  rivage  de  la 
mer,  retirent  leurs  Blets  d'une  barque  amarrée  près  du 
bord.  Sur  le  bord  d'une  autre  rive,  à  droite,  des  hommes 
sont  occupés  à  décharger  un  bâtiment  à  Tancre  près 
d'une  vieille  tour.  On  aperçoit  en  mer  des  bâtiments 
voilés  par  un  brouillard  que  perce  le  soleil. 

Ancienne  coUectiou. 


631.   Vue  du  pont  et  du  château  Saint' Ange,  à 
Rome. 

H.  0, 40.  -  L.  0,  77. -T.  —  FIg.  de  0, 05. 

Au  premier  plan,  des  pêclieurs,  placés  sur  un  rocher 
au  milieu  du  Tibre,  retirent  leurs  filets  d'une  barcfue. 
Au  second  plan,  à  gauche,  un  pin  d'Italie,  le  château 
et  le  pont  Saint-Ange  orné  de  statues.  A  droite,  des 
fabriques  sur  l'autre  rive. 

Gravé  par  Guttemberg  et  Maillet;  par  Daudet  dam  le  Mtuée 
françaii.—Landon^  B,  P,  M,  [paysage  et  genre)^  1. 2,  p(.  70 
-Pilhol,  L  2,  pi.  100.  ^''  »  -^       »        /»-»#- 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableaa  et  le  suivant,  avant  d'entrer  au  Musée, 
firent  partie  dea  cabineu  du  duc  de  Choiaeul  et  de  M.  Boutin. 
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632.  Vue  des  restes  du  pont  Palatin,  dit  PoQte 
Rotto,  à  Rome. 

H.(K40.— L.(KT7.  — T.  — Fi8.<ieO,(Mk 

Au  premier  plan,  à  droite,  trois  pécheurs  «ont  placés 
sur  ie  bord  d'une  pointe  de  terre  qui  avance  dans  le 
Tibre  :  Tun  d*eux  tient  une  ligne  ;  un  autre ,  debout, 
porte  un  panier  ;  le  troisième  est  couché.  Une  barque 
tirée  par  deux  hommes  passe  sous  le  pont.  Dans  le  foôd, 
à  gauche,  des  fabriques  au  bord  de  Teau. 

Grtwé parGuUemberg  et  Maillet;  par  Daudet  dans  le  Muiée 
français—  Landotk,  B.  F,  M.  [paysage et  genre),  Ll,pL7i. 
^Fiihol,  t,  S,p.S98. 

Ancieniie  oonection.  -^  (Voir  le  miinéro  précédent.) 


TERNET  (Antoine-Gharlbs-Hobage,  dit  Càrlc),  né  à 
Bordeaux  en  1758,  mort  à  Paris  le  i7  novembre  1835. 

n  était  le  plus  Jeune  des  trois  enfants  de  Joseph  Vemet,  et  dès  rsge  de 
5  ans  son  instinct  le  poussait  ft  représenter  des  chevaux,  qu'il  dessinait  d^ 
d*une  manière  surprenante.  Apres  avoir  terminé  ses  études,  il  entra  &  l'é- 
cole de  L^icié,  rempona  le  deuxième  prix  de  peinture  à  17  ans,  en  1779  (Atai- 
gan  apporte  des  présents  à  David),  et  obtint  le  premier  en  1782  (I>arabole 
de  l'Enfant  prodigue).  Homme  du  monde  autantqoe peintre,  recherché po« 
son  élégance  et  son  esprit,  le  Jeune  Carie  Vemet,  arrivé  en  Italie,  se  trouva 
complètement  dépaysé,  et  les  maîtres  dont  il  considérait  les  ouvrages,  sur- 
tout dans  le  but  d'examiner  comment  ils  avaient  représenté  les  chevaux^ 
ne  produisirent  que  peu  d'impression  sur  son  esprit.  Bientôt  en  proie  à 
une  mélancolie  profbnde,  il  quitta  la  palette,  occupé  entièrement  d'exer^ 
dces  de  piété,  et  se  serait  (kit  moine  si  son  père  ne  Teût  rappelé  prompte- 
ment  en  France,  et  marié,  en  1787,  à  la  fille  de  Moreau  le  jeune,  graveur 
4u  cabinet  du  roi.  Revenu  à  Paris  et  reprenant  les  pinceaux ,  0  fut  agréé  à 
l'Académie  le  2ù  août  1789,  et  exposa  pour  la  première  fols,  au  salon  de 
1791,  un  vaste  Ubleau  représentant  le  Triomphe  de  Paul-Emile,  oh  il  mit 
à  profit  de  nombreuses  études  faites  dans  les  haras  et  les  naséges,  rom- 
pant avec  toutes  les  traditions  qui,  depuis  Raphaël  jusqu'à  van  der  Meulen, 
donnaient  aux  chevaux,  dans  les  compositions  de  style  élevé,  des  tonnes 
lourdes  et  trop  souvent  conventionnelles.  Cependant  la  Révolution  éila- 
tail,  et  la  verve  de  l'élégant  artiste  ne  put  résister  aux  malheurs  des  temps 
et  à  la  douleur  de  voir  périr  sa  sœur  sur  Pécharaud.  Ce  ne  fut  que  sous  le 
Directoire,  que,  tout  en  reprenant  sa  vie  mondaine,  il  finit  par  abandonner 
le  style  cla^ique  pour  ne  plus  suivre  que  son  insUncL  des  nombreuses 
caricatures,  ses  dessins  des  campagnes  d'Italie,  enfin  son  immense  tableau 
de  la  bataille  de  Marengo,  où  les  dispositions  stratégiques  sont  fidèlement 
observées,  sans  nuire  au  pittoresque  de  la  composition  et  à  la  réalité  des 
détails,  lui  firent  une  grande  réputation.  En  1808,  il  exposa  le  Matin  de  la 
bataille  d'Austerlitz,  et  reçut  des  mains  de  i'empervur  la  décocatteo  de 
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la  Légion-dHonneur,  qu'il  venait  de  donnera  Pn]d*bon,  à  Gro*^  à  Girodet» 
Bientôt  après,  Il  fut  nommé  membre  de  llnstitat.  Soiu  la  Restauration, 
outre  SCS  tableaux  de  chasses,  de  courses,  de  combats  de  petites  dimen- 
sions, de  chevaux,  de  sii^ts  de  genre  et  de  paysages,  il  exécuta  une 
Quantité  immense  de  lithographies,  oui  furent  extrêmement  recherchées» 
Louis  XVIII  le  nomma  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  et  lorsque  son 
fils,  M.  Horace  Vemet,  fat  nommé  en  1827  directeur  deTAcadémie  de 
Rome,  Carie  Vy  suivit,  comptant  terminer  un  grand  tableau  représentant 
Louis  AVin  allant  rendre  grace  k  Dieu  dans  l'église  de  Notre-Dame.  Malgré 
sa  résolution,  cette  «euvre  ne  fut  Jamais  terminée,  et  à  partir  deeeue 
époque  Vernet  ne  produisit  plus  que  de  rares  ouvrages.  Il  a  exposé  aux 
salons  de  1791,  1795,  an  IV  (1795),  an  VU  (1798),  an  VIU  (179%,  ISOft, 
1808,  1810, 1812,  1814,  1817, 1819, 1824, 18»  et  de  18S1. 


633.  Chasse  au  daim  pour  la  Saint-Hubert,  en 
1818 ,  dans  les  bois  de  Meudon. 

H  3,27.  — U3,S8.  — T.  — Fig.de  0,90. 

«Le  moment  représenté  est  le  passage  de  l'eau  dans 
l'étang  de  Ville-d'Avray.  Mk"'  le  comte  d'Artois  y  assis- 
tait avec  M«^  le  duc  de  Berry.  »  {Livret  du  salon  de 
1827.)  A  droite,  au  bord  de  l'eau,  le  comte  d'Artois  à 
cheval,  accompagné  de  sa  suite,  parle  au  grand  veneur 
{M.  le  comte  de  Girardin)  qui  tient  son  chapeau  à  la  main. 
A  gauche,  des  chasseurs  se  dirigent  vers  l'étang,  et  pas- 
sent au  milieu  de  groupes  de  blanchisseuses  et  des 
lignes  de  cordes  supportant  du  linge  qui  sèche.  De 
l'autre  cAté  de  l'étang,  des  dames  en  calèche  et  de 
nombreux  cavaliers.  Au  fond,  à  gauche,  le  village  de 
Ville-d'Avray.  A  droite,  des  hauteurs  boisées.  Au  pre- 
mier plan,  du  même  côté,  un  gendarme  des  chasses  vu 
de  dos.  —  Signé,  à  droite  :  Carie  Vernet. 

Collection  de  Charles  X.  —  Ce  tableau,  commandé  en  1825  pour  la  somme 
de  8,000  b-.,  fut  exposé  au  salon  de  1827. 


ViÈn  (Joseph-Mabib),  })emtr«,  graveur,  né  à  Montpellier 
le  18  juin  1716,  mort  à  Paris  le  27  mars  1809. 

Son  premier  maître  de  dessin  fut  un  peintre  de  portraits  nommé  lie 
QraiNl.  Tout  jeune,  il  obtint  de  ses  parents  de  quitter  l'étude  d'un  oro- 
cureor  ob  ils  l'avaient  placé,  et  d'aller  dresser  la  carte  du  territoire  de  Cette 
et  de  Frontignan.  U  travailla  ensuite  pendant  deui  années  dans  une  manu- 
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facture  <le  faTence  à  Monipellier,  et  entra  chei  c&tral ,  élère  de  la  Focm, 
peintre  et  architecte  des  éuts  de  Languedoc.  Il  demeura  quatre  ans  aons  la 
direction  de  ce  maître,  peignit  plusieurs  portraits  de  magistrats,  et  dessÉia 
le  catafalque  du  duc  du  Maine,  gouverneur  de  la  province.  Arrivé  à  Puis  ea 
1740,  il  se  présenta  à  Tatelier  de  Natoire  et  obtint  la  protection  du  comte 
de  Caylus.  Vien  peignait  le  Jour  des  tableaux  pour  un  marchand  da  po«t 
Notre-Dame,  et  suivait  le  soir  les  cours  de  l'Académie.  Il  gagna  la  pre- 
mière médaille  en  17A2,  et  l'année  suivante  remporta  le  grand  prix,  ajant 
envoyé  au  concours,  qui  avait  pour  sujet  l'Ange  frappant  de  peste  le 
royaume  de  David,  l'esquisse,  jugée  de  beaucoup  supérieure  à  toutes  celles 
des  autres  élèves.  H  se  rendit  à  Marseille  en  17ftft,  et  arriva  à  Rcmie  le 
21  décembre  de  la  même  année.  Pendant  les  cinq  ans  qu'il  y  resta,  il  pei- 
gnit, outre  un  grand  nombre  de  copies  et  d'études,  neuf  tableaux  dMgltsc, 
trois  de  chevalet  et  l'Ermite  endormi  {n"  636].  Après  avoir  parcouru  Htaiie, 
il  rentra  en  France,  débarqua  à  Marseille  le  16  mai  1750,  fit  des  travain. 
dans  cette  ville  et  à  Tarascon,  traversa  Montpellier,  Lyon,  et  vint  à  Paris. 
Son  mérite  ne  fut  point  apprécié  d'abord,  et  rimitation  de  la  nature  que 
l'on  apercevait  dans  ses  œuvres  nuisit  à  son  succès.  Natoire ,  partageant 
les  piéjugés  de  son  époaue  sur  le  style  et  la  grâce,  crut  son  élève  entraîné 
dans  une  mauvaise  voie.  Les  tableaux  qu'il  soumit  aux  Jugements  de 
TAcadémie  pour  se  faire  recevoir  dans  ce  corps  parurent  insufSsants  :  on 
retarda  son  admission.  Vien  ne  se  découragea  pas,  refusa  la  place  de  pro- 
fesseur à  l'Académie  romaine  de  Saint-Luc,  qu'on  lui  faisait  offrir,  et  pré- 
senta k  ses  juges  un  tableau  représentant  l'Embarquementde  sainte  Marthe. 
Le  succès,  malgré  la  cabale,  Uit  complet,  et  Boucher  déclara  qu'il  ne 
remettrait  plus  les  pieds  à  l'Académie  si  Vien  était  repoussé.  Son  admissioa 
comme  agréé  eut  lieu  le  30  octobre  1751,  et  quelque  temps  après  M.  de 
Marigny  lui  accorda  un  logement  au  Louvre.  Il  fut  reçu  membre  titulaire 
le  30  mars  17.^/1 ,  sur  le  tableau  d'Icare  et  Dédale  (n*>  635) ,  et  nommé  pro- 
fesseur adjoint  le  6  juin  de  la  même  année.  Bientôt  il  se  trouva  surchargé 
de  travaux ,  et  il  fonda  une  école  que  fréç[uenta  un  nombre  prodigieux 
d'élèves.  Le  roi  de  Danemark  et  ï'impératnce  de  Russie  lui  firent  vrine- 
ment  les  offres  les  plus  brillantes.  En  1771 ,  le  roi  lui  donna  la  place  de 
directeur  des  élèves  protégés  (on  nommait  ainsi  ceux  qui  avaient  remporté 
le  grand  prix),  et  en  1775  celle  de  directeur  de  l'Académie  de  Renne  en 
remplacement  de  Natoire.  CeUe  dernière  place  }usque-là  avait  été  à  vie; 
Vien  le  premier  ne  l'occupa  que  six  ans.  11  arriva  à  Rome  le  (k  novembre, 
accompagné  de  sa  famille  et  de  trois  élèves,  parmi  lesquels  se  trouvait 
David.  Ouinze  jours  après  son  installation,  un  courrier  lui  mporta  le 
cordon  de  Saint-Michel.  Vien  établit  k  Rome  une  exposition  publique  et 
annuelle  des  ouvrages  des  pensionnaires.  Le  pape  Pie  VI  lui  fit  un  accueil 
distingué,  et  l'Académie  de  Saint-Luc  se  l'attacha.  Le  temps  de  son  direc- 
torat  étant  expiré,  il  traversa  le  premier  les  marais  Poniins,  nouvellement 
lesséchés,  se  rendit  à  Naples,  s'embarqua,  et  revint  à  Paris  le  10  novembre 
1781.  Il  prit  place  parmi  les  recteurs  de  l'Académie,  au  nombre  desquels 
il  avait  été  admis  pendant  son  absence,  reçut  du  roi  une  pension  de 
2,000  livres,  et,  après  la  mort  de  Pierre,  obtint,  le  17 mai  1789,  le  brevet 
de  premier  peintre  de  Sa  Majesté.  Il  ftit  aussi  membre  honoraire  de  l'Aca- 
démie d'architecture.  La  Révolution  enleva  à  Vien  ses  places  et  sa  fortune. 
Ce  revers  n'abattit  pas  son  courage  ;  quoique  octogénaire  il  n'abando&na 
pas  le  pinceau.  En  1796  il  se  présenta  à  un  concours  ouvert  par  le  gouver- 
nement, et  remporta  le  prix.  II  travaillait  encore  à  93  ans.  Bonaparte  le 
nomma  membre  du  Sénat  en  1799,  puis  comte  de  l'Empire  et  commandeur 
delà  liégion-d'Iionneur.  Vien  s'est  exercé  dans  tous  les  genres,  et  a  laissé 
un  nombre  considérable  de  tableaux  et  de  dessins.  Il  a  fondé  l'école 
moderne  classique,  et  parmi  la  foule  d'élèves  qu'il  fonna,  on  distingue 
surtout  Regnault,  David,  Vincent,  Ménagent,  Suvée,  Taillasson,  etc.  Il  a 
exposé  aux  salons  de  1753, 1755, 1757,  1759,  1761, 1763, 1765, 1767,  1769, 
1773,  1775,  1779, 1781,  1783,  1785,  1787  et  de  1789.  —  M-"  Vien ,  née 
Marle-TbCrèae  itebonl  en  1728,  morte  à  Paris  le  28  décembre  18«S, 
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était  élève  de  son  mari.  Elle  a  peint  des  animaux,  fut  reçue  à  l'Académie 
le  30  Juillet  1757,  sur  un  tableau  en  miniature  mêlée  de  gouache,  repré- 
sentant un  Coq  qui  met  sa  patte  sur  Tœuf  que  vient  de  pondre  une  poule. 
M"*  Vien  était  aussi  membre  de  TAcadéime  de  Saiut-Luc  de  Rome.  Elle  a 
exposé  aux  salons  de  1757, 1759, 1763, 1765  et  de  1767.  —  Marle-^Oftcph 
Tien,  fils  des  précédents,  né  à  Paris  en  1761,  exposait  encore  en  1831, 
fut  élève  de  son  père  et  de  Vincent.  11  a  peint  des  portraits  à  Thuile  et 
des  miniatures.  Il  a  exposé  aux  salons  de  1800, 1801, 180a,  1806, 1808, 
1810,  18ia,  1825  et  de  1831. 


634.  Saint  Germain,  évêque  d'Auxerre,  et  saint 
Vincent,  diacre  de  l'église  de  Saragosse. 

II.  2, 14.  —  L.  1, 64.  —  T.  -  Fig.  de  gr.  nat. 

A  gauche,  saint  Germain  agenouillé  lève  la  tète  vers 
le  ciel  ;  en  face  de  lui,  saint  Vincent,  également  à  genoux, 
la  tète  baissée,  tient  une  palme  d'une  main  et  un  livre 
de  l'autre.  Dans  la  partie  supérieure,  un  ange,  planant 
au-dessus  des  deux  saints,  apporte  les  couronnes  cé- 
lestes qui  leur  sont  destinées.  Derrière  saint  Germain, 
un  ange  avec  la  crosse  épiscopale,  et  devant  lui,  par 
terre,  une  mitre  et  un  livre  sur  un  feuillet  duquel  on 
lit  :  Vien,  1755. 

Musée  Napoléon.  —  Cette  peinture  était  anciennement  une  bannière  de 
réglise  Saint-Germain-PAuxerrois. 


635.  Dédale  et  Icare. 

ai,95.  — L.l,30.-T.— Fig  degr.naU 

Au  milieu  de  la  composition,  le  jeune  Icare,  tenant 
des  plumes  d*une  main  et  de  Tautre  montrant  le  ciel, 
est  assis  sur  une  pierre,  le  corps  vu  presque  de  face.  Il 
tourne  la  tète  à  gauche  vers  son  père,  qui  lui  adapte 
des  ailes  aux  épaules.  Par  terre,  aux  pieds  de  Dédale, 
dn  réchaud  ,  un  petit  vase  de  terre  et  de  grandes 
plumes. 

Musée  Napoléon.  •»  Ce  tableau  Tut  peint  par  Vien  pour  sa  réception  k 
r Académie,  le  80  mars  1754. 
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636.  L'ermite  endormi. 

H.a,tt.  — L.l,i7.  — T.  — Flg.  gr.nit 

L*ermite,  vu  presque  de  face,  assis,  endormi  à  Vext* 
trée  d*UDe  grotte,  tient  d'une  main  un  archet  et  de 
l'autre  entr'ouverte  laisse  échapper  un  violon.  Far 
terre,  sur  le  premier  plan,  à  droite,  un  panier  renversé 
contenant  des  légumes  ;  à  gauche,  un  grand  livre  et  des 
papiers  sur  l'un  desquels  on  lit  :  Vien  in.  et  fin.  Bowtm 
1750. 

Landon,  B,  P.  Jf.,  1. 3,  pi.  75. 

Ancienne  coIlecUon.  —  Une  aventare  particulière  a  fourni  le  Milet  de  ce 
tableau.  En  1750,  J.  Vien,  alors  pensionnaire  du  roi  de  France  a  Rone, 
peignait  un  pied  d'après  nature  :  un  ermite  loi  serrait  de  modèle.  Ttadis 
que  le  peintre  travaillait,  le  cénobite  pdtson  violon  et  bientôt  s'endomiit; 
J.  Viai  le  dessina  dans  cette  attitude  et  en  fit  un  tableau. 


637.  Amours  jouant  avec  des  fleurs  f  des  cygnes  et 
des  colombes. 

H.  a,  eo.  —  U 1, 64.  — T.  —  Fig.  gr.  nat. 

Au  premier  plan,  à  gauche,  un  amour  joue  dans  Teao 
avec  deux  cygnes  et  saisit  l'un  d'eux  par  une  aile.  De 
l'autre  côté,  un  amour,  couché  sur  le  gazon,  un  bras 
appuyé  sur  un  panier  de  fleurs,  tient  dans  la  main  droite 
deux  tulipes  et  une  branche  de  jacinthe.  Derrière  celui-ci, 
un  de  ses  compagnons  porte  deux  colombes  attachées  au 
cou  par  un  ruban  bleu.  Au  milieu  de  la  composition,  six 
amours  sur  des  nuages  jouent  avec  une  guirlande  de 
fleurs  ;  le  plus  élevé  place  une  couronne  sur  la  tète  de 
celui  qui  tient  un  arc  à  la  main.  —  Signé  au  milieu  : 
Tien  1758. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau  a  dû  être  coupé  ;  il  porte  sur  rSnvcD- 
(aire  les  dimensions  de  5,20  sur  1,80. 
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VILLEQUEH  (  Etienne  ) ,  né  à  Ferriire  ( en  Brie)  en  161», 
mort  le  15  décembre  1688. 

On  n'a  presque  pas  de  renseignements  biograplilques  sur  cet  artiste, 
reçu  à  r Académie  le  21  arril  1G6S.  En  1605,  il  s'excusait  de  n*a¥oir  pas 
encore  envoyé  son  tableau  de  réception,  et  il  paraît  qu'il  ne  PexécuU  pas. 
Le  seul  ouvrage  important  que  Ton  connaisse  de  lui  est  le  tableau  votif 
offert  le  V  mai  1666  à  Téglise  de  Notre-Dame  par  la  confrérie  des  orfèvres; 
il  représente  saint  Paul  devant  le  roi  Agrippa.  Nicolas  Pitau  a  gravé  d'après 
lui  une  Sainte-Famille,  et  Jean  Boulanger,  saint  Roch  et  son  chien. 


638.  Jésus  guérissant  les  aveugles  de  Jéricho. 

H.  0, 33.  —  L.  0, 42.  -  a  -  Fig.  de  0, 1 1 . 

Au  milieu  de  la  composition ,  Jésus  debout,  vu  de 
profil  et  tourné  à  gauche,  touche  les  yeux  d'un  aveugle 
agenouillé  devant  lui.  Derrière  cet  aveugle,  un  homme 
s'arrête,  et  un  autre  placé  à  la  droite  du  Sauveur  se 
baisse  pour  voir  de  près  ce  prodige.  Derrière  le  Christ, 
trois  disciples  contemplent  cette  scène,  et  à  droite 
deux  hommes  sortent  d'un  temple  dont  on  aperçoit  une 
colonne.  Plu»  loin,  de  ce  côté,  une  femme  portant  un 
vase  sur  la  tète;  à  gauche,  deux  fenmies  assises  par 
terre,  et  dans  le  fond  un  paysage,  une  ville  et  de  riches 
fabriques. 

Collection  de  Louis  XlVt  —  Ce  tableau,  porté  dans  les  premiers  livrets 
du  Husée il  Viilequin,fut  ensuite  donné,  parles  inventaires  de  la  Restau- 
ration et  dans  la  Notice  de  1841,  ft  Poussin.  11  est  inscrit,  dans  l'inventaire 
de  Bailly,  à  Villequin,  avec  cette  note  x  ■  Paru,  cabinet  des  tableaux,  • 


VINCEIHT  (Fhançois-Anobé],  né  à  Paris  le  30  décembre 
1746,  mort  dans  la  même  ville  le  3  août  1816. 


Son  père,  rraaçoit-fiifle Ttncent ,  peintre  habile  en  miniature,  né 

1  Genève,  mais  iixé  depuis  longtemps  à  Paris, 

banquier.  \je  jeune  Vincent  obtint,  ^ce  à  l'i 


à  Genève,  mais  fixé  depuis  longtemps  à  Paris,  le  plaça  d'abord  cheiun 

riniervention  de  RosUn ,  de 


ans  &  Rome.  Le  si:^et  du  concours  était  Germanicus  haranguant  ses  troupes, 
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tVincent  dut  lu  talent  dont  il  fit  preuve  dans  cette  circonsiaiice  qaV» 
fèrmit  les  yeux  sur  la  religion  &  laquelle  il  appartenait.  Revenu  à  Paris  eo 
1776,  après  avoir  (ait  son  temps  k  Rome  sous  le  directorat  de  Natoire» 
il  ftit  agréé  à  l'Académie  le  SI  niai  1777,  sur  un  tableau  représentant  oa 
saint  Jérôme,  et  reçu  définitivement  seulement  le  27  avril  1782.  Il  donna 

tour  sa  réception  TEnlèvement  d'Orythie  par  Borée ,  qui  est  au  Louvre. 
'Académie  le  nomma  adjointe  professeur  le  24  septembre  1785,  et  proies» 
seur  le  31  mars  1792.  Ce  fut  la  dernière  nomination  de  ce  corps,  renversé 
par  la  Révolution.  Après  son  agrément ,  il  peignit  un  Bélisaire  demandant 
Pauniône ,  sijfjet  traité  plus  tard  par  David ,  et  un  Aldbiade  recevant  les 
leçons  de  Socrate,  dont  le  style  et  l'exécution ,  tranchant  avec  les  doctrines 
alors  en  vogue,  firent  une  vive  sensation.  Ce  succès  lui  valut  une  com> 
mande  du  roi  :  il  reçut  Tordre  de  peindre  le  président  Mole  saisi  par  les 
factieux  (salon  de  1779),  et  de  faire  pour  ia  tamille  une  répétition  de  cette 
peinture,  reproduite  ensuite  en  upisserie  aux  Gobelins.  Pendantsa  lon^œ 
carrière,  Vincent  ne  cessa  d'exposer.  11  fut  de  la  créatiou  de  llnstitut , 
Chevalier  de  la  Légion-d'IIonneur,  et  professeur  de  l'Eorie  polytechnique. 
Après  la  Restauration ,  on  le  comprit  dans  la  i-éorganisalion  de  TAcadémie 
des  beeux-arts  et  on  le  chargea ,  dans  la  rédaction  du  dictionnaire  que 
doit  publier  ce  corps,  de  la  partie  de  la  peinture.  Vincent  eut  de  nom- 
breux élèves ,  parmi  lesquels  on  cite  Onyard ,  Thevenin ,  Meynier, 
Mérimée,  Pajou,  sculpteur,  i^badie,  Anslaux.II  a  exposé  aux  salons 
de  1777, 1779, 1781 ,  1783, 1785, 1787, 1789, 1791, 1795, 1798  et  de  18W.  — 
M"*  Yincenc,  née  en  1749  Adélaïde  liabllle  des  Yerius,  épouse  ea 
premières  noces  de  M.  csnyard,  morte  à  Paris  le  4 floréal  an  XJ  1180:(],  foi 
d'abord  élève  de  François-felie  Vincent,  père  de  l'artiste  précédemment 
cité.EUe  fit  de  rapides  progrès  et  fut  admise  &  l'Académie  de  Saint-Luc  S'é- 
tant  consaci^  au  genre  du  portrait ,  elle  demanda  des  conseils  4  L^tour. 
Après  avoir  peint  la  miniature,  elle  fit  des  pastels  (f  ni  furent  remarc^ués.  Ces 

'   ■     *  *liuile,ets 


succès  ne  purent  satislàire  son  ambition  ;  elle  désira  peindre  à  l'huile,  et  se 
mit  sous  fa  direction  du  fils  de  son  premier  maître,  qui  revenait  d'Italie 
et  avait  été  son  ami  d'enlance.  L'Académie  l'agréa  et  la  reçut  dans  la  mente 
séance ,  le  SI  mai  1783,  sur  le  portrait  de  Psijou  modelant  son  maître  le 
Moine.  I.es  grands  portraits  qu'elle  exposa  aux  salons  Justifièrent  cette 
nomination.  Ceux  de  Mesdames  Adélaïde  et  Victoire ,  qui  parurent  eo 
1787  et  1789,  lui  méritèrent  les  titres  de  premier  peintre  de  Mesdames 
et  de  Monsieur.  Ce  prince  lui  demanda  d'exécuter  une  grande  composi- 
tion représentant  la  Héceptioii  d'un  chevalier  de  l'ordre  de  Malte,  dont  il 
était  grand-nialtie.  M'*''  Guyard  terminait  cette  tâche  importante,  sur 
laquelle  elle  fondait  les  plus  grandes  espérances,  lorsque  la  {dévolution 
éctata.  Le  tableau  fut  détruit,  et  sa  perte  causa  à  l'artiste  un  chagrin  qui 
altéra  sa  santé.  l.es  deux  élèves  de  prédilection  de  M"**  Guyard  furent 
M"*"  Rosemonl  et  clapet,  qu'elle  représenta -en  pied  dans  un  tableau  oii 
elle  s'est  retracée  elle-méine  occupée  à  peindre.  Elle  a  exposé  aux  salonsde 
1783, 1785, 1787, 1789, 1791, 1795, 1798  etde  1800. 


639.*  Zeuxis  choisissant  pour  modèles  les  plus  belles 
filles  de  la  ville  de  Crolone. 

H.  3,  î».  -  L.  4,80.  — T.  —  Fig.  de  gr.  iiaL 

A  gauche,  Zeuxis ,  assis  devant  son  chevalet ,  une 
main  appuyée  sur  une  table  ronde  où  sont  placés  des 
yases,  semble  admirer  une  jeune  fille  amenée  par  sa 
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mère,  montée  sur  une  estrade,  et  dont  une  autre  jeune 
fille  se  baisse  pour  raniasser  les  vêtements.  Au  pre- 
mier plan,  à  droite,  une  jeune  fille  se  cache,  confuse, 
dans  les  bras  d  une  de  ses  compagnes.  A. gauche,  der- 
rière le  peintre,  trois  vieillards.  — Signé  :  Vineeni 
1789. 

Gollectioo  de  Louis  XVI.  —  Ce  tablean,  cominaodé  pour  le  roi,  tut  eipoaé 
an  talon  de  1789. 


640.*  Henri  IV  rencontre  Sully  blessé. 

H.  2, 60.  -L.  1,91.  —T.  — FIg.  de  gr.  nau 

«  Sully  ayant  reçu  plusieurs  blessures  à  la  bataille 
dlvry,  se  retiroit  le  lendemain  à  Rosny,  porté  dans 
une  espèce  de  litière,  faite  à  la  hâte  de  branches  d'arbres, 
précédé  de  son  écuyer  et  de  ses  pages,  suivi  des  pri- 
sonniers qu'il  avoit  faits  et  de  sa  compagnie.de  gendar- 
mes; sa  marche  avoit  lair  d'un  petit  triomphe.  Le  roi, 
qui  étoit  à  la  chasse,  l'ayant  rencontré,  parut  se  réjouir 
de  ce  spectacle,  s'approcha  du  brancard,  lui  donna 
tous  les  témoignages  de  sensibilité  qu'un  ami  peut 
donner  à  son  ami,  et  lui  dit  en  s'éloignant  :  Adieu,  mon 
ami,  portez-vous  bien,  et  soyez  sûr  que  vous  avez  un 
bon  maître.  »  (Mémoires  de  Sully.)  — Signé  :  Vincent 

nsft. 

Landon,  B.  F,  J#.,  t.  %  pi.  8S. 

Ancienne  coltecUon.  —  Ce  tableau  Tut  exposé>u  salon  de  1787,  il  appar- 
tenait alors  à  M.  le  comte  d'Orsay. 


VOtl-vr  (Simon),  peintre,  graveur,  vé  à  Paris  le  9  janvier 
1590,  mort  dans  la  màne  ville  h 90  juin  1649. 

Son  père,  ■«aarciit  Woael,  peintre  médiocre,  fut  son  premier  maître 
Dès  rage  de  14  ans  il  peignait  des  portraits  avec  une  telle  habileté  qu'on  le 
choisit  pour  aller  faire  en  Angleterre  celui  d*un  dame  de  aualité  réfugiée 
dans  ce  pays.  Charles  1*'  chercha  inutilement  h  le  retenir;  au  bout  de 
quelques  années  il  revint  en  Fiance.  Eu  1611  il  accompagna  M.  Hartey 

i8 
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baron  de  Sancy;  dans  son  ambassade  à  ConstantJnopIe ,  et  peignit 
moire  le  portrait  do  sultan  Acbroet  I«^  qn'il  n'avait  tu  quhme  feis[ 


deiiié- 


l*audience  donnée  à  l'ambassadeur.  Au  mois  de  novembre  1612  il  oolsa 
Constantinople,  s'embaix]ua  pour  Venise,  et  copia  les  ouvrages  de  Titieo  ec 
de  P.  Vérooèse.  DeYenise,  il  alla  à  Rome  en  1615,  prit  d'abord  pour  motttei 
les  ouvrages  du  Caravage  et  de  Valentin,  et  imita  ensuite  ceux  de  Guide. 
Après  avoir  exécuté  avec  succès  plusieurs  tableaux  à  Borne,  il  se  ren&  à 
Gènes,  appelé,  en  1020,  par  les  princes  Doria,  dont  il  décora  les  palais,  et  7  lè- 
Jouma  deux  ans.  De  retour  à  Rome,  il  fut  élu,  en  1624,  prince  de  FAcadénie 
de  Saint-Luc.  Le  cardinal  Barberini,qui  devint  pape,  le  protégea,  lui  fît  Cùit 
son  portrait  et  peindre  les  cardinaux  ses  neveux.  Vouet ,  Jouissant  d*ime 
grande  considération  à  Rome,  s'y  était  établi ,  avait  épousé  Virjliilc  et 
Tesso  vcllatrano,  qui  cultiva  la  peinture,  lorsque  Louis  XllI,  dont  il 
recevait  une  pension ,  le  rappela  en  France  en  1627.  Il  ramena  avec  loi  a 
famille  et  quelques-uns  des  élèves  qu'il  avait  formés  en  Italie ,  tels  qoe 
Jean-Bapiisie  Mola,  E.bomine  deTroyes  et  AablnToaei,  son  frère. 
Le  roi  et  la  reine-mère  lui  Greift  l'accueil  le  plus  honorable.  11  reçut,  avec 
le  brevet  de  premier  peintre,  une  pension  considérable  et  un  logement  as 
Louvre.  Vouet,  dès  sou  arrivée  à  Paris,  fut  chargé  de  dessiner  des  cartooi 
pour  les  tapisseries  de  la  couronne,  de  décorer  le  Lonvre,  le  Lnxembouig, 
et  d'exécuter  plusieurs  ouvrages  pour  Saint-Germain-en-Laye.  Il  peignit 
tous  les  seigneurs  de  la  cour,  fit  plusieurs  fois  le  portrait  de  Louis  XUI,  à  qui 
il  montra  à  se  servir  du  pastel  «Tune  manière  assez  habile  pour  saiar  par- 
faitement la  ressemblance.  Le  cardinal  de  Richelieu  l'occupa  en  16S2 ,  aa 
Palais-Royal  et  dans  son  château  de  Rueil.  Il  peignit  ensuite  la  Cameott 
galerie  de  l'hôtel  de  Bullion  en  1634,  celle  du  mariai  d'Efllat,  à  Ghflly,  en 
16)5.  celle  du  duc  d'Aumont,  la  chapelle  Séguier  et  un  plafond  à  Vbèfti 
Bretonvillicrs.  La  plupart  des  églises  de  Paris  furent  décorées  de  ses  ou- 
vrages, et  aucun  peintre  peut-être  ne  jouit  d'une  pareille  vogue.  Quojqal 
travaillât  avec  une  extrême  facilité  et  qu'il  eût  adopté  une  exécution  aa 

Sreinier  coup  fort  expéditive ,  il  fut  bientôt  forcé  à  ne  plus  faire  que  des 
essins  servant  de  modèles  à  ses  élèves,  dont  il  n'avait  pas  souvent  mène 
ie  temps  de  retoucher  la  peinture.  Le  roi  d'Angleterre  voulut  atUdaerVooet 
k  sou  service  ;  mais  sa  position  en  France  était  trop  brillanie  pour  qu'il  pèt 
accepter  les  otAcs  de  ce  souverain.  Vouet  forma  tous  les  artistes  qui  se  sont 
distingués  dans  le  xvii«  siècle.  Parmi  ses  nombreux  élèves  on  dte  surtout, 
outre  J.-B.  Mola,  Aabin  et  Claude  Toael,ses  frères,  morts  avant  loi, 
déjà  nommés,  François  Perrier,  Pierre  Mlgnard,  nrlcolas  <^ap«rea, 
Pdrls  pocrson ,  Doiinn}  le  père ,  Lonla  et  nenrt  VMtdta. 
Alphonse  du  Fresnoy.  Il  eut  un  fils,  peu  connu,  qui  travailla  avec  ilofinier. 
Corneille  le  Jeune  et  iBOBneiner  à  la  décoration  du  plafond  de  la  galerie 
des  Tuileries  ob  le  roi  donnait  ses  audiences.  Ces  quatre  artistes  étalât 
pensionnaires  du  roi  à  Rome  sous  la  direction  d'Brrard,  et  copièient, 
dans  cette  occasion,  des  compositions  de  la  galerie  Famèse  d'A.  Carradic 
{Mémoiret  inédilt  de  l'Académie,  1. 11,  p.  15).  Presque  tous  les  ouvrages 
de  Vouet  ont  été  gravés  :  Dorigny,  son  gendre,  en  a  reproduit  la  plus  grande 
partie;  Tortebal,  qui  avait  aussi  épousé  une  de  ses  filles,  a  également 
beaucoup  gravé  d'après  lui.  Enfin,  Michel  Lasne,  Mellan,  Pierre  de  Jode, 
Troschel,  ureutcr.  Boulanger,  Karl  Audran,  Daret,  ont  fait  connaître  ane 
foule  de    ses  ouvrages,  détruits  maintenant.  Vouet  fut  un  peintre  très 
habile  ,  savant  en  architecture,  entendantbien  la  décoration  et  l'art  de  f^lre 
plafonner  les  figures,  art  que  l'étude  des  ouvrages  de  Paul  Véronèse  lui  avait 
enseigné.  Les  tableaux  de  son  bon  temps  sont  étudiés  avec  soin,  peints  avec 
viQucur.  Surchargé  de  decommans,  il  tomba  dans  la  manière,  prodigua  les 
têtes  de  profil,  donna  à  toutes  le  même  caractère ,  supprima  les  détails* 
coucha  par Krandes  teintes  plates  les  ombres  et   les  lumières,  et  opposa 
au  ton  uniformément  rouge  de  ses  figures  d'hommes  des  demi-teintes 
grises  et  verdâtres.  Malgré  tous  ses  défauts,  on  reconnaît  toujours  une 
fécondité  dlnvenUon.  une  sorte  d'éiégance  et  un  effet  pittoresque  qu'il  a 
été  do!in<^  à  trè8-|)eu  d'artistes  de  posséder. 
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641.  La  présentation  de  Jésus  au  temple» 

H.3,03.  — L.a,50  —T.— Flg.de  gr.nau 

A  gauche,  le  grand  prêtre,  suivi  de  quelques  lévites, 
reçoit  sur  les  degrés  du  temple  TËnfant-Jésus  que  sa 
mère,  agenouillée,  lui  présente.  La  Vierge,  enveloppée 
d'un  grand  manteau  bleu,  est  accompagnée  de  sainte 
Anne,  également  agenouillée  derrière  elle,  et  de  saint 
Joseph  qui  apporte  en  offrande  une  colombe.  A  gauche, 
dans  les  airs,  deux  anges.  Du  même  côté,  au  premier 
plan,  un  jeune  homme  tenant  un  enfant  par  la  main,  et 
un  vieillard  appuyé  sur  un  bâton. 

Gravé  dont  letens  oppotépar  Michel  Dorigny,-- Landon^  t,  3» 
pLei,--  Filhol,  f.^t,pL^Z. 

Musée  Napoléon.  — '  Une  inscription  placée  au  bas  de  I^estampe  de  Dori- 
gny,  ainsi  conçue  :  Votivatn  hanc  oceursui  Domini  tabulam,  reverentii- 
iimi  eardinatu  dueit  Rieheliei  œdi$  P,  P,  jetuilarum  Pariiientium 
orincipi  altari  dicavit  anno  MDCXLly  nous  appi-end  que  le  tableau  de 
Vouet  omait  le  maître-autel  de  Téglise  des  Jésuites  à  Paris,  et  quMl  fut 
donné  par  le  cardinal  de  Richelieu  en  1641.  Il  paraît  qu'il  appartint  ensuite 
à  M.  de  Julienne,  qui  en  fit  présent,  le  7  avril  1764,  à  TAcadémie.  l\  était 
placé  dans  la  galerie  d* Apollon.  (D*Argenrille,  Vetc,  deVAcad.,  1781.) 


642.  La  Vierge,  V Enfant-Jésus  et  saint  Jean, 

n.  1, 11.  —  L.  0, 95.  —  T  —  Fig.  Jusqu'aux  genoux  de  gr.  nat. 

La  Vierge  vue  de  face,  assise  et  le  dos  appuyé  contre 
un  tronc  d'arbre,  tient  sur  ses  genoux  TËnfant-Jésus, 
qui  regarde  à  droite  le  petit  saint  Jean,  vêtu  d'une 
peau  d'agneau  et  portant  une  croix  de  roseau  décorée 
aune  banderole.  Celui-ci  caresse  le  Sauveur,  dont  il 
prend  le  pied,  et  la  Vierge  a  les  yeux  fixés  sur  son  fils. 

Utndon^  t,  5,  pi,  68.  —  FilhoL 

HusAe  Napoléon.    —  (>o  tableau,  qui  appartint  autrefois  au  duc  de 
PenthiéTre.  était  placé  dans  la  résidence  de  CbAteiuneuf. 
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643.^  Le  Christ  en  croix. 
\ 

H.  1,  os.  —  L.  0, 78.  —T.  -  Fig.  de  0,  »8. 

A  gauche,  le  Christ  est  attaché  sur  la  croix,  dool 
Marie-Madeleine  tient  le  pied  embrassé.  A  droite,  de- 
bout, la  Vierge,  enveloppée  dans  une  grande  draperie 
Ueue,  contemple  fagonie  de  son  fils  et  élève  les  mains 
vers  lui.  Derrière  la  Vierge,  saint  Jean  et  Joseph 
d'Arimathie,  ce  dernier  à  genoux.  Dans  le  fond  à  gauche, 
des  soldats.  Dans  le  ciel,  des  chérubins. 

Mutée  Napoléon. 


644.  Le  Christ  au  tombeau. 

H.0,55.  — L.  0,43.-8. -Fîg.  de  0,4a 

Le  corps  du  Christ,  tourné  vers  la  gauche,  soutenu 
par  deux  anges,  est  assis  sur  le  bord  du  tombeau  où  il 
doit  être  déposé.  Au  premier  plan,  à  gauche,  la  Made- 
leine, à  genoux,  tenant  les  pieds  du  Sauveur.  Derrière 
elle,  la  Vierge  et  saint  Jean  ;  ce  dernier  a  les  mains 
jointes  et  les  yeux  levés  au  ciel.  A  droite,  par  terre,  un 
panier  contenant  un  marteau,  des  cordes  et  divers 
objets. 

Collection  de  Louis  XVm.  —  Ce  tableau  fut  acquis  en  1818  de  M.  Beruot 
pour  la  somme  de  1,000  fr. 

645,*  La  charité  romaine. 

H.  1,  32.  —  L.  1.  23.  —  Forme  ronde.  —  T.  —  Fig;  mi-coq^ 
de  gr.  nat. 

Dans  Tintérieur  d'une  prison,  une  jeune  femme 
assise,  la  tète  tournée  vers  la  droite,  les  yeux  levés  au 
ciel,  donne  le  sein  à  un  vieillard  placé  à  gauche  et  dont 
on  n'aperçoit  que  le  buste» 

Ancienne  collectioD. 
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646.  PorlraU  de  Louis  XIII . 

H.  1, 63.  —  U  1,  M.  —  T.  ~  Ffg.  en  pied  gr.  nau 

Le  prince  est  représenté  assis,  tourné  à  gauche,  cou- 
ronné de  lauriers ,  un  bâton  de  commandement  à  la 
main,  couvert  de  son  armure  et  portant  Tordre  du  Saint- 
Esprit.  A  ses  piedSy  deux  Ggures  de  fenmies  symbo- 
liques, représentant,  Tune  à  gauche  la  France,  l'autre 
à  droite  la  Navarre,  se  mettent  sous  sa  protection.  Der- 
rière le  roi,  un  rideau  rouge  ;  à  gauche,  dans  le  fond, 
des  arbres  et  le  ciel. 

Collection  de  Louis  xni. 

647.  Allégorie  à  la  richesse. 

ai,ia-Ul,M.-T.  — Fig  d  gr.nat. 

Une  fenune  couronnée  de  lauriers,  ailée,  enveloppée 
d'une  draperie  jaune,  est  assise,  tenant  dans  ses  bras  un 
enfant  qui  porte  un  cordon  bleu.  Elle  tourne  la  tète  à 
gauche  vers  un  enfant,  également  ailé,  qui  lui  montre 
des  bracelets,  des  pierreries  et  un  collier  de  perles.  Au 
premier  plan,  du  mtaie  côté  et  par  terre,  des  vases  d'or 
et  d'argent,  des  bijoux.  A  droite,  un  livre  ouvert. 

CoUectloo  de  Louis  XIV. 

648.  La  Foi. 

H.  1, M.  —  L.  1, 97.  —T.  —  Fig.  de  gr.  ntu 

Elle  est  assise,  vêtue  d'une  grande  draperie  jaune, 
tenant  un  coeur  de  la  maiir  droite  et  une  palme  de  la 
main  gauche;  au-dessus  d'elle,  un  ange  avec  une  cou- 
ronne de  lauriers.  Fon^  de  paysage. 

Collection  de  Louis  XIV.— Ce  tableau  était  placé  autrefoU  dans  le  cMlBau 
neuf  de  Saint-Germain. 
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WATTEAU  (Antoinb),  peintre,  graveur,  né  à  Valen^ 
ciennes  en  1684,  mort  à  Nogent  lau-dessus  de  Vincennes) 
le  iS  juillet  i72i. 

SOB  pèret  «ni  était  laattre  couvreur,  Toyant  que  son  fils  manifestait  dès 
SOneoiaDce  de  grandes  dispositions  pour  le  dessin,  et  mettait  à  profit  ses 
moments  de  liberté  pour  aller  crayonner,  sur  les  places  pubUcraes,  les  scènes 
comiques  improyisées  par  les  cliarlatans,  renvoya  étudier  à  l'atelier  d*an 
mauvais  peintre  de  Valenciennes,  oti  au  surplus  il  ne  resta  pas  longtemps. 
BlentAt  le  père  de  Watteau  se  lassa  de  subvenir  aux  faibles  dépenses  de  Této- 
diant,  et  lui  si^pnifia  de  ne  plus  compter  sur  son  secours.  Watteau,  décidé  à 
suivre  sa  vocauon,  quitu  Valendennes  sans  argent,  sans  babits,  et  vint  se 
réfugier  à  Paris.  Le  basard  le  conduisit  d*abord  cbez  Métayer,  peintre 
médiocre,  ^*ii  abandonna  promptement  faute  d*ourrage,  pour  entrer  ckei 
un  barbomUeur  qui  vendait  par  douzaines,  à  des  marchands  de  province» 
des  tableaux  grossièrement  exécutés.  Le  maître  emplovait  à  ces  travaux  im 
assez  grand  nombre  de  manœuvres  ayant  chacun  leurs  fondions:  l'uofidsaiC 
le  ciel,  rautre  les  têtes,  celui-ci  les  draperies,  celui-là  touchait  les  blancs.  Lo 
tableau  se  trouvait  fini  quand  il  parvenait  dans  las  mains  du  dernier  bar« 
bouilleur,  et  paraissait  toujours  bon  s'il  avait  été  promptement  expédié. 
Watteau  se  distingua  bientôt  de  ses  condisciples  par  son  aptitude  à  todl 
fiire  et  par  la  rapidité  de  son  exécution.  Pendant  longtemps  il  eut  la  tâche 
de  peindre  des  saint  Nicolas;  aussi  le  savait-il  par  cœur  et  pouvait  le 
peindre  en  se  passant  de  modèle.  Il  recevait  pour  ce  travail  infime  S  livret 
chaoue  semaine,  et  on  lui  accordait,  )i  titre  de  charité,  la  soupe  tous  les  Jouis. 
De  M  vilesoccupations  n'abattirent  pas  sou  courage,  et  il  ne  cessait  d'étudier 
etde  dessiner  le  soir,  les  dimanches  et  les  Jours  de  tètes.  Watteau  sortit  enfin 
de  cette  boutique  et  se  présenta  chex  olUot.  Ce  fut  de  cet  artiste  ^11  prit 
le  goût  des  scènes  comiques  et  des  sQjets  modernes,  et  ce  fut  aussi  à  partir 
de  cette  époque  qu'il  donna  des  marques  certaines  du  beau  talent  qu'il 
derait  bientôt  posséder.  Mais  son  séjour  chex  Gillot  ne  fut  pas  non  plus  de 
longue  durée  ;  le  maître  et  le  disciple  avaient  les  mêmes  défau  ts  et  devaient 
se  séparer  avec  une  satisfoction  réciproque.  En  partant  de  cbex  GiUot, 
Watteau  aida  Aadrui  du  Luxembourg,  décorateur  fort  occupé  à  peindre 
sur  les  boiseries  et  dans  les  plafonds  des  camaïeux  et  des  arabesques,  alors 
fort  en  vogue.  Âulcan  traita  oien  le  jeune  artiste,  oui  fit  preuve  d'une  grande 
facilité  dans  ce  genre  d'ouvrage  et  en  conserva  le  goût.  Cependant,  las  de 
travailler  pour  autrui,  il  peignit,  à  ses  moments  de  loisir,  un  petit  tableau 
représentant  un  Départ  de  troupe.  Il  le  montra  à  Audran  et  lui  en  demanda 
son  avis.  Audran,  surpris  du  talent  de  son  élève,  chercha  en  Tain  à  le  détour^ 
nerde  ces  essais.  Watteau  ne  prit  point  le  change  sur  les  moUCs  de  ce  con- 
seil. Afin  de  conquérir  sa  liberté,  il  prétexta  le  désir  de  reyoir  sa  famille  et 
de  faire  un  voyage  k  Valendennes.  Pour  se  procurer  de  Tarfl^nt  nécessaire, 
il  s'adressa  à  un  peintre  de  son  pays  nommé  Sponde,  qui  lui  fitacheier,  au 
prix  de  00  livres,  ce  premier  tableau,  gravé  depuis  par  Cochin  père  ;  le  mar- 
chand lui  en  commanda  le  pendant,  que  Watteau  lui  adressa  de  valendennes; 
œlui-d,  représentant  une  Halte  d'armée,  exécutée  d'après  nature,  fut  pavé 
200  livres,  et  a  été  gravé  aussi  par  Gochin.  Le  caractère  inoonsunt  de 
Watteau  ne  lui  permit  pas  de  rester  tongtemps  k  Valendennes  ;  il  revint  à 
Paris,  ob  ses  deux  premiers  tableaux  l'avaient  fait  connaître  avantageuse- 
ment. A  cette  époque  il  eut  le  bonheur  de  rencontrer  le  célèbre  amaiénr 
Crozat,  qui  mita  sa  disposition  rinestimable  collection  de  dessins  rassem- 
blés par  lui.  Ce  ^Jt  à  cette  école  que  se  forma  véritablement  le  goût  de 
Watteau.  II  ne  pouvait  se  lasser  d'admirer  tant  de  chefe-d'œuvre,  de  les 
copier  avec  tout  le  soin  possible.  Il  n'est  pas  diflicile  de  Toir  que  Rubens  et 
Paul  Véronèse  exercèrent  sur  son  talent  une  influence  toute  particoUère. 
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L'ainourdelMiKléi)endancc  le  fit  sortir  de  chet  son  protecteur;  il  se  retira 
dans  un  petit  logement,  ob,  par  suite  de  sa  mélancoHe  naturelle,  il  chercha  à 
se  soustraireaux  recherchesdes  visiteurs.  Cependant  la  beauté  des  ouvrages 
italiens  qu'il  avait  admirés  chez  Crozat  préoccupait  vivement  son  esprit* 
Il  désirait  ardemment  aller  étudier  dans  leur  patrie  les  grands  maîtres  et 
surtout  ceux  de  Venise.  Un  fait  que  les  biographes  ont  ignoré  et  que  nous 
apprennent  les  registres  de  l'Ecole  des  beaux-arts,  c'est  que  Walteau,  en 
1709,  concourut  pour  le  premier  prix  et  n'obtint  que  le  second;  le  sujet 
donné  était  David  accordant  le  pardon  qo'Abigall  loi  demandait  pour  Nabal 
son  mari.  N'étant  point  assez  riche  pour  entreprendre  ce  voyage,  il  eut  l'idée 
de  solliciter  la  pension  du  roi,  et  pour  appuyer  sa  pi-étention  par  des  titres, 
il  fil  porter,  sans  en  parler  à  ses  amis,  sans  s'étayer  de  protection,  ses  deux 

Sremiers  ouvrages  dans  une  des  salles  de  passage  de  TAcadémic  Les  aca- 
Smiciens  admirèrent  ces  petites  peintures;  de  la  Fosse  s'arrêta  devant 
elles  plus  longtemps  que  les  autres,  et,  apprenant  qu'elles  étaient  d'un 
jeune  homme  sollicitant  des  académiciens  de  voofoir  bien  intercéder 
en  sa  faveur  pour  obtenir  la  pension  de  Rome,  il  fit  entrer  Watteau 
dans  la  salle  des  séances,  lui  reprocha  avec  douceur  de  se  méfier  de 
son  talent,  et  lui  donna  l'assurance  que  l'Académie  s'honorerait  en  le  rece- 
vant. En  effet,  Walteau  fut  agréé  immédiatement  et  reçu  le  28  août  1717 
(voir  le  numéro  suivant).  Ce  succès  ne  changea  rien  à  son  genre  d'exis- 
tence, et  il  continua  à  vivre  dans  la  retraite.  Loin  de  croire  k  son  mérite,  il 
s'appliqua  encore  davanUge  à  l'étude  ;  mécontent  de  ses  ouvrages,  il  passait 
un  temps  considérable  à  etbcer  et  à  recommencer  les  parties  qui  lui  sem- 
blaient mauvaises,  et  ce  n'est  qu'avec  peine  qu'on  parvenait  à  les  lui  arra- 
cher des  mains.  En  1720,  Walteau  fit  un  voyage  en  Angleterre  ;  mais  le 
climat  de  Londres  étant  contraire  à  la  délicatesse  de  sa  poitrine,  il  revint  è 
Paris  en  1721.  Il  débuu  à  son  retour  par  peindre  une  enseigne  pour  la  boo- 
tiaue  de  Gersaint,  son  ami,  marchand  de  tableaux.  Cette  composition,  ter- 
minée en  huit  Journées,  et  dont  toutes  les  figures  avaient  été  faites  d'après 
nature,  eut  un  succès  prodigieux.  Elle  passa  dans  le  cabinet  de  M.  de 
Julienne,  autre  ami  de  Watteau.  Maintenant  un  fragment  se  trouve  dans 
la  possession  de  M.  le  baron  Schwiter;  on  ignore  le  sort  de  la  deuxième 
moitié.  Au  bout  de  six  mois,  Watteau  voulut  quitter  la  maison  de  Gersaint. 
et,  sa  maladie  augmentant,  il  désira  vivement  s'établir  à  la  campagne,  oh  II 
espérait  trouver  un  air  plus  fevorable  à  sa  santé.  L'abbé  Haranger,  cha- 
noine de  Saint-Germain-l'Auxcrrois,  son  ami,  lui  fit  obtenir  de  ai.  le 
Febvre  un  logement  dans  sa  maison  de  Nogent.  C'est  dans  celte  demeure 

Îu'il  expira  peu  de  temps  après  son  installation.  Watteau  laissa  pour  toute 
>rtune  9,000  livres  et  une  grande  quantité  de  dessins  qu'il  légua  à  ses 
quatre  amis,  Gersaint,  l'abbé  Haranger,  M.  de  Julienne  et  M.  iienin. 
Watteau,  de  son  vivant  et  longtemps  après  sa  mort,  eut  de  nombreux 
admirateurs.  Plusieurs  artistes  imitèrent  sa  manière,  et,  malgré  un  incon- 
testable talent,  restèrent  loin  derrière  lui.  Les  graveurs  les  plus  habiles 
reproduisirent  à  l'envi  Jusqu'à  ses  moindres  croquis.  Ses  compositions, 
recherchées  de  tous,  ornèrent  les  cabinets  des  eurteu£,  les  palais  des 
ffrands  seigneurs,  les  chambres  de  la  bourgeoisie.  Tant  d'enthousiasme 
disparut  tout  à  coup  pour  faire  place  à  une  réprobation  méprisante.  L'an- 
tique, bien  ou  mal  compris,  régna  seul  à  son  tour;  des  dieux  et  des  héros 
de  marbre  chassèrent  impitoyablement  les  bergers  en  habits  de  satin,  les 
pierrots,  les  arlequins.  Ceux-ci  sont  vainqueurs  maintenant;  chaque  âge 
a  ses  idoles.  Pourquoi  ne  pas  rendre  justice  en  tout  temps,  quel  que  soit 
le  genre,  quelle  que  soit  la  forme,  à  l'originalité,  à  la  force,  au  sentiment, 
en  un  mot  au  vrai  fçénie?  Watteau  est  à  la  fols  fin,  spirituel,  poétique.  Son 
dessin,  vif  et  savant,  conserve  toujours  un  sentiment  naïf  de  la  nature  an 
milieu  du  monde  de  comédiens  et  de  bergers  de  convention  dont  il  aimait 
às'entourer.  Paul  Véronèse  et  Rubcns  lui  ont  révélé  les  secrets  d'une  couleur 
éclatante,  harmonieuse.  Sa  touche  précise  et  moelleuse  égale  en  légèreté 
celle  de  Teniers  et  de  Metzu.  Aucun  Flamand ,  aucun  Hollandais  n'a  sa 
mieux  que  lui  faire  étinceler  une  prunelle,  chatoyer  le  satin.  Ses  paysages 
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MBt  pleins  de  prolbiMleur  et  de  mvttère;  en  on  mot,  set 
▼ivent,  et  sous  son  pinoeaa  magique  la  toile  disparaît. 


649.  L'embarquement  pour  Vtle  de  Cylhère. 

ai,».— U1,«L—  T.~Fi9.deO,30. 

A  droite,  près  d'un  terme  de  Vénus,  auquel  sont  sus- 
pendus des  fleurs,  un  arc  et  un  carquois ,  un  pèlerin, 
ayant  à  ses  pieds  un  bourdon,  est  à  genoux  près  d'une 
femme  assise,  la  tète  baissée,  un  éventail  à  la  main.  De 
Tautre  côté,  un  amour  assis  sur  son  carquois,  les  jambes 
nues,  les  épaules  couvertes  d'une  cape  noire,  la  tire 
par  le  bas  de  sa  robe.  Vers  le  milieu  de  la  composition, 
un  honmie  debout  essaie  de  relever,  en  la  prenant  par 
les  deux  mains,  une  fenmie  vue  de  dos,  assise  par 
terre.  Plus  à  gauche,  un  pèlerin  entraîne  une  prenne, 
dont  il  tient  la  taille,  et  qui  se  retourne  vers  le  groupe 
précédent.  Un  petit  chien  les  accompagne.  Au-dessous 
de  réminence  où  sont  placés  ces  personnages,  à  gauche, 
des  hommes,  des  femmes,  des  amours  voltigeant,  se 
dirigent  vers  une  barque  dorée^  ornée  de  fleurs,' con- 
duite par  deux  hommes  nus  appuyés  sur  leurs  rames. 
Dans  le  fond,  une  rivière  serpentant  entre  des  collines 
boisées. 

Gravi  par  Tardie%u 

Musée  Napoléon.  —  Ce  UUeau  fut  peint  par  Watteau  pour  sa  récatàen 
»  l'Académie  le  28  août  1717. 
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X1V«  SIÈCLE. 
650.  Le  Christ  descendu  de  la  croix. 

H.1,00.  — L.S,Oi.  — B.  — Ffg.4leO,80. 

Au  milieu  de  la  composition,  le  Christ  mort,  couché 
par  terre  devant  la  Vierge  agenouillée.  Deirière  ce 
groupe,  à  gauche,  Tabbé  Guillaume,  avec  la  chape;  une 
sainte  fenome  en  pleurs,  tenant  un  mouchoir.  A  droite, 
debout,  saint  Jean,  les  mains  jointes  ;  saint  Joseph  d'A- 
rimathie,  la  tète  coiffée  d'une  espèce  de  turban,  ayant 
dans  les  mains  la  couronne  d*épines.  Au  premier  plan, 
du  même  côté,  la  Madeleine  agenouillée,  tenant  un 
vase  sur  lequel  on  lit  :  ly  cipio  af.  A  gauche,  une 
autre  sainte  fenmie,  également  agenouillée,  les  mains 
jointes.  Auprès  d'elle,  un  os  et  une  tète  de  mort.  Bans 
le  fond,  Tabbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  la  riyière, 
le  Louvre,  Montmartre.  A  droite,  le  Calvaire,  avec  les 
trois  croix. 

Onllection  de  Looit-Philippc.  —  Ce  tableau  était  placé  it  Saint-Denis  avant 
d'entrer  an  Louvre  en  1845.  Vold  ce  qa*en  dit  le  bénédictin  Jacques  Boofl* 
lard,  dans  son  Histoire  de  Tabbaye  de  Saint-Gerniaiu-de8-PrâN(liy.  nr, 
p.  léO):  «Enfin,  on  voit  dans  la  sacristie  un  ancien  tablepu  qui  a  servi  au- 
trefois dans  quelque  chapelle,  où  Vabbé  Guillaume  (mort  en  1418)  est  repré- 
senté à  Renoux,  soutenant  avec  respect,  parnlcssoos  les  bras,  un  Christ 
détaché  de  la  croix,  accompagné  de  plusieurs  autres  figures  assez  mal  des- 
sinées, selon  la  manière  de  ce  temps-là,  mais  dontles  têtes  sont  bonnes  et 
le  coloris  d'une  grande  fraîcheur.  Ce  qui  est  le  plus  à  estimer  dans  ce  ta- 
bleau, c'est  le  lointain  oh  l'abbaye  est  représentée  au  milieu  des  prés,  envi- 
ronnée de  tours  rondes,  de  hautes  murailles  et  de  fossés  profonds,  commt 
Richard,  prédécesseur  de  l'abbé  Guillaume,  les  avait  fait  foire.  Le  Louvre, 
avecses  grosses  tours,  y  parait  de  l'autre  c6té  de  la  rivière,  dans  le  même 
état  qu'il  avait  été  construit  sous  Philippe-Auguste.  Le  Petit-Bourbon,  à 
présent  le  garde-meubtedu  roi,  y  est  dépeint  de  la  même  manière  qui!  est 
encore  anJotndHiui,  surtout  du  o6té  de  la  rivière.  On  voit  encore  plus  loin, 
derrière  ces  édifices  la  butte  Montmartre  et  au  sommet  l'ancienne  égUse 

18* 
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avec  les  nvMiastères  des  religieuses,  tels  qu*Us  étaient  pour  lors,  t  A  Pépoqoe 
deltRéTOlution,  M.  Alexandre  Lenoirsauvale  tableau  et  le  fit  porter  au  déç6t 
national  des  monuments  français.  Dans  le  catalogue  des  peintures  réunies 
à  ce  dépôt,  catalogue  adressé  au  comité  d'instruction  publique  le  11  ven- 
démiaire an  m,  on  roitque  cet  ouvrage  était  attribué  a  Van  Eyck,  et  que 
II.  Lenoir  croyait  que  rabrlno,  peintre  Ténitien  qui  vint  &  la  cour  de 
Qiaries  VU ,  en  était  Tauteur.  Quant  à  nous,  nous  pensons  que  cette  pein* 
ture,  exécutée  à  la  fin  du  xnr*  siècle  ou  au  commencement  du  xt%  est  d^m 
artiste  français  tournis  à  Finfluence de  l*éoole fiamande.  M.  de  darac, dans 
•on  Musée  oe  sculpture  (t.  r,  p.  243),  par  des  considérations  trop  longues  à 
rapporter  ici,  fixe  la  date  de  ce  tableau  entre  1S70  et  1S80,  époque  de  la  mort 
deCbarles  V.  L'inscription  placée  sur  le  Tase  que  tient  la  Madeleine  nin- 
dique  pas  le  nom  du  peintre.  11  aura  sans  doute  touIu  (aire  preuTe  d'éro- 
diuon.  Malheureusement,  outre  qu'il  a  mal  écrit  le  nom  de  Scipion,  ancon 
des  deux  personnages  qui  l'ont  porté  avec  le  surnom  d'Africam  n'avait  le 
prénom  de  Lucius  ;  enfin,  à  la  mort  du  Christ  aucun  consul  ne  s'appelait 
Scipion. 


XV«  SIÈCLE. 

651.  Portraits  de  Jean  Juvenal  ou   Juvenel  des 
TIrsins  et  de  sa  famille. 

H.  1, 6S.  —  L.  3, 50.  -  B.  —  Fig.  pet  ntt. 

Collection  de  Cluuies  X.  —  Ce  ubleau,  qui  provient  de  l'église  Kotre- 
Dame  de  Paris,  oii  la  famille  des  Ursins  possédait  autrefois  une  chapelle 
(la  chapelle  de  Seint-Bemy),  passa,  )i  l'époque  de  la  première  Révohitioii,  ao 
Matée  des  Peiiis-Augostinfi,  j>uis  fut  cédé  à  la  collection  du  Musée  du 
Louvre  par  décision  du  mimstre  de  Pintérieur  du  ik  août  1829.  M.  Alex. 
Lenoir  l^attrfbuait  à  tort,  dans  son  catalogue,  &  l'un  des  Bellin.  Cette  pein- 
ture a  été  exécutée  dans  la  première  moitié  du  xt«  siècle.  Jeau  Juvenal  des 
Ursins,  président  au  Parlement,  alors  établi  &  Poitiers,  y  mourut  dans  un 
âge  avancé,  en  1431.  La  ville  de  Paris,  en  reconnaissance  des  services  qu'il 
avait  rendus  sous  le  règne  de  Charles  VU,  lui  avait  fait  présent  de l*h6td  des 
Ursins.  MoodiMicon,  dans  les  Monuments  de  la  monarchie  française  (L  m, 
p.  SftS),  donne  la  grairure  de  ce  tableau  avec  la  description  suivante  : 

«Us  y  sont  représentes  le  père  et  la  nère,  et  «nBe  fils  on  filles  ranges  telOQ 
■leur  âge  e  tietir  naissance,  arec  des  fciteriptioBS  an  deatoas  de  chacun  qui 
«  indiquent  leur  nom  et  leur  état.  Le  père  est  à  fenom  l^épée  au  eèté, 
«  revêtu  de  son  Maton,  afant  nn  livre  ouvert  devant  lui  d'un  o5lé,et  son 
«casque  4e  Pautre. Sa  femne  est  ansii  à  genoux  éerrière lui,  «Atue en  reli- 
«  gleute  (cet  habniement  était  celui  devenue).  Lfntcriptifln  sai  s  les  deux 
«  est  feBe  :  Ce  tonf  im  reprgtsnraliana  de  noWet  jiirtonnet  M«9»ir$ 
^  iektm  immH  dei  Un$mi  Ckwalier  el  Bmwm  4$  Trminel ,  CmmiUtr 
m  en  ffoy,  6<  d$  DmM  MicMU  de  Vitri  $a  femme,  et  4$  èemn  tmfmt, 

Orsh»  dans  cet  Intcriptiooa  ett  tonitmi  écrit  par  deax  ts  an  Mea, 

UrsBins. 

«Le premier 4leB enf ans  est «név^qoecrataé,  Mitvéctfln  cteppc*So>i 

intcTkMkm  est  t  Aaeerend  f>fre  em  Dieu  Mtmire  ftàm  i/iituntf  dai 

Urttnti  Doctewr  en  Icfi  et  en  Deerei,  en  ton  tempe  ffnetfna  HCmmle 
de  Beemvaitf  depnU  Bvesque  et  Duc  de  Laon,  Per  de  Frmnoe,  ComeilUr 
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«  du  Roy,  11  fat  depuis  Archevêque  de  Rheiois  par  la  i-esignation  de  Jaques 

■  sou  frère.  Archevêque  de  la  même  ville.  Cette  résignation  fut  conflrmée 
«à  Rome.  Ce  Jaques,  comme  le  plus  |eune  des  enfans,  est  ici  le  dernier 

■  de  la  bande. 

«  Puis  vient  une  dame  vêtue  en  religieuse  (habit  de  veuve)  à  peu  près 

•  comme  sa  mère.  On  lit  sons  elle  :  Jeanne  Juvenel  de$  Urttin$,qui  fut 

•  eor^'oinle  par  Mariage  avec  noble  homme  Mainlre  Nichola  Érulari 
«  ComeiUer  du  Roy. 

«  Le  suivant  est  un  homme  d*épée  revêtu  de  son  bUison  :  on  lit  au  des- 
■sous  :  Meitire  Loyt  Juvenel  det  Ursiint,  Chevalier,  Conseiller  et 

•  Chambellan  du  Roy,  fit  Bailly  de  Troyei, 

•  Puis  viennent  deux  dames  vêtues  de  même;  la  première  a  cette  ins- 
«cription  :  Dame  Jehanne  Juvenel  des  Urssins,  qui  [u  conjointe  par 

•  mariage  aveeque  Pierre  de  Chailli,  La  seconde  :  Damotselle  Éude 

■  Juvenel  des  Urssins  qui  f^t  conjointe  par  mariage  a  Denis  des  Mares 
•escuyer,  Seigneur  de  Doue. 

■  Celui  qui  suit  est  Denis  Juvenel  des  Urssins  Escuuer,  Eschanson  de 
•monseigneur  Loys,  Delphin de  Viennois  et  Duc  de  Guienne. 

«  La  religieuse  qui  suit  a  cette  inscription  :  Seur  Marie  Juvenel  des 

•  Urssins  religieuse  d  Poissy. 

■  Après  vient  le  chancelier;  il  est  revêtu  de  son  blason,  à  genoux  sur  un 
«oratoire,  aiant  un  livre  ouvert  devant  lui,  auprès  duquel  est  un  casque. 
«L'inscription  est  :  Messire  Guillaume  Juvenel  des  urssins,  Seigneur 
«  et  Baron  de  Trainel,  en  son  tems  Conseiller  du  Roy,  Bailly  de  Sens, 
«  depuis  Chancelier  de  France. 

■  Le  suivant  est  Pierre  Juvenel  des  Urssins,  Escuyer, 

•  Le  pénultième,  Michel  Juvenel  des  Urssins,  Escuyer  et  Seigneur  de 

•  La  Chappelle  en  Brye. 

•  Le  dernier  de  tous  étoit  archevêque  de  Bhdms,  et  se  voit  ici  crosse, 
«  mitre  et  en  chappe.  L'inscription  est  telle  :  Très  révérend  Père  en  Dieu 

•  Messire  Jaques  Juvenel  des  Urssins,  Àrchevesque  et  Duc  de  Reins, 

•  premier  Per  de  France,  Conseiller  du  Roy,  et  Président  en  la 

•  chambre  des  Comptes,  • 


652.  Portrait  de  Guillaume  Juvenal  ou  Juvenel 
des  Vrsins,  seigneur  et  baron  de  Traynel^ 
chancelier  de  France  sous  Charles  VII  et 
Louis  XI,  né  à  Paris  le  15  mars  1400 ,  mort 
/e  23  juin  1472. 

H.  0, 9i.  —  L.  0, 74.  —  B.—  Fig.  en  buste  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  le  corps  tourné  à  droite,  la  tête  nue, 
vêtu  d'une  robe  bordée  de  fourrure  et  avec  une  escar- 
celle à  la  ceinture  ;  il  joint  les  mains  et  prie  devant  une 
table  où  est  posé  un  livre  sur  un  coussin.  Dans  le  fond, 
des  panneaux  de  marbre  vert,  encastrés  dans  des  boi* 
séries  sculptées  et  dorées  ;  des  ours  debout  et  muselés, 
dans  les  chapiteaux  de  deux  pilastres,soutiennent  deux 
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écussons  de  la  famille  Juvenal  des  Ursins.^  qui  partait 
bandé  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces  au  chef  d*ar. 
gent,  ctiargé  d'une  rose  de  gueules,  boutonnée  d'oroa  ' 
tenu  de  même. 

Grm>é  dont  Montfaucon  (Monumenu  de  la  Monarchie  fne- 
^toe^^  p.  353),  quia  tiré ee poriraii  de  U  eoiUeiiêm 4* 

GoUection  de  Louis-PhiUppe.  —  Acquis  en  1835  de  M.  le  conte  da  HomI 
pwir  la  somme  de  009  fir.,  et  porté  sur  llnventaire  comme  Mtribaéà  mi* 
gemutb.  Cette  peinture  appartient  ft  la  deniième  moitié  da  xt«  siède 


053.  Portrait  de  Charles  Vil,  roi  de  France,  ni  en 
1403,  mofi  enU61. 

H.  0,  S6u  —  L.  0, 7S.  —  B.  —  Fig.  en  biute  de  gr.  nat. 

Il  est  représenté  la  tète  vue  de  trois  quarts,  tournée 
k  droite,  coiffée  d'un  chapeau  dont  les  bords  relevés 
sont  ornés,  ainsi  que  la  forme,  de  dessins  6gurant  des 
dents  en  or.  11  porte  une  robe  de  velours  rouge,  garnie 
de  fourrure  au  col  et  aux  poignets.  Ses  mains  sont  jointes 
et  appuyées  sur  un  coussin  de  brocart  placé  devant  laL 
De  chaque  côté,  un  rideau  bleu  attaché  par  le  milieu.  -* 
On  lit  sur  le  cadre,  dans  la  partie  supérieure  : 

LE  TRES  YICTORIEUX  ROT  DE  FRANCE. 

Et  au  bas  : 

X  CHARLES  X  SEPTIESME  X  DE  CE  NOM. 

Coilection  de  Louis-Philippe.  —  Ce  taUexa,  acquis  en  1838  pov  la 
somme  deft50  fr.,  était  regardé  &  lort  par  l*inTentaire  comme  on  vfn^t 

grée. 


054.  Portrait  de  femme. 

n.  0»  38.  —  UO,  as.  ~B.  —  Fig.  en  buste  pet.  nat. 

La  tète  est  vue  presque  de  profil  et  tournée  vers  la 
droite.  Elle  porte  le  costume  des  femmes  du  temps  de 
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Louis  XII  ;  son  bonnet»  recouvert  d'une  espèce  de 
Toilenoir,  est  bordé  de  perles  rouges,  noires  et  blanches. 
Une  rob^  de  soie  bleue»  dont  les  manches  sont  garnies 
de  fourrure,  cache  en  partie  une  robe  de  dessous  en 
Telours  rouge  et  une  médaille  placée  sur  sa  poitrine. 
Un  collier  à  fermoir  entoure  son  cou,  ainsi  qu'une 
chaîne  d'or  à  laquelle  est  suspendu  un  grand  médail- 
lon garni  de  pierreries,  oh  est  représen^  saint  Jean- 
Baptiste.  De  la  main  gauche  elle  tient  une  banderole 
sur  laquelle  on  lit  :  db"  qtoilqub  ifoif  tbdb,  to  mt 
BBCOiDB.  Le  fond  d'or  du  tableau  est  semé  de  pensées 
colmées  au  naturel.  Des  pensées  et  des  ne  wwMUx 
fa$  sont  également  peints^  sur  le  cadre,  et  entre 
chaque  fleur  on  reman|ue  des  s  et  des  b  placés  alter- 
nativement. 


CollectiOD  de  Louis-Philippe.— Cette  peinture,  de  la  fin  do  x?*  liècle, 
tat  acquise  le  sa  mai  1840  de  M.  Raimond  Pelei  pour  la  sooMiie  de  IM  fr. 
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655.  Portrait  de  ChAillaume,  harandeMofUmarency, 
chevalier  d'honneur  de  Louise  de  Savoie, 
ducheae  d'Angoulifne,  mère  de  François  l^, 
mofi  en  1531. 

H.  0,  40.  —  L.  0,  M,  —  B.  —  Fig.  en  buste  demi-iiat. 

11  est  représenté  avec  des  cheveux  blancs,  la  tète  vue 
de  trois  qiiuurts,  tournée  à  droite  et  dégarnie  au  sonunet. 
Il  joint  les  mains  et  porte  par-dessus  un  vêtement  rouge 
un  autre  vêtement  en  velours  noir  garni  de  fourrure  et 
ouvert  sur  les  manches.  —  On  lit  dans  la  partie  supé- 
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rieore  du  tableau  le  mot  àplakos  (pour  aoaabox), 
et  aoua  le  portrait  Tioacriptiofi  auiyaiite  : 

Le  Baron  de  Montmorenej  X 
Nommé  GuUlaume  X  près  ainiy  x 

8ii*eAt  ej  pourtraict  L'an  mil  en  date  X 
ing  ccDtz  ?ingt  et  cinq  poar  bon  acte  x 
Redftrya  ce  temple  Icy  x 

Andenne  collectioD.  —  Oe  portrait,  qui  est  porté  aux  incoomit  sur  Hb- 
ventaire  de  Hécole  Oamand^  était  placé  avfirefoit  dans  FégliM  dtSaiiil- 
Martin  de  Moatmoreocy.  Il  boqb  a^mble  français,  nais  fsécnté  smb 
llnfloence  des  maîtres  flamands. 


656.  Vnbalàla ctmr  de  Henri III. 

H.  1,  iO.  —  Ul,  83.— T.  — Fig.  de0,70. 

Dans  Tintérieur  d'une  yaste  salle,  des  aeigo^irs  et 
des  dames  de  la  cour  dansent  en  formant  un  grand 
cerde  et  en  se  tenant  par  la  main.  A  gauche,  difi&^ots 
personnages  debout,  parmi  lesquels  on  remarque,  en 
ayant,  le  roi  Henri  III  près  de  sa  mère,  Catherine  de 
Hédicis.  A  côté,  une  femme  assise  sur  un  tabouret  et 
yue  de  dos.  Dans  le  fond,  des  musiciens,  et  adroite,  au 
prunier  plan,  deux  petits  chienà.  Le  parquet  est  jonché 
de  fleurs. 

Ancienne  collection.  —  Ce  talilean,  quoique  porté  à  Qouet  sor  ifaven- 
taire  et  dans  la  notice  de  1841,  n*est  certainement  pas  de  ce  maître»  nais 
a  été  exécuté,  ainsi  que  le  n*  057,  par  un  artiste  soumis  à  l*lnflnenoe  dn 
style  itatten,  prédominant  alorsà  la  cour  deFtancet 

657.  Bal  donné  à  la  cour  de  Htwri  lll  à  VoceasUm 

du  mariage  d'Anne,  duc  de  Joyeuse,  avec 
Marguerite  de  Lorraine,  célébré  dans  tégliêe 
de  Saint^ermain-'VÀuxerrois  le  24  sep- 
Umbre  1581. 

H.  0, 41.  ^L.0,6a.^G.  — Fig.de  0,16. 

Dans  une  salle  ornée  de  pilastres  et  de  niches,  où  sont 
placées  des  statues,  on  remarque  à  gauche,  assis  sous 
un  dais,  Henri  III,  Catherine  de  Médicis  et  Louise  de 
Lorraine,  femme  du  roi.  Le  deuxième  personnage  ddxHil 
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derrière  Catherine  et  la  reine  Louise,  parait  être  le  duc 
de  Mayenne.  Tout  à  fait  à  gauche,  le  duc  de  Guise, 
surnommé  le  Balafré,  la  main  appuyée  sur  le  siège  du 
roi,  et  Marguerite  de  Navarre.  Au  milieu  de  la  composi- 
tion, le  duc  de  Joyeuse  s'ayance,  conduisant  sa  femme 
Marguerite  de  Lorraine  par  la  main.  A  droite^  une 
femme  assise  vue  de  dos,  tenant  un  éyentail,  et  au 
deuxième  plan,  des  musiciens  jouant  du  luth,  des  sei- 
gneurs, des  femmes  et  des  hallebardiers. 

Ancienne  collection.  —  Ce  tableau,  porté  à  Glouet  sur  les  iuTentaires  et 
dans  la  notice  de  1841,  nous  semble  exécuté  par  quelqiie  artiste  italien,  un 
des  Sacebero,  Christofeno  Allori,  ou  par  un  Français  sous  Tinfluence 
des  écoles  italiennes.  La  description  du  oallet  donné  à  l'occasion  de  ce 
mariage  a  été  gravée  à  reau-forte  par  Jacques  Patin  en  1582  (in-ft"  avec 
texte). 


XVII-  SIÈCLE. 

658.  Portrait  de  Louis  XIV  en  costume  de  cent- 
misses. 

H.  l,îl  — L.  0^  85.  —  Forme  «Taie.  —  T.  —  F!g.  Jvsqu'aux 
genoux  de  gr.  naC 

Il  est  représenté  de  trois  quarts,  tourné  à  droite, 
portant  une  grande  perruque,  une  cravate  de  dentelle, 
un  baudrier  blanc  brodé  d'or,  des  nœuds  de  ruban 
rouge  sur  l'épaule  droite,  un  habit  noir  galonné  ;  sa  main 
droite,  gantée,  s'appuie  sur  une  canne.  Dans  le  fond,  un 
rideau  relevé  laisse  apercevoir  à  droite  un  palais. 

Andenne  collection. 


659.  Portrait  de  Molière  (Jean-Baptiste  Poquelin), 
né  en  1622,  mort  en  1673. 

H.  0, 70.  ^  L.  0, 70.  ^  Forme  ronde.  —  T.  ^  Buste  de  gr.  nau 

Le  corps  est  tourné  à  droite,  et  la  tète,  vue  de  trois 
quarts,  porte  une  grande  perruque;  la  figure  est  ornée 
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de  petites  moustaches,  une  robe  de  chambre  bnue 
doublée  de  jaune,  une  chemise  garnie  de  dentelle.  — 
On  lit  sur  la  partie  supérieure  du  tableau  :  ibai. 

BÂPTlSTB.POQTBLIN.DB.IIOLliu. 

ADCiemie  ooHecdon. 


XVIII«  SIÈCLE. 
660.  Portrait  de  femme. 

H.0,7i.  — L.0,60.— T.^Flg.èiiii-eoiptde  gr.nau 

Elle  est  vue  de  face,  les  deux  bras  posés  l'un  sur 
l'autre,  et  tenant  un  livre  de  la  main  gauche.  Elle  porte 
une  robe  de  soie  rouge  bordée  de  martre,  et  sa  tète  est 
couverte  d'un  fichu  en  soie  noire  qui  descend  sous  le 
menton. 

Collection  de  Louis-Philippe.  —Ce  portrait  fut  donné  an  roi,  en  ISSS,  par 
M.  DaTid  Santon.  Il  était  inscrit  sur  les  inventaires  sous  le  Dom  de  Ghaiéi, 
qui  n'a  exposé  qu^un  seol  portrait  de  femme  en  1745.  Le  liTret  de  oene 
exposition  le  désigne  ainsi  :  •  Portrait  de  M**  L**  tenant  nne  broclmi«.i 
Qiielqae  analogie  qu'il  puisse  y  ayoirentre  cette  descriptSon  sommalcc  elle 
charmant  portrait  inscrit  sons  ce  numéro,  nous  ne  pouTOOS  attrihocr  ce 
dernier  &  Chardin,  dont  il  ne  nous  rappelle  nullement  l'exécution,  plos 
moelleuse  et  plus  empAtée. 
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TABLE    CHRONOLOGIQUE 


ARTISTES  FRANÇAIS 

DONT  LES  OUVRAGES  SONT  DÉCBIT8  DANS  LA  TROISIÈME 

PARTIE  DE  LA  NOTICE  DBS  TABLEAUX  EXPOSÉS 

DANS  LES  GALERIES  DU  LOUVRE. 


XVI«  SIÈCXE. 

Naissance.  Mort^ 

aooet  (François),  dit  Jehannet Vers  1500  1572 

cousin  (Jean) Vers  1500  vers  1580 

Gonnnont  (Jean  de) Vivait  en      ~    1557 

imboiS  (Ambroise) 15A3  1615 

Fréminet  (Martin) 1567  1619 

Touet  (Simon) 1590  1649 

Perrier  (Fnmçois) 1590  1656 

Nain  (Les  frères  Le) Peignaient  de     1629  à  1677 

Poussin  (Nicolas) 1594  1665 

Stella  (Jacques) 1596  1657 

■aire-Poussin  (Pierre  le) 1597  1659 

XVIIe  SIÈCXE. 

?alentln 1600  16S4 

Blanchard  (Jac(faes) • 1600  16S8 

Mosnier  (Jean) 1600  1656 

6eUée  (Oaude),  dtl  Le  Lorrain 1600  1682 

Hlre  (Laurent  de  la) 1606  1656 

■Ignard  (Pierre) 1610  1665 

rresnoy  (Charles-AlpIioiisediO • ••••  1611  1695 
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Baogin  (Lubin) Pdgnaitai  MkS 

Boardon  (Sébattien) 1M«  M» 

Soear  (Eustache  le)» iM7  MR 

VlllequiD  (Etienne) 1619  ftm 

BlUD  (Qiariet  le) 1619  MM 

Patel  le  père Yen  l«2t  itn  MM 

Coartols  (Jacques),  âii  le  Bourguignon itti  m 

COJpel  (Nofl) 1028  1797 

Lambert  (Martin) 1«M  199» 

PèYre(aaiideIe) 16S5  1935 

Honnoyer  (Jean-Baptiste) 16»  1999 

rosse  (Cbaries  de  la) 16S0  ITM 

LICtaerle  (LonU) Vers  16U  1991 

corneille  (llicbel),dtirÂln6 I6tt  n99 

Jonrenet  (Jean) 199*  I7n 

Blond  (Jean  le) 16tô  1719 

corneille  (Jean-Baptiste),  dil  lelenne 1696  19 

COlombel  (Nicolas) 1696  17n 

Parrocel  (Joseph) 1698  1799 

Friquel  (Jacques-CUude),  dit  de  Taui-ROSe 1698  1719 

Ferdinand  fils  (LooU-EUe) 1698  ITH 

Boulogne  (Bon),  dUVAiné 16tt  1717 

Santerre  (Jean-Baptiste) 1659  1717 

Patel  le  fils Vers  1659  • 

PQget  (FrançoU) Peignait  en        1999   1797 

Verdler  (François) 1651  17M 

H9llé  (Qaude-Gay) 1651  «99 

Allegr9ln  (Etienne) 1659  17» 

Fontenay  (Jean-Baptiste-Blain  de) 1659  1715 

L9rgllliére(NIcolM) 1666  1799 

Martin  (Jean-Baptiste),  ch'l  TAlné 1959  17» 

Blgaud  (Hyacinthe) 1959  17» 

Coypel  (Antoine) \ 1661  17»   < 

Desportes  (François) 1661  17» 

.  Harot  (Françoto) 1667  1719 

Terdot  (Claude) 1667  17» 

Berlin  (Nicolas) 1697  1786 

Tournières  (Robert) 1668  1^1 

Dulln  (Pierre) 1669  17» 

GallOChe  (Lonis) 1679  17» 

ChaTannes  (Pierre-Domachin,  sieur  de) Vers  1072     ,    1799 

09899  (PicneJacques) • • ^••.••.  1979  11» 
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Nalnance.       Rlort. 

lUoox  (Jean) ., 1077  17M 

aerc  (SébasUen  le) 1677  1703 

Tr07  (Jean-Francs  de) • 1679  1759 

Martin  (Pierre-Denis),  dit  le  Jeune .^ .  •  .Peignait  en         1722 

Grimou  (Alexis) Vers  1680  Ters  ITftO 

Watteao  (Antoine) 168â  1721 

LOO  Pean-BapUste  Tan) 168a  1745 

Nattfer  (Jean-Marc) 1685  1766 

Oodry  (Jean-Baptiste) • 1686  1755 

Moine  (FrançoU  le) 1688  1737 

Lancret  (Nicolas) 1690  1743 

Kestont  (Jean),  deuxième  da  nom 1692  1768 

OcUvien  (FrançoU) Vers  1695  1736 

Manglard  (Adrien) 1695  1760 

Desportes  (Oande-François) 1695  1774 

Pater  (Jean-BapUste-Joseph) 1696  1736 

TOCqué  (Loais) 1696  1772 

Subleyras  (Pierre) 1699  1749 

Sllvestre  (Qiarles-mcolasde) 1699  1767 

Chardin  (Jean-BapUste-Siméon)..... 1699  1779 

XVIII»  SIÈCLE. 

Bar  (BonaTenture  de) 1700  1729 

Ifatoire  (CbaViesJoseph) 1700  1777 

Frontfer  (Jean-Cbarles) 1701  1763 

Aved  (Jacques-André-Joseph) 1702  1706 

BOUCber  (François) 1704  1770 

LOO  (Charles-André),  dti  carie  van 1705  1765 

Favray  0»  chevalier  Antoine  de) .Né  en  1706,  vivait  encore  en  1789 

LOO  (I^ujs-Michel  van) 1707  1771 

Descamps  (Jean-BapUste) 1711  1791 

Pierre  (Jean-Baptiste-Marie) 1713  1789 

Vemet  (Gaude-Joseph) 1714  1789 

Ylen  (Joseph-Marie) 1716  1809 

Bertry  (Nicolas-Henri-Jeaurat  de) Vivait  encore  en         1793 

llacby  (Pierre-Antoine  de) , Vers  1722  1807 

Porte  (Ilenri-Horace-Rolanddela).. 1724  1793 

Lagrcnée  (Louis-Jeon-François),  din*Atné 1724  1 805 

Bachelier  (Jean-Jacques) 1724  1806 

6reuxe.(Jean-Bspti8te) 1725  1805 

Doyen  (Gabriel-François) 1726  1806 
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NafaMowt.  Mort. 

DroualS  (François-Hubert) 1727  1715 

TherbODScb  (Anne-Dorothée  Liscewska,  femme) 1728  17K 

Ttraval  (Hugues) 1728  17% 

Brenel  (Nicolas-Guy) «... 1728  1792 

Lantara  (SimonMathurin) 1729  1778 

Casanova  (Françob) >....  i7sa  isis 

mestout  (Jean-Beraard) • 17S2  1797 

Fragonard  (Jean-Honoré) 1732  1866 

PriDce  (Jean-BapUste  le) 17SS  1^ 

Bobert  (Hubert) 17SS  1888 

BoiSSiea  (Jean-Jacques) 1736  1810 

Barbier  dit  l* Ai  né  (Jean-Jacques-François  le) 1738  1826 

Tbéolon  (Éiiemte) 1738  1786 

Bmandet t  I8tt3 

I^greDée  (Jean-Jacques),  dit  le  Jeune Vers  17M  1821 

Callet  (Antoine-François) 17U  1823 

SnYée  (Joseph-Benott) 1703  1887 

Ménageot  (François-Guillaume) 17U  1816 

Feyron  (Jean-François-Pierre) 1740  1820 

■ame  (Jean-Louis  de) 1700  1829 

Talllasson  (Jean-Joseph) 1706  1809 

Vincent  (François-André) 1706  1816 

David  (Jacques-Louis) 1708  18S 

Valenciennes  (Pierre-Henri) 1750  1819 

Satnt-Ours  (Jean-Pierre) 1752  18» 

Drolling  (MarUn) 17^2  1817 

Regnault  (JeanBapUste) ^ 1750  1839 

Perrin  (Jean-Charies-Nicaise) 1750  vers  1831 

Lusurier  (Catherine) Morte  Jeune  en  1781 

Taunay  (Nicolas- Antoine) 1755  1830 

Brun  (ÉUsabeth-LouiseTigée,  M"«le) 1755  1812 

Fèvre  (Robert  le) 1756  1831 

Prud'hon  (Pierre) 1758  1823 

Vernet  (Antoine-Charles-Horace,  dit  Carie) 1758  1835 

BIdauld  (Jean-Joseph-Xavier) 1758  1806 

Landon  (Charles-Paul) 1760  1825 

Letbiére  (Guillaume-Guillon) 1760  1832 

Gauffler  (Louis) 1761  1801 

Boiily  (Louis-Léopold) 1761  1805 

BrouaiS  (Jeao-Gcrmain)... 1763  1788 

Hennequin  (Philippe-Auguste) • 1763  1833 

Fabre  (François-Xavier).... ...^ 1766  1837 
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NalauMe.  Mort. 

Glrodet  de  Roncy  Trioson  (Aiiiie>Loiii9) 1767  l82ft 

Blésener  (Henri-François) 1707  1828 

Benotet  (Marie-Guilhelmine),  née  LariUe-Leronlx 1768  18» 

Meynier  (Qiaries) 1768  1882 

Gérard  (François,  baron).. •• 1776  1857 

Gros  (Antoine-Jean,  baron) 1771  18S5 

GQérIn  (Pieire-Nardsse,  baron) 1774  1883 

Bertln  (Jean-Victor) 1775  1842 

Granet  (François-Bftarios) 1775  1849 

BOiSSeller  rainé  (FéUx) 1776  1811 

Booillon  (Pierre) 1776  1831 

Forbin  (Loois-Nioolas-Philippe-Angaste,  comte  de) 1777  1841 

liayer  (M"« Constance)... 1778  1821 

LaDglOis(Jér6me-Bfartin) 1779  1888 

SIgalon  (XaTier)' 1788  1837 

Pagnest  (Amable-Loois-Oaude) 1790  1819 

Géricault  (Jean-Lonis-André-Théodore) 1791  1824 

Êocberean  (Mathieu) 1793  1817 

moberi  (Lonis-Léopold) 1794  1835 

Micbalion  (ActaiUe-Etna) 1796  1822 

Prince  (A.-XaTier  le) 1799  1826 

XIX«  SIÈCLE. 

Bonnlngton  (iRchard-Parices) •••••••••  1801  1828 

Berge  (Auguste-Chartes de U) 1307  1842 


Digitized  byVjOOQlC 


Digitized  byVjOOQlC 


TABLE  ALPHABÉTIQUK 

DES  AUTISTES 

DOiNT   LE    MUSÉE   NE   POSSÈDE    PAS   D'OUVRAGES, 


HAIS  QUI  SONT  CITÉS  DANS  LES  NOTICES  BIOGRAPHIQDCS 
ET  DANS  LES  RENSEIGNEMENTS  HISTORIQUES. 


AlIcfraUi  (Gabriel) 1 

Allegraln  (Gabriel -Christo- 

pbe).. i 

Alleôiinl  (Francesco) 1S6 

AB^ré-nardon  (d*) 20A,  258 

AiMiaiix  (Jeaa- Joseph -Eléo- 

Dore-Antoine)..,. ••...  A08 

ApIMirtclo j..  6 

Anmiad'Aix 258 

Audran  du  Luxembourg,  dé- 
corateur  •  hik 

Audran  (Claude) S80 

Anfloslfii'. 218 

Badifclie  (Jcan-BapUste)....  109 

Bardln(JeQD) S02 

Bartlidleiny 23 

Baudoin  (Pierre-Anioine) ...  17 

Bayeal 308 

nesiobran  (Cbaiies)  • 102 

BeaobruB  (Henri) 192 

■Belle  (Alcxis-Siinon)    ftS,  111,  37ft 
selle  (aénient-Louis-Marie- 

Aune) ftS 

itemard 197 

■cmard  (Sainud) 117 

■erré 197 

Mida«ld  (Jean-Picrre-Xavicr).  0 

RtaBC  (lloraœle) 10 

Mlaiicliard  (Gabriel)........  10 

Mancliard  (Jean-Baptiste)...  10 

■•llly  (Julea) 13 

Boisseller  (Félix) 8,    » 

■•Uery  (Nicolas) 10 

BOBBemer. ««•...  ftio 

•OBcber  de  Bourges 220 

■•aelier  (Justo-François) ...  17 


noologne  (Louis) ,  21 

Boulogae  (Louis  de),  dit  le 

Jeune 2e 

Boulogne  (Nicolas) 21 

Boulogue  (Gcnevière) ai 

Boulogue  (Madeleine) 21 

BonrdIehOB  (Jean) 65 

Bouys  (André) 374 

Briard  (Gabriel) 50,  213 

Brun  (Gabriel'.e) ..,,,  35 

Brun  (Nicolas  le) 83,  35a 

Bnnel  (Jacques) 129 

Bnnel  (Robin) 170 

Capet(M"«) Aog 

€3arr«.  Flamand.. .•••..•,,,,  222 

CMisanova  (Jean) 55 

€lialle  (Charles -Michel -Au- 
ge)  17,  63 

Cbampmarlln  (Cb  Emile)..  1(I9 

Cbânes  Qe  tbtrstïler  de) 304 

Cbaperon  (Nicolas) aio 

Cbardlnfils 59 

Cbarmeton  (Georges)....  24,  328 

CliatlUon  (Pauline) i» 

Ciielette. 374 

Chevalier soi 

Chrlstoplie  (Joseph) 20,  itl 

Clerc  (Jacques-Sébastien  le}..  63 

Clerc  (Jean  le) gft 

Clérlsscau  (Charles-Louis)..  210 

Clonet  (Jean),  1»'  du  nom. ....  65 

Clouet  (Jean)  2*  du  nom 65 

Cocliln  nis  (Charles-Nicolas)..  304 

Cogalet  (Liéon) 149 

CoTgaet  (Jutes) g 

ConsuMe  (Jean) •..,.  15 

19 
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Page». 

Constantin  (Jean-Antoine) ...  157 

Oomellle  (ftticbel)  le  père ....  78 

Corot  (Jean-BapUtte-Camille).  8 

court  (Jehan  de) 6ft 

Coartof a  (Guillaïune) 80 

Coartolt  (Jean) Jî 

Covins 121 

Cojrpcl  (Charles-Antoine) 89 

Coypcl  (Louis) 08 

Cojrpcl  (No«l-Nicolas) 85 

Creapin 302 

Sclacrolx  (Eugène) IM,  151 

mt  i^nnay Wf 

Dcrvent  (Charles) l95 

Descombea  (lecheTaller)...    199 

IMscoort 808 

^e8liays(Jean-Dapt.).  17,218,  S04 

meêM.jtw iw 

it^esomeanx 78,  79 

Oeaportes  (Nicolas) 808 

»CVoafle  (François) 294 

IHïrtiny  (Michel) JIO 

Drooafa  (Hubert) 110 

DoboU  (Jean),  l«r  du  nom.  • .  115 

Dobols  (Jean),  2«  du  noin. ...  114 
IMbois  (Louis) ,  l«'du  DonulU,  180 

IMbofa  (Louis),  2«  du  nom. .  114 

i(Paul) 118 

Bll  (Toussaint) 129 

me  (Nicolas) 268 

i(Philotéc) 878 

l(Jean),ditl«itoiiia««  2 
(Alexandre- Hyacin- 
the)......   2i» 

Enfantin •••-•       8 

Brrord  (Charles)..  20, 85, 185,  MO 

rabiino U^ 

rancbicr  (Uoreat)  ...•.  222,  296 
VeHIfnantf  Bile.. ..117,  118,  268 
ver«lnan«  nue  (Louis).....  117 
rcr«lnan4  Bile  (Pierre)....    llf 

rcrtlonl  (Bemardino) SM 

venliiet Jg 

ven^nières 264 

rlekllnjB(Copley)... 15 

BOise  (Qiarles  de  la) 85 

FOMlié  (Nicolas) 222 

rraaoMird  (Alexaadre-BTi- 

liste) 128 

rrofonard  (TÎiéophile) 126 

■rrwicaianl(FrtwMia) ......    845 

rr«nilnet  (Loui^  fils..,.  114,  180 
BTTOnUer  (Jesn-(iartea) 14 

«érard  (M"«  Marguerite) . . .  •  26 
«hojB  (Guillaume  de) 12 


«mot  (Oaude) 79^  195,  4U 

«lovannl-oonienlco  BU>- 

mano 136 

ClIraL 464 

«odon  (GenevièYe  Blancbot, 

plus  connue  sous  le  nom  de).  828 
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PLAFONDS 

ilT    PEl.^TUUES   DÉCOIIATIVES 


SALLE  DES  BIJOUX 

(▲TTBNAIIT    AU     «BAND    SALON). 


Plafond.  —  Apothéose  de  Poussin ,  de  le  Sueur  et  de  )e 
Brun. 

GU«  insait   Uun   umas  dans  les  fastes  du  siècle  de 
Louis  Xiy. 
Le  Génie  repousse  la  Taulx  meurtrière  du  Temps. 

YoussDRBs.  —  Attributs  relatifs  au  sujet  du  plafond,  et 
médaillons  représentant  les  portraits  des  grands  peintres 
do  siècle  de  Louis  XIV. 


GALERIE  D'APOLLON. 

Un  incendie  ayant  détruit  en  1661  cette  galerie  élevée  primiti- 
Tement  par  Henri  IV,  Louis  XIV  la  fit  reconstruire  d'après  les 
dessins  de  Charles  le  Brun.  Cet  artiste  s'était  chargé  en  outre 
d*orner  de  peintures  de  sa  main  le  plafond  et  les  panneaux,  mais 
fl  ne  termina  qu'une  partie  de  la  tâche  qu'il  avait  entreprise. 
Ahandonnée  depuis  longtemps ,  la  galerie  menaçait  ruine  de 
tontes  parts,  et  exigeait  de  grandes  réparations.  Elles  furent  déci- 
dées en  1826  ;  on  étaya  cette  immense  pièce  ;  un  échafaudage 
caeha  la  Yoftte  ;  des  planches  dressées  de  chaque  côté  formèrent 
au  milieu  une  espèce  de  corridor.  Ces  préparatifs  terminés»  on  ne 
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ft'occupa  plus  de  la  restauration  projetée.  Les  choses  reslérent  es 
cet  état  jusqu'en  i848,  époque  où  les  travaux  Turent  repris  avec  ^ 
vigueur  par  M.  Duban,  alors  architecte  du  Louvre,  et  terminés 
dans  l'espace  d'environ  trois  années.  Le  5  juin  1851 ,  la  galerie 
d*Apollon  ainsi  que  les  deux  grands  salons,  splendidement  res- 
taurés, rouvraient  leurs  portes,  et  le  Président  de  la  république 
en  faisait  Tinauguration  solennelle. 

Le  Brun  avait  divisé  le  berceau  de  la  voûte  en  cinq  cartouches 
principaux,  dans  lesquels  il  comptait  retracer  la  marche  du  jour 
en  empruntant  à  la  mythologie  ses  allégories  et  ses  divinités. 
Quatre  autres  cartouches  accompagnant  de  chaque  côté  le  sujet 
central  et  représentant  les  quatre  saisons,  enfin  douze  médailloni 
en  camaïeu,  rappelant  les  mois  de  Tannée,  complétèrent  la  déco' 
ration  de  ce  plafond  qui  repose  à  chaque  extrémité  sur  une  vous- 
sure. 

Lorsqu'on  parcourt  la  galerie  en  allant  du  midi  au  nord,  €*«&!- 
à-dire  en  prenant  pour  point  de  départ  le  balcon  qui  fait  Tace  à 
la  rivière,  les  cartouches  de  la  Toùte  se  présentent  dans  Tordre 
suivant  : 

PARTIE  CENTRALE. 

i^  V Aurore j  tableau  de  forme  octogone  peint  par  M.  Ch.- 
L.  Muller,  d'après  la  gravure  de  Saint-Andrc,  faite  sur 
Vesquisse  de  Ch.  le  Brun. 

Castor  ou  VÉloile  du  malin^  tableau  de  forme  OTale 
peint  par  Antoine  Renou  pour  sa  réception  à  T  Académie, 
i  exposé  au  salon  de  1781. 

3*  Apollon  vainqueur  du  serpent  Python^  tableau  central 
peint  par  M.Eugène  Delacroix.  Cest  dans  ce  grand  car- 
touche que  le  Brun  avait  le  projet  de  représenter  Apol- 
lon, dieu  du  jour,  au  milieu  de  sa  carrière. 

4o  Le  Sotr  ou  Morphée  sous  les  traits  d'un  vieillard  aîlé, 
couché  sur  des  nuages  et  tenant  des  pavots,  tableau  de 
orme  ovale  peint  par  Ch.  le  Brun. 

•  La  Nuit  ou  Viane^  tableau  de  forme  octogone  peint  par 
Ch.  le  Brun,  et  le  dernier  de  Thistoire  du  Jour* 
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PARTIE  LATÉRALE,  A  DROITE. 

i^  V Automne  ou  le  triomphe  de  Bacchus^  tableau  peint  par 
Hugues  Taraval  pour  sa  réception  à  rAcademie,  et 
exposé  au  salon  de  1769. 

8«  Le  Printemps  ou  Flore  et  Zéphyre  couronnant  de 
fleure  Cybêle  ou  la  Terre^  tableau  peint  par  Gallet  pour 
sa  réception  à  TAcadémie,  et  exposé  au  salon  de  1781  • 

PARTIE  LATÉRALE,  A  GAUCHE. 

8*  VÈté  ou  Cérie  et  ses  compagnes  implorant  le  Soleil^ 
tableau  peint  par  Durameau  pour  sa  réception  a  l'Aca- 
démie, et  exposé  au  salon  de  1775. 

4*  VHiver  ou  Èole  déchaînant  les  vents^  tableau  peint  par 
Lagrenée  le  jeune  pour  sa  réception  à  rAcadémiei  et 
exposé  au  salon  de  1775. 

VOUSSURES. 

Au  midi,  au-dessus  de  la  fenêtre  qui  s'ouvre  sur  le  balcon  : 

Le  Triomphe  des  Eaux  ou  Neptune  et  Àmphitrite,  peint 
par  Ch.  le  Brun.  Ce  sujet  est  aussi  appelé  le  Réve%l  des 
Eaux. 

Au  nord,  au-dessus  de  la  grille  : 

Le  Triomphe  de  la  Terre  ou  de  Cyàêle^  peint  par  M.  Joseph 
Guichard,  d'après  le  dessin  de  Ch.  le  Brun,  que  pos$èd<' 
le  Musée  du  Louvre. 


SALLE  RONDE 

ou  GODPOLB  OB  LA  GALBRIB  d'APOLLON 

La  décoration  de  cette  coupole  est  formée  de  cinq  comparti- 
neoU  représentanl  le  Soleil  et  les  quatre  Éléments,  figurés  par 
des  sujets  de  la  Fable. 

19- 
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Lt  ehnte  d1car«. 

L'Air. —  Éole  déchaînant  les  vents  contre  la  flotte  trojenne. 

(EipoiiliQii4ettl9.) 


La  Terre.  —  Combat  d'Hercule  etd'Antëe. 

L'Eau.  —  Achille  près  d'être  enfflouU  par  le  Zanthe  et  le 
Simois,  irrités  dv  carnage  qu'il  fait  des  Troyeos. 

Le  Feu.  —  Ténus  recevant  de  Tulcain  les  armes  qull  a 
fort  éea  pour  Énée. 

(BsiKMitiandelSlS.) 


Ceintures  en  grisaille  exécutées  dans  les  pendentife  de  la 
voûte. 

(ExpoaitioDdel822.) 


SALLE  DES  BRONZES  ANTIQUES. 


MACMAJBMB. 

Plafond.  —  Le  Temps  montrant  et  les  ruines  qu'il  amène 
et  les  chefs-d'œuvre  qu'il  laisse  ensuite  découvrir. 

(Exposition  de  1812.) 

Youssuass.  —  Le  Feu*— L'Air.  —  Liau.  —  La  Terre. 

Dessus  d'âbmouks.  —  Les  Arts.  —  Les  Sciences.  —  Le 
Commerce.  —  La  Guerre. 

(Exposition  do  iSSi.) 
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SALLES  DE  L'ÉCOLE  FRANÇAISE. 

PREMIÈRE  SALLE 
(BR  sobtaut  du  grand  salon  de  l'école  française  moderne). 

Plafond. —  Le  Poussin  arrivant  de  Rome,  d'où  il  avait  été 
rappelé  par  ordre  de  Louis  XIII,  est  présenté  par  le  car- 
dinal de  Richelieu  au  roi ,  qui  le  nomme  son  premier 
peintre. 

Parmi  les  personnages  de  la  cour,  on  remarque  de  Tbou, 
Cinq-Mars^  le  père  Joseph,  le  marquis  de  Rivière,  etc.,  etc. 

Deux  figures  allégoriques,  placées  à  droite  et  à  gauche  du 
plafond,  représentent  la  Vérité  et  la  Philosophie  caracières 
qui  diêtingueriX  plus  particulièrement  le  talent  de  Poussin. 

YoussuREs.  —  Dans  les  voussures  sont  rappelés  les  douze 
travaux  d'Hercule,  composition  que  le  Poussin  avait 
peinte  dans  le  Louvre.  Ces  ouvrages  n'existent  plus. 

DEUXIÈME  SALLE. 

Ri.  STKVBBIV. 

Plafond. —  Bataille  d'Ivry;  clémence  de  Henri  IV  après 
la  victoire. 

Voussures. —  Ornements  relatifs  au  sujet  du  plafond,  les 
médaillons  représentant  les  portraits  et  les  insignes  des 
hommes  les  plus  célèbres  du  règne  de  Henri  lY. 

TWWÈVE  SÀhhE. 

M.  DBTÉRIA  (B.). 

Plafond.  —  Le  Puget  présentant  le  groupe  de  Milon  de 
Grotone  à  Louis  \IV,  dans  les  jardins  de  Versailles,  en 


1  ■ 

\  ■ 
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pi'ësence  de  la  reine  et  de  quelques  personnages  les  plus 
dislinguës  de  l'époque. 

Voussures.  —  Suiie  d'qrnemcnls  en  nneeauz  avec  des 
cadres  intercales,  représentant  les  sujets  principaux  du 
règne  de  Louis  XIV  : 

Leibnitz  soumettant  au  roi  son  projet  sur  l'Egypte  (1099).— 
Première  séance  de  rAcadémie  des  Sciences  (1666). — Le  Brun 
présentant  ses  ouvrages  à  Louis  XIV — Louis  XIV  posant  la 
première  pierre  des  Invalides. 

Entre  ce$  cadres  et  dans  des  médaillons  on  a  rappelé  les 
principales  fondations  de  Louis  XIV  : 

La  Porte  Saint-Denis.— La  Porte  Saiot-Marlin.— Le  Palais 
Maiarin.— L'Académie  de  France  à  Kome.— L*Observatoire. 
—  Le  Val-dc-GrÂcc. — L*llôtel  des  Invalides. 

Aux  quatre  angles  sont  des  médaillons  gui  rappellent  les 
principaux  ouvrages  du  Puget: 

Herculéen  repos.  — Les  Cariatides  de  Toulon.— Alciandre 
et  Diogènc.—Persée  et  Andromède. 

QUATRIÈME  SALLE. 

FR.%GO.irARU. 

Plafo.nu.  —  François  !«%  accompagné  de  la  reine  de  Na- 
varre, sa  sœur,  et  entoure  de  sa  cour,  reçt^h  les  tableaux 
et  les  statues  rapportés  d'Italie  par  le  Prt.natice. 

USSURB8.  —  Génies  présidant  aux  arts. 
CINQUIÈME  S4LLE. 


Plafond.  —  La  Renaissance  des  artj^  en  France 

La  France,  accompagnée  du  Crénie  des  Arts,  offre  ses  trésors 
aux  Arts,  qui  accourent  au  bruit  de  la  Renommée.  La  Gloicc 
icur  présente  des  couronnes. 
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Voussures.  —  Huit  tableaux  dont  les  sujets  sont  tirés  de 
l'histoire  de  France,  à  partir  du  règne  de  Charles  VIII, 
époque  à  laquelle  ce  prince  introduisit  en  France  le  goût 
des  arts  qu'il  avait  puisé  en  Italie,  jusqucs  et  compris  le 
règne  de  Henri  11,  époque  de  leur  grande  perfection. 

lo  Le  Pérugin  faisant  le  portrait  de  Charles  VJII.— 2o  L'en- 
tréQ  triomphante  de  Charles  VIII  à  Naples.  —  S»  La  clémence 
de  Louis  XII.— 40  François  I«r  visitant  l'atelier  de  Benvenuto 
Cellini,  h  Fhôtel  de  Neslc.—  S»  Léonard  de  Vinci  à  son  lit  de 
mort.  —  fio  Le  camp  du  Drap-d*Or.  —  7o  La  mort  de  Bayard. 
—  S*"  Tournoi  de  1559,  dans  lequel  Henri  II  fut  blessé  par 
Montgommcry. 

SIXIÈME  SALLE. 

rRACOIVARD. 

Plafond.  —  François  I«'  armé  chevalier  par  Bayard. 

(Exposition  de  1819.) 

V0USSORE8.  —  Génies  présidant  à  la  chevalerie  et  à  Tari 
militaire. 


SEPTIÈME  SALLE. 

m,  SCHIVBTS. 

Plafond. — Charlemagne,  environné  de  ses  principaux  offi- 
ciers, reçoit  Alcuin  qui  lui  présente  des  livres  manus- 
crits^ ouvrage  de  ses  moines. 

Un  ambassadeur  d*Aroun-al-Raschild  assiste  à  cette  céré« 
monie. 

Voussures.  —  Quatre  médaillons  représentant  Pierre  de 
Pise,  Roland,  saint  Benoit  d'Aniane  et  Angilbert,  en 
occupent  le  milieu. 

Aux  angles  sont  les  Génies  des  sciences ,  de  la  musique  ou 
des  arts,  de  la  guerre  et  de  la  législation  civile  et  religieuse. 
Entre  ces  Génies  ec  les  portraits ,  des  médailles  indiquent 
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l«8  principales  éeolet  monastiques  épiseopales  fiNidées  par 
Giarlenagne. 


HUITIÈME  SALLE. 


Plafond.  —  Louis  XII  proclame  père  da  peuple  aux 
Ettts-Génëraux  tenus  à  Tours,  en  1506. 

Voussures.  —  Armes  des  différentes  villes  dont  les  dé- 
putés ont  assisté  à  la  séance. 


NEUYIÈME  SALLE. 

Plafond.  —  Expédition  d'Egypte  sous  les  ordres  de  Bona- 
parte. 

Tableau  principal.  —  Le  chef  del'espédition,  entouré  de 
savants  et  d'artistes,  dirige  leurs  travaux  et  les  mouve^ 
ments  des  troupes  qui  les  protègent. 

Grands  et  petiu  panneaux  accessoires ,  monumenu  et 
fragments  antiques,  trophées  d'armes  et  de  drapeaux 
conquis,  inscriptions  et  attributs  divers. 

Voussures.  —  Frise  peinte  représentant  en  bas-relief  : 
La  bataille  d'Aboukir. — La  révolte  du  Caire. — Le  pardon 
aux  révoltés  du  Caire.— La  peste  de  Jaila. 
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MUSÉE  CHARLES  X 

(ANTIQUITÉS  ÉGYPTIENNES). 
PREMIÈRE  SALLE 

(BN  SORTANT  DBS  SALLES  DE  L* ÉCOLE  FRANÇAISE). 
CiRO«. 

Plafond. —  Le  Génie  de  la  France  anime  les  aris,  protège 
rhumanité. 

ToDSSUBBS.  —  Attributs  relatifs  au  sujet  du  plafond. 

Grisailles.  —  Six  bas- reliefs  peints  en  grisaille  par 
M.  Fragonard. 

Les  Arts  rendent  hommage  au  souverain  qui  réunit  leurs 
ouvrages  dans  son  palais. 

DEUXIÈME  SALLE 
(antiquités  égyptiennes). 

M.  VBRNBT  (B.). 

Plapond.  —  Jules  U  ordonnant  les  travaux  du  Vatican  et 
de  Saint-Pierre  au  Bramante,  à  Michel-Ange  et  à  Ra- 
phaël. 

T0U88URB8.  —  Attributs  relatifs  au  sujet  du  plafond. 

Grisailles. — Médaillons  exécutés  par  M.  Abki.  de  Pujol, 
représentant  plusieurs  hommes  célèbres  de  ce  siècle 

(Exposition  de  1827.) 
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TROISIÈME  SALLE 

(A!fTIQUlTÉS     ÉGTPTIBKRES). 
M.  ABBI.  DR  n;40i« 

Plâpond.  —  L'Egypte  sauvée  par  Joseph. 

Le  Syrinx  jelte  ses  Teux  dans  le  Nil ,  le  desséche,  et  de  set 
vapeurs  naissent  les  sept  années  de  famine  qui  se  précipitem 
sur  TEgypte  pour  la  dévorer  ;  elle  se  réfugie  dans  les  bras  de 
Joseph  qui  la  sauve. 

Pharaon  ,  sous  le  portique  de  son  palais ,  admire  dans 
Joseph  le  génie  libérateur  de  TÈgypte. 

Voussures.  —  Quatre  bas- reliefs,  imitant  le  bronze, 
représentent  les  quatre  principaux  traits  de  la  vie  de 
Joseph  . 

!•  Joseph  gardant  les  troupeaux; 

2«  Joseph  vendu  par  ses  frères; 

3»  Joseph  expliquant  les  songes  de  Pharaon; 

4o  Joseph  élevé  an  gouvernement  de  l'Egypte. 

Les  seize  enfants  qui  tiennent  des  guirlandes  de  fruits  soBt 
l'emblème  des  seize  coudées  du  Nil ,  d'où  dépend  la  fertilité 
de  rÉgypie.  Ils  tiennent  suspendus  les  fruits  de  leur  fécon- 
dité. Le  nilomètre  décore  le  milieu  de  chaque  guirlande. 

Grisailles.  —  Onze  bas-reliefs  rappelant  des  scènes  de 
la  vie  civile  des  Égyptiens. 

(ExposiUon  de  1S27.) 
QUATRIÈME  SALLE 

(AIlTIQUtTÊS    ÉGVPTIBrVNBS) 
M.  PICOT. 

Plafond.—  L'Étude  et  le  Génie  dévoilant  l'Egypte  à   U 
Grèce. 
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Voussures.  —  Atiributs  relatifs  au  sujet  du  plafond. 

Grisailles  par  MM.  Vinçhon  et  Gosse  : 

Sculpteur  grec  copiant  une  statue  égyptienne. 

Apelle  peignant  d'après  nature. 

Phidias  sculptant  d'après  nature. 

Orphée  chantant. 

Poète  dramatique  faisant  répéter  un  rôle  à  un  acteur» 

Origine  du  chapiteau  corinthien. 

Origine  du  dessin. 

Décadence  des  arts  dans  la  Grèce. 

(Expo8iUon(lel827.) 
QNQUIÈME  SALLE 

(SALLB  DBS  COLONN BS). 


Plafond.  Tableau  du  centre.  —  La  véritable  Gloire  s'ap- 
puie sur  la  Vertu. 

Sur  la  voussure  qui  encadre  ce  tableau  sont  inscrits  les 
noms  de  la  plupart  des  hommes  qui  ont  illustré  la  France. 

Câté  gauche.  —  Mars,  couronné  par  la  Victoire,  écoutant 
la  Modération,  arrête  ses  coursiers  et  baisse  ses  javelots. 
On  aperçoit  au  loin  les  colonnes  d'Hercule. 

Côté  droit.  —  Le  Temps  élève  la  Vérité  vers  les  marches 
du  trône;  la  Sagesse  l'y  reçoit  sous  sou  égide;  un  Génie 
naissant  l'écoute;  les  armures  royales  sont  à  ses  pieds. 

Les  six  compartiments,  de  forme  longue,  de  cette  même 
salle,  représentent  les  siècles  les  plus  célèbres  dans  les 
aru. 

(Cette  salle  sépare  les  cabinets  d'anfiquilés  égyptiennes  et 
ceux  des  antiquités  grecques  et  romaines.) 
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SIXIÈME  SALLE 

(ANTIQUITÉS  GRECQUES  ET  KOMAINBS). 

PLAPOND.^Cybèle  protège  contre  le  TésuTe  les  villas  de 
Sttbia,  Herculanam,  Pompéia  et  Retînai  (^ae  ses  feax 
semblent  condamner  à  une  entière  destroction. 

GRI8AILLK8  par  Fraqomard. 

Les  Sciences  et  les  Beaux-Arts  rendent  hommage  à  leurs 
dieux  proteetenrs. 

SEPTIÈME  SALLE 

(AITTIQUITÉS  GRECQUES  BT  ROKADIBS). 


Plafonb.  —  fies  nymphes  de  Parthënope,  emportant  loia 
de  leur  rivage  les  Pénates,  images  de  leurs  dieux,  sont 
conduites  par  la  déesse  dès  Beaux-Arts  sur  les  bords  de 
la  Seine. 

YoDssuRRs.  —  Les  voussures  sont  composées  de  quatre 
tableaux  dans  le  genre  de  ceux  d'Herewlannm;  lesdeax 
principaux  représentent  : 

La  sirène  Parthéuope,  fondatrice  de  la  ville  à  laquelle  eHe 
a  donné  son  nom  ; 

Plutou  et  Vuicain  repoussant  le  sacrifice  que  leur  o£be  la 
ville  d*Herculanum. 

Les  deux  autres,  des  groupes  d'enfants. 

Grisailles  par  MM.  Tinchon  etGosss  :  Pline  observant  le 
Tésuve. — Prêtres  de  Pompéia  emportant  les  instruments 
sacrés.— HabiUnis  fuyant  de  Pompéia.— Le  Véauve  ren* 
versant  les  villes  de  la  Campanie.— Philosophe  cyniipie. 
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—  AnacréoD  composant  ses  odes.— Jeunes  filles  consul- 
tant une  sorcière. — Toilette 

(Exposition  de  1827.) 


HUITIÈME  SALLE 
(AirriQUiTis  anBCQUBs  bt  bomaimes)* 

Plafond. —Le  Vësuve  personnifié  reçoit  de  Jupiter  le  feu 
qui  doit  consumer  les  Tilles  d'Herculanum,  de  Pompëia 
et  de  Stabia.  Ces  villes  infortunées  implorent  Jupiter: 
Minerve,  protectrice  des  arts,  intercède  pour  elles, 
tandis  qu'Eole  tient  les  vents  enchaînés  et  attend  Tordre 
du  souverain  maître  des  dieux. 

YovfisnRBS.— Les  voussures  sont  ornées  de  six  tableaux, 
savoir:  <}uatre  représentant  des  scènes  de  désolation;— 
le  cinquième,  la  mort  de  Pline  rAncien;  — le  sixième, 
Pline  le  Jeune  écrivant  ses  lettres. 

Huit  ronds  a  fond  d'or,  sur  lesquels  soDt  représentés 
des  Génies  sauvant  les  objets  d*art. 

Grisailles  par  MM.  Vinchon  et  Gossb,  représentant,  les 
unes,  différentes  scènes  de  la  vie  civile  des  anciens,  et 
celles  des  angles,  diver&débrisde  meubles  trouvés  dans 
les  fouilles  de  Pompéia  et  d*Herculanum. 


NEUVIÈME  SALLE 

(ANTIQUITÉS  GRECQUES  ET  ROMAINES). 

Ht.  nvGREA. 

Plafond. — Homère  déifié. 

Homère,  couronné  comme  Jupiter  par  la  Victoire,  reçoit 
sur  le  seuil  de  son  temple  Thommage  des  grands  hommes 
recoDDaifsantf. 
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YoossciRBs.  —  Sept  villes  se  disputeoi  la  DaissaDce  «THiH 
mère. 

Apollon  admet  au  nombre  des  Mutes  Tlliade  et  rOdjaiée. 

Grisailles  par  BIM.  Vinghon  et  Gossb  :  Homère  chaotaiit. 
—  Honneurs  rendus  à  Homère.  —  Départ  d'Ulysse  soos 
la  protection  de  Minerve  (sujet  tiré  de  TOdyssés).  — 
Ulysse  chez  Circé  (sujet  tiré  de  TOdyssée). —  Ulysse  re- 
connu par  Pénélope  (sujet  tiré  de  l'Odyssée).  —  Tbâîs 
consolant  Achille  (sujet  tiré  de  riliade).  —  Thétis  don- 
nant des  armes  à  Achille  (sujet  tiré  de  rilîade).  — Dio- 
mède,  guidé  par  Minerve,  après  avoir  tué  Plndarns^ 
pris  ses  chevaux,  blesse  Vénus  qui  était  venue  secomir 
Enée  (sujet  tiré  de  l'Iliade). 

(ExpositioadeiS».) 


PASSAGE. 


Grisailles.  —  Deux  bas-reliefs  peints  en  grisailles. 

Les  Beaux-Arts] témoignant  leur  reconnaissance  aa  Génie 

protecteur  qai  les  couronne. 

(Bzpoaitkm  de  US7.* 


SALLE  DE  HENRI  II 

(CAIINET  DES  ÉHAUX  ET  DES  FAÏENCES) 

Plafond.  Tableau  du  centre,  —  DifTcrend  de  Neptune  ^ 
de  Minerve. 

Jupiter  ei  Junon»  assis  sur  leur  trône,  président  1*^ 
blée  des  dieux  Juges  de  la  conteslsiion  suscitée  entre  la 
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des  beaux-arU  elle  dieu  des  mers,  au  sujet d*un  nom  à  donner 
à  la  Tille  de  Cécrops. 

Côté  gauche:  Mars.  —  Côté  droit  :  La  Paix. 


SALLES  DES  DESSINS. 

PREMIÈRE  SALLE 

(MAITBBS    ITALIENS    ANCIENS). 


Plafond.  —  La  France  victorieuse  à  Bouvines. 

Voussures.  —  Douze  figures  imitant  le  marbre»  soutenant 
des  guirlandes  de  fruits,  imitation  du  bronze»  au-dessus 
desquelles  sont  placés  quatre  Génies  représentant  :  les 
Sciences;  — les  Arts;  — l'Agriculture; — le  Commerce. 

Att  milieu  de  chacun  des  côtés  de  la  salle ,  et  à  chaque 
bout,  sont  placées  quatre  figures  allégoriques  :  la  Paix; 
—  la  Justice;  —  la  Force;  —  la  Loi. 

DEUXIÈME  SALLE 

(MAITRES  ITALIENS). 


Plafond.—  La  France,  au  milieu  des  rois  législateurs  et 
des  Jurisconsultes  français ,  reçoit  la  Charte  constitu- 
tionnelle. 

Louis  XVIII,  assis  sur  le  trône  de  saint  Louis,  est  envi- 
r«DBé  de  la  Prudence  et  de  la  Justice.  La  déesse  de  la  Sagesse 
prot^e  de  son  égide  cette  Charte  qu  elle  yient  de  dicler,  et 
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présente  en  même  Umps  1* olivier  de  la  paix.  Plus  loio,  la  Loi 
soutieDt  ses  tables,  où  sont  gravés  ces  mots  :  In  legibus  salta. 
A  ses  pieds  et  dans  Forobre,  un  enfant  endormi  sur  les  Godes 
indique  la  séenrité  qu*ils  inspirent. 

Louis  XIV,  Colbert,  d'Aguesseau,  Montesquieu  et  LtoMî- 
gnon  de  Malesherbes,  occupent  la  droite  du  tableau.  Henri  PT, 
saint  Louis,  Louis-le-Gros ,  Sully,  l'abbé  Suger^  Séguier. 
rpôpital  et  Mole  sont  à  gauche.  Dans  le  fond,  on  aperçoit  le 
château  des  Toileries. 

V0USSUBB8.  —Elles  sont  divisées  suivant  Tordre  d'archi- 
tecture de  la  salle  et  représentent  huit  bas-reliefs,  sa- 
voir :  Louis-le-Gros  doanaoi  les  premières  Chartres  des 
communes.  —  Saint  Louis  donnant  la  pragmatique  sanc- 
tion. —  Louis  XYIII  maintenant  la  liberté  des  cultes.— 
La  création  du  conseil  d'État  par  Louis  XiV.  — L'affraQ- 
chissement  des  serfs  par  Louis-le-Gios.  —  La  création 
des  chambres  par  Louis  XYIIL  — L'installation  des  pt^ 
lements  par  saint  Louis. — La  cour  des  comptes  créée  par 
Pbilippe-le-Bel. 

Les  quatre  groapes  séparant  les  bas-reliefs  sont:  leGénk 
4e%  lois  montrant  la  Charte  à  PEspérance  et  a  la  Foi; 
^  rAbondanee;  —la  Piété  et  la  Fidélité;— la  Charité. 

Dans  les  angles  sont  les  armes  de  France  grôôpees~â?6e^ 
huit  figures  allégoriques  :  Mars,  NepUuie,    Valcak, 
Hercule,  la  Constance,  Mercure,  Apollon  et  le  Silence. 


TROISIÈME    SALLE 

(MAITRBS  ITALlSlfS) 
DROLLUVG. 

Plavoud.  —  La  Loi  descend  snr  la  Terre;  elle  y  éuhR 
son  empire  et  y  répand  ses  bienfaits. 

0U88URI8.  — Figures  et  ornements  anaJognesM  siget  do 
plafond. 
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QUATRIÈME  SALLE 

(MAITBBS  italiens). 
MAIJZAISSE. 

Plafond.  ~  La  Sagesse  divine  donnant  des  lois  aux  rois 
el  aux  législateurs. 

YouBSUBBB.  —  Figures  et  ornements  relatifs  au  sujet  du 
plafond. 


»oogoo  -) 


Digitized  byVjOOQlC 


Digitized  byVjOOQlC 


£d 


ECOLKS  FRANÇAISE  ET  ANGLAISE. 


Digitized  byVjOOQlC 


Digitized  by  ^OOQl^ 


ÉCOLE  FRANÇAISE. 


AIYDUÉ  (frère  Jean)  de  l'ordre  des  Dominicains,   Parti 
1662+1753. 

9(13.  —  Portrait  du  frère  André,  peignant  le  tableau 
de  Notre-Dame-du-Roiaire. 

Signé  :  F.  André  Pinx. 

Toile.  —  Haut.  1.49.-*  Larg.  l.U. 
CollMtlon  Napoléon  III.  Donné  par  11.  Albert  Gmnd,  en  1866 

BCNOUTILI^  (François-Léon),  Paris  1821+1859. 

Elôve  de  Picot»  grand  prix  de  Rome,  clieva!ier  de  U 
Légion  d'honneur. 

70i^.  — Saint  François-d*Assise,  transporté  mourant  à 
Sainte-Marie-deS' Anges,  bénit  la  mile  d'Assise. 

Signé  :  Léon  Bbnoo ville,  1853. 

Haut.  0.»5    —  Larg.  S.40. 

Expoeé  en  Itit. 

Fw^i^m  4m  Lmxemboorg. 
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DERTm  (Nicolas),  vers  1C68+1736. 

905.  —  Hercule  délivrant  PnoMÉTaéE. 

Après  avoir  percé  le  vautour  d'une  flèche,  HercTiIe  cou- 
ronné par  la  Victoire,  s*apprèle  à  rompre  la  chaîne  de 
Prométhée. 

Toile.  —  H*ut.  l.M.  —  Urg.  J.80. 

Mufée  Napoléon.  —  Morceau  de  rùr^piion  de  l'autear  à  l'Académie,  ea 
170t.  Ce  tableaa  provient  de  Saint-Cluud. 

DIDAULD|J.-J. -Xavier)  1753+1846. 
*?06.  —  Paysage. 

Vue  prise  de  Subîaco,  peinte  en  1789. 

Toile.  —  Haut.  0.26.  —  Larg.  0.45. 
Collection  de  Louis-Pbltippt.  Aeqoif  en  1M7  à  laT»*le  «ha  pelatn 

^O^.  —  Vue  de  la  ville  d'Avezano  et  du  lac  de  Celako, 
dans  le  royaume  de  Naples 

P^int  en  1789. 

Toile.  —  Hant.  O.SI.  —  Larg.  0.49. 
CeUeoUoB  de  Lcuie-Pliillppe.  Aoqnia  à  la  veBte  du  pelitr*,  m  1847 


eOUCHER  (François),  1703+1770, 

J^Otl.  — Vulcain  présentant  a  Vénus  des  ARMEt   ,.ovn 

ÉNfiK. 

K  droite  Vulcain  assis,  au  milieu  Vénus  e*  t«6  Gr&ces  sur 
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ées  nnages,  au  premier  plan  le  char,  les  colombes  et  de§. 
amours,  dans  les  airs  d'autres  amours. 

Signé  :  F.  Boucher,  1757. 

Collection  Louis  XV.  Salon  de  1757.  et  destiné  à  être  reprodait  en  tapis- 
serie à  la  manufacture  royale  des  Gobolins. 


709.  —  Vertumne  et  Pomone. 

Elles  sont  assises  auprès  d*une  fontaine. 

Signé  :  F.  Boucher,  1763. 

Haut.  1.40.  —  Urg.  1.20. 
Collection  de  Louis  XV. 

•SriO.  —  CéPHALE  ET  l'Aurore. 

La  Déesse  portée  sur  les  nuages  contemple  Céphale  en' 
dormi.  —  Deux  amoufrs  près  de  l'Aurore. 

Signé  :  F.  Boucher,  1768. 

Toile.  —  Haut.  1.44.  —  Larg.  l.U.  — >  forme  orale. 
Collection  de  LouUXV. 

•jri  t.  — Jupiter  et  Calisto. 

Elle  est  assise  au  pied  d'un  arbre,  Jupiter  auprès  d'elle, 
dans  les  nuages  Taigle  et  doux  amours. 

Toile.  —  Haut.  t. 04.  —  Larg.  2.34. 

•jrtÇ.  —  L'enlèvement  d'Europe. 
Elle  est  assise  sur  lo  taureau  et  entourée  de  ses  compa- 
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gnes  ;  au  premier  plan  dans  la  mer  deux  tritons  et  une 

néréide. 

Tillt.  —  Haut.  l.M,  —  Latf ,  I.IS. 
ProTleoi  4«  cMItwi  êm  Saint-Clond. 


913.  *  Vknns  demande  des  armes  a  Volcaih. 

An  miliea»  Vénus  debout  accompagnée  de  rAmonrnrèi 
de  Viilcain  assis;  à  droite  les  forges.  Peint  sur  fond  doré 
semé  de  fleurs. 

Tril«.  —  Hant.  f  .§5.  —  Larg.  t.M. 
Coll«cU»a  de  Lmilt  XV.  Modèle  de  tapisserie. 

Vf  4.  —  KBPrms  rr  Amtmonb« 
Peint  sur  fond  doré,  semé  de  fleurs. 

TaOe.  —  Hant.  2.n.  ^  Larg.  vm 
CollectloB  da  Lamb  XY.  Modèle  de  tapisaerla. 

VIS.  —  Amtmthb  dâlithb  Stlvis. 
Pastorale  du  Tasse. 

TbUe.  >  Haut.  S.96   —  Larg.  l.St 
G  raté  par  Gaillard. 
CoUecUon  de  UmUs  XV.  Modèle  de  Upisserie. 

916.  —  Lb  Bot. 

Plusieurs  amours  dana  les  airs  soutiennent  une  cible 
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laquelle  est  un  cœur  ;  au  premier  plan  deux  amours  brft- 
îant  les  flèches. 

ToUe.  —  Haut.  f.60.  —  Larg.  1.60. 
CoUactton  de  LoaU  XV. 

DOOLLONGNC  (Bon),  16494-1717. 
91*9.  —  Mariage  de  sainte  Catherine. 

La  Sainte  Vierge  pose  une  couronne  blanche  sur  la  tête 
de  la  sainte;  dans  le  haut  deux  anges. 

Toile.  —  Haut.  0.41.  —  Larg.  0.30. 

CoUéctioii  de  Lonifl  XVI.  Acquis  à  la  Tente  da  cabinet  du  pilMoe  ^ 
Conti,  en  1777. 


VIS.  —  JUNON  ET  FlORB. 

Deux  petits  enfants  sont  assis  aux   pieds   de   Flore  qut 
offre  une  fleur  à  Junon. 

Signé  :  de  Boullongnb  l\isn6. 

CoQeetlon  de  Lonii  XIV.  Ce  tableau  éUlt  placé  à  Trlanon,  en  ITlt» 

Vi^.  —  VÂNU8  ET  LES  AmOURS. 

Vénus  couchée  sur  une  draperie    bleue  est    entouréu 
d'amours  ;  auprès  d'elle  THymen  tient  son   flambeau. 

Toile.  —  Hi^^.SO.  —  Larg.  1.73. 
CéUtetlon  de  Loult  XIV.  Ce  tableaa  éUità  Trlanon.  en  1710, 
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IMIDRDOif  (SÉBAtTiEN),  16164*1671. 

9MI.  —  LABA.N  CHERCIUIIT  SS8  II>OI.Sa. 

Toile.  — Haut.  1.40.  —  Larg.  1.90. 

9St.  —  Li^  Présentation  au  tevflb. 

Signé  :  Hourdok. 

Bols.  —  Hant.  #.71.  —  Laig.  ^tO. 


BRASCASSAT  (Jacques-Raymowd),  Bordeaux  1801, +P«r» 
18C7. 

ElèTe  de  Th.  RichaM  et  d*Hersent.  membre  de  l'IasUtni.  cheTalier  de  la 
*  Légion  d'honneur. 

^ZZ,  —  Le  Taureau. 

A  gauche,  un  taureau  pouge  près  d'une  vache  notre;  à 
«îroite,  une  chèvre  et  deux  moutons;  plus  loin  un  berger  et 
dans  le  lointain  formes  et  collines. 

Signé  :  J.  R  Brasoamat,  1812. 

Toile,  —•Haut.  1.50.  —  Larg.  1.90. 
Répuhltqae  française.  Légué  par  M.  Armand  Oodard-Desmarest;  ta  18». 

*9rS3.  —  Paysage  et  animaux. 

Vache  ronge,  taureau  noir  couché  et  chèvres;  à  droite  une 
ferme,  un  chien  près  de  la  barrière. 

Signé  :  J.  R  Brascassat,  ISfô. 

Toile.  —  Haut.  0.96.  -^^g.  1-SQ. 
Salon  de  1845. 
Collection  de  Louis-Philippe.  Provient  du  Luxemboirç 
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CIlARm:^  (l.-B.  SiMÉoN),  1(509+1770. 
'éllt^i.  —  La  Pourvoyeuse. 

Jeune  femme  s*appnyant  contre  un  buffet  et  tenant  une 
pièce  de  viande  enveloppée  dans  une  serviette  ;  au  second 
pian  une  jeune  fille. 

Signé  :  Chardin,  173Ô, 

TûUe.  —  Haut.  0.46.  —  Larg.  0.37. 

Exposé  au  salon  de  1739  et  graiié  par  Loplciô. 

CoUection    Napoléon  III.  Acqais  à  la  Tente  de  M.  Laperllex;  en  1867,  v 
tait  partie  des  coUcctions  Laroque,  Maury  et  A.  Ciroox  père. 


V1KS.  —  Lbs  AîTRiBtrrs  de  la  musique. 

Une  mandoline,  un  vk)lon,  une  musette  et  un  cahier  de 
musique  sur  une  table,  à  droite  un  pupitre,  une  flûte,  un 
cor  de  chasse  et  ane  trompette. 

Signé  :  Chardim,  1765. 

Toile.  —  Haut.  9.00.  —  Larg.  1.46. 

Collection  de  Louis  XV.  Exposé  au  salon  de  1765,  l'un  des  quatre  des- 
sus de  porte  représentant  les  attributs  des  arts  placés  dans  les  apparte- 
ments du  palais  de  Choisy.  Ce  tableau  provient  en  dernier  lieu  du  châ- 
teau de  Fontainebleau. 

VtKK. —  Ustensiles  divers,  coffret,  tasse  de  porcelaine, 
gobelet  d'argent,  pipe,  etc.  placés  sur  une  table  de 
pierre. 

Signé  :  QmkOùUÊ. 

Toflt.  -^  Haut.  O.tt.  «-  Laff .  ».«. 

Ml«ettoa  Napoléon  UU  Aaquda  à  t»  font»  de  M.  LapeUlti;  «a  18C7 

t. 
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9^9.  *  PAMm  OB  PÉGBSSptocé  Mir  une  table  de  pierre. 

Signé  :  Chardin»  176B. 

I^Bt.  .  Hrat.  O.tt.  —  Larg.  0.40. 

Coltoetton  NapoMoa  ni.  Aeqnte  «vlMT  à  U  Tento  d«  M.  Up«U«. 

CIIA88Cni\li    (Théodore),    Samana   {Amérique    e^er 
gnoU)  1819+1856. 

Elèf  éliiffiM»  cbtTaltiv  d«  U  Ligioii  dtioimeiir. 

9^8.  —  Tepidarium. 

Snllc  où  les  femmes  de  Pompél  venaient  se  reposer  eiie 
sécher  en  sortant  du  bain 

Signé  :  Théodore  Chassêriau,  1859. 

Ton».  —  Haut.  1.70    —  Larg.  S.M 

Saloa  d«  ItSS. 

Provient  dm  Xaièa  dm  Luemboorg 

CLOUET  (BcOLB  de). 

^559.  —  Portrait  de  Charles  IX. 

Vu  en  buste  de  trois  quarts  à  gauche;  vêtement  noir, 
3oUicr  de  Tordre  Saint-Michel,  toque  noire  ornée  d'une 
plume  blanche. 

Bols.  —  Ilaut.  0,42.  -»  Larg.  0.18 
CoUecitoa  da  Napoléon  III.  Donation  Saavagoot. 
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V80.  —    Portrait    d'Elisabeth    d'Autriche,  i  etne   de 
France,  femme  de  Charles  IX. 

Vue  en  buste,  robe  noire  garnie  de  perles,  toque   noire 
à  plumes  rouge  et  blanche. 

Boit.  —  Haut.  0.42.  —  Urg.  0.28. 
CoUaction  de  Napoléon  III.  Donation  SaaTageot. 


V3i.  —  Portrait  de  François,  duc  d'Alençon,  enfant. 

Vu  en  buste,  vêtement  et  toque  noirs,  collerette  blan» 
ehe. 

Bols.  —  Haut.  0.85.  —  Larg.  0.25. 
Collection  de  Napolôon  III.  Donation  Sauvageot. 


V3tt.  —  Portrait  de  Gaspard  de  Coligny. 
Vu  en  buste,  tourné  de  trois  quarts  à  fraucho. 

Bols.  —  Haut.  0.17.  —  Larg.  Q.12.  —  Forme  ovale. 
CoUtfCtlon  de  Napoléon  III.  Donation  Sautagoot. 

9m.  —   Portrait  de  Chrestien    de  Saviony,    Vun  de$ 
iîcutenants  du  duc  de  Mayenne, 

Vu  en  buste  tourné  de  trois  quarts  à  gauche,    vêtement 
et  toque  noirs. 

Bols.  —  liant.  0.32.  —  Larg.  0.25. 
Collectio!!  <le  X.ipolcon  III.  D jnnti'jn  Saarageot. 
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934.  -^PORTmAlT  DB  FEMME. 

Vue  en  buste  de  trois  quarts   à  gauche,  vêtement  noâ 
garni  de  perles;  coiffure  ornée  de  pierreries. 

On  lit  dans  le  haut  :  M"«  de  St-BoivE. 

Bols.  —  Haat.  0.31.  —  Larg.  0.S4. 
Collection  de  Napoléon  III.  Donation  SauTageot* 

COnmFJtLLE  BM  hXQiS  (oHrihnè  ài^ 

•S  a;3k  —  Portrait  de  François  I«^ 

Vu  en  btiste,  tourné  do  trois  ouarts  à  droite  ;  vête» 
ment  noir  et  toque  noire  à  plume  blanche,   fond  vert. 

Bols.  —  Uaat.  0.21.  —  Larg.  0.16. 
Collection  de  Napoléon  III.  Donation  SaaTageou 

COURT  (Joseph-Désiré),  Rouen  1798+ld65 

EléTO  de  Gra%  fMn4  prix  de  Rome^  en  1«2U  eliovaUer  de  1»  I4glo« 
d'honneur.  , 

93B.  La  Mort  de  César. 

Marc-Antoine  fait  apporter  sur  la  tribune  aux  harangues 
le  corps  de  César  assassiné  dnns  le  Sénat,  et  excite  le 
peuple  romain  contre  les  meurtriers  en  lui  montrant  la 
tunique  ensanglantée  dtt  dictateur.  On  remarque,  sur  je 
devant,  Brutus  et  Cassius. 

--oileu  —  Hwt.  i.».  —  Lari^  ».«. 

Salon  de  1827. 

Collection  de  Charles  X.  Proflent  du  Loxemboorf . 
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COYPEL(NoEL),  1628+1707 

997*  ^  Heucule  combattant  Achblous. 

Toile.  —  Haut.  1.18.  -*•  Urg.  1  9». 

Collaction  de  Louis  XIV.  Ce  tableau  a  été  expose  au  salon  de  1704  ;  it 
était  placé  dans  le  cabinet  des  tableaux  du  Roi  à  Versailles,  en  17lO« 

938.  —  Hercule,  Déjanire  et  le  centaure  Nessus. 

Haut.  1.18.  —  Larg.  1.98. 

Collection  de  Louis  XIV.  Ce  tableau  a  été  exposé  au  salon  de  -1704  iJX 
étRtt  flaoé  dMM  leoalrinet  des  tableaux  du  Roi,  en  1710. 

939.  —  Apollon  couronné  par  la  Victoire. 

Toile.  —  Haut.  2.15.  —  Larg.  l.U. 

Collection  de  Louis  XIV.  Ce  tableau  était  placé  aux  Tuileries   dans  I» 
petit  appartement  du  Roi,  en  1710 

940.  —  Apollon. 

Modèle  de  tapisserie  pour  portière 

Toile.f—  Haut.  8.20.  «  Urg.  t.iU 
Onwtiin  êe  Lomit  XFf. 

941.  —  Quatre  modèles  j9oiu* /me^  de  tapisseries,  sous 
le  même  numéro. 

ToU*%  «•  HMit.  t.W.    -  barg.  0.90. 
CoUoction  de  Lool.XIV. 
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COYPEL  (ANTOINE),  1661+17?2. 

74l«.—  Une  jeune  fille  caressant  uk  chien.  Près  d'une 
balustrade  recouverte  d*iin  tapis  ;  à  droite  un  nègre  por- 
tant une  corbeille  de  fruits. 

Dois.  —  riaat.  O.SO.  —  Larg.  O.tS. 
Collection  dt  Louic  XIV.  Ce  tableau  était  placé  4  Marly,  en  1710. 

9  i3.  -^  Flore  et  Zéphtre. 

La  déesse  est  assise  et  reçoit  les  fleurs  que  Zéphyre  loi 
apporte.  Dans  le  b:is  un  amour. 

Toile.  —  Haut.  1.4S.  ~  Larg.  1.20. 
CoUe^UoQ  de  LoaU  XIV.  Ce  Ubleau  était  placé  4  Trianon*  ea  1710 

COYPEL  (Noel-Nicolas).  ParU  1692+1734. 

FIU  et  élève  de  Noël  Coypel,  de  l'Académie  royale  de  pelntnte. 

7414.  —  Vénus,  Bacchus  et  l'âmour. 

Vénus  sur  les  nuages  regarde  Bacchus  et  rAmour  assis 
devant  une  table  et  choquant  leurs  verres  ;  à  droite  un 
petit  faune  et  un  amour. 

Signé  :  N.  N.  CoYPEL,/eca,  1727» 

Toile.  —  Haut.  t.U.  «  Laxg.  1.4S. 
ADCieDDO  collection  • 
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COYPEL  (Cbarlbs-Antoinb),  Paris  1694-1.1752. 

Fil«  et  élève  d'Antoine  CoypeU  de  l'Académie  royiie  de  peinture. 

945.  ^  Perses  délivrant  Andromâde. 

Au  milieu  de  la  composition,  Andromède  enchaînée 
tourne  les  regards  vers  Persée  qui  va  combatre  le  mons- 
tre; au  premier  plan  cinq  néréides,  dans  le  fond  unefo*^ 
teresse. 

Toile.  —  Hant.  1-  —  Urg.  l.té. 
Ancienne  collection. 

946.  —  Les  Noces  d^ Angélique  et  Mâdor 

A  gauche,  jeunes  Rllcs  assises,  dans  le  fond  la  danse  des 
bergers  ;  au  milieu  de  la  composition,  Angélique  debou/ 
et  Médor  étendu  devant  elle. 

Signé  :  Charles  Coypel,  1733. 

Ancienne  collection. 

Modèle  pour  ane  tapieeerie  des  Gobeline. 

OAUZ  ATS  (Adrien),  Bordeaux,  1804+186a 

Elève  de  Oné.  cheTalier  de  la  Légion  d'honneur. 

947.  —  Saint-Jean-des-Rois,  à  Tolède,  fondée  en  1477, 
par  Ferdinand  V  et  Isabelle  la  catholique.    Vue  inté-^ 

rieure. 

Signé  :  A  Dauzats. 

Toile.  Uaat.  l.tO.  —  Larg.  1.04. 

Salon  de  18M. 
Coneetion  Napoléon  III 
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DAYID  (Jacquis^LooisX  174ë+1825u 

748.  —  Portrait  D'AirromE  Mowgez,  membre  de  tlnsti" 
tut,  administrateur  des  monnaies,  et  de  Madame  Monge& 
(ANGÉLIQUE  Levol),  pêinif^ 

Vus  en  buste  de  grandeur  n&tarelle;  on  Ut  daas  le  hatti: 

AMICOS  ANTONIUM  MONOEZ  et  ANOELICAM  UXORKM  AMiCOS  LU- 
DOVICUS  DAYID,  aH/lO  ldl2. 

Bois.  —  Haut.  0.75.  —  Urg.  0.85. 

Collection  Napoléon  III.  LAgué  par  Madame  Tenvt  Monges,  en  1855. 

749.  —  Le  Serment  des  Horaces. 

Esquisse  (avec  que^ues  changements)  du  tableau  da 
Louvre  n^  150  de  la  notice  de  M.  F.  Villot. 

flaot.  0.25.  -X-  u>i.  o«.ao. 

R4pabUqae  française.  Acqnls  en  187S. 

DECAMPS  (Alexandre-Gabriel),  Paris,  1803+1860. 

Elère  d'Abel  de  Pajol,  offlcier  de  la  Légion  d'honneur. 

9SO.  —  Les  Chb? aux  de  hala«b. 

Toile.  —.Haut.  0.62.  —  Larg.  0.82. 

ipofé  an  salon  de  tM5  (ExpoaiUea  «Alveiaetle). 
Collection  Napoléon  III.  Donné  par  M.  A.  Rarenaz,  s:     MO. 

751.  —  La  Caravane^  esquisse*. 

Toile.  —  Hant  0.60.  «  Urg.  1*. 
Collection  Napoléon  III    Provient  dn  LuxemlNmaib* 
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DELACnOIX  (Ferdinand- Victor-Eugène),  Charenton  1798, 
+  Paris  1863. 

ElèTt  de  Plmre  Gaérin.  mtmbre  de  l'Institnt.  commftndeiir  de  U  Léglor 
d'honneur. 


VS!^.  —  Son  Portrait. 

Il  est  vu  en  buste,  tourné  de  trois  quarts  à  gauche;  peint 
en  1837. 

Toile.  —  Haut.  0.64.  —  Urg.  0.51. 
RépubUqae  franç»lse.  Légué  par  M"*  Legulllon,  en  1872. 

7553.  —  Dante  et  Virgile,  conduits  par  Plagias,  traver^ 
sent  le  lac  qui  entoure  la  ville  injernalc  de  Dite, 

Des  coupables  s'attachent  à  la  barqiic  et  s'efforcent  d*y 
entrer.  Danto  reconnaît  parmi  eux  des  Florentins. 

Signé  :  Eug.  Delacroix,  1822. 

Toile.  —  Haut.  l.SO.  —  Urg.  2.40. 
Salon  de  1822. 
CoUection  de  Lonb  XVIII.  ProTlent  du  Luxembourg. 

^5^.  —  Scène  des  massacres  de  Scio. 

Dos  familles  grecques  attendent  la  mort  ou  rcsclavogo.. 
Signé:  Eug.  Delacroix. 

Toile.  —  Haut.  4.2,'.  —  Larg.  3.&2. 

Salon  de  1P24. 

rolloctija  do  Charles  X.  Provient  du  Luxembourg. 
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955.  — -  Le  28  Juillet  1830. 

La  Libei*té  guidant  le  peuple. 

Signé  :  Eng.  Delacroix,  1830. 

Toile.  —  Uaat.  t.M.  —  Lai«.  S.tS. 

Salon  de  lt3I. 

Provient  da  Luxembourg. 

75S.  —  Femmes  d*Alger  danê  leur  appartement. 
Signé  :  Eng.  Delacroix  f.  1834« 

ToUe.  —  Haut.  l.TT.  <—  Uftf.  2.27. 

8Uon4«ltS4. 

CoJKmon  de  Lo«lf-Phi]lppe«  Prorlent  du  Lazenboare» 

959.  ^  Noce  juite  dan$  le  Maroc 

Les  Maures  et  les  Juifs  sont  confondus.  La  mariée  est 
enfermée  dans  les  appartements  intérieurs,  tandis  qu'on 
se  réjouit  dans  le  reste  de  la  maison.  Des  Maures  de  dis- 
tinction donnentde  largent  pour  des  musiciens  qui  jouedl 
de  leurs  instruments  et  chantent  sans  discontinuer  le  jour 
i»t  la  nuit  ;  les  femmes  sont  les  seules  qui  prennent  parla 
la  danse,  ce  qu'elles  font  tour  à  tour  et  aux  applaudisse- 
ments de  l'assemblée. 

Signé  :  Eug.  Delacroix. 

Toile.  «  Heut.  1«40,  •-  Urg.  l.dt. 

Salon  de  1S41. 

Collection  de  Lovle-Phillppe.  Protlent  da  Loxembonrf 
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DELAIIOCHE(Paul)»  Pari9  1797+1856. 

Elè?6  4e  Grofl.  membre  de  rinttltat  offlcler  de  U  Légion  dlionneur. 

958.  —  Mort  d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre  en  1603. 

La  reine  étendue  sur  des  coussins,  assistée  par  ses  fem- 
mes,  est  entourée  des  grands  dignitaires  de  i^a  cour,  le  se* 
crétaire  d*Etat  Cécil,  est  agenouillé  près  d'elle. 

Signé  :  P.  Delaroche,  1828. 

ToHe.  —  Haut.  4.20.  —  Larg.  8.40. 

Inscrit  a«  tapplément  du  Mlon  de  1827  quoique  daté  de  1828. 

Gravé  par  Jazet. 

Collection  de  Charles  X.  ProTlent  da  Luzemboarg. 

959.  —  Les  Enfants  d'Edouard.  Edouard  V,  roi  mi» 
ncur  d'Angleterre,  et  Richard,  due  d*  York,  son  frère 
puinè. 

Ces  deux  princes,  enfermés  dans  la  Tour  de  Londres» 
furent  étouffés  par  les  ordres  de  Richard  III,  leur  oncle» 
usurpateur  de  leurs  droits. 

Signé  :  P.  Delarochb,  1830. 

TMle.  —  Haut.  1.80.  —  Larg.  8.U. 
Salon  de  1881. 
Gravé  par  Prad*bomme. 
CollecUon  de  LouIs-PhllIppe.  Provient  du  Lnzemboarf . 

DESPOIITE8  (François),  1661+1743. 

900.  —  Fruits  et  gibier. 

A  droite,  des  raisins  dans  un  panier  d'osier;  &  gauche 
un  chien  couché  et  des  perdrix. 

Signé  :  Desportes,  1707. 
ToHe.  —  Haut.  0.88.  «  Larg.  1.81. 
AMtonne  eoUectton. 
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701 .  —  Chien  letrier  gardant  deux  lièvreê  mort»  Wf 

pied  d'un  arbre. 

Signe  :  Desportes,  172G. 

Haut.  1.10.  —  Urg.  1.30. 

^GZ.  —  Deux  chiens  gardant  du  gibier. 

Canards,  perdrix,  et  bécasses  posées  à  tene   devant  un 
terlie. 

Signé  :  De»portbs,  1728. 

Toile.  —  Haut.  I.IO.  —  Larg.  1.36. 

903.—  Fruits  placés  sur  un  entablement,  à  droite  an 
chapiteau  corinthien. 

Toile.  —  Haut.  9.H.  —  Larg.  1.2v 

704.  —  Petit  chien  epagneul  tenant  une  perdrix  sous 
ses  pattes. 

A  gauche  un  autre  epagneul  poursuivant  des  oiseaux 
aquatiques. 

Toile.  —  Haut.  1.71.  —  Lar».  1.4». 

Collection  de  Lonlf  XV 


DEVKI\I\  IEugêne),  Paris  1805-fl8(^. 

Elève  de  Glrodet  cûeralier  de  la  Légion  dlionnear. 

i^rCS.  —  La  naissance  de  Henri  IV. 
Henri  d'Albret,  après  avoir  froUé  les  lèvres  de  Tenfant 
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avec  de  l'ail  et  lui  avoir  fait  boire  <Ja  Vin  de  Jurançon,  le 
présenta  au  peuple,  et  lui  dem  mda  comment  il  s'appelle- 
rait; on  répondit  d'une  voix  unanime  :  Hewri,  comme 
son  grand-père. 

Signe  :  E.  Deveria,  1827. 

Toile.  —  Haut.  4.84.  —  Larg.  8.92 

Salon  de  1827. 

Collection  de  Chnrlet  X.  Provient  du  Luxembourg 


DORIGNY  (Michel),  Salnt-Quentia  1617,  +  Part*  1665. 

hlète  de  Simon  Vouet,  de  l'Acadômie  royale  do  peinture. 

900.  —  Flore  et  Zéphyrs  enlacés,  dans  les  airs. 

Toile.  —  Haut.  S".  —  Larg.  2.50. 

Collection  de  Louis  XIV.  Cette  peinture  était  placée  à  Vincennes,  au 
plafond  de  la  chambre  de  Honsolgtieur,  le  chiffre  d'Anne  d'Autriche  se 
trouvait  aux  angles. 

DUD0I9  (AMBROftE),  Î512+1615. 
907.  -7-  Le  Baptême  de  Clorindb. 

Elle  est  étendue  à  gauche  au  pied  d'un  arbre.  Tancrède 
apportant  l'eau  dans  son  casque  s'avance  vers  elle;  dans 
le  fond  le  camp  des  croies. 

ToUe.  —  Haut.  1.70.  —  Larg.  2.10. 

Collection  de  Henri  IV.  Ce  tableau  faisait  partie  d'une  suite  de  huit 
oeintures  représentant  l'histoire  de  Tancrède  et  de  Clorinde,  exécutées  à 
fontainebleau  par  Ambroise  Dubois,  pour  I.1  docorntlon  d'une  salle  dt 
''Appartement  de  la  Raine»  appelée  depuis  oabiaet  de  Clorlude. 


Digitized  byVjOOQlC 


MUtftB  DU  LOUYRB 


FLAnDROf  (Jban-Hippolttb),  Lyon  1809,  +Rom$  1861 

Elère  d'Ingrat,  grand   prix  dt  Rome,   en  183S,  membrt  de  riMlllil 
officier  de  la  Légion  d'honneur. 


9tt^  —  Figure  d'étude. 

Jeune  homme  assis  «t  bord  de  la  mer;  tourné  à  droite 
la  tôte  appuyée  sur  les  geiKMix. 

Signé  :  Hîppoljte  FLUiORiM. 

Toile.  —  Hant.  0.98.  —  Larg.  1.24. 

Expoai  an  talon  de  1855 
Collection  Napoléon  III. 

^09.  —  Portrait  de  jeune  fille. 

Assise  et  vue  de  profil  à  droite,  tenant  un  livre  de  la  main 
gauche. 

Signé  :  H.  Flandrin,  1863. 

Toile.  —  Haat  0.65.  —  Larg.  0.52. 
Collection  Napoléon  III.  Légué  par  M    Marcotte  Genlic,  en  ISCT. 


FLERS  (Camille),  Paris  1802+1868. 

Elève  de  PAris,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

970.  —  Paysage  {environs  de  Paris). 

Signé  :  Flers,  1855* 

Toile    ->  Haut.  1.02r  —  Larg.  1.46. 

Salon  de  1855. 

CollecUon  Napoléon  III.  Provient  du  Luzemhoorg. 
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FO?ITEFIAT  (J£AN-BAPT18TB  Blain  de),  1654+1715. 

•y  Vf.  —  Vases  d'ob,^  fleurs  et  fruits. 

Vase  d'or  contenant  des  fleurs,  placé  sur  une  console  de 
porphyre,  à  droite  second  vase  d  or  placé  sur  une  gaine  dô 
marbre. 

Toile.  —  Haut  2.17.—  Lof.  f.«l. 
Ancienne  collection. 

77ÎC. —  Vase  dorê  rempli  dejleurs. 

Placé  sur  une  console,  dans  le  bas  une  armure,  à  droite 
le  buste  de  Louis  XIV. 

Toile.  —  Haut.  1.90.  —  Larg.  1.64. 
Moreeaa  de  réception  à  l'Académie,  en  1687. 


FORESTIER  (Henri-Joseph  de),  St-Domingue  1790+1872. 

grand  prix  de  Ro 
ëgion  d'iionneur. 


Elève  de  Vincent  et  de  David»  grand  prix  de  Rome,   en  1818,  chevalier 
de  la  Lèg' 


W3.  —  Jésus-Christ  guérissant  un  jeune  homme  pos^ 
sédé  du  démon. 

Signé  :  H.  de  Forestier,  1817, 

Toile.  —  liant.  8.17.  —  Larg.  2.14. 

Salon  de  1887. 

Collection  de  Charlei  X.  Provient  du  Lnxembooif  • 


GERARD  (François  baron)  1770+1837. 

9*74.  —  Portrait  en  buste  du  roi  Charles  X, 

Toile.  —  Haut.  0.87.  —  Larg.  0.74.— Forme  ovale. 
Collection  de  Charles  X«  Commandé  en  1825. 
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175.—  Course  de  chbyàux  ▲  Epsome»  18S1. 

Quatre  chevaux  rapproebôs  les  uns  des  antres  g«loj>ent 
vers  la  gauche;  ciel  orageux, 

ToQe.  —  lUat.  0.88.  •-  Urg.  l.M. 
Collection  Napoléon  III.  Acquis  en  1866. 

770.  —  Officier  de  chasseurs  a  cheval  de  la  garde 

impériale. 

Vu  de  profil,  tourné  à  gauche,  monté, sur  un  cheval  gris- 
pommclè  qui  se  cabre  ;  il  tient  son  sabre  de  la  muia  droite 
au  second  plan,  pièce  d'artillerie  démontée. 

Papier  coUé  sur  toile.  —  Haut.  0.51.  —  Lacg.  0.S8. 
République  franc  ii$e«  Donné  par  M.  |IU  de  la  SaUe,  1878. 

777.  — >  Le  Cuirassier  blessa. 

Assis  sur  un  tertre,  il  s'appuie  de  la  mtôin  droite  et  re- 
garde le  combat  qui  se  livre  dans  le  lointaÎD. 

Toile.  —  Haut  0.45.  —  Larg.  O.Sf. 
République  française.  Donné  par  M.  His  de  la  Salles  187t. 

778.  —  La  Course. 

Trois  chevaux  lancés  à  toute  vitesse  se  dirigent  vers 
aroite. 

Toile.  —  Haïkt  u.t9.  —  Larg  0.41. 
République  française.  Donné  par  te.  tti«  d«  la  Salle,  «a  M78. 
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V98b  ««  T^ADff  CHIEN  BouL£i>oaoE»  i^urnè  à  droite. 

Papier  collé  sur  toile.  —  Haut.  0.23.  —  Larg.  0.26. 
BépttMl<rw  fïaDçaife.  Donné  par  M.  Hia  de  la  Salle,  1878. 

GEMCAIII.T  (d'après  PauD*uoN). 

979  bis.  -*  LiL  Justice  et    u^  Vengeance  divine  poum- 

SUIVANT  LE  CRIME. 

Copie  du  tableau  de  la  galerie  du  Louvre.    (N^  459  de  la 
notice  de  M,  F.  Villotj  école  française). 

ToUe.  —  Haut.  0.80.  —  Larg,  0.42 
République  françaiie.  Donné  par  M.  Hit  de^la  Salle,  1878 

DALLÉ  (Noël),  Paris  17U+X781. 

Filt  et  élève  de  Claude  Gui  Uallé,  Eecteiu  de  l'Acalénle  royal*  «• 
peinture.  Surinspecteur  des  Maoufictures  de  tapisseries  de  la  Cou- 
ronne. 


980.  —  L'Automne. 

Au  milieu,  une  bacchante  pre&se  des  raisins  dans  une 
coupe,  devant  elle  une  autre  bacchante  tenant  un  thyrse; 
à  droite,  un  satyre  cueilkuat  des  raisiiks;  au  premier  plan 
bacchante  nue  assise. 

ToUe.  —  Haut.  «•.  ~  LMf.  2.S8. 

CoUMtlcn  4|  Looli  XVI.  Ce  tableau  éUit  anUefote  p|a«4  M  petit 

Trlanon. 
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981.^  Les  Gànibs  de  lapoé$ie,  de  Vhiêioirt,  de  Uipkf* 

iique  et  de  l* astronomie. 

A  droite  le  buste  de  Minerve  sur  un   pîédestaL 

Signé  :  Halle,  1761. 

ToUe.  —  fl&at.  Z.tù.  »  Ui«.  t^. 

olIectioD  de  Louis  XV.   Commandé  par  le  Rot,  pour  être  «sénMé  m 
tapisserie  aux  Gobellns.  Ce  tableau  a  été  exposé  au  salon  de  1761. 

^SZ,  —  CiMON  l'athénien  ayant  /ait  abattre  les  mure 
de  ses  possessions,  invite  le  peuple  à  entrer  libremeiU 
dans  ses  Jardins  et  à  en  prendre  les  fruits. 

Toile.  —  Haut.  S.20.  —  Larg*  S.20. 

Collection  de  Lomls  XVU  Ce  tableau  commandé  pour  le  Rot  fat  eipoié 
aa  salon  de  1777* 

DAUDEBOURT  LESSOT  (Madame),  ANXOiNBTTB-CéaLB- 
HoRTEMSB,  Paris  1784+1845. 

Elère  de  LetUéie. 

988.  ^  Portrait  de  lVuteur. 

Vue  en  buste,  coiffée  d'une  toque  noire,  et  tenant  un  porte- 
crayon  de  la  main  droite. 

Signé  :  Haudbbourt  Lbscot,  182S. 

Toile.  —  Haut.  0.71.  «  Larg.  0.S9 
CoUectlOB  Napoléon  III.  Donné  par  M"*  Bnlmer,  en  1M7. 

mCDI  (François-Josbph),  Bel/ort  1787,  Paris  186Sk 

BMvt  d«  VlMWit,  gnad  prit  de  Rome,  en  IMT,  mm^i*  Se  riÉittlii 
offlcier  d«  la  Légion  d'iMnntnr. 
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984.  —  Sujet  tiré  de  VHiztoire  dez  Juifz,  par  JosàPHS. 

Sur  la  foi  des  faux  prophètes,  un  nombre  considérable 
d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants  s'étaient  réfugiés  dans 
une  des  cours  du  temple  de  Jérusalem,  croyant  être  épar- 

fnés  ;  mais  ils  furent  tous  massacrés.  Un  juif  cherche  à 
éfendre  sa  femme  et  son  enfant  renversés  par  un  soldat 
furieux,  et  foulés  aux  pieds  de  son  cheval. 

Signé  :  Heim,  1824, 

ToUe.  —  Haut.  1. 12.  —  Lar«.  4.60. 
Salon  de  182i« 
CoUecUoB  de  Loals  XVIII.  Protient  da  Luxembourg. 

985.  —  Le  roi  Charles  X  distribuant  des  récompenêes 
aux  artistes  à  la  fin  de  VExposition  de  1824. 

Au  centre  le  Roi  donne  le  cordon  de  Saint  Michel  à  Car- 
telier,  derrière  lequel  est  placé  Carie  Vernet  qui  vient  de 
recevoir  le  sien.  Près  du  Roi  sont  le  vicomte  de  la  Roche- 
Ibucauld  tenant  la  liste  des  récompenses;  le  comte  de  Forbin, 
directeur  des  musées  et  M.  de  Cailleux  tenant  des  croix.  Ce 
'.ableau  ofiTre  les  portraits  de  cent  un  personnages. 

Signé  :  IIkim. 

Toile.  —  Haut.  1.7»    —  Larg.  S.ftê. 

Ora?6  par  Jaset. 
.  Exposé  a«  talon  de  1827. 
CoUectlon  de  Charles  X.  Protient  du  LuzeoiDoufg. 

UET   (Jbam-Baptiste),  Paris  1745+181 

ElèTe  de  J.-B.  Leprince,  de  rAcadèmle  ro]i^e  de  pelnturt* 

186.  —  Chien  attaquant  deux  otes. 

ToUe.  —  Haat.  l.SO.  —  Larg.  l.gS. 

Moroeaii  de  réception  de  Hnet  à  rAcadémie^  en  1719  ;  esp^  «« 
4t  U  même  année. 
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Eleva  d«  P.  GoAcla  «t  44  Gm.  chtoOlar  é«  It.  J 
181.  —  L^iNoicDATToif  dbSt-Cloud. 

iSi^fU  ;  Pftia  Busr,  ld55. 

T«Ue.  -^  HaaU  S.M.  —  Laxf.  1.01*^ 
Expoté  a«  ulOB  4«  ISM. 
ProTient  da  Laxemboarg» 

DfGRES  (J.-A.  Dominique),  Montauban  1780,  +Pari$  1867. 

ElèTt  de  DâTid.  frand  prix  de  Rome,  en  1801,  membre  de  rinsUtaU  gaai 
officier  de  U  Légion  d'hopneox,  sénateur  de  l*Empir%. 

988.  —  Jàsus-Crrist  donne  à  saint  Pierre  les  clefs  da 
jtaradis  en.  présence  des  apôtres* 

Signé  :  IveiiBs,  Rome  18S0. 

Gflvré  pcr  Pr«dl«r. 

Ce  tableau  est  reeté  dans  rCglfoe  de  la  Trinitè-da-Mont  à  Rome,  >» 
qu'en  18)7. 

Collection  de  Louia  XVIII*  ProTient  du  Luxembourg 

789.  —  Homère  DéiFié. 

Homère  reçoit  Thommage  de  tous  les  grands  hommes  de 
la  Grèce,  de  Rome  et  des  temps  modernes.  L'Univers  le 
couronne  ;  Hérodote  fait  fumer  Tencens  ;  Tlliade  et  TOdys- 
8ée  sont  à  ses  pieds* 

Signé  :  Ingres,  pîng^t,  anno  1827. 

Toile.  —  Haut.  3.86.  —  Larg.  5.15. 

Tableau  exécuté  pour  le  pi»i>»d><ie  lane<wi»m»aiaH  d«  noaée  CbailMl^  { 
au  Louvre,  inauguré  en  1827,  et  remplacé  auJourd*liul  par  une  copie. 

GraTé  par  A.  Martinet.  Cale,  du  Louvre. 

CblIettiM  de  Cbatlee  X,  ce  ttfblecu  «  Hguré  à  r&qpwtUOB  «idfiM*  .j 
de  1855,  et  ensuite  au  Muaée  du  Luxembourg. 
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990.  —  CHtRUBiNi,  portrait  historique. 

La  muse  de  la  musique  étend  sa  main  protectrice  au« 
dessus  de  la  tète  du  composteur. 

Signé  :  J.  Ingres,  pinx,  Paris  1842. 

Toile.  —  Haat.  1.05.  —  Larg.  0.94» 
CoUectlon  de  Louis-Philippe.  Prorient  du  Luxembourg. 

991.  —  Roger  délivrant  Angélique. 

Roger,  monté  sur  un  hîppogrîfTe,  plonge  sa  lance  dans 
la  gueule  du  monstre  qui  est  sur  le  point  de  dévorer  An- 
gélique enchaînée  à  un  rocher.  (Sujet  tiré  de  TArioste.) 

Signé  :  A.  Ingres,  pin",  Rome  1819. 

Toile.  —  Haut.  1.43.  —  Larg.  1*90. 
Salon  d«  1919. 
Collection  de  Louis  XVIII.  Provient  d«  i.tix«m%rmrg. 

909.  —  Jeanne  d'Arc  assistant  au  sacre  de  Charles  Vll^ 

dans  la  cathédrale  de  Reims. 

Signé:  L  Ihqbss,  p^t^  1854 

ToUe.  —  Haut.  2.40.  —  îat^.  1.71. 
Collection  Napoléon  III.  Provient  du  Luxembourg. 

993.  —  Portrait  vas,  M.  PmiLiBEirr  Rivière,  maître  des 
requêtes,  eu  presque  en  pied,  assis  deoant  une  table 
recouverte  d'un  ta/Us  roug^. 

Signé  :  Ingres,  Tan  XIII, 

Toile.  —  Bsnrt.1.16.  —Larg.  0.90. 

CollecUon  Napoléon  III.  Légué  par  M**  veuve  RiTière,  née  Roblllsrd, 
en  1870. 

Provient  du  Luxembourg. 
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994.  —  Portrait  db  Madame  Rivière  (Marie-Françoisi 
Beaurbgard), /cmmc  de  M.  Philibert  Rivière. 

Elle  est  vue  presque  en  pied  assise  sur  un  canapé  garni 
de  coussins  bleus. 

Toile.  —  Haut.  1.16.  —  Urg.  0.90. 

Collection  Napoléon  III.  Légué  par  U**  Teute  Ririère.  née  Rol)iIUrl 
eu  1871. 

ProTient  du  Luxembourg. 

995.  —  Portrait  de  M.  Bochet,  ami  du  peintre. 

Vu  A  micorps  tourné  à  droite,  son  chapeau  sous  le  bras 
et  tenant  une  badine  de  la  main  droite. 

Signé  :  Ingres,  Rome  1811. 

Toile.  —  Haut  0.93.  —  I.arg.  0.69  forme  OTalo. 
Acquis  de  la  famille  Bochet,  en  1878. 

990.  —  Œdipe  expliquant  l'énigme, 

Œdipe  debout  dans  la  caverne,  vu  de  profil  à  gauche, 
It  pied  posé  sur  une  pierre  et  accoudé,  regarde  lixement 
le  sphinx  qui  est  en  race  de  lui. 

A  droite  dans  le  lointain  la  ville  de  Thébes. 

Signé  :  J.  Ingres,  pingebat,  1808. 

Toile.  —  Haut  1.85.  —  Urg.  1.45. 

GraTépar  F.  GaUlard. 

.  Exécuté  à  Rume  par  Ingres  alors  pensionnaire  de  l'Académie  de  France. 
Ce  tableau  acquis  par  le  duc  d*Orléans,  en  1839,  a  figuré  dans  la  vente  d« 
sa  galerie,  n*  32  du  catalogue. 

République  française.  Légué  par  II**  U  comtesse  Duchâtel,  1878.  (Voir 
la  note  du  n*  680). 
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797.  —  La  Soupcf. 

Jeune  fille  nue  debout  devant  un  rocher  tenant  des  deux 
mains  sur  son  épaule  gauche,  un  vase  d'où  Teau  s'échappe. 

Signé  :  J.  Ingres,  1856. 

Toile.  —  Haut.  1.65.  —  Larg.  0.80. 
Graté  par  L.  Flamenget  par  Calamatta. 

République  française,  légbé  par  M**  la  comtesse  Dachfltel,  1878.  (Voir 
U  note  du  n*  680.) 

LADEY  (Jean-Marc),  1710, +aa«Gof>eZifi«  1749^  de  l'Aca- 
démie royale  de  peinture. 

798.  —  Vase  entouré  de  fleurs  et  de  fruits,  à  gauche 
un  perroquet. 

Signé  :  J.-M.  Ladby,  en  17 13. 

Toile.  —  Haut*  1.40»  —  Larg.  1.20. 
CeUection  de  Louis  XV. 

LAGREIHÉE  (Louis-Jean-François),  dit  Vaine,  1724+1805. 

799.  —  La  Justice  et  la  Clémence. 

Signé  :  L.  Lac  renée,  1765. 

Toile.  —  Haut.  1.10.  —  Larg.  1.51  (orme  orale. 

CoUecUon  de  Louis  XV.  Ce  tableau  exposé  au  salon  de  1765  protient  du 
ctaAteau  de  Choisy-le-Roi . 


LABOILLIÈRE  (Nicolas),  1656+1746. 

HOO.  —  Portrait  du  comte  de  La  Châtre. 

Vu  en  buste  de  face,  il  retient  son  manteau  de  la  main 
droite. 

Toile.  —  Haut    0.8\  —  Larg.  0.70. 
Collection  de  Louis- Philippe 
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LA  BYEE  (Laurent  de),  1606-1746. 

90I.  ^  AxLÉooftiS.£a  Framce  reçoii  la  PttÎM  dn 
d0  la  Victoire, 

Signé  :  L.  de  la  Hyre,  in.  et  f.,  1648. 

Toile.  —  Haat  2.25.  -^  Larg.  X4Z, 
ColleetiOQ  de  JU>iiii-PMUM>e.  Aeq«k  «a  ItU. 

LE  BRUN  (Elisabeth-Louise  Vioée),  1755+1842. 

WKZ,  —  Portrait  de  Madame  MoLàlUTMQHO,  de  ki  Cmnà- 

die  Française. 

£Ue  se  dirige  vers  la  gauche,  les  mains  cachées  dans 
son  manchon.  • 

Signé  :  Louise  Vigée  Le  Brun,  f.  1786. 

Boit.  —  Haut  l.U,  —  Usfg,  SLH. 

Collection  Napot6on  III.  Légué  par  II'"  Mautce  Hayinnid,  tDi  ÉB  U 

personne  représentée  ci-dessos,  1865. 

LEKiymE  (François),  1688+1737. 

803.  ^  LX>ltmfs,  ^9quiêëe  d^n  plafond. 
Tone.  —  Haut  f  .4»   —  Lars.04i. 
Ancienne  collection. 

LENAIN  {Vun  des). 

804I.  —  Portrait  d'Henri  II,  due  de  Monttnorenetfj  ami-- 
rai  et  maréchal  de  France, 

Vu  en  buste  tourné  de  trois  quarts  &  droite;  leotirdcmdi 
St-Esprit  en  écharpe  sur  son  vêtement  blanc. 

Tofle.  -«  Vaut  O464.  —  Xarg.  O.M. 

Collection  de  Napoléon  III.  Donation  SauTageot 
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805.  —  Jeunes  gens  jouant  aux  cartes^  à  gauche  une 
femme  debout. 

Cuivra.  —  Haut  0^3.  '-Lu*  1 16 
République  française.  Aeqais  «m  1974. 

LENAIPf  {attribué  à  l'un  des), 

806.  —  Lk  reniement  de  saint  Pierre» 

Toile.  —  Haut.  0.D7.  —  Larg.  1.53. 
CoUecUon  Napoléon  III.  Légué  par  U.  Vallé,  en  1870. 

LEPiaÈ  (Nicolas-Bernard),  Paris  1735+1784. 

ElèYO  de  C.  tan  Loo,  de  l'Académie  royale  de  pehitirre. 

807.  —  Cour  d'une  ferme. 

A  gauche  bestiaux  et  an  premier  plan  jenne  fsnime  don- 
nant du  grain  à  des  poulets. 

Toile.  —  Haut  0.G5.  —  Larg.  0.77. 
Ihuée  Napoléon. 

UARILHAT    (Prospkr),  Veriaizon  (Puy-de-Dôme)  1811, 
+  ParU  1847. 

Elète  de  C.  Roqueplan. 

808.  —  Ruines   de  la  mosquée  du  sultan  Hakem,   au 
Caire. 

Au  centre  une  cararane,  à  droite  e(  à  gaucbe  des  nunes» 
dans  le  fond  la  ville  du  Caire. 

Signé ,:  P.  Marilhat. 

ToUe.  —Haut.  0.84.  —  Lajf.  1.80. 

RépnbUque  française.  Acquis  k  la  ««nte  Oppenbeim  (n*  88  du  catal<Mni«) 
«B  1877. 
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809.  —  Patsaob  italien. 

Au  premier  plan,  un  troupeau  de  moutons  vient  se  dé 
saltôrer  dans  un  cours  d'eau  ;  au  second  plan,  massif  de 
chênes  et  de  sapins,  montagnes  dans  le  lointain. 

Signé  :  P.  Marilhat. 

ToUe.  —  Haut.  0.41.  —  Larg.  0.59. 
RépubUqae  française.  Donné  par  tf.  QiadolaSaUe,  en  1878. 


MARTIN  (Pierre-Denis),  {dit  le  jeune),  Paris  16T3Î+  wmb 
Gobelins  1742. 

8iO. —  Louis  XIV  se  rendant  à  C^église  de  Vhôtel  du 
Invalides,  le  Î4  juillet  1701. 

Toile.  —  Haut.  1.10.  —  Urg.  1.60, 
Collection  Napoléon  III.  Acquis  en  1855. 

811.  —  Vue  de  Vkkis  prise  de  la  Râpée, 

Signé  :  P.-7D.  Martin,  peintre  ordinaire  du 
Roy,  1716. 

Toile.  —  Haut.  1.70.  —  Urg.  3.1S. 
Collection  de  Loals-Phlllppe. 


KAUZAISSE  (Jean-Baptiste),  1784+1844. 

Élère  de  Vincent 

819.  —  Portrait  en  buste  de  la  mère  db  l* auteur. 

Signé  :  Mauzaissb,  1826.  On  lit  dans  le  haut, 
par  son  fils. 

Toile.  —  Hant  0.70.  —  Larg.  O.M. 

•oUMUon  de  Louls-PmUppe. 
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nAYEn  Mademoiselle  Constance),  1778  +  1821. 

813.  —  Le  Rêve  du  bonheur. 

Deux  jeunes  époux  et  leur  enfant  dans  une  barque  sont 
conduits  par  TAmour  et  la  Fortune. 

Toile.  —  Haut.  1.82.  —  Larg.  1.84. 
CoUectlon  de  Louis  XVIII.  Acquis  au  salon  de  1819. 

MIGNARD  (Pierre),  1610+1G95. 

814.  —  Jésus-Christ  et  la  Samcuritaine, 

Toile.  —  Haut.  0.38.  —  Larg.  0.46. 

Collection  de  Louis  XIV.  Ce  tableaa  était  placé  en  1710  dans  U  petite 
gftleiie  du  Roi  à  Versailles. 

HOniHOYCR  (Jean-Baptiste),  1634+1699. 

815.  —  Fleurs  dans  un  oase  posé  sur  un  tapis,  à  droite 
deux  petits  chiens. 

Toile.  —  HauU  1.15.  —  Larg.  1.30. 
CoUection  de  Louis  XIV.  Ce  Ubleau  était  placé  à  YersaillM^  en  1711. 

HOnPfOYEll  (ÉCOLE  de). 

816.  —  Vase  rempli  de  fleurs. 

Posé  sur  un  mur,  à  gtiuche  plat  rempli  de  prunes. 

Toile.  -  Haut.  O.M.  —  Urg.  0.40. 
àneleime  eoUectlon. 
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817.  —  Trophée  D\Rxnes,  gfibier  etjlewrt. 

Toile.  — Haut.  1.90.  —  Larg.  1.57 
icoUectIoB. 


HORCAU  (Louis-Gabriel),  Paru  1740+1808. 

Elève  de  de  Machy. 

818.  —  \UE  prise  aux  environs  de  Paris. 

Un  parc  entouré  de  murs  se  dessine  au  milieu  do 
paysage,  dans  le  lointain  le  donjon  de  Vincennes. 

Toile.  —  Haut.  0.a.  «•  Uig.  O.M. 
RépobUqqe  françaisa.  Acquia  en  1S72. 

IUlTOIBS  (Chamss^oseph),  1700+1777. 

819.  —  Triomphe  de  Bacchus. 

Au  premier  plan  Bacchantes  et  Satyres  ,  plus  loin  à 
droite  Bacchus  sur  un  char  traîné  par  des  panthères,  est 
auÎYi  de  Saf^res  et  de  Bacchantes. 

ToUe.  —  Haut.  1.62.  —  Urg.  l.W. 
Collection  de  Loutt  XV.  Piovient  da  château  de  SainVQoud. 

riATTIER  (Jean-Marc),  1685  +  1766.  ^ 

SItO.  —  Portrait   en  pied  de   Madame    Adélaïde   de    \ 
France,  quatrième  fille  de  Louis  XV^ 

Elle  est  assise,  vêtue  d'une  robe  bleue  et  tient  un 
eahier  de  laujûque,  nn  petit  chien  est  à  s^  pieds. 

ToUe.  —  Haut.  2.22.  —  Urg.  l.a. 

CoUecUon  de  Louis  XVII l.  Dodii4  an  Roi  par  M.  le  comte  de  BeaiiBMit» 
tu  1817.  PioTient  du  oh&teau  de  Safiit-aoud. 
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OLUTIEE  (Michel-Barthél£Mt),  1712+1784. 

sut!.  —  Le  Thé  à  Vanglaise  dans  le  êalon  deé  çuaire 
glaces  au  Temple,  avec  toute  ta  cour  du  prinae  de 
Conti. 

Mozart  enfant  touche  du  clavecin,  Gelyotte  debout 
chante  en  s'accompagnant  de  la  guitare.  Le  prince  de 
Conti,  debout  est  vu  de  dos ,  à  droite  nombreux  person- 
nages. 

ToUe.  —  Haut.  0.S3.  —  Larg.  O.ftS. 
Ancienne  oolleotlon.  Exposé  aasAlon  da  1777 

aUDE¥  (Jean-Baptiste),  1686+1755. 
8Se«  —  Paysage. 

Au  premier  pUn  uQ  laboureur  conduit  sa  charme,  au 
second  plan  deux  hommes  arrachent  un  arbre  devant  une 
maison. 

Toile.  —  Haut.  l.M.  —  Larg.  1.40  forma  OTal«« 
Ancienne  collecUon 

PAOFIEST  (A.-L.  Claude),  1790+1819. 

9m.  —  PoRTRAfT  jw  BUSTE  dn  général  de  Salle. 

Il  est  vu  de  trois  quarts  à  gauche,  les  deux  mains  potées 
sur  son  sabre. 

ToUe.  —  Haut.  0.66  ^  Larg.  0.56. 
CoUecUon  Napoléon  III.  Acquit  en  186» , 
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PAEROCCL  (Joseph),  1648+1704. 

894.—  Lb  Passage  du  Rhin  par  Varméede  Louis  XIV 
en  1672. 

Toile.  —  Haat.  t.t4.  —  Larg.  1.64. 
CoUeetlon  te  Louis  XXV.  Ce  tableau  éUit  pUté  à  Mtrly,  en  mo. 

PARUOCEL  (Charles),  ParU  1688+1752. 

Elère  de  la  Fosse,  de  TAcadémie  royale  de  peinture. 

898.  •  —  Une  halte  de  la  maison  du  roi. 

Les  grenadiers  à  cheval,  forment  le  groupe  principal  ;& 
gauche,  officiers  assis  près  d^un  tambour. 

Toile.  —  Haut.  2.22.  —  Urg.  S.  49. 

Collection  de  Louis  XV.  Ce  tableau  exposé  au  salon  de  1797,  était  placé 
à  Fontainebleau. 


PATEL  LE  FILS  (Pierre-Antoine),  ParU  1648+1707. 
Fila  et  élèTe  de  Pierre  Patel. 

8*8.  *-  Paysage. 

A   droite  au   bord  de  Teau  un  tecsple;  à  gauche  des 
paysans  travaillant  à  la  moisson. 


Signé  :  P.  Patbl,  t  ITOU 


Toile.  —  Haut.  0  81.  ->  Urg.  1.0^ 
AneieDM  collection 
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PIERRE  (Jean-Baptiste  Marie),  1713+1789. 

8S9.  —  Aglaure  métamorphosée  en  pierre  pour  aooir 
voulu  empêcher  Mercure  d'entrer  chez  sa  sœur  Hersé. 

Mercure  porté  sur  des  nuages  touche  Aglaure  de  son 
caducée;  Hersé  est  assise  entourée  do  ses  femmes. 

Toile.  —  Haut.  3.20.  —  Larg.  3.20. 

Collection  de  Louis  XV.  Exposé  au  silon  de  1763,  modèle  de  tapisserie 
pour  la  tenture  dite  des  amours  des  Dieux. 

POUSSIN  (Nicolas),  1594+1665. 

IS1C8.  —  Apollon  amoureux  de  Daphnè. 

Apollon  assis  sur  un  tertre  et  gardant  les  troupeaux 
d'Admète,  regarde  Daphné  couchée  à  terre  auprès  do  fleuve 
Penée.  Mercure  dérobe  une  flèche  d'Apollon,  les  nymphes 
sont  étendues  sur  le  gazon,  l'une  est  assise  sur  les  bran- 
ches d'un  arbre  ;  dans  le  lointain  un  troupeau  et  À  droite 
Narcisse  mourant. 

T^\%    -  Haut*  1.S5.  —  Larg.  0.03. 

Acqnls  en  1M9. 

Collection  Napoléon  tl*  .  >  tablean  est  le  dernier  oavrage  du  Ponssin, 
fni  l'envoya  non  terminé  au  cardinal  Ifasstmo,  ses  infirmités  ne  lui  per- 
mettant  plos  de  tenir  le  pinceau. 

Collections  Ifassimo,  Lethière,  Erard  et  m**  de  OodTeUo. 

PBDD'HOIt  (Pierre-Paul),  1758+1823. 

899.  —  Entrevue  de  Napoléon  I^  et  de  l'empereur 
Françoiê  II  à  Sarutêchitx  en  Moravie,  après  la  bataillr 
d*Austerlitx. 

Totle.  —  Hant.  t. 94.  —  Larg.  t.  M. 

Collection  de  Loalt-Phllippe.  L*esqnisM  de  ce  tablean  a  figuré  à  la  Teate 
4«  Prud'hon»  1823. 
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830.  ^  Esquisse  du  piafohd  de  là,  siULLB  db  Dums,  om 

Lcucre. 

Jupiter  assis  à  gauche  et  vu  de  profil  accueille  Diane 
qui  s'élève  vers  lui  dans  les  airs.  Dans  le  bas,  deux  amours 
et  Taigle  de  Jupiter. 

^Tolle.  —  Haut  <U4.  —  Larg.  0.34. 
KopubUqae  francise.  Donné  par  M.  Uls  de  la  SaUe,  1878. 

831.  —  L'Etude. 

Minerve  assise  à  droite  tient  une  lampe  qui  éclaire  deux 
enfants,  Tnn  écrit  et  l'autre  regarde  une  mappemonde;  à 
gauche  un  petit  génie  debout. 

ToUe.  —  lUat.  0.66.  —  Larg.  0.78. 
Pépabliqae  française.  Donné  par  M.  Uis  de  la  Salle,  187t. 

PMID'HOCY. 

83^.  —  Portrait  du  baron  Denon  (Dominique  Vivant)» 
Directeur  général  des  musées^  mt/nbre  de  VInsiituL 

Il  est  vu  en  buste  et  porte  en  sautoir  le  cordon  de  Tordre 
de  Sainte-Anne  de  Russie. 

Fragment  d'un  portrait  en  pied  laissé  inachevé  par 
Tauteur.  i 

Haut  «.«0^  —  Laïf  .  OiSl. 
Gravé  par  tf .  Boot  Cale  dm  LoiiTie. 
Collection  Napoléon  lll.  Acquis  à  la  Tente  de  H.  Laperlier.  en  1867. 

833.  —  Portrait  de  Marie-Marguerite  Lagnier  à  Vàge 
de  ÎO  ans  (devenue  plus  tard  Madame  Verslgny)  pumi 
en  Î79^, 

KJle  est  debout,  le  bras  droit  appuyé  sur  un  guérJdor. 

Toile.  •  -  Haut  0.65.  —  Larg.  0.54. 
sUlIecUon  Napoléon  III.  Donné  par  la  tomlUe  Versigay.ao  1864. 
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RIGAUD  (Hyacinthe),  1659+1743. 

8S4.-^  PoRTftAiT  DE  Robert  de  Cotte,  premier  arekiteeie 
du  Roi^  intendant  des  bâtiments  et  directeur  de  im  man^ 
naie  des  médailles. 

Toile.  —  Hant  1.18.  —  Larg.  0.90. 
Gravé  par  P.  Dreyet  pour  son  morceaa  de  réception  k  l'Académie. 
Cale,  da  Loutre. 
Collection  Napoléon  III.  Acquis  en  1860. 


ROBEIIT  (Hubert),  1733+1808. 
835.  —  Vue  d'un  parc. 

Un  immense  jet  d'eau  s'élève  d'un  bassin  entouré  d'une 
ffrille.  A  gauche,  un  homme  revêtu  d'un  manteau,  une 
femme  et  un  enfant. 

Signé  :  H.  Robert,  1783. 

ToUt.  -^  Ha«t  1.71.—  La^  f.M. 
Aneleaaa  otfUifltftfi. 

H3S,  '  Ruines  antiques. 

Près  d'un  arc  de  triomphe  en  mines,  un  homme  revè^ 
d'un  manteau  rouge  et  plusieurs  femmes  regardent  deux 
hommes  qui  jouent  aux  cartes. 

Signé  :  H.  Robert,  p.  1780. 

Toile.  —  Haut  040.  —  Urg.  0.84. 
Ancienne  collection. 

839.  —  Ruines  d'un  portique. 

Au  premier  plan  un  pêcheur  dans  sne  barque  et  des 
femmes  lavant  du  linge  ;  à  droite  un  portique. 

Si^nè  :  H.  Robert,  1783. 

Toile.  —  Hant  1.40.  —  Larg.  0.78. 
CoUection  de  LeaU  XVf  •  Pstrdmi  du  ckAtean  de  SalnlNCle«d. 
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>.  »  Ruines  d*un  temple. 

Au  premier  plan,  des  paysans  autour  d'un  feu  sur  lequd 
une  marmite  est  suspendue. 

Toll6.  —  Haut.  1.71.  —  Urg.  0J8. 
Ancienne  coUectioo,  provient  du  cliAteaa  de  Saint-Clooid. 

839.  —  PAYSAOBf. 

Torrent  retombant  en  cascade  sous  un  pont  de  pierre, 
à  gauche  deux  femmes  debout^  et  un  homme  assis  sur  un 
rocher. 

ToUe.  —  Haut.  1.50.  —  Larg.  0.72. 
Ancienne  collection.  Provient  du  château  de  Saint-Cloud. 

8 M.  —  Intérieur  de  parc. 

«■ 
Grand  escalier  au  bas    duquel  est   un  bassin,  à  droite 
nne   statue  et  une  terrasse  ornée  d'une  balustrade.    Au 
premier  plan  deux  femmes. 

Toile.  —  Haut  1.44.  —  Larg.  0.73. 
Ancienne  collection.  Provient  du  château  de  Saiat-Cloud. 

©41.  — Paysage,  Jeune  Jllle  puisant  de  l'eau 

Bois.  —  Haut  0.4a  —  Larg.  0.33. 
Ancienne  ooUecUon. 

ROBERT  (Louis-Lèopold),  1794+1835. 

949.  —  Paysanne  de  la  campagne  de  Rome,  assise  et  ie- 
nan*  i*n  tambourin. 

Signé  :  L.-Ld  Robert,  Roma  1824 

Toile.  —  Haut.  0.45.  —  Larg.  0.37. 
République  française.  Donné  par  U.  uit  de  la  Salle,  en  187*. 
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BOQÎIEPLAPC  (Camille),  Mallemort  (Bouches-du-Rhôno), 
1803+1855. 

Elève  de  Gros,  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

«43. —  Marine. 
Vue  prise  sur  les  côtes  de  Normandie. 

Signé  :  Camille  Roqueplan,  1831. 

Toile.  —  Hant  1.04.  —  Larg.  1.58. 

Salon  de  IF 81. 

Collection  de  Louis-Phlllppe.  Provient  dn  Luxembourg. 

IlOSLi:^  (Alexandre).  Malmoè  (Sitèdc),  1718,  +  Paris  1793, 
de  V Académie  royale  de  peinture. 

844.  —  Jeune  fille  ornant  la  statue  de  V Amour  d'une 
guirlande  de  fleurs.      *  * 

5î^né;  Lechev.  Roslin,  1783. 

Exposé  an  salon  de  1783. 

Toile.  —  Haut  1.40.  —  Larg.  l.W. 
Collection  Napoléon  III.  Acqais  en  1858. 

945.  — Portrait  de  Vien  (Joseph-Marie),  peintre  dliis^ 
ioire.de  l'Académie  royalede  peinture,néenî7î6^mort 
en  1809. 

Vu  en  buste  tenant  un  portefeuille  à  dessiner. 

Signé  :  Roslin,  1757. 

Toile.  —  Haut  0.50.  —  Larg.  0.88  forme  ovale. 
Exposé  au  salon  de  1757.  ^ 

Collection  de  Napoléon  Ilf     Légné  ê»  MU  >ar  ^' Lombard  (Germain- 
tttenneV 
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846.  —  Portrait  i>e  Ma&a«e  Vien  (MARiK-TniRtsK  Rs- 
bovl), peintre,  membre  de  P Académie  Royaie  de  jwm> 
iure,  née  en  1728^  morte  en  1805. 

Vue  en  buste  tenant  de  la  main  droite  un  petit  pinceau. 

^  ToUe.  —  Haat  0.50.  —  Larg.  0J8  forme  orale. 

Exposé  aa  salon  de  ITiT. 

CollecUoa  de  Napoléon  UI.  Légué  en  1803  par  M.  Coal>ard  (Oemaîn 

EUenoe.) 

ROUSSEAU  (Théodore),  Pari$  1812-1867. 

Elèye  de  Rémond,  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

849.  —  Sortie  db  forêt  a  Fontainebleau,  coucher  de 
êoleil. 

S  if  né  :  Tb.  Roossbao. 

Hant  1.4t.  —  Urg.  1.90. 

Salon  éé  1855*  Provient  da  Lnxembonrgi 

^48.  —  Lisière  d'une  forêt,  esquisse. 

Signé  :  Tb.  Rousseau. 

Haut.  OJO.  —  Larg.  0.ftA. 
ProTient  da  Luxembourg. 

'  SAWT-JEAPr(SïMOîi),  Lyon  1808+1863. 

Elève  de  Bévoil,  chevalier  de  la  Légion  d'honneoru 

849.  —  Les  Fu^rs  oams  les  ruines. 

Signé  :  Saikt-Jeah,  1854. 

Toile.  —  Haut  1^8.  —  Larg.  la?. 
Salon  de  1855. 
Collection  de  Napoléon  III.  Provient  du  Luxembourg. 
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830.  —  La  RicoLTX,  raisiné,  pêches^  prunes  et  melons. 

Signé  :  Saint-Jean,  185S. 

Toile.  —  Haut.  1.78.  —  Larg.  1.17 
Saloti  de  1855.  .Exposé  au  salon  de  1855. 
Collectioa  do  Napoléon  III.  ProTient  du  tnxembourg. 

SCDEFFER  (Ary),  Dordrecht  1795+1858>  Paris.  • 
Elève  de  Pierre  Guérln,  officier  de  la  Légion  d*honDear. 

851.  *  La  mort  de  Géricault. 

Derrière  le  lit,  le  colonel  Bro  debout,  en  avant  le  pein- 
tre Dadreux  Dorcy^  tous  deuxan^is  de  Géricault. 

Signé  :  A  Scheffer,  1824. 

Toile.  ^  Qaut  0.38.  —  iarg.  ^46.  ^ 

Collection  Napoléon  III.  Acquis  en  1858. 

859.  —  Les  femmes  souliotes. 

Voyant  leurs  maris  défaits  par  les  troupes  d'Ali  pacha 
de  iamnaà»  «lies  prena«nt  la  rèdolutioa  de  se  précipiter  du 
haut  des  rochers. 

Signé  :  A.  Scheffer; 
Toile,  -i*  Bant,  t.é&.  —  Laig.  aii. 
Salon  de  1827. 
Collection  de  Ckarles  X.  Provient  du  Lttiembo«rir 

853.  —  Eberhard^  comte  de   Wirtemberg,   dit  le  Lar- 

moyeur.  • 

Et  tandis  que  nous,  dans  notre  camp,  célébrons  notre 
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^ctoire,  que  fait  notre  vieux  comte  f  Seul/  dans  sa  tente» 
devant  le  corps  mort  de  son  fils,  il  pleure.  (Ballade  de 
Schiller.) 

Signé:  Ary  ScHSFFsa 

Toile.  —  Haat  1.51.  —  Larg.  iJit, 
^         Salon  d«  18S4. 

CoUectl(Mi  de  Louis-Philippe.  ProTient  du  Luxembours. 

STELLA  (Jacques),  1596+1657. 

854.  —  Le  Christ  mort  soutenu  par  la  Vierge. 

ToUe.  —  Haut.  0.65.  —  Larg.  0.5S. 

Musée  Napoléon.  Provient  de  Tancieune  chapelle  du  château  de  Saial- 
Germain. 

955.  -i^  Sainte  Cécile  youan^  de  Vorgue, 

H   Elle  est  debout  couronnée  de  roses,  trois  petits  anges 
raccompagnent. 

Cuivre.  —  Haut*  <U5«  —  Larg.  OJI. 

Musée  Napoléon.  Provient  de  rancieane  chapeUe  du  château  de  Saint- 
Germain. 

8UVÉE  (Josbph-BbnoIt),  1743+1807. 

8511.  —  La  vestale  Emilie  rallumant  le  feu  de  Veeta. 

Signé  :  J.-B.  Suris»  1781. 

Haut  UÈ.  —  Larg.  4.1t. 

Collection  de  Louis  XVI.  Exposé  au  salon  de  17N  il  destiné  â  étie  «né- 
enté  en  tapisierle. 
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TAUNAY  (Nicolas-Antoine),  1755+1830. 

85*7.  —  Le  jeune  Guillot  Jlh  d'un  gendarme  de  Saint- 
Pol'deLéon,  sauve  deux  enfants  qui  étaient  sur  le  point 
de  se  noyer. 

ToUe.  —  Haut.  1.97.  —  Larg.  t.93. 
Masée  Napoléon.  Acquis  au  salon  de  1802. 

TIVOY  (Jean-François  de),  1679+1752 

858.  —  La  Toilette  d'Esther. 

Mardochéc  assiste  à  la  toilette  d^Esther  dont  une  femme 
lave  les  pieds,  une  autre  tient  un  miroir. 

Signé  :  de  Troy,  1738. 

Toile.  —  Haut.  8.20.  —  Larg.  8.20. 

CoUe  tioo  de  Louis  XV.  Ce  tableau  exposé  au  salon  de  1788,  a  lerri  de 
■odéle  pour  la  tenture  de  l'histoire  d'Esther  en  sept  pièces.  * 

859.  —  L*Evanouissement  d'Esthbh 

Esther  évanouie  est  soutenue  par  ses  femmes* 

Signé  :  db  Trot,  1737. 

Tollf .  —  Haut  8.20.  —  Urg.  4.70. 

Collection  de  Louis  XV.  Exposé  au  salon  de  1787  et  comme  le  précédent 
deatlné  à  serrir  de  modèle  de  tapisserie. 

TltOYOn  (Ck>NSTAMT),  Sèeres  1810,  -^Paris  1865. 
BléT«  de  Riocrtoi»  clif  Ttlier  de  la  Légion  d'honneor* 
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800.  ^  Bœufs  S£  rendant  au  iaboub,  qffèi  du.  maUn, 

Le  laboureur  tenant  un  aiguillon  marche  à  côté  dw 
bœufs. 

Signé  :  C.  Trotom,  18ôô. 

IkOto.  «.  Hani.  SJ«^— Lais  «*• 

C<m«ctioii  Napoléon  111.  Saloa  4*  Vta%» 

861.  -»Le  Retour  a.  la  ferme. 

Un  troupeau  de  vaches  et  de  moutons  et  un  àne  sortant 
d\in  bois  s'avancent  vers  le  spectateur;  à  gauche»  un 
étang. 

Tolto.  —  HaiLt.  Ma  —  Utg.  UO. 

Exposé  au  talon  de  1859. 

Collection  Napeléoa  III!  Donné  par  M**  Teu?e  Troyon,  mère  du  peintre, 
en  1865,  provient  du  Luxembourg. 

TALLAYER-GOSTER  (Madame  Anne).  Paris.  1744+1818, 
de  l"* Académie  royale  de  peinture^en  1770. 

HHZ.  -»  Lb8  attributs  de  la  peinture  et  de  la  seulp^ 

tare. 

Signé  :  Mlle  Vallayer,  1769. 

TottaL  ^  Haut.  «.77.  «•Lazg.  141. 
L'vsl  d«  tea  B«ieea«z  4e  ii«qptton  à  rAcadémie,  en  1770. 

VAN  LOO  (CharLes-Amêpée-Philippe),  1719+(?)  après  1785^] 
Fila  et  élève  de  Jean-Baptiste  van  Lo%.  4e  rAetdéerie  nf  al»  4e  j 

883.  —  La  Toilette  d'une  sultane. 
Elle  es^  aasiae  sur  des  couasina;  à  droite^  «ne  femm« 
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lui  montre  une  robe  de  soie  ;  à  gauche,  deux  femmes  de 
bout,  l'une  lient  un  miroir  et  Pautre  une  cassette. 

ToUe.  —  Haut.  3.20.  ^  Larg.  8.80. 

Conection  de  Loals  XV.  Commandé  pour  le  Roi  et  dettinô  à  6tre  ezécaté 
•n  tapkserie.  Exposé  aa  salon  de  1775. 

8S4I.  —  La  Sultane  commande  des  ouvrages  aux  oda- 
lisques. 

La  sultane  est  debout  devant  un  métier  à  tapisserie  ;  à 
droite,  un  petit  nègre. 

Signé:  Amédée  van  Loo,  1774. 

Toile.  —  Haut.  3.20.  —  Lnrg.  8.80.  , 

CoDMtloii  de  Loais  XVI.  Commandé  pour  le  Roi  et  destiné  à  être  exé- 
evté  en  tapisserie,  exposé  au  salon  1775. 

TERDIER  (François),  1651+1730. 
8B5.  —  VÉNUS  ET  Adonis. 

A  gauche,  Adonis ^assis  regarde  Vénus  qui  s^élève  sur 
I*    son  char  dans  les  airs,  au  premier  plan,  fleuve  et  naïade. 

Toile.  —  Haut  2-.  —  Larg.  2.25. 
Collection  de  Louis  XIV.  ProTlent  du  château  de  Saint-Cloud. 

—  Mercure  endormant  Arous. 

Toile    —  Haut.  0.68.  —  Larg.  1*. 

CoHeetion  de  Louis  XIV.  Ce  tableau  éUit  placé  en  1718  dans  le  cabinet 
des  tableaux  du  Roi.  à  Versailles. 

8S9.  —  lo  adorée  sous  le   nom  d'Isis  par   les  Egyp- 
tiens. 

Toile,  -r  Haut  0.70.  —.Larg.  1-. 

Collection  de  Loult  XIV   Ce  tableau  était  placé  dans  If  cabinet  du  Roi 
YeiaaiUee»  en  1710. 
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TERNET  (Joseph),  1714+1789. 

868.  ~  Marine,  effet  de  soleil  couchant 

A  droite,  une  tour  et  plusieurs  personnages  en  costumes 
levantins,  dans  le  loitain  un  vaisseau. 

Signé:  Joseph  Vernet,  Jecit  Pariêtis^  1753- 

•  Toile.  —  Haut,  l.ie:  —  Larg.  l.W. 

Iforeean  de  réception  à  rAcadémie,   en  17&3,  et  ezpo»4  ma  aaloo  de  l 
même  ennèe. 

869.  —  Marine  et  paysage  sur  les  bords  de  la   Médi- 
terranée. 

Au  premier  plan  à  gauche,  quatre  pêcheuses,  plus  loin 
un  navire  sur  le  chantier,  palais,  tour  et  montagnes  ;  au 
milieu,  une  barque  portant  des  musiciens  ;  à  droite,  per- 
sonnages en  costumes  levantins  et  au  second  plan,  un 
grand  vaisseau. 

Signé  :  Vernet,  t  1773. 

Toile.  —  Hant  1.66.  —  Larg.  2.6S. 
Ancienne  collection.  Exposé  au  f  Ion  de  1773. 


8*90.  —  Paysage,  le  coup  de  tonnerre» 

Au  premier  plan,   deux  hommes  dans   une   charrette 
traînée  par  des  bœufs. 

Signé:  J,  Vbrnet. 
Toile.—  Haat  0.50.  — ' Larg.  O.ei 
Aneieane  coUectloa. 
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TËHNET  (Emile-Jban-Horacb),  ParU  1789+1863. 

Elëre  de  Vincont,  membre  de  l'I  nstitut,  grand-offlcier  de  la  Légioa 
d*honnear,  directear  de  l'Académie  de  France  à  Rome,  en  1828. 

8*5 1 .  —  La  Barrière   de  Clichy,   ou  défense  de  Paris 
en  1814. 

Le  maréchal  Moncey  donne  au  chef  de  bataillon 
Odiot  Tordre  d'empêcher  les  Russes  de  s'emparer  de  la 
butte  Montmartre. 

Parmi  les  acteurs  de  cette  scène  on  remarque  le  maré- 
chal Moncey;  M.  Odiot,  colonel;  M.  de  Marguery-Dupatv, 
l'homme  de  lettres  ;  Charlet  et  Horace  Vernet,  l'auteur  au 
tableau. 

Donné  à  la  Chambre  det  palis  par  M.  Odiot  père,  ancien  orfèvre,  colonel 
de  la  légion. 

Signé  :  Horace  Vernet,  1820. 

Toile.  —  Haut.  0.97.  —  Larg.  140. 

Gravé  par  Jaxet. 
Provient  du  Lnxemboarg. 


Wllt,  —  Judith  et  Holopherne. 

Signé  :  H.  Vernet,  Rome,  183a 

Toile.  —  Baat  i*98.  —  Larg.  1.96. 
Salon  de  1831. 
Collection  Louis-Philippe.  Provient  du  Luxemboarg. 

TE8TIER  (Antoine).  Aoallon  1740  1810  f 

de  l'Académie  royale  de  peintnre. 

898.  —  Portrait  de  la  femme  du  peintre. 
Elle  est  coiffée  d'un  chapeau  à  plumes,  assise  le  bras 
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appuyé  sur  une  table;  devant  elle,  un  enfant  et  un  petit 
en  ion. 

Signé  :  Vestier,  pietor  regU^  1787. 

Répnbliqae  française.  Légaé  par  M.  Phidiaa  Vestier.  petlV-lUs  dn  pttiat» 
en  1874. 

VOUET  (Simon),  1590+1649. 

894.  —  La  Victoire  debout,   tenant  une  couronne  de 
lauriers. 

Toile.  ~  Haut.  «.43.  ~  Larg.  1.15. 

Collection  de  Louis  XIV.   Ce  tableau  était  placé  au  diâtauL  ds  Saint' 
Germain,  en  1710. 


ÉCOLE  FRANÇAISE. 
FUf   DU    XIT<»    8IÈCLE. 


(^95.  —  Martyre  de  saint  Denis  lVrèopaoite,  premiier 

éoéque  de  Paris. 

Au  centre,  le  Christ  sur  la  croix,  et  au-dessus  le  Pèr^ 
Eternel  ;  à  gauche,  derrière  les  barreaux  d'une  prison 
Jèsus-Christ  donne  la  communion  au  saint  èvèque;  à 
droite,  le  martyre  du  saint,  et  près  de  lui  ses  deux  acolytes 
saint  Rustique  et  saint  Eleuthère^  dont  Tun  est  déjà  déca- 
pité. 

Toile.  —  Haut.  1.60.  —  Latg.  2.08. 

Collection  de  Napoléon  III.  Donné  en  1868  par  M.  F.    Relsot  alon  c&m. 
orateur  des  peintures,  des  dessins  et  de  la  clialcograpliie. 


Digitized  byVjOOQlC 


ÉCOLB  FRANÇAISE.  53 

896.  —  Le  Christ  mort  soutenu  par  le  Père  Etemel. 

A  droite,  la  Vierge  et  saint  Jean  ;  au  verso^  les  armes  de 
Bourgogne. 

Bois.  —  Diamètre  0.64  forme  ronde,  fond  d'or. 
CoUection  de  Napoléon  III.  Acquis  en  1864. 

89*7.  —  La  mise  au  tombeau. 

Le  corps  du  Christ  est  placé  dans  le  sépulcre,  en  pré- 
sence de  la  Vierge  soutenue  par  saint  Jean  ;  Marie-Made- 
leine, Marie  Salomé  et  Joseph  d^Arimathie  assistent  à 
rensevelissement. 

Bols.  —  Haut.  .0.82.  —  Larg.  0.21.  —  Fond  d*or. 
Ckmection  Napoléon  III.  Acquis  en  1869. 


Xy«  SIECLE. 

ÉCOLE  DE  BOURGOGNE. 


8*98.  —  Portrait   de  Philippe   le  Bon,  due  de  Bour* 

gogno. 

Vu  en  buste  de  trois  quarts  à  droite,  vêtement  et  cha- 
peron noirs  ;  il  porte  le  collier  de  la  Toison  d'or,  fond 
vert. 

Bois.  —  Haut.  0.82.  —  Larg.  0.24, 
CoUecUon  Napoléon  III.  Donation  Sauvageot. 
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ÉCOLE    FRANÇAISE. 
FIN  DU  XV«  SIECLE, 

HH9.  —  Portrait  de  Pierre  de  Bourbon,  sire  de  Beau* 

Jeu,  due  d  Auoergne,  gendre  de  Louis  XL 

Vu  à  mi  corps,  les  mains  jointes;  devant  lui  saint  Pierre 

debout,  fond  de  paysage. 

Bois.  —  Haut.  0.78.  —  Larg.  O.M. 
Collection  de  Loaii-Philippe.  Acqais  en  1842. 

XYIe  SIECLE. 

880. —  Portrait  d'Henri  III,  roi  de  France, 

Il  est  représenté  en  pied,  vôtu  de  noir  avec  le  cordon  de 
Tordre  du  Saint  Esprit,  la  main  droite  appuyée  sur  une 
table,  et  tenant  un  mouchoir  de  la  gauche. 

ToUe.  —  Haut.  1.98.  — >  Larg.  1.0t. 
Collection  de  Lonis-PhlUppe.  Acquis  en  1843. 

981.  —  Portrait  d'Henri  III,  Roi  de  France, 

Vu  en  buste,  coiffé  d'une  toque  à  aigrette,  et  portant  le 
cordon  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

ToUe.  —  Haut  0.36.  —  Larg.  0.S8. 
Collection  de  Napoléon  III.  Donation  SaUTageot. 

889.  —  Portrait   de  Louise    de  Lorrains,   reUkc    de 
France,  femme  de  Henri  IIL 

Vue  en  buste  de  trois- quarts  à  gauche;  large  collerette 
relevée,  collier  de  perles.  On  ht  à  gauche:  la  reine 
Loyse. 

Bols.  —  Haut.  0.84.  —  Larg.  0.24. 
CoUaction  de  Napeléon  III.  Donation  Sanvagaot. 
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H83.  — >  Abbesse  agenouillée,  devant  son  Prie-Dieu, 

Bois.—  Haut.  0.81.  —  Larg.  0.40. 
CollectioA  de  Napoléon  III.  Donation  Saavageot. 

XVn«  SIECLE 

iH^.  —  Douze  paysages,  sous  le  même  numéro. 

Peints  sur  les  volets  qui  servaient  à  recouvrir  les  sujets 
le  la  vie  de  saint  Bruno,  par  Lesueur. 

Bois. 

H85.  —  Apollon  et  Daphné. 

Apollon  VI)  do  proBl  saisit  Daphné  qui  implore  son  père 
le  fleuve  Pénée  ciendu  à  droite. 

Toile.  —  Haut.  l.eo.  —  Larg.  1.20  forme  orale. 
Collectton  de  Louis  XIV. 

XVIII'  SIECLE 

fiHÛ.  —  Un  Berger  offre  des  fleurs  a  deux  dames. 

Bois.  —  Haut.  0.21.  —  Larg.  0.26. 
CoUectiOD  de  Louis-Philippe. 

S87.  —  Deux  jeunes   femmes   dans  un   parc,   et  près 
d'elles  un  Jeune  homme  tenant  un  oiseau. 

Bols.  —  Haut.  0.21.  —  Larg.  0.26. 
rollcctioo  de  Louis-Philippe. 


ECOLE  ANGLAISE. 

ilONINGTON  (R.-P.),  1801+1828. 

888.  —  Vue  du  parc  de  Versailles,  esquisse. 

Toile.  —  Haut.  0.42.  —Larg.  0.52. 
Républiqae  française.  Acquis  en  187t- 
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C0N8TABLE  (B.-A.  John),  17764-1836. 

Elère  de  Farioftoa 
888.  —  Le  Cottage. 

Au  milieu  d^un  bouquet  d'arbres,  on  aperçoit  derrière 
une  barrière  à  clairevoie  un  cottage  recouvert  de  chaume- 

Peint  en  1818. 

GraTé  par  D.  Lacas  et  par  Bmaet-Debalnet. 

Toile.  —  Haut.  O.ftl.  —  Larg.  0.42. 
Répabllqae  française.  Acqiiia  en  187S. 

890.  ^  L*Arc-en-cibu 

Ail  premier  plan,  un  grand  arbre  et  une  futaie,  dans  le 
lointain,  le  clocher  de  la  cathédrale  de  Salisbury.  * 

Esquisse  d'un  grand  tablean. 

Toile.  ~  Haat.  O.SO.  —  Larg.  0.«5. 
République  française.  Donné  par  M.  John  W.  Wilson,  en  1871. 

89  t.  —  La  baie  de  Wbtmouth  à  l'approche  de  Vorage 

Peint  en  1887. 
Gravé  par  D.  Lacas. 

Toile.  —  Haut.  0.88.  ^  Larg.  1.18 
RépabU<iae  française.  Donné  par  M.  John  W.  Wilson,  en  ISTt. 

C0IM8TABLE  (B.-A.  J.). 

89ie.  —  Paysage. 
Vue  de  Hampstead  Heath,  effet  d*orage,  esquisse. 

ToUe.  —  Haut.  0.86.  —  Larg.  0.86. 

République  française.  Donné  par  If.  LIoir»!,  B.  Constable,  Sis  du  peiitn 

en  1877. 
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